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HISTOIRE 

DE  VILLE 

LA  ROCHELLE 

ET 

DU  PAYS  DAULNIS, 

COMPOSÉE  D'APRES  LES  AUTEURS 
les  Titres  originaux ,  &  enrichie  de  divers  Plans. 

Far  M.  ARCERE ,  de  IVrawlre  ,  te  VAcadknU  Rjoydt  du 

BdUs'Lmns  <U  cette  VdU* 

TOME  SECOND. 

«•«PTHËOUC  S.  / 

40 .  ''w.MTmv 


A  LA  ROCHELLE, 

Chez  René-Jacob  Desbordes,  Imprimeur  des  Fermes 
Générales  du  Roi ,  vis-à-vis  la  Fontaine  des  Petits-Bancs« 
Et  fe  vend  à  Paris  , 

riheft  J  D  u  R  A  N  D  ,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Landry  &  au  Griffon, 
cnci  JsAUGRAiNfils,  Grand'Salle  du  Palais ,  à  la  bonne  Foi. 


M.    D  C  C,    L  y  I  L 
'ArE,C  APPROBATION  ET  PRiriLEGE  BP  ROt  , 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

LIVRE    C  IN  QUIE  ME, 


ES  troubles  régnoient  toujours  dans  le  An.  1575. 
royaume.  Le  duc  de  Montpenfier  ,  chargé 
de  réprimer  les  entreprifesdes  confédérés 
dans  le  Poitou  ,  y  agiflbit  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Un  corps  de  Reitres  qu'il 
avoir  envoyé  en  Saintonge  ,  étendoit  de 
jour  en  jour  fes  quartiers  ,  &  coupoit 
déjà  la  communication  entre  cette  pro-  ^^.^  ^.^ 

vince  Se  la  Rochelle.  La  Noue  qui  devoir  fe  joindre  aux  pro-  j8.  foi.  aSj."*  '  * 
teftans  de  Saintonge  près  de  la  ville  de  Pons ,  comprit  qu'il 
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  4  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

An.  I  5  7J.  falloit  au  préalable  s*affurer  de  Saint -Jean -d'Angle.  Cette 
exi>édition  «  confiée  à  la  Popeliniere ,  léufltt ,  &  la  commu- 
Le  »s  Mau     nicadon  fut  ainfi  lécablie.  t 

La  Pcrctinicre,  ^cs  entrefaites  arrivèrent  de  Paris  les  députés  que  la' 

fol.zii.v'.  Rochelle  y  avoit  envoyés  ,  nu  fujct  de  la  pacification  des 
troubles.  On  s'allembla  à  1  echevinage  pour  les  entendre  ,  ils 
rendirent  compte  de  leur  négociation  ,  &  prérenterent  en 
même  temps  les  articles  de  la  paix  propofés  par  la  cour.  Il 
s*éleva  dans  TaiTemblée  à  ce  fujet  les  plus  vifs  débats  :  les  uns. 
ennuyés  de  vivre  dans  cet  encnainement  de  troubles ,  donton 
avoit  déjà  éprouvé  les  funeftes  effets  ,  fe  déclaroient  pour  la 
concorde  ;  &:  s'ils  n'adoptoient  pas  ouvertement  les  conditions 
propofées  ,  leur  amour  pour  la  paix  fembloit  y  foufcrirc  ,  & 
le  djioit  jacme  pour  eux  :  les  autres  plus  fermes  ou  plus  obfti- 

nés ,  rejettoient  un  .4cç(^mpdeinent  qui  leur  paroilTolt  dan- 
gereux &  incertain. 

Cependant  Rohan-Frontenay  (a)  6c  la  Noue  arrivèrent  de 

Saintonge  ;  celui-ci,  toujours  foutenu  par  la  dignité  &  le» 

traces  qui  accompagnoient  Tes  aèKons ,  harangua  le  peuple  y 
l  remontra  que  la  paix  n'étoit  un  bien  qu'autant  qu'elle  s'al- 
lioit  avec  la  gloire  de  Dieu  &  les  avantages  du  public  i  qu'il 
vojott  avec  douleur  plulieurs  d'entr'eux  ne  réclamer  un  ac* 
commodément  que  pour  leur  intérêt  propre  y  que  dans  une 
affaire  aufli  importante  rien  ne  devoir  fc  conclure  que  d'un 
conlentement  commun  ;  qu'au  refte ,  il  ne  falloir  pas  être  bien 
clairvoyant  pour  s'appercevoir  de  l'infuffifance  des  movens 
que  i  on  mettoit  en  avant  pour  une  pacilication  générale.  La 
Noue  donnoit  le  branlé  &  le  mouvement  à  tout  ^  il  parla , 
&  tous  furent  féduits. 

La  cour  venoit  d'envoyer  aux  Rochellois  un  gentilhomme  ^ 
pour  les  engager  h  rentrer  dans  l'ordre  ;  c'étoît  René  de  Tour- 
nemine  ,  baron  de  ia  Hunaudaie  :  on  lui  donna  audience  dans 
le  temple  de  faint  Von.  En  vain  la  Hunaudaie  remontra  aux 
habitans  ,  qu'ils  alloient  fe  replonger  dans  les  horreurs  de  la 
guerre  ;  que  leur  pays  ,  déjà  dévafté  »  feroit  ruiné  fans  ref- 
lource  ;  qu'il  y  avoit  de  lV>bftination  à  reprendre  les  armes  en 
faveur  de  la  religion  ,  lorfque  le  roi  leur  en  laifToit  le  Hbre. 
exercice  i  qu'ils- mivoient  trop  aveuglement  les  vues  de  Uenti 
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de  Montmorenci ,  (a)  maréchal  de  France,  &  de  quelques 
catholiques  mécontens  ,  qui  par  adrefle  avoient  fu  les  inté-  ^ 
x«flèr  dïns  une  querelle  particulière.  Pierre  de  Juifve ,  pré- 
fident  au  préfidial  ,  répondit  qu'on  ne  pouvoit  Ce  détacher 
du  parti  du  maréchal  de  Montmorenci  &  de  fes  adhérans  ; 
que  le  Roi  avoit  permis  aux  dépurés  de  la  Rochelle  d'aller 
conférer  avec  ce  maréchal ,  au  fujet  de  ce  qui  leur  avoir  été 
propofé  à  Paris ,  &  de  revenir  enfuite  lui  faire  le  rapport  du 
réfultat  de  la  conférence.  En  effet ,  les  députés  partirent  le' 
^5  de  Juin  y  à  deflein  de  s'aboucher  avec  les  chera  de  k  con-^ 
fédération. 

Pendant  le  fcjour  que  la  Hunaudàie  fit  à  la  Rochelle  ,  la 
Noue  qui  en  étoit  forti  après  avoir  pnrlé  au  peuple  ,  voulut 
prendre  Ni<*rt  par  efcalade  j  mais  il  fut  trahi,  Ôi.  l'entreprife 
manqua.  La  Hunaudàie  à  cette  nouvelle  éclata  en  plaintes , 
&  trouva  fort  mauvais  qu'on  fit  la  guerre  au  ibuveraitr  dans' 
le  temps  même  qu'il  propofoit  un  accommodement.  Il  (è  dif-* 

{>ofoit  à  recirer ,  lorfque  les  habitans  le  prièrent  d'attendre 
a  Noue,  qui  revint  bientôt  après.  Alors  on  parla  d'une  trêve 
de  trois  mois  pour  l'Aulnis  &  les  provinces  circonvoifines. 
La  Hunaudàie promettoit  de  iairc  évacuer  Marâns&  Benon, 
occupés  par  les  royaliftes;  Ce  projet  ne  5*exécata  pas.  Tout 
étott  inflexibilité  ,  roidieur&  indépendance  d'un  côté  }  &  de 
Tautre ,  c'étoient  des  promefTes  étemelles  ikns  réalité  ^desraf-- 
finemens  &  des  foupleffesdé  poHtiquc  trop  connues  pour  avoir 
du  fuccès  ;  mais  ce  qui  ne  put  réufllr  par  la  négociation ,  fut 
exécuté  en  partie  par  la  voie  des  armes.' 

Les  royauftes  maîtres  du  châtèau  de  Benon  ,  interceptoient' 
les  denr^  tpi'on  apportoit  à-la  Rochelle ,  &  par  des  courièS''* 
fréquentes  tenoient  la  campagne  en  fujétion.  La  Noue  ayant  ' 
réfolu  de  délivrer  la  ville  ae  ces  efpeccs  d'entraves  qui  la  gê- 
noient ,  tomba  brufquement  &  fans  être  attendu  fur  ce  châ- 
teau mal  fortifié.  La  vue  du  canon  effrava  Laperiere ,  qui  en 
étoit  le  commandant  i  il  rendit  la  place  ,  dont  U  garde  fut 
confiée  au  tapttaine  Mefiiil ,  &  pourvue  aulE-tôt  parles  Ro^- 
chelloi&  de  mumtions.de  guetre.6c  de  bouche  ;  mais  une  tvuSè*. 

(a)  Henri  de  Montmorenci ,  Tulg«irè«    maayar i  la  granfr  dei ftéi ,  miTOUUHft; • 
tncni:  appcllé  Damville,  étoit  fils  du  con-    de  FtMtatSt.  ta  itfi4. 

•tebk  («M»  duc  de  MommoKtKt.)  U 
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An.  1575.^^  Brueres ,  gouverneur  de  Marans ,  fit  repafler  Benon  quel- 

lA  Popeliiiicw.*  HS^^^  ^^'^^  après  au  pouvoir  des  royaliftcs. 

Rohaii-Frontenay  en  l'abfence  de  la  Noue  ,  qui  ctoit  allé 
à  Périgueux  ,  ne  fe  tenoit  pas  dans  l'ina^lion  :  pour  s'aflurer 
de  Brouage  ,  place  importante  y  il  fk  tranfporta  datis  cette 
ville,  cil  il  mit  une  compagnie  commandée  par  Saint-Gelais.- 
Les  liabltans  choqués  de  ce  qu*oa  leur  ôtoit  Cymendiere  , 
que  Mirainbcau  leur  feigneur  leur  avoit  laifTé  pour  veiller  à  la 
lùrctô  de  la  ville,  s'adrenerent  à  Piafiac  ,  frère  de  Mirambeau. 
Celui-ci  vint  à  la  hate  avec  une  bonne  efcorte  ,  &fejetta  ftir- 
tivement  dans  la  place  ,  à  la  taveur  deî  intelligences  qu'il  y 
avoit.  Saint-Gelais  étonné ,  fe  cantonna  dans  le  fort  ;  Piaflac 
à  la  tête  de  fes  ibldats  &  des  habitans  s'avance ,  &  le  femme 
de  fortir  avec  fes  gens,  pour  ne  pas  s'expofer  au  malheur  d'ê- 
tre forcé  dans  fon  poile.  Saint-Gelais  qui  n'étoit  pas  le  plus  fort, 
prit  le  parti  de  fe  retirer.  Plaffac  dépêche  aufli-tôt  i  la  Ro- 

jue  «Septembre,  chelle  un  officier,  pour  fciire  connoître  les  motifs  de  ce  coup 
«d'éclat }  Rohans'en  o£fenfa  d'abord ,  &  menaça  même  de  pour* 
Suivre  cet  af&ont  les  armes  à  la  main.  L'intérêt  commun ,  ce 
^erand  conciliateur  dans  les  affaires ,  appaifa  une  querelle  très* 
-^angereufe  dans  ces  conjondures.  On  convint  toutefois  qu'un 
nouveau  commandant  feroit  fubftitué  à  Plalfac  &:  à  Saint- 
Gelais  i  Se  Vcrac  ,  d'un  confcntement  unanime,  alla  prendre 
le  commandement  de  Brouage. 

La  dilcoide ,  malgré  les  nceuds  de  la  confédération  dîvîibit 
les  efprits  à  la  Rochelle.  La  noblefle  &  la  boureeoine  ne  s*ac- 
^cordoient  pas.  Dans  tous  les  temps ,  comme  dans  toutes  les 
coTidiîions ,  l'amour  du  bien  public  a  prefque  toujours  fléchi 
ious  J  nitérct  particuher.  Les  gentilshommes  ,  fous  le  lëdui- 

Manufcrit  de  fant  prétexte  de  la  nécefiité  de  foutenir  la  guerre,  avoient 
fait  d  eux-mêmes  ,  une  unpofition  lur  les  provilioiis  qui  fe 
tranfportoient  dans  la  ville ,  tant  par  terre  que  par  mer.  Cette 
taxe  commençoit  à  s'étendre  même  fur  le  commerce.  Il  foc 
arrêté  dans  un  confcil  tenu  à  Téchevinage  qu'il  feroit  fait  à  ce 
fujctdes  repréfentations  à  la  nobleffc  ,  ^  que  fi  le5:  ex  iftions 
fontinuoieiit ,  oa  prandroit.dcs  mefures  convenables  pour  en 

(  a  )  Je  donne  k  ce  mMufcrû  )«  Qomde    bibliocheaue  de*  ptCtre»  de  i'OraiOîie  de 
iwAnufcric de rOr»coir« .parce quil ett f»i»    !«  Aocheue» 
£>oxsx  d'auiair  &  ^uUl  cit  confeiré  daot  b 
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arrêter  le  cours.  Le  fils  du  mallieureux  comte  de  Montgo-  1575. 
meri  &  plusieurs  gentilshommes  fe retirèrent  fort  mécontens. 

Les  royaliftes  informés  de  ces  brouilleries  Tongerent  à  en 
lîrer  parti.  En  effet  les  Rochellois  occupés  de  dillentions  in- 
teftines,  fembloient  être  moins  atfcntif'.  ci  ce  qui  fe  pafToit  au- 
dehors.  On  forma  donc  le  projet  de  leur  enlever  Tille  de  Ré, 
de  vendre  les  Tels  dont  le  produit  feroit  employé  à  l'entretien 
d'un  corps  de  troupes  commandé  par  le  comte  du  (a)  Lude ,  de^riiie''dc'Ré"^*' 
&d'arffler  quelques  navires  pour  dépofter  ceux  de  l'ennemi,    ^.^   vrai  air 
qui  fe  icnoient  au  mouillage  de  Chef-de-Baie ,  devant  la  Rb-  devciufrrclc'ivlks 
chelle.  Après  la  prife  de  Tlfle  de  Ré  on  devoit  tomber  fur  e^PoUou  &  Aui. 
rifle  d'Oleron,  &  fans  délii  fc  porter  ver5  Bronage  pour  en 
chaflfer  les  confédérés.  Le  comre  du  L\ide  chargea  de  cette 
expédition  Charles  de  Rouhaut  de  Landreau ,  gentiliiomme    La  Popeiiaufe, 
du  Bas-PokoU)  officier  expérimenté  &  capable  de  tout  en*  i*^- 
trependre. 

■  Landreau  à  qui  Texécution  de  Tentreprife  étoit  confiée ,  de-  tbumt, 
voit  être  foutenu  par  une  flotte  compofée  de  vaiflcaux  de 
Bretagne,  de  Bordeaux  ,  de  Bayonne,  &  fur-iout  des  galères 
du  baron  de  Lagarde  ,  cantonné  dans  la  Gironde  ,  u'oii  il 
fortoit  de  temps  en  temps  pour  courir  fur  les  pirates  Ro- 
chellois. 

Les  lettres  du  roi     les  ordres  du  comte  du  Lude,  déter- 
.  minèrent  Landreau  à  partir  avant  que  le  renfort  attendu  fut 
arrivé.  11  s'embarqua  précipitamment  aux  Sables  d'Olonne 
le  premier  jour  de  Septembre  fur  le  foir  ,  accompagné  de 
quarante  gentilshommes     de  trois  à  quatre  cens  ioldats  du 
réghnent  3e  Sanriea  diihibués  fur  deux  vaifleaux  &  fur  dix<^ 
hmt  à  vingt  chaloupes.  Le  lendemain  avant  le  lever  de  l'au- 
rore, ladcfcente  fe  fit  vers  la  pointe  des  Portes  &  l'IUe  de- 
Loix.  Quelques  fentinelles  difperftcs  fur  la  côte  donnercnt- 
vainement  Tallarme  ;  l'ennemi  qu'on  n'attendoit  pas ,  marcha 
droit  à  Saint  Martin  ,  &  ne  trouvant  fur  la  route  aucune  ré-- 
fiftance ,  il  attaqua  ce  bourjg  vers  le  midi  j  les  habitans  déji 
confternés ,  après  une  défenle  de  quelques  heures ,  abandonne-*  - 
cent  la  place  &  prirent  la  fuite. 

•  La  nouvelle  de  cette  invalîoii  fut-bien-tôt  portée  à  la  Ro-^ 

<.a)  »  Gui  de  D.nlloii  ,ctieralier  derbr>    » njnc  général  en  Fni(floii  SC  armiK  €OXl-r- 
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Ak  I  Ç  7  Ç  ^'^^^^^^  I^ohan  &:  le  maire  (û)  à  l'inftant  demandent  nu  peu- 
^  '  *  pie  du  recours  pour  les  infulaires  de  Ré  ;  ils  ordonnent  ,  &  on 
obéit.  Des  chaloupes  armées  à  la  hâte  tranfiiortent  les  plus 
diiigens ,  qui  mettent  pied  à  terre  à  la  pointe  de  Sablanccau  ,  & 
iè  cantonnent  dans  un  fort  occupé  par  des  gens  de  leur  parti» 
Là  ils  attendirent  Fromentinierc  &  la  Popeliniere. 

Celui-ci  avoit  déjà  reçu  ordre  d'abandonner  au  plutôt  le 
château  de  Charron ,  où  il  commandoit ,  &  de  palTer  la  mer 
en  diligence  ,  avec  tout  ce  qu'il  auroit  de  gens  armés.  Il 
part ,  tait  rapidement  le  trajçt ,  arrive  au  Bourg  de  la  Flotte, 
oc  force  un  corps-de-^arde  que  les  catholiques  venoient  d*y 
lêtablir. 

Les  confédérés  s'étant  réunis  dans  ce  bourg ,  la  Popeliniere 
fît  Tes  difjjofitions  pour  l'attaque  de  Saint  Mcirtm.  Les  enfans 
perdus  eurent  ordre  de  la  commencer  Ôl  de  percer  les  retran- 
chemens.  Un  détachement  devoir  fuivre  avec  tous  les  offi- 
ciers ik  les  plus  braves  Ibidats  rangés  fur  la  première  ligne.  11 
y  eut  défenlê  d'employer  le /eu  du  mou(quet.  Ondevoit  ibn- 
dre  fur  Tennemi  Tépée  à  la  main.  Comme  Tadion  dévoie  ^è 
palTer  dans  la  nuit ,  chacun  pour  fe  reconnoitre  attacha  un 
linge  blanc  au  bras  ou  au  chapeau»  Le  iîgnal  du  ralliement  » 
fut  le  mot  victoire, 

u  PctreliQkK.  miniftre  ayant  fait  la  prière  publique ,  on  part  de  la 

flotte  vers  le  minuit,  La  PopeUniere  &  Corbillac  gentilhom- 
me  breton ,  à  la  tête  des  enfans  perdus  divifës  en  deux  bandes  , 
^attaauent  les  premiers  &  fëparément  le  bourg  de  Saint  Mar- 
lin.  Le  courage  des  chefs  paiïe  dans  Tame  des  foldats  qui  ren- 
.verfent  ou  ell  iladent  les  barricades.  Suivis  du  gros  de  la  trou- 
ve ,  ils  fe  répandent  incontinent  dans  les  rues  &:  l'on  fe  bat 
par  pelotons.  L'audace  des  afTaillans  l  'emporte  fur  la  valeur 
des  aiHégés.  Pluiteurs  catholiques  rettancfaés  dans  les  niai- 
fons  Êuibient  pleuvoir  des  arquebufades  ;  mais  enfin  il  Êilluc 
.céder  à  la  bravoure  &  au  nombre.  Landreau  repouffé  déroutes 
parts  fans  poui'oir  tenir  ferme  en  un  fcul  endroit,  fe  voyant 
fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fennemi ,  fe  jetta 
dans  une  chaloupe ,  &  fe  fauva  à  la  Tranche ,  côte  du  Bas- 
Poitou.  Les  catholiques  perdirent  dans  cette  malheureufe  ac< 
jion ,  trois  cent  hommes  tant  tués  que  noyés.  Quelques  gen- 

Xa)  Jacques  Cuicon ,  icisaeur  de  U  VaU«de. 
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tilshoinines  &  des  oiEcieis  de  marque  furent  £ûts  prifon-  i  C7c« 
niers.  *  )/)• 

La  Noue  qu'on  avoit  informé  par  un  courîer,  de  rinvafion 
de  rifle  de  Ré  ,  le  rendit  promptcmcnt  à  la  Rochelle  ,  oîi  il 
apprit  la  révolution  que  les  milices  de  cette  ville  venoient  d'y 
opérer.  Il  féliçita  les  habitans  de  la  réuilite  d'une  expédition 

aui  fâiibit  bien  plus  d'honneur  à  leur  bravoure  qu'à  leur  prti* 
ence.  En  effet  ce  grand  général ,  trop  habile  pour  juger  des 
chofès  par  l'événement ,  leur  fit  fentir  le  danger  de  i'entre- 
prife  qu'ils  venoient  d'exécuter.  Ils  auroiciit  pu  v  perdre  tout 
ce  qu'ils  avoient  amené  de  foldats ,  &:  li\  rer  ainfi  aux  roya- 
liftes  trop  voifins  ,  la  ville  dégarnie  &  fans  défenfe. 

Trois  jours  après  ^  la  Noue  pafla  dans  Tlfle  de  Ré ,  à  de^^ 
ièiii  d*y  prendre  des  arrangemens  pour  mettre  cette  ifle  à  cou- 
vert d\ine  nouvelle  tentative.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'un 

I)irate  Rochellois  s'emp  ira  dans  fa  croifiere  d'une  Caravel- 
e  portugaife  dans  iaquellp  on  trouva  fcpt  cens  li\  res  pe- 
fant  d'or  ;  un  autre  corfaire  nommé  le  Chien  en  avoir  déjà  n-^-,^] 
pris  conlidérablement  fur  un  vaifTeau  Efpagnol,  venant  des 
Indes. 

Les  contefiatîons  entre  la  nobleflè  &  là  Bourgeoîfie  du« 
roient  toujours.  Les  gentilshommes  repréfenterent  que  c*étoit 

fur  eux  que  devoir  principalement  rouler  le  maniement  des 
affaires  ;  que  des  négocinns  tout  occii]5és  du  commerce  ne 
voyoient  gueres  que  la  furface  des  chofes  dans  les  grandes  afFai- 
resde  Tétat  j  qu'ils  ne  pouvoient  avoir  le  coup  d'œil  aflez  julle 
&  aflez  perçant  pour  démêler  les  inconvénîens  &  les  avanta- 
ges des  partis  quil  falloit  prendre  \  que  n'étant  pas  nés  pour  le 
métier  aes  armes ,  il  n'étoit  pas  pomble  qu'ils  décidaUent  en  jbi^ 
hommes  éclairés  fur  ce  qui  fcroit  propofe  pnr  rapport  h  cet 
obiet;  que  le  maire  toutetois  &:  quelques  échc\  !ns  pïuirroient 
aliukr  au  confèil.  La  hauteur  Rochelloil'e  ne  put  iléchir  fous 
la  nouveauté  de  propofitions  ii  humiliantes  ;  auffi  fiirent-elles 
reçues  avec  indignation  &  rejettées  avec  mépris.  Le  corps  de 
vifie,  la  bourgeoifie  le  peuple,  firent  à  ce  fujet  entr'cux 
nne  union  folemnelle.  Dans  l'aftc  qui  fut  drcflc  le  29  Sep- 
tembre, il  étoit  dit  que  tous  les  citoyens  promertf  c!it  par 
ferment  d'employer  leur  vie  &  leurs  biens  001  ir  la  ,  ire  &: 
Thonneur  de  la  patrie ,  pour  la  coniervation  ck  ic  rnaumen  de 
Tome  IL  B 
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An.  m  7         privilèges  &  immunités  contre  tous  ceux  qui  entreprat* 
droient  d'y  donner  atteinte  »  voire  fiilTent-ib  nos  pères ,  mères ,. 

»»  femmes ,  enfans  Se  frères  qui  feroient  fî  malheureux  d'alté- 
9*  rcr  ou  rcnverfcr  l'ctat  de  l'Eglile  de  Dieu ,  qui  ell  à  préfent 
»  plantée  au  milieu  de  nous  ,  que  auffi  du  corps  général  dç 
»  cette  ville,,  &  du  particulier  de  la  maifbn  commune  dlcelle. 

La  Noue  peu  facisfait  du  procédé  des  Rochellois ,  pour  ne 
pas  aigrir  les  efprits ,  ne  laiUa  point  appercevoir  Ton  chagrin  r 
i!  :'.fTccra  même  de  s'envelopper  dans  le  fîlcncefur  !cs  moiive- 
jnens  qui  agitoient  la  ville  ;  mais  il  trom-a  bientôt  un  prétexte 
pour  en  fortir ,  la  néceflité  d'aller  joindre  le  duc  d'Alenjoa 
qui  venoit  de  fe  retirer  de  la  cour. 

Ce  prince  forti  du  louvre  le  qumze  de  Septembre,  £ir  le 
foir ,  s  étoit  évadé  pour  fe  mettre  à  la  tête  des  fa£lieuz,.tans 
catholiques  que  proteièans.  Il  parut  bientôt  fous  Ton  nom  un 
maniferfc  :  car  il  faut  bien  que  la  révolte  éclate  avec  une  forte 
de  décence,  &  qu'elle  étourdilîe  au  moins  le  peuple  par  des 
clameurs  étudiées  &  par  un  prétendu  zele  du  bien  pumic.  Le 
éuc  d' Alençon  étoit  alors  l'héritier  préfbmptif  de  la  courcmne  s 
inquiet  &  inconftant  par  humeur,  il  n'agilToit  que  lèlon  le  ca* 
price  qui  étoit  de  tour  à  commander  dans  fon  ame.  Sans  génie 
&:fans  talens  il  avoit  de  l'ambition,  ou  plutôt  on  vouloit  qu'il 
en  eût  ,  moins  pour  fes  intérêts  ,  que  pour  ceux  des  autres. 
Les  fa^Heux  qui  le  recherchoient  ,  quoiqu'ils  n'euflent  pour 
lui  que  du  mépris ,  avoient  beibin  d'un  nom  aui&  grand  que 
le  fien. 

Le  duc  d'Alençon  ne  manqua  pas  d'envoyer  aux  Rochellois 

£bn  manifefte  &  de  les  exhorter  par  une  lettre ,  adrcfTéc  aux 
magiftrats  municipaux,  à  fe  joindre  h  lui,  à  leconder  de 
toutes  leurs  forces  lentreprifé  que  les  confédérés  avoient  fl 
bien  ébauchée.  Il  leur  failoit  entendre  qu'il  alloit  trav  ailler  a 
ramener  la  paix  -,  &  comme  il  avoit  beibin  d'argent ,  il  ajouta 
que  dans  raccommodement  qui  feroit  projetté ,  il  n'oublieroit 
ni  les  privilèges  ni  les  avantages  de  leur  ville,  &  qu*tl  atten- 
doit  de  leur  part  des  fecours  prompts  &  proportionnés  à 
l'étendue  de  leur  zele  :  c'étoit  un  piège  fur  Se  tendu  affez. 
Mi^dt  Baudouin,  finement  pour  tirer  quelque  fomrae  d'un  peuple  fi  jaloux  de 
iès  immunités  &  toujours  diipofé  à  tout  facrifier  pour  elles* 
La  lettre  du  prince  ayant  été  lue  publiquement  à  Téche- 
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viflage ,  il  fut  réfolu  qu'on  aideroit  le  duc  d'Alençoh  à  fou*  An«  i  5  7S« 
tenir  le  fardeau  de  la  guerre  ,  s'il  en  fjHoit  venir  à  cette  ex- 
trémité. Enfuite  on  lui  répondit  au  nom  de  la  ville  pour  le 
fc'liciter  fur  la  retraite  qui  le  mettoit  en  état  d'agir  pour  le 
rétabliflemcnt  de  la  tranquillité.  »»  Nous  nous  forames  pro- 
t»  pofés,  ajoutoient-ils,  de  &vori(èr  &  d'employer  nos  vies, 
I»  &  toutes  nos  Ûcultés  pour  votre  fervice  ,  fuppliant  votre 
»  excellence  de  pourfuivre  fa  fainte  intention  ,  &  efpérant 
H  que  par  ce  moyen  elle  fera  dans  ce  Royaume  tant  défolé, 
»  comme  un  Thefée  ou  Hercule  chalTant  d'icelui  les  Hydt  es , 
tt  Minotaures  &  autres  monilres  dépopuiateurs  ,  ce  qui  rcn- 
«*  dra  le  nom  de  votre  excellence  immortel  &  recomman* 
I»  daUe  par  tout  l'univen. 

La  Rochepot  (  a  )  &  Prefeaux  envoyés  du  duc  d'Alençoil 
&  du  prince  de  Condé  (^)  y  arrivèrent  vers  le  commence- 
ment de  Décembre  $  ils  demandèrent  dans  une  anfembiée  p;é- 
nérale  une  fomme  d'argent  pour  être  employée  à  la  fnWe  des 
Reitres  que  Jean  Cafimir  i»ls  de  1  eiedeur  Faiatui  amciioit  au 
fècours  des  confédérés*  Les  envoyés  propoferent  enfuite  de 
préparer  de  nouveaux  Recours  pour  1  entretien  des  troupes^ 
Il  palTa  à  l'unanimité  qu'on  donneroit  d'abord  dix  mille  livres. 
Nicolas  Baudouin  juge  prévôtal  de  la  ville  ,  accompagné  de 
quelques  citoyens  alla  auffi-tôt  communiquer  au  maire  &:  à 
ion  conlèil  le  réfultat  de  l'affemblée  générale.  Les  magillrats 
municipaux  furent  d*avis  de  confier  cette  fomme  à  Choifi , 
Tezier  &  Gargouilleau  tous  citoyens  diftingués ,  &  de  les 
charger  en  même- temps  d'inflru6lions ,  pour  être  communi-  ■  ■'j 

quées  au  duc  d'Alençon  en  lui  pré&ntant  le  don  gratuit  de  la 
ville. 

Quelque  bien  intentionné  qu'on  fût  à  la  Rochelle  pour  le 
fervice  de  ce  prince ,  il  y  en  eut  qui  trouvèrent  mauvais  qu'on 
eût  recomiu  un  catholique  pour  chef  de  la  confédération ,  au  Popcimtcre. 

£réjudice  du  prince  de  Condé  déjà  revêtu  de  cette  qualité,  itcdduadoutof 
hux  miniilres  à  ce  fujet  firent  paroître  des  fentimens  bien 
oppofés.  De  Nort  Ce  livrant  dans  la  chaire  à  fon  éloquent  en- 
thoufiaûne  ékvoit  jufqu'au  ciel  le  duc  d'Alençon^  oc  préia- 


ia)  Antoine  df  Sîîtî  .  bu: i\  de  Roche»  fh)  llcnri  prince  de  Ccndé  »  mort  à 
pot.  Prcfc  aux     T  i  i  i  r       ,  fmaricc»     SMnc-JeM-ii'AQféJjr  Ctl  tSM* 
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■■A-ir,  ■l'KTK»  S^^^^  ^^'^    ^^^^'^        îiOîTime  qiii  Ce  mêle  de  lire  dans  l'avenir,"" 
Ihid-  prochaine  grandeur  delà  réformntion  que  b  pr(v» 'dcnce 

vouloit  miraculeufement  relever  par  la  main  d'un  cathuatjue. 
Magnen  au  contraire  fe  tenoit  fur  la  défiance  &  ne  ceflbit  de 
'Hn^irer  aux  autres*  Il  prétendoit  eue  la  cau(è  d'un  ennemi 
de  leurs  églifes ,  ne  pouvoir  Te  joinare  avec  Fintérét  de  leur 
avancement  &  de  leur  gloire  ;  que  ce  nouvenii  chefpourroit 
bien  fervir  moins  la  réforme  que  Ion  ambition  j  qu'il  talloic 
appréhender  vne  rufepareilie  t\  cellcdes  noccsduroi  deNavar- 
re  i  que  le  même  artifice  ameneroit  la  même  cataftrophej  aue 
û  Fon  parloit  déjà  de  paix ,  on  vouloit  les-  rafliirer  aun  coté 

Î)Our  les  frapper  plus  furement  de  l'autre.  On  apperçut  dans 
es  allannesou  ininiftre  plus  de  cette  hardlefle  qui  prend  le  ton 
.  infultant ,  que  de  cette  agitation  d'efprit  qui ,  dans  le  trouble  de 
la  crainte  ,  le  permet  des  Toupçons      des  doutes  ;  p.v.Pà  fur-il 
interdit  de  les  tondions  par  le  coniuloue  ,  en  partie  a.  caule 
de  Tindécence  de  fts  difcours. 

Les  députés  de  la  Rochelle  veis  le  duc  d*Alençon  venoienc 
de  partir  ;  leurs  inAruéUonspOftoieot  cni'onfupplieroit  le  prince 
d'accorder  h  la  ville  fa  proteél^ion  ,  &  qu'elle  lui  en  témoig- 
ncroit  fa  reconnoilîance  par  un  parfait  dévouement  ;  que  lî 
ion  avoir  parlé  diverfement  des  projets  de  Jon  excellence ,  on 
sie  devoir  attribuer  ces  difcours  imprudens  qu'à  un  uetit  nom- 
hre  de  peribnnes  agitées  encore  de  Timpreffion  ae  fra)  eur 
que  leur  avoit  laiiTé  lè  maiTacre  de  la  Saint  Barthélémy  que 
ces  efnrits  timides  ne  tenoient  aux  affaires  préfentes  que  par 
le  palié,  &  ne  s'occupoient  que  du  Touvenir  dune  paix  arti- 
ficicufc  ,  fuivie  de  révcnement  le  plus  tragique;  que  ce  trille 
rou\  enir  les  avoit  forcé  de  confidérer ,  non  ce  qui  étoit  digiie 
d^un  erand  prince ,  mais  ce  *qu*ils  avoient  à  craindre  de  la 
part  de  leurs  ennemis;  que  s*il  étok  furvenu  quelque  différent 
entre  la  nobleffe  &  la  ville ,  cette  querelle  n'avoit  pas  altéré 
l'eftime  refpe6lueufe  qu'on  avoit  pour  des  hommes  ,  qui  te- 
noient dans  rérat  un  rang  de  dilVm6^ion  -,  c(u'on  avoit  iongé  , 
non  à  les  attac[uci  ,  mais  a  détendre  uniquement  les  privilèges 
de  la  ville  -,  que  les  gentilshommes  s'étant  attribués  le  produit 
des  fceaux,  paiTe-ports  ,  fauf-conduits  ,  deniers  royaux  &  cc- 
cléfiatHques ,  avec  la  moitié  des  prifes  maritimes  ,  la  Rochelle 
s'étoit  crue  en  droit  de  leur  demander  du  fecours ,  &l  d'exil 
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ger  Jeux  qu*Us  contribuaiTent  h  la  levée  de  quelques  com-  ^  ^  1575 
pagnies  de  cavalicfs ,  &  h  l'entretien  d'une  des  compares  de  '^^.J  ^ 
la  garde  ordinaire  de  la  ville;  que  lefecours  demande  ,  nvoit  *  ' 
été  acccordé  h  la  vérité  ,  mais  qu'après  deux  mois  de  contri- 
butions ,  on  1  dvoit  diicontmué  ;  que  la  noblelle  ,  contre  des 
conventions  fuleraneiles,  tenoit  des  confeils  particuliers  ,  dans 
lefauels  les  affaires  étoient  mifes  en  délibération,  fans  y  ap- 
peller  les  ma^iltrats;  que  la  ville  ne  s 'étant  réfervé  que  la 
moitié  des  priles,  fans  fecours ,  &  chargée  de  dépenfes  qui  paC* 
foient  tojtes  fesrénbiirces,  n'avoitpu  rétablir  entièrement  les 
fort'fie  ttioas  que  le  dernier  llec;e  avoir  ruinées  ;  enfin,  que  le 
procédé  des  gentilshommes  avoit  cx^itc  des  murmures  des 
plaintes  i  mais  qu'on  avoit  toujours  refpeété  les  perfonnes, 
même  en  Te  plaignant.  Au  fujec  des  nouveaux  uibfîdes  de- 
mandés par  le  baron  de  Rochepot  &  Freieaux  ,  on  devoit 
reprcfenter  la  mifere  des  habitans  ,  dont  les  campagnes  dcfo- 
lées  dans  les  fureurs  de  la  dernière  guerre,  répondoient  en- 
core alTcz,  mal  aux  foins  des  cultivateurs,  &  rimpullfance de 
la  ville  qui  devoit  à  l'Angleterre  trente  mille  livres,  &  cent 
mille  à  oivera  particuliers  ;  qu'on  feroit  cependant  pour  le 
iërvice  du  prince ,  tout  ce  que  Tépuifêment  des  finances  ne 
rendroit  pas  abfolument  impofîible.   - 

Le  dur  d'Alcnçon  à  demi  g:igné  par  les  prefTantes  follicita-  i  5  j6. 
rions  de  la  reine  mere  ,  venoit  de  conclure  une  trêve  de  fix 
mois.  Il  avoit  été  ilipulé  entr'auttes  conditions  qu'on  repren- 
droit  les  traités  commencés  pour  la  saîx  avec  les  Rochellois 
&  les  autres  confédérés.  Le  duc  en  nt  auin*tôt  porter  ta  nou» 
velle  à  la  Rochelle.  Les  articles  de  la  trêve  y  ayant  été  pu^ 
blics ,  le  cinquième  do  Janvier ,  il  fut  détendu  die  la  part  des 
maciltrats  municipaux  d'armer  en  courfe. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  trois  députes  du  duc  d'Alencon  ,  Lctfde  ianvicr. 
Jean  de  la  Fin  S.  de  Beauvais-Lanoclc  ,  Digoine  6*.  Raucher 
de  la  Foucaudiere  ,  maître  des  requêtes.  Ils  préfènterent  de 
la  part  du  due,  un  règlement  dreffé  à  Ruffec  *  en  Angou-  *tewDé«n»b. 
mois  concernant  la  difcipline  militaire,  la  julHce  &:  les  finan- 
ces ,  dont  ce  prince  s'attribiioit  la  d.reRion  dans  les  villes 
confédérées.  Le  maire  accompagné  des  principaux  de  la  ville  ^ 
eut  le  lendemain  une  conférence  avec  les  députés.  Il  lei:r  'Jit 
^ue  le  règlement  pro£ofé  avoit  Befoiik  de  modification  3  qiie 
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Ak.  I  576.  ^^^^  foumiflion  étoit  cflenticllement  relative  à  leurs  privilèges; 
Ibid.  *  *J"^  prince  lui-même  l'entendoit  ainfi ,  puil'qu'il  s  en  étoit 
'  oéclaré  le  proteâeur  $  qu'il  ne  pouvoic  en  conféquence  leur 
donner  un  commandant,  cette  qualité  étant  dévolue  au  maire: 
quant  aux  finances  &  à  la  juftice ,  il  ajouta  qu'il  y  a  voit  déjà 
lin  confcil  établi  par  rapport  à  ces  objets  ,  &  qii  il  étoit  inu- 
tile de  ciiangcr  cette  forme  d'adminiflration ,  d'autant  plus 
que  la  trêve  annonçoit  la  paix  ,  &  qu'alors  tout  devoir  ren- 
trer dans  Tordre  commun. 

Les  députés  comprenant  qu*ils  avoîent  à  faire  à  des  anws 
fermes  &  indomptables  fur  l'article  de  leurs  privilèges,  fe 
replièrent  alors  en  politiques ,  qui  favent  négocier  avec  les 
diflicultés ,  quand  il  y  a  trop  de  rilque  à  les  heurter.  Ils  répon- 
dirent donc  qu'on  n'entroir  pns  dans  les  vues  du  prince,  qui 
leur  taiibit  propofer  uii  reniement ,  bien  moins  comme  un 
arrêt  de  ion  confêil,  que  comme  un  iimple  projet  ;  qu'ils  fè** 
roient  bien  aifes  cependant  de  communiquer  ce  projet  au  con^ 
feil  de  la  ville  qui  pourroit  peut-être  l'agréer.  Alors  Claude 
Huct  l'un  des  échevins  prit  la  parole,  oc  dit  que  cette  dé- 
marche leroit  inutile ,  puisqu'on  venoit  de  leur  répondre  de 
la  part  du  conleil  &  des  citoyens  les  plus  diflingués.  Foucau- 
diere  furpris ,  &  n'ayant  rien  de  préparé  contre  cette  répli- 
que, prit  le  ton  offensant  &  dit  à  Téchevin  qu'il  avoit  une 
manière  de  traiter  déafive  6c  indépendante,  telle  que  pour- 
roit l'avoir  un  fouverain  ;  qu'il  ne  lui  convenoir  p?.s  d'agir 
ainfi  à  l'égard  du  duc  d'Alençon  }  qu'après  l'avoir  reconnu 
pour  chef,  on  lui  devoit  de  la  déférence  &  de  la  foumiiîion} 
qu'il  éroit  contre  la  décence  de  trancher  de  l'important  vis- 
à-vis  des  députés  d*un  Ci  grand  prince  ;  que  pour  lui ,  il  avoie 
vieilli  dans  les  négociations  ;  mais  que  dans  ],  .  di .  erfescoun 
oîi  il  avoit  exerce  Ton  miniilere ,  on  ne  l'avoit  jamais  traité 
avec  tant  de  hauteur. 

Cependant  à  force  d'inftances ,  les  députés  turent  introduits 
à  l'échevinage  (a),  &  comme  le  jour  précédent  il  avoit 
couru  un  bruit  de  guerre,  ils. affûtèrent  que  ce  ne  feroît  ja* 
mais  le  duc  d'Alençon  qui  romproit  la  trêve  «  qu'à  la  vérité 


(a)  SaivMw  M.  d«  Tkfltt  ,  fffif /hnoncr  «an  ^fréldenc  de  The».  )  H  fâllo 
mi  fvofftc  fmam  MUr.  Oa  doiiiia  «ateiiifwdefiiiacYons«wc*dlAiofi 
•iUlicnce  è  mal  Ivoa  (  diftoc  les  traduc^   aouHSie  iâint  Y vct  à  1*  Jicichelir. 
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que  cetoit  pour 
qu'iTfàUoitfè  tenir  prêts  à  combattre;  mais  qu'ils  avoient  été 

extrêmement  fur  pris  de  voir  que  fur  une  lettre  anonyme  , 
adrefléc  au  maire,  &  dans  laquelle  on  parloit  d'un  projet  de 
furprendre  la  Rochelle  ,  on  eut  tait  prendre  les  armes  aux 
habitans ,  à  l'arrivée  des  députés  du  chef  de  la  confédération  ^ 
cme  cet  appareil  de  guerre  etoit  offeniànt  pour  des  amis  à  qui. 
1  on  devoir  de  la  confiance.  Les  députés  parlèrent  enfuite  du 
règlement  ;  mais  tout  ce  qu'on  leur  promit ,  ce  Ait  de  concou- 
rir avec  ardeur  au  bien  de  la  caufe  commune. 

Ceux-ci  s'en  retournèrent  fort  raécontens.  Beauvais-la- 
Nocle  avec  Guillaume  d'Auvet,  feigneur  d'Ardennes,  fut  in- 
continent envoyé  en  cour  par  le  duc  d*Alençon  pour  y  por- 
ter fes  griefs  &  fes  demandes  j  la  Rochelle  avoit  aéjà  envoyé 
les  fiens.  Beauvais-la-NocIe  quife  trouva  aux  conférences  oit 
Ton  traitoit  d'un  accommodement ,  inilruifoit  la  Noue  de  tout 
ce  qui  fe  paiToit  -,  il  remplit  une  de  fes  lettres  de  fon  chagrin- 
contre  les  Rochellois.  »  Entre  les  députés ,  difoit-il ,  y  va  vo-  viedelaKow*. 
I»  tre  (a)  petit  préfident  de  la  Rodielle  >  auquel  je  fuisd'advis  w^tt^  *' 
•  qu'on  fafle  fentir  llniblenie  laçon  de  procéder  de  fa  ville 
9  envers  monfeigneur  $  veu  même ,  que  je  fuis  adverti  que 
c*eft  un  des  plus  dangereux  faélieux  de  toute  In  ville.  Je  luis 
>♦  d'advis  que  fimplement  on  fe  contente  pour  leur  regard  que- 
y*  leurs  privilèges  anciens  leur  foient  entretenus  par  Pédit  de  ^' 
»*paix}  on  leur  doit  &  ne  leur  peut-on  jullement  dénier  cet 
»  article  ;  mais  de  leur  faire  autre  gratuité ,  je  n'en  iîns  pa»» 
»  d'advis,  car  ils  ne  le  méi  îtent  pas  ». 

II  fe  forma  à  la  Rochelle  dans  le  même  temps  une  entre- 
prifefur  l'ifle  de  Marans.  Le  capitaine  Bourri  à  la  tête  de  cinq  ^^J^  Popeiioiert-,. 
compagnies  d'infanterie  Se  de  quelques  dctachemens  des  Illes 
voifînes  ,  marcha  avec  deux  pièces  d'artiiierie.  Les  catholi-- 
ques  difperfés  dans  Tifle  fe  raifembterent  auffi-tôt  pour  Ce 
renfermer  dans  le  fort  de  la  Brune.  Après  dnq  jours  de  réfif- 
tance,  ils  fe  rendirent  lorfqu'ils  auroient  pu  pouffer  la  défenfe** 
plus  loin  en  attendant  du  iècours^£n  effet  de&  Roches-Bari»- 

(  a  )  Pierre  de  Juifve ,  préddenrdu  r'^-     dépuré»  dr  iTville  K  UàOcmbUé dêt  CCnfé^ 
fidul ,  kigDCUC  de  ia  C<iracric-a,l'ua  de»  daétàtAovikt^- 
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Au  *  m^mA  taut  avoit  donné  ordre  à  Pui-Gaillnrd  Se  à  Landreaiî  de  faire 
Ibid.  diligence  pour  dégager  les  ailiege^j  mais  les  rovaliltes  étant 
arrives  à  Maillezais ,  apprirent  que  le  Fort  de 4a  Brune  étoit 
perda  Se  n'allèrent  pas  plis  avanie  D'ailleurs  la  iH>uveUe  de 
l'édit  de  pacification  qu  on  venoit  de  donner  arrêta  leur  mar^ 
che  ,  les  troupes  ne  pouvant  plus  faire  des  a61cs  d'hoftilité  : 
cet  cdit  enrcgiftré  au  parlement  de  Paris  le  i  4  Mai ,  en  pré- 
fence  du  roi,  publié  à  la  Rochelle  le  24  du  même  mois, 
ne  donna  pas  la  tranquillité  au  royaume,  la  guerre  ceflbit  plu- 
tôt que  la  paix  ne  commencoit.  Pour  appaifer  la  difcorde , 
les  édits  les  plus  folemnels  devenoîent  inutiles ,  il  auroitfaUu 
les  obferver  ou  ne  pas  les  publier.  Leur  inobfervation  fut 
caufe  qu'on  appréhendoit  autant  les  périls  de  la  paix  que  les 
dangers  de  la  guerre  ;  auili  perfonne  ne  quinoit  les  armes  qu'à 
demi. 

La  publication  de  ledit  fut  pour  la  RoLiielle  (a)  le  fujet 
d'une  fête  publique.  Cet  édit  avantageux  au  parti  proteAanc 
conteaoit  plufieurs  chefs  en  faveur  de  cette  ville.  On  accor- 
doit  aux  reformés  des  chambres  mi-parties  dam  les  huit  par- 
lemens  du  royaume.  Chaque  chambre  étoit  compofce  de 
deux  prélidens  de  Icize  conleillers ,  moitié  catholiques  & 
moitié  proreftans  -,  celle  de  Paris  devoit  tenir  fes  féances  à 
Poitiers,  depuis  le  premier  d'Août  jufqu'au  dernier  jour  d'Oc- 
tobre, pour  y  juger  les  affaires  du  Poitou,  de  TAngoumois, 
de  rAulnls  &  de  la  Rochelle.  Les  habitans  de  cette  viUe  étoient 
déchargés  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  contraire  au  fer- 
vice  du  roi ,  &  leurs  magiftrats  ne  dévoient  erre  ni  inquiétés 
ni  recherchés  à  cauie  des  procédures  ik:  des  jugemens  ren- 
dus contre  la  difpofition  des  loix  &  de  l'ordre  établi  dans  l'état. 
Entre  les  articles  accordés  &  non  iiifépésdans  l'édit,  il  s'en 
Mr.. de  Baudouin,  jy^j^y^jj  ^^^^^^  d'une  extrême  importance  pour  la  Rochelle. 

Tous  fes  privilèges  étoient  confervés  en  entier  ,  avec  exemp- 
tion de  garnifon  &  de  gouverneur  j  ce  qui  ne  devoit  pas  s'en- 
tendre du  féncchal  qui  portoit  aufll  le  nom  de  gouverneur , 
&  dont  les  fonctions  fe  bornoient  à  1  udmiiullration  de  la 
juftice. 

(ri  ^  ■>  Lequel  râ\(\  auroir  é:(  înib!?^  en  »  ioyc  ,îs:  .'.rt  llerie  tirée  4:  cfcoupcTcrie  de 
uJa  ;.!  te  du  ch-Uf-au  fur  les  cuiq  hcurci  »  l'int  murif  ;  le  tout  avec  très-granvic  .illè- 
f  du  fcir  ,  en  prékiicc  du  peuple  ,  irom-    -  grelFe. . .  Edtc  lur  la  pacifie. . .  à  la  Ko» 

0 fcnts jkusobtmiBÂ fonnant^wec fende   cncllr ,  chex  Jtut  t«mM,  i57tf> 
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A  peine  ledit  de  pacification  fut-il  publié ,  qu'on  vit  naître  ^j,^ 
par  rapport  à  Texécution ,  de?  diiTicuiie:»  6»:  des  doutes  j  ie:> 
catholiques  y  metfioienc  <U»  reftriéBons ,  &  ks  léfonnés  Tia- 
terprécant  à  leur  manière  «  donnoieçt  les  extenfioos  iês  plus 

favorables  à  leur  parti.  Les  premiers  fur-tout  en  tiroient  le 
trifte  préfage  de  l'affoibliirement  de  la  religion.  Us  voyoient 
avec  douleur  que  tout  ce  que  gagnoit  le  protcflantume  étoit 
perdu  pour  elle  :  aufli  formerenc-ils  la  réiolutiou  de  la  foute- 
air  61:  de  la  défendre.  Le  ré&kat  de  cette  idée  fut  la  célèbre 
union  qu'on  appella  dès-lors  la  fainte  ligue.  Si  le  zele  jecta  le* 
feademeys  de  cette  confédération,  les  paffions  humaines  Ct  ■ 
diargerent  d'élever  rédifice.  A  quels  excès  leschofes  ne  fu- 
rent-elles pas  portées  par  les  intrigues  d'un  ambitieux,  mais  de 
cette  efpece  dangereulè  qui  couvre  de  noirs  projets  fous  le 
voile  de  la  pic  te. 

.  Au  bruit  de  la  nouvelle  aflbciation ,  on  commença  à  mal* 
traiter.les  proteftans.  Le  Roi  voyoit  avec  indifférence  ces  vexa- 
tions odieufes  ;  &  loin  d'en  réprimer  l'audace  ,  il  fc  tcnolt  dans 
l'inaflion.  Son  lilence  fut  entendu.  Les  proteihins  fe  pcrfua- 
derent  quil  autorifoit  ces  excès-,  que  l'édit  de  pacification 
n'étoit  qu'un  nouveau  piège  où  ils  leroient  pris  j  c[ue  la  cour 
xkpuis  long-temps  employoit  pour  les  perdre  le  phantôme  de« 
Ja  paix,  &  que  depuis  le  commencement  des  troubles  elle 
â^étost  arrangée  fur  ce  plan  invariable.  Toutes  ces  raifonsleur 
£rent  fentir  ce  qu'ils  avoient  à  craindre. 

Le  roi  de  Navarre  fe  vit  expofc  plus  qu'un  autre  à  l'orage   Thuan.  lib.  tfj; 
•qui  fe  formoit.  La  démarche  qu'il  avoir  faite  à  Niort,  ne  pou-  j.  ''*J^f''"'''.V 
Toit  Qu'attirer  fur  lui  le  reOèntiment  du  Roi.  En  effet  il  ve-  '^^^B^Jioain] 
.noit  de  déclarer  publiquement  qu*il.étoit  attaché  à  la  cronrance 
ides  égtifes  réâïrmées ,  Se  de  réclama  contre  la  rétraaation 
qu'on  avoit  exigée  de  lui  après  le  mafTicre  de  la  Saint  Bar- 
thelemi.  Ainfi  il  pcnfa  d'abord  i\  fe  rendre  à  la  Rochelle  ,  l'a- 
fvle  commun  des  proteilms.  Mais  aujiaravant  il  envoya  un 
gentilhomme  pour  faire  part  de  fa  relblution  aux  chets  de 
.  cette  ville  ;  ceux-ci  députèrent  incontinent  Guillaume  Choify , 
Lavallée ,  Bailly ,  Renauld ,  &  les  miniftresde  Nort  &  Richer  , 
avec  ordre  de  fupplier  le  prince  de  remettre  Ibn  entrée  à  un 
autre  semps  ;  ils  repréfentcrent  que  l'inobfervation  de  fédit 
xemplifToit  tous  les  eiprits  de  trouble  Ôcde  défiance ,  que  ces 
Tome  IJ,  C 
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An.  1  $  7  6.  ^upçohs  ne  pouvoiem  tomber  fur  un  grand  prince  te!  que 
ML  de  a«udottîa*.     »  g^"''^''^^^  proteftcuT  de  leur  patrie  }  mais  qu'on  avoît 

fujct  de  redouter  ceux  qui  raccompagnoienr ,  dont  les  uns 
étoienc  ennemis  de  leur  religion ,  Ôc  les  autres  de  leurs  privi- 
lèges. 

Le  roi  de  Navarre  écrivit  à  rinftant  au  corps-de- ville  pour 
le  raifiirer.  »  Je  ne  veux  aucunement ,  difoit-il ,  diminuer  en 
*»  rien  vos  anciennes  franchi(ès;  au  contraire  »  je  defire  vous 

>»  les  conferver  de  tout  mon  pouvoir.  Vous  ne  devez  point 
»  craii^re  que  mon  autorité  vous  porte  préjudice  ;  Sz  il  de 
»»  mon  vivant  aucun  le  voudroit  faire  ,  je  me  fens  allez  tort 
>»  pour  l'en  empêcher  très-bien  ,  &  Y  employerois  tous  mes 
*»  moyens ,  jufqu'à  ma  propre  vie«  Tenez-vous  aflliiés  que  je 
n  ferai  enforte  que  l'on  connoitra  plutôt  Tunion  qui  doit  être 
»  entre  nous  tous ,  &  TaiFeâion  particulière  que  je  vous  ai 
H  toujours  portée  ,  qu'aucune  diminution  de  ce  nui  %'ous-peut 
I»  appartenir.  A  Niort  le  i6  Juin.  Votre  bon  arai  Henri. 

Le  prince  trouva  des  cœurs  inaccefllbles  à  les  manières 
douces  &  indnuantes.  On  lui  fit  propofer  d'entrer  dans  la  ville  , 
à  condition  qu'il  n  y  prendroit  pas  la  qualité  de  gouverneur  » 
que  les  clefs  ne  lui  feroient  point,  remifes ,  ne  pouvant  l'être 
^u'au  Roi  &  à  fon  hoir  maie  ,  aux  termes  de  leurs  privilèges, 
&  qu'il  ne  feroit  fon  entrée  qu'avec  un  cortège  peu  nombreux. 
Le  roi  de  Navarre,  en  homme  habile  qui  fait  prendre  toutes 
les  formes  convenables  à  fa  fituation  ,  dévore  ces  mauvaifes 
difficultés  fans  répliquer  \  &  prenant  un  ton  de  fhtnchife  qui 
n'étoit  gueres  en  cette  occafion  qu'un  fentiment  de  comman- 
de ,  il  répondit  ainH  : 

»  Deurant  aller  \om  vifiter  comme  mes  bons  amis  ,  avant 
»»  que  \e  m'éloigne  de  ces  quartiers ,  je  ne  veux  point  que  pour 
M  le  prcl'ent  vous  me  faHlez  aucune  entrée  ,  comme  auiii  je  ne 
»  veux  cette  fois  y  entier  comme  gouverneur  &  lieutenant 
I»  général  pour  le  roi  >  encore  moins  voudrois-je  préjudicier 
«»  aucunement  à  vos  privilèges ,  ni  aux  traités  de  paix ,  (bit  par 
»  articles  fecrets  ou  autres  \  je  n'entends  aulîî  y  établir  aucun 
»  comme  gouverneur  ,  ains  vousvifiicr  privément  comme  amis 
»  avec  ma  maifon  feulement  ,  &  ne  mènerai  peribnne  qui 
M  puifle  être  ib^efte ,  &  dont  je  ne  réponde.  Pour  vous  fon» 
»  lager  ^  j*envoiral  la  compagnie  de  ma  garde  à Tonnai-Oia- 
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♦»  rente.  Partant  ne  vous  mettez  pour  le  prcfent  en  peine  ^  /^ff,  f  «.j^^ 
«rien.  De  Surgeres  le  vingt-fixicme  jour  (\c.  Juin. 

Le  procédé  des  Rochellois  à  l'égard  du  roi  de  Navarre 
paroît  dur  &  fauvage  ^  mais  ne  pourroit-il  pas  ttouver  d'ex- 
cufe  dans  les  confonâures  du  temps  /  Deux  objets  impoitans 
.Soient  alors  toute  leur  attention  ,  la  confetvation ae  leurs 
vies  ,  &  l'atTermiflement  de  leurs  privilèges.  De  temps  en 
temps,  par  des  lettres  anonymes ,  on  leur  annonçoit  des  en- 
trepriies  lur  leur  ville.  Les  avis  pouvoient  bien  n'être  pas  vrais  j 
mais  l'expérience  du  palTé  ne  les  rendoit  que  trop  vraifembla- 
bles.  Leurs  frères  étoient  infiiltés  à  Lyon ,  à  Orléans  «  au  Ha*  >  °  "  ^ 
Tre  9  à  Rouen.  Lacaufe  étant  la  même ,  ils  apprébendoient  lés 
mêmes  malheurs  j  Tédit  de  pacification  n'étant  prefque  plus 
obfervé ,  il  n'y  avoit  pour  eux  nulle  aflurance  ;  environnés  de 
périls  ,  ils  outrèrent  les  précautions.  D'ailleurs  ,  les  gentils- 
hommes à  la  i'uite  du  roi  de  Navarre  ayant  travaillé  à  les  do^ 
rainer  y  comme  on  Ta  déjà  dit ,  n'auroient  pas  manqué  »  les- 
armes  à  la  main ,  de  iùbltituer  à  l'ancienne  police  de  la  ville 
les  loix  qu'ils  avoient  voulu  y  établir.  Le  prince  qui  ménageoic 
ces  nobles  ,  dont  il  avoit  bcloin ,  n'auroit  pu  fe  décider  que  par 
lebefoin  même  ,  &  fouffrir  leurs  violences  pour  n'en  être  pas 
abandotinc  ;  peut-être  même  pour  le  rétabliffement  de  Tes  af- 
faires ,  n'eut-il  pas  été  fâché  de  fe  procurer  par  ce  moyen  une 

Î>lace  d^armes  dont  il  At  le  maScre  abfolu  ,  &  de  iàuver  ainfî 
bn  rang  du  partage  d'une  autorité ,  que  des  bourgeois  trop  ja- 
loux n'avoient  jamak  cédée  en  entier  dans  les  guerres  précé- 
dentes ,  ni  à  lui ,  ni  aux  autres  princes.  Telles  etoient  les  rai- 
Ibns  de  l'inflexibilité  des  Rochellois.  Ils  agifibient  par  ce  mo- 
tif,  &  trop  fou  vent  on  les  juge  par  un  autre.  Quoi  qu'il  en 
fi>it  9  il  fût  décidé  à  la  réception  de  la  feconde  lettre  du  prince , 
qu*on  le  prieroit  de  venir  à  la  Rochelle.  Le  roi  de  Navarre 
mii  s'étoit  déjà  rendu  à  Surgeres  ,  en  partit  le  28  Juin  ,  &  fit 
vm  entrée  le  même  jour,  luivi  feulement  de  cinquante  cava- 
liers ;  il  fijt  reçu  avec  une  pompe  digne  de  fon  rang  \  les  rues 
par  où  il  devoir  paffer  étoient  bordées  d'habitnns  rjui  s'étûicnt 
rois  fous  les  armes  j  deux  compagnies  ca  bataille  iur  la  place 
du  château  ,  &  un  grand  nombre  d*arquebu(iers  firent  une 
falve  générale  lorfque  le  roi  fe  préfenta.  Le  bruit  du  canon  fe 
joignit  à  celui  de  la  mourquetene.  On  avoit  déjà  refufé  rentrée 
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Ak.  1*76.         ^^^^^  à  tous  ceux  qu'on  put  convaincre  d'avoir  enfanglanté 
Oocon.  Mf.  îL  ^"""^        ^     ^^^"^  Bardielemi ,  au  nombre  defqueïs  étoient 
foL  F.  ttf.  *    C^umont  (  <i  )  &  Fervaques.  Celur-ci  piqué  de  cet  affront ,  fe 
recria  contre  la  défiance  de  ceux  qui  traitoient  (1  mal  un  hoiiw 
me  (  dsfoit-il  )  tout  dévoué  à  leur  lervice.  On  lui  répondit  que 
c'éfoit  l'ufage  à  la  Rochelle  d'introduire  peu  d'étrangers,  lur- 
tout  quand  ils  croient  fufpcé^s  &  qu'on  reaouroit  leurs  manœu- 
vres. Si  vous  me  redoutez  ,  répliqua  Fervaques,  j'en  fuis  donc 
'  plusiiabile  homme.  Ne  délâpprouvez  pas ,  lui  dtr-on  ^  le  relu4- 
que  vous  veae^  d'efiuyer  $  ce      pas  un  aUront ,  c^eft  un  fe?'* 
AmS?!^*"*'        ^  *  voulu  vous  mettre  à  couvert  des  inftîltes  d'un  pci»* 
*  p!e  qui  (è  rappellant  encore  le  maflacre  de  Paris  ,  n'efl  que 

trop  dirpolé  à  redemander  aux  a(^tcurs  de  cette  afTreufe  icène 
le  fang  qui  fut  répandu.  Fervaques etiteiviic  ce  langage,  &  fe 
settta. 

Le  roi  dis  Navarre  partit  de  la  Rochelle  le  4  Juillet  » 
s'embarqua  pour  aller  vifitjer  Brouage  où  Mirambeau  TattciK 

doit.  Ce  baron  de  la  maifon  de  Pons  &  fcigneur  de  cette 
place  lui  donna  une  grande  tête  ordonnée  par  la  magnificence' 
6l  animée  par  le  plailîr  j  il  y  fît  exécuter  en  Ion  honneur  des 
joutes  fur  mer  &  un  combat  naval }  il  y  eut  lur  le  loir  des 
feux  d'artifices»  Cteuz'  jours  après ,  lé  roi  de  Navarre  prit  £1 
route  par  Saintes  pcnir  le  rendre  à  Péri  gueux. 
Hf.dtBttâ«niB.     Le  duc  d'Alençon  qui  depuis  le  dernier  édit  dé  pacification 

I>renoit  le  titre  de  duc  d'Anjou,  écrivit  de  Tours  aux  Rochel- 
ois.  Il  leur  faifoit  favoir  qu'il  alloit  tenir  une  alTemblée  dans 
cette  viile,i  qu'ils  pouvoient  y  envoyer  des  hommes  de  confian- 
ce ,  avec  des  mémoires  où  ieroient  ipécifiés  leurs  dettes  &  les 
cngagemens  qu'ils  avoient  pris ,  &  qu'on  travailleroit  effica* 
cernent  à  la  libération  de  leur  ville  ;  il  demandoit  en  méme- 
temps  une  fbmme  à  emprunter  &:  le  canon  qui  s'étoit  trouvé 
à  la  reprifede  Marans  pour  munir ,  difoit-i! ,  ion  château  d'An- 
gers» Les  Rocliellois  trouvèrent  ailément  des  raiions  pour  ne 
rien  accorder,  la  neceffité  de  fortifier  la  ville  &  l'impuifTance 
*  '  oit  elle  éioit  alors  de  prêter ,  puifqu'elte  n'avoit  pu  encore 

éteindre  Tes  dettes*  Les.  députés  chotfis  pour  faire  agréer  au 

(a)  Jean.LouisdcIa  Valetre  ,  duc  c'E-       Guillaume  d«  BailCBIMr  ,  fiHpiCUr  de- 
ycrâon ,  colonel  général  de  l'inhnt.  franç.    Fervaques,  COmtcdeCntncef  ,cieéin«6>^ 


I. 
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prince  CCS  con&dérations  y  furent  Delifle  &  Jacques  The-  ^  ^,  1^76. 
venin. 

Quelques  jours  après  "LabcIfTiere  ,  frère  du  ccîcbre  Rnrnabé  lc  7 Scrtcmlue. 
Brifibn  ,  le  rendit  à  la  Rochelle  ;  &  s  étant  tranfpoi  te  le  len-  foL'i,,?'''"'"*' 
demain  à  i  cclievinage ,  il  remit  aux  magilhats  municipaux  des 
lettres  du  roi  &  de  &  reine  mère.  Ces  «fépêches  affuroient  aux 
Babitans  la  confirmation  de  leurs  immunités ,  elles  défavouotent 
/ur-tout  les  excès  de  certains  catholiques  turbulens ,  qui  fans 
refpc^-  pour  la  dernière  déclaration  ,  nvoient  ofé  maltraiter  à 
la  dernière  foire  de  Fontenai  des  négocians  de  la  Rochelle  ;  il 
y  étoit  dit  enfin  que  le  comte  du  Lude  avoit  des  ordres  exprès 
de  mauitenir  la  tranquillité ,  &  de  punir  les  réfraélaires. 

Laboiffiere  dans  la  vue  de  fortifier  Timpredion  que'  ces  let- 
tïCfr  pouvoient  fur  les  efprits ,  prononça  ,  après  la  leélure 
qui  en  fut  faite,  un  difcours  étudié  Ssi  j)lein  de  chofes  combi- 
nées avec  fagefle.  Il  diioue  ce  n'étoitpas  pour  la  première  fois 
cyu'il  avoiî  l'honneur  de  leur  communicjuer  les  intentions  de  fa 
majeilc  j  que  la  commiiîion  dont  il  avoit  été  chargé  autrefois 
nr'avoit  pas  réulTi  ;  que  par  une  fatalité  qu'il  n*avoit  pu  ni  pré- 
voir ni  imaginer ,  il  avoit  déplu  aux  Rochellois  ,  même  avec 
leiincefe  deûr  de  leur  plaire  &  de  leur  être  utile  ;  que  le  temps 
devoit  avoir  ufé  ces  préventions  ;  qu'il  fe  préfeiuoit  auflî  avec 
la  conhance  cju'infpire  la  qualité  d'un  député  du  roi ,  &  Tavan-  , 
tage  d  être  ne  prelque  foas  ic  même  climat  que  les  Rochellois,  . 
&  de  pouvoir  être  mis  au  nombre  de  leurs  concitoyens ,  qu'il 
venoit  les  aiTurer  des  favorables  dij^ofitions  du  Roi  à-  leur 
égard  ,  déjà  manifeilées  par  la  confirmation  de  leurs  privilè- 
ges i  que  la  reine  mere  lui  avoit  ordonné  de  leur  dire  qu'ils 
trouveroient  toujours  en  elle  une  puifTante  protection  ,  ik'  que 
dans  le  cas  où  il  leur  faudroit  s'adrelfer  immédiatement  au  fou- 
verain,.elle  les  préfenteroit  elle*méme  aux  pieds  du  throne, 
que  le  roi  avoit  aéjà  oublié  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  leur  ville  >  . 
qu^il  n'avoit  regardé  ces  émeutes  que  comme  des  faillies  d'un 

Fcuple  inconfiant  qu'une  inipulhon  étrar.'rcre  foulcve  ,  -Se  que 
amour  du  devoir  aj:)paire  &  rend  h  la  liciclite  ^  que  s  ilreiloit 
encore  un  fouvenir  dans  l'efprit  du  roi,  c'etoitpout  fe  rappel- 
ler  les  grands  fervices  que  leurs  ancêtres  avoient  rendus  à  i'etat  j 

2ue  ce  que  la  reine  exigeoit  d*eux  en  ces  conjonâmes^  c'étoit 
&  fCvCorriger  d*iine  dangjerei^e&dliiéHà'tout  croire    à- toa& 
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An.  m  7  6.  ^"^^"^'^  »  ^®     P^^  foupçonner  le  mal  fans  examen  ,  &  de  n'é- 
PopciiLwe.*  P**"**  ^  rapports  que  la  malignité  répand ,  &  que  la 

crédulité  faifit  au  délavantage  du  monarque  &  des  Tuiets. 

Le  difcours  de  Laboiflîere  fut  aiïcz  bien  reçu  de  raflemblée. 
L'on  répondit  par  des  proteftations  d'un  attachement  inviola- 
ble i  mais  ce  n'étoienr  là  que  des  exprefTions  ,  on  n'alloir  pas 
plus  loin.  Quand  le  gouvenienient  perd  la  confiance  du  public, 
û  perd  ce  qu'il  ne  peut  plus  regagner.  Les  Rocfaellois  ne  comp* 
toient  plus  fur  des  édits  qui  ne  s  exécutoient  pas  depuis  long* 
temps  -y  ils  avoient  pénétré  le  fyftême  de  la  cour ,  accoutumée 
à  ménager  les  efprits  jufqu'à  ce  qu'elle  pût  faire  éclater  fon  ret 
fentiment;  auffine  vêcurent-ils  pas  moins  dans  la  défiance. 
Rec  des  chofct  LaboifEerc  avant  de  partir ,  voulut  taire  dire  la  meffe  dans  fa 
«émcr.  p.  j7i.    ^aifon.  Les  Rochcllois  lui  dirent  à  cette  occafion ,  qu'ils  ref- 

'      '  dîf. 

ion 

par-tour  où  11  avoit  été  interrompu  ;  que 
les  cccléfiaftiqucs  pouvoient  revenir  à  la  Rochelle  ,  &  y  jouir 
pailibiemcnt  de  leurs  biens.  LaboilHere  en  conféquence  fit  ou- 
vrir une  églife  où  Ton  fondoit  (  a  )  de  Tartillerie ,  &  les  faints 
my  fteres  y  furent  célébrés  le  1 6  Septembre ,  ce  qui  n'étoît  point 
arrivé  depuis  la  faint  Barthelemi. 
La  Popeliaî«f««  La  Roclielle  ctoit  déminée  à  fcrvir  d'afyle  aux  mécontens 
du  royaume  ,  ou  plutôt  ces  mécontens ,  qui  rcgàrdoient  cette 
ville  comme  favorable  à  leurs  defleins  par  fa  pofition  avan- 
tageufe  ,  s'élTor^oient  à  l'envi  d'y  établir  leur  domination.  Le 
roi  de  Navarre  venoit  de  fordr  de  la  Rochelle  ;  le  prince  de 
Condé  qui  s*étoit  ligué  avec  lui  ,  &  dont  la  fortune  étoit 
toujours  flottante  &  mal  alTurée  ,  fongeoit  à  s'y  retirer.  Les 
magiflrat?  mimicipaux  lui  firent  dire  qu'on  le  recevroit  , 
mais  aux  mêmes  conditions  que  l'avoit  été  le  roi  de  Navarre. 
Condé  ^'étoit  déjà  rendu  à  Surgeres  ,  lorfqu'il  arriva  un  dé- 
puté de  la  ville  ,  pour  le  prier  3e  différer  fon  voyage.  En 
effet ,  on  venoit  de  découvrir  de  fourdes  pratiques  que  ce  prin- 
ce entretenoit  avec  quelques  babitans ,  pour  enlever  Brouage 

{a)  L'églifc  de  fainr-:  Marguerite  ,  au»  parles  catholiques  à  J.  Pierres ,  lieutenant 

jourd'hui  réglifc  des  prttres  de  l'Oratoire,  général,  ce  m^girtrat  ordonna  qu'on  leur 

C'cll  la  feu!e  que  !cs  proteftans  n'abbatti-  abaii:!on-if  rnit  la  moitié  de  régliiedcrain- 

u  poinc.  On  ea  v  dit  la  raifon  au  tome  i.  te  M  r  ;  icntt-  ,  fervant  alors  dc  flUflfill 

}^  cooTé^ucace  de  ia  rc^uàte  préicniéc  «iWiillcnc,  Tarts  originaux» 
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au  baron  de  Mirambeau.  Condé  forcé  de  difllmuler  cet  affront , 
fetourna  à  Saint-Jean-d'Angély  ,  &  fit  dire  à  Mirambeau  de 

venir  le  joindre.  Celui-ci ,  fans  le  favoir  ,  alla  fe  jetter  dans 
le  piège  qui  lui  étoit  préparé.  Le  prince  lui  demanda  Brouagc 
pour  lui  fervir  de  place  d'armes ,  it  la  guerre  le  railumoit  y 
&  fit  valoir  tour  à  tour  les  prières  &  les  menaces.  Le  baron 
iâns  forces  &  hors  d*état  de  reculer ,  accorda  ce  qu'il  ne  pou> 
voit  reftifer.  S*étant  donc  rendus  tous  deux  à  Brouage  ,  il  fut  l*  7  Kavcmbn. 
arrêté  entr'eux  que  le  baron  remettroir  au  prince  la  ville  dont 
il  étoit  feigneur  ,  qu'il  rentrcroit  en  poflcflion  trois  mois  après , 
que  la  place  lui  feroit  rendue  alors  avecle  canon  &  les  muni- 
tions i  mais  que  s'il  furvenoit  de  nouveaux  troubles ,  il  conl'en- 
toit  que  le  Prince  la  gardât ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  en  cas- 
de  malheur. 

Les  Rochellois  s'allarmerent  (  a  )  de  ce  qui  venoit  de  le  paC- 
fer  à  Brouage  ;  ils  vouloient  bien  avoir  des  princes  à  leur  tcte, 
mais  fans  avoir  des  maîtres ,  &  le  fuccès  de  Condé  pouvoit 
l'animer  à  former,  des  defleins  fur  eux.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que.  ce  prince  &  le  roi  de  Navarre  avoient  déjà  concerté 
cette  entreprit.  Quoi  qull  en  foit.  le  maire  piqué  de  la  ma- 
nœuvre de  quelques  habitans ,  oui  fans  fon  aveu  s'étoient  jettes 
dans  Brouage ,  appréhendant  d'ailleurs  la  prélcnce  du  prince 
bien  déterminé  à  venir  à  la  Rochelle  ,  chargea  deux  citoyens 
d'aller  le  trouver ,  &  de  le  détourner  de  fa  réiblution ,  en  lui 
repréfentant  que  fon  arrivée  à  la  Rochelle  pourroît  ^ire  naître 
denouveaux  loupçons  contr'eux  dans  l'efprit  du  roi. 

Le  prince  vivement  offenfé  du  fujet  de  la  députation  ,  ne 
put  retenir  fon  refTentiment.  Eli -ce  donc  ainfi  ,  leur  dit-il, 
que  vous  vous  fouvencz  de  mon  pere  ,  de  ce  Condé  ,  qui 
par  le  iang  qu'il  répandit  pour  votre  caufe  mérita  de  vivre 
a  jamais  en  votre  mémoire  &  dans  votre  cœur  ?  eft^re  là 
le  falaireque  j'étois- moi-même  en  droit  d'exiger  de  mes  foins 
&  de  mon  attachement  pour  vous  ?  &  dcvois-je  auprès  de 
vous^  perdre  fitôt. la  mérite  de  mon-  {6)  zelc  j  {%  vous  m'a- 


tt»  novembre. 


La  Pôpeliniem>- 


(a)  Je  profère  aurait  de  M.  de  Tliea  * 
celui  de  la  Popelinirrc  ,  auteur  contempo- 
rnin.  D*aiUe«nle  récit  de  celui-ci  c(\  rlus 
conforme  AUX  vues  ne  au  fy((émc  des  Ro- 
cheiloit,  qui  ne  fongeoiCDC  pas  plus  à  in- 
troduire k  prince  du»  bonaft  que  dans 
Icurvilic». 


{h)  Exprobratâ  Rupell  tnis  infiratltntUm 
qnt  nullam  neque  parentît  de  i}.f!f  oytimt  ' 
u'criti  ,  quiqiie  vham  in  commun!  c  itiJ^iprO' 
fudJjTet  n-jqiiic/ui  ip/iui  rjtionem  h  diiiStnt, 
Thuan.  C  i  !l  liicn  là  rc  que  mes  eniiciBtMt-- 
ttndcnt.  Al)  I  quelplaiiir  ce  kur  fera,  quand  < 
il»  cwendron(  ces  aouTelles  LafçfàimtM*.- 
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An.  iç7(5.  bandonnez  aujourd'hui,  où  fera  donc  ma  fîireté ,  )e  ne  dis 
LaP   r  •    *  P*^^'»      récompenfe?  A  cette  nouvelle ,  qae  penferont  mes 
ofciueie.  ^QQggjij.  ^  diront  que  ma  malheureufe  deftinée  triomphe 
de  tous  mes  efforts.  Depuis  long-tems  ils  me  fouhaitoient  cette 
infortune  qui  va  mettre  !e  comble  à  leur  joie. 

Les  députés  ayant  voulu  prendre  la  j3arole,lc  prince  leur 
ordonna  de  fe  retirer.  Le  coup  le  plus  important  pour  lui 
dans  ces  conjon6lures ,  étoit  dêtre  reçû  à  la  Rochelle  ;  auffi 
n'oublia-t-il  rien  pour  en  venir  à  bout.  Il  paffa  toute  la  nuit 
à  écrire  à  quelques  confidens  qu'il  entretenait  dans  cette  ville 
.&  ies  foiiicita  fortement  à  fe  déclarer  pour  lui ,  &  fur-tout 
à  remuer  le  peuple  qui  dcvoit  être  irrefolu  au  milieu  de  la 
contrariété  des  partis.  Deux  de  fes  éraiflaires  turent  chargés 
de  porter  fes  dépêches. 
I  '  Le  lendemain ,  les  députés  ayant  renouvellé  leurs  înftances 

jjour  s'expliquer  avec  le  prince  ,  ils  obtinrent  la  permiilioA 
jde  lui  parler.  Condé ,  après  un  long  entretien ,  leur  dit  qu*ils 
avoienr  pris  m?.]  h  propos  l'allarme  au  fiijet  de  fnvifîte  ;  qu'il 
conl'erveroit  tojjoLas  les  mêmes  principes  qui  avoient  juf- 
qu'alors  réglé  fa  conduite  ;  qu'il  avoit  a  communiquer  à  leurs 
concitoyens  des  chofes  qui  ne  pouvoient  être  coniiées  à  une 
lettre  ;  que  leur  obftination  à  lui  refli(èr  les  portes  de  leur 
ville  décréditeroit  in&illiblement  la  caufe  qu'ils  défendoient 
en  commun.  11  a;otîta  enfin  qu*il  vouloit  les  voir  &  Us  em* 
hraljer  en  qualité  d'ami. 

Le  prince  de  Condé  ,  fur  le  foir  ,  aiïembla  les  principaux 
de  Brouagc  ,  de  Marennes  &  des  illcs  voifines ,  pour  leur 
faire  entendre  que  dans  ce  qu*il  venoit  de  faire  à  Brouage  » 
il  njavoit  été  conduit  que  par  cet  ef  prit  de  précaution  qui  pré- 
vient les  malheurs  ,  ou  qui  fe  préparc  des  moyens  pour  en 
écarter  les  fàcheufes  fuites.  C'étoient  là  bien  moins  des  rai- 
fon«; ,  que  des  paroles  i  mais  pour  le  vulgaire  ,  toujours  fuf- 
ceptible  d'illufion  ,  les  paroles  font  des  railbus. 

Le  prince  de  Condé  ,  deux  jours  après ,  fe  retira  à  Saint- 
Jean-aAngély  ,  après  avoir  confié  à  Montaigu  la  garde  de 
la  place  qu'il  venoit  d'acquérir.  Ses  émiffaires  fe  donnoicnt 
à  la  Roc]icî]c  de  frrands  raouvcmens  pour  l'y  faii"e'rccevoir. 
Il  fe  forma  des  brtgues  &  la  divilion  éclata.  Les  minillres  , 
ies  gCDi  de  guerre  &  les  réfagiés  étoient  d'avis  d'ouvrir  au 

prince 
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prince  de  Condc  les  portes  c!c  la  ville.  Le  maire  (a)  Se  les         j  --^ 
plus  fages  têtes  du  conleil  penloieiu  autrement.  Les  premiers  ,       *  ^ 
i'ans  l'aveu  du  chef  de  la  magiilrature  municipale  ,  ayant 
écrit  au  prince  pour  le  (bilidtér  à  fè  rendre  au  puitôt,  lemai- 
le  apprétienda  les  fuitesdece  parti ,  &  le  laiifa  entraîner  à  la 
multitude  ,  abandonnant  cette  nfFaire  à  l'elprit  de  paflionqui 
lamenoit;  il  écrivit  lui-même  au  Pnnce,  enruite  il  afTembla 
les  minillres     les  gens  de  guerre  qu'il  favoit  lui  être  les  plus 
oppofés,  oc  protelta  en  leur  préfence ,  qu'il  n'a  voit  pas  eu 
îmendon  de  mécontenter  le  prince  de  Condé  ;  que  dans  tout 
ce  qu'il  avoir  fait ,  il  n'avoit  confulté  que  les  intérêts  de  la    u  Popeitokces 
patrie  $  qu'il  n'avoit  pas  eu  d'autre  but ,  quand  même  il  .n'au- 
foit  pas  pris  le  vrai  chemin  pont  y  atteindre. 

Il  tut  clcciclc  dans  une  airemblée  générale  que  l'on  inviteroit 
le  prince  de  Condé  à  honorer  la  viiiede  rapi  éléace,  qu'on 
le  prieirdt  -en  même  temps  d'y  entrer  avec  un  cortège  peu 
nombreux ,  &  fur-tout  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  privi- 
leges.  Le  miniftre  de  Nort  après  cette  dcci(îon  folemnellc  ^ 
fc  leva ,  &c  fit  l'éloge  du  pnnce ,  dans  lequel ,  fans  défîgner 
perfonne  trop  ouvertement ,  il  mêla  des  traits  vifs  Se  piquans 
qui  réfléchinoient  fur  le  maire  &  ceux  du  confcil.  Ces  cito- 
yens furent  (bupçonnés  d'intelligence  avec  les  catholîaues  , 
&  on  les  accula  même  de  trahilon ,  pour  les  rendre  ocfieux. 
Le  maire  qui  craignit  d'être  infulté ,  demanda  des  gardes  au 
•corps-de-ville. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  prince  de  Condé  de  retour  de  Saint- 
Jean-dAiigcîy ,  scmbarciua  à  Brouage  ik  abqrda  à  la  Rochelle 
plutôt  qu'on  ne  l'y  attenaoit.  Dès  le  lendemain  de  (on  arrivée 
il  convoqua  les  magiftrats  municipaux  &  le  peuple  ,  &  leur 
parla  ainti.  Je  fais  ce  crue  vous  avez  fait  autrefois  pour  mon 
,pere.  Errant  de  fugitif  aans  fi  patrie  ,  il  trouva  au  milieu  de 
vous  une  retraite  fùre ,  des  fccours  généreux  Se  un  dévouement 
entier.  Je  le  fais  &:  j'y  tiens  encore  plus  par  le  cœur  que  par 
la  mémoire.  Ce  que  vous  avez  fdit  pour  moi ,  mérite  aulE 
•delareconnoiflànce.  Dans  les  derniers  troubles  vous  m'avez 
-choifi  pour  être  votre  chef;  ma  conduite  a  juftiflé  ce  choix. 
Je  n'ai  jamais  féparé  mes  intérêts  de  ceux  de  l'état,  j'ai  tra- 
vaillé pour  fa  fureté  6c  la  votre.  Durant  le  cours  de  la  guerre 

(a  ;  Guilla-Jine  Gcndraultj  'tolTCf* 
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Ay.  15  7^-  ^^'^^^^       foutenu  avec  honneur  tout  l'éclat  de  mon  nom  ; 
la  goitlfniTf-      P^^^  ^"^^  ^  '^^  forcé  nos  ennemis  de  nous  donner ,  vous  l'a 
*^  déjà  dit  avant  flioî. 

Après  tant  de  fervices  rendus  à  la  cnufe  commune  &  à 
vous-mêmes,  aurois-je  dû  m'attendre  à  l'affront  que  je  viens 
de  recevoir  ?  Quelques-uns  d'entre  vous ,  plus  défians  qu'éclai- 
rés, &  plus  mal- intentionnés  qu'ils  ne  font  déiians  ,  ont  ofé 
m'interoire  l'entrée  de  votre  ville.  On  craignoit  fans  doute 
que  je  n*y  ufurpafle  l'autorité  ;  mais  cette  crainte  n*eft  pas  wie 
cxcufe,  c'eftun  outrage.  Devoit-on  croire  que  jem'érigeroi» 
en  tyran  parmi  vous  ,  moi  qui ,  les  armes  à  la  main  ,  avoî» 
déjà  réclamé  vos  droits ,  &  combattu  pour  votre  gloire  &  vos 
privilèges  ?  Le  grand  nombre  &  les  gens  de  bien  qui  m'écou- 
tent ,  ne  m'ont  pas  cru  capable  d'un  noir  deffein.  Leur  té- 
moignage me  conTole ,  mais  il  n'eft  pas  fuffiTant  ;  la  tache 
répandue  fur  mon  honneur  doit  être  effacée  ^  fi  je  fuis  inno- 
cent }  &  plus  fortement  empreinte ,  fi  je  fuis  coupable.  Je 
demande  aonc  que  Ton  remonte  à  la  fource  de  la  conduite  te- 
nue à  mon  égara.  Soyez  mes  juges  -,  je  vous  permets  de  m'ab- 
foudre  ou  de  me  condamner,  mais  auparavant  je  lommele 
maire  de  nous  éclaircir  fur  ce  fujet. 

Cdm-d  confiis&  étonné  de  (è  couver  en  perfpeâivevi»» 
à-visd'un  Ci  grand  nom ,  prononça  quelques  paroles  d'un  ton 
affez  bas ,  puis  ne  pouvant  furmonter  le  trouble  qui  l'agitoit , 
il  pria  Jean  Pierres  ,  lieutennnr  général ,  d'expofer  les  motifs 
dont  le  prince  de  Condé  vouloit  être  inilruir.  Ce  macrillrat  qui 
avoit  dans  l'elprit  de  ia  fouplelîe  5^  àc  l  inimudaon,  avec 
du  favoir  Sr  de  l'éloquence ,  crut  devoir  ménager  la  délica- 
tefle  du  prince  :  aufli  ,  loin  de  fbutenir  courageufement  la 
démarche  à  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  part  ,  il  piit  le 
parti  de  l'excufer  en  l'expliquant ,  &  de  la  déiàvouer  ainfi  ^ 
mais  obfcurément  ,  à  la  faveur  d'un  détour. 

Il  dit  d  abord  que  la  réfokuion  qui  avoit  été  prife ,  venoit 
uniquement  du  confeil  -y  que  des  particuliers  (bumisàun  tribl^- 
nal  établi ,  acquiefcoient  à  fes  délibérations  fans  en  être  refpon^ 
fables  i  que  le  confeil  n'a  voit  agi  à  ce  fujet  que  fur  des  lettresde 
leurs  frères  de  Poitiers  ,  de  Niort  &  de  Fonrcnai ,  lefquols  ne 
cclïoient  de  leur  mander  que  la  préfence  du  prince  h  h  Rochelle 
occalionneroit  une  nouvelle  guerre  »  que  les  catholiques  en 
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prendroient  l'allarme  ,  d'autant  plus  qu'ils  le  voyoient  déjà  j^^^  i  5  7<î. 
maître  de  Brouage  i  que  pour  calmer  ces  défiances  &  préve-  i^popeUuiot.* 
iiir  des  malheurs  ,  la  Rochelle  devoit  en  ces  circonftances  » 

non  fermer  abrolument  Tes  portes  au  prince  de  Condé ,  mais 
différer  à  les  lui  ouvrir  j  qu'ahn  d'éviter  les  maux  dont  on  étoit 
menacé  ,  le  confeil  avoir  moins  pris  des  melUres  qu'il  ne  les 
avoit  reçues  cles  amis  qui  écrivoioit  isn^  cefle  ;  qu'on  étoit  k 
plaindre  de  n'avoir  a  le  dcicrminer  qu  entre  des  mconvéniens , 

Î>arce  qu'on  prenoit  toujours  un  parti  déTavamageux  -,  que  fi 
e  confeil  avoit  manqué  en  cette  occaiion ,  ç'avoit  été  par 
défaut  de  lumières  &  par  une  fatale  néceffité  j  mais  «p'il  ne  s'é- 
toit  écarté  en  rien  de  l'atucheinent  reipeâueux  qui  étoit  dû  à 
Son  excellence  (a). 

Le  prince  de  Condé,  que  les  ménagemens  du  magiftrat  ne 
déiàmierent  pas  ,  poufla  cette  afiaire  plus  loin }  il  demanda  fi 
les  lettres  qui  lui  avoient  été  adreflees  au  nom  du  maire  &  de 
tous  les  ordres  de  k  ville  «  avoient  été  écrites  d'un  confènte- 
ment  général.  Il  s'éleva  alors  un  bruit  fourd ,  on  entendit  des 
Teprocnes  confus ,  &  tout  d'un  coup  un  cri  public  apprit  au 
prince  que  ç'nvoir  été  fans  l'aveu  au  peuple  que  cela  s'ctoit 
tait,  puiiqu'on  ne  Tavoit  aiiemblé  que  iix  jours  après  l'envoi 
<les  lettres» 

CcHidé  reprenant  la  parole  »  ajouta  que  ce  témoignage  uni* 
verfel  confirmoit  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  toujours  eue  des 
Rochellois  ;  qu'il  n'avoit  pu  croire  qu'ils  eulTent  unanimement 
concouru  à  l'ofTenfer  j  que  déformais  il  devoit  méprifer  une 
injure  qu'il  avoit  reçue  de  quelques  particuliers  fans  confé" 
quence ,  de  aufii  peu  attachés  i  leur  patrie  qu'à  leur  religion  : 
puis  fe  tournant  vers  le  lieutenant  général,  cecon(êil»  lui  dit- 
il»  dont  vous  avez  fait  valoir  l'arrêté ,  n'a  pas  été  tenu  dans  les 
formes  prefcrites  :  d'ailleurs  j'avois  le  droit  de  m'y  trouver 
en  qualité  de  prince  du  lang  royal  j  il  falloir  donc  m'y  inviter 
pour  délibérer  avec  moi,  au  lieu  de  porter  l'audace  au  point 
tie  délibérer  ians  moi  &  contre  moi  ;  j'aurois  appris  aux  Ro« 
cheUois  ce  qu'il  leur  eft  important  de  favoir ,  &  iur  quoi  il  con* 
vient  de  prendre  au  plutôt  de  juâes  mefitres.  Le  prince  de 

(a)  Dan*  le  feixieffle  fiede ,  le  titre  d'ex-    ville  delà  RoAcIlc  en  founulSsot  floficwi 
celkncc  fedonnoituux  princes.  Lcthifto-  cxcfliplef* 
tioM  du  lempi  &  lesrcftft'e*  de  rbdteUde- 
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An.  I  5  7<5.  ^or^^é»  naturellement  éloquent,  lit  Aors  un  irrand  difcours 
lA FofcUaiere.  l'entrevue  que  la  reine  aevoit  avoir  enGuienne  avec  lui- 
même  &  le  roi  de  Navarre,  lur  le  voyage  du  duc  d'Anjou  à 
la  cour,  fur  Tinexécurion  de  l'édit  &  le  projet  que  fbrmoit  le 
roi  de  mettre  fur  pied  de  grandes  forces.  Après  avoir  difcuté 
cette  matière  en  habile  politique  ,  voilà  ,  dit-il ,  les  motifs  qui 
m'amenoienr  <\  la  Rochelle,  je  voyois  ce  que  vous  ignoriez, 
&:  je  me  Failois  un  devoir  de  voms  en  iiillruire.  Ames  lâches  (a") 
muides ,  vous  ave/,  redoute  un  prince  votre  chet  votre 
ami ,  vous  Tavez  redouté  »  accompagné  de  dix  à  douze  gentil»* 
hommes,  &  vous  ne  vous  défiez  pas  de  cinq  cens  traîtres  con* 
fondus  avec  vous ,  pour  vous  féduire  &  vous  perdre  ;  je  voi^ 
lois  vous  donner  de  falutaires  confeils  fur  des  objets  que  je  con- 
nois  mieux  (^)  que  vous:  renfermés  la  plupart  dans  un  cercle 
étroit  d'intérêts  îk  de  vues ,  vous  appercevez  îi  peine  ce  qui 
tel.  ixs^  ^  autour  de  vous  ^  fans  appercevoir  jamais  ce  qui  pourrcHt 
fe  faire  contre  vous. 

Comme  le  maire  avoit  propofé  quelques  jours  auparavant 
un  chnnîrement  dans  les  emplois  militaires,  ou  pîmAt  le  ré- 
tabhilemcnt  de  l'ancien  ufage  h  cet  égard-là ,  le  prince  animé 
contre  lui ,  parce  qu'il  avoit  voulu  déplacer  des  gens  qui  lut 
écment  affidés  ^  lui  re(»ocha  d'ofèr  inardier  avec  une  elcorte 
extraordinaire.  Celui-ci  ayant  répondu  qu'après  les  menaces 
qui  lui  a  voient  été  faites,  il  avoit  cru  devoir  fonger  à  la  Sth 
rcté  (le  fa  pcrf.Mine  -,  qu'il  avoit  demandé  du  fecours,  que 
le  confeii  lui  en  avoit  donné.  Ainh  donc  ,  répliqua  le  prince, 
avec  un  fouris  amer  ,  ainfi  Pifillrare  demanda  des  gardes  aux 
Athéniens ,  6c  le  periide  s*en  fervit  pour  donner  des  fers  à 
Âthenes. 

Ce  prince  qui  n'écoutoît  c[ue  Ton  reffentiment ,  dit  enfuitc , 
qu'il  s'étoit  forme  contre  la  ville  une  confpiration,  qui  d'abord 
avoit  dii  éclore  le  î  5  de  Novembre,  mais  dont  le  projet  étoit 
tombé  ,  ou  plutôt  Texécution  reculée  ;  qu'il  en  feroit  partie 
lendemain  à  rairemblée  ,  qu'il  y  préfenieroit  des  mémoi- 
res  qu'il  avoit  en  main. 
fic3iMe6ttibre.  Les  ennemis- du  maire,  à  la  faveur  de  la  pafîîon  du  prince^ 
Taccuièrent  publiquement  d'être  l'un  des  chefs  du  complot  ^ 

(a)  Cïm  mal  advifés  &  plus  infirme»       (h)  Je  renh  voir  de  plus  prés  &  vlm 
Wfr  teninet.  M  gop«lim€r«,.  date  aux.a&iùse»  d'itu  que  vous.  Jïxtf, 
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il  y  eut  même  à  cette  occafion  des  placards  affichés.  Le  icn-  ^^j,^  i  ^76. 
demain  à  l'airembléede  l'échevina-^e  ,  les  mémoires  furent  lus. 
Il  y  étoit  dit ,  que  quelques  citoyens  penlîonnaires  de  In  reine 
avoicnt  travaillé  à  faire  tomber  la  ville  au  pouvoir  des  catho- 
liques i  que  LaboilTisre-Briflbn  étant  venu  à  la  Rochelle  y 
avoit  ourdi  cette  trame  $  on  nonunoit  les  complices,  mais  on" 
ne  produifoit  pas  de  témoins ,  &  la  dénonciation  n'étoit  pas 
fîcnce  :  aufli  cet  écrit  fi.t-iî  rccardc  ix.i  les  f!;cns  cqnitables    La  Popeltnicre, 
comme  un  libelle  calomnieux  ;  quelques-uns  son  expliquè- 
rent hautement  ;  ils  eurent  même  aflezde  hardielle  pour  dire 
que  c'étoient  là  des  rulê»  furannées ,  &  que  Ton  commençoit 
toujours  par  (ê  déÊiire  des  chiens ,  pour  égorger  impunément  ■ 
k  troupeau. 

Le  maire  &  ceux  qui  étolcnt  impliqués  dans  la  même  ac-  ^^^D^embw.' 
cufation  ,  demandèrent  dans  une  autre  alVenibléc  cjuc  l'afFaire 
fut  mile  en  règle  ,  &  qu'il  y  eût  pour  eux  Ikns  dcîai  des  ac- 
cuiateurs,  des  juges,  Si.  des  fupplices  ,  s'ils  étoient  coupables. 

Le  prince  voyant  qu'on  expliquoit  à  fbn  défavantage  le 
fîlence  qu'il  gardoit  au  Cujtt  de  ceux  qui  lui  avoient  commu-- 
«mié  les  mémoires  concernant  le  complot ,  &  des  témoinS' 
quil  connoiflbit  fans  vouloir  les  produire,  le  prince  s'en  plai- 
gnit en  public,  &  dit  que  puiiqu'un  le  forçoit  de  parler,  il 
nommoit  pour  dénonciateur,  le  capitaine  Parcelle  de  Fonte- 
naiolfrComte  $  celui-d  n*avança  rien  de  potitif  &  qui  pût 
même  dfBeurer  Thomieur  des  accufés  $.  auffi  furent-ils  dé-^ 
chargés. 

T_e  public  indigné  de  toute  cette  mnnreuvre  ,  en  plnçoit  la 
fource  dans  l'animotîté  du  prince  de  (  cnide  }  ce  prince  s'eri' 
étant  apperçu ,  appail'a  l'orage  qu'il  avoit  excité  im-mcmef 
il  {è radoucit,  &  travailla  à  rétablir  Tunion  que  cette  démar^ 
f  he  d'éclat  venoit  de  troubler  :  puis  ayant  aiicmblé  le  maire 
&  les  prindpaiiz  citoyens  ,  il  leur  dit,,  qu'il  falloit  s'attendre* 
à  une  nouvelle  prife  d'armes;  que  pour  lui  ,  il  n'en  cherche- 
roit  jamais  les  occafions  ,  mais  qu'il  ne  les  perdroit  p;is  (t  la 
guerre  étoit  juile  6c  nécclîaire  j  i^uii  étoit  de  leur  intérêt  de 
reilèrrer  entr*eux  les  liens  de  Tamitié ,  aHn  dTêtre  en  Ât&t  de 
réunir  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun  :  eit  effet' dans  le 
royaume  tous  les  efprits  étoient  en  mouvcnncnt.  L*onverturc 
des  étitts  généraux  s  étoit  faite-  à  Blois  1er  6  Décembre;  On  * 
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A  N«  I  $  7  ^*  P^i'lo^*       ^  ^  révocation  de  Tédit  :  ce  qui  devoît  nécef^ 

îairement  cntrciîncr  la  guerre. 

Les  Magiftrars  municipaux  de  la  Rochelle ,  venoicnt  de 

Mf.d«BMMl9uui'  nonimer  des  députés  aux  états,  Guillaume  Texier ,  feii^neur 
des  Fraignécs  de  Poulias ,  &  Jean  de  Foureft ,  feigncur  de 
la  Mothe.  Ces  députés  ,  conformément  à  leuts  inilruâionsy 
dévoient  demander  à  rafTemblée  nationale  ,  Texercice  de  la 
religion  catholique  &  de  la  réformée,  jufqu'à  ce  qui!  enfÛt 
autrement  ordonné  par  un  concile  libre  ,  la  confirmation  du 
dernier  édit ,  &:  l'exécution  de  l'ordonnance  de  Charles  IX. 

«  Décembre  ijtfo.  donuue  iur  ics  plaintes  des  états  généraux  tenus  *  à  Orléans.  On 
demanddt'encore  que  les  degrés  conférés  dans  les  umvofités  y 
s'étendiflent  jufques  fur  les  étudians  des  collèges  établis  par 
lettres-patentes^  qu*on  employât  à  la  libération  de  rétat,la 
vente  des  bois  appartenans  au  clergé  ,  &  les  revenus  des  bé- 
néfices où  le  fervice  ne  fc  faifoit  plus  ;  que  le  recouvrement 
des  deniers  royaux  fut  commis ,  non  à  des  traitans ,  mab  aux 
villes  qui  en  feroient  fur  elles-mêmes  (  a  )  la  levée  ;  qu'on 
exemptât  de  fubfides  pour  dix  ans  les  habitans  de  la  Rochelle, 
dont  les  terres  défoléesdans  la  fureur  des  guerres  civiles ,  de» 
TT.andoienr  beaucoup  de  temps  pour  être  en  rapport,  &  man- 
quoient  même  de  culri\  atcurs  ;  enfin  ciue  l'on  obtînt  du  Roi 
de  Portugal ,  qu'il  ouvrît  aux  négociais  iiochellois  les  portes 
de  Ion  royaume ,  dont  il  leur  avoit  défendu  l'entrée  par  une 
ordonnance  donnée  à  Almerie  le  16  Novembre  1 57^. 

Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  informés  des  ré- 
iblucions  que  prenoient  les  états  généraux ,  Ce  perfuaderent  qu'il 
en  faudroit  venir  bientôt  h  une  rupture  ouverte.  Il  fut  donc 
quelHon  de  lever  des  troupes  &  de  fe  ménager  des  lécours. 
De  toutes  les  villes  dévouées  au  protellantimie ,  aucune  n'en 
avoit  fourni  de  fi  grands  que  la  ville  de  la  Rochelle  ^  mais  le> 

La  pofeiinîete.  2cle  dc  fss  citoycns  s'étoit  un  peu  refroidi.  Ils  voyoienr  en- 
core autour  d'eux  la  tîinefte  empreinte  des  ravages  de  la  guerre. 
Les  champs  n'écoient  pas  cultivés  >  &  le  commerce  langui(^ 

r  ï      D"  -  urvnt  que  le  grand  nombre  de  «  Ta  ni.x;cflé  ordonner  que  la  reccpie  <Ie& 

M  dciucrs  quikicvcntenceroyaulmc  ,  tant  »  dils  deniers  fc  fera  par  les  conunnnaafiés 

»»  du  domaine  de  fa  maje^é ,  trjitcs ,  t.iil-  "  de  les  villes»  Ufiraellcs  en  répondront  «C 

les ,  que  aultre» ,  fe  raangent  Se  diffipent  •»  le*  ftront  tenir  k  fen  épargne  ,  a  M  ptiw. 

M  celleinenc  mit  reieit  ^ui  lie  revoie  ne  peut  »  grande  commodité  wt  Mire  (e  pournb  * 

»  fcvenir  à  iiaâ  fots  tendu  k  j'épargne  de  Articles  pour  tire  prUcatiCt  k  u  fliAjeite»» 
i*fadiie  mejefté  .  de  façon  qu'il  en  a  a  pei-         dt  BmudmÛHm 

ffit  le  flUtt  fc  ion  f  rofic  i  qu'il  pUile  •  . 
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fant  y  laiHbit  deffécher  fes  diveifes  branches  :  auffi,  pour  ré- 
parer ces  défaftres,  llncUnationdu  plus  grand  nombre  s'étoit- 
elle  déclarée  pour  la  paix.  Il  s'agifToit  de  gagner  ce  peuple,  la 

refTource  &  rcfpérance  du  parti.  Les  deux  princes  pour  fele 
concilier  jetterent  les  yeux  ibr  la  Noue. 

Us  firent  d'abord  ,  mais  féparément  des  proteftatioiis  contre 
les  délibérations  des  états  ;  celle  du  premier  étoit  remplie 
d*une  fermeté  noble  &  reTpe^hieuTe.  Le  manifefte  du  fécond 
étoit  moins  mefuré ,  il  y  entroit  trop  d'amertume.  Le  prince 
de  Condé  fe  rendit  à  I;i  Pv^oclieile,  à  deffein  de  détruire  dans 
l'efpritdes  Rochelloi<»^les  dilpolitions  pacifiques  qu'ils  failbient 
paroître.  Comme  il  venoit  d'efluyer  de  leur  part  quelques  dé- 
fagrémens ,  il  crut  devoir  employer  le  crédit  de  la  Noue  :  aufii 
•après  avoir  patlé  en  peu  de  mot»  de  la  néceffité  de  reprendre 
les  armes ,  devant  le  maire  &  les  principaux  de  la  ville ,  il  leur 
dit  qu'ils  feroient  plaîfir  au  roi  de  Navarre  d'entendre  ce  que 
la  Noue  avoit  à  leur  propofer  fur  ce  fi.ijet. 

La  Noue  étant  arrivé  un  peu  après  le  prince  ,  demanda  une 
audience  au  confeil.  Là ,  il  fit  lentir  les  conréquences  de  ce 
qui  venoit  d'être  arrêté  aux  états  généraux.  Il  dit  qu*on  s*é- 
toit  déclaré  èn  faveur  d'une  feule  religion  dans  le  rc^ume  ^ 
que  pour  la  maintenir ,  les  catholiques  avoient  forme  une  li-'- 
gue  dans  laquelle  on  s*engaçeoit  par  ferment  à  pourfuivre  &: 
à  exterminer  les  réformés.  La  Noue  prenant  dans  cet  objet 
les  fentimens  qu'il  vouloit  infpirer  à  la  compagnie ,  ajouta  que 
le  feul  remède  à  de  fi  grands  maux ,  c'étoit  d  oppoier  k  cette- 
ligue^  une  ligue  proteftante;  que  ceux  en  qui  les  réflexions 
n'étoient  pasentierement  éteintes ,  faifilïbient    premier  coup" 
d'ceil ,  l'unique  voye  qui  pût  les  tirer  d'embarras  ;  qu'il  fnlloit 
opter  entre  deux  extrémités ,  ou  périr  fins  relTource  ,  ou  dé- 
ployer les  drapeaux  i  qu'il  étoit  donc  nccelTaire  de  foire  la 
guerre ,  &  de  la  faire  au  plutôt ,  parce  qu'en  la  dilierant,  on 
sexpoferoit  àen  reffentir  d'avantage  les  fiineftes  effets-^  que 
le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé  &  une  foule  de  feigneurs- 
&  de  gentilshommes  déjà  réunis  ,  n'a  voient  pas  de  plus  ar^ 
dent  delîr  que  de  conlacrer  leurs  biens  pour  la  caufe  com- 
mune, &  de  fcellcr  même  par  la  mort  la  fWwQ  &  la  liberté 
de  la  patrie  ,  &  de  la  religion  indignement  outragée  ;  que  les 
Rochellois  toujours  fages,  toujours  généreux  ne  refufêioienc 
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Fol.l}i,]12 


Le  II  JanTier. 


Digitized  by  Google 


_____  3»  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

,1 .  1577.  d'entrer  dans  leur  alTociation ,  ni  de  partager  leur  ibrttmé* 
'  vic^UKoue  confcil  donna  des  applaudiflèmens  au  difcours  de  la  Noue. 
p,  zi«.         '  Ce  négncintciir  ne  pouvoit  manquer  de perfuader,  iiétoit  ref- 

pefté  ik:  chéri. 

Le  jour  fuivant ,  on  s'alTerabia  dans  la  falle  (  a  )  de  Saint 
Michel,  pour  confommcr  cette  grande  aflFaire  déjà  ébauchée 
Mr.de  ihnuipaiii,  au  confêil;  mais  on  la  termina  &  maniéré  à  ne  pas  fatisfaire 
le  prince  de  Condé.  Les  vues  des  Rochellois  étoient  sûres  & 
•toujours  invariables  par  rapport  à  leurs  intérêts.  Ils  fe  propo- 
ibient  d'accéder  au  nouveau  traité  d'union  ,  uniquement  pour 
conl'erver  leurs  privilèges  Se  !a  liberté  de  leur  gouvernement 
municipal  i  mais  ti\  donnant  trop  d'autorité  au  prince  ,  ils 
couroient  rifque  de  perdre  Tune  &  l'autre.*  Le  caraé^e  de 
ce  chef  étoit  de  dominer.  L'exemple  de  Brouage  enlevé  à  fou 
légitime  iêigneur ,  comme  on  l'a  déjà  diti  devenoit  une  utile 
leçon  dont  les  Rochellois  profitèrent  :  !c  p:<iïe  n'étoit  pas  Torti 
de  leurefprir.  Ils  confenrircnr  donc  -''  rocoiiiioitrc  le  prince  pour 
Tun  des  chefs  de  la  confédération  ,  cv.  a  lui  obéir  ,  mai^  en  don- 
nant à  leur  obéiflance  des'  reftriâions  que  Condé  fut  obligé 
d'accepter. 

Lest  Janvier.      ^  ^^oit  flipulé  dans  la  convention  que  le  maire  &  trois  ci- 
MCdeBmidottifi*  toyens  aliiileroient  au  confcil  de  direction  concernant  les  at- 
faires  générales  de  la  ligue      qu'ils  y  auroient  voix  déhbé- 
.  rative  ;  que  les  confeils  particuliers  établis  pour  Tadminiftra- 
.  tion  municipale  ne  feroient  compofés  que  de  citoyens ,  fans 
•  qu'il  fîlt  permis  de  les  interdire  ou  dten  changer  la  forme  ;  que 
les  iranchifes  de  la  ville  feroient  inviolablement  obfervées  ; 
qu'on  ne  feroit  aucune  levée  de  deniers  que  de  (on  confenre- 
rnent  ;  que  !e  contrôleur  du  bureau  des  finances  auroit  pour  ad- 
joint un  homme  de  mœurs  vemieufès ,  lequel  feroit  nommé  par 
le  maire  j  que  toutes  les  fois  qu'il  ^'agii  oit  dans  ce  bureau  d'une 
rcpattictoit  de  taxe  fur  la  viUe ,  le  maire  &  trois  m'embrés  de 
fon  conièil  y  feroient  appellés ,  &  que  tous  les  deniers  royaux 
exigibles  feroient  defldnés  aux  fortifications  de  la  place;  que 
la  moitié  du  quint  des  prifes  feroit  remife  aux  mngiftrats  mu- 
nicipaux,  à  condition  qu'ils  jufiiheroient  de  feniplui  IciTqu'iîs 
en  i'eroient  requis;  que  toutes  les  coaimifiioni pour  cuuiu  ics 

(a)  U  f.\ï\t  ie  Saint  MkhdoccupoU  «ne  p«nie  de  l'emplMcmenc  où  l'on  a  bAti  le 
souvent  des  pcccs  EfcoUe»* 

mers^ 
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AiefS ,  délivrées  par  le  prince  de  Condc  en  Tabrence  du  roi  j^^^^  g  gyj^ 
de  Navarre ,  leroient  vérifiées  par  ie  maire  &  les  juges  de  »âf  ^  wnviinAn, 
ramirauré  ;  cfu'en  cas  de  prife  d'un  navire  ,  s'il  y  avoir  une 
aftion  à  intenter ,  i  on  le  pourvoiroit  pardevers  les  juge>»  de 
la  Rochelle ,  fans  qu'il  put  y  avoir  li^u  au  renvoi  devant  les 
autres  tribuiiaux  maritimes  du  royaume  $  <pie  les  armateurs 
fortis  du  port  de  la  Rochelle  feroient  tenus  d'y  amener  leurs 
prifes  ;  qu'on  ne  mettroit  aucune  forte  d'împofîtion  fur  les  mar- 
chandifes  non  prohibées  ni  fur  les  denrées  provenant  du  crû 
des  habitans }  que  la  jullice  civile  6c  criminelle  feroit  exercée 
conformément  à  Tulage  Se  (ans  innovation  ;  que  les  citoyens 
catholiques  ne  feroient  pas  inquiétés ,  pourvu  ^*ils  fuflênt 
paifibles ,  &  qu'ils  ne  fiffent  aucune  démarche  préjudiciable  au 
bien  de  la  caufe  commune  &  de  la  patrie  ;  que  les  magiftrats 
municipaux  pourroient  fans  oppolîtion  de  la  part  des  gens  de 
guerre,  faire  des  levées  d'hommes  dans  l'étendue  du  gouver- 
nement i  ^ue  les  acquéreurs  des  biens  eccléfiaftiques  vendus 
par  autorité  de  juihce  du  temps  de  la  reine  de  mvarre,  fe- 
roient maintenus  en  la  poflèflion  de  ces  biens  ;  que  les  cheâ 
de  la  nouveUe  confédération  ne  pourroient  conclure  aucun 
traité  fans  en  avoir  communiqué  avec  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle ;  que  ceux-ci  s'engageotent  de  leur  côté  à  prêter  de 
i'artiilerie  &C  à  fournir  à  julte  prix  des  munitions  de  guerre. 
Tels  furent  les  articles  (a)  propofés  par  les  RocheUon  & 
acceptés  par  le  prince  de  Conde.  L'on  fent  aflèz  qu'une  po- 
litique toujours  éclairée  fur  fes  intérêts  »diâa  aux  premiers  cet 
arrangement. 

Le  prince  mécontent  au  fond  du  cœur ,  mais  afTervi  aux 
circonftances  qui  paroilîoient  exiger  de  grands  ménngemens ,  ' 
afFefta  une  certaine  molleffe  de  courage  toujours  prête  à  plier , 
&  foufirit  fans  (e  plaindre  qu'on  relTerrât  ainfi  les  droits  du 
commandement.  Le  maire  ayant  fait  devant  lui  la  revue  des 
milices  de  la  ville ,  divifées  en  neuf  compagnies  ,  ce  magif-  l»  Poptim.  Ur; 
trat  lui  dit  que  ces  troupes  étoient  deftinées  à  fervir  fous  fes 
ordres^  le  prince  réplicfua  d'un  ton  d'amitié,  qu'il  vouloir  être 
bourgeois  de  la  Rochelle ,  &  qu'en  cette  qualité  il  comman^ 
deroit  ce  >corps. 

la)  »  Fait  à  1«  Rochelle  cè  vingtAoU  »  fcpt.  Sicn^  Henri  de  Bourbon  GnlUaii; 
#Btâie  Janvier  util  cinq  ccM  ioixamc-dia-   »  a»  Ccoomli  îmkt.  )  Mf.  d*BMkmi 

Tome  Ih  Ë 
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Ak  J  177       ^^^^      ^'^''^  profita  de  l'occafion  que  lui  prélentoit  une 
"  '  *  affemblée  pubiiaue ,  pour  donner  ,  comme  miniftre ,  quelques 
avis  au  pnnce  ae  Condé  -,  il  repréfênta  donc  à  ce  prince ,  qu'il 
devoit  con{àcrer  à  la  piété  la  gloire  des  armes ,  (k  pourfuivre 
ngoureufement  ces  vices  odieux  qui  déshonorent  les  gens  do 

Îruerre ,  &■  qui  dans  les  derniers  troubles  avoient  arme  contre 
es  troupes  réformées  la  main  du  Tout-PuifTînt  ;  que  cette 
main  ne  cefleroit  de  les  frapper,  que  quand  elles  celleroient 
d  être  criminelles  ,  que  la  torce  l'autorité  ne  dévoient  rien 
prendre  fur  les  droits  des  particuliers;  que  puilqu'on  alloit 
combattre  pour  rétablir  dans  l'état  l'ordre  &  la  juftice ,  il  ne 
ialioit  violer  ni  l'un  ni  l'autre  en  combattant.  Condé  répoii* 
dir  que  la  loi  de  Dieu  feroit  fa  règle ,  &  qu'il  exhortoit  ceux 
qui  dévoient  lefuivre,  à  prendre  des  fentimens  de  modération. 
"Vie delaNoue,  Ce  prince  en  dpnna  lui-même  lexemple,  ou  teignit  de  le 
** *****  donner  >  à  Tégard  du  baron  de  Mirambeau  «pii  demandoit  à 

rentrer  en  pofleifion  de  Brouage.  La  Noue  ayant  r(»>réiènté 
au  prince  que  cette  place  appartenoit  au  baron  j  qu'il  étoit en 
état  de  la  défendre  en  brave  homme,  &  en  homme  extrême- 
ment attaché  au  parti  ;  que  la  julHce  &  l'intérêt  commun  de- 
mandoient  <^u'on  le  lailTât  jouir  de  fon  bien,  le  prince  fe  dé- 
fifta  de  la  refolution  qu'il  avoit  prife  de  garder  Brouage,  6c 
.la  Fopeiioîm»  partit  enfîiite  de  la  Rochelle ,  appellé  ailleurs  par  les  ibuis  de 
la  guerre.  Ces  foins  n'eurent  pas  le  fuccês  qu'il  s'en  promet- 
toit  ,  il  avoit  à  faire  non  à  des  foldats ,  mais  à  des  brigands 
que  leurs  pa/Tions  nvoient  d'abord  jette  dans  la  mifere  K:  qui 
ne  fongeoicnt  C[u  \  s'en  tirer  par  la  violence,  avides  encore 
après  avoir  tout  ruvi.  il  étoit  bien  difficile  d'alTujeitir  au  com- 
mandement des  troupes  de  forcenés  &  d'inconnus,  enrôlés  à 
Tavanture.  On  nepouvoit  guère  exiger  d'eux  qu'une  {bumiA. 
fion  pafldgere ,  fans  dompter  leur  indociUté.  Auâî  n'y  eut-il 
aucune  entreprife  d'éclat. 

Le  feul  événement  favorable  au  parti ,  ou  plutôt  au  prince 
Zbtd-fioL  de  Condé,  fut  la  reprife  de  Brouage.  Ce  prince  lur  les  inllan-, 
ccb  de  la  Noue ,  avuii  cudc  cette  place  à  Mirambeau  j  peu  après  , 
Ibit  qu'on  eut  fourdement décrié  le  baron,  en  lui  itippoiànt 
des  correipondances  illicites ,  (bit  qu'une  conj^ération  d'in*- 
térêt  eût  déterminé  le  prince  à  s'alTurer  de  Brouage  ;  cette 
idiie.,.  contre  les  ioix.  de  l'équité  ^  fut  de  nouveau  enlevée 
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fon  légitime  fcigneur,  ik:  le  comte  de  Momgomeri  en  prit  le  An.  i  5  77» 
commandement. 

Le  prince  de  Coudé  de  retour  à  la  Rochelle ,  voulut  àé-  Potdiakns 
corer  Gargouilleau  de  la  première  magiilrature  municipale.  / 
.  Les  habitans  qui  n*aimoient  pas  ce  citoyen  trop  attaché  aux  AtiI. 
gentilshommes ,  fe  déclarèrent  contre  lui ,  &  le  nom  de  Condé 

ne  put  prévaloir  à  leur  opiniâtreté.  On  fema  des  bruits  dé- 
fa  vantagjcux  à  Gargouilleau.  Lanobleffe ,  dilbit-on  ,  travaiUoit 
à  placer  un  homme  tout  dévoué  à  fes  vues  &  dont  elle  con- 
duiroit  bientôt  la  main  pour  fapper  les  fondemens  des  privi* 
leges  de  la  ville.  Le  peuple  que  la  raifon  ne  guide  pas ,  que 
rimpétuofité  tranfpone ,  failit  avidement  ce  bruit,  &  Gen- 
drault  parut  Taccrediter  dans  une  alTemblée  de  Téchevinage, 
oii  il  donna  lieu  ,  par  l'imprudence  de  Tes  diibours  à  des  ap- 
plications iiijuneuic^  au  prince  de  Condé.  • 

Auffi  ce  mâgiftrat  étant  aUé  faire  fa  cour  à  ce  prince,  ef 
iiiya-t-ilde  (à  part  les  reproches  les  plus  vifs.  Je  ne  puis  plus 
fbuiFrir,  lui  dit-il,  cette  infolence  effrénée  qui  rejette  auda- 
cicufcment  fur  la  noblefTe  les  projets  les  plus  odieux.  Vous  & 
vos  rembiabics  créez  ces  dangereux  phanromcs  qui  \oi\t  cn- 
fnite  fe  reproduire  dans  l'imagination  d'une  populace  abulée. 
Depuis  long-temps  on  s'apperçoit  de  votre  impérieufe  dureté 
&  de  cette  nauteur  de  caractère  qui  (e  déplo^^e  avec  tantdin* 
•décence  dans  vos  manières  &  dans  vos  diicours.  La  pa/Hon 
de  commander  eft  devenue  à  la  Rochelle  une  manie  géné- 
rale; vous  voulez  donc  faire  les  fouvcrains  dans  votre  ville, 
marcher  à  côté  des  rois,  &  donner  même  la  loi  aux  princes, 
Is'on ,  ne  vous  attendez  pas  à  me  voir  au  milieu  de  vous ,  tra- 
vailler en  fous^rdre.  Si  vous  ne  vous  réduîfez  enfin  à  une  con- 
duite de  déférence  &  de  fubordination,  Ton  fauravous  y  ré- 
duire. Un  coup  d'autorité  coûtera  cher  à  mon  cœur ,  mais  il 
faudra  l'accorder  nu  bon  ordre  qui  le  demande.  Vous  ofcz 
donc  me  mettre  de  moitié  dans  un  complot  imaginaire.  Ces 
bafleffes  que  vous  m'imputez  lont  indignes  de  mon  rang  Se  ne 
font  dignes  que  de  vous.  Sans  prétention  à  l'égard  de  la  mai- 
rie, que  je  ne  me  propolbis  pas  de  confier  à  perfbnne  ,  j'ai 
cru  pouvoir  préfèmerà  votre  confeil  un  citoyen  pour  être 
maire.  Mes  acmarches  à  cet  égard  n'ont  été  que  cle  (impies 
foUicitations  :  j'ai  parlé  en  faveur  de  la  vertu  &  du  mérite  f 
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A-KT    t         VOUS  laiiTant  le  droit  de  l'honorer,  &  vous  m'en  faites  un  cri 
)77'  „>i_-  _/r__  j_  „>-         r  '  r  •  I 

,   _    ...  me 
La  PofcUaieK..  . 

tes 

d'être  uni  avec  tous  pai 

front  que  vous  me  faites  aujourd'hui,  me  force  d*en  rougv* 
Quel  bonheur  feroit-ce  (  a  )  pour  le  prince  de  Condé  &  pour 
la  ligue  proteftante  de  pouvoir  fe  paficr  d'un  fccours  que  vous 
leur  faites  acheter  Ci  cher?  Il  y  a  long-temps  que  je  \om  au- 
rois  coiuiaidce  tout  l'emiui  &  le&déiàêrémeiis  que  je  dé- 
vore  ptttBir  vous.  Le  maire  répliqua  par  des  exculès',  ce  dit 
pour  ta  justification  que  fes  paroles  avoient  été  mal  rendues. 

Le  jour  qui  précéda  l'cleaion  ,  on  fe  relâcha  de  la  rigueur 
des  ftatuts  dans  la  vue  d'adoucir  le  chagrin  du  prince ,  ou  plu- 
tôt pour  en  faire  le  femblant.  Il  fut  décidé  que  fi  Gargouilieau 
parvenoit  par  la  voie  du  fcrutin  au  nombre  des  trois  élus>  la 
mairie  (ans  autre  formalité  liii  ièroit  dévolue ,  quoique  fiiivant 
Tufage  ce  fût  au  gouverneur  ou  à  fou  lieutenant  à  fixer  fiir  l'un 
des  trois  la  faveur  de  l'éleétion.  Cette  déférence  pour  le  prince 
de  Condé  ne  fut  à  la  bien  apprécier  qu'une  foiblc  &  mvole 
marque  de  confidération.  Il  n'étoit  pas  nécellaire  de  percer 
dans  le  fond  de  l'avenir ,  pour  voir  que  ce  ne  feroit  pas  fur 
Gargouilieau  que  tomberoît  la  pluralité  des  fiiffirages}  en  eâfet 
le  fcnitin  lesdonnaà  Bobineau ,  à  Efprindiard  &  à  Barbot ,  & 
il  ne  refia  au  prince,  en  nommant  le  premier ,  que  le  ftériJe 
avantage  de  oonner  une  place  «pie  fes  voeux  demnoient  k  un 
autre. 

Le  duc  de  Maicnne  (h)  général  des  royalilles  ,  fuivi  de 
RufFec,  de  Pui-Gaillard,  &  Delroches-Baritaut ,  étoit  déjà 
entré  en  Saintonge.  U  inveftit  Tonnai-Charente  &  s'en  rendit 
Sbnu*  Ub.  d^.  maître.  A  l'approche  de  l'armée  royale ,  Gargouilieau  officier 
Rochellois,  à  qui  on  avoit  confié  le  château  de  Rochefort, 
l'abandonna  ,  prévoyant  bien  qu'il  ne  feroit  qu'une  inutile  dé- 
fenfe.  Les  partages  de  la  Charente  étant  ainli  lermés  aux  Ro 
chellois  ,  legénéral  catholique  fe  tranfporta  fur  les  bords  de  la 
Sévre  à  dc^in  de  forcer  la  barziere  dont laconfervation  étoit 

(a)  »  Qucpleuftà  Dieu  M.  le  maire,  le     "PffP'''  de  féjoumer  rariai  nm.  laFoi^ 

«parti  &  moi  fc  puflent  palFer  de  cette  V  '.^  ,^  ^'  •       ,     j  • 

«  vUlc  ,  jc  voas  cuire  fait  paroiftre  ij  y  «       (*)  Ch.ulcs  du  Lorr.unc  ,  duc  de  Maierï- 
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pour  eux  d'une  extrcme  conitqueucc  :  cctic  barrière  étoit  le  j^^^  j  ^  y 
Doure  de  Marans  où  Ton  avoit  jetté  une  nombreufe  gamifon  ^^^^^^^ 
Ibus  les  ordres  de  la  Popeliniere  (a), 

La  diligence  du  duc  de  Maienne  k  s'ètnparer  du  fort  de  la 
Baftille  &  d'autres  perirs  forts  des  environs,  conilerna  la  gar- 
nifon  de  Marans.  Ces  lâches  qui  avoieiit  juré  de  mourir  les  ar- 
mes à  la  main ,  plus  hardis  dans  le  difcours  que  dans  Taé^ion, 
fe  retlrerencprécipitaroinent  de  la  place.  Après  cette  déferriotir»  . 
Marans  deveooituoe  conquête  facile.  Les  habitans  qui  n'a- 
voient  pas  fuivi  le  mauvais  exemple  des £)ldats  refliferent  d'a^ 
bord  de  recevoir  les  catholiques  ;  mais  cette  réfiftance  ne  fut 
pas  longue  ,  ceux-ci  entrèrent  dans  le  bourg  &  s'y  fortifiè- 
rent ,  ayant  à  leur  tête  Jean  de  Châteaubriant  frère  de  Defro- 
ches-Baritaut.  Les  Rochellois  jugement  indignés  contre  les 
fbldats ,  qui ,  par  leur  lâcheté  avoient  livré  Marans  aux  roya*  i  La  popeHnien^> 
Mes  ,  leur  refuferent  l'entrée  de  la  ville  auflt-bien  au*à  leurs  *»^***** 
officiers;  mais  laPopelîniere  leur  chef  y  fut  reçu.  Ceoraveca- 
pitaine  fe  voyant  abandonné  ,  avoit  pris  le  parti  delà  retraite. 
Des  jaloux  le  décrièrent  à  ce  fujet ,  &  publièrent  que  c'étoir 
un  trait  qui  ne  iui  taifoit  pas  beaucoup  d'nonneur  ,  que  d'avoir 
iitivi  des  fugitifs*  Mais  les  amis  leleverent  (ans  ménagemen» 
ces  détraâeurs  auHl  peu  éclairés  qu'ils  étoient  injulles.  De»- 
paroles  on  en  feroit  venu  aux  coups ,  fi  le  prince  de  Condé  ea* 
cette  orcafion  n'eût  fait  le  perfonnage  de  conciliateur.  Il  ren- 
dit touteîois  juftice  à  la  Popeliniere,  qui  n'a  voit  pu  taire  chan- 
ger de  réfolution  à  des  lâches  ;  exculâble  par  couféquent  d'être 
torû  d'une  place  par  rimpoffibifitéde  la  défendre  fans  loldats»- 

La  prife  de  Marans  étoit  un  événement  âcheux  pour  le»^ 
Rochellois.  Les  greniers  de  ce  bourg  étant  fermés  pour  eux  , 
les  fources  de  l'aDondance  alloicnt  tarir.  On  apprenoit  d'ail- 
leurs qu'il  fe  faifoit  à  Bordeaux  un  grand  armement.  Le  nou- 
veau maire  qui  ne  manquoit  ni  de  courage  pour  former  des 
réfolutions ,  ni  de  vigueur  pour  les  exécuter ,  repréfenta  la 
aéceffité  d'oppofer  une  fiotte  i  la  flotte  ennemie.  U  ajouta 
que  fans  cette  précaution  les  royaliftes  s'empareroient.  des*' 
illes  du  gouvernement ,  enleveroient  les^  (êls  que  l'on  en  tire  ^ 
infeûeroient  les  .  rades ,  &  bioqueroient  enân  la  viile^  Le  daa— 

(a)  Lancetct ,  vc  ùn  d.  [,t  Popelinirre,     cette  htlloire  de  Frinct  jC^CÎftalIês^ 
ibanune  de  guctrc  àt  de  ktues  »  l'atucut^dc  iauvenu- 
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An.  I  s  77.  ë^'^  ^^^^^  prochain*  D  fut  arrêté  que  rien  ne  feroit  négligé 
'      pour  récarter.  On  travailla  donc  à  équiper  des  navires.  Le 


maire  y  employoit  tous  Tes  foins  ;  mais  la  divifion  qui  rêgnoit 
,  ,      .      dans  la  ville  en  arrêtoit  Taftivité.  Les  noblc!;  toujours  hers , 
ibl.  171.  les  bourgeois  toujours  opmiatres  ,  lans  erre  jamais  tentés  de 

céder ,  le  croifoient  fans  ceffe  dans  leurs  prétentions.  Occu- 
pés de  ces  débats,  us  ctoient  moins  attentifs  à  prendre  de  jut* 
•  tes  mefures  par  rapport  à  la  iîtuation  des  affaires.  On  n'avoit 
pu  convenir  encore  d'un  chef  pour  commander  la  flotte.  En- 
fin onfe  décida  en  faveur  de  George  de  Clcrmont  d'Amboife. 

Le  I  3  Mai ,  on  vit  paroître  dans  le  Pertuis  d'Antioche  l'a- 
vant-gardc  de  la  flotte  royale,  commandée  par  Gui  deSaint- 
Gelais ,  feigneur  de  Lanfac.  Malgré  tous  ces  mouvemeiis  de 
troubles  &  de  cabales  qui  agitoient  la  Rochelle,  une  ému- 
lation fubîte  &  générale  anima  tous  les  ordres  à  la  défenfè 
commune.  On  s  embarqua  avec  rcmprelTement  le  plus  vif. 
Six  vaiffeaux  déjà  prêts  à  appareiller ,  cinglèrent  incontinent 
vers  l'ennemi  à  defiein  de  l'amufer  6c  d'écarter  ainfi  l'attaque 
qifil  auroit  exécutée  lans  délai  ,  s'il  avoir  foupçonné  le  défor- 
dre  de  la  iluttc  proceftante  ,  dont  les  préparatifs  u'étoient  pas 
achevés. 

Le  lendemain  fur  le  midi ,  quatorze  vatflêaux  marchands 

dont  il  avoir  fallu  faire  la  décharge,  fc  trouvèrent  en  état  de 
combattre.  Cependant  Lanfac  côtoya  l'ifle  de  Rc ,  &■  vint 
mouiller  à  la  Paliffe  ,  d'où  il  fit  partir  quelques  chaloupes  pour 
fommer  les  infulaircs  de  fe  ranger  à  TobéilTance  de  leur  fou- 
verain  ;  ceux-ci  que  les  Rocheliols  venoient  de  renforcer  avec 
les  compagnies  de  Chartres  &  de  Navarre ,  commandées  par 
Jean  de  Dreux  de  Morinville ,  ne  répondirent  que  par  des 
'  moufquetades, 

Lanfac  n  -  pouvant  forcer  ces  rebelles,  rcvîra  de  bord,ré- 
folu  de  fe  îcruer  j  mais  po-jr  cacher  (on  dclTein  ,  il  régla  fa 
voilure ,  manœuvra  de  taçon  a  taire  juger  aux  Rochellois 
qu'il  ne  penfoit  qu*à  s'éloigner  des  côtes  &  à  les  attirer  en 
pleine  mer ,  afin  de  fe  mettre  dans  une  poHtion  plus  avan- 
tageufc.  Après  s'ctre  tenu  en  ligtie  pendant  cjucique  temps, 
il  m  route  tout  d'un  coup  ver<;  !a  Gironde.  L  amiral  des  con- 
fédérés le  voyant  fuir,  courut  auHl-tot  fur  le  même  air  de 
yçnt  y     ne  put  l'atteindre.  Ses  navires  c^ui  avouent  encore 
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une  partie  de  leur  cargailbn ,  n*écoientpas  fi  boni,  voiliers  que  ^  i  ç  7  7 
ceux  de  rennemî ,  &  il  ne  fut  pas  poflible  d'approcher  Lanlac    /  '„ 

auez  près  pour  engager  une  action.  iol.  j7i  v*". 

Le  prince  de  Condé  ,  après  la  retraite  deLanfac,  fe  rranf- 

J)orta  à  Brouage  j  il  prévo)  oit  que  l'important  pour  les  roya- 
illes  étoit  de  s'emparer  de  cette  place  maritime  quils  neman- 
queroient  pas  d*améger.  II  devina  ainfi  dans  Tefprit  du  duc  de 
Maienne  les  idées  dont  il  étoit  rempli  lui-même.  EnefFet ,  ce 
duc  s'occupoitférieufement  de  cette  entreprife  :  comme  il  étoit 
ennemi  perfonnel  du  prince  de  Condé ,  la  haine  autant  que 
le  defir  de  fervir  le  Roi ,  lui  infpiroit  d'humilier  ce  prince  en 
ruinant  ion  parti,  ii  lui  avoit  dcjalaitpropoicr  un  combat  lîn- 
7ulier  -y  mais  Condé  avoit  répondu  que  ces  ibrtesde  combats 
Sjppofoient  Tégalité  de  rang^  )  que  le  duc  deMaiennr 
devoit  connoître  la  diftance  qui  les  féparoit  tous  deux. 

Le  prince  de  Condé  trouva  les  habitans  de  Brouage  foule- 
vés  contre  Monto^meri ,  dont  ils  nepouvoient  lupporter  l'hu- 
meur liere  &  imperieuie.  il  fallut  déplacer  ce  commandant  &: 
employer  tous  les  ménagemens  de  la  douceur  pour  fe  con* 
cilier  Taffeâion  du  peuple.  Enfin  après  avoir  difpofé  toutes 
chofes  pour  foutenir  un  fiege ,  le  prince  revint  à  la  Rochelle 
où  il  expofa  dans  une  grande  aflemblée  l'état  des  affaires  qui 
demandoient  les  plus  prompts  &  les  plus  grands  ellorts  j  il  dit 
qu'il  talloit  Tuivre  l'arrangement  imprévu  des  circoiiftances  , 
&  que  puifqu'on  n'avoitpas  alTez  ae  monde  pour  agiroflen- 
fivement  du  côté  de  la  terre ,  on  devoit  chercher  fur  la  mer  la 
fortune  des  batailles  ,  &  par  Taccroiflement  des  forces  nava^- 
les ,  fe  mettre  en  devoir  de  partager  les  fuccès  des  événe^ 
mens. 

Le  maire  venant  à  rap]>ui  des  raifons  du  prince  ,  ajouta, 
qu'il  étoit  moins  queilion  de  délibérer  que  d'agir ,  &  qu'il  fal- 
loit  à  l'inftant  même  affigner  des  fonds  pour  un  nouvel  équi- 
pement de  vaifleauz.  L'alTemblée  en  conféquence  ordonna 
qu'on  leveroit  fur  la  ville  une  ibmme  de  trente  mille  livres^  & 
qu'il  le  fcroir  fur  les  ifles  du  gouvernement  une  impofiiion  pro- 
portionnée aux  facultés  des  infulaires.  On  envoya  en  même 
temps  en  Hollande  vers  le  prince  d'Orange  &  les  Etats  des  Pays- 

(  a)  >>  Au  reftc  que  rompre  une  lance     «•  dîfTt'r;  luo  W  y  n v nîi  CQttt  CHb«-£a  P©-- 
vconue  lui»  U  ne  pouvoic  i&iioicr  ^ucUc    ^imitrc  ,  foi.  \i7\i. 
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An*  I  5  77.      >  Pierre  Laperfonne  ,  pour  les  prier  de  prêter  àlaiiguepro- 
leftante  quelques  vailFeaux  de  haut-bord. 

Le  duc  de  Maienne  (  ainfî  que  le  Prince  de  Condé  Tavott 
prévu  )  fe  préiêma  devant  Brouage  le  22  Juin.  Ily^tablit  d*a^ 
Dord  un  logement  au  village  d'Hiets,  à  un  quart  de  Ueuedela 
ville.  Une  partie  de  la  garnifon  avant  fait  une  fortie ,  le  repnrfTa 
^Addit.  aux  ir.ém.  jufques  dans  un  bois  voilin  ;  puis  elle  le  cantonna  dans  un  mou- 
pa«- i»*»  vis-à-vis  de  ce  bois  -,  elle  en  fut  bientôt  chaflce  avecperte, 

Enfuite  on  ouvrit  la  tranchée ,  que  Ton  avoit  déjà  poufTéerur 
le  bord  du  fofle  vers  le  commencement  de  Juillet, 
juia.  Manducige ,  gentilhomme  Picard»  commandant  de  laplace, 

la  PqpelîoieR.  défendoit  en  brave  &  en  homme  qui  favoit  la  guerre  ;  mais 
la  place  étoit  mal  approvifîonnée  ,  &:  par  furcroît  de  malheur , 
la  flotte  royale  de  retour  de  la  Gironde  ,  venoit  de  la  bloquer 
Se  de  la  priver  ainli  de  toute  communication  avec  les  dehors, 
dermont  d'Amboiie ,  commandant  de  la  flotte  Rochelloiië  , 
^étoit  avancé  pour  combattre  Lan(àc ,  amiral  des  royaliftes  $ 
nais  ayant  reconnu  la  pofîtion  déravantaseulè  du  parage  où  il 
fe  trouvoit ,  il  n*avoit  ofé  tenter  le  fort  d  un  combat.  Il  redou- 
toit  l'approche  des  côtes  dont  les  ennemis  étoient  maîtres ,  & 
oui  d'ailleurs  étoient  couvertes  de  bancs  de  lable ,  lur  Iciquels 
ceux  de  (es  vaiiTeaux  ay oient  échoué.  Ce  général  réfol  ut  donc 
4le  recourir  à  la  rufe. 

Quatre  bâtimens  de  moyenne  grandeur  ayant  été  replis 
de  matières  combuilibles ,  &  attachés  enfemble  avec  des  cor- 
dages ,  h.  une  certaine  dillancc  les  uns  des  autres ,  on  choilit  le 
temps  de  la  nuit  pour  diriger  lur  les  ennemis  ces  brûltns  en- 
flammés. Le  llratdgême  ne  produifu  point  l'eflei  que  Clermont 
yen  étoit  promis  j  il  ne  put  même  empêcher  que  cinq  galères , 
xommandécs  par  Fabien  (  a)  de  Monduc ,  n  allaflent  fe  join- 
dre aux  vailTeaux  du  roi.  Ces  contre-temps»  dont  Clermont 
n'étoit  pas  rerponfabîe  ,  hii  firent  beaucoup  de  tort  à  la  Ro- 
chelle i  on  inveftiva  contre  les  allures  trop  lentes.  Le  parti 
opporé  à  la  nobleffe  ne  ht  entendre  qu'un  cri  d'indignation  ; 
c  étoit  le  cri  de  la  cabale  6c  du  préjuge  :  ce  bruit  fouleva  auiE- 
.t6t  le  peuple. 

Le  prince  de  Condé  piqué  au  vif  de  ces  claineuts  outragean- 

(  <t  }  iJLi^ùa  de  MûuUuc  ,  ^uauicmc  £ls  de  Blutit  de  MoaduC  *  jaatichal  de 
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tes,  fit  dire  à  Clermont ,  par  Montguion ,  baron  de  Monten-  An.  I  J  77« 
dre ,  qu'il  falioit  au  plutôt  engager  une  aâion  -,  &  que  dans 
un  temps  de  délire  ,  où  la  paihon  prévaloit  ilir  la  iâ^eflè  des 
chè& ,  il  valoit  encm  mieux ,  nar  une  prudente  témcrité ,  ha- 
zarder  un  combat ,  que  de  perdre  ie  peu  de  confidération  dont 
on  jouifToit  encore  dans  une  ville  follement  mutinée.  Clermont 
à  cette  nouvelle,  prit  une  rciolurioii  qu'il  nepouvoit  exécuter 
qu'en  s'expolant  à  un  exttéme  péni  j  il  lit  les  dilpuiuiunspour  .  La  PopcHnîcre; 
Je  combat  dans  un  temps  aiTez  calme  &  au  commencement  de  ^^•«» 
la  marée  :  le  flot  par  conféquent  devoit  le  porter  fur  la  cote, 
&  en  ce  cas  il  n'y  avoit  pas  moyen ,  &ute  de  vent ,  de  courir 
lau  large. 

Les  officiers  annoncèrent  à  leur  générnl  le  danger  de  fa 
manœuvre.  Mais  Clermont  ne  pren  .mt  conléil  que  de  loi:  dé- 
ièipoir  ,  fe  rélblut  à  braver  la  fortune  ,  puifqu'il  le  falloit- 
II  s'approche  donc  {w  te  midi  de  l'armée  navale  des  royalif- 
tes  ,  à  la  âveur  de  la  marée  6c  d'un  foutHe  de  vent  qui  ne 
dura  pas.  Les  galères  (a)  s'avancent  alors  à  force  de  rames  , 
arrivent  fur  l'amiral  &  le  vice-amiral  des  confédérés ,  les  en-  ^ 
vironnent  &  font  plulîeurs  décharges  de  tout  leur  can.Dti.  Ces 
deux  vaifleaux  ne  pouvant  plus  gouverner ,  étant  tombés  dans 
U  calme ,  étoient  devenus  des  malles  prcr4u'immobiies.  Le  feu 
redoublé  des  galères  les  défempara  bientôt  ;  fans  voiles  6c 
fans  mâts ,  après  avoir  eu  plus  de  cent  hommes  tués  ou  ble^ 
fés  ,  ils  vinrent  enfin  s'abattre  fur  un  banc  de  fable ,  au  gré 
du  courant,  qui  peu  à  peu  les  faifoit  dériver.  Les  autres  na- 
vires arrêtes  au  milieu  des  e  inv  ,  ne  furent  jamais  à  portée  de 
donner  du  kcours  a  leur  gcucial.  Le  lendemain  la  ilutte  Ro- 
dielloilè  iê  retira  au  mouillage  de  Fille  <l*Aix. 

L*ina6tion  de  Clermont  avoit  excité  à  la  Rochelle  beau- 
coup de  murmures.  Le  mécontentement  de  k  populace ,  à 
la  nouvelle  de  ce  mauvais  fuccès,  fe  montra  avec  le  cara^lere 
de  l'emportement.  Ce  général  à  la  vérité  vcnoit  de  faire  une 
faute  mais  il  étoic  excufable ,  on  l'avoit  mis  dans  la  néceilité 

(      i>  Je  ne  puis  oublier  ,  die  d'Aubi-  La  Popeliniert  &  M.  de  Thou  nî  fo-f  au- 

wgaé  ,  Itv.  }  ,  pag.  310}  ,  une  chofc  qis»  cunr  mcntioa  de  ce  fait.  Je  n'en  fuis  p-»s 

•  arriva  ,  tant  f\-d^  J-ir.ingt;  ,  qii'clic-  fera  é;onné.  lU  Avoicnt  troi»  de  jugement  pour 

>•  confidérée  ;  c\il  qu'un  l'cr  .vit  le  crjup»  a^liiccr  d.-  pareille*  abl  irdieés.  D'Aubi- 

-•Ujar.ibc  rour  le  niter  à  l'eau  ,  dont  il  çnc.'n  Ion  Hillrnrc  haz.irJ.i:  bien  des  chO" 

«fut  tccijuri  5c  pendu.  Cela  vaut  la  ^einc  les  couuc  le  vrai  6c  le  vrailcmblabk» 
•d'expofer  les  dtn^cul(és9elie»ri(oltiuom. 

Tome  H„  F 
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Ah   I  ^'^  faire.  Ce  malheur  eut  des  fuites  défavantageufes  pour 

«A  pMdbieitb'  P*^^"  proteilant,  qui  perdit  l'ifle  d'Oleron.  La  plupart  des 
foldats  &  des  matelots  qui  s*étoient  embarqués  avec  Cler- 
inoht  abandonnèrent  leurs  navires ,  &  rarmements*évanouiti 

Les  catholiques  pounbicnt  toujours  avec  (ùccès  le  fiege  de 
Brouage  :  la  retraite  de  la  flotte  proteftante  avoit  conlterné 
les  afliegés.  Le  prince  de  Condé  leur  envova  de  la  Rochelle 
un  renfort  conlidcrablc  ,  qui  fut  battu  au  aébarc|ucmcnt.  Le 
duc  de  Maienne  ,  après  avoir  ruiné  un  bailion  iitué  au  midi 
dé  la  ville ,  du  coté  de  la  mer ,  y  fit  donner  l'aflam.  Ce  pofte 
fut  emporté  d'abord  par  les  royaliites ,  &  repris  enfuite  par  I» 
commandant  de  la  place. 

Vaizergues ,  (êigneur  de  Seré ,  qui  depuis  peu  de  jours  étoit 
fort!  de  la  Rochelle  po\ir  fe  jetter  dans  la  ville  aflréeée  ,  pro- 
pofa  de  faire  une  iortie  ,  61:  fe  chargea  lui-même  de  i  exécu- 
tion avec  tout  ce  cj^u'il  avoit  de  plus  braves  $  il  fit  plier  les  af* 
faiUans ,  après  avoir  éprouvé  de  la  réfîilance ,  nuis  il  fe  jetta 
en  avant  avec  beaucoup  d'intrépidité  $  mais  la  chaleur  de  Tac» 
Iir«4f|fbk3Si.  tion  le  mena  trop  loin  ,  il  fe  trouva  féparé  de  fa  troupe  j  en- 
veloppé de  toutes  parts,  il  fut  tué,  &  l'ennemi  regagna  bien- 
tôt le  terrein  qu'il  avoit  perdu.  Dans  la  place,  on  manquoit 
d'eau ,  &  il  ne  reftoit  que  fort  peu  de  vivres  &  de  poudres  j 
mais  n  les  forces  des  amégés  étoient  affoiblies ,  le  courage  ne 
l'étoit  pas  encore  ;  ils  fe  défendoient  avec  vigueur.  La  courtine 
expofée  à  l'attaque  de  l'ennemi  étant  renverfée ,  ils  firent  ua 
retranchement  pour  être  en  état  de  foutenir  un  fécond  aflaut. 

Le  prince  de  Condé  informé  de  l'extrémité  où  ils  fe  trou- 
voient ,  iit  partir  de  la  Rochelle  quatorze  barques  chargées  de 
provifions  :  le  calme  arrêta  ce  fecours  à  mi-chemin.  Lanfae 
quefes  efpions  avoient  déjà  inflruit  des  apprêts  qui  fe  faifoienC 
pour  recourir  Brouage  ,  avoit  fait  travailler  à  une  eftacade 

{)Our  fermer  l'entrée  du  canal.  Les  afliéceans ,  pour  ménager 
e  fang  françois  ,  firent  propofer  aux  aniégés  une  entrevue; 
en  conféquence  ,  Maninville  &  Joachim  Torterue  ,  feigneur 
de  Lavallée ,  fbrtirent  de  la  place  &  fe  rendirent  fur  le  bord  du 
canal ,  près  du  balHon  du  CalUeau.  Srrozzi  &Pui-Gaillard  les 
àttendoient.  Le  premier' leur  dit  qu*il  étoit  temps  d'ouvrir  leurs 
portes ,  &  fans  délai  ;  que  n'étant  plus  maîtres  de  leurs  rem- 
parts réduits  en  poud^re  ,  il  y  auroit  dérQimai»  plus  d'opiniâ:* 
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treté  que  de  courage  à  défendre  des  ruines  Se  des  débris  ;  que  j^j^   i  <  7  7, 
le  feeours  qu'ils  attend'oient  étoit  incertain ,  6ç  leur  perte  iné-  ^  popdLer  J 
vttable  s'ils  difTéroient  à  fk  rendre  $  que  le  Duc  de  Maienne 
^toît  très-diiporé  à  les  fauver ,  pourvu  qu'ils  ne  fuflêntpasobi^ 
tînés  à  fe  perdre  eux-mêmes. 

Les  afliégés  ayant  prélcnté  le  lendemain  un  projet  de  ca-  Aoûci 
pitulation  ,  les  articles  furent  acceptés  ik  iignés  de  part  & 
o'autre.  Les  députés  de  la  ville  demandèrent  toutefois  qu'avant 
d'exécuter  la  capinilation  ,  il  leur  fut  permis  d  en  donner  part 
au  prince  de  Condé ,  qui  devoir  en  qualité  de  général  afTigner 
des  quartiers  à  la  garnifon  de  Brouage.  Cette  demande  fut 
accordée.  Les  députés  étant  arrivés  à  la  Rochelle  ,  le  prince 
de  Condé  leur  dit  que  le  roi  de  Navarre  faifoit  marcher  à  leur 
fecours  un  corps  de  troupes  ;  qu'ainfi ,  pour  fauver  leur  ville  ^ 
il  étoit  expédient,  nonae  rompre  la  capitulation,  mais  delà 
prolonger ,  en  iàJ&nt  naître  des  incidens  ;  que  le  temps  fe 
pafTeroit  ainfi  en  conteftations  ,  qui  feroient  enfin  terminées 
à  leur  avantage  lorfque  le  fecours  arriveroit.  L*avis  du  prmce 
de  Condé  étoit  une  de  ces  maximes  que  la  politique  adopte  & 
que  i 'équité  condamne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  avis  ne  fut  pas 
uiivi  $  les  habitans  de  Brouage  ne  purent  goûter  une  propo- 
fîtion  Cl  hazardeufe  ;  la  parole  étoit  déjà  donnée,  le  traité 
(igné,  la  place  aux  abois.  Le  manque  de  foi  en  cette  occafion 
eut  été  ime  perfidie  inutile ,  &  l'on  n  eût  gagné  que  la  honte 
d'un  crime  fins  fuccès. 

Lu  cuiuulion  à  la  Rochelle  étoit  extrême.  On  n'a  voit  jamais 
vu  tantd'animofité  dans  lesfaâions ,  &  tant  d  oppofidons  dans 
les  (ènnmens.  Les  différens  partis  n*avoient  rien  de  commun 
que  le  nomde  confédérés  ;  trop  jaloux  de  leur  indépendance  , 
ils  ne  reconnoifToient  plus  un  chef  avec  cette  fubordination  & 
ce  concert  qui  fait  la  force  d'une  ligue  :  au/H  n'y  avoit-il 
plus  de  conduite  conféquente  ,  &  rien  ne  s'arrangeoit  plus 
fur  un  même  plan.  Ce  détordre  devoit  naturellement  amener 
la  décadence  des  afiaires. 

La  reddition  de  Brouage  &  la  déroute  de  la  Hotte ,  dont  quel* 
que";  vaifleau\-  venoient  d'être  brûlés  par  lescarholiques  à  Clhef* 
de-Haie  ,  les  déhances  &  les^foupçons  ,  jettoicnt  les  Rochellois 
dnn';  une  forte  de  découragement.  Accablés  fous  le  poids  d'une 
tucrrc  iUiiistuie  pour  eux  ,  iii  foupix oicat  après  un  accommo- 
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An»  i'î77  ^'""^^"^'^^  ^^^^  même  fouhaitoit  :  en  effet  ,  le  duc  de 

Montpenfier  par  Tes  ordres  négocioit  avec  le  roi  de  Navarre, 
&  il  étok  fécondé  de  Biron  &  de  Villeroi. 
Le  roi  de  Nàvarre  avoit  déjà  écrit  à  ce  fujet  aux  Rochellois  : 

WL.deBMdenia.  »  après  avoir  long-temps  travaillé  ,  leur  ufoit-il,  &  difputé 
»  pour  parvenir  à  une  bonne  paix ,  nous  avons  été  contraints 
j»  de  remettre  encore  1t  conférence  au  15  du  mois  prochain; 
•M  pendant  lequel  temps  le  S.  de  Villeroi  iroit  devers  fa  ma- 
i*  )ci\é  ,  lui  taire  entendre  nos  raifons  &  demandes.  Je  vous 
»  aâure  au  cas  oue  les  conditions  ne  fe  puifTent  accorder  6c 
»  que  nos  adverfaires  nous  veuiUent  forcer  à  quitter  ce  qu'avec 
^  tant  de  Cang  &  de  peines  nos  prédéceffeurs  ont  acquis  ,  je 
»♦  ferai  toujours  prêt  &  appareillé  d'y  répandre  le  mien  }  ce 
»  que  je  vous  prie  de  croire ,  &  qu  en  tous  endroits ,  où  j'au- 
»  rai  moyen  de  vous  faire  preuve  de  mon  ancienne  &  bonne 
>»  amitié  ,  je  m  y  employerai  d'auffi  bon  cœur  que  fauriez 
»  defirer ,  fbit  au  général ,  {bit  au  particulier.  A  Agen  ,  votte 
»  bon  &  affeftionné  ami  Henri. 
Vtedel  K  minières  de  la  Rochelle  ,  dans  la  crainte  qu'on  n''amu0t 

*        encore  le  parti  par  des  lueurs  apparentes  d'accommodement, 
s'adrciïerent  à  la  Noue  8c  le  fuppliercnt  de  veiller  aux  intérêts 
de  la.  c  jule  commune.  »»  Encore  que  noua  foyons  certains ,  di- 
1*  fbient-ils ,  que  le  roi  de  Navarre  ne  permettra  jamais  que  la 
»  liberté  oâroyée  à  nos  égtilès  pat  le  dernier  écut ,  foit  aucu- 
»  ncment  enfreinte  &  violée ,  nous  ne  kiiflerons  pas  de  vous 
»  fupplier  encore  de  lui  aideràpourfuivreen  cette  réfolution , 
»  félon  le  rang  &  le  degré  que  vous  tenez  près  de  fa  pcrfon- 
■  *»  nci  ce  n'eftpas  que  nous  aimions  la  guerre  ni  les  troubles , 
»  ni  que  nous  ignorions  que  la  fin  de  la  eyerre  foit  la  paix  ; 
»  mais  nous  avons  égard  à  deux  choies  ;  fune  ,  que  par  une 
»  trop  grande  crainte ,  nous  ne  mépriiîotts  les  moyens  que  le 
>♦  Seigneur  nous  met  en  main  pour  avancer  fon  honneur  ; 
»»  l'autre  ,  qu'en  penfant  faire  une  paix  h  la  hâte ,  nous  ne  jet- 
»  tions  les  fôndemcns  d'une  nouvelle  guerre,  laquelle  nous 
fera  d'autant  plus  dommageable  ,  que  ce  fera  une  nouvelle 
%  pla^e  faite  (ûr  les  nôtres  ,  qui  commençoient  (êulement  à 
»  guérir  :  c*eft  pourquoi  notre  compagnie  eftime  que  le  plus 
.  »  aiTuré moyen  pour  rendre  cette  paix  mviolable ,  c'eil  quelle 
'»  ne  (oit  arrêtée  iàns  les  princes  &  les  feigneurs  étrangers  qui 
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n  fi  Tolontairement  fe  font  offerts  à  nous  fecourir  :  car  fans  ^  ^,  i  c  7  7. 
»  cela  nous  n'aurons  que  paroles  Se  proinelTes  ,  leiquelles  on    '  *    '  ' 

>»  nous  tlcncîra  û  longuement  qu'on  n'aura  poinr  moyen  de  les 
H  rompre,  vu  qu'on  n'a  changé  de  volonté  ,  ains  cfc  dclTeins 
>»  tant  feulement.  Nous  ne  pouvons  Ibufcnre  aux  articles  qui 
»  ont  été  propofés  fous  le  nom  du  roi  de  Navarre  ,  &  nous 
I»  nous  amirons  qull  ne  les  voudra  jamais  avouer ,  puifque  ce 
»  ièroit  bannir  le  pur  fervice  de  Dieu  de  ce  royaume ,  &  pour 
»  trois  ou  Quatre  mois  de  paix  ,  bâtir  le  fondement  d'une  guerre 
H  perpcrucile  L'événement  fit  voir  que  les  minières  de  la- 
Rochelle  avoient  des  yeux  ,  &  qu'ils  ne  le  laiflbient  pas  éblouir. 


votrs  de  la  magiftrature  }  Tamour  de  la  patrie  étoit  en  lui  une 
vraie  paflion  de  Romain  j  il  fe  feroit  dévoué  pour  elle.  Il  ea 
(butenoit  les  intérêts  comme  Caton  foutcnoit  ceux  de  la  répu- 
blique, agiffant  fans  fuccès,  &  toujours  avec  un  courage  in- 
domptable. Au  milieu  du.  cahos  d^ntéréts  &  d'intrigues  que 
formoient  les  partis ,  Bobineautravailloit  à  rapprocher  les  uns 
&  les  autres  ^  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  les  efprîts  »  ou 
plutôt  fur  une  opiniâtre  animofité  qui  tcncir  lieu  de  tout.  Com- 
me il  étoit  d'un  caraftere  impétueux  6c  plein  de  feu ,  il  ne  de- 
/îroit  pas  à  demi  ni  fbiblcmcnt  :  auflî  l'envie  extrême  qu'il  avoit 
d'etûulTer  les  diffenfîons  domelliques  ,ie  changea-t-elle  en  vio- 
lent chagrin  ,  dès  qu'il  fe  vit  réduit  à  dUmpuilTans  de(if$.  Le 
féntiment  de  ce  chagrin  porta  dans  fon  coeur  un  coup  mortel  9 
&  abrégea  Tes  jours.  Bobineau  mourut  le  23  d'Août ,  univer» 
fellement  regretté  ;  il  fut  porté  au  tombeau  avec  benrcoiip 

F lus  de  pompe  que  ne  l'avoicnr  été  les  autres  maires  :  ce  fut 
hommage  que  la  douleur  publique  rendit  à  un  cito)  en  fi  zélé, 
La  paix  qui  fe  négocioit  depuis  quelques  mois  ,  fut  enfin  seFfrrbrf. 
conclue.  Le  roi  donna  à-Poitiers  un  édit  (  a)  au  mois  de  Sep*  Thtm».  ub. 
tembre.  Comme  on  étoit  'convenu  de  certains  points  qu*il  étoit 
de  l'intérêt  des  deux  partis  de  ne  pas  reiidre  publics  ,  on  en 
compofa  un  traité  fecrec  6c  particulier.  L'article  le  plus  rcmar- 

(«»)  Ceifdjt  RpptHÂIe»  fixlcmc*  trmi-  bonrfs  rii  il  fe  trouveroir  Rviv.r  (r^  Kiic 

Ne»  \  il  nodiJu  In  Afiti  de  i  ? 7 }  &  «  S  7<S ,  publiqucniCm  le  1 7  Septembre  de  U  n^Imt 

<c  ordonna  mtc  l*eic«rcice  de  U  &.  P.  R.  «noéc. 
as  eoornrit  ènx  coatiAué  qu'Auxvlflec  tt 
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An.  I  s  7  7«  4"^^^^  ^  ^^^^^  ofteniîble  »  concemoit  le  mariage  des 
prêtres  &  des  religieux ,  qui  depuis  Tintroduétion  de  la  nou* 
velie  reforme  avoient  enfreint  la  loi  du  célibat.  Il  étoit  dit  qu'il 

ne  feroir  fait  aucunes  recherches  à  cet  égard  ,  &  que  les  enfans 
fortis  de  ces  mariages  ièroiem  habiles  à  iuccéder  aux  biens  du 
perc  ou  de  la  mere. 

L  cliet  de  la  paix  qu'on  venoit  de  conclure ,  fut  une  inaéHon 
ui  d^Ba  doIL  P^®*"*     foui>çons.  Le  prince  de  Condé  fe  tenoit  fur  fes  gar- 
au  ouia.      ^  comme  s  11  fe  fut  attendu  à  être  attaqué  ;  aufli  continua<* 
t-ii  de  faire  fa  réHdence  à  la  Rochelle ,  qui  lui  offroit  tout  à  la 
fnk  ime  retraite  &c  une  place  d'armes.  Les  habitans  de  cette 
\ille  ,  peu  après  la  publication  de  ledit ,  reçurent  une  lettre  de 
fiiron ,  qui  leur  faifoit  entendre  que  le  Roi  étoit  averti  de  leurs 
mauvais  deflètns ,  &  extrêmement  furpris  qu*ib  fongealTent  à 
ne  plus  vivre  fous  la  domination  de  la  France.  Cétoit  là  une 
calomnie  qui  n'avoit  pas  le  moindre  fondement }  mais  ceux  qm 
éroient  mal -intentionnés  vouloient  s'en  faire  un  prétexte  de 
continuer  la  guerre  civile.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'eil 
que  la  reine  ne  lut  pas  tachée  qu'on  oubhât  de  part  ôc  d  autre 
qu*on  étoit  en  paix. 
scpKiDbte.       Les  avis  que  les  Rochellois  venoient  de  recevoir 9  donner 
.4ir.^Bawlon»i*  rent  lieu  à  une  députation.  Guillaume  Texter  &  Jean-Bap- 
tide  Guyet  furent  chargés  d'aller  repréfcntcr  au  Roi,  que  les 
nlau^'als  defTcins  qu'on  leur  imputoit,  n'avoient  rien  de  réel 
que  la  méchanceté  de  leurs  ennemis  ;  qu'à  l'exemple  de  leurs 
ancêtres ,  ils  faifoient  gloire  de  ne  pouvoir  être  détachés  de 
la  couronne  de  France  j  qu'ils  regardoient  Ilnaliénabilité  de 
leur  ville  comme  la  bafe  de  leurs  (a)  immunités ,  &  le  plus 
brillant  de  leurs  privilèges  ;  qu'à  la  vérité  dans  les  trouoles 
préccdens  la  fatalité  des  cvénemens  les  avoit  conduits  malgré 
«eux  à  des  démarches  qui  dévoient  déplnire  à  fa  majellé ,  mais 
qu'il falloit  plaindre  l 'humanité  forcée  de  plier  quelquefois  fous 
le  poids  des  conjonflures  -,  qu'ils  avoient  agi  Bien  moins  par 
efprit  d'indépendance  que  par  la  néceflité  de  défendre  leurs 
vies  s  qu'au  milieu  même  des  armes,  ils  avoient  conTervé  un 


<  a  )  »  Faifantf  eowc  aulrrei  bouclier  8C 
•>  targue  principale  rie  celui  rar  lequel  le 

rci  ne  nous  peut  .xliéner  de  f.i  couronne  » 
m  q:ic  b  il*ont  été  contraints  de  prendre  les 

^  auuuf  our  Ja  d^feofe  de  kuis  vict  «cela 


»nc  le*  a  jamais  ébr.ml^s  ,  nî  f,ut  varier 
u  du  vrai  amour  U  trcs-humblc  obélfTance 
»  de  la  couronne  de  France  &  roi*  d'iccHe  ; 
«qu'ils  mourront  les  très-humbici  ^  trcv- 

»&d4k«krviuitfideiaiDajc(U.  B,iudm»i 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c,  Liv.  V.  47 


Gr«ia. 


câeur ibuniîs  ;  aue  leur  &àéhté  déibfjnais  ne  finîroit  qu*avec  /^^^  1^77. 

leurs  iours  :  qu  ils  fuppiioiein  fa  majefté  d'ordonner  qu'on  \  ^  \  .' 
ne  put  ians  une  bonne  oc  lunilante  caution,  armer  a  ki  Ko- 
cheile  des  navires  de  guerre  \  que  par  cette  précaution  on  em- 
pêcheroit  les  pirateries  qui  ne  s'exçrceroient  plus  impuné- 
ment ;  qu'ib  fupplioint  encore  le  roi  de  faire  abattre  tous  les 
petits  forts  répandus  dans  le  pays  d'Aulnis ,  &  dont  les  gar- 
jiifons  devenoient  de  plus  en  plus  redoutable^  aux  habitans 
de  la  campagne  ,  par  des  vexations  odieufes  &  continuelles. 
Le  roi  reçut  avec  bonté  les  députés  Rochellois.  Sur  ces  entre- 
faites ledit  de  pacification  fut  publié  dans  leur  ville  avec  les 
plus  vives  démonflratîons  de  joie  le  7  06lobre  fur  les  fix  heu-  mad.  du  temps, 
tes  du  foir. 

La  reine  profitant  de  cette  lueur  de  tranquillité  qu'elle  ve-'  '  '■ 
'  noit  de  donner  à  l'état,  fe  mit  en  devoir  de  faire  le  tour  des  '  5  7^* 
provinces  du  royaume,  S'étant  abouchée  à  Nérac  avec  le  roi  Décade  de  le 
de  Navarre ,  cette  princeiîe  n'oublia  rien  pour  lui  remplir 
Te^t  d*aigreur  fiEdereflentiiDent  contre  les  Rochelbis  :  con- 
noiflèz  mieux  les  convenances,  lui  difoit-elle  ,  vous  devriez 
Tentir  toute  la  dig^té  de  votre  rang ,  loin  de  l'avilir  au  milieu 
d'une  "\'ile  populace ,  criii  ne  fonge  qu'à  vous  faire  fervir  à  fes 
intérêts,  en  affectant  clc  montrer  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
vôtres.  Dans  cette  orgueilieuie  iiochelle  vous  n  avez  qu'une 
onbte  d'autorité.  Le  pouvoir  dont  vous  y  yomSSsn.  efl  un  pou- 
voir d'emprunt,  que  des  bourgeois  hautains  vous  ont  donné 
^vec  d'humiliantes  refbiâionSy&  qu'ils  ne  vous  laifTent  que 
pour  le  reprendre  avec  audace.  >♦  A  la  Rochelle  répliqua  le 
>♦  roi ,  je  fais  tour  ce  que  je  veux ,  parce  que  je  n'y  veux  rien 
n  que  ce  que  je  dois  >». 

L'édit  de  pacification ,  comme  en  l'a  déjà  obfervé ,  n'ap- 
paifa  pas  les  troubles  de  Tétat.  L'année  1 578  fè  pafla  en  plain- 
tes réciproques  fur  llnexécutiondes  traités  qu'on  enfraignoit 
de  part  &  d'autre,  fans  beaucoup  de  fcrupule.  Cependant 
rorare  fe  rétablifibit  à  la  Rochelle ,  &  l'on  commençoit  à  goii- 
ter  les  douceurs  de  la  paix.  On  confacra  les  prémices  de  cette 
tranquillité  par  une  nouvelle  dépuration  au  roi.  L'objet  en 
éroit  de  renouveller  les  hommages  de  la  ville ,  d'arrêter  les 
vexations  du  gouverneur  de  Brouagequi  faifoit  enlever  le 
fyX  de  Saintonge ,  au  préjudice  des  propriétaires ,  &  de  pré- 
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An  I  <78  ^^^^^^     même  temps  à  fa  majcfté  une  horloge  (a)  remar- 
*  _  .  .  *  quable  par  ia  divermé  de  Tes  figures  &  de  fes  mouvemens. 

La  cour  qui  appréhendoit  que  lous  l'apparence  du  repos, 
iî  ne  le  tormâc  foui  dément  de  nouvelles  intrigues  à  la  Rochelle , 
y  envoya  le  Maréchal  âeCoffé  pour  reconiioitre  ks  vé* 
ritables  difpofitions  des  habitans.  Ce  maréclial  trouva  les  e(^ 
prits  tournés  du  côté  de  la  paix  ;  il  paroît  même  que  les  mi- 
nières avoîent  des  vue";  pacifiques ,  s'il  en  faut  juger  par  une 
aélion  de  vigueur^  de  la  part  du  conliiloire  contre  le  prince 
de  Conde. 

Ce  prince  qui  iè  voyôit  lâns  fonds  pour  foutenir  la  guerre , 
•iî«tle  Ce  rallumoit,  crut  devoir  prenare  dans  les  courfes  ma- 
ritimes lesfecours  dont  U  pourroit  avoir  hefoin.  Les  politiques 

d'orcVinaire  arrangent  la  morale  félon  leurs  avant  -o^çs  parti- 
culiers, (S.:  n'ont  guère  fur  cette  matière  que  des  principes 
flottans,  à  moins  que  fintérêt  ne  les  fixe.  Depuis  la  publica- 
tion de  l'édit ,  de  pareilles  courfes  étoient  illégitimes ,  d'au- 
tant plus  que  les  Rochellols  avoîent  demandé  au  roi  de  les 
défendre  fpécialement  comme  des  brigandages  intolérables. 
Le  procédé  du  prince  de  Condé  caufa  un  grand  fcandale  ,  le 
conliitoire  en  avant  pris  connoiffancc  ,  remontra  au  prince 
que  fi  la  guerre  permcrtoit  de  faire  des  prifes,  cette  permif- 
fion  étoit  une  loi  de  rigueur  &  de  nécemté ,  qui  dégénéroit 
en  piraterie  odieufe  (itot  qu'on  avoit  pofé  les  armes  j  que  les 
ennemis  dçs  proteftans  &  des  Rochellois  ne  manque; oient 
pas  de  rejetter  fur  eux  l'indignité  de  Ta ftion  qui  vcnoit  de  le 
commettre  par  fes  ordres}  que  le  conhftnirc  ne  pouvoit  fans 
trahir  fon  miniftere  ,  ne  pas  réclamer  contre  un  défordre  auffi 
public  ,  &  que  pour  reparer  le  fcandaie ,  il  le  fupplioit  de 
s'abftenir  delà  communion. 

Le  prince  de  Condé  &  défiïndit  en  difant  que  la  prife  avoit 
été  faite  avant  <]ue  les  quarante  jours  de  la  publication  de  la  ' 
paix  fulfent  expirés  ;  que  fi  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  opérer 
auprès  des  Minillrcs  fa  juilification ,  il  leurfaifoit  favoir  qu'il 
s'agillbit  d  une  affaire  d'état ,  laquelle  n'étoitpas  de  leur  com- 
pétence ;  qu'ils  devoien;  Te  renfermer  dans  les  bornes  de  leurs 

(a)  Cette  hrrlfîge  .woh  c«Até  dll4  «CRt    de  tnarécînl  de  France  en  ijrf?  .chevalier 
.^cu^. . .  Baudouin.  de  l'Mdre  du  SAUil-Efprit  en  1579  >  nioix 

AnvtdeCofli,âeT<«béi|iiité  «oijSt. 


Digitized  by  Google 


DE  tA  ROCHELLE,  Sec.  Liv.  V.  49 


fonctions  ;  qiie  pour  lui  il  refpeélcroit  toujours  leur  zele, pour-,  J^jj^  l{7^« 
VU  qu'il  ne  débordât  pasj  qu'au  relie  il  ap^JeUoit  de  leur  ieii-      •  ' 
tcioce  au  fynode  national. 

Ce  fynode  qui  (è  ûat  à  Sainte-Foi ,  prît  un  jude  tempéra-  sya.nat.ran.« 
ment  pour  ne  choquer  ni  le  prince  m  le  confiftoire  ;  après 
avoir  loué  la  fermeté  courageufe  des  rniniftres',  dont  l'atten- 
tion aclive  fe  portoit  fur  le  maintien  des  loix  &  des  mœurs  , 
raiTemblée  leur  iaiioit  entendre  qu'après  les  monitions  nécef- 
ikites,  on  auroit  pu  par  condeicendance  s'abftenir  d*abofd 
d'une  jufte  févérité  &  reculer  le  jugement.  Enfuite  cette  aC- 
femblée  priok  le  prince  de  conHdérer  que  la  loi  de  levangile 
étoit  une  loi  pour  tous  les  chrétiens  ;  que  les  payeurs  déport-  •  -, 
taires  de  les  faintes  maximes  étoient  indifpenlablement  obli- 

tés  de  les  prêcher  &  de  les  maintenir  ;  elle  le  fupplioit  enfin 
e  le  réconcilier  avec  eux  &  de  ne  pas  imptouver  un  procédé 
qu'on  ne  devoit  regarder  que  comme  l'effet  d*un  zele  vertueux  $ 
que  le  iyaode»  moyennant  cette  démarche ,  l'admettoit  à  la 

CCnc. 

Un  écrivain  fort  connu  dans  la  république  des  lettres,  fait  Leelocbibllo^ 
fur  ce  fujct  des  réflexions  trop  remarquables  pour  les  omet-  choltwmi*M,^ 
tre  ,  &:  que  je  rapporterai  iimplement  en  hiltorien  qui  ne 
fort  pas  de  ia  narration.  »»  Suppofé  que  le    rince  de  Cond^ 
9,  eût  tort;  dit  Lecierc,  c'étoif  une  grande  préfomption  à  uo 
miniftre  ou  deux  que  ^''en  uler  ainfi ,  &  en  même  temps 
une  imprudence  impardonnable  fi  cette  conduite  avoit  en- 
gagé  le  prince  à  changer  de  relio^ion  ,  comme  cela  pou- 
voit  arriver.  D  ailleurs  cette  autorité  du  coufilloire  (k  des 
fynodes  étoit  de  très-daneereu(ê  conféquence,  parce  que 
cela  donnoit  à  ces  alTembfées  le  droit  d  examiner  la  con* 
,y  duire  des  princes  &  des  (buverains  pour  les  excommunier 
fi  elles  jugeoient  qu'ils  ne  fi»  conduiibient  pas  chrérienne- 
9,  ment  en  quelqu 'affaire  que  ce  fût.  Cela  mcttroir  les  minif- 
très  &  les  anciens  au-deiTus  des  rois  &  des  autres  puilfan- 
ces  ibuveraines  ;  bientôt  on  verroit  ces  gens-là  devenir  les 
,y  juges  fuprêmes  de  toutes  les  af&ires  :  car  on  les  feroit  tou- 
y,  tes  pafler  pour  des  aiTaircs  où  la  confcie  ice ,  &  par  con- 
féquenr  la  religion  feroit  intércHée  ;  de  fo  r-  qu'il  n'y  au- 
roitque  les  coniifioires  &  les  fynodes  qui  en  pullent  juger*. 
Lefynode  auroit  dùdonner  des  ordres  pour  empêcher  qu'on 
Tçme  II,  G  ' 
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n'excommuniât  légèrement,  ou  plutôt  pour  fupprîmer  ces 
cenfinres  jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  comment  on  les  pourroit 
exercer,  fans  rifquer  de  faire  plus  de  mal  que  de  bien- Ce- 
pendant  rien  n'empêdioit  qu'oo  ne  déclarât  publiquement 
dans  les  chaires  que  ceux  qui  vivoient  dans  des  habitudes 
criminelles,  profanoient  la  communion  **.  Le  petit-fils  (a) 
du  prince  de  Condc  fe  trouvant  dans  le  tourbillon  des  faflions 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  rappeiloit  la  févcrité  du 
confiftoirc  contre  Ion  ayeul  ;  &  lorfquil  ne  pouvoir  ic  rieîen- 
drc  de  i  enaui     du  chagrin  que  lui  caufoient  les  tauffes  dé- 
marches des  gens  de  fon  parti ,  il  dilbit  ibuvent  n  que  ûm 
grand-pere  n*avoit  iamaîs  été  plus  &tieu£  desminiftres  de  1» 
'«"•^•«^""'•RocheUe. 

Cependant  les  faftions  étoient  toujours  en  fufpens  cntrr  la 

fuerre  &la  paix.  Cette  conduite  a  certamement  quelque  chofe 
e  fort  iîngulier.  Etoit-on  alors  flottant  par  incertitude ,  oi|. 
r  toujours  prêt  à  changer  par  légèreté  f  Liliftoîre  de  ce  fiedè 

I  r  yo.  Inen  approfondie  donne  la  folution  de  ce  problème»  Les  e^ 
prits  bien  fixés  dans  leurs  réfolutions ,  marcnoieittd'im'pas  in« 
variable  vers  le  but  où  ils  tendoient.  La  cour  avoit  un  deflein 
formé  de  détruire  le  nouveau  culte  ,  &  les  protellans  croient 
abi  l Liment  déterminés  aie  maintenir  contre  l'ancien.  D'ua 
côté  ie  prince  de  Condé ,  le  roi  de  Navarre  j  &  les  Guifes  de 
l'autre»  avoient  des  points  de  vue  trop  contraires  pour  s*ac* 
corder  jamais.  Outre  Tobjet  commun  des  diverfes  faftions, 
les  chera  de  ces  faftieux  avoient  chacun  leur  intérêt  particu- 
lier. Sous  un  dehors  quelquefois  afl'ez  tranquille  rcgnoit  une 
a£:5iratii)n  fon  rde  ,  mais  vive,  &  un  fonds  de  haine  c[iii ,  pour 
ne  pas  éclater,  nen  étoit  pas  moins  implacable.  Dans  ladil- 
pontion  où  l'on  étoit  de  s*entredétruire,  il  Êilioit  tout  em- 
ployer fucceffivement ,  la  rufe  &  la  force  ouverte  ^  la  violence 
des  armes  Se  le  calme  trompeur  d'un  phantôme  d'union.  Aufli 
parloit-on  (ouvent  d'accommodement,  Sz  au  fond  on  n'avoit 
nulle  envie  de  s'accommoder;  on  épioit  par  des  variations 
éternelles  roccalion  de  reprendre  fes  avantages  j  cesmouve- 
mens  alternatifs  de  guerre  &  dë  paix ,  d'armiilice  &  de  re- 
prtfes  d*armes ,  Cervoient  à  tirer  parti  des  Êiutes  d'autrui ,  & 

(  a  )  Louis  II.  du  aotD ,  \'m  des  banuoe»  de  guerre  its  plus  céliibres  qu'il  y  uc  eu.^ 
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à  profiler  des  momeiis  heureux.  Ce  manège  de  voit  durer  luf-  i  1 7  o 

qu'à  la  ruine  totale  des  uns  ou  des  autres.  Uinfiraâion  du  acr-      ^  BwdouUil 
nier  édit  donna  lieu  aux  conférences  de  Nérac^  dont  le  ré* 
ûiltat  tilt  publié  à  la  Rochelle  le  26  ÂvriU 

La  cour  fit  demaïKler  aux  magiflrars  municipaux  de  cette    Jown. d«  Heiiiî 
Ville  une  partie  de  leurs  milices  C\  quelques  pièces  d  artillerie ,  ' 
pour  forcer  dans  Brou.ige  le  lieutenant  de  Saint-Luc  (a) ,  le- 
quel avoit  refuié  l'entrée  de  la  place  à  Lanfcome  (h)  nou- 
veau gouverneur  nommé  par  ie  roi.  Les  tnagiilratsparunef- 
prii  de  défiance  alléguèrent  des  prétextes  pour  ne  rien  four* 
nir.  L'événement  fembla  juilifier  leur  prévoyance  foupçon-^  MIL  d»  fotfoui»} 
neufe.  En  effet,  Saint-Luc  qu'on  cliioit  être  tombé  dans  la 
difgrace  du  roi ,  peu  après  tenta  une  entreprile  fur  la  Rochelle, 
ce  qui  fit  pafier  cette  difgrace  pour  une  feinte  ,  &  le  fecours 
demandé ,  pour  un  picgc  préparé  aux  habitans ,  qu'on  vou- 
loit,  par  ce  moyen ,  mettre  hors  d*étatde  défenfe,  caron  fon- 
geoit  à  recommencer  la  guerre* 

Les  carlioliques  s'étant  emparés  pnr  furprifc  de  Figeac,  1^80. 
Tune  des  places  de  sûreté  accordées  au  Roi  de  Navarre  à        ,    .  «  , . 

I  1    T^i  ■  ■        Il  1  L   I  Mâtn.  h  lit,  de 

la  conférence  de  rk'!\  en  rcrigord,les  protcftans  ne  balan-  newi lll,  p.  4<s> 
cerent  plu:>  a  reprendre  les  armes.  Les  premiers  Ikent  femblant 
d*ainéger  Saint-Jean-d'Angély ,  &{è  retirèrent  quelques  jours 
après  pour  fe  jetter  dans  le  pays  d'Aulnis  oil  ils  prirent  le 
château  de  Mauzé.  Vraifemblablement  ils  avoient  des  vues 
fur  la  Rochelle  -,  mais  les  habitans  de  cette  ville  avoient  cet 
cfprit  de  précaution  &  de  vigilance  oui  lait  pré\  cnir  de  fâ- 
cheux accidens  &  les  écarter  par  de  lages  inclures^  on  n'ofa 
les  attaquer,  ils  furent  ainfi  fpe6lateurs  des  nouveaux  troubles 

fans  en  reflentir  les  malheurs.   rr 

L'année  fuivante  on  tint  à  la  Rochelle  le  onzième  fynode     i  j  8  i. 
national  des  églifes  prétendues  réformées  de,  France.  Après    u  ti  IuIa. 
les  prières  publiques  cjui  fe  font  à  l'ouverture  de  ces  fortes  Srn.atbtoatv 
d'niicmblces ,  on  procéda  à  Téleé^ion  du  modérateur  ou  pré- 
lident,     ie  choix  de$  députés  fe  fixa  fur  le  mimilre  Odet  de 

{  a  )  François  (ÎTri-iiiay  ,  (' [cnear  de  dc-c  -mr  tîu  ré/jimcntdt  Pic.irdif  ,  donnife 

Saiiic-Luc  ,  gr.iiul  -  m.iîirc  lie  l'.trrIHerie.  far  le  pctc  Daniel  d.m4     j»/t//ce  FranfO</e, 

*»  Ce  gcntilhoninu- ,  iiit  Mczcr.i)  ,  (om.  2  ,  p.  {74.     Lanfcrmc  a  été  vcciu- 

•  d'unf  maifon  dz  N'onimiiic  plui  ri4;ht:  biftnenr  mc({re-dc-canin  de  ce  rc'gimcnr, 

»  d',intiquiic  que  de  biens.  il  hudra  le  placer  entre  Stroxzi ,  le  premier 

.  {î>  i  Jjçqucs-Savary  L»nfcome  ,  meflre-  dans  Ulillc  du  pcre  D.-.nswl  (  I$tf7  > ,  Se* 

46.cainpduréB»Bientdel'icaf  11  .i/fif  jy.  vUUc le lecood  (  1 560.  > 
JcMle  WQUve  pm  dans  UliAe  Je»  lac-Krc»- 
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Air*  I  {  8  r»  No*^^*      ^^'i  donna  pour  adjoint  Laplante  ,  miniftre  de  Pin- 
Syth  wu  '    S'"''^''  P'ilï^  '"ic"      bien  important  dans  ce  fynode.  Il 

y  tut  décidé  que  les  pécheurs  de  notoriété  publique  ,  feroicnt 
en  public  Taveu  de  leur  faute }  on  y  profcrivit  les  habilleineiis 
îndecens  &  les  parures  trop  fâilueinès ,  avec  menaces  de  frap- 
per d*excommunication  ceux  qui  ne  renonceroient  pas  à  ces 
pompe-î  crimiîiclîes  ,  ou  trop  mondaines.  L'ufure  cxccffive  & 
JcdndaL'ufc  fut  défendue;  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce  ne  fut 
pas  ruiurc  en  elle-même  c|ue  l'on  profcrivit,  mais  feulement 
cet  excès  d'injuilice  qui  la  rend  fi  odieufe  en  certains  cas.  On 
'     -        aflufettit  aux  cenfures  les  fidèles  qui  dans  les  temples  m  Joi- 
gnent pas  chanter  les  pfeaumcs  ,  ni  apporter  le  livre  de  prières-  & 
de pfalmodie.  Ce  règlement  établiflbit  peut-être  bien  moins  un 
ordre  qu'une  gêne  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  fàchcufcs.  Com- 
ment ctoit-on  afluré  de  reprendre  ou  de  punir  avec  julHce  ce- 
lui qui  ne  chantoit  pas,  puifqu'il  pouvoit  avoir  des  railbns  de 
fe  taire  ?  Falloit-il  donc  le  forcer  à  produire  des  excufes  de 
fon  filence ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ranimadverfion  d'un 
brufque  moniteur ,  ou  des  peines  d*un  trop  rigide  confiftoire^ 
L'article  28  cft  le  plus  remarquable  ;  on  condamne  un  nou- 
veau livre  intitulé  VH:(}oirc  de  France  ,  imprimé  à  la  Rochelle. 
Les  procédures  du  conlilloire  àl'occahon  de  cet  ouvrage  font 
confirmées  ;  l'auteur  eft  déclaré  indigne  d*étre  admis  à  la  cene  ^ 
pour  avoir  parlé ,  dit-on ,  peu  refpeoueuiêment  de  la  religion', 
poiir  avoir  avancé  des  faits  calomnieux  contre  l'honneur  des 
■  églifes  réformées  ,  enfin  pour  avoir  diffamé  f!u[icurf  crcns  de  hien , 
vivans  &  morts.  Cet  auteur  ,  que  le  fynode  ne  nomme  p.is,  eit 
Lancelot-Voifin  de  la  Popcliniere,  gentilhomme  de  Poitou, 
faifant  alors  fa  réfidencc  à  la  Rochelle.  La  Popelinicrc ,  homme 
'de  guerre  &  de  lettres^  s'étoitdéjà  fignalé ,  les  armes  à  la  main  , 
pat  de  belles  aâions.  Avide  d'un  nouveau  genre  de  gloire-, 
il  crut  pouvoir  paroître  avec  qucloue  diftinftion  dans  le  mon- 
de fav<-mr.  Il  forma  le  dcflein  de  donner  une  hifloire  générale 
des  évcncmcns  de  fon  fiecle;  cet  auteur  venoit  d'exécuter  ce 
projet ,  &:  c'eut  été  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  fi  pour  en 
'|outr,  il  n^avoit  fallu  que  le  mériter.  La- PopeKniere- avoît 
iraité  fon  fujet  avec  toute  rintelligence  d*un  négociateur 
f|u*on  avoit  employé  en  certaine       afions,  avec  toute  l'ai^ 
torité  d'un  témoin  qui  avoit  vu- bien  des  cboies,  avec  le  cou* 
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fage  &  l'imparti  alite  d'un  liilloricn  philofophc ,  qui  oH-  dire  j^^^  j  «8i#- 
kl  vérité  ,  qui  loue  fans  bdîîcùe  ,  qui  blâme  l";ins  aigreur  ,  ([vii 
admire  la  vertu  &  les  talens  ,  vk  a  eiicenre  pas  de  vaiiTs  iimu- 
lacres ,  qui  fait  enfin  s'élever  au-déiTus  des  préjugés  d'édu- 
cation ,  d*étude  &  de  pam.  Un  travail:  fi eftimaUe  &  fi  digne 
d'éloge  fut  mal  reçu  &  même  flétri  avec  Ton  auteur.  Dans  ces 
temps  orageux  &  au  milieu  du  tumulrc  occafionnc  par  les  fac- 
tions ,  toutes  les  têtes  étoient  troublées  &  peu  capables  de 
bien  juger  des  chofes.  On  ne  punit  pas  un  (a  )  brutal  un, 
forceqé  pour  avoir  donné  un  loufflet  à  la  Noue ,  refpeftable 
par  {es  fervices ,  par  iêsvertus&  par  Tautorité  qui  lui  avoit  ét^ 
confiée  -,  &  Ton  mquiéte  (ans  ménagement  un  écrivain  fage* 
&  judicieux  pour  n'avoir  pas  transformé  en  héros  tous  k$< 
chefs  de  ion  parti ,  &  pour  avoir  dévoilé  certaines  vérités,. 
Un  volume  de  l'exemplaire  entier  de  la  Popeliniere  ,  corrigé 
par  les  ordres  du  conûftoire  de  ia  Rochelle  ,  rubfille  encore 
pour  &ire  conac^cre  à  la  ^ftérité  les  travers  d*un  fiecle  <À 
la  fiireur  des  partb  troubloit  la  rai^n. 

Le  fynode  de  la  Rochelle  commencé  le     Juin  finit  le  len- 
demain (  ^  )  ,  S:  les  décrets  compris  en  cinquante  articles  fu- 
rent (ignés  au  nom  de  tous  les  députés ,  par  Odet  de  Nort 
modérateur,  &  par  Laplante  fon  adjoint,. par  Lellang         pag.  u^.- 
Chauveton  fecrétaires. 

Un  fléau  plus  terrible  que  la  guerre  afiUeea  la  Rochelle  e» 
r$82.  Lapeflefedédara  vers  le  moisd*0£&bre  &  duralongr 
temps. 

En  î  !;?4  on  travailla  à  r^irc  réformer  la  coutume  de  l'Aul-  — — — 
nis.  Barnabe  lirilTon ,  préiident  au  parlement  de  Paris,  &  15^4* 
Hierome  Angenouft ,  confeillcr  ,  vinrent  en  quahté  de  corn-  wf.  de  BwdouiAV* 
mifiaires  du  roi  pour  exécuter  ce  projet  important ,  projet  qui 
fiit  anéanti  par  Les  dîfputes-  élevées  entre  le  préfidial  oc  le  corps^ 
de  ville,  au  fiijetde  la  préiëance.  Les  iofinuatlons  &  les  rai-' 
fons  des  commifTaires  ne  purent  les  concilier.  Les  uns  &  les', 
autres  fidèles  à  l'amour  propre ,  ne  voulurent  jamais  dépofer 
léur  fierré  en  faveur  du  bien  jîublic,  qui  fut  ainfi  pitoyable* 
ment  iacruie  a  la  vanité  du  rang.  Ce  procédé  ne  doit  point; 
pafler  pour  fingulier  ;  quand  on  connoit  les  hommes  ^  on  {ait. 
que  les  petites  chofes^prenneot  aii^ment  fiir  eux,-- 

(  i)  V«res le  fttSBôu  volimic d« C«tlt      (b)  Ca  décrets  fUKnC 6$nis- ]e 8J 4lwK 
luitDtrc ,  p.  477,  nois  de  Juiii..4jdmui  «ji.  'J4»* 
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An   I  <  8  4  entrefaites Barbezicux ,  feigneur  de  Chemerault , ar- 

'^.J  ^'  riva  h.  la  Rochelle  avec  des  ordres  du  roi.  Ce  prince  enioi- 
gnoit  aux  habitans  de  counr  fur  les  navigateurs  qui  tenoient 
pour  ia  ligue  catliolique  dcciai  ce  alors  contre  le  ibuverain  , 
avec  Faildace  déployée  des  chefs,  enhatdis  par  le  fiiccès ,  & 
avec  tout  remportement  du  fanatifme  des  peuples.  Les  Ro* 
diellois  s'empreirerent  de  donner  au  roi  des  marques  de  leur 
faumifaon.  Leur  haine  contre  les  cath.iliques  ,  autant  que  la 
volonté  (Ju  fouvcrain  leur  firent  un  devoir  de  l'obéiflance. 

Vers  le  même- temps  Lanlac  (a)  tailoit  un  armement  à 
Brouage ,  &  il  en  déguifoit  le  vrai  motif  fous  un  faux  prétexte. 
Il  »*agiflbit  d'une  tentative  fur  la  Rochelle.  Le  roi  de  Navarre 

bi*il"'  tputlefêcret  de  cette  affaire  par  le  canal  de  Luffan  (^), 

i$a  ,p.   .  Lanfac  avoir  mécontenté.  Le  prince  donnii  ordre  k  d'Au- 

bi^né  d'aller  de  fa  pirt  informer  If'-S  Rocheîlois  de  ce  qui  Cç 
tramoit.  D'Aubigné(c)  arrive  &r  demande  aux  m  ignlrats  muni- 
cipaux qu'ils  ayent  à  nommer  trois  hommes  iideles ,  auxquels 
il  puiflè  communiquer  une  affaire  extrêmement  intérellante 
pour  leur  ville  ;  on  loi  répond  qu'ils  croient  tous  fidèles ,  & 
qu'il  pouvoir  fans  rifque  s'ouvrir  à  l'aiîemblée.  >»  Je  leur  re- 
pHquai,  dit  d'Aubigné  ,  que  Jefus-Chrill,  qui  étoitplusha- 
»  bile  qu'eux  ,  avoit  bien  trûu\é  un  traitre  parmi  les  apôtres, 
»  &  que  je  leur  baifois  les  mains  s'ils  ne  changeoint  point  de 
tt  langage  <«.  Cet  air  de  brufqucrie  adouci  par  l'ingénuité  &la 
francniie  du  député  »  fut  caufè  que  Ton  choiiit  à  Finflant  trois 
citoyens  de  confiance  que  d'Aubigné  conduifit  à  la  porte  de 
faint  Nicolas ,  au-devant  de  hiquelle  étoient  des  (d)  moulins 
à  eau.  Là  il  leur  fit  examiner  la  grille  de  fer  qui  trnverfoit  le 
canal  des  mtnilins  &:  dont  les  barreaux  étoient  tous  lunés.  11 
fut  d'avis  qu  on  drelTàt  une  embufcade  pour  repouilcr  i'atta- 
cpie  fburde  qu'on  préparoit.  >»  Les  diefs ,  ajoute  d'Aubigné  , 
I»  faignerent  du  nez,  oc  je  ne  pus  jamais  les  y  faire  réibudre. 
Si  cet  avis  ne  fijt  pas  fuivi,  cenitbien  moins  par  timidité  que 
par  circonfpe61ion.  On  Ce  tint  cependant  fur  fes  gardes ,  &  I  on 
difnmula  par  prudence  ;  mais  les  îunelles  conjonfTnres  des 
temps  firent  difparoître  peu  aptes  cette  fage  di/îimuiacion. 

.<  a  )  Louis  de  S.iint-Grl  .is  de  Lanùc.       âreul  de  Madame  de  Mainrenon- 

K''  l  ^.î^'î" J  ««""iitomnw  Caicon.  (  <f  )  Cet  nonlial  flol  éiéd^uiOa  dcpilift 
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Cependant  la  ligue  profitant  de  la  foihlefle  du  roi,  le  for-  j^^^  i  <  8  s. 
çoit  de  traiter  avec  une  partie  de  (es  fujets ,  pour  exterminer 
l'autre  partie.  Le  monarque  de  rempirc  François  oubliant  au'il 
étoit  maure ,  devint  ainii  chef  de  tadion.  Après  le  traite  de 
Nemours ,  qui  déshonora  dans  la  perfonne  de  Henri  IlL  Tau- 
toriié  royale ,  ce  prince  donna  un  édit  le  diz-huitieme  Juil- 
let}  l'exercice  de  la  lêule  religion  catholique  devoit  être 
pratiqué  Pexclufion  âe  tome  antre.  La  peine  de  mort  &  la 
confi<V.iriûnde  biens  étoient  décernées  contre  les  réfraftaires* 
On  caiioic  les  Chambres  mi-parties  établies  dans  quelques  par- 
kmens ,  &  les  fedateurs  des  nouvelles  opinions  poiTédant  des 
charges  ou  des  emplois  publics ,  étoient  déclarés  indignes  de 
les  exercer.  Le  roi  quin'étoît  plus  maître  de  Tes  démarches  » 
donna  le  7  Ofiohre  une  déclaration  confirmative  de  l'édit. 

Tout  tut  bientôt  en  armes  dans  le  royaume.  Le  priticc  de  ^-^ 
Condé  qui  penfoit  à  faire  le  fiege  de  Bruuage ,  revint  à  la  bigné.iiv. 5, pas- 
Rochelle  pouF  y  prendre  de  la  poudre  &  des  munitions.  Che- 
ntnfàiTant  y  il  s'empara  de  la  tour  de  Fouras  fur  la  Charente 
dans  le  pays  d'Aulnts»  Vers  la  fin  de  Septembre ,  Brouage  Rit 
inveili.  Il  n*y  a  voit  que  quatre  cens  hommes  dans  la  place  ,  qui 
d'ailleurs  étoit  mal  approvifionnée  ;  elle  étoit  perdue  fans  l'im- 
prudence du  prince  ae  Condé.  En  effet  ,  dans  le  temps  qu'il 
predoit  vivement  ce  iiege ,  il  apprit  que  Louis  Bouchereau 
de  Rochemone ,  gentilhomme  proteftant ,  avoit  furpris  le  châ' 
teau  d'Angers  ^  mais  que  n*ayant  avec  lui  qu'une  poignée  de 
foldats ,  il  ne  conferveroit  pas  ce  pofte  ,  s*il  ne  recevoitaa  plu- 
tôt da  renfor''. 

Le  pniKe  le  détermine  fur  cet  avis  h  quitter  le  fîege  de 
Brouage  &c  vole  au  fecoursdu  château  d'Angers  j  il  arrive  trop 
tard,  Ta  place  étoit  déjà  rendue;  n'ayant  pu  revenir  fur  Tes 
pas  f  il  ed  obligé  de  prendre  la  fuite ,  trompe  par  une  fauHe 
marche  ceuxquilepourfuivoient ,  s'embarque, paiTe  dans  l 'ifle  oftoG^r». 
de  Guernefey ,  de-là  en  Angleterre  ,  &  rep  iroir  enfin  à  la  Ro- 
chelle ,  où  il  fut  conduit  avec  une  efcadre  de  la  reine  Elizabeth.  '"'  '"^"^ 

Le  fuccès  du  fiege  de  Brouage  pendant  i  abfence  du  prince 
de  Condé ,  devenoit  douteux  de  plus  en  plus.  Le  baron  de 
Sainte-Meime  (a)  à  qui  le  prince  avoir  donné  le  (bin  de  le' 

(a)  Kwêt  aodiebaacottr  ,  baron  de    en  rarlealhfiiw  A  Suioc-Jcin  eAgonvier< 
I«lote-M«fine, geiif ilhommeSaintongcoit.    »  neur  M.'  de  Mffme ,  trê«*f<i|c  9^  irèHW^ 
XtafldS^Morau  dus  (n  mém.  *  eà»iKiu4  fiatiJhonaii^ 
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A  y    I     <  coniîniier  ,  agit  avec  beaucoup  de  vigueur  durant  vingt  •im 
^   ^  *  jours  î  il  y  eut  des  efcarmouches  fort  vives  &  des  attaques 

fanglantes  j  mais  la  déroute  du  prince  &  l'approche  d'un  corps 
de  catholiques  qui  marchoient  au  lecours  des  afTiégés ,  décon- 
certèrent les  affaillans ,  il  y  en  eut  même  plufieurs  qui  le  reti- 
r^.  79,  rerent.  En  vain  Sainte- Mefme  contiima  Tes  attaques,  il  fe  vit 
forcé  d'abandonner  Tentreprife.  Le  défordre  qui  d'ordinaire 
accompagne  une  retraite  |N:éci|»tée  ,  fournit  aux  ennemis 
roccafion  de  Tentamer  au  paffage  de  la  Charente;  fon  ba^lge 
fut  pris,  on  lui  fit  même  quelques  prilbnniers. 

On  craignoit  à  la  Rochelle  que  les  ligueurs  ne  vinfient  s'em- 
parer de  Marans  j  le  vicomte  de  Rohan  sy  traniporta:  après 
avoir  aflemblé  les  habitans  de  l'une  &  de  Tautre  reKgion ,  ce 
fcigneur  leur  dit  qu'il  falloir  confier  le  château  à  la  garde  d'un 
omcier  qui  eût  de  l'expérience  &  du  zele  pour  le  parti ,  &  qu'ils 
n'avoicnt  qu'à  choifir  un  des  gentilshommes  de  fa  fuite.  Les 
catholirp,ics  Ib  railirenr  d'abord  du  château  ,  mais  que!(|ues  pro- 
«eilans  déterminés  étant  moatci  iur  une  tour  adollcc  a  lu.  porte , 
&  d'oil  l'on  découvroit  la  place  d'armes ,  les  menacèrent  de 
tirer  fur  le  premier  quiofèroitre&fer  l'entrée  au  vicomte.  Le 
tumulte  s'appaiiâ,  ce  tous  acceptèrent  pour  commandant  la 
Saufavc-Bcauregard.  Celui-ci  peu  après  céda  la  place  àDelèf- 
fart-Montaiembert ,  officier  d'une  rcpuration  brillante  ,  &  qui 
s'étoit  diflingué  aux  derniers  lièges  de  Saint-Jean-d'Angeiy  & 
4e  la  Rochelle  (a). 
fM,  Ce  cMteau  fé  trouvant  dénué  de  tout ,  Montalembert  conv> 
mença  par  demander  de  l'argent  pour  acheter  des  munitions. 
Les  habitans  repréfentcrent  que  le  prince  de  Condc  n^  oit 
pourvu ,  &L  que  d'ailleurs  la  lîtuation  de  leurs  affaires  ne  com- 
portoit  pas  une  pareille  dépenfe.  Ce  refus  ayant caufé  unecon- 
teltation  ,  les  habitans  répondirent  aux  menaces  du  comman- 
dant par  d'autres  menaces.  Le  prmce  de  Condé ,  pour  calmer 
ces  troubles  ,  déplaça  Montalembert  à  regret  &  au  préjudice 
de  la  caufe  commune.  Les  faftions  fcfoient  trop  puiflantes  fans 
la  difcorde  qui  les  agite  au  dedans  ;  l'efprit  d'indépendance  qui 
les  forme,  les  affoibiit  prefquc  toujoiif^  ou  les  dctruit. 
Wf.  de  Bâudoujo.  On  cquipoit  à  la  Rochelle  avec  une  extrême  dihgence  des 
navires  qu'on  pût  oppofer  à  un  armement  que  la  ligue  venoic 

ia)  £a  ijtfp ...  en  ij/j. 
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<3e  faire  à  Bf»rdeaux  :  quinze  jours  turent  employés  à  mettre  en 
mer  viriç;r-deux  (a)  vaifTeaux,  &c  deux  galiotes  montées  cha- 
cune d'une  coulevnnc.  Gui  Çù)  corme  de  Laval  devoir  com- 
mander cette  flotte.  En  fon  abfence  Jean  Boiflêau  pair  du  corpi- 
de^ville,  &  Louis  GargouiUeau  édievin,  en  eurent  fiiccetH» 
vement  la  conduite. 

L'objet  qu'on  s'etoit  principalement  propcfé  dans  cet  arme- 
ment, éroit  de  barrer  le  port  de  Brouagc  ,  devenu  la  place 
d  armes  des  royaliltes  en  Saintonge  6c  la  retraite  de  leurs  vai^  ■ 
îèaux.  Quelqu'un  dans  un  confeu  de  ville  ayant  remontré  que  -, 
le  public  condamneroit  le  projet  de  ruiner  le  plus  beau  port 
que  la  nature  eût  formé  fur  les  côtes  voiiînes ,  le  prince  de 
(Jondé  répliqua  oue  c'étoit  h.  la  vérité  un  bel  ouvrage,  mais  Mto. 
que  les  hommes  clont  ce  port  occalîonneroit  la  perte  ,  iî  on  le 
laiffoit  fubliller  ,  éioieiit  des  cheft  -  d'oeuvre  bien  préférables 
à  l'autre. 

Saint-Luc  qui  n*ignoroit  pas  les  defleins  des  confédérés  ,  fit  vAuh 
dreiTer  à  Brouage  une  batterie  fur  la  grève,  pour  défendre  les 

approches  de  la  place;  tandis  que  pour  combattre,  ou  pour 
écarter  l'ennemi ,  trois  grands  navires  Se  deux  galères  s'avan- 
ceroientfur  une  ligne ,  ayant  leurs  intervalles  occupes  par  feize 
pataches  de  2  5  à  30  tonneaux.  La  flotte  Rochelioil'e  ayant  cin- 
glé vers  les  côtes  de  Saintonge ,  on  (ë  canonna  de  part  Se  d'au- 
tre. Mais  les  confédérés  iîrent  enfin  échouer  dans  Tendroit  où 
le  port  fe  reflerrc  le  plus ,  vingt  bâtimens  remplis  de  grofTes 
pierres  &  de  caiiloutage.  Ils  fe  retirèrent  après  cette  expédi- 
tion. Saint-Luc  n'ayant  pu  empêcher  ce  malheur ,  n'oublia  rien 
pour  le  réparer.  On  le  lei  vit  pour  cet  effet  de  tonneaux  vui- 
^es ,  enduits  de  poix ,  enfilés  au  moyieri  d'un  anneau  de  £A 
par  un  gros  cable  appliqué  fur  le  bordage  d'un  navire  afTablé;^  . 
«nfuite  nx barques,  trois  de  chaque  côté ,  élongeoient  ce  na- 
vire ,  afTujetdt^  par  des  cordages  attachés  à  des  leviers  qui 


(  (t)  "Cftie  flrttc  ,  qui  pour  ccc  cffcél 
nf  .it  cmrunrif  iiifqu'iiu  Vendredi  Cxic- 
»>  me  loiir  de  Juin  dudit  an  «f8<î  ,  a  cci(\t6 
>>à  l'aJ.ti-  c<irm",uiiué  <ic  ia  R'H-tiellL"  plus 
•»  de  qii  î[rc-vingt  nuhe  nvre«,f«.lon  Lircd- 
-«»  dition  des  complet  de»  conimilTairc»  éca- 

blis  pour  en  faire  le%  frais  mifei.  .  .  . 
^KT  ih.Baiidoiàih 

"Il  y  avoit  un  RochcUois  (  diid'Aubi- 
m$tté  ,  tom.  )  ,  pag.  litlp)  dc«U4tl«€«ill 

Xom^  lU 


»»  tonncaujt , les  raoïndres  de^  vingt  autrei 
•»  Croient  de  zoo  1  lû.u  i  cU  urdoiiiK-  pour 
»  être  enfoncé  au  plu-cliroii  du  kuvrc,  un 
>'  peu  plus  avai'.t  que  ce  qui  s'appelle /roiiJ 
"^jrfon.  ..  Je  VIS  ccue  raanocuvrc  étant 
1  prilniKiicr. 

(  61  )  Cui  de  Laval ,  fils  de  François  de 
Ctiliini ,  (eigneur  d'Andelot ,  &  de  Claude 
de  Eieax  •  U^titiere  de  l'illultre  suiiba  dB 

H 
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Av.  1  j86.  traverfoient  les  labords  en  dedans.  On  vint  a  bout  par  cette 
i^-j,       manœuvre  de  foulever  les  bâtimens  les  plus  légers  Je  bois  i 
mais  les  autres  refterent  abîmés  dans  la  vue  amoncelée  autour 

de  ces  maflès,  &  fur-tout  dans  les  vuides  qui  les  réparoient» 
Ce  filchcux  accident  à  été  la  cauTe  primitive  de  la  détériora-' 
tion  du  port  de  Brouage. 

-   Le  roi  de  Navarre  venoit  d'arriver  à  la  Rochelle  n'ayant  pu 
maintenir  dans  la  Guiennc  ,  ni  réiiiler  aux  elloris  de  l'armée 
catholique  ,  devenue  trop  fuuéneure  par  la  )on£Hon  du  duc 
lyAuliigné.  P4|>  de  Maienne  &  du  marécnal-ae  Matignon  {a).  Ce  prince  dès 
le  lendemain  s'embarqua  pour  aller  viiiter  i'ifle  d'Oiéron,  que 
^tt  tpt*v*999t  d'Aubigné  par  Ton  courage  avoit  redonne  au  parti  proteftant. 
.   '  '     De-là  ion  aclivité  le  porta  fur  les  bords  de  la  Sevré,  pour 
prendre  toutes  les  précautions  contre  un  corps  de  ligueurs  uui 
jnenaçoient  le  bourg  de  Marans»  Les  Rochdlois  étoient  d  a- 
vis  <{u*on  rasât  le  château  de  ce  Bourg  ;  mais  la  noblelTe  dtt 
pays  d'Aulnis  craignant  que  par  repréiâilles  on  n*ahattic  les 
Sens ,  fut  d'un  fentiment  contraire. 

Comme  l'ennemi  approchoit  ,  le  prince  qui  n'avoit  pas 
voulu  combattre  ouvertement  l'idée  des  Rochellois,  laquelle 
ne  lui  paroiflbit  point  iôrtir  d'une  faine  politique ,  fit  courir 
-le  bruit  qu*il  n'a  voit  pas  aiTez  de  temps  pour  rater  le  château  \ 
il  y  mit  cependant  quelques  compagnies,  &  jetta  l'autre  partie 
de  Tes  troupes  au\  environs  &  dans  ton*;  les  petits  forts  qui  fer- 
voient  de  dehors  à  Marans  ;  enl'aite  il  tira  dans  cette  elpece 
d'enceinte,  dont  le  bourg  étoit  comme  le  centre ,  de  grands 
Tetràndiemeas  défendus  par  un  folié  extérieur  qui  en  étoit  fé- 
pafé  par  un  eTpace  de  vingt  pieds.  On  plaça  au  canon  dans 
les  forts  de  la  Paulée ,  de  la  Brune >  de  Beauregard ,  de  la 
Baf^ille  &  dans  le  bourg  même. 

L'armée  catholique  le  j^réfenta  devant  la  Balliile  le  dixième 
Juillet.  Biron  qui  la  commandoit  tut  blclTé  (\av<  une  fbrticqué 
firent  les  protellans.  Pour  les  tenir  cntiercmcui  bloques  ,  on 
enveloppa- ce  fort  d'une  tranchée.  Le  vingt- deux  de  Juillet, 
tes  aflatUans  percèrent  dans  le  marais  «  &  conftruifîrent  a  cinq 
cens  pas  de  la  terre  ferme  une  redoute  ,  vis-à-vis  le  fort.de 

(a')  Jac<ïue5  Cnyon  ,  Ctf  de  Matijfnru.     foixanK-onie  «m.  Gr.-^Sftt.  de  ta  eMTi. 
II.  Ha  nom  , élevé  .1 U  fJiffnitédi;  marc-  Inl     tem*  J,  fW(f.  SSSm 
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Beauregard.  FouqueroUe  à  qui  le  roi  de  Navarre  avoit  donné  j^-^  j  ^ 
le  commandement  général  en  ce  quartier-là,  fit  élever  en  mê- 
me^temps  contre  ces  fbrttficarions  un  grand  inaffîf  de  terre^ 
baftionné  en  pluHeurs  endroits  :  il  y  eut  bien  des  coups  de  ca-  ' 
non  tirés  de  part  &  d'autre.  Une  longue  coulevrine  aux  armes 
de  Bretagne,  apportée  de  la  Rochelle,  placée  au  bas  de 
l'angle  du  fort  de  Beauregard  incommodoit  extrêmement  l'en- 
nemi, &  ruinoit  fes  travaux.  Aulii  fut- clic  appellée  depuis 
'ckajpS'Biron  (a).       •  • 

Pendant  ces  opérations  militaires,  on  propofa  un  armifliceu 
Biron  promit  de  conduire  (es  troupes  au-delà  de  la  Charente  » 
&  les  deux  partis  dévoient  jouir  de  la  liberté  du  commerce  à  - 
,Marans  ,  où  le  roi  de  Navarre  ticndroit  toujours  une  garnifoa         '"*  ' 
pour  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  protelbans  & 
les  catholique.  On  reprit  les  projets  de  paix  ,j)rojets  ufês  Se 
qui  étoient  (î'fort  du  goût  de  la  reine  mère.  On  m  donc  une 
courte  trêve  jufqu'au  nxicme  Janvier  1 5  87 ,  prolongée  enfuite  mndeSaidaiiiii; 
jûfcj^'au  huiricme  Mars.  Cette  trcvc  fut  publiée  à  la  Rochelle. 
Ce  tie  fut-U  qu  'une,  luquL  d'aççommodeif^ent  qui  ne  ie  ranins^ 
que  pour  s'éteindre.    *•  : 

.  René  U.  du  nom  vicomte  de  Rohao  (3)  ,  lequel  faifoit  ia 
rè^nce  ordinaoe  dans-cette,  ville ,  •  &  Tun  Âe&  diefs  du  parti 
prpteilant,  y  moyry^  jilors  c^Qs  latrente-fixieme  année  de  Ton 
aicj,  mourût' dfj'-p^et,. à  ce  que  Ton  croit,  d'avoir  vu  pé- 
rir en  peu  de  jours,  quatre  frères  (  c)  de  l'illuflre  maifon  de 
Coligni.  Roh.ui  croit  un  feigneur  d'une  vertu  à  l'épreuve,  &  Thu»a.  lib.  If  ; 
d  une  coaduitc  tranche  ouverte.  Il  avoit  époufé  Catherine 
de  Parténu .  de  Tanciennc  maifon  de  ï' Archevêque  en  Poitou , 
feinme  céiibte ,  <2ui;i!tit.allier  la  rageâ*edies  .^ccurs  à  Téclat-dlS 
ta  naiïTance,  &  honorer  ion  fexe  par  le  i|^érite  de  rcruclitia*u 
JUe$jèn£uis^e  René  de  Hphan  ioxeoi^  entr*autres^  Henri  pait 

(â)  M  Ainfi  Te  rompit  1a  force  de  cette  Saili^,  rué  n  mime  conbit;  François  de 

tfc«nn<e  contre  lés  roucKei  (  rofeaux)  de  Coligni ,  fieur  de  tiMKf .  mon  «  Saint» 

»  Marans.  AJ£m.  de  la  figue  ,  2  ree.  Jean-d'Ançély  peu  de  jourt  avant  fes  fre- 

(  i  )  »  Audit  an'  mourut  a  la'  RoeMIe  '  'res  i  «c  Cui  Paul  dt  O'fignl ,  comt^  de  Lai 

•>  René  de  Rohan  ,  par  un  cic^rre  dont  il  vaI  ,inon  quelques  jours  après.  Ilsétnirnt 

••lilt  faiC  fubitemcnr  ,  lequel  fut  fort  r»*-  fils  de  François  de  C"!  fui ,  («ipncurd*An- 

^^^<xé^  Mf.  de'Caiidfiuin. . .  1  n  problit  ddoi ,  colonel  général  vit  I  inf.m'eric  tr.ih- 

tfindidis  mor/ftwf  ,diriepréùdcntdcThon.  toifc.  On  lit  dans  Ir  fer<-rd  rec.  des  roétn. 

.  {c  )  Ffiinvûisdc  Coijjni ,  firedeRieux,  oe  fa  ligue  «que  ces  quatre  frères  furent 

hitffi  a  mort  dans  un  combat  près  de  Sain-  »  inhumés  dans  }c  umple'dtt  chftttan  de 

«es ,  iittf.  Benjamia  de  CoUgai ,  fiew  4t  m  Taîllebeiui ,  ftig  yii. 

Hij 
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Ak.  1 5  8  7.      France ,  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  (îecle ,  habile 
Mf  dctsndoQiii.  po^^ï^"^  »  ^^nt  il  nous  refte  des  mémoires  curieiix  ,  ScBcnja- 
Mém  d  1    ■  ^'^^  extrêmement  connu  par  les  derniers  troubles  c!e  la  Ro- 
tu« . ,2  rte! p.\o5  chelle  ,  &  par  cette  conficlcrntion  dont  il  jouit  dans  une  \  ille 
qui  lui  doiiiia  le  iium  de  Benjamin  en  1  583  ,  lorfqu'elle  char- 

fea  Quatre  (a)  de  fês  magifhats  municipaux  de  lepré(ènter  au 
aptéme  en  Ton  nom ,  au  Parc  en  bas  Poitou. 
Le  piiamôme  de  paix  qu'on  venoit  de  propoiêr  s'évanouit  j 
on  n'avoit  penfé  qu'à  amufer  le  roi  de  Navarre  par  cîe  fein- 
tes propofitioîis  dont  on  favoit  éluder  l'accompliirement.  La 
guerre  devint  plus  vive  &  plus  cruelle.  Sur  la  fin  d'Avril  le 
i?p*rso!*^**"*  ^  Navarre  fe  mit  en  campagne ,  &  s'empara  de  quelques 
places  du  Poitou.  Après  avoir  mis  Saint-Maizent  en  érat  de 
défeniê ,  il  fit  un  voyage  à  la  Rochelle  «  mais  fi  excédé  de  fati- 
gues ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  jetter  dans  une  charettc  ,  où  il  Ce 
livra  au  fommeil  ,  comme  dans  le  meilleur  lit.  A  peine  fut-il 
arrivé  à  la  Rochelle  que  de  nouvelles  affaires  l'ap^^ellerent  en 
bas  Poitou  ,  il  étoit  à  Luçon  iorfqu'il  fût  informe  de  la  mur- 
clie  de  Tarmée  du  roi ,  commandée  par  te  duc  de  loyeufe.  Lé 
bruit  courut  que  ce  général^  qui  étoit  déjà  arrivé  k  Niort ,  mar^ 
cheroit  de-ià  contre  Marans ,  à  deflein  de  fermer  par  la  prife 
de  ce  château  l'entrée  du  Poitou  au  roi  de  Navarre.  Aufli  ce 
prince  qui  fentit  toutes  les  conféauences  de  çe  projet ,  s'il  ve- 
noii  à  rcuilir  ,  le  mit  en  devoir  ae  le  faire  échouer.  On  ren- 
força donc  par  (es  ordres  les  gamilbns  de  tous  les  forts  qui 
environnoient  Marans  ;  celui  du  Braud  ,  par  de  nouveaux 
travaux,  prit  la  forme  d'une  tenaille ,  du  coté  des  terres. 

Jovcufe  ,  fur  les  inftances  de  Saint -Luc  gouverneur  de 
Brouagc ,  ayantpris  une  autre  route  ,  alla  tomber  briirquement 
fur  Tonnai-Charente  j  il  fut  informé  en  même-temps ,  que  le 
tégiment  de  DeipueiUes ,  un  des  plus  btaves  officiers  des  con- 
fédérés ,  étoit  logé  au  bourg  de  Croix^Chapeau ,  [à  deux  lieues 
de  la  Rochelle  ;  il  s'y  rendit  au  point  dii  jour  avec  une  grande 
partie  de  Tes  troupes*  Le  bourg  étant  invelH,.  on  attaqua  de 

(a)»En  1^8}  au  mois  d'Août ,  furent  »  de  Rohan  ,  qui  pria  mp(T!  Ff  m.îîrc  ,  ^ffie- 
•  défutc!.  Mcfl".  de  CcHiroillcs  Erprin-  >'Vins  ik;  p.iirs  de  1a  ville  île  In  Kfcl  elle 
■wcliarJ  ,  Guiion  &  J.uqurs  Tncvenin  ,     «  lui  faire  ce  bi'  n  que  de  préfenterau  bap» 

»  T-if-         I  ii'iîri       I  II-  .   r,.n  nnpojêrcnt  le      wtilM-  un  Ih  i;    fil»  ffli  TIMI  Ht 

>»  aom  de  iicDj.uum  au  hli  de  aïoofeitaciu    Mj<  de  Maudmuh 
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toutes  p.irts  i  les  foldats  de  Delpueillcs  après  une  rchflance  j^^^  i  «87 
opiniâtre  ,  réduits  à  un  petit  nombre  ,  Ce  rendirent  a  diùré-      '  ' 
lion,  &  furent  tous  inhumainement  égorgés. 

Après  cette  barbare  expédition,  Joyeufe  traverfa  FAuInis  Vêg.  s$,s^ 
pour  rentrer  en  Poitou.  Ses  troupes  marchoient  iiir  la  liliere 
de  la  forer  de  Benon  ,  où  s'étoit  embufqué  avec  cinquante  ' 
chevaux ,  Rofny  (  a  )  ,  confident  &  favori  du  Roi  de  Navarre, 
qui  étoit  revenu  à  la  Rochelle.  Un  foldat ,  par  fon  ordre , 
étant  monté  au  haut  d  un  arbre ,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  marche  de  l'ennemi ,  cria  &  dit  qu*il  voyoit  quelques  pe- 
lotons de  foldats  s'avancer.  Les  uns  propoioient  de  fe  retirer 
au  plutôt  pour  n'être  pas  taillés  en  pièces,  s'ils  étoient  décou- 
verts ;  les  autres  au  contraire  étoient  d'avis  qu'on  fit  une  bruf- 
mie  attaque  ,  &  qu'après  ce  coup  de  main  on  s'enfonçait 
aans  la  forêt  en  cas  de  pourfuite.  Rofny  dit  alors  qu'il  n'ou- 
blieroit  jamais  ce  qu'il  avoit  appris  du  roi  de  Navarre  (bh  maî- 
tre, dont  la  maxime  étoit  quun  détachement  à  la  tête  d'une  ■ 
armée  ne  pouvoit  être  impunément  infulté  ,  qu'ainfi  il  falloit 
laifTer  filer  les  troupes  ,  pour  tomber  enfuite  fur  les  traîncurs. 

La  Sentinelle  long-temps  après  annonça  un  efcadron  de  cin-  - 
quante  ou  foixante  chevaux  ,  &  d'autres  gens  de  guerre  ex-  ■ 
trimement  éloignés  qui  ne  hii  étoient  connus  que  par  un  tour-  - 
Inllon  de  poufliere,  répandu  fur  le  chemin.  Rofiiy  vouloit  at<  - 
tendre  ce  dernier  corps  ,  mais  Tardeur  de  Ces  gens  Tentrama 
malgré  lui.  On  fondit  fur  les  cavaliers  que  l'on  mit  en  déroute  ; 
douze  ou  quinze  réitèrent  fur  la  place  ,  &  il  y  eut  autant  de 
prifonniers.  Cet  avantage  en  fit  manquer  un  autre  bien  plus  • 
confidérable.- Dans  cette  (econde  troupe,  qui  échappa  tandis 
que  la  première  en  étoit  venue  aux  mains,  fe  trouvoient  les  • 
principaux  officiers  de  l'armée ,  ayant  à  leurtête  JoyedÀ,  qaf 
avoit  fiir  halte  à  Surgeres. 

Ce  général  étant  arrivé  à  Niort ,  apprit  que  la  garnifon  de    Thiuo.  ir^ 
Maillez.ais  étoit  foible ,  &  que  le  château  n'étoit  pas  gardé  avec 
beaucoup  de  précaution  ;  il  y  vole  auffi-tôt,  &fe  reudmaiire 
de  ce  pofté  au  bout  de  quatre  jours.'EnTuite  il  remet  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Jean  de  Beaumanoir.feigneurdeLa- 

{  1)  M«imilicti  de  Betliune  ,  biron  de  homme  de  guerre  &  prandhomme  dVnt,  - 

Hofny  ,  depuis  duc  8(  r^iir  &:  maréchal  àc  rooit  en  (041 .  »  it4  àlt  ^^atff-^'^"^»-^^1|^M  - 

France  ,ami  aiUAnt  qu'intimt- conhdL-iu  Je  — " 
Henri  IV.  fc^iiocif  ^  aauùùsc  de  ce  toi^ 
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An»  I  s  S  7*  ^'^^^^^  \ ^  ^       à.Paris  au  mois  f)*Aoôt  ;  il  en  revînt  bien-' 
*  tôt  après  ,  ayant  déterminé  le  roi  à  lui  permettre  une  ac- 
tion générale  contre  le  roi  de  Navarre.  Celui-ci  occupé  à 

prévenir  hx  tempête  qui  fc  formoit  contre  Ton  parti ,  ramalTa 
tout  ce  qu'il  pur  trouver  de  ibldats ,  manda  au  prince  de 
Condé ,  au  comte  (a  )  de  SoilToiis  ik  aux  autres  chets  de  lui 
amener  tout  ce  qu  ils  avoient  de  gens  de  guerre  avec  eux.  Les 
magiftrats  mumcipaux  de  la  Rochelle  lui  firent  préfentde  deux 

M/,  de  Biuidottia.  cauons  &  de  munitions.  Quelque  temps  auparavant  ils  lui 
avoicnt  donné  une  fuperbe  fête  ,  où  parut  d:ins  tout  Ton  éclat 
la  richcffc  d'une  ville  commerçante.  Les  appartemens  deTan- 
cien  hôtel-de-ville  étant  trop  petits  ,  on  avoit  dreffé  dans  la  rue 
une  cfpéce  de  parquet ,  fur  lequel  on  avoit  pofé  des  tables  om- 
bragées par  de  belles  tentes.  Cet  ouvrage  de  charpenteriesTé- 
-tendoit  depuis  le  coin  de  la  grille  jufqu'au  canton  de  la  caille. 

Le  roi  de  Navarre  étant  parti  de  la  Rochelle  le  quatorze 
Oftobre ,  Ce  rendit  h  Taillcbourg  en  Saintonge  ,  &:  dc-là  à 
Pons.  C'éroit  là  que  divers  corps  de  troupes  dévoient  le  join- 
dre. Cc|3endant  les  armcci  LnuLiincs  fe  rapprochoiem  ,  &lon 
comptott  déjà  fur  une  bataille ,  lorfque  Duple/Bs-Mornai  ^  hom- 
me  célèbre ,  qui  confàcroit  à  la  défenfè  du  proteftanttfme  ibo 
^péeêc  ùi  plume ,  remontra  au  prince ,  dans  un  entretien  par- 
ticulier ,  que  cette  aftion  feroit  décifîve  pour  leurs  cghfes  & 
pour  l'état  i  qu  d  talloit  en  préparer  le  ibccès  par  la  prière. 
•  de  M  demanda  »>  s'il  ne  penluit  point  être  de  fa  conlcience 

r»X'UI.  ^  '  »»  dedonner  gloire  à  Dieu  (ur  une  tdle  occafîon^  Se  quel  re-i 
*»  mords  ce  lui  feroit  qu'à  faute  de  celaDieu  maudit  fes  armes  ^ 
w  à  la  ruine  de  tant  de  gens  de  bien  Mornai  faifoit  allufion 
à  un  comînerccde  galanterie  c[ue  le  roi  de  Navarre  avoit  eu  à 
la  Rochelle  ,  ce  qui  avoit  fait  beaucoup  d"cclat.  On  fait  que  ce 
roi ,  de  tous  les  princes  de  (on  temps  le  plus  doué  de  rares  qua- 
lités ,  avoit  un  cœur  feniible ,  mais  trop  ouvert  &  trop  ac- 
>€e/fîbk  à  la  plus  impérieufe  des  paffions.  JI  n*étoit  encore  que 
prince  de  Bearn ,  lorfqu'il  s*attacha.à  la  veuve  dcMartinius 
*  A  )  collège  de  proteffcurcn  hébreu ,  *  femme  d'une  grande  beauté.  Dar>s  la 

u  iLoLbciie.      ijûtç  ^  c,e  prince  fit  une  nouvelle  inclination  }  il  aima  k  fille. 

(<7  )  Charles  en     d:    M/Ton?  ,  fits  de    doit  frerç  coolansuia  deHcnli  jprincc  de 

XOU:-.  )  r-ni.r  île  V.  ;.  •    ,  t.  de  ÎTvr,  .i.'c  Cood£« 

,ci'Ofié.uis-Lt'Dgucviilc  U  lïconac  icmn;;. 
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d'un  homme  de  robe  ;  il  réfulta  de  ce  commerce  un  grand  fcan-  j^^^  i  5  S  7. 
dale.  Le  zele  des  miniftiresde  la  Rochelle  nefe  coatiatpas-Ils 

fupplierentle  roi  de  Navnrre  cle  donnerdes  marques  piiSliques 
de  repentir.  Le  roi  parut  d'abord  peu  touché  de  ces  avis  ;  mais 
les  remontrances  de  Dupleflis-Mornai  le  rendirent  à  lui-même. 
Il  ordonna  donc  à  Mornai  de  concerter  avec  le  minillre  Chan- 
dieu  (  a  )  l!e^ce  de  réparation  que  le  (candale  exigeoit*  Il  ftit 
réglé  que  le  roi ,  dès  le  lendemain,  feroit  l'aveu  de  l'a  foibleflc 
dans  le  temple  de  la  ville  de  Pons  ,  en  prcfcnce  des  officiers 
de  l'armée.  Ce  prince  flibit  en  chrétien  la  honte  de  cette  hu- 
miliation ,  dont  il  renouvella  le  Ipectacle  à  la  Rochelle.  Quel- 
ques-uns de  les  confidens  lui  ayant  repréfenté  qu'il  n  appar- 
tenott  pas  à  des  paftem:s ,  fimples  particuliers  dans  l'état ,  de 
s'ériger  en  juges  des  puiflances  ;  que  des  peines  trop  éclatarb- 
tes  corrigeoient  moins  qu'elles  ne  dilfamoient  j  que  la  charité 
chrétienne,  loin  de  foudroyer,  n'employé  que  de  douces  inli- 
nuations,  &:  ne  fait  que  s'attendrir  fur  la  mifere  humaine  &  la 
iupporter  avec  patience  ,  eu  attendant  que  ic  maître  de*»  cœurs 
les  touche  &  les  réforme  ;  le  Roi  de  Navare  »  avec  beaucoup 
de  grandeur  d'ame ,  répondit  ûu'on  ne  peut  trop  s' humiUer  devant  ^  oa«br«; 
Dieu.  Quelques  jours  après  le  donna  la  bataille  de  Coutras,.* 
petite  ville  entre  Périgueux  &  Bordeaux.  Joyeufo  (^)  géné- 
ral des  catholiques  ,  fut  tue,  &  Ton  armée  taillée  en  pièces. 

Le  Roi  de  Nav  arre  av  ant  i'actiuii  adrclia  ces  paroles  au  priiv- 
ce  de  Condé  &  au  comte  de  Soiflfons  :  n  Je  ne  vous  dis  autre  cho* 
»»ie  iinon  que  vous  êtes  du  fang  de  Bourbon  ,  & ,  vive  Dieu  ,  iiî?^'!Î*Jîtîi 
«ievousferaivoirque  je  fuis  votre  ainé  «<.  Condé  animéd'une  ''«•44«' 
noble  confiance  ,  repartit  à  Tinllant.  »  Et  nous  montrerons  que 
»  vous  avez  de  bons  cadets  «.  Ils  ficent  tous  des  prodiges  de 
valeur.   ^ 

Le  prince  de  G>ndé  quelçnies  mois  après  termina  triilemetit 
&  carrière }  il  mourut  depoifon  le  5  Mars ,  àSaiotJeannd'An* 
gély  ,,âgé  de  trente-cinq  ans.  S'il  eut  de  grandes  qualités ,  H 
ne  fut  pas  exempt  de  défauts.  CoiTip.icrnon  d'armes  du  roi  de 
Navarre  &  ton  rival,  il  iie  iauva  pas  toujours  les  dehors  avec 


ilelhm  ,  avrdef  •iddh.  ,h  Texhr  voti 

a.OrU4tit  tn-i5<»2v  Euf.  dis  fav,  par  m„  xottaioe ,  faut  «û  la  rcMC-  - 


(  a  )  Antoine  <le  Chundieu  ,  pcntilhcni 
ir  ,  fur  rci;:i  mmiflr,;  lio  r!.\:liJc  Hc  -an 
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An.  I  <  8 s.      *     conduite  fut  relative  à  l'intérêt  de  ion  ambition ,  qu'il 
^     *  iîit  habilement  confondre  avec  l'intérêt  de  la  nouvelle  réforme 
Oecoo.  tvTyV-  pour  laquelle  il  combattit.  Suliy  dans  fes  mémoires  lui  prête 
***  des  vues  d'indépendance ,  &  prétend  que  Henri  de  Condé ,  fé- 

.duit  par  les  confeils  de  la  (  a  )  TrcmouiUe ,  avoit  réfolu  de  for- 
mer pour  lui-même  une  principauté  particulière ,  en  détachant 
de  la  couronne  TAnjou  ,  le  Poitou  ,  l'Angoumois  &  le  pays 
d'Aulnis.  La  mort  du  prince  de  Condé  fut  un  événement  auquel 
les  Rochellois  s'intérefferent  beaucoup.  Ils  perdoient  le  prin- 
cipal appui  du  parti  après  le  roi  de  Navarre  -,  mais  en  le  per- 
dant ,  leurs  regrets  tomboient  bien  moins  fur  le  prince  que  fur 
Mïi  chef  dont  le  pard  avoit  heCoia  ;  car  Os  n'aîmoient  pas  le 
^araâere  de  Condé ,  toujours  vif  &  bouillant ,  mettant  touiouis 
^ans  les  affaires  cette  hauteur  impérieufe  a%'ec  laquelle  il  pré» 
tendoir  tout  emporter  ,  affeftant  une  domination  trop  anfo- 
lue  ,  bien  ditlérent  eu  cela  du  roi  de  Navarre  »  qui  vivoit  fans 
falle  au  milieu  delà  Rochelle,  n'exigeoit  jamais  des  devoirs 
trop  gênans,  &  commandoit  bien  moins  avec  autorité  que 
ipar  intinuation. 

A  la  mort  du  prince  de  Condé  fe  joignit  un  autre  événe- 
ment fâcheux  }  Lavardin  ,  neveu  de  Malicorne  ,  gouverneur  du 
Poitou-,  s'crant  f  uivé  de  la  déroute  de  Coutras,  étoit  venu  cher- 
?n5!!^m?»  .'îï"  ^'"'^^  ^'^  ''^fy^^     Niort  :  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer 
<855«cratv.        oillf  en  cette  vilic  ë»:  inutile  à  fon  parti  ,  il  médita  d'enlever 
a  r«c.  de  la  H.  Marans*  Après  en  avoir  reconnu  lui-même  les  avenues ,  il  aA 
S!.V*r*'  "*'~*  iêmbla  iccrétement.de  divers  quartiers  lix  cens  hommes  qui  de- 
Wf.df  iMdqitin  vcMcnt  s'embarquer  au  paflage  de  Bcauregard ,  &  fit  marcher 
le  long  de  l;i  Sévre  un  corps  de  cavalerie.  L'allarmc  Te  répan- 
dit bientôt  de  toutes  parts.  Le  commandant  du  château  de  Ma- 
rans  demanda  aux  Rochellois  du  kcou.'^s ,  que  ceux-ci  noierent 
Jui  donner^  pour  ne  pas  dégarnir  leur  place. 

Les  réformés  »  inférieurs  en  nombre ,  s'étant  renfermés  dans 
le  château,  le  réeimentde  Ville  Luifant ,  foutenudes chevaux- 
légers  de  Tremblaye  ,  entra  dans  le  bourg  &  occupa  les  mai- 
sons qui  dominoient  fur  le  châterai  ;  le  rcrriment  de  Lacom- 
i>e  ilirvim ,  le  cliâteau  fiit  inveiU k  1  mlknt ,  &  Ion  en  maf- 

f         Trcmovitlle,  ccHotr  être  Clause    nîllc  de  Coucm,  &  mouniteil  i<ift4.Gr. 
dciyneur  «ic  U  Tremoillr ,  duc  de  Thotun»    xiSk.  tU  Ja  ^oiir.  tonu  4.,  fug.  J7«. 
iBAtfile  Jr4iice«  lequel  combmtit  à  1» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE, &c.  Liv.^.  iSy 


tjuà  toutes  les  forties.  La  grande  incommodité  que  recevoîent  ^ l  (88, 
les  nfficgL's ,  venoit  de  la  moufcjueterie  des  alTliilIans ,  qui  de 
dcfiljs  k'!,  toits  des  maifuns  voilmes  ,  leur  taiioient  efluyer  de 
continuelles  décharges.  Deux  galioces  forties  du  port  de  la 
Rochelle  fous  la  conduite  du  capitaine  Boiflêau,  étant  entrées  . 
dans  la  Sévre  pour  fccourir  la  placé  afliégée ,  canonnerent  les 
rnaifons     l^ateau  dont  les  catholiques  s'étoient  emparés  ;  mais 
ceux-ci  drefferent  au  plutôt  une  natrerie  ,  pour  Toppoier  au 
feu  des  gahotcs ,  qui  fiirent  obligées  de  fe  retirer. 
•   Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi  de  Navarre  qui  étoit  revenu  en 
Saintonge ,  où  fa  pré(ènce  étoit  nécéflaire  depuis  la  mort  du 
prince  de  Condé ,  ayant  appris  cequife  paiToit ,  vint  à  la  Ro- 
chelle: il  en  fortit  incontinent  avec  quelques  troupes  pour  dé* 
gager  Marans  ,  s'il  étoit  poHîble  ;  mais  toutes  les  routes  étoient 
exactement  gardées  ,  &c  très-avant  dans  la  campagne  :  le  marais 
étoit  encore  inondé.  D'ailleurs  ,  on  avoir  pratique  des  retran- 
chemens  firdes  coupures  dans  les  endroits  les  plus  acceffibles- 
Le  roi  de  Navarre ,  malgré  Tes  efforts ,  n*ayant  pu  s  approcher 
d'une  place  dont  l'accès  étoit  fi  difficile, tut  obligé  de  fe  reti-; 
rer.  Marans  {a)  après  dix  jours  de  ficge  capitula  ,  &  les  roya-  ' 
liftes  en  prirent  polTeflion  le  15  Mars.  Le  contre-coup  du  mal- 
heur que  venoit  d'eflliyer  la  hgue  proteftante ,  retomba  fur  le 
pedt  nombre  de  catholiques  habitans  de  la  Rochelle  :  on  leur 
ota  les  armes  qu'ils  avoient  chez  eux ,  &  des  foldats  forent  en-^ 
voyés  dans  leurs  maKbns  pour  y  vivre  à  leurs  dépens.  »  Cette 
»»  rigueur ,  dit  un  annaliftc  ,  leur  fut  continuée  environ  deux  ]|if.deBaadonia< 
M  mois  ,  fans  en  rien  autre  chofc  les  moleftcr«.  Rétlexion  fort  fin- 
guliere  ,  &  dont  labfurdité  a  échappé  à  cet  auteur  aveuglé  par 

(  a  )  On  trouve  un  détail  fur  te  Ticge  de  »  rt\n  nouvelles.  JTat  reprit  un  des  foRS-« 
Marant  daii«  une  lettre  que  le  Roi  de  N'.t-  »  fuis  jour  &L  nuitll AïKrakvdrtMMtttv- 
varre  écrivit  le  21  Mars  1588  à  CorifAnde  »  car  Teau  cil  hnute  au  marais.  Il  fut  tué 
d'Andoint  .  comtcfTc  de  Crammont  ,  f*  »  hier  deux  Al'.'S'iois  i:  puis  deux  qui  vou- 
înatirefTe ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  »»joienr  rccc)iino|tre  notre  pont.  Depui» 
dan^  les 'iniours  du  gr^nd  Alcandre.  "que  je  Uns  ici  ,  jen'aicoucnéqu'une  neu«- 

»  Etant  arrivé  a  TAlilchoure,  je  trouve  >•  re  dans  n^.on  lit  ,  ét.nnt  toujours  à  che- 

wque  L.ivfnlin  iviit  pris  Tine  de  M.irans  "val.  Pour  le  f.<'t  de  Uprocédure  de  la 

V  «nvrc  f'in  Armée  ,  qui  cft  Je  qu«re  ou  cinq  "mort  de  feu  M.  !e  Prince  .  de  plus  eu 

mille  hcmmcs  ;  au'il  ne  rciloit  pl-Js  que  «plus  l'on  découvre  l.i  nifrn.inceté  ,  5c 

•>  le  ch  \îeau  ,  q  l'il  hattoit  de  deux  pièces  :  »•  tout  du  cûté  que  vouî  pûrcî  juper  par  n;a 

•»  foud.iin  je  m'.icheminai  de  ce  lieu  à  \x  "  dcrnicrc.  Mon  nmc  ,  tencz-rroi  en  v'^rre 

»•  ■Rochfllc  ,  pour  t  icher  à  Iccourir  les  aI-  »  himne  prace  ,& n'entrer  i '.mais  en  l'^-ite 

i>  liérj;  &  alteml^lf r  mes  tm  i^cs  ,  IrIqurI-  »>  de  ma  fidélitc  i  q'tc  jc  f^c'nc  I  rjvc:;:  <\i  • 

»•  its  j'cltm-.e  Ailet  fortes  pour  i.iirc  un  ••  vos  nouvelles.  Adieu  m;>ri  crur  ,  votre 

Mgrani  orntc  a  Inivcrdin.  Je  ne  crains  »efclareToas  baiie  un  million  le  foi<  ^e» 

o  fincn       ledit  ch.^cau  foit  mal  pourvu ,  «mains.  Henri.  Alf.  dt  la  biblitit.  porta- 

m  9c  qu'il  ic  ren  ie  .  ne  ûchaiit  peint  de  ùve  du  r^imeatdt  Br^gè. 

Tome  IL  \  '  ' 
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Ah»  I  f  88."'^  cCprit  de  parti.  N'étoit-ce  pas  une  injuftice  de  maltraiter 
des  innocens ,  &  de  les  ruiner  en  les  forçant  de  doubler  leur 
dépenfef  Une  poîitique  fage  peut  bien  outrer  les  précautions, 
mats  il  ne  lui  appartient  pas  de  punir  de  pures  ponibilités. 
lAém.  de  la  II-    I^&l^^aux  ,  dît  Blsnchard ,  auquel  on  donna  le  commaiv 

Sihii*'*^*'**''  '  dément  du  château  de  Mamans,  Te  iîgnala  d*abord par  fcs  cour- 
fc.s  &  les  pilîeries  d;ins  lesparoifles  d'alentour  ;  mais  le  roi  de 
Navarre  qui  connoiiroit  le  prix  du  moment,  6c  qui  favo  r  le 
failir  ,  profita  de  la  failbn  del'été  pour  faire  fur  le  hoiirç;  de  Ma- 
rans  une  nouvelle  tentative.  Ilfe  mit  donc  en  campagne  aulli-tôt 
<ru*il  eut  reçu  du  renfort  »  &  fe  préfenta  le  14  Juin  devant  le  fort 
au  Braud ,  qui  fît  peu  de  réfiftance  >  &  dont  la  prife  entraîna 
celle  du  fort  de  Charron }  enfuite  il  fait  jetter  un  pont  fur  le 
canal  de  la  Brune  ,  puis  il  marche  en  ordre  de  bataille  pour 
entrer  dans  l  ilie  de  Marans  ,  6c  fe  difpofe  a  t  >rccr  les  ixiflages 
gardés  par  une  partie  du  régiment  de  Chclcaux  meilre  de 
camp ,  &  défendus  par  k  fort  de  Clouzy  6c  par  line  mailbn 
du  lâéme  nom.  Les  réformés ,  avant  de  s'ébranler  pour  com^ 
mencer  l'attaque  ,  fe  mirent  h  genoux  &  firent  la  pnere.  Quel- 
ques foldats  catholiques ,  k  ce  fpeftacle  ,  sYcrierent  ;  Ils  prient 
Dieu ,  ils  nous  bâtiront  coitune  à  Coiuras,  Leur  défaite  véri^ace 
prelTentiment. 

Juin.        '  ^®         Navarre ,  pour  couvrir  fcs  opérations ,  avoit  d'a- 
bord placé  à  Saint  Jean  de  Ltverfay ,  fur  le  chemin  de  Niort  > 

Un  corps  de  cavalerie  légère,  qui  devoit  obferver  les  mouve- 
mens  de  l'ennemi  \  &  la  Tre mouille  par  fon  ordre  avoit  établi 
entre  Saint  Jean  de  Livcrf  la  Bartille  une  redoute  ,  pour 
éier  à  ce  Hernier  polie  îo'.  l  c  m'T:unicatioii  avec  les  dehors. 
Les  rcuanchemens  ayant  ci-w  iurces  ,  le  bourg  de  Mciran;»  fe 
rendit ,  &  le  château  ne  tint  pas.  Le  commandant ,  à  la  vue 
d'une  batterie  de  quatre  pièces  dt  gros  canon,  (è  hàtadep2i> 
lem enter  \  le  roi  (le  Navarre  lui  accorda  des  conditions  taifon- 
nabies  {a). 

w^'d'i  Baiidotîn  '  4  Novembre  on  fit  à  la  Rochelle  l'ouverture  d'une  af^ 

vit  dt  Mornai,'  (emblée  générale  j  la  Ville  y  eut  Its  députés ,  Louis  Gareouil-» 
leau  ,  maire,  Madiurin  Retiauld,  échevin  ,  &  Jean  de  Bour- 

*  • 

(  fi  )  »  Fr  par  atnfi  en  qaatre  jours  ont  »>  «lui  y  cftoicnt ,  r ^rn*"  ^léfaî'e .  partie  ren» 

»  é(c  rt-prifcs  p.ir  le  roi  de  N'avurrc  le  >■  J^e  inutile  ■•.  VnylijjUS'itorniU  ^  n^Afe 

•  de  Charron  ài  de  Maran* ,  leurs  f«<Tti  s^  tVR'  '  jjxv*  ^6'* 
»  «hlte*tix,tc  (Uxeolieigac»4e  «Dt  corac  tte 


liv   1  ,  f  .ifi.  I  ip. 
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^alle  ,  feigneur  de  la  Ch  aboi/Tiere ,  pair.  Le  roi  de  Navarre ,  ^  n.  i  ç  8  8. 
dans  U  première  féance ,  fîi  une  harangue  qu  'il  commença  par  ||^|^ 

une  touchante  peinture  de  la  déplorable  fîtiiation  des  nfFaires  , 
du  parti  proteflant.  Après  avoir  comparé  ce  parti  à  un  vaii^ 
feau  tout  h  dcailé  par  le  choc  redoublé  des  vagues ,  &  dont  les 
parties  dé  jointes  annonçoient  la  perte  prochaine  ,  fi  l'on  ne 
travailloit  incelTamment  à  les  remboëter  \  ce  prince  infii^a  fut 
Tunion  intime  qui  devoit  régner  entre  le  chef  &  les  membres  | 
fur  Tunitc  d'intérêt  qui  feule  pQnvoit  l(»  conduire  au  but 
qu'ils  fe  propofoient. 

Enfuite  il  fit  remarquer  l'arrangenieut  d'une  providence  fln- 

Êuiiefcniciu  attentive  du\  beloins  de  leur  cuule  ,  puii^uL;  dans 
i  temps  qu  aux  états  p;énérauxdeBlois ,  on  prenoit  contr^eux 
les  mefures  les  plus  odieufes ,  elle  raflèmbloit  à  la  Rochelle  de$ 
gens  de  bien  ,  qui  par  un  concert  unanime  alloient  fe  difpoâM*  ît 
taire  échouer  de  11  noirs  deffeins  ;  des  hommes  dont  les  himiereç 
réunies ,  montreroient  des  expcdicns  pour  écarter  les  plus  qrands 
malheurs ,  dont  le  zele  intrépide  fe  rallumeroit  au  milieu  des  pé- 
rils ,  cjoi  prendroient  tous  eniênibie  de  généreulès  réfolu- 
tions,  &  fauroient  enfin  mourir  s*ils  ne  pouvoient  plus  vivre 
avec  honneur.  Il  dit  qu*il  avoit  efluyé  déjà  bien  des  travaux 
pour  les  égilfes  réformées ,  fans  que  fon  ardeur  en  fût  affoi- 
blie  i  que  rien  déformais  n'cgaleroit  fon  courage  pour  leur  dé- 
fenfe  ,  que  l'acharnement  de  leurs  ennemis  contr'elles  ;  qu'il 
pouvoit  les  afTurer  tous  avec  fincérité  qu'il  n'avoit  plus  de  feu» 
fimens  à  lui ,  de  que  Tintérêt  de  la  cauiè  commune  étoit  le 
ilen. 

Après  cesprotellations  le  roi  de  Navarre  fe  plaignit  de  quel- 
ques-uns qui  ne  lui  fuppofoient  pas  des  vues  bien  épurées  j  puis  • 
il  ajouta  qu'il  permettoit  à  tout  le  monde  d'examiner  fa  con- 
duite paflee  qu'il  n'avoit  pu  dérober  aux  veux  du  public ,  puiC- 
que  dans  IjS  haut  rang  pà  il  étoit  placé  ,  il  étoît  devenu  un 
4>eâacle  condnuel  pour  les  autres  hommes  ;  que  ce  qui  le 
confoloit  à  cet  égard ,  c'étoit  d'être  connu  de  la  plupart  de  ceux 
Oui  l'écoutoient ,  &  qui  par  la  bonne  opinion  qu'ils  avoient 
de  lui ,  le  vengeoient  allez  des  injuilicçs  de  ces  méchans  ef» 
prits  ,  implacables  adverfaircs  du  bien. 

L'aiTemblée  donna  de  grandi  applaudiffemeus  au  difcours 
du  rot  de  Navarre ,  puis  die  mit  en  délibération  diveriès  wie' 

-  •   ».  .  .  -ri 
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An    I  <88»  ^^^^^^  concernant  l'erat  prélcnt  de  la  confédération  j  quelques 
c"  *  1  nov  n'  rn^'^'^''^^  demanderont  qu'on  donnât  à  chaque  province  un 

loxn.  1 , ioi. 87  v**.  protecteur  particulier,  &  plufieurs  gcniiUhommes  vinrent  à 
l'appui  de  cette  demande  :  ils  nemaaquoient  pas  d*ainbition  , 
6c  ils  étoicnt  de  rang  à  la  ibutenir.  Le  roi  de  Navarre  répoti* 
dit  qull  ne  ÊiUoit  à  un  corps  qu'une  feule  tête ,  &  à  la  con- 
fédération proteftante  qu'un  feul  chef  ;  qu'autrement  on  feroit 
expofé  à  tous  les  inconvéniens  de  la  dilcorde  de  de  l'anarchie  j 
mais  pour  écarter  des  idées  dangereufes  dont  les  efprits  pa- 
roiffoient  frappés,  &c  qui  aUoient  à  la  ruine  dé  ù>n  autorité, 
il  propofà  de  former  des  chambres  particulières  qui  recevroient 
ks  plaintes  du  public ,  &  d'établir  ces  tribunaux  dans  les  vil- 
les de  Saint-Jean-d'Angély  ,  Bergerac  ,  Montauban  ,  Foix  & 
Gap.  Cet  arrangement  fut  accepté  &  révoqué  dans  la  fuite  , 
avec  injonéiion  (a)  à  tous  les  ilijets  du  roi  de  fe  pourvoir 
devant  les  juges  ordinaires.  L  diicinbiec ,  après  avoir  établi 
un  conieil  iupréme  pour  la  décifion  des  affaires ,  &  ordonné 
un  jeâme  général,  (e  fépara  le  17  Décembre. 

La  mort  (  ^  )  tra^que  du  duc  de  Guife  fuivit  de  peu  de 
jours  la  clôture  de  cette  aflemblée.  Henri  1 1 1  réduit  à  un 
point  de  toiblclTe  qui  ne  pouvoir  aller  plus  Ioiti  ,  fe  fouvint 
enfin  qu'il  croit  roi  ,  8.:  vengea  par  un  coup  d'éclat  la  majeilé 
royale  indigneuicnt  uucragée  par  un  nouveau  maire  du  pa- 
lais. A  cette  nouvelle  le  peuple  de  la  Rochelle  fk  éclater  k» 
tranlports  d'une  vive  allégreiTe;  quelques-uns  méine  fiirent 
avis  qu'on  célébrât  cet  événement  par  des  feux  &  par  des 
falves  cf'artilîerie  ;  mais  Duplefîis-Mornai  arrêta  ces  irruptions 
de  joye  ,  ûjin  qu'il  ne  jùt  poini  dit  que  ceux  de  la  religion  ap~ 
Vîe  de MoroAi ,  prouvaient  par  un  acle  foUmnel  une  aciion  trop  ambloue.  Cette 
aClion ,  quoiqu  en  dife  DuplelFis  -  Mornai ,  etoit  un  acte  de 
fMce  trop  bien  marqué  pour  ne  pas  le  reconnoitre.  Si  It  rot 
fit  périr  le  dlac  de  Guife  par  une  voie  fourdie ,  c*eft  qu*il  ne 
jput  employer  contre  ce  fameux  &  trop  puifTant  rebelle,  la 
force  ouverte  Se  la  rigueur  méthodique  des  loix.  11  n'étoitplus 
temps  de  le  ibumcttreaux  formalités  judiciaires ,  6^'  c'ef^  ce  qui 
conftatoit  la  grandeur  de  fbn  cninc  ,  (bv  la  néceJntë  d'une  vio- 
lence ,  qui  pareille  à  Ufeudre,  nè devoir  éclater  qu'en  frappant. 

<  (a)       du  ic  Novembre  cembie  ^ duiAoi- la  cenuc  des  étau  g éaé-* 

'ii)  Le  duc  de  Gutfe  fw  tué  le  *}  Dé^  uutx. 
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Leroi  dte  Navarre  qui  avoit envoyé  à  la  Rochelle  Fronte- j^jy^  1  ?  80. 

nac  donner  avis  h  Dupleffls-Mornai  de  la  mort  du  duc  de  'jj^y^ 
Guife  ,  s'ouvroit  dans  l'es  dépêches  à  ion  confident ,  du  deflein 
où  il  écoit  de  le  rendre  maître  de  Niort,  &  lui  ordonnoit  en 
même  temps  de  faire  conftruire  des  échelles  &  de  préparer- 
des  feux  d'artifice;  ce  qui  fut  iècretement  exécuté  dans  Té^ 
glife  de  fainte  Marguerite  de  la  Rochelle.  Les  troupes 
proteftantcs  tombèrent  inopinément  fur  Niort,  qu'on  prit  par* 
efca Lidc  ,  après  un  ianglant  combat.  Sainc-Maixent  OL  MaiU 
lezais  eurent  le  même  fort. 

Dans  ce  temps-là  ,  le  duc  de  Nevers  qui  combattoit  pour 
Jes: catholiques ,  afliéeeoit  la  Garnache ,  petite  ville  du  Bas-   ,  ... 
Foitou^uir  les  coinms  de  la  Bretagne.  Le  roi  de  Navarre  dehHcttCip.t^f.- 
accourut.  Comme  le  froid  étoit  piquant ,  il  mit  pied  à  terrc>.  t*»-hacrt*i' 
Sr'échaufFa  à  marcher  ,  &:  prit  une  pleurcfie.  DuplcHis-Mor- 
nai  fit  tranfporier  le  prince  dans  la  maifon  d'un  gentilhomme,. 
Bommé  Lamothe-Frclon ,  près  du  village  de  Saint  Père.  Bien- 
tôt  les  f}Tnptonies  les  plu»  fâcheux  firent  tout  craindre  pour 
la  vie  du  roi.  Le  1 3  Janvier  on  fut  informé  à  la  Rochelle  di»; 
dangeroîi  il  fe  trouvoit.  Ce  fût  alors  princtpalemenc  queiê: 
développa  ce  fond  d'amour  8r  d'aitachcmcnt  (t)  que  tout  le: 
monde  avoit  pour  lui  ;  cefiineile  accident  caufa  un  deuil  uni- 
verfel.  On  couroit  en  foule  dans  les  temples.  Les  larmes  &  les: 
gémillemens  le  mêloient  au  chant  des  pieaumes. 
•  Le  rot  de  Navarre ,  après  avoir  efluyé  tous  les  dangers  d*uii: 
mal  redoutable  ,  recouvra  la  fanté  ;  il  étoit  encore  en  conva— 
Ififcence  lorfqu'il  fe  fit  tranfporter  à  la  Rochelle.  Le  plaifirde: 
le  revoir  ftt  fuccéder  à  la  douleur  les  plus  vives  démonllrarions. 
d'une  tendrelle  rel'peftueufe.  Dans  ces  circonflanccs ,  on  ve— 
noit  d'apprendre  la  raort  de  la  reine  mere,  événement  qui  ne 
fit  pas  mr  les  erprics  la  même  impreffion  qu*avoLt  produit  làr 
maladie  du  roi  de  Navarre.  Les  Rochellols'  avoient  toujour»* 
negardé  cette  reine  comme  leur:  ennnemie  ,  perfiiadés  que: 
tous  les  cot^&  fi.fouveot  lancés  contr'eux ,  jétoient  partis. de: 
ik  main. 

Cette  princeâe  qui  s  '^ppelloit  Catherine  de-  Médicis ,  étoic 

(a)  Il  p.urit  Ti'il  n'y  avoit  plus  pour       (b'i  Quo  irtttlUcf)  in^^em  hi.^u^/uit  Ru- 
la  cail)olii;uci  d'cxcrcicc  puMic  de  rch-  ptl{<r  ^  tatiqitJm  in  fniiere  ^nthli^o  .omplo- 
,  puifqîi'on  leur  avoit  enlevé  la  feule  ratiim  ,  (X  prece^  pitl<iictf  per  mul>n<;  Jià 
c^lifc  dou  Us.étoicul  civpoii'cllion^  fummi  frenucatiâ  cdeùratts-  jimt.  Ihu^iiu* 
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An*  I  ^  Florence  en  1 519.  Ce  fut  elle  oui  apporta  en  France 

le  goût  des  mafcarades  &  des  ballets.  Elle  y  fut  fuivie  d  une 
foide  dltalîens ,  hommes  à  ulens  fbneftes ,  toujoufs  occupés 


à  découvrir  des  fources  d*oii  Fargent  du  public  pût  fortir»  & 

oui  par  mille  extorfions  inconnues  jufqu'alors ,  &  couvertes 
QU  voile  de  l'autorité  qu'ils  empruntoient ,  miférables  f  'nçr- 
fues  ,  regonflèrent  du  fang  du  peuple  ,  &:  devinrent  riclics  des 
d.épouilles  des  provinces,  il  y  auroitde  l  'injulUce  i  (a  )  croire 
tout  le  mal  qu'on  a  dit  de  cette  princefle.  Ceux  qui  la  mettent 
au  point  précis  d*ellime  qu'on  lui  doit ,  conviennent  qu'elle  avoît 
des  talens  ;  'mais  que  fa  politique  fut  plus  fubtile  que  folide  , 
&  Qu'il  y  entroit  plus  d'intrigue  que  de  protondeur.  Toutes 
fes  démarches  croient  marquées  au  coin  d  une  inconrtance  qui 
'  tormoit  ëc  rompoit  mille  projets.  Sans  doute  qu'étant  peu  ca- 
pable de  marcher  d'un  pas  ferme ,  elle  gliflbit  fur  les  fentiers 
<Ufficiles  qu'il  lui  falloit  franchir:  (t%  variations  venoientbiea 
en  partie  r  n  .  fond  de  rufcs  &  de  duplicité  dont  elle  £è  fài- 
Toit  une  étude  particulière:  auffi  de  Ton  temps  on  promcttoit 
tout  fans  rien  tenir  ;  on  donnoit  des  décL? r  irions  auni-tôt  anéan- 
ties par  des  ordres  contraires  ,  &  les  accommodemens  croient 
-des  piéjges.  La  conduite  du  gouvernement ,  qui  ne  doit  être 
qu'un  ^éme  formé  par  Thabileté  &  lafageflè  combinées  en- 
lemble  pour  le  bien  de  l'état^  n*étoit  qu  un  tiffu  de  fourdes 
&  indignes  manœuvres  ;  la  bonne  foi  en  fut  bannie.  Pourquoi 
le  cacher ,  &:  peut-on  même  le  cacher  après  tant  de  témoi- 
gnages que  l'hiftoire  nous  en  fournit  ?  Catherine  de  Mcdicis 
termina  fcs  jours  àBlois  le  5  Janvier  1 58^  dans  fa  70 année, 
JSi.  laUTa  la  France  dans  cet  abnrme  d'horreurs  &  de  troubles 
^qu'elle  avoit  vu  naître  &  qu'elle  avoîc  fomentés. 

Le  feul  fîls  qui  lui  reftoit ,  Henri  III.  du  nom,  le  dernier  des 
Valois,  ne  lui  furvêcut  pas  long-temps.  Il  mourut  à  l'agc  de 
38  ans,  ayant  été  aflTamné  le  premier  jour  d'Août.  Souve- 
rain infortuné  ,  Henri  par  une  conduite  imprudente  s'attira 
ious  fès  malheurs.  Il  fe  montra  d'abord  dans  la  carrière  qui 
snene  à  la  gloire.  Les  journées  de  Jarnac  fie  de  Moncontour 
3'annoncerent  comme  un- guerrier  qui  devoit  groflir  la  lifle 
xies  héros  de  la  mçnarchie  i  mais  il  déchue  de  ce  mérite  pré- 

(  a  )  Voircc  le  dUcoun  merveilleux  de  la    CttHeriiie  de  M^dicU.  Jtiinii  d§HeiiriIlh 
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coce,  &  Ton  vit  bientôt  cette  première  fleur  de  réputation  j^^^  ^  ^ 
fe  flétrir  entre  fes  miins.  Henri  lîl.  avoir  h  la  vérité  beau-  *  ^ 
coup  d'efprit ,  h  prendre  ce  terme  d.ins  le  fens  qu'on  lui  don- 
ne ordinairement,  pour  marquer  une  imagination  vive  & 
raillante,  qui  iaiiît  aifémenc  les  objets  ^  &  ait  en  rendre  le» 
images  avec  noblefle.  Mais  ce  prince  avec  ce  talent  ne  pa- 
roifïoit  être  ne  que  pour  la  frivolité  :  iln*aimoîtauelapompe 
&  l'éclat  ;  il  le  toitrni  tout  entier  vef;  les  nmu(emens  de  la 
vie,  &  s'il  mêloit  les  alfaires  dans  les  plaifirs  ,  il  prenoit  bien 
plus  à  cœur  fes  plaiiîrs  que  les  affaires.  A  ce  défaut  s'en  joi- 

S;noieat  d'autres  bien  grandi..  Henri  diiiipju  &  ne  favoit  pas 
onner  ;  il  prodiguoit  les  grâces  &  ne  les  diftribuoit  pas.  Ses  jm 
bienfaits  n*étoient  point  le  falaire  ou  l 'efpérance  des  lervices , 
ils  étoîent  tous  téiervés  à  des  favoris  întérelTés.  Sesdépenfes 
s'accrurent  pnr  fes  prodigalités  &  turent  foutenues  par  des 
impots.  Telle  kit  la  l'ourcc  du  mépris  &  de  ravertion  des  peu- 
ples, fentimens  que  Tes  ennemis,  pour  l'on  malheur,  eurent 
foin  d'entretenir.  Dans  la  ûÀn  Ces  allures  lentes  ik  timides , 
&s  irréfolutions ,  fa  paiefle ,  une  condefcendance  déplacée  , 

Suandil  auroit  fallu  ne  montrer  que  de  la  vigueur ,  tout  en- 
n  le  précipita  dans  cet  aviliflement  honteux  ,  qui  dégrada  le- 
premier  roi  de  l'Europe:  lîtuation  humiliante ,  a  où  le  roi  de- 
Navarre  alloir  le  tirer  ,  lor.'c|i!e  Henri  tomba  fous  les  coups 
d'un  alialliii  ranutique.  L'attachcnicnt  de  ce  prince  à  la  reli- 
gion de  fes  pères  ,  eft  la  matieie  d*un  jiifte  éloge  3  mais  il  aimz 
trop  ces  dévotions  nouvelles  que  la  France  ne  connoiffoitpas  f 
ces  confrairies  de  pénitens  avec  lefouels  il  marchoit  le  vilage 
couvert,  vâtu  de  blanc  ou  de  bleu  :  fouvent  on  eft  plus 
frappé  de  l'appareil  extérieur  de  la  piété ,  qu'aniraé  des  ienti« 
mens  qu'elle  infpire. 

Après  la  mort  de  Henri  III,  le  vieux  cardinal  de  Bourbon    joum.  de  Henri 

?ue  ce  prince  avoir  fait  arrêter  à  fitoû,  fut  reconnu  roi  de 
rance  par  une  déclaration  du  con(èil  de  la  ligue.  Le  roi  de 
Navarre,  fuccelîeur  du  feu  roi ,  &  que  nous  appellerons  défor- 
mais Henri  ÎV.  c?u  nom  ,  apprchenclanr  qu'on  vc  lui  enlevât  uit 
prifonnier  de  cette  importance  ,  le  fit  conduire  à  la  Roche  lle  , 
fuivant  une  lettre  de  Jacques  Amyot  ,  évêque  d'AuxerrCr 

L'efpérancc ,  dit-il ,  qui  nous  commençoit  à  rire ,  depuis  la  Hin.d'Aur.iom. 
„  déclaration  de  monfeigneuc  le  cardii^aLde  Bourbon  „  nous  *  >v><.«4i'< 


Digitized  by  Google 


7*  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


A  1590.  »  nous  a  bientôt  deftituez  ,  puiiqu'ainfi  cft  qu'il  ait  été  enime* 
M^n>.d'Aubi«oé,  *     ^    Rochellc ,  cat  il  eft  cerraîii  que  nous  ne  le  vertons 

pat.i4j.  *  M  jamais  ».  Quoiquen  dife  Amyot,  qu'un  bruit  public  aura 
trompé ,  le  cardinal  de  Bourbon  ne  fut  pas  conduit  à  la  Ro- 
chelle ,  mais  à  Maillezais,  pour  y  être  fous  la  garde  de  Thco- 
ciore  crAubigné  ,  gouverneur  cîe  ce  cliAtcau  ;  de  Maillezais 
n  iut  rrjiistcré  d  Fonteuai-k-Cumte  ,  uu  liiuouruc  ie  10  Mai 
de  l'année  fuivante. 
Blanchard  1 1  fut  durant  Ic  coufs  dc  cette  même  année  que  Henri  IV, 

sol.  lOtfO.  *  '  *  donna  en  faveur  des  habitans  de  Fouras  dans  le  pays  d'AuI- 
nîs,  des  Icttres-pnrenre';  confîrinntives  de  leurs  privilèges.  Ce 
ibid  tom  2    prince  donna  encore  d'autres  (^2)  lettres -patentes  pour  Ta- 

cui.  iii4.       '  grandiflement  de  la  Rochelle ,  dont  l'enceinte  hit  portée  vers 
les  marais  qui  bornent  le  côté  oriental  de  cette  Ville. 

La  paix  ae  l'églifè  de  la  Rochelle  fût  alors  troublée  à  Toc- 
cafion  de  deux  t'reres  nommés  Brochards ,  qui  fe  mêloient 
de  dogmatifer  ;  ils  approuvoient  la  Polygamie  &  témoi- 

lMrditinia.M«r-  g"^'^"^      grand  mépris  pour  la  difcipline  de  la  nouvelle 

lin."  églife.  On  les  cita  au  conlilloire  ,  où  ils  furent  fommés  de 

roufcrire  la  confeHlGn  de  foi  des  léformateurs.  Le  refus  qu'ils 
'     en  firent,  kor  atdra  le  retranchement  de  la  participation  à 
la  cene. 

I«es  deux  frères  proteftant  de  nullité ,  s'adreilèrent  au  pré- 

iîdial  pour  faire  lever  les  cenfurcs.  Il  fut  enjoint  nnx  minif- 
tres  de  comparoîtrc  &  de  venir  déduire  les  motits  de  leur 
Sentence  :  ceux-ci  furpris  «Se  indignés,  furent  d'avis  qu'on  ne 
lepondroit  point  a  1  exploit  d'aflignation ,  ik  que  li  icî  ma- 
gfftrats  pouflbient  plus  loin  la  procédure ,  ils  ièroient  eux- 
mêmes  cites  au  tribunal  du  confiAoite  &  jugés  fuivant  la 
ligueur  des  bix  établies  par  les  fynodes.  On  décida  auifi  que 
pour  des  juges  féculiers  ,  c*étoit  un  attentat  que  d'entrepren- 
dre de  rctormer  un  décret  eccléfiaflique  ;  que  les  pafteurs  ne 
dépendoient  pa5  de  la  puitfance  temporelle  quant  à  leurs 
fonétions ,  &  qu'ils  ne  dévoient  en  rendre  compte  qu'au  ibu- 
veraia  makre  des  rois* 

La  fentence  du  confifloire  de  la  Rochelle  étoit  jufte  ait 
fond  :  les  paileurs  avoient  puni  avec  raifon  des  réfra6iaires  ; 
mais  cûmmËnt  ignoroient-ils  ,  &  devoient-iis  même  ignorer 

<«)  àatmt  d'AubcrviJIien^'Ie  27  Juin 

qu'il 
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cju'il  ne  leur  croit  pas  permis  de  citer  des  magillrats?  Com-  ^      i  <QO» 
nient  ne  voyoient-ils  pas  qu'avec  leurs  maximes  hautaines     *  '^^^  * 
ils  ébranloient  les  fonaemens  du  pouvoir  du  prince  en  lui  * 
âtant  la  connoifTance  de  ce  qui  eft  purement  extérieur  dans 
Tordre  de  la  religion ,  &  qui  bien  Ibuvcnt  intéreffe  l'ordre 
public  ;  qu'ils  rendoient  indépendans,  des  rr.iniftres  paflion- 
nés,  lefquels  pourroient  dans  la  fuite  troubler  l'harmonie  de 
la  ibciété ,  fans  que  le  chef  fupremc  de  cette  fociété  pût  in- 
tervenir pour  rétablir  le  calme  \  qu'ils  donnoient  lieu  enfin 
à  des  hommes  entreprenans  de  ùaxt  fervir  à  leur  ambition 
Tempire  que  la  religion  donne  fur  les  e(prits ,  le  plus  ablblu 
de  tous  les  empires  >  avec  lequel  on  peut  réellement  tout  ce. 
que  l'on  ofe  ,  quand  on  veut  abufer  de  ce  pouvoir  facro? 

Ce  démêle  fit  du  bruit;  mais  les  minières  furent  aficz:  pru- 
dcii.s  pour  lie  pas  prendre  le  parti  des  extrcmitci»  ^  queiqi*es- 
uns  aentr*eux  s'aoreiTerent  à  Courault ,  procureur  dfu  Roi  au 

gréfidial ,  &  lui  repréfenterent  que  les  lêntimens  des  frères 
rochards  étoient  h  impies  qu'on  n'avoît  pû  s*empécher  de 
les  flétrir;  que  le  but  de  ces  orouillons  étoit  de  compromet- 
tre les  parleurs  avec  les  magiftrats ,  afin  de  lé  fouftraire  ,  s'il 
étoit  polllble  ,  à  une  peine  julrement  méritée  i  qu'ils  leprioient 
de  ne  pas  employer  fon  miniilere  à  la  dcfenfe  de  ces  nova- 
teurs ,  &  de  ne  plus  chercher  à  Ce  joindre  contre  fon  inten- 
tion  à  ces  mauvais  efprits,  dans  leun  idées  de  vengeance  Se 
de  reiTc  i:  f  ient  contre  leurs  fupérieurs.  Le  magiibat  fléchit 
au  ^ré  (lu  delîr  des  miniftres. 

Le  roi,  peu  de  temps  après,  demanda  vingt  mille  écuJ- 
aux  Rochellois  dans  l'extrême  befoin  où  il  étoit  -,  il  y  eut  une  ^ 
afTemblée  à  l'hôtel  de  vULe  ,  Se  Ton  pafTa  à  la  deubératioa 
dont  le  réfultat.  fut  qa*on  affifteroit  fa  majelU  en  conformité 
de  (es  ordres;  mais  que  le  fubfide  étant  extrêmement  fort, 
la  répartition  en  iêroit  générale  &  fans  exception  ;  on  s'a- 
drefla  donc  au  miniftre  de  Nort  pour  lui  faire  entendre  que 
Jes  palpeurs  feroient  contribuables  com.me  les  autres  citoyens  j 
que  dans  la  facheufe  pofition  où  le  trouvoit  le  Roi ,  ils  dé- 
voient aux  peuples  l'exemple  d'un  zele  généreux.  De  Nort, 
loin  de  goûter  de  ii  juftes  raifons ,  éclata  fans  ménagement: 
il  inveôivoit  en  public  j  il  déclamoit  en  chaire .  &  fer^ 
Tome  II  K 
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An.  lîçi.         ^toîent  des  diflèrtations  en  faveur  (  a)  de  Texemp- 

^  "  *  tion  qu'il  prétendoit.  Son  érudition  ne  manquoit  pas  d*ap- 

peller  au  iecours  de  fa  caufe  de  nombreux  paflfages  tirés  des 
livres  faints  ,  de  l'hiftoire  ancienne  S:  des  ann.iles  de  l'églife, 
9M.  de  MciUn.  faftueulenient  paraphralcs  pour  Ton  intérêt  propre  ;  mais  cet 
homme  qui  favoit  tout ,  comment  ignoroit-il  aue  fa  qualité 
de  mittiftre  ne  lui  Êiifoit  pas  perdre  Ta  qualité  de  fujet  &  de 
citoyen  ?  qu'il  devoit  comme  (ujet,  rendre  à  Cifar  ce  qui  ap* 
panenùh  àC^'ar  ^  &  comme  membre  de  la  focieté  ,  partager 
avec  les  autres  ,  à  titre  de  devoir  ,  les  charges  de  l'état  , 
charges  dont  il  ne  pouvoir  être  exempt  qu'à  titre  d'indigence. 
De  Nort  intrigua  ù.  fortement  auprès  de  Tes  amis ,  que  fon 
crédit  l'emporta  enfin  lur  la  délibération  des  magillrats. 
•  -  Les  catholiques  dont  le  culte  avoit  été  proftrit  à  la  Ro- 

*  J  9  *•     chelle  pour  la  troifietne  fois ,  fréquentoient  aepuis  long-temps 
les  éelifes  d'Enandes,  de  Bourgneuf  &  de  la  Jarrie  \  mais  le 
grand  éloignement  de  ces  églifes  ne  permettant  pas  à  la  plu- 
part d'entr  eux  d'aller  (i  loin  ,  ils  cherchèrent  un  endroit 
plus  commode ,  à  une  demi  lieue  de  la  Rochelle  ,  au  bourg 
Déliber,  des  ca-      l'Alcu  :  de  concett  avec  les  habitans  de  ce  bourg  ils  re-  . 
thoi  du  ']  I  Mai  conftruifirent  Téglife  de  TAleu  à  demi  renverfée. 
asi«.  UB.  u  qL„.(Hon  à  la  RocheUe  d'une  répartition  de 

fommc  fur  la  ville.  Comme  l'on  avoit  deffein  de  cottifer  les 
miniilrcs  ,  ils  furent  invités  de  fe  trouver  à  TafTemblée  où 
cette  affaire  devoit  fe  traiter.  Les  députés  du  confiltoire  s'y 
rendirent ,  bien  déterminés  à  ne  rien  accorder.  Dumont  cbet 
de  la  députation  prit  la  parole  &  fè  couvrant  d'un  air  de 
circonfpe^^ion.  »»  'vous  (avez ,  dit-il ,  M«  le  maire ,  ^u'à  yo- 
9,  tt  e  prière  &  commandement  nous,  nous  trouvons  ici  poUr 
faire  la  prière.  Nous  fommcs  venus  en  cette  ville,  pour 
>,  vous  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  &  non  pour  faire  gain. 
Nous  croyons  que  vous  n'attendez  pas  de  nous  en  cette 
occafion  aucun  avancement,  finon  que  nous  defirons  que 
tout  aille  bien  au  contentement  des  uns  &  des  autres  i». 
L'alTemblée  qui  prévit  la  réiîûance  concertée  des  miniilres  ^ 

(d)  »  Ces  raifons  alléguées  par  nous  *> chaire  touchant ce qu'il crofoitlBtlfvaît» 
»  n'auroient  pas fufii  fans  M.  de  Nort ,  qui  »  le  biimoii  ouvericmeotavec  véllâlICBCCp 
•di£Dit  pubiuquieiDeai  ion  feotUncot  ca    JltcvM»  Mvlia» 
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ne  retrouva  plus  cette  force  avec  laquelle  elle  s  ctoit  préparée 

à  les  tecevoir  &  à  les  taxer  j  ainfî  us  ne  furent  pas  compris      '  ' 

dans  le  rôle  des  impofitions. 

Ce  fubfide  fut  levé  à  Toccafion  d'un  armement  que  firent 

les  Rochellois  ,  devenus  enfin  royaliftes.  Tout  manquoit  à 
Henri  IV.  hors  le  bon  droit ,  le  génie  &  la  valeur.  Accom- 
pagné d'une  poignée  de  gens ,  les  uns  ferviteurs  fidèles ,  les 
autres  courtilans  mal  décidés ,  &  qui  iailToient  toujours  aux 
événemens  à  difpofer  d'eux.  Prefque  (êul  contre  un  mondé 
d*ennemis,  il  luttoit  en  héros  contre  les  plus  formelles  con- 
tradiétions.  En  Guyenne  Matignon  combattoit  fous  fes  aufpi- 
cesi  ce  général  afliégeoit  la  ville  de  Blaye  défendue  par  les  Mr.(ieGonibj 
ligueurs  ,  lorfqu'il  apprit  qu'une  elcadre  Efpagnole  s'avan- 
çoit  au  fecours  de  la  place ,  il  en  informa  aulli-iôt  les  maeif- 
trats  de  U  Rochelle ,  les  priant  d  équiper  incelTamment  des 
navires  pour  les  oppofer  à  ceux  de  Fennemi. 

L'emprdTement  des  magiilrats  à  féconder  les  defirs  de  Ma- 
r>non  lut  extrême.  Dai'iS  rcfpace  de  dix  jours  trois  galiotes 
6w  quatorze  vaiffeaux  montés  de  nombreux  équipages  furent 
en  état  de  tenir  la  mer  :  ils  ctoient  commandés  par  Henri  de 
Coligni ,  petit  fils  de  Gafpar  qui  fut  la  première  viftime  de 
la  Saint  Barthelerot.  Ce  jeune  feigneur  avoit  à  peine  douze 
ans ,  &  il  étoit  déjà  digne  du  beau  nom  qu'il  portoit.  On  lui 
avoit  donné  pour  lieutenans ,  quatre  échevins.  Les  vents  con« 
traircs  arrêr^  rcnt  la  flotte  dans  la  rade  de  la  Palice.  Cepen- 
dant les  Eljxignols  ayant  eu  avis  des  préparatifs  qui  fe  fai- 
foient  à  la  Rochelle,  fortirent  de  la  gironde.  L'armée  na- 
vale RocheiloiiTe  mit  enfin  à  la  voile ,  mais  inutilement ,  l'en- 
nemi  avoit  dilbani ,  quand  elle  mouiUa  devant  Royan. 

Le  9  Avril  fur  le  foir  »  il  7  eut  à  la  Rochelle  un  tremble- 
ment de  terre ,  &  le  9  Novembre ,  vers  les  trois  heures  après 
midi ,  on  en  rcffentit  une  plus  violente  fecoulTe.  Cet  ébranle- 
ment fut  bien  moins  dangereux  qu'un  trouble  inopiné  qui 
vint  agiter  les  efprits  :  en  eitét  l'audace  des  iiabitans  de  Tliairé,*  *  Daas  u  b*»- 
à  Tégard  du  maire  qui  avoit  ordonné  des  corvées,  &  dont 
ils  avoient  méprifé  l'autorité ,  occaiîonna  un  grand  différent 
entre  le  préfidiai  &  le  corps  de  ville.  Le  maire  fa:foit  trani^ 
porter  du  canon  pour  renverfer  le  bourg,  fi  les  habitans  par 
leur  repentir  ne  répacoicnt  pas  leur  faute  ^  lorf^e  des  gens 
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An.  I  ïOI.  '^^^^'^  vinrent  de  la  part  du  pr^éfidial  au  faiixboiirg  de  Saint 
*_...  Nicolas,  pour  empêcher  le  tranfport  du  canon.  On  les  me- 
naça  de  tirer  lur  eux,  sus  avancoient.  Le  procède  irnîa  ex- 
iremement  les  magiftrats  royaux.  Le  confîlloire  Uiterpoia  Ion 
crédit  &  appaifa  tout  (ans  rétablir  toutefois  la  bonne  intel- 
lieence.  Il  y  avoir  long  temps  que  ces  deux  corps  écoient  agr- 
tfi  d'un  elprit  de  jaioufie  que  des  minuties  journalières  en- 
tretenoient.  Nos  maniifcrirs  font  pleins  de  ces  petits  détails 
dont  I  hilloire  ne  Te  charge  pas.  11  fuffira  d'obferver  que  dans 
ces  fortes  de  conteilations ,  il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  voir 
les  hommes  naturellement  vains  enter  fur  le  rang  qu'ils  occu- 
pent leur  propre  vanité ,  &  faire  toutefois  femblant  de  cher- 
■  cher  des  diminuions ,  moins  pour  eux  que  pour  la  place, 

j  _  £n  I  «94  ,  les  RochelLois  toujours  attachés  à  Henri  lui  don- 

nèrent ae  nouvelles  marques  de  leur  rcfpeflucux  dévouement: 
ils  apprirent  que  le  Roi  manquoit  d'argent  dans  le  temps  qu'il 
penioit  à  fîiire  la  maifon  de  Céfar ,  depuis  duc  de  (  n  )  Ven- 
dôme. Ils  députèrent  incontinent  vers  fa  niajellé  pour  lui  of- 
frir foixante  mille  écus.  Ce  prince  dont  l'imagination  vive 
rendoit  fes  idées  avec  enjouement  &  avec  grâce ,  leur  répondit 
qlie  cétoit  trop  pour  faire  de  la  houïllie  à  un  enfant. 

En  1597  y  il  fe  tint  à  la  Rochelle,  dans  TégUfe  de  Sainte 
Mareuerite,  un  fynodc  |)rovincial,  conipofé  des  payeurs  de 
SaiuLonge ,  Angoumois  &  pays  d'Auinis.  i^eu  après  on  con- 
voqua à  Bourgneuf  ceux  des  trois  états  de  ces  provinces ,  ie& 
quels  avoîent  droitdeféanceau  temple.  Dans  cette  diète  pro- 
teftante  dont  Tobjet  étoit  d*clire  des  déjnités  pour  raiTcmblée 
générale  de  Châtelleranîd  ,  le  choix  to-^-iba  pour  rc';:5hre,  fur 
Valable  minière  de  Nieuil ,  fur  le  lei^neur  de  l  ompnt our 
pour  la  noblefTe ,  &  pour  le  tiers-ctat  fur  Coûtant  oc  l>uù- 
chou ,  ï  un  domicihé  a  iMauzé  ,  l'autre ,  habitant  de  fifle  de  Ré. 
A  la  Rochelle  on  fe  formalifa  d*une  délibération  dans  laquelle 
il  n*avoit  été  fait  aucune  mention  de  la  ville.  On  difoit  que  la 
diète  s'étant  tenue  dans  le  gouvernement ,  on  n'avoit  pu  (c 
difpenfer  de  prendre  au  moins  quelque  député  dans  la  capit  ilc  ; 
que  d'ailleurs  les  Rocheliois  ayant  déjà  envoyé  un  de  leurs 

{a  )  r?far,  né  h  Coucy  en  PicAnlic  au  fon  rcre  le  Ii'cTitinii  r.innr^  fitiv.intc  ,  & 

irii^i-.d.-  .lu'ii  IÎ94,  fitv n^turoldj  H>  un  IV.  iri):<,  .>.  ,<,  .t  re^  Lit  <Ui  fuk  duc'ié  Uc  Ven- 

Jt       ('/.ihralf-  <r!".Ilr^ei  >l;nir'        Li  in-  dm.  .  Cette  f< ';ri,.iL' doaiptflc  i'éCoUc  me 

couic,  puis  duchcllc  de  Ceautoic.  Le  roi  paroii  uo  f  eu  ivut. 


Jrurn.  de  Henri 
lV.com. 2, p.  i2p. 


M  97. 

Mf.  de  Merlin. 
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eoncltoyens  à  rafTemblée  deChâteUeraaldy  ce  repréTentantdu  ^^i*  1597. 

pays  d'Aulnis  devoit  fuffire. 

On  écri^■it  en  même  temps  aux  paOeurs  des  paroifTes  du  gou- 
verneiiîeiu  ,  pour  les  engager  à  taire  Jentir  à  leurs  peuples  l'af- 
front qu'on  venoit  de  taire  à  une  ville  fi  diflinguée  dans  le 
parti ,  &  la  métropole  des  réformés.  Ceux-ci  agirent  fi  effica- 
cement ,  que  les  députés  du  tiers-état  n'allèrent  pas  à  raûêin- 
blce  i  le  min'iîre  Vatablc  fuivir  leur  exemple. 

L'année  luivante  parut  le  célèbre  édit  (a)  de  Nantes  ,  àla  i  e  g  8, 
faveur  duquel  les  proteilans ,  qui  n'avoient  ibblîfté  que  par  des 
trêves  repriCes  &  continuées ,  fe  virent  enfin  un  état  fixe  & 
durable.  L'aiTemblée  générale  tenue  à  Châtellerauld  ayant  reçu 
l'édit,  ordonna  que  les  Rochellois  fcroient  les  dépofitaires  d'une 
<opie  de  cette  tameufe  déclaration.  L'exécution  de  cet  édit 
emiya  à  la  Rochelle,  (inondes  contradiélions  bien  marquées, 
du  moins  des  délais  affeftés  &r  des  longueurs  politiques. 

On  vouloit  bien  recevoir  une  décUratioa  li  av  antageuie  à  mi.  de  Media; 
la  réforme  }  mais  on  n'eût  pas  été  fiché  d'y  apporter  de  la 
modificàtion ,  en  éludant  lesdifpofitions  favorables  aux  catho- 
liques. Parabcre  (^0  &  Langlois  ,  feigneur  de  Bciiurepaire  , 
s'étant  rendus  à  la  Rochelle  en  qunliré  de  commifl'aires  de  fa 
ïTiajefté  ,  pour  y  rétablir  le  culte  de  l'ancienne  relij^ion  ,  on 
délibéra  d'abord  à  rhôtel-dc-ville  fur  la  manière  d'accepter 
la  déclaration  ;  il  fut  arrêté  qu'elle  i'tio'n  reçue  aux  conditions 
fuivantes  :  Les  ojiîces  des  catholiques  ne  iêront  célébrés 
,y  que  dans  réglifedefainte  Marguerite ,  &  ce  rétabliiTement 

n'aura  pas  [dus  dexten(ion  (c)  qu'il  n'en  avoit  eu  en  1 585  ^ 
5,  leurs  cérémonies  n'auront  rien  de  trop  éclntant  ,  Sz  l'on 
„  n'en  donnera  pas  le  rj')ef{::ic!e  nu  public  ,  à  moins  que  ce 

ne  foit  dans  l'enceinte  îk  les  dépendances  de  cette  même 

églife  i  les  proteftans  demeureront  maîtres  des  cimetières , 
>,  dans  lesquels  toutefois  les  catholiques  pourront  être  inhu» 

raés  ;  enfin  les  premiers  ne  feront  point  tenus  d'obièrvee 
9^  les  fêtes  de  l'églife  romaine. 

f  17  ^  Cet  édit  futdontif  .lu  nri-;  d'Avril     r/nin]  au  gouvernement  de  Poitou.  .  .  , 


fcir^t^,  o'.ii  devinrent  !>i;iui:  rul;!.'v  II  rM:;re  d-";  rrr::  rcs,  cî-df;v»nt  prAvôl  dct 

«L-  (  r  v/rifîé  un  paHit,;:;il  que  le  2J  i  c-  n:.ncl'..iil:U  ,i  |'..r<'i. 

rr:rr  d(  r.:nnf e  fiiiv.Miu  i  Çpp-  (  ^  )  ■  QiU-  i'hru'îi;-       fiilT  point  p'^'ir- 

(  h  )  J-.\n  C^udc.iij  Ji.'  P.ir.ï'.itre  ,  d'iinc  >»ntiiK't  le  j.jur  du  i.uri.  ,  ni  duffi  pt^rfée 

anfi^nnc  nuijon  de  l'oiiou  ,  ci  t:  ii;-.<-  -i;  "  t  r,  i  -  i- rific.it  aux  m,il?.dcs  ,  6c  que  I  *  r.i- 

cin<îu»r.ic  hommes  li'.irni .s  ,  f  »<■  «-rnirar  "  riitts  ne  i.iiroiirtu  point  leurs  ?t!!oi>  à 

des  viilc  it  chÂicaude  Nion ,   lieuceninc  «  rcaicrrcmeat  d«  letin  morti. .  Àttrtia, 
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Dans  la  première  entrevue  du  maire  avec  les  commiiTaîref 

du  roi ,  le  Magiflrat  ne  parla  d*abord  que  de  la  déférence  des 

Rochellois  pour  les  ordres  de  fa  mnjcflé  ;  puis  il  dit  que  quel- 
ques articles  de  la  déclaration  avoicnt  jette  Tnllarme  dans  les 
confciences  ,  il  ir.èla  de  robrcurité  dans  l'es  paroles  -,  mais  à 
travers  ce  voile  on  entrevoyoit  un  certain  penchant  à  donner 
des  bornes  à  robéiflânce ,  &  à  ne  recevoir  de  la  loi  que  ce  qui 
étoit  favorable  au  parci. 

Les  comniilTaires  Tenrirent  les  difficultés  qu'ils  avoient  à  vain- 
cre ;  mais  ils  virent  bien  ^[ue  ce  n'étoit  pas  à  l'Iiorel  de  ville 
u'il  falloit  s'appliquer  à  les  iurmoater;  en  cfïet  elles  vcnoient 
e  plus  loin  &  partoient  du  conliiioire  :  auiîi  les  commilTaircs 
demanderent-ils  aux  palpeurs  une  conférence  qui  leur  fut  ac- 
cordée &  qui  fe  tint  dans  l'appartement  du  miniftre  Dumoor. 
Là  Parahere  pour  fe  concilier  les  efprits ,  fit  valoir  les  bontés 
de  Sa  Majedé  pour  les  égliiës  réformées,  &  (ùr-tout  pour  celle 
de  la  Roclicllc  :  il  dit  aux  mîniflres  qu'ils  pouvoient  tous  comp- 
ter fur  la  conllante  protcttii)n  du  Roi  qui  lui  avoir  ordonne  de 
les  voir  tous  &  de  leur  demander  pour  lui  le  fecours  de  leurs 
prières;  U  ajouta  que  le  roi  avoit  déjà  appris  avec  douleur 
qu*une  loi  qui  alTuroit  à  jamais  les  deftinees  de  la  réforme  , 
trouvoic  chez  les  Rochellois  des  obftacles  à  fon  exécution ,  8c 
que  ceux  d'entre  les  catholiques  oppofés  à  cette  loi  s'aurori- 
foicnt  de  leur  exemple  ;  que  c'étoit  aux  miniilres  de  la  Ro- 
ciielle  à  pr(^cher  aux  premiers  l'acreptr.tion  pure  &  (impie  de 
ledit,  &L  d  ôter  aux  léconds  par  une  prompte  foumillion  un 
des  principaux  modfs  de  leur  réfiftance  ;  qu'au  refte  après  avoir 
employé  les  voies  de  la  douceur ,  le  fouverain  en  viendroit  à 
des  coups  déclat ,  s'il  le  falloit ,  &  que  Ci  fes  exhortations  étoient 
inutiles  ,  il  parleroit  en  maître  Se  fc  feroit  obéir  en  roi. 

Le  mmiiire  Dumont  prit  la  parole  ,  &  après  avoir  cxpofé 
les  Ibntimens  rerpeffucux  de  fa  compi'j^nie  pour  fi  majellé, 
il  dit  fans  rien  articuler  cic  polîiit ,  que  les  palteurs  fe  compor- 
teroient  en  chrétiens  &  en  fuiets  iîdeles.  Cependant  le  maire 
permit  aux  catholiques  de  s  afTembler  dans  la  l'aile  de  fatnt 
Michel  pour  y  prendre  à  Toccaiion  du  nouvel  édit  des  arran- 
gemens  convenables.  Le  confirtoire  en  ayant  été  averti  députa 
incontinent  vers  le  maire  ,  les  minillres  Merlin  &  i'Houmeau  , 
pour  €2diQxter  ce  magiûrat  à  traiter  avec  autant  de  fernitté 
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que  de  prudence  une  ailàire  û  intéreiTante  jpour  leurs  églifès.  ^     j  c  o  g. 
Ces  paroles  réduites  à  leur  jufte  valeur ,  ngnifioient  que  les  * 
réformés ,  loin  de  fe  reiTerrer  dans  la  jouifTance  des  nouveaux 

avantages  qui  leur  revenoient  de  Tcdir,  ne  dévoient  rien  négli- 
ger pour  rellreindre  l'exercice  public  du  culte  catholique. 

Dans  un  conliftoire  de  l'hôtel  de  ville  où  les  payeurs  furent 
appelles ,  il  fut  décidé  que  Tédit  feroit  reçu  en  général  8e  fans  *  **** 
nen  fpécifîer  par  rapport  aux  catholiques,  mais  qu'après  la 
publication,  le  procureur  du  corps  dîe  ville  requérroic  que 
les  magiftrats  municipaux  filTent  des  proteftations  tendantes 
h  la  modiricntion  de  l'cdit,  &  que  le  confîftoire  aufïi-tot  aprè& 
feroit  les  fienncs  ;  que  l'original  feroit  mis  entre  les  mains  du 
lieutenant-général  qui  Icgarderoit,  avec  prumefle  de  le  déli- 
vrer au  grelHer ,  pour  le  Taire  valoir  quand  il  en  feroit  requis. 
On  recommanda  fur-tout  le  filence  pour  ne  pas  indifpofer  les- 
commiflaires.  Ce  pitoyable  échafaudage  élevé  contre  l'exé- 
cution de  rédit  tomba  par  l'imprudence  du  maire. 

Celui-ci ,  après  la  tenue  du  confeil ,  alla  voir  les  commif- 
faires,  accompagne  de  quelques-uns  de  ceux  qui  s  'étoient  trou- 
vés à  la  délibération.  Le  magiflrat  dans  le  feu  de  l'entretien  , 
eut  la  foibleflè  de  trop  parler  :  tout  lui  échappa.  Comment  « 
reprit  Parabere  étonné ,  avez-vous  pu  prendre  une  rélblution 
û  étrange  ?  il  ne  nous  reftera  donc  rien  de  nos  foins ,  que  le 
regret  de  les  avoir  perdus  ?  S'il  en  eù  ainfi  ,  il  faudra  nous  ré- 
foudre à  partir  fans  rien  faire.  Eh  !  qu'y  lerions-nous  d'utile 
pour  l'état.  L'édit  publié  n'en  fera  pas  plus  obfervé  }  &  votre 
foumiffion  apparente,  en  Tacceptant  d abord  fans  reftridion^ 
à  quoi  aboutira't-elle ,  qu'à  amener  avec  un  peu  moins  d'in- 
décence les  moyens  de  dféfobéir  ?  £a  recevant  l'édit ,  il  en  faut 
recevoir  toutes  les  difpoHtions.  Si  vous  en  rejctrcz  q'uclqiies- 
unes ,  vous  autorilez  les  catholiques  à  en  rcjerrer  aufli  de  leur 
côté,  (6t  par  l'inexécution  de  la  loi,  vos  é^lifes  perdront  ce 
que  vous  croirez  avoir  gagné  pour  elles.  La  démarche  que 
vous  méditez ,  je  ne  puis  vous  le  déguiiêr ,  eft  une  injuftice  par 
rapport  à  fa  majefté ,  qui  vous  accorde  des  grâces  inefpérecs*- 
Comment  le  roi  exigera-t-il  de  fes  parlemens  l'enrégift rement 
de  la  déclaration ,  s'il  fouffre  que  les  proteftans  ofent  tronquer 
cette  loi.  Eh  quoi  ?  rien  ne  pourra  vous  fléchir,  ni  les  marques 
de  bienveillance  dont  le  fouverain  vous  comble ,  ni  l'intéiéL 
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A  N.  I  c  o  8.  ^^^^^  prend  pour  la  conièrvation  de  vos  églifès,  ni  la  iîtuation 
M£dc Merlin.  '  i"*^*"»!**^  &  fl  ttante  de  fes  afi^es?  Vous  le  voyez  fur  un 
trône  entouré  de  précipices»  vous  le  voyez,  fans  travailler  de 

concert  à  le  foutcnir. 

Le  maire  rcplic[ua  >»  c'étoit  bien  là  mon  avis  ,  mai<î  ces 
»  meflieurs  m'ont  emporté  par  la  pluralité  ,  non  pour  un  autre 
*»  égard ,  j  y  ai  condefcendu»».  Le  lendemain  le  préfidiai 
ie  mit  en  devoir  de  procéder  à  TenrégiArement.  Les  magiftrats 
municipaux  en  étant  informés ,  firent  prier  cette  compagnie  de 
furpendrc  cette  opération.  11  y  eut  une  aflemblée  dans  I;i  falle 
de  Saint-Yon.  Parabere  y  propofa  un  tempéramment  pour 
concilier  tout  :  ce  fut  de  recevoir  l  edit  l'ans  reftridion,  &  de 
faire  en  particulier  devant  les  commiiTaircs  du  roi  des  protef* 
tatlons  qui  n*ayant  ni  la  publicité  ni  Téclatde  celles  qu'ils  mé- 
ditoîent,  ne  nuiroient  pas  aux  affaires  de  fa  majetlé  ,  èi:  la  ton- 
cheroient  même ,  quand  elles  lui  feroient  préfentées  dans  le 
Iccret  du  cabinet,  fous  la  forme  de  fupplications  ;  enfin ,  que. 
les  commiflaircs  leur  donneroient  atle  de  leurs  remontrances. 
Parabere  amena  ainfî  le  conl'eil  à  fon  avis. 

Dans  un  confiftoire  extraordinaire  tenu  le  3  d'Août ,  il  y 
eut  de  grandes  clameurs  au  fujet  du  changement  qui  venoit 
de  s*opérer  dans  le  confeil  de  ville.  Les  minifhes  Merlin  & 
l'Houmeau  ,  Chalmet  &:  Lefevre  anciens  furent  députés  »  pour 
«recommander  au  Maire  la  confervation  de  la  ville»»;  mais 
les  magiiirars  n\  nienr  pris  leur  pnrti  ;  ils  cinr;;incrent  les  p.if- 
teurs  j  i'édit  lut  pubiit:  ie  4  du  mois  j  les  Rochellois  ayant  eniin 
coniènti  au  rétablîiTement  du  culte  catholique  &  à  la  ceffion 
cle  deux  égUfès  pour  l'exercice  de  ce  culte ,  les  commifTaires 
en  donnèrent  avis  à  Nicolas  Cornu  de  la  Courbe ,  évéque  de 
Sninte*;.  Le  peuple  toujours  livré  à  un  emportement  étourdi 
qui  ne  ménnge  rien ,  fc  jctta  dans  Tcglife  de  iliinte  Marguerite, 
rompit  les  vitres ,  abattit  la  chaire  ik  brifa  même  le  plancher. 
Le  maire  furvint  &  fit  cefler  le  défordre. 

L'évêmte  de  Saintes  s*étant  rendu  à  la  Rochelle ,  prit  poiTef- 
fion  de  1  emplacement  de  faint  Barthelemi  &  de  l'églife  de 
fainte  Marguerite ,  où  la  mefTe  fut  célébrée  fblemnellement  le 
c  ^  r!  dekîùiw  8  d'Août  k  le  dimanche  fuivant  fête  de  l'Aflomption  de  la 
Vierge. 

Le  ûeclc  dont  on  vient  d'expofer  les  tragiques  événemeus , 
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)a  produit  dans  lé  pays  d'Aulnis  &  à  la  Rochelle ,  plufieurs  per- 
sonnages dilHngués  par  leur  favoir  ,  &  connus  dans  la  repu- 
blique des  lettres. 

.    Joubert  parut  fur  les  rang<;  dans  la  capitale  du  rovaume  ,  Jo  UBERTi 

fous  le  règne  de  François  I.  Ce  prince  ,  jul^e  appréciateur  du 

mérite,  décora  les  talens  de  notre  Rochelluis,  en  Télévant  à  i^^^*  » 

la  dignité  de  maître  des  requêtes.  Joubert  n  'eut  qu'une  fille  ma-  **  r' 

Hée  en  premières  noces  à  Chabot  de  Siinre  -  Foix  ,  laquelle 

prit  une  féconde  alliance  avec  François  deFerrieres ,  vidame 

ce  Chartres  &  prince  de  Chabanois. 

Pierre  Bouchet  cultiva  les  Lettres.  Avec  du  goût  pour  la  B0UCH£T<; 
poëfie ,  il  mit  en  vers  françois  la  Pandore  ,  Poème  latin  de 
Jean  Olivier  évêque  d'Angers ,  originaire  de  Bourgneuf  dans 
le  pays  d*Aulnis.  La  traduction  de-Bouchet  fiit  imprimée  à  Poi- 
tiers ,  à  Tenieigne  du  Pélican  1 548.  »  Ce  poëme,  félon  Du- 
»»  verdier ,  cft  la  defcription  de  la  fable  &  fiè^ion  poétique 
V»  de  l'origine  des  femmes^  caufe  des  maux  qui  font  furvenus 
M  au  monde. 

Jean  Dubuienon  ne  m'eft  connu  que  par  une  courte  notice  Dubuignon; 
que  je  tire  de  la  Croix-du-Maîne.  Ce  biographe  dit  que»  Du- 
1»  buignon  Rochellois  a  écrit  ouelques  poëiies  firançoiies,  de^ 
9  qiiellK  fait  mention  Albert  Babinot  en  fa  ChriJHaàey  imprî- 

>♦  mée  à  Poitiers  1 5  59. 

Louis  Caillaut  naquit  à  Mauzc  dans  roblcuritc  d'une  con-  CaîllaUT. 
ditinn  privée  ,  ^  dan?  une  médiocrité  de  biens  qui  tenoit  Baibot. 
prelque  à  l'indigence.    Caillaut  quitta  la  province  &  vint  à    F.icg.  dej  préfii; 
Paris ,  où  il  commença  par  être  précepteur.  Il  cefla  de  con-  !*• 
duire  les  études  de  la  jeuneffc  pour  être  fuc<^eifivement  clerc 
d'un  confeiller  &  fecrétaire  d*un  maître  des  requêtes.  Habile^ 
dans  la  fciencc  du  droit  &  dans  Tapplication  qu'il  en  faifoic 
aux  affaires,  il  prit  la  route  des  honneurs  &r  il  s'y  avança.       .  - ■    •  _ 
En  effet  Caillaut  devint  confeiller  au  parlement  &  enfuite  pré- 
fîdent  aux  enquêtes.  11  mourut  le  15  Janvier  1 543  ,  &  fut  in- 
humé dans  réglife  paroiifide  de'faint  Paul.  **  Il  décéda  en  tout 
«  honneur ,  dit  la  Pc^eHniere ,  digne  préfidéot  de  cette  cour   ^^'Mp  &l  i»-* 
»»  fouverain€. 

'  Vers  ce  temps-l^î ,  Mainnrd  &  Lcroî  tous  deux  confeillers  Mainard, 
îfu  parlcmenr  de  Paris ,  approtondifibient  la  fcience  des  loix    Leiiqi,  • 
A  fe  i«ndoient  cdiébri^  en  ce  genre.  Je  n.e  trouve  pas  le  noin 
Tome  IL  L 
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du  premier  dans  le  catalogue  des  confeilleis ,  donné  par  lUer- 
141  Popdinîefe'  ^^^^^^^^s  &  Blanchard.  Le  fécond  mourut  le  21  Juillet 

sruiîcrç.p  <î?.'   '  5  5  3  j  ^  ^^^^  enterré  dans  l'églife  de  faint  Gervais. 
Imbert.       ^^'^^  Imbcrt  qui  fleurit  vers  le  milieu  du  feizicme  fiecle  , 
prit  le  parti  du  barreau  3c  le  livra  Tans  rclerve  a  1  ciude  de  la 
Bibiioth.  du  Pou  Jurifprudcnce  i  après  avoir  exercé  la  profeffion  d*avocat  pea- 
iou«tom.  ]*f«s*  ^^jjj  pjyj     trente  ans  à  Fontenay-le-Comte ,  il  devint  ueù- 
tenant  criminel  au  (tege  royal  de  cette  ville.  La  réputation 
fupérieure  qu'il  s'étoit  acquife  ,  le  fit  choifîr  pour  être  l'un de$ 
«?"deïi£'Iïil  députés  qui  fe  trouvèrent  à  raflembléc  de  Poitiers  en  1 559, 
*      au  (bjet  de  la  réformation  de  la  coutume  de  Poitiers.  Le  célè- 
bre Tiraqueau  eut  pour  Jean  Imbert  Tamitié  la  plus  tendre. 
Deux  jurifconfultes  d'un  grand  nom ,  Dumoulin  &  Mornae 
louent  fa  vade  érudition  &  le  regardent  comme  un  auteur  dii^ 
tingué  ,  oui  joignoit  à  la  fcience  des  loix  la  connoiiTance  la 
plus  étenclue  de  l'ufnge  &'  du  bnrreau. 

Un  ouvraj^edenotre  Hochcilois  concernant  la  manière  d'inf- 
truite  les  aliaires  félon  les  formes  prefcrites  par  les  ordonnan- 
ces ,  eut  au  Palais  le  plus  grand  uiccès  }  cet  ouvrage  devint 
même  la  régie  &  comme  le  manuel  des  praticiens.  Quicon^e 
LurbKus    110      ^roit  chargé  de  pourfuivre  une  caufe ,  fans  avoir  étudie  la 
ur  Kus,p.iio.  pj.^ç^.jyj.g  jjjjjy     fjyj.g  ^     feroit  attiré  la  rifée  publique.  Si 

ad  DoJliifanJum  profiUat ,  ridcbitur. 

Notre  doclc  llochellois  ,  qui  vraifcmblablement  jouiïïbit 
peu  des  commodités  de  la  vie ,  fe  plaint  de  la  dureté  de  ion 
vecle  à  Tégard  des  gens  de  lettres  &  de  nnfenfibiHté  de  fes 
Mécènes  qui  avoient  reçu  le  tribut  de  fes  ouvrages ,  &  ne  lui 
en  avoient  témoigné  qu'une  reconnoiiTance  fterile.  Comme 
ces  murmures  pouvoient  décéler  un  cœur  trop  fufceptible  de 
vues  intéreffées  ,  Imbert  écarte  habilement  par  une  protefta- 
Inftit.  for.  édic  reproches  &  les  foupçonsj  il  afTure  donc  qu'il  s 'élevé 

*JJ*«  contre  cet  abus  avec  une  indifférence  philofophique  \  qu'il  voit 

linjuftice  fans  la  refTentir ,  ou  plutôt  qu'il  ne  la  reffent  vive- 
ment que  pour  ïêsdoâes  contemporains  comblés  des  richefe 
de  l'efprit ,  mais  peu  pourvus  des  biens  de  la  fortune. 

Imbert  n'efl^  pas  le  premier  qui  ait  fait  des  plaintes  à  cet  égard: 
Berchorius  de  Poitiers ,  auteur  du  XIV.  fiecle  en  fait  de  pareil- 
Bibiiotli.  da Foi-  lesdansfon  Rcdudoire moral.  Ceux  qui  tiennent  dit-il ,  les  pre- 
*«»*«•*. M**    miers  rangs  dans  l'églife     ddUi  i  ctdt ,  loin  d  encourager  ks 
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talens  par  de  généreufes  largeffes  ,  ne  témoignent  qu'un  mé- 
pris dédaigneux  Dour  les  travaux  desikvans}  combien  d'hom- 
jnes  iàfls  mérite  font  bonne  chère ,  tandis  que  Thomme  de  let* 
très  languit  dans  l'indigence*  Cum  indeam  deri  reSores  6*  popidi 
labores  phdofophantium Jpemere  ,  nuîli prorfus  manum  Largitionis 
extemîere»  Quin  imo  Jape  videos  ignaris  epulamibus  fùemijico* 
ejunre. 

Il  nous  refte  deux  ouvrages  de  Jean  Imbert.  i  °.  Injiuuuoncs 
Fonnfes ,  imprimées  en  1538.  La  trotfieme  édition  eft  in-4^« 
chez  Charles  Langelier  1 5  4 1  •  U  y  en  a  une  autre  de  Tan  1552,  cbdei'^'édu."  ^ 
à  tyon  chez  SebalHen  Gryphius  //z-S**.  Le  titre  entier  cft:  f»'' 

Injtitudonum  Forenfmm.  galliœ  penè  totias  cjuœ  morihus  regitur  Nouveau  fapp! 
communium  f  libri  quatuor  ,  umverfum  judiciorum  civiluim  &  capi-  de  Mortri.  17^9. 
talium  ordinem  compleSentes  ,  Joanne  înibeno  Kupeliano  caufldico 
autore,  His  accejju  exiguumauSarîumcum  explerifque  rébus  tum 
€X  regiis  con^itutioni^tts  novtffîmé  eJitts  in  propnos  quofque  locos 
congejîis.  On  trouve  dans  cette  édition  plufîeurs  pièces  en  vers 
latins ,  de  diverfes  perfonnes  à  la  louange  d'imoert ,  &  trois 
d'imbert  lui  même  au  lefteur ,  à  Ton  livre ,  &  à  Jean  &  Guil- 
laume du  Bellay  auxquels  fon  ouvrage  ert  dédié. 

Imbert  à  la  foUicitation  de  fes  amis ,  traduifit  le  premier  livre 
de  (tsInJUtuùonesforenfes ,  &  le  (le  imprimer  en  1 545  »  félon  la 
bibliothèque  du  Richelet  \  Guillaume  timandas  mit  en  françois 
les  trois  autres  livres ,  qui  parurentà  Lyon  chez  Jean  de  Tournes 
en  1 5  5<).  Les  amis  d'imbert  l'ayant  déterminé  à  continuer  la 
verfton  qu'il  avoit  commencée  ,  cet  auteur  reprit  Ton  travail; 
mais  il  s'écarta  de  ibn  premier  plan  :  en  effet ,  il  traduifit  en  pa- 
rapiiralke ,  à  defTein  de  mieux  développer  l'efprit  des  ioix ,  &  de 
jetter  un  plus  grand  jour  fur  des  matières  trop  fouvent  M» 
cuies  pour  des  commençans.  Imbert  dédia  cette  traduâion  au 
chancelier  Olivier  par  une  épitre  latine.  L'ouvrage  parut  ibus 
ce  titre  :  Les  (juatre  livres  des  înjlitunons  forenfes ,  ou  autrement , 
Pratit^ue  judiciaire  de  M'.  Jean  Imbert ,  licencié  ès  droits  ,  tranf' 
latée  de  Luin  en  françois  par  U  même  auteur. 

Comme  Jean  Imbert  appréhendoit  qu'on  ne  préférât  à  i'o- 
riginal  la  copie  françoife ,  il  en  retrancha  toutes  les  citations 
fur  lefquelles  il  appuyoit  6>n  (èntiment.  II  vouloît  a'.nfi  forcer 
le  lefteur  de  recourir  au  texte  ;  mais  cet  habile  homme  prévit 
Je  mal  iàas  pouvoir  l'empêcher.  Tout  le  monde  avoit  entre  les 
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mains  la  Pratique  judiciaire  ;  dé  temps  en  temps  on  la  réîm^ 
primoit ,  tandis  que  les  Injl'nudones forenfes^  qu'on  ne  Iifoit  pref- 
quc  plus,  tomboient  infeniiblemenr  dans  l'oubli  j  le  ruilîeau  cou- 
loit  ainfiavcc  abondance  ,  S>l  la  iburce  difparoiflbit.  Giienois, 
lieutenant  particulier  au  fiege  d'Iflbudun  ,  jaloux  de  taire 
pafler  à  la  poftérité  le  texte  original  de  Jean  Imberc ,  fit  îin<> 
primer  le  latin  avec  le  françois  dans  un  même  tome»  chaque 
chapitre  d'abord  en  latin,  puis  en  françois  avec  ce  titre  :  **La 
Praticjue  Judiciaire  ,  tant  civile  cjue  criminelle.  .  .  .  compof'e  r.in-t 
en  1er  tin  quen  francoiSfparAl^,  Jean  Inibert ,  lieutenant  criminel 
au  Jie^e  royal  de  i'ontenay-lc-Comte  ,  in-4^.  en  1602  ,  à  Paris, 
première  édition.  La  quatrième  eft  de  Tan  1609.  Tenconnois 
encore  deux  de  Tan  1-61 2  &  16 1 5.  Le  texte  latin  fût  retranché 
de  rédition  de  Genève  ,  chez  Pierre  &  Jacques  Chouet  en 
162  5.  Guenois  &  Bernard  Automne  ont  des  annotations 
fur  la  Pratigue  d'Imbcrt. 

2°.  Le  Manuel  du  droit  écrit  n*eut  pas  nioin';  de  fiiccèsque 
\tslnJliiuiiones Jorenjes,  »\\  a  été  imprimé  une  inanité  de  tois,  dit 
»  la  Croix-du-Maine ,  tant  il  a  été  bien  reçu  Tai  fm$  les 
yeux  l'édition  de  1  ç  56 ,  à  Lyon ,  chez  Jean  Frelon  &  Antoine 
Vincent  ;  fbus  ce  titre  :  Enchiridion  juris  fcripti  gallîa  moribus 
&  confuctttdinc  frecjuentiore  ttfitcti  ,  itenu-jue  al>ro<n-:ti  ,  autort 
Joannc  Irrihcito  Rupellano  ,  fontenaienji  caujanim  patrono  ,  om- 
nibus cau/idicu  &  astens  judicialis  gallicœ  praxis  pudiofis  appri* 
mè  neccjjarium  &  utile.  Dans  cette  édition,  les  noms  des  deux 
imprimeurs  Frelon  &  Vincent ,  ne  font  pas  enlêmble  %  on  lit 
le  nom  du  premier  dans 'quelques  exemplaires ,  &  le  nom  du 
ièconddans  les  autres  ;  ce  qm  me  fait  croire  qu'ils  entrepris 
rent  cette  édition  à  frais  communs.  L'ouvra ge  ell  dédié  à  Jean 
Bertrand  girdedes  Iceaux  de  France,  cVtnit  un  de  ces  Mé- 
«enes  inditférens  dont  Te  piaignoit  Jean  Imbert,  &:  gui  laif- 
foienc  faire  à  un  auteur  les  frais  de  (on  encens,  peu  oifpofés 
à  lui  en  tenir  compte.  Theveneau  célèbre  avocat  de  Poi« 
tiers  a  mis  en  îz^xiqov&.VEncfùndion  imprimé  à  Lyon  inr9?m 
chez  Jean  Temporal 

Quoique  l'ctucie  du  droit  eût  fixé  le  goiit  de  Jean  Imbert  ^ 
il  ic  dclalloit  c)ue.(|uetois  avec  les  mufcs.  On  voit  à  la  tête  de 
la  coutume  du  Pouou  de  I  cditiou  de  1 560  par  Jean  d'Allier  , 
une.  épître  en  vers  de  notre  iàvant  Rocheliois  ,  adreifée  à 
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Chriftophe  de  Thou ,  premier  ppéiîdent  du  parlement  de  Pa-^ 
ris ,  &  l'un  des  conramTaires  pour  la  téformation  de  cettecou- 
tume. 

Jean  delà  Haize  célcbrc  a%'ncnt  s'appliqua  h  la  plaidoirie  ,  La  HaizE* 
&  s'attira  dan?  cette  l.iboricufc  fonftion  les  applaudilTemens 
du  public  ;  vif  &  impétueux,  il  parloit  avec  beaucoup  de  ta- 
cilitc  &  d'un  ton  impofant.  Une  imagination  trop  ardente  a 
befoin  de  digues  qui  rarrécent-,  &  malheureufenient  celle  de 
la  Hâize  les  franchit  toutes  ;  (es  écarts  dans^  les  grandes  affaires  ^ 
qui  arrivèrent  de  Ton  temps,  furent  déplorables.  Il  prit  leclian-» 
ee  fur  tout.  Son  zele  devint  Rireur.  Ses  écrits-fûrent  d'indignes 
libelles  j  il  porta  la  hardicire  juiqu'à  Temportement  le  plus  ou- 
tré, en  le  reprochant  de  n'être  ni  allez  hardi,  ni  allez  ferme. 
On  a  vu  ci-devant qu'à-l'atrivée  de  Charles  IX,  il  ofa  plai-» 
der  devant  le  roi- la  caulè  de  Jamac  &  parler  comte  (à  patrie-, 
loin  d'adoucir  refprit  du  prince,  &  d'élever  habilement  U4 
miage  fur  ce  qui  s'étoit  palFc.  Dans  ces  fàcheufes  conjonftu» 
rcs ,  le  perfonnage  d'apologille  étoit  le  leul  qui  lui  convint  ,, 
ou  bien  il  falloir  fe  tenir  à  l'écart ,  retranché  dans  le  fiience. 

Le  calviniiaic  s  étant  introduit  dans  la  ville  de  la  Rochelle, 
cet  eTpric  bouillant -iàiiît- avidement  cette  nouveanté.  Ora»- 
teur  de  la  révolte  &  mauvais  Itijet ,  il  tourna  alors  contre  fon 
toi  les  armes  de  la  parole  .qu'il  avoir  fi  lâchement  employées 
contre  fa  patrie.  Ses  concitoyens  auroient  dû  abandonner  un 
homme  qoi  s'étort  déjà  porté  pour  leur  accufateur  ;  mais  le  • 
prcteiKiu  zele  fauve  tout  &  jullide  même  les  plus  grandes  in^ 
dignités- aux  yeux  dés- hommeSyS'ils/lè  paffionnent  pour  un 
parti.  On  ne  peut  lire  fans  horreur  lés  maximés  que  la  Haize  * 
ëébite  contre  l'autorité  rayalejil  s'énonce  iàns  équivoque  Si 
avecénergie j  puis  il  s'enveloppe,  mais  ces  ombres  ne  cachent  ' 
rien,  rœiT  voit  trop  clair  dans  ce  diicours  iédiùeux,  intitulé ^  » 
premier  difcours  brief  ù  vcrhahle. 

La  Haize  y  peint  allez  bien  i  avilafeirient  &  le  trille  état  de 
la  France  ious  le  tegne  de  Charles  IX»  «  QuanL  au  défbrdro 

&  confuiioa  de  ce  royaume-,  dit-il ,  elle  eilfi^randequ'-elle 
y,  furmonte  de  toutes  parts  celle  du  cahos  ancien  ;  les  bravai 

des  &  les  infolences  aont  l'Efpagnol  a  uf'é  envers  le  roi  &  fea  ■ 

lUbjets  ont  ravi  les  nations  étrangères  en  admiration  com-r 

xneoi.  la.  vertu  ,  généroîité  1^  grandeur,  des  courages  des 
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ff  François  tant  prîfée  &  redoutée  de  tout  temps  par  ruin* 
>f  vers ,  s'étoit  ft  à  coup  écroulée  &  conune  abâtardie.  Le 

9,  degré  de  préféance  qui  de  tout  temps  a  appartenu  au  roi 
,  fur  tous  les  rois  &  princes  de  l'Europe  lui  a  été  querellé  ôc 
,,  débattu  par  cet  orgueilleux  Efpagnol  au  concile  de  Trente. 

La  nobleffe  qui  eft  la  principale  colonne  &  pillierdu  grand 
„  édifice  de  l'état  eft.u  peu  honoi^  qu'il  femble  qu*il  n*yaic 
d'occafîon  pour  être  employée  aux  affaires ,  bien  au  rebours 
„  de  l'ancien  gouvernement  du  royaume.  La  juftice  eft  fi  dé- 
figurée  qu'il  n'en  refle  plus  aucuns  rraits  ni  linéamens.  Les 
luiances  font  cpuiilcs  &  tranlportées  en  pavs  étrangers. 
Les  debtes  du  roi  accrues  d'outre  moitié ,  le  pauvre  peuple 
tant  foulé,  oppreffé  de  nouvelles  impofitions,  tributs ,  fub- 
iîdes  ,  emprunts  &  dépeniès  inutiles  &  exceffives.  Il  n'y  a 
gens  mieux  aimés  &  recueillis  qu^un  tas  de  racaille  dlcaHe 
qui  ne  penfent  &  ne  s'occupent  qu'à  l'invention,  de  nouvel- 
„  les  charges  pour  ronger  le  pauvre  peuple  jurqu'nux  os  ,  voire 
à  lui  fuccer  la  moelle  d'iceux  ;  telles  gens  font  en  honneur  , 
&  ceux  qui  parlent  pour  le  bien  ik  l'oulagement  du  peu- 
9,  pie  ibnt  mutins  «  rebelles  Se  fêditieux  }  Ion  carefTera  de 
9y  toutes  counoifies  &  libéralités  quelque  larron  ,  banquier  êc 
9,  tré(bner>  pour  tourner  le  dos  à  un  prince  du  iâng  ,  ou  à 
9,  quelque  vertueux  &  vaillant  chevalier  'S  Les  ouvrages  de 
la  Haize  font  : 

I  Premier  difcours  br  'icf  &  véritable  de  ce  qui  '^efl paff^  en. 
la  vdle  & gouvcrncmcni  de  la  Rochelle  ,  depuis  L'an  i56j  jujqùeti 
J'armie  i5C8  ,  imprimé  nouvellement  ibjb, 

2**.  Second  ilifomrs  brief  &  véritable  de  ce  <jui  s*ejl pajfé  en  la 
■ifille  &  gouvernement  de  La  Rochelle  ,  depuis  Vanndt  ib68  jvf» 
,quUn  ibyo  ,  imprimé  nouve!!cm:nr  ,  \by5. 

Ces  deux  ouvrages ,  qui  manquent  au  rrand  catalogue  hif- 
torique  du  pere  le  Long,  font  fans  nom  d'auteur,  ni  d'impri- 
meur ,  ni  de  ville  ;  les  pages  ne  fout  pas  même  numérotées. 
On  a  déjà  prouvé  dans  une  grande  note  que  la  Haize  eft  Tau- 
•teur  du  premier  difcours.  Je  crois  que  le  iccond  lui  appartient 
aufïl  :  tout  femble  le  dire ,  la  même  chaleur  de  llyle ,  l'identité 
de  titre  &  de  format ,  &  les  mêmes  oraiflîons  que  nous  ve- 
nons d'obferver  par  rnpport  au  premier. 

3    (^uaramt-jept fermons  de  ÀL  Jean  Calvin  ^Jurkshuit  dci^ 
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mers  chapitres  des  Prophéties  de  Daniel ,  recueillis  fiidemtm  de 
fa  bouche  ,  felatt  qu'il  tes  préchoit,  A  la  Rochelle  ,  de  l'imprimerie 
de  Barthelemi  Bcrton  ,  i565  ,  in- fol.  de  x66  p<iS^^'  La  Haize 
cf}-  l'éditeur  de  ces  fermons ,  qu'il  a  dédiés  à  Meilirc  Jean  l'Ar- 
chevêque ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  baron  de  Soiibife,  de 
Pauleon ,  de  Mouchamp  &:  du  Parc.  »  Ces  fermons  ,  dii-ij  , 
•»  étant  tombés  ès  mains  d*un  mien  ami ,  yt  Tai  confeillé  &  ibl* 
licité  de  les  mettre  en  lumière ,  en  quoi  je  me  fuis  employé 
#  diligemment ,  faifant  confcience  de  miiirer  plus  long-temps 
y*  Téglife  de  Dieu  du  proât  qu'elle  pourra  recevoir  de  ia  leâure 
»»  d'iceux. 

Olivier  Poupard ,  né  à  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  tient  \  b  Poupard» 
Rochelle  par  rétabliflemcnt  qu*il  fe  fit  dans  cette  ville ,  en  qua- 
Utéde  Médecin.  Il  devint  habile  dans  l'art  de  guérir  les  hom-  loïorpfîri" 
mes  :  auiS  une  réputation  méritée  par  des  fuccès  y  lui  valut- 
elle  l'honneur  de  fervir  en  Poitou  Henri  le  Grand.  ■ 

Ses  ouvrages  font ,  i    les  Aphorifmes  d^Hypocrate^AlaRo' 

chelle  y  chc:^  Ficrrc  Haulnn  ,  ibSo. 

1^.  Un  abrégé  latin  de  quaqucs  livres  de  Galicn  ,  aufli  impri- 
mé dans  lâ  même  ville  en  1 581., 

3®.  Le  confeil  divin  touchant  la  malaMe  divme  &  pefie  en  la 
ville  de  la  Rochelle ,  fait  premièrement  latin  ,  puis  francois  ,à  la 
Rochelle  ,  cher  Jean  Porreau  ,  /5c^.?.  Ce  livre  eft  dédié  aux  Ma- 
giftrats  municipaux  de  la  Rochelle  ,  auxquels  rautcur  par  fes 
éloges  témoigne  une  Jufte  reconiToifTance.  Votre  gracicufe 
„  honnêteté  ,  dit-il ,  libéralité  à  vous  accoutumée  ,  m'a 
„  fait  gratuitement  bourgeois  de  votre  ville ,  avéc  exemp- 

tion  comme  de  (a)  archiâtre»».  Le  traité  de  Poupard  fur  la  ,^  ,  •  - 
pefte  cft  fuperiiciel.  A  juger  de  ce  médecin  par  cet  ouvrage  , 
lecroirois  qu'il  avoit  plus  de  pratique  que  de  théorie.  II  rai"? 
fbnne  peu  &  cite  beaucoup.  Mais  ni  Tes  vagues  raifonne- 
mens  ,  ni  fes  fréquentes  citations  ne  dévoilent  la  nature  du 
mal.  Parmi  quelques  recettes  contre  ce  fléau  redoutable ,  il 
en  eft  une  qui  doit  trouver  ici  une  place.  1»  N  a  gueres ,  dit 
Olivier  Poupard  ,  qu'en  l'ille  de  Ré  au  bourg  de  la  Flotte  j. 
où  la  pefte  étoit  forte  &  violente ,  faifant  mourir  dans  troi$ 
jours  ;  une  certaine  femme  qui  avoit  de  bijnheur  une  pleine 
^,  fiole  de  carthame  fauvage  ou  chardon  bénit ,  de  laquelle 
y,  elle  fit  boire  une  fois  à  un  malade,  tout  aulli-iôt  qu'il  fut 

(41 }  Arcbiâtre  {weuiicr  médccio. 
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„  prins,  &  lui  commanda  de  fuer,  ie  lendemam  k  voilà  de- 
'y,  haut  ùin  &  eaillard.  A  rimitacion  de  celui-ci ,  la  femme 
en  donna  à  chacun ,  tant  qu'il  y  eut  dans  la  bouteille ,  6c 
»  lés  guérit  fans  faillir  à  fon  expérience. 

Poupard  tout  appliqué  qu'il  étoit  à  fa  profeflion,  aimoità 
faire  des  rer<; ,  j'en  juge  par  fon  nrtcntion  à  rimer  Ic"?  pnffages 
des  poètes  grecs  &  larins ,  dont  il  tait  un  âo&e  &  inutile  éta- 
lage dans  fon  traite  de  la  perte  j  mais  l'envie  de  verfilîer  jie 
iîippofe  pas  toujours  letatent  poctimie ,  &  tons  les.médedfis 
poètes  ne  font  nas  des  Fracaftors.  Céioi  dont  je  parle  iàcrï- 
Jîoit  avec  plus  de  dignité  .dans  ie  temple  d'Efculape  que  fur 
-  •  le  Pamaflc.  Voici  de  quelle  manière  il  rend  certâns  endroits 
.  4u  3%  livre.des  Georgiques. 

♦  '  ■    •  •  Profuit  înfertà  latkts  infuhBtn  coma 

Lenceos  y  ea  vifa  falus  morientihus 'una  ^  ■  •  * 

Mox  ereu  hoc  ipfam  exitio. 

Aux  uns  -fatfoit  grand  bien  d'avaler.  la  liquent. 

Du  joyeuv  empampré  &  des  Indes  v^queurj  . 
Xc  remède  étoit  feul  cftimc  '  falufairc  ,  '     '  * 

■Incontinent  après  mortel  tout  an  ct.,ii;rairc, ., ,  ... 

Hic  auondam  morbo  cali  miferanda  coorta  ^ 
Tempe/ias.f  toto  que  autumai  incandait  afiu 

'     .Ici  jadis  du  ciel  maladie  félonne, 
'      *  Engendra  tcinps  piteux     rava|éa  Tautomne. 

jCo  YTTAR.  Jean  Gjyttar  naquît  &  Thairé  petit  bourg  voifin  de  !a  Ro- 
chelle ,  -^'eft  lui-méoie  qui  nous  fapprend  dans  un  livre  inti- 
tulé ;  Joanms  Coyttari  ihacrei  Alnijïe^fis  <onfdiiiru  &  medici 
remi  de  f^bre  purpura  ,  epîdemiali  &  contagioja  ,  libri  duo ,  ad 

iÙuflnfJimum  ardiflucm  Éaptiffam  TierceUnum  ,  cpifcoptim  Luc'w- 
ncnfcm  D.  Roclut-Mana,  Farifis  apud  Alaninum  Jiivcnem^ 
via.  S.  J,  Lauiantn'fis  ,  aâ  injigne  jerpenùs  I  5  78  ,  do 
347  pages ,  fajns  répltre  dédicatoire,  la  préface  &  les  tables., 
Linden  &  Manget  placent  dans  TAulnis  le  lieu  de  la  nai0ànç$ 
.de  notre  <kvant  médecin  :  on  Ht  dans  le  premier  :  Joarres  Coyi^ 
tarusThicreus Alu'fcrtfîs  :  cet  //  qu'il  faut  regarder  comme  une 
^  renv^iiée     une  t^iue  typographique  ^  ^  le  mot  Ahnft'njis 

'         ^ju  on 
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qu'on  trouve  dans  le  fécond  eft  une  méprife  du  même  genre. 

On  pourroit  objefter  ici  que  Jean  Coyttar  défigne  Loudun 
pour  fa  patrie.  Quod  geims  morH  cum  m  nofiros  Jtdwdunaifit 
dves  &  vteina  fuhurhia ,  àrat  idus  Maii  vehemauer  grajfari  depre^ 
hendenemus.  Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  ce  médecin  ayant 
fixé  fa  demeure  à  Loudun  où  il  avolt  acquis  le  droit  de  bour- 
geoiHe  ,  a  voit  raifon  de  donner  aux  habitans  de  cette  ville  ^ 
le  nom  de  concitoyens. 

M.  du  Radier ,  dans  fa  bibliotlieque  du  Poitou ,  ouvrage, 
rempli  de  recherches  &  d'une  favante  critique ,  nous  apprend 
qu*on  trouve  dans  le  traité  des  fièvres  pourprées  par  Coyttar , 
w  non- feulement  beaucoup  d'ordre >  de  netteté,  &  d'érudi-. 
»  rioTi ,  une  lefture  bien  digérée  des  ancien*;  ;  mais  auffi  une  ex- 
H  prelîion  polie,  une  phrafe  pure  &  fort  latine;  enfin  que  cet 
»  ouVrage  tiendra  toujours  fa  place  entre  les  cents  des  médecins 
»»  les  plus  éclairés  de  fon  temps ,  &  qu'il  eft  un  des  auteurs  de 
»  la  faculté  de  Poitiers  dont  le  mérite  n'eft  pas  équivoque. 

Coyttar  tout  habile  qu'il  étoit  y  donna  un  peu  dans  la  chi- 
mère de  1  aftrolo^ie  -,  il  mettoit  au  rang  des  caufes  funefies  des 
maladies  l'appantion  d'une  comète  Se  les  divers  afpefts  des 
conflellations  :  quare  nil  min  cjî ,  fl  certis  &  Jîatis  quihufiam 
tcmporibus  pro  diverjitatt  œnJULLadonum.  varias  &  ante  hœc  tem- 
pont  à  major^tts  noflns  d  raritatem  .a/pe&tum  nanimè  i^ferva-. 
tùs  &.  n^uhan  hodte  fatts  eognuos  t^Sus  in  vulgus  irmere  & 
graffari  obfervoKUS .......       ob  eometam  iarèatum  &  vcm 

Jyderum  fchemata  cjuœ  prœcc^cnint  purpura:  appar'-nanem.  Erreur 
excufable  ,  parce  qu'elle  étoit  générale.  On  tient  toujours  par 
quelqu'enHroir  ^  la  façon  de  penfer  de  fon  fiecle. 

Louis  Launay  médecm  de  la  Rochelle,  s'ell  fait  connoître. 

5ar  quelques  ouvrages.  Il  a  donné  un  traité  (ur  rantimoînej. 
'abord  annoncé  par  Baille  Valent  in  ,  comme  un  grand  re< 
mede^DUts  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  comme 
un  poiion  dangereux,  légitimé  enhn  par  l'autorité  publique, 
qui  lui  a  fait  reprendre  ion  rang  parmi  les  remèdes  ^  vers  l'an 
i6ço. 


venu 


L'ouvrage  de  Launajy^  parut  fous  ce  titre  :  De  la  faculté  £f 
tu  admrttSU  Je  l'tmwnmne.  Le  célèbre  Jacques  Grevin  atta-. 


qua  le  médecin  Rochellois.  On  trouve  cette  réfiitation  au  livre 
tecood  d'un  traité  qu'il  a  donné  fur  les  venins.  Grevin  bien , 
Tome  IL  M 


Laukay* 


fiarenlîec. 
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diipofé  à  rompre  une  lance ,  mais  en  brave  &  généreux  cham^ 
pi<m>  protem  quil  ne  veut  (butenlr  la  querelle  que  par  les 
voies  alionncur.  i»  Axoû  donc  «  Launay ,  dit-il,  je  vous  prie* 
de  pcnfèr  que  je  ne  me  veux  défendre ,  ni  vous  affaillir  aau- 
très  armes ,  érnnt  dcfcendu  en  champ  clos  ,  non  comme  les 
Lit.  a.  de»  V«»  >>  femmes  à  combattre  d'injures  ,  &  que  aufll  vous  ertimant 
niai,  p.  jys>         homme  de  lettres ,  je  penfe  que  vous  ne  vous  détracquerez: 
point  du  (entier  de  railbn  laquelle  dent  nous  conduire  à  la 
vérité.  FaiTons  donc  tellement  que  les  regardans  puiflènt 
remarquer  en  nous  une  grande  partie  de  rbonnétcté  &  sen- 
tillefTe  des  anciens chevnTîers,  >♦  Cette  façon  de  penfer  etoit 
d'autant  plus  eilimable  qu'elle  étoit  alors  peu  commune.  La 
nation  des  favans  étoit  encore  brute  &  féroce.  Une  groffiere 
impoMtefie  déparoit  trop  fouvent  l'érudition.  Launay  repouifa 
les  attaques  de  Iôr  adverfaire  ,  6t  fit  imprimer  une  réplique 
chez  Barthclemi  Berton  à  la  Rochelle  15^6. 
MOTAY&      Mathurin  Motaye,  Angevin  >  fixa  fon  établiflement  &  fa 
fortune  à  la  Rochelle ,      fe  di{b'ngua  dans  cette  partie  de 
l'hiftoire  naturelle  qui  traite  des  plantes.  Le  dé(jr  de  fe  per- 
feftionner  dans  la  Botanique  lui  fit  parcourir  divers  pays  pour 
acquérir  un  genre  de  connoilTance  qu'on  apprend  mal  dans  lè 
cabinet  >  £r  qu'il  faut  étudier  en  voyageur,  au  milieu  des 
champs  &  Cw  les  montagnes.  Motaye  après  avoir  parcouru 
les  Pyrénées  8»:  fait  un  affez  long  réjour  en  Catalogne  ,  re- 
vint à  la  Rochelle,  il  découvrit  au  voilin;';:;e  de  cette  ville 
hi  fcorfonere ,  plante  d'une  grande  vertu  contre  la  morfure  des 
vipères  &  des  autres  ferpens,  »»  Motaye ,  dit  Olivier  Poupard  , 
étoit  un  homme  fort  grand  chercheur  d'herbes ,  fort  uivant 
aporicaire  en  ccte  ville,  qui  a  trouve  \à  fcorfonere  entre  les 
,y  brofl*es  du  voifinage  Rochellois,  &  me  l'a  montrée  à  moi 
^  prefque  à  tous  les  gens  du  pays. 
Pierres.      Jean  Pierres  ,  trop  fameux  dans  l'hil^oirc  de  la  Rochelle, 
s'ctant  attaché  au  Droit,  fit  briller  fes  talens  dans  le  fcin  de 
ik  patrie  4  &  fiit  pourvu  en  1  ^44  de  Foffice  de  lieutenant  géné> 
ral  civil  &  criminel  en  la  (ënechaulTée*  Il  remplit  avec  dignité 
les  fondions  de  la  Magiftrature  qui  demande  de  llAtégrité  & 
des  lumières.  Ohvier  Poupard  ,  fon  contemporafn ,  vante  fa 
^Tand:  cru rfhinn pleine  d'humanité& lii'éralité^  il  mourut  en  i  588. 
Jean  Pierres  donna  des  preuves  de  fon  favoit  dans  un  ouvrage 
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qu  il  iît  pdrokre  à  rocca^ti  d'un  édit  coacernaat  les  atUtres 
à  qui  Ton  donne  pouvoir  par  un  compromis  de  terminer  un 
différent. 

.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Commentaire  fur  L'édit  des  arbitres 
cetmpofc  par  Jean  Pierres  ,  efcir/er ,  concilier  du  roi ,  lieutenant 
général  civUÙ  criminel  en  la  ville  Ogouvcrncnii^nt  de  la  Rochelle. 
Le  titre  eft  accompagné  d'un  paflage  du  Deuteronome  ,  Ut 
fugeretmel  de  Petra^  oleum  que  de  Jaxo  dunffmo ,  ce  qui  raj>- 
pelle  le  nom  de  Tauteur.  Ces  alluuons  vuides  de  fens  &  uni^ 
quement  fondées  fur  Tidentité  de  Ton ,  étoient  autrefois  recher* 
chées.  Imbcrt ,  duquel  on  a  déjà  fait  mention ,  crut  devoir 
parer  d'un  jeu  de  mors  le  frontiipice  de  ion Enchiridioa.  Quafi, 
Imher  fupcr  herbani  dcuter.  ^  2, 

Le  Commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  fut  imprime  à  ia  Ro- 
chelle chez  Barthelemi  Berton  1 564  ,  de  87.  p.  Il  eft 
dédié  à  Charles  IX.  L'auteur  pour  ciélébrer  fon  augiifte  Mé- 
cène prend  dans  Ta  venir  les  louanges  qu'il  lui  donne  &  di^ 
tribue  une  partie  de  fon  encens  à  la  mère  du  jeune  roi,  cette 
homen(jue  Minerve  \  rnla/nc  tutrice  de  hi  monarchie. 

A  répître  dédicatoire  fuccéde  une  épitre  en  vers  ,  adreflee 
au  chancelier  Michel  de  l'HôpitaL  La  manie  de  faire  des  vers 
étoit  alors  à  la  mode  en  France.  Tout  homme  de  lettres  voiï- 
loit  avoir  quelque  commerce  avec  les  mufes  ;  mais  on  prenoit 
pour  le  talent  poétique  la  peine  d'arranger  des  rimes  en  fran- 
çois ,  ou  d'entrelacer  en  latin  des  fyllabes  longues  &  brèves, 
Jamnis  on  ne  vit  tant  de  vérfificateurs  ,  &  moins  de  poètes. 
Notre  lavant  magiilrat  ne  connoifToit  de  la  poelie  que  la  mé- 
chanique  ^  le  début  de  Ton  épftre  en  fournît  la  preuve. 

Arbitriontm  (a)  tdiçlum.  laudarunt  bene  multi ^ 
Magnis  ex  caujis    ego  laudandum  quoque  dico 
Hoc ,  tu  maxime  doâorum  quos  hae  tuât^  a  'tat 
In  numéro  quorum  Mœcenas  dkeris  ejfe. 

Le  Commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  eft  divifé  en  treuc 
glofes  ou  articles.  L'auteur  prouve  d'abord  la  néceifité  de  la 
puiflance  légiflative ,  &  ^t  voir  qu'elle  réfide  en  la  perlbnne 

.<«)  L'édit  des  nrbirres  cdde  Charles  IX.  il  7  Septembre  «  arec  cene  rf«tlê  ,  tf^fu» 
fut  donné  à  Foncaineblciu  au  mois  d'Août    approbaùonf  tamtn  Jur^di^oms  indicOm 
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du  fouverain  ou  du  magiftrat  fuivant  la  forme  des  gouverne- 
mens.  Les  loix  font  les  barrières  que  l'ordre  civil  &  politi- 
que oppofc  aux  pafïions  des  hommes.  Le  droit  de  faire  des 
loix  aiiieae  naturellement  le  devoir  delà  fourni/lion  de  la  part 
des  peuples  :  grands  principes  û  bien  établis  dans  cet  ouvrage , 
&  qui  aans  la  fuite  s  obfcurcirent  (t  fort  dans  l'eforit  de  lau- 
teur.  Devenu  l'un  des  chefs  de  la  révolte ,  il  OiioHa  tout- ce 
qu'il  avoit  écrit  fur  la  néceflité  d'obcir. 

Le  fond  de  l'ouvrage  de  Jean  Pierres  eft  rempli  d'érudi- 
tion ,  j'ofe  même  avancer  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  faudroit.  Ce  défaut  dont  notre  (iecle  s'eft  trop  corrigé  , 
mérite  bien  quelqu'indulgence.  L'efi>rit  de  ce  temps-là  n'étott 
pas  fait  pour  les  chofes  retlccbies.  Les  farans  donnoient  fbu- 
▼ent  des  autorités  pour  des  preuves ,  ils  ambitionnoient  fur- 
tout  la  gloire  de  prouver  leur  thcfe  en  grec ,  en  latin  8c  en 
hébreu  ,  plus  occupés  à  faire  des  incurfions  dans  l'antiquité 

3 y  h  diicuter  philolophiauement  un  fujet ,  ils  furchargeoient 
e  palTages  la  mémoire  du  leÔeur  »  au  Reu  de  Tédairer  &  de 
le  convaincre  par  la  force  du  raifonnemenr. 

Le  Commentaire  e(l  enfin  terminé  par  quelques  compH- 
mens  en  vers  latins  &  françois  à  la  louange  de  J.  Pierres  ,  8c 
dans  lefquels  je  ne  puis  louer  que  le  zéis  &c  l'elUme  des  au- 
teurs pour  le  dof^'e  jurifcdnfuhe. 
Lez  EAU.  JeanLez.cau  ,  né  avec  du  goût  pour  la  iitierauire  ,  la  cultiva 
avec  foin.  Il  fortit  aflèz  jeune  de  fa  patrie.  On  ignore  quel 
fiit  le  motif  de  Ces  voyages.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  fit 
quelque  fëjour  à  Louvain  j  qu'il  s*y  trouva ,  faute  d'argent , 
dans  une'fituation  facheufe  ^  que  ce  malheur  inattendu  Tau- 
roit  jetté  dans  le  dcfcrpoir  ,  s  il  n'eût  été  foutenu  par  l'efpé- 
rancc  d'un  prompt  fecours  du  côté  de  fes  parens  -,  qu'a  la 
perfuaûon  de  fes  amis  il  fit  à  Louvain  des  Leçons  publiques 
Ton  oratoire:  qu'il  y  fit  connoilfance  avec  les  iàvans  du  Bra- 
bant ,  &  fur-tout  avec  Htmperus  célèbre  jurifconfulte. 

De  retour  en  France  ^  Lezeau  parut  avec  d!Ûin6lion  dans 
Fiiniverfîté  de  Poitiers  ,  qui  lui  conféra  la  dignité  de  refteur 
Bibl.  du  Poitou,  en  1561.  Florent  Boucfioril  fait  mention  de  lui  dans  une  pièce 
latine  en  veis  élégiaqucs ,  intitulée  :  urhis  Piclavii  tumultus, 
Jupiter  y  montre  ks  gens  de  lettres  qui  doivent  illoftrer  l'unî- 
veWité  de  cette  Ville ,  &  notre  babile  Eochelloisparoitdaos 
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cette  brillante  foule.  Adrien  Junius  Hollandois  Sz  célèbre  mé- 
decin rend  juflice  à  1  érudition  de  Lezeaa  y  dans  lès  lettre» 
imprimées  à  Dordrecht. 

Lezeau  a  laiiTé  Quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers  -,  on 
remarque  dans  ies  narangues  une  compoittion  coireôe ,  mats- 
fans  (aiUies  ;  uoe  diâion  pure ,  mais  lente  6c  uniforme  f  tien 
de  délié  dans  le  détail  &  peu  d^élévation.  Tels  étoient  la 
plupart  des  littérateurs  fes  contemporains  ;  ils-favoient  arron- 
dir une  période ,  la  rendre  coulante  &  fonore ,  mais  ils  n'c'- 
toient  qu'élégans.  Depuis  la  renaifTance  des  lettres  ,  tout  le 
temps  s'ctoit  paffé  à  polir  le  langage }  &  ce  pénible  foin  n'a- 
voit  pas  permis  à  Teiprit  d*iaventeE  tngénieuiêment  &  de  s^é* 
lever  iafqu'au  fublime  de  L'éloquence» 

Dans  les  poeHes  de  Lezeau ,  je  trouve  une  exptdfion  latine» 
quelques  étincelles  &  jamais  le  feu  poétique.  Ce  font  des  vers^ 
à  la  venté ,  mais  ce  n  ell  pas  le  liyle  des  mufes.  Les  ouvrages 
qui  nous  refient  de  notre  Rochelluis  lont. 

I  ^»  Symèoùe  fiu  hrtvts  &argune feimw»  advmtmreck pnfBe- 
fue  h^tuendam  opprimé' uùUs  à'Jaarme  Laefio  RaafeUano  twt^ 
tic/lis  comprehenftB  ,  &  annotationibus  illu/lraug-  PiSavii  ex 
cinâ  En^uilberti  Marnefîi  i5Gh  ,  Ce  recueil  de  quatrains» 

efl  dédié  à  Jean  de  Saint -Gelais  évêque  d'Utique  9  ahbé.  de- 
Saint- Maixent. 

1°.  Joann,  Lccru  RupcUam  Oratio paracnctica  quarn  reUor  aca" 
demùe  Piâcivienjis  dejignatus  primis  eoadms  hahtdt  noua  £ê  Jtt^ 
nuam,  Awu  Chrifii  ibSi*.  PtSktvÎA*^»,*  Suit  uoe  autre  ha- 
taa^e.  Joann,  La^uRt^ielL  OradoqttampofiremisewmtusPie-' 
tavii  habuit  ^  cum  ejus  acaiUmim.principattimiù:poneret»  .±^Ma/> 
tii,  Ann.  Chnjli  ibGi. 

y^,  Joann.  Lœ^u  Rupcli,  Carmen  ad  CarcAum.  regem  gui>  iUi 
aJuemum  Rupeliam gratuiatur,  Rupeua  c  typographia  Banholo— 
mm  Benon  ^  i566.  Dans,  ce  poème  tout  Lempite  des  eau3[t 
eften  mouvement  à  Tarrivée  de  Charles  IX.  La  reine  de»m»s. 
s*éleve  du  fond  de  fon  palais  caché  fous  les  flots  &  s'avance 
vers  le  port  pour  y  jouir  de  la  préfence  du  fouveraln.  Les- 
néréides  la  fuivcnt.  Les  poiû'jns  eux-mêmes  prennent  part  à  cet. 
événement  &  nagent  par  troupes  vers  les  bords  ail  les  attire: 
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Currtrt  ftàd  £cam  mutos  ad  Uttora  p^ixà 
SpéSbuum  «  iantofquc  animo  fiatifeere  motus* 

Penfée  qu'on  retrouve  dans  le  Moîfe  (auvé  de  Saînt^Amant , 

<(a)  ce  poëce  fans  goût  y  quoiqu'il  ne  manouât  pas  de  verve  ^ 
&  dont  les  peiotores  ont  d'ordinaire  quelques  nuances  bur- 
iefques. 

4**.  Joann.  Lix;::;îi  RupelL  De  Poèùconim  fludiorum  utilitate  , 
in  orationem  M.  ïuiiu  Liuroius^  ProA.Ltcmio  arcJùa-poétCL.  Ad 
darifimum  virum  J^achimum  Hop^non  junfconfultum,  Anmet- 
jHié  €X  effiwM  Chrijlophori  Plantmu  Ann,  i56o  ,  de  6% 

pag.  L'épitre  efl  adreflce  à  Hopperus}  c*cft  un  éloge  étendu 
&  tûÇonni  de  la  noblcfTe  &  des  avantages  de  la  pocfîe. 

li  l  egne  dans  ce  commentaire  beaucoup  de  clarté  &  de  mé- 
tiiode.  Toutes  les  parties  du  plaidoj'er  de  Ciceron  y  font  exac- 
tement développées.  L'auteur  (utc  attentivement  la  marche  de 
Torateur  xomata  «  &  dans  les  endroits  où  ,  devenue  moins 
iènfible ,  cette  marche  femble  fe  perdre ,  il  s'arrête  pour  la 
tracer  d*une  manière  fi  précife  &  fi  diftinéle  ,  que  les  moins 
clairvoyans  en  reprennent  la  fijite.  Le  commentaire  fait  cn- 
-core  lentir  J'ordonnance  dans  le  dcfTein  la  aradiition  des 
preuves.  Il  eiï  é£onnai)t  i^u  un  auteur  duiii  jeune  que  1  etoit 
alors  Jean  Lezeau ,  penè  pmtxtam ,  ait  pu  d*auffi  bonne  heure 
plier  Ton  efprit  à  la  iufteflè  de  l'aiiafyfe  i8c  s*en  acquiter  avec 
.tant  de  fiiccès. 

pitalium  jranaœ  canceilanum  carmen.  Rupcll^v.  è  lypog.  BarihoL 
Benoriy  zâôô.in-^o.Ce  petit  poème  ell  un  compliment  de  con- 

Î|;ratulationadre£é  au  chancelier  qui  relevoit^'une  grande  ma* 
adie.  La  Rochelle  perfonnifiée  paroit  dans  les  atours  coëflTée 
en  x^eveux  avec  beaucoup  d'art  :.à  l'arrivée  du  chancelier ,  fa 
joye^e  peint  fur  ie  vifage ,  &  jamais -elle  n'en  fit  tant  paroi- 
<re  ;  fon  cœur  s'ouvre  &.  fes  fentimens  éclatent.  Elle  fe  flatte 
que  le  chef  de  la  juO^ice  protégera  le  commerce,  quil  en  fera 
ilearjLi  au  milieu  d'elle  toutes  les  branches .  &  qu'elle  devien- 
dra par  jce  moyen  la  cité  de  l'univers  la  plus  fonunéct- 

Ipfa  etiam  Ri/pe!Li  comas  ornaiLi  décoras  ^ 
Cultius  ,  &  Jolito  mulio  jiicu/idior^  atiput 
^a)  J^sjpoUToot  ébahis  les  legaucui  pairer. 
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Slandior,  in  tarucm  ft  ft  fefiva  refiUvif 

Lat'uiam  

Ipfa  eiiam  rejcrare  tibi  penetralia  cord'u  : 
Sàiicet  expeSat  de  te  ,         (i  datur  un^uam  y 
Urhi  alla  haud  fieerii  toiùfwàor  aée  , 
Quamque  bonus  pater  oceetnus  cumulattus  auSet* 

Notre  poète  quitte  ces  idées  riantes  pour  en  rappcller  Je 
férieufes  dx:  tic  tniles.  La  Rochelle,  dit -il,  livrée  aux  trou- 
bles qui  Taeitent ,  vous  prie  par  la  voix  d*un  de  iês  enfaos^ 
d'appaifer  ^us  les  aufpices  du  roi  cesftincdes  tempêtes  ;  enfin 
il  (uppiie  le  chancelier  de  recevoir  avec  bonté  Ton  préfeat 
poëticrue  ,  lequel  clemanderoit  encore  de  la  jwrt  de  l'auteur , 
hicn  des  coups  de  lime  ,  mais  que  Ta  patrie  lui  arrache  des 
mains ,  tout  unpartait  qu'il  elL 

Hls  rehus  dure  te  legcs  Rupella  fecundas 
Imperio  régis  ,  Jl  mens  ea  feacrit  illi 
Suppliciter  ro^at  :  hoc  audaas  carnune  ahimiù 
IiKompto  f  nec  dum  quod  Livi  pumicc  tcfmn 
È  manibtts  vous  raptût.  Te  con/ukre  œjia 
Atque  bom  kunuum  quod  mores  addecet  ifios^ 
Lea^eta  peto^ 

Jean  de  Sponde  né  cti  1 5 57  à  Manleon ,  perite  vUte  du  Sp o n de* 
pays  de  Soûle  en  Baflè-Navarre ,  étoit  fils  dlgnacedeSpoti* 
dc,con<«ller&  fecrétaire  de  Jeanne  d'AIbret ,  mère  de  Henri.  ^^ 
le  grand.  Sa  qualité  de  magiftrat  de  la  Rochelle  luiafiigne  une  ivrcomii^p/i?" 
place  parmi  les  hommes  illuftrcs  de  cette  ville.  Sponde  vint 
au  monde  avec  les  plus  heuicules  diljXjlirions  pour  les  let'  Di£t  de  Bsyle^ 
très ,  &  le  lavoir  n'attendit  pas  pour  lui  le  nombre  des  an- 
né«(.  Un  commentûre  fiir  Honere  fut ,  dit-on ,  le  fkuît  pré- 
coce d*uh  auteur  ftgé  de  vingt  ans.- 

Sponde  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  y  ne  fill> 
fifta  que  des  bienfaits  de  Henri  IV.  Ce  prince  le  pourvut  de 
loflice  de  lieutenant-général  en  la  lénéchaufl'éede  la  Rochelle.. 
Ce  nouveau  m.igiflrat  ne  put  vivre  en  bonne  inteUigence  avec 
Iti  officiais  niunicipaux ,  »»  dès  le  coramencement  que  vinr 
».  M.  de  Sjpoode ,  eft4l  dk  dans  le  journal  de  Merlin  ,  il  moiv 
»  tca  pat  ies  componemeos  qu*ii  ne.man^eroit  pas  lon^-temps 
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n  de  Tel  avec  eux  ».  M.  le  Duchat  dans  les  obfen'ations  fur  la 
confejjîon  de  Sa/icy ,  prétend  que  «  Spondc  ayant  voulu  em- 
n  piéter  fur  l'état  <le  maire  Se  -for  l«s  privilèges  de  la  ville  f 
**  on  le  contraignit  de  vendre  Ùl  charge  n.  Cette  remarque 
n'efl  pas  afTcz  développée  &  manque  même  d'exaétituoe. 
L'inrenrion  du  lieutenant  général  n  etoit  pas  de  chicaner  le 
corps  de  ville  par  intérêt  ou  par  efprit  de  hauteur  ;  mai?  il 
exigeoit  l'exécution  du  fameux  édit  de  Moulins ,  lequel  avoii 
û  fort  reflerré  les  jurifdiâions  municipales  -,  il  ne  taifoit  ea 
cela  que  ce  qu*ayoient  dit  fes  prédécelTeiirs. 

Sponde  eut  de  grands  défagrémens  dans  les  fonftions  de 
fon  minîflere.  Aum  le  quitta-t-il  bientôt  ;  il  devint  dans  la 
fuite  maître  des  requêtes.  Ce  magillrat  avolt  été  élevé  dans 
le  fein  du  calvinilme  qu'il  abandonna  pour  fefaire  catholique 
en  j  593.  Ce  changeniciit  de  religion  lui  attira  des  traits  vits 
&  cruels  de  la  part  des  proteftans.  On  Taccula  d'hypocrifie , 
d*avarice,  de  haute  trahifon,  d'irrigularité-dansiès  moeurs. 
Après  l'avoir  traduit  aicd  devant  Je  public  comme  coupable 
de  tous  ces  crimes ,  on  lui  prêta  encore  des  ridicules.  L'au- 
teur de  ringcaieule  &  piquante  fatyre,  connue  lous  le  notn 
de  conteflioii  de  Sancy  s'égaya  à  Tes  dépens ,  au  fujet  de  la 
jnauvaife  conduite  vraie  ou  faufl*e  de  ût  terome* 

Sponde  mourut  le  18  Mars  1 595.  Les  ouvrages  qui  reftent 
^e  cet  auteur  font. 

1**.  Hcmeri  omnium  poematum  verjîo  latina  &  in  il'ada  ac 
.odiff, perpétua  notx  ,  Bafiltv  apud  epijcop.  ibSs  ,  in-tol. 

2*.  Hejlodi  afaœ  oserai  &  ciies  J.  Spondanus  Rupeliancc  pro^ 
-yincictprce^ecLus  recenjuit  &  commentariis  iliujlravit ,  RupelUe  apud 
.Hierowynum  Haulumm  tb^i,  de  S17  pas.  &  dune 
•très-beile  édition.  On  y  trouve  la  veriioa  latine  d^eHode  ac- 
coRipagnée  d'un  commentaire  j  1  ouvrage  eft  dédié  à  M.  de 
Harfay ,  premier  préfîdent  du  parlement  de  Paris.  L*auteur 
feit  mention  de  l'air  épais  de  la  Rochelle ,  &  témoigne  que 
ie  réjour  de  cette  ville  ne  lui  plaifoit  pas.  Imo  qmdtume  crajfo 
au  éieotum  aeri  ,  in  quo  fcribebat  Hejiodus ,  quaji  è  gai&a  «Xtdan» 

y^m  Reaieil  de  remontrances  faites  en  la  cour  de  parlement  de 
Partiaux  ouvertures  (Us  plaidoiries  y  par  feu  M.  Jacques  Faye  , 
J^jpeiffcs,  iors  ayocai  du  foi^  é  depuis  préfîdent  en  ladue 

cour» 
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•cour.  Plus  aJjouté  à  la  fn  les  remontrances  du  fàgncur  de  Py- 
hrac.  k\2L  Rochelle  par  HicromeHaukin  liQ^-f  in-ix  de  }i8 
pag.  Sponde  à  qui  MM.Cillot  &  de'Saint-rufdeii  confe^Uers 
au  parlement  de  Paris  avoîem  communiqué  un  roanufciit  de 
ces  remontrances ,  les  fit  imprimer  à  la  Rochelle ,  &  leur 
dédia  ce  recueil»  Dans  Tépitredédicatoire  il  fait  un  grand  éloge 
de  Tauteur. 

4°.  Des  notes  marginales  fur  la  Ionique  d'Ari/Iote  y  in-8**. 
Prancfort  chez  les  héritierî.  d  Aiidic  \  echel  1 591. 

J»,  Des  poêfies  dont  on  trouve  la  plus  grande  partie  damVo'   Bibiioth.  Franç; 
^  fiw/e  4ie*  iwo&m&f,  imprimée  en  1  599.  * 
6<*.  Réponfe  au  traité  de  Théodore  de  Ée^e  ,  des  marques  ef» 


fentielles  de  Téglife  ,  imprimée  /n-S'*.  à  Bordeaux  en  1  59J  > 
chez  Millange  par  les  foins  de  Florimond  de  Ra\  mona. 

.  François  oe  fa  Noue,  Rochellois  d'adoption  par  Ton  zele  La  NoU^* 
&  fon  attachement  pour  la  Rochelle,  par  le  long  fcjour  qu'il 
fit  en  cette  ville ,  &  par  les  erands  emplois  qu  il  y  remplit^ 
éroit  d  une  ancienne  &  illufne  maifon  de  Bretagne ,  aum . 
honnête  homme  que  grand  homme  de  jgvierre  ,  habile  capt* 
taine  comme  Céfar,  El  favant  comme  fui  ;  la  Noue  fur  mi- 
nier également  Tépée  &  la  plume  j  il  fut  militaire  &  auteur, 
&  s'il  fit  des  choies  dignes  d'être  écrites ,  il  en  écrivit  qui 
.méritent  bien  d'être  lues. 

Ce  feigneur  dont  la  mémoire  fera  à  jamais  dans  le  cœur-, 
des  Rochellois  ,  fut  tué  au  iiege  de  Lamoale  en  1 591.  Henri 
ÎV  apprenant  fa  mort  &:  rcvafion  du  jeune  duc  de  Guife  du 
château  de  Tours,  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  ^nous 
devons  avoir  regret  pour  la  perte  que  nous  Jaifons  d'un  grand 
chevalier^  &  de  l'autre  j  nous  rcjouir  ,  car  l  évajion  de  ce  prince 
rume  la  ligue, 

La  Noue  étoi^  un  peu  entêté  de  Taibologie  judiciaire  » 
puérilité  qu'il  faut  mettre  Tur  le  compte  de  ion  fiecle ,  pref- 

que  tout  le  monde  penfoit  ainfî.  Dans  le  premier  chapitre  de 
fes  difcours  politiques  Se  militaires  ;  il  annonce  d'abord  à  la 
France  les  plus  grands  malheurs,  à  caufe  de  rathcifme,  des 
impudicttés  &  des  injulliccs  qui  regnoient  par-tout.  Jufques- 
là  il  parle  en  chrétien  à  qui  récriture  a  appris  que  Dieu  (ait 
fe  faire  juitice  même  en  ce  monde}  quil  a]^e(antit  fon  bras 
itirles  têtes  criminelles  des  pécheuTS  «  &  que  le  renverfêment 
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des  monarchies  &  la  chute  des  potentats  ont  été  quelquefois 
la  jufle  punidon  des  excès  qu'ils  ont  commis,  ou  des  crimes 
4]u  Us  ont  foufferts.  Mais  la  Noue  ajoute  enfuite  >•  que  font 

»  apparues  des  comètes  horribles  &  autres  figures  étranges 
»  en  Tair ,  5c  que  nous  fommes  dans  le  règne  cUmaélérique 
>»  des  rois  de  France  ,  qui  eft  le  Ibixante  &  troiiieme  ,  ce  qui 
»  dénote  quelque  mutation  fe  devoir  faire  ».  Ce  nti\  plus  là 
le  langiîge  d'un  chrétien  ou  d'un  philofophe  :  c'eft  la  voix  de 
l'ignorance  ,  de  la  fuperftition^du  préjugé.  Ilreftede  laNoue 
plulîeurs  produâioos  littéraires. 

I     Oofervations  fur  plufieurs  chofes  advenues  aux  trois  prt' 
•      '    miers  troubles , fous  Charles  IX,  depuis  Van  1 56 z  jufqu  en  ibS'Q  i 
avec  la  vraie  déclaration  de  la  plupart  d'icelles.  Du  Frefne-Ca- 
naye  qui  fit  imprimer  ce  dilcours  dit  en  fon  avcrtiffement 
~    »  qu'en  ce  que  i  auteur  touche  de  nos  guerres  civiles  ,  il  ap- 
»  porte  iincérité  ;  Qu*il  remarque  plutôt  les  fautes  du  parti 
1»  qu'il  a  iûivi  que  celles  desautres ,  &  pris  ce  qu*il  a  trouvé  de 
»  louable  en  ceux  contre  lefquels  il  a  porté  les  armes  «.C'ell 
un  phénomène  lîngulier  qu'un  écrivain  qui  a  le  courage  de 
reconnoitre  du  mérite  dans  un  parti  qu'il  n'aime  pas,''iSc  qui 
fait  même  rougir  avec  une  noble  ingénuité  des  fautes  du  fien^ 
i'.  Déclaration  de  François  de  Ta  Noue  pour  la  prife  d'ar' 
mes  ,  pour  la  jufie  defenfe  tte  Sedan  &  de  Jamet:^ ,  frontières  du 
royaume ,  fous  la  proteSim  de  fa  majefti^         Verdim  ches 
'Marchand  1588» 

TAnfTet.M«.4.  3^-  Difcourx  militaires  €'  politiques  du  feif^.cur  la  Noue 
i^fi-  7î*  imprimés  plufieurs  fois.  «  Il  ell  étonnant ,  dit  un  bibliographe 

moderne  de  voir  réimprimer  tous  les  jours  de  très-mau- 
vais  livres,  &  que  ces  excellens  mémoires  qui  ne  font  pas- 
>,  communs  &  qui  viennent  d'un  des  plus  braves  officiers  & 
&des  plus  honnêtes  hommes  qu'il  y  ait  cj  dasis  la  réforme 
Blblioclbliiftor.     ne  foient  pas  réimprimés.  Les  difcours  de  la  Noue  ,  dit  le 
^,  pereLelong  de  l'Oratoire  ,  font  connoîrre  li  beauté  de  fon 
efprit  &  la  force  de  fon  jugement.  Cet  ouvrage  félon  le 
SoM  l'an  15P1.      pere  Daniel  eft  dun  ftyle  net,  les  réilexions  judicieufes 
,9  mr  les  guerres  civiles ,  &  un  certain  caraôere  d*homme 
„  d'honneur  qui  règne  par-tout ,  confirment  le  témoignage 
,9  aue  l'hiftoire  nous  rend  de  la  vertu  de  la  Noue  ^  de  u  mo^ 
2^  dératioii  &  de  fa  prudence*. 
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Les  difcours  ée  la  Noue  ont  eu  le  fort  des  bons  livre<; ,  ils 
ont  fervi  de  fujct  à  la  critique.  On  en  parla  afîez  mal  dans 
une  brochure  intitulée  dcjenfio  venians  advcrjus  alJertiones  lU 
bro  domint  de  la  Aoue  de  Doluicu  &  militanbus  nlus  ajperfas 
attSorc  Paro  Cortto*  S,  tàeologùe  licmâato  tomad  canoma>  & 
pafiûn  ad  S,  Virginem.  Antuerpuv  ex  officina  plaminiana  z3pz. 
La  critique  de  ce  pédant  de  Flandres ,  ed  chicaneufe  &  pleine 
de  minuties;  il  accable  Ton  udverfaire  d\m  torrent  de  pafTa- 
ges  ,  &  ne  l'effleure  pas  avec  Ics  joil/.cs  armes  de  Tes  argu- 
mens.  Il  fait  encore  un  crime  à  la  Noue  d'avoir  avancé  que  •  "  '". 

ides  gens  de  ditlérente  religion  peuvent  vivre  ne  paix.  Qu'il  •  ' 

y  ait  dans  cette  aiTertîon  une  erreur  de  fait ,  cela  peut  être^ 
mais  au'on  en  fafle  une  erreur  contraire  au  dogme  ^  €*eft  une 
abfurdité.  ■    '  .  ' 

Les  difcours  de  la  Noue  font  au  nombre  de  quatorze.  Sui-  Edît.  aeiafce^ 
Tent  quatre  paradoxes  militaires  ;  l'auteur  à  la  pai;.  850  parle  'ï'^» 
ainfî  des  Rochellois.  »  Le  peuple  de  la  ville  eil  autant  belli- 
queux  que  trafiqueur  j  les  magiftrats  prudens ,  &  tous  bien 
affeélionnés  à  la  religion  réformée.  Il  y  en  a  qui  difentque 
le  peuple  eft  rude  j  quoiqu'il  en  foit}  fî  peut-on  affirmer 
, ,  qu'il  ell  loyal.  Quand  les  défauts  qui  fe  trouvent  en  une 
cité  ou  en  un  perfonnage  font  beaucoup  moii^drcs  que  les 
bonnes  qualités,  on  doit  pafi'cr  cela  légèrement  >».  Cette 
Ikge  réflexion  de  la  Noue  placée  à  propos  adoucit  ce  que  le 
trait  d'un  crayon  Adèle  auroit  pu  avoir  d'un  peu  choquant. 

Le  miniftre  Amirault  parle  ainfî  des  ouvrages  de  la  Noue,         u  Noué 
Ceux  qui  ne  paroifTent  point ,  font  entr'autres  des  annota-  m-  «»î» 
tions  fur  toutes  les  vies  de  Plutarque,  avec  un  abrégé  de 
•,,  cet  incomparable  ouvrage.  Ceux  qui  paroifTent  font  fcs  dif- 
cours  ik.  les  obfervations  fur  toute  l'hilloirede  Guichardin , 
dans  lefquelles  ceux  qui  manient  les  affaires  d'état  ou  qui 
s'adonnent  à  la  guerre  ,  peuvent  également  s'avancer  en 
„  la  connoiiTance  de  leur  métier  ».  Les  obfervatîons  dont 
parle  le  miniftre  Amirault ,  font  marginales  ;  je  les  trouve  dans  * 
Ja  tradu61ion  Françoife  de  Guichardin,  par  Jerofme  Choi- 
niedey  Parifien  ,  imprimées  chez  les  héritiers  d'Eullache  V^i- 
gn on  1595  ,  &  dédiées  à  Charles  de  Harlay,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes. 

'  Jacques  Efprînchard ,  feigneur  du  Plomb ,  na^it  vers  l'an  B8Fi.imchaii0i 


• 
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j  570  ,  il  étûit  d'uuti  tdniiiic  noble  &  dilUuguee  dans  la  ville- 
de  la  Rochelle.  Son  pere  donna  à  fôn  éducation  tous  les  fcons 
que  demandoU  (k  tendrefle  ,  &  (pie  l*heureuie  iitiiationdeiês 
affaires  lui  petmit  de  donner  pour  Tavancement  d'un  fils  qui 
lui  cto't  èyrrêmement  cher. 

EfpnTicli.  rtJ  hit  envoyé  à  Orthez  en  Bcarn  pour  y  taire  le 
cours  de  les  études,  11  fournit  cette  carrière  en  jeune  homme 
qui  promet  beaucoup  :  de  fi  belles  efpérances  ne  furent  ni 
trompées  ni  différées.  A  peine  étoit-il  ibrti  du  collège  qu'il 
Tiiefaur. amîcor.  f«rma  le  defTcin  de  voyager;  philofophe ,  il  regardoit  déjà,, 
jacq..£^(ioc. Mf.  ainfi  que  Socrate ,  la  terre  comme  fa  patrie,  il  voulut  donc 
parcourir  le  monde  Se  viliter  les  hommes  fes  concitoyens. 

S'étant  embarqué  le  i-^  cI  AmiI  1^93,  Efprincliard  en 
peu  de  jours  arriva,  a  Londres  ^  après  avoir  fait  en  Angleterre 
un  aflez  Ions  féjour ,  il  repafla  la  mer  &  vint  dans  les  Pays- 
Bas.  La  Hollanae  étoit  alors  en  proye  aux  fureurs  d'une  guer^ 
re  civile  que  l'amour  de  la  liberté  foutenoit  avec  tant  de  conf- 
tancc.  Notre  voyageur  s'arrêta  h  Leyde  ,  &  fréquenta  l'uni- 
veriité  de  cette  ville,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  favoir 

Ï>ar  des  thefcs  de  jurilprudence ,  qu'il  foutint  en  public  fur 
a  matière  des  tuteles ,  &  qu*il  dédia  au  célèbre  Scaliger. 

Efprinchard  fbrtit  de  Hollande  pour  entrer  en  Allemagne.  • 
U  vit  fucce/îivement  tous  les  états  de  l'empire.  A  Aufbourg  il . 
forma  des  liaifons  avec  deux  favans ,  Marc  Velfer  &  Hoef^ 
chelius,  celui-ci  principal  du  collège  &  bibliothécaire  de  la 
ville  ,  celui-là  connu  pjr  fa  grîmde  érudirion,  «S:  par  la  carie 
de  Peuiinger  qu'il  donna  au  puDlic.  Llpnnchard  eioii  à  Franc- 
fort le  3  Avril  1597 ,  &  c*efl  lui  fans  doute  que  le  célèbre  > 
Bongars  déiigne  dans  ime  de  fès  lettres  à  Rittershuiius.  Adit'- 
^^^It;  Baagtt*  p>  Ufcentetn  hunc  Ru^peUonum  valdemiiia6  amicis  commendaaàn  • 
ut  hurraniter  ^  qui  nrr:  mos  cf}  ^  cxcipias  va/Je  a/'x  te  peto. 

Enfin  Efprinchard  rentra  dans  le  royaume,  en  parcourut 
toutes  les  provinces,  &:  termiiia  à  la  Rochelle  fes  longues  & 
Mf.  Je  Merlin,  favantcs  courfes,  le  Z4  Mai  i  ^98. 11  mourut  le  28  Août  1604. 

Pierre  de  l'Etoile ,  grand  Audiencier  en  la  chancellerie  de 
Paris,  parle  ainfi  d'Bfprinchard.  >*Le  Vendredi  iode  ce  mois 
(  Septembre  )  on  me  dit  les  nouvelles  de  la  mort  de  M. 
„  du  Plomb,  mon  bon  ami,  diccdc  <i  la  Rochelle  quelque 
^  temps  auparavant  de  U  maladie,  ce  qu'on  mavoic  céi& 
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tant  qu'on  avoit  pu  à  caufe  de  mon  maU  Comme  à  la  vé- 
y,  rité  ie  reoonnois  avoir  fait  perte  en  cet  homme  d'une  dou* 

„  ce ,  dofte  &  chrétienne  compagnie  ,  &  lequel  fur  toutes  joum.  de  Henr. 
^  chofes  craignoit  8c  aimoit  Dieu  ,  qui  eft  caufe  que  je  l'ai-  IV. coin. j, p. ai/. 

mois  &  honorois  beaucoup ,  &:  auquel  j'avois  délibéré  de 
„  léguer  mes  curiofités ,  comme  il  m'uvoit  promis  les  fien- 
„  nés  j  mais  Dieu  en  a  difpofé  autrement. 

Les  produâions  littéraires  de  notre  Rochellbis  ^.font 

I**.  L'AiJIoire  Jcs  empereurs  Romains  dt^uis  JuUs  Céfar^jup 
^àRodolpiu  IL  leauel  domine  à  préfent  y  recueillie  de  divers  au^ 
î^nrs.  anciens  &  modernes;  par  Jacques  Efprinchardyiîeur  da 
Plomb,  chez  Samuel  Crifpin  1600,  2  vol.  in-S°, 

2*'.  L'AiJIoire  des  empereurs  Ottomans  ,  au  rapport  de  Co— 
lomiez. 

3^;  yo\di:^cs  en  iherfes  coturies  de  V Europe*  Manuicrît  orî'*- 
ginal  in>4?.  lequel  a  appartenu  à  Colomiez  &  ie  trouve  ac-* 

tuellement  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Vilars  médecin  de 
la  Roclielle.  Ces  voyages  i'ont  une  defcription  géographique 
détaillée,  curieufe  &  eyri6)e  fans  doute,  puirqu'eUe  Inrt  de 
la  plume. d'un  voyageur  qui  ùv  oit  voir  &  qui  ne  dit  que  ce 
quii  a  vu. 

Parmi  les  chofes  remarquables  qu*fl  raconte»  il  s'en  pré-^- 
fenre  quelques-unes  qui  doivent  trouver  ici  une  olace.  Efptin<<^ 

chard  nous  apprend  qu'étant  à  Lcipfick,  il  aiTiita  à  un  exer-- 
cice  auquel  prélida  f  rançon  célèbre  profelleur  de  philofo- 
phiej  quon  toutiut  des  diefes  greques  fur  l'immortalité  de 
famej  qu'on  difputa  durant  cinq  heures  avec  beaucoup  de 
fieu ,  toujours  en  grec ,  fans  qu'il  échappât  de  part  ni  d'autre, 
on  feul  mot  latin.  Ces  fortes  d'aftions  publiaues  étoient  alorS' 
un  ipeâacle  ordinaire }  elles  feroient  aujourd'hui  un  prodige. 
On  a  méprifé  Homère,  S:  pnr  une  fuite  du  mauvais  goût, là. - 
langue  du  plus  grand  des  poètes  elî  négligée. 

A  Wittemberg  notre  voyageur  villtaac  un  monaftere  voilih 
d'une  des  portes  de  la  ville ,  apperçut  au  plancher  du  cloître 
Tempreinte  de  l'encre  de  l'écritoire  que  Luther  jetuàla  téte  ' 
dii  oiable ,  lorfque  cet  ennemi  du  genre  humain  lui  apparut  j.- 
eropreihîe  ,  dir-on ,  qu'on  n'a  jamais  pu  effacer.  Quand  on 
trouve  dans  les  légendes  de  quelcjues  hagiogr.i plies  catholi- 
ques des  traits  de  ceue  nature ,  on  eu  xit  en  Allemagiie  i  qu'il.- 
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nous  foit  permis  à  notre  tour  de  rire  d*un  conte  qui  mëritoit 

bien  une  réflexion  de  la  part  d'un  homme  d*efprit ,  tel  qu'Ef-^ 

princhard  ?  maïs  on  tombe  dans  les  excès  que  l'on  reproche 

aux  autres }  cette  injuihce  eft  ireçué ,  il  ell  inutile^  ae  s'en 

plaindre. 

Dans  une  chambre  du  même  monaftere  où  Luther  cou- 
choit  ,  on  lifoit  au  bas  d'un  pupitre  les  mots  fui  vans  :  anno 
iSoo*  Turci  funtj'utun  domim  Jtaliœ  &  Germanie,  p.  uîùmus 
Ses  0tundi  non  oifliterk,  Qu*on  juge  du  prophète  par  le  (ÙC* 
jcès  de  la  prophétie. 

4**.  Plufieurs  lettres  adreiïees  h.  Scaliger  ,  lerquc!!es  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  de  celles  qui  ont  été  écrites  à  cet  homme 
féiebre. 

5".  La  tradu61ion  des  additions  faites  par  Etienne  G uazza 
au  livre  qu'il  avoit  déjà  donné  de  didli  eonverfaùone*  La  ver- 
fion  de  l'ouvrage  de  l'auteur  Italien  partit  fous  ce  titre.  La' 
xivile  converfation  du  feigneur  Etienne  G u 0:^:^0,  gentilhomme  de 

Mcnfirrat  ^  tournée  en  irançois  par  BelîcforêtCommingeois , 
nouvellement  augmentée  par  l'auteur  d'infinis  beaux  &  utiles 
enfeienemens ,  adjoutés  à  cette  édition  par  Jacques  Efprin- 
chard ,  réimprimé  à  Genève  chez  Jacob  Stoer ,  de  436 
pages. 

6**.  Notre  do6le  Rochellois  a  eu  quelque  part  à  la  traduc* 
tion  Irançoife  des  méditations  hiftoriques  de  Philippe  Came- 
rarius,  jurifconfulte  &  fénateur  de  Nuremberg.  Simon  Gou-' 
lard  de  Senlis,  minillre  de  Genève,  lequel  en  fut  le  principal 
traducteur,  &  qui  dédia  à  Efprinchard  la  première  partie  de 
«et  ouvrage  >  nous  apprend  cette  particularité  dans  une  nou- 
velle édition  de  l'an  idio  tn>4**.  jt  Vous  avez  vu ,  dit-il ,  à 
0^  Jacques  Gueuder ,  les  deux  volumes  des  méditations  \èS^ 
toriques  de  M.  leDoôeur  Camerarius,  publiés  en  France, 
,,  il  y  afixans  ;  depuis,  notre  commun  ami  le  HeurduPlomby 
,,  leauel  avoit  part  à  cette  pièce  ,  ell  décédé. 

Baudouin.  Olivier  Poupard  fait  mention  de  quelques  Rochellois  qui 
Note  1 1.     fe  firent  un  nom  dans  leur  patrie.  Tels  écoient  François  Bau- 

Caschot.  douin  ,  confeiller,  S.  de  Louatlley  &  maître  Jean  Gafchot 
avocat  y  S.  deVuhé ,  deux  autres  luminaires  de  littérature  en  ce 
j>ays-d. 

i.  Pierres  dans  fon  commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  re« 
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levé  beaucoup  le  Livoir  de  maître  Pierre  Bouclier  Defmor- 
lierai  il  rapporte  même  une  Epigranirne  de  Martial ,  traduite  D£smoft,u,^as. 
par  cet  avocat.  Le  fujet  de  cette  petite  pièce  eil  remâtement 
d*un  plaideur  ,  acharné  depuis  vi^^t  :  ns  à  la  pourliiite  d'un 
procès ,  Se  qui  n'avoit  pas  aiTez  ^  eiprit  pour  comprendre 
quW&'ohitinant  à  demander  juibce  »  il  iè  ruinoit^ 

11  y  a  déjà  vingt  Hivers 

Qu*iin  méchant  procez  tu  poitriuîs> 
£t  le  pourluivani  te  détruis 
Pardevanr  trois  Ju^es  divers. 

[  ^    N'as- tu  point  k  fcns  de  travers 

De  perdre  vingt  ans  en  plaidant  ?  _^''* 
Quar.d  tu  peux ,  le  temps  que  tu  perds 
Gagner  en  nne  heure  en  perdant. 

Lefevre  né  à  la  Rochelle  ,  s'appliqua  a  i  cruuoùcs  langues  Lef EVRE, 
favantes  i  ii  devint  principal  du  collège  de  cette  ville ,  ocCs 
démît  de  cet  emploi  en- 1 588  pour  remplir  la  chaire  de  pro- 

fèiTeur  en  Hébreu  j  il  la  remplilToit  encore  en  1 599  fuivantle 
journal  du  minière  Merlin.  Le  mcrirc  de  le  Fevre  ne  Te  tint 
pas  renfermé  dans  le  fein  de  l'école.  Ses  concitoy  ens  qui  con- 
nurent en  lui  d'autres  talcns  que  celui  d  ètre  un  h  'IvJc  maî- 
tre ,  le  choiiirent  pour  être  l'un  de  leurs  députés  a  i  aiicmbiée 
de  Milhaudy  comme  nous  Tavons  dit  ci-devant.  Le  Fevre  vl- 
voit  encore  en  i<^07. 

UEglife  de  la  KocheUe  a  produit  des  minières  diflingués  par    Minières  de  r» 
leur  faN'oir ,  Se  bien  connus  dm  s  leur  parti.  En  1 5  5  7  Charles  de  f-ry^s^d'Aulnii. 
Clermnnt ,  lurnommé  la  Fontaine,  annonça  le  premier  aux  Clermont 
Rocheiluis ,  en  qualité  rie  palpeur  delà  reforme,  les  opinion?; 
de  la  nouvelle  cgiiic  de  Genève.  Le  nuinlire  ne  tut  pas  le-    Bezc  hiu.  cccUf. 
dentaire  à  la  Rochelle  :  après  y  avoir  inftruit  fecrétementun  ^^"Jchirc  defbîi 
petit  nombre  de  néophytes ,  il  iè  retira  pour  aller  dogmati-  viSeoîf'      '  ' 
ier  à  Saintes. 

L'année  d'après,  Pierre  Riclier,  dit  de  Liflc  ,  de  retour  de  RiCHER.» 
l'Amérique  ou  il  étoit  allé  dans  le  dclîcin  d'établir  le  protcf- 
tantifme  ,  aborda  à  la  Rochelle  &  s'y.  arrêta.  Comme  il  avoir 
•  le  talent  de  la  parole  ,  il  acheva  dans  les  efprits  la  révolu- 
tion que  Charles  de  Cleimont  avoit  déjà  ébauchée.  1»  Ce  pre^ 
9,  mier  commencement,  di^Beze^  fut  tellement  favorifc  de 
Dieu  ^  qu'en  peu  de  temps  uiie>  bonne  pastie  de  la  ville  û:^ 
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rangea  h  Téeliie  du  Seigneur,  fe  préparant  dès'lors  cette 

wuA  91  place  pour  lui  faire  foutenir  quelque  jour  les  plus  rudes 

efforts  de  les  adverlaires  »  Kicher  etoit  lorti  de  1  ordre  des 
Carmes  pour  le  retirer  à  Genève,  où  il  tut, reçu  mimftre  en 
Il  avoit  alors  plus  de  cinquante  ans.  Il  mourut  h  la 
Rochelle  le  8  Mars  1 5  80.  Riditr  eit  l'auteur  de  deux  ouvrages 
intitulés  : 

I    Réfiitation  du  fùïUs  rêveries  &  menJongesJeNicoias  Durand, 
dit  Che\'aUer  de  ViUegagnon.  A  Genève ,  /«-S**.  1 562.  Iln'eft 

pas  vraifemblable  ,  comme  l'aflure  Duverdier  Vau  Privas , 
que  Jacques  Spifameait  compofé  ce  livre  fous  le  nom  de  Pieire 
Kicher. 

?Bibl.  Cannel.        2*^.  Briefs  fommaires  des  traditions  de  Calvin,  MJl 
.F  A  G  £  T.      En  1 5  5  8  Fa^et  coopérateur  de  Richer  établit  de  concert  avec 

lui  un  confiftoire,  compofé  de  minières ,  de  quatre  anciens, 
&  de  deux  diacres.  Ce  paftcur  hâta  les  progrès  de  la  nouvelle 
églife  ,  par  le  zele  le  plus  aftif  &  par  des  foins  continuels. 
Son  ardeur  le  multiplioit  pour  ainfi  dire  ,  en  faifoit  plu- 
Tiecher.  de  Vin-  fîeurs  miuiilres  à  la  fois.  Faget  eut  tout  renthoufîalme  a  un 
chef  de  parti ,  &  d'un  parti  qui  iè  reflentoit  encore  de  ûl  pre- 
.t  .v«i.  miere  chaleur.  Cet  homme  »  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
fut  obligé  de  fortir  de  la  Rochelle  i  loin  de  fe  tenir  aans  la 
iphere  tranquille  de  fes  fonflions  ,  cet  cfprit  impétueux  vou- 
loitêtre  de  tout.  Il  fe  lançoit  mal  à  propos  dans  les  affaires  du 
corps  de  ville,  &  dccrioit  même  avec  indécence  le  gou\'er- 
nement  :  il  revint  à  la  Rochelle  quelques  anuces  après  fa  foriie. 
Je  ne  fais  comment ,  ni  en  quel  temps ,  Facet  a  terminé  fa 
carrière.  Bayle  dans  &n<Ëôionnaire  (  ver6o  Kicher)  a  eftro* 
pié  le  nom  de  Faget  qu'il  nomme  deux  fois  Fayet. 
LaV ALLÉE.  premier  f\'node  national  tenu  à  Paris  en  i  5Ç9  ,  donna 

BrUSLÉ   ^  l'églile  de  la  Rochelle  de  nouveaux  pafteurs,  Lavallce  & 
Bruflé  ;  ceux-ci  à  leur  arrivée  préfenterent  au  confilloire  le 
Mf.  d'Amos  Bit-  code  Concernant  la  difcipiuie  qui  de\  oit  être  fuivie,  &  que 

le  fynode  avoit  drefTé. 
p'EsPiNA.      Le  nombre  des  nroteftans  s*étoit  fi  fort  accru  en  1 5(^1  qu'il 
fallut  pour  leur  inftruéHon  demsuKier  du  fccours  h  l'églife  de 
Recher.  de  Vin-  Genève.  Pierre  Guillemot  fei2;neur  du  Chaulne  fut  député. 

Calvin  lui  répondit  en  peu  de  mots.  Envoyé:^- nous  du  bois  & 
MOUS  vous  enverrons  des  jleckes   lui  faifani  entendre  que  cette 

églife  , 
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églife ,  à  force     donner  des  iîijets  s*étoit  épuifée ,  &  quil 

falioit  lui  envoyer  des  Jeunes  c;ens  qu'elle  formeroîr  nux  fonc- 
tions du  miniftere.  On  s'adreila  au  minière  Jean  d'Elpina  qui 
faiibit  alors  fa  rélidence  à  Fontenay -le- Comte ,  celui-ci  fe 
rendit  aux  vœux  des  Rochellois  ,  &  vint  s*établir  dans  leur 
ville  oit  il  travailla  durant  pluiieuvs  années. 

Jean  d'Efpina  ou  Spina  ,  &  félon  quelques-uns  rEfpine  j 
naquit  en  Anjou.  Apres  les  premières  études  il  fc  fît  religieux. 
Né  avec  de  l'efprit      d'heureufes  difpofuions  pour  la  chaire, 
il  fe  fit  bientôt  connoître  par  la  prédication,  il  alloit  annon- 
cer la  parole  cvaiigclique  à  Angers  ,  lorfqu'il  s'arrêta  à  Châ- 
teau-éontier  ,  où  il  forma  des  liaisons  avec  un  proteftant 
nommé  Jean  Rabec,  ci-devant  frère  mineur.  Rabec  Rit  pris  à  HtAétMÊ^j 
caufe  de  fa  façon  de  penfer  &  jetté«n  prifon.  D'Efpina  vit  le 
prifonnier  à  deflein  de  le  ratrener  aux  fentimens  de  l'cglife  ,  ^  Hift.  deijiaft; 
mais  il  les  abjura  lui-memc  dans  1  entretien  qu  il  eut  avec  lui. 
La  mort  que  cet  infortuné  fouffrit  avec  beaucoup  de  conf-   Recher.  deVin- 
tance ,  confirma  fi  bien  d'Efpina  dans  fes  préjugés ,  qu'il  aban- 
donna  le  cloître  quelques  temps  après ,  pourle  retirer  à  Mon- 
targis  auprès  de  Renée  de  France  duchelTe  de  Ferrare.  Par 
fon  éloquence  &  par  fon  favoir  il  fe  fit  dans  fon  j)arti  une 
réputation  diftinguée  ^  aufli  fut-il  un  des  douze  minières  qui 
fe  trouvèrent  au  colloque  de  Poiffi,  Be/e  qui  fait  mention  des 
pafleurs  députés  à  cetie  cclcbre  aflcniblcc ,  nous  apjxend  «qu'il 
»  fe  joi^it  à  eux  Jean  de  TEfpine  homme  doÔe ,  lequel  ton- 
Vf  tefois  jufqu'alors  nes*ètoit  publiquement  déclaré  de  ce  parti}»* 
Ce  fait  me  paroii  peu  vraîiemblable.  D'ËffHiia  avoit  Kcoué  Bcie>iirr4.9w4y 
le  joug  de  la  vie  monaftique  ;  on  ne  pouvoit  ignorer  ni  fon 
changement  d'état ,  ni  les  motifs  qui  l'avoient  déterminé  à 
faire  cette  démarche.  D*ailleurs  il  étoit  minière ,  il  falioit  donc 
eu'ii  eût  déjà  donné  des  marques  publiques  de  fa  croyance  & 
«tes  fentimens  que  fa  profeffion  Tobligeoit  d'enfeigner. 

D*E^ina  remplit  les' devoirs  du  miniftere  à  Fontenay-Ie- 
Comte ,  &  exerça  enfuite  à  la  Rochelle  les  mêmes  fon6Hons. 
Le  duc  de  Montpenfier  s'étant  pcrfuadé  que  la  duchcfTe  de 
Bouillon  fa  fille  abandonneroit  le  Calvinifme  .  pourvu  qu'elle 
voulut  écouter  le  do6^eur  Vigor ,  ce  feigneur  propola  une  con-  Bayie.  Ferio^' 
fërence  »  êc  notre  mimibe  fiit  l'un  des  tenans*  Mais  s'étant- 
trouvé  au  rendez-yous  le  ppemier  jour  de  Juillet  1-^66 ,  il 
Tom  IL  O 
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déclara  conjointement  avec  Barbnlle  fou  collègue  que  ni  Wm 
ni  l'autre  n'enn  eroient  en  lice ,  s  il  ne  leur  croit  pas  permis 
de  débuter  par  des  prières  à  Tufage  de  leurs  ë^lii'es.  On  leur 
propofa  d'entamer  les  matières  fans  ce  prélimmaire ,  ou  bien 
de  s'adreffer  à  Dieu  mentalement ,  ou  d'aller  prier  dans  une 
maifon  voifine.  D'Efpina  &  Barbafte  tinrent  ferme.  Leur  in- 
flexible attachement  à  une  formalité  fit  tomber  la  conférence» 
Déplaçons  l'opiniâtreté  pour  fubltituer  une  fage  condefcen- 
daiice ,  &  tout  s'arrangera  dans  le  aiuude.  Le  luccès  dans  le& 
grandes  affaires  fouvent  manque  moins  par  les  difficultés  in^ 
Srinfeques  que  par  les  obftacles  des  pâmons  ,  &  de  petites^ 
paiEons.  Quelques  jours  aj^rès,  le  pour-parler  (k  renoua >  U 
raifon  tôt  ou  tard  reprend  fcs  droits  fur  les  homme<;  qui  ont 
fupérieurement  de  i  ciprit.  ÎTEfpina devenu  traitabie  léntit qu'il 
étoit  abfurde  de  s'opiniâtrer  a  une  formule ,  dans  une  cireoni^ 
tance  oii  il  étoît  moins  queftion  de  prier  que  de  difputer  ;  ii 
difputa  en  effet  avec  Sureau  du  Roiier  >  contre  les  deâeur» 
Vigor  Se  de  SainÔes.  Ce  combat  théologique  finit ,  comme 
finifTcnt  d'ordinaire  ces  fones  d*a6tioiisj  chacun  mit  Tavan* 
tagc  de  fon  côté. 

D'Efpina  réuniflbit  à  un  grand  favoir  beaucoup  de  modé- 
ration ,  vertu  û  généralement  eftimée  &  que  l'on  pratique  H 
peu.  On  remarque  <pe  de  fon  temps  les  chefs  de  la  prétendue 
«éfbrme  étoient  divifes  en  deux  claflès.  Ici  c'étoient  des  hu- 
meurs ardentes  &  emportées,  toujours  prêtes  à  faire  fchifme 
avec  tout  l'univers.  Un  déchiroit  par  des  cabales  l'unité  du 
corps  politique,  lorfqu'il  auroit  fallu  la  maintenir  aux  dépens, 
cieiiie  de  la  vie  i  une  idée  mal  euteiiduc  de  religion  menoit 
bien  loin>  &  ébranloit  tout  dans  Tétat ,  jufqu'à  Tautorité  fou» 
yeraine.  Làc*étoiem  des  efprits  pacifiques,  prévenus  àlavéïitA 
de  leurs  nouvelles  opinions ,  mais  qui  chériffoient  la  concor^ 
de  ,  rcfpeftoiem  le  trône  &:  regardoient  comme  un  grand 
crime  de  rompre  ces  nœuds  d'humanité  qui  doivent  unir  le» 
hommes  &  fur-tout  des  citoyens  i  d'Elpiiia  étoit  de  ce  nom» 
hre  :  ce  caraâsre  fage  &  modéré  £àit  fon  éloge.  Ce  mîniAre 
mourut  à  Saumur  en  1 594.  11  eft  dit  dans  là  préface  de  iès 
opufcules  qu'il  étoit  entré  dans  Tordre  des  Hermites  de  faint 
Augullin.  Philippe  Vincent  croit  qu'il  avoit  été  religieux  car- 
fi£.  j»  Je  couche  de  bouac-foi^  dit-il ,  ce  q^ue.i,e  tieu&  de  mao. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  V.  107 

V  ayeule  q\ii  le  pouvoit  connoître ,  vcu  qu'elle  étoit  âgée  de 
»  douze  à  treize  ans  lors  du  rencontre  de  Rabec  bc  ae  lui , 
»♦  en  la  maifon  de  fon  pere ,  &  qu'elle  i'a  fort  veu  du  depuis». 
Le  pere  Corne ,  religieux  carme ,  qui  vient  de  donner  un  ca* 
talogue  raifbnné  des  écrivains  de  Ton  ordre ,  n*en  ùit  aucune 
mention  j  il  parle  bien  d'un  Joannes  Spimcus ,  mais  ce  reli- 
gieux étoit  Anglois  &  mrvirut  en  1484.  On  trouve  dans  le 
Diélionnaire  de  Moreri,  édition  de  17)2,  (^verbo  Spina)  un 
article  concernant  dïfpina  &  l'on  cite  Us  recherches  de  Vin- 
cent fur  Les  curiojîtés  de  la  Rochelle  i  ce  titre  imaginaire  eft  une 
bévue  groffiere.  Il  falloit  dire ,  Recherches  fur  les  commence- 
mens  &  les  premiers  progrès  de  la  rcformadon  en  la  ville  de  là 
Rochelle.  Bnyle  qui  aflure  »  que  l'églife  de  la  Rochelle  voulut 

avoir  d'Elpina  pour  l'on  Pafteur  en  i^^i  ,  8:  qu'elle  lui 
,,  -envoya  des  dépurés. ,  .1  joute  qu'on  ne  lait  point  les  ibites  de 

cette  recherche»,  li  ell  étonnant  que  ce  fameux  lexicogra- 
phe n'ait  pas  fu  que  ce  imntftre  vint  à  la  Rochelle ,  &  qu'il 

Y  travailla  ;  puifqu'il  cite  Philippe  Vincent ,  comment  a-t-il 
Ignoré  ce  qu^ii  auroit  dû  lire  dans  Tes  Rjeehetthest     J'ai  cou- 

ché  ,  (lit  cet  auteur  ce  que  delTus ,  touchant  ce  digne  fer- 
viteur  de  Dieu  ,  llir  le  fujet  de  l'envoi  que  cette  églife  fit 
vers  lui  ,  pour  lui  demander  le  fecours  de  Ion  miniftere  à 
la  hn  de  cette  année  1  jdi  ,  &  me  promets  que  le  lecteur 
prendra  de  bonne  part  cette  petite  digreHion  donnée  à  la 
mémoire  d'un  perlbnnage  qui  a  û.  heureufement  travaillé , 
i  ):nt  ciu'il  a  fait  çrand  fruit  en  cette  propre  églife  ,  (  la 
Rochelle  )  ès  années  qui  fuK  iront ,  &:  ai  un  excellent  fer- 

„  mon  qu'il  fit  en  1 587  llir  le  lujct  de  la  fainte  Céne  ,  qui 
verra  le  jour  avec  quelques  lettres  que  j'ai  de  lui  ëc  autres 
telles  pièces,  f\  Dieu  m*en  donne  l'opportunité  1».  Les  our 

vrages  de  Jean  d*£(pina  font* 

I  .  Traité  des  tentations  &  moyen  d'y  réj^er ,  à  Lyon  i  ^66  y 

in-So, 

z^.  Traité  confolatoire  contre  toutes  affliSlons  qui  adviennent 
ordinairement  aux  fidèles  chrétiens  ^  à  Lyon  1 5^5  , 

3  o.  Traité  pour  ôter  la,  crainte  de  la  mort  &  la  Jaire  déjirer  à 
l* homme  fâtle  «  à  Lyon  1 56S ,  /n-8<*« 

4.^.  Dijcours  du  vrai  facrifice  &  du  vrai  ficrificateur  jk  Lyoft 

Oij 
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5  «*.  Défenfe  &  confirnmUm  du  tnUtd  du  vrai  Jacrifct  &  «fit 
vrai  facrijicateur ,  à  l'encomre  des  frivûles  r^for^  &  argumens 
de  René  Benoit ,  doclciir  en  théologie.  A  Genève  i  567  ,  i/i-8'. 
Quelques-uns  de  ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin.  Simon 
Goulart  de  Scnlis  publia  en  1 591  un  recueil  des  difcours  de 
Jean  d'Erpiiia,  auxquels  il  joignit  des  notes     des  Tommaires, 

6^.  LMre  de  M»  de  l* Epine  nùmfire  de  la  parole  de  Dieu  ^  h 
Vi^ed* Angers.  DeSaint-Jean-d'Angély  ,  le  15  Février  I  j86. 
Cette  lettre  eft  inCérée  dans  les  mémoires  de  la  ligue,  pag; 
j6i  ,  in-\ 2. 

En  1574  ,  les  minières  de  la  Rochelle  les  plus  diiHngucs 
De  Nort»  étoient  de  Nort ,  Laplace  &  i  Aubouiniere,  Odet  de  Nort  né 
à  Agen ,  fils  d'un  pere  grand  ennemi  des  calviniftes  ne  fût  pas 
■««e.K».j.p.3»ow  animé  par  cet  exemple  domeftique  ;  il  eut  même  pour  ceux 
que  fon  pere  perfécutoit  la  predilc6^ion  la  plus  marquée;  il 
^Rcchcr.  de  Via-  étudioir  à  Paris,  lorfqiul  apprît  qu'on  le  deftinoit  à  l'état  ec- 
cléfiafKque  (ù  ) ,  &  q^u  un  bénéfice  lui  étoit  réfervé.  De  Nort 
à  cette  nouvelle  s'eniuit  à  Genève,  il  y  fiât  reçu  miniitre  & 

£eu  de  temps  après  envové  en  cette  aualité  à  Caftel-Moron 
ins  TAgenois.  Ayant  été  pris  à  ladéraitedu  marquis  de  Du- 
ras ,  il  fiit  amené  à  la  Rochelle  ,  dans  le  temps  que  le  duc  de 
Montpenfier  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  Le  militaire  à  qui , 
par  le  droit  de  la  guerre  ,  de  Nort  appartenoit,  logea  chez 
un  médecin  nomme  Delaunay.  La  femme  de  ce  médecin  étoit 
déjà  iinbue  des  nouvelles  opinions.  Le  pulonmer  qui  s'en  ap* 
perçut ,  lui  fît  connoître  en  fecret  fa  %on  de  penfer  y  6c  lin- 
téreflâ  à  (à  délivrance.  Cette  femme  qui  navoit  encore  té- 
moigné à  cet  infortuné  étranger ,  qu'une  froide  pitié  ,  fut  dès- 
lors  vivement  Touchée  de  fon  malheur.  La  conformité  de  fen- 
timens  le  lui  l  etulit  cher  i  elle  panfa  la  bleHure  qu'il  avoit  re- 
çue, &  imagiria  un  ihatageme  pour  l'arracher  des  mains  de 
fon  maître ,  qui  Faiirât  maltraité  fans  doute  &  n'auroit  pas 
roanoué  de  furfaire  &.  rançon ,  $*il  Tavoit  bien  connu.  Elle  fè 
mit  Jonc  à  crier  contre  cet  homme  dégoûtant ,  difbit-elle» 
par  ùk  malpropreté  &  fes  haillons. ,  &  fort  incommode  par 

(a")  Ciuffrcfcau  curé  de  Ubotirnr  ,  dans  «  froc ,  pourtant  aucunes  de  fcs  converfa- 

fon  liv.  iniiiulé,  la  digut  wjitge    ptwfê  N-tiom  ne  fenioienc  .lu  cloître,  aiiu  d'un, 

îfe  la.  Rochelle  ,  fait  entendre  que  de  Kmt  ■ICBri}  tL  comm«intc.itif  cfpric  ,  verfé  aux 

tflfo'a  éié  rrligieux.  »  Cétoit  un  perr«niune  r«i(ue»  »  pcrfuaiif  ca  fet  ptccbct»  .  pafr 

»  £iav«ac  te  Jévid4  bien  4!»*U  eu  fort^  le  m  44»  tonu  t* 
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les  foins  qu'exigeoit  fa  bleflure  &  qu'elle  lui  don n oit ,  pour 
s'épargner  la  cfouleur  de  le  voir  foufFrir  :  elle  engagea  ainfi 
fon  hote  à  abandonner  (on  prifonnier  pour  un  prix  modique. 
Cette  innocente  ièinte  réumt.  De  Nort  rendu  à  la  liberté  »  fè 
réfugia  à  Nieull ,  bourg^voifin  de  la  Rochelle.  Les  proteftans 
de  cette  ville  le  demandèrent  quelque  temps  après ,  pour  paf^ 
teur  au  fynode  national  de  Lyon.  On  rcponcîit  que  de  Nort  j^jfa^^xom.ti 
étant  attache  i\  une  cglife  de  Gafcogne  ,  i  fnlloir  ^'ndreiïerau 
A'node  provincial  de  ce  ^àys  puur  en  obicnir  un  thangemenr 
oe  place.  Quoiqu'il  en  (oit ,  de  Nort  devint  un  des  miniSres  de 
la  Rochelle  où  il  s'acquit  la  plus  grande  coniidération.  Il  avoit 
en  un  degré  éminent  Van  aémouvoîr  les  autres  hommes  par 
la  force  ac  la  parole.  Son  imagination  croit  toute  propre  h 
failîr  l'ame  Se  à  la  dominer  par  une  efpece  de  charme.  Dans 
fes  difcours  il  mettoit  bien  moins  de  raifonnemens  que  de 
mouvemens  &  d'images.  Auffi  l'effet  en  étoit  prefaue  tou- 
jours sûr  ;  k  plupart  des  hommes  étant  pliis  fenfioles  que 
raifi)nnables ,  demandent,  non  à  être  convaincus ,  mais  à  être 
ébranlés  j  ils  ne  feperfuadentbien  que  ce  qu^ils  fentent.  Avec 
des  talens  û  utiles  ou  fi  préjudiciables  à  la  fociété  ,  fuîvanr 
ruHige  ou  l'abus  qu'on  en  fait ,  de  Nort  devoir  jouir  à  la  Ro- 
chelle de  cette  autorité  fi  flatteufe,  quand  on  ne  la  doit  qu'à 
fon  mérite ,  il  douce  &  ii  puiflante ,  puifqu  elle  tt*impo(è  lé 
joug  qu'à  ceux  qui  veulent  le  recevoir.  Notre  miiûftre  abufâ 
de  fon  ciédit.  Ses  procédés  vifs  &  impérieux  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  penfoient  pas  comme  lui ,  firent  donner  à  ce  pafteur 
le  nom  de  pape  de  la  Rochelle.  Ce  fut  lui  principalement  qui  Mf.  de  Baudduiai 
détermina  les  habitans  de  cette  ville  h  foutenir  un  fîe^^  con- 
tre  les  troupes  du  roi  après  la  journée  de  la  S,  Banhclemi, 
Il  liaranguoit  le  peuple  ,  &  pour  Texciter  à  une  vigourcufë- 
réfiftance  ,  il  faifoit  ce  que  fit  Marc-Antoine  étalant  du  haut 
de  la  tribune  la  robe  fangiante  de  .  Julès-Célai;.  De  Nort  iftpré" 
lèntoit  fans  cefTe  CoHgni  expirant  fous  les  coups  de  fes  meur- 
triers, &  autour  de  Un  une  toule  de  viôtimes  aflociée*;  à  l'on 
fîinefle  foft.  Ces  trilles  images  formoientde  vives  empreintes 
dans  tous  les  cœurs ,  par  le  tour  d'imagination  &  ae  fenti- 
ment  dont  il  lés  animoit.  Ce  miuiilTefutchoîlipour  être  mo^ 
dérateur  ou  préfidcnr  aux  fynodes  nationaux  dè  Nîmes  ea 
I S 71,  &  de  ia  Rochelle  en  ijSi.  Il  mourut  dune  fluxion 


Digitized  by  Google 


iio  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

de  poitrine  à  la  RocheUe  au  mois  de  Marà  159),  âgé  de  jj 
ans.  >»  Il  a  laifféun  tel  nom ,  dit  Philippe  Vincent ,  qu'encore 
qu'il  y  ait  cinquante  ans  que  Dieu  la  recueilli  en  fa  paix  , 
il  n'y  a  ni  petit  ni  grand  à  qui  il  ne  fbit  connu ,  &  à  qui 
fa  mémoire  ne  foit  honorable 
LaPLA'CE.      André  Mazicrcs ,  furnommé  Laplace  ,  miniftre  de  la  Ro- 
"  chelle  &  collègue  d'Odet  de  Nort ,  ctoit  natif  de  Bordeaux: 

«ic  de  Bafbot.  Egal  à  fon  collègue  par  le  rang  &  la  qualité  de  miniftre ,  il 
eut  tous  fes  défauts ,  &  au  lieu  de  festalens ,  d*autres  débuts 
encore.  Ccnfcur  fauvage,  zélateur  outré,  plein  de  fes  idées, 
&  brûlant  du  tcu  qui  domine  dans  fa  patrie  ,  Laplace  étoit 
enthoufiafte  ;  quoiqu'il  eût  beaucoup  ae  médiocrité  dans  l'cf- 
prit,  avec  les  fougues  il  l'emporta  fouvent  fur  les  collègues 
-qui  valoieiii  mieux  que  lui  ;  il  entraînoit  le  peuple  ^  les  fac- 
tieux. Dans  les  partis  l'homme  fupérieur  eft  forcé  de  céder  le 
pas  au  Êinatique. 

On  a  déjà  vu  dans  le  récit  du  (lege  de  la  Rochelle  fous  le 
rcgne  de  Charles  IX.  quels  furent  les  cmportcmens  de  La- 
place contre  la  Noue.  Celui-ci  qui  conim:.ndoir  dans  la  v  ille 
afllégée ,  ne  parloil  que  de  paix  d'accommodement  j  celui- 
là  fouliloit  le  feu  de  la  guerre  &  Tindépendance.  La  Noue 
ayant  un  jour  harangué  le  peuple  &  prouvé  au  long  la  né- 
ccfTité  de  la  paix,  le  miniOre  fe  livra  à  toute  fa  colère  ;  fà 
paiËon  prenoit  le  voile  de  la  religion  &  n'en  étoit  que  plus 
violente.  D.ins  fes  tranlports  il  pourfuivit  la  Noue  après  la 
tenue  de  ralIen^blLC  ,  &  lui  donna  un  fouffler  après  l'avoir 
accablé  d'injures.  Cet  attentat  quimériioit  un  châtiment igno- 
iminieux  ,  demeura  tnijpuni.  Dans  la  iliite  Laplace  toujours 
fougueux  8c  violent,  iut  dépofô  comme  incapable  d'un  em- 
ploi (a)  grave  Se  férieux.  Ce  minière  mourut  en  i  597. 

Chêne verd  l'Aubouiniere  né  en  Poitou  avoit  de  la  naif- 
fance ,  de  l'efprit ,  de  l'érudition,  du  ze\c  ;  mais  de  ce  zele  qui 
diftingue  les  chefs  d'un  parti  nnilîanr ,  &  qui  n'eit,  à  le  bien 
déhnir ,  qu'opuiiàtreié  ik  roidcur  dans  les  lentimens  ,  empor- 
tement &  fougue  dans  les  procédés  i  te  lien  fut  des  pluscon- 
idamnables.  AufTi-tôt  après  la  levée  du  dege  de  la  Rochelle 
en  1573,  TAubouiniere  fit  paroître  des  mémoires  hiiloriques 
fur  les  derniers  mouvement  ;  il  mit  beaucoup  de  fiel  dans  cet 
xDuvrnge.  La  noblelFe  qui  s'y  trouva  indignement  traitée  ,  pour- 
la  j  Fd/ioralijnmere  taudm  dtj^iuu  A/i.  Thuaa. 


Joura,  de  MetUa. 
«.*AviQiniiiuE. 
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fuivit  Tauteur  ;  celui-ci  fc  vit  forcé  à  donner  un  dcfaveu  pu- 
blic de  ce  qu'il  av  oit  avancé  de  calomniem- ,  &  h  foufcrire 
lui-même  à  la  flétrifibre  de  ion  livre,  dont  Its  exemplaires 
furent  brûlés. Ce  miniftre  fut  tué  à  Fontenai-le-Comte  en  1 578, 
^,  n  étoit  ncke,  doéte  »  dit  la  Popdiniere  ,  gentilhomme  élo- 
„  quent  &  bien  verfê  es  lettres  hébraïques ,  gréques  &  la- 
„  tines.  1*  Colomiez  fait  mention  de  lui  «ans^fa  GaïUe  Orienr- 
taie. 

Jean-Baptifte  Rotan  ,  Piémonrois,  ftiirant  crAubigné  ,  8c    Rot  AN., 
Grifon  au  rapport  de  Viftoc  Cayer  ,  étoit  un  des  palieurs  de  deHéo* 
la  Rochelle  vers  la  fin  du  feixieme  (îecle.  Il  époula  en  1 594  m?""'  * 
la  veuve  du  mimftre  Odet  de  Nort,  mort  en  1593.  Rotan  Dia.<icBA>ie, 
étoit  un  homme  fage  ,  modéré ,  &  qui  iê  prêtoit  aifémeiie 
aux  voies  de  ménagement  &  de  douceur.  Les  hommes  de  ce 
caraftere  font  à  plaindre;  ils  tiennent  le  milieu  entre  les  ex- 
trémités des  partis,  &:  fe  trouvent  en  bute  à  tous  leurs  traits, 
auffi  Rotan  tut-il  maltraité  ;  on  l'accufa  d'avoir  trahi  la  caufe 
dies  ptoteftans ,  &  même  d'avoir  promis,  de  Te  laifler  vaincre 
dans  une  conférence  contre  Du  Perron ,  en  présence  de  Henri 
IV.  D*Aubigné  afiiire  ce  fait;  mais  cet  écrivain  hardi  &  fa-  caa&KUkUtitr^. 
lyrique  n'eit  pas  toujours  un  garant  sûr:  il  facriHe  les  pcr-  ^,  ^  ... 
lonnes  a  les  medilances  oc  a  la  calomnie.  Cayet  qui  rapporte  )  j.Ur.r»paB*2«o». 
cette  difpute  &  qui  ne  ménage  gueres  notre  miniftre  ,  ne  lui 
attribue  pas  le  deffein  d'un  perfide. &  d'un  lâche  ,  qui  ne  s'é- 
toit  pré(enté  au  combat  que  pdiir  &ir  ^  il  &ît  entendre  qu*il 
ne  put  tenir  contre  la-fubcik  dialeô  ique  de  l 'év  éque  d'E  vreux.  Dit 

jfe  ne  fçai ,  dit  un  auteur  moderne ,  ii  L'on  ne  peut  pas  eroire^ 
„  fans  faire  tort  à  la  caufe  ni  à  î  1  n'puTntion  r!  '  Rotan  &:  de 
„  Beraut,  que  l\m  &  l'autre agrent  égalcmeiît de  très-bonne 

foi  en  cette  occafion.  „  On  ne  reconjnoît  pas  la  précifion 
&  la  ikgacité  de  Bayle  daij3  l'article  de  liotre  miniftre.  Ro- 
„  tan  9  dit-il ,  ayant  commencé  c{.itahir  fon  parti  en  1 593  , 

continua ,  dit-on ,  de  prévariqiier  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Le  lexicographe  quelques  lignés  après ,  ajoute  que  Rotan  fir 
un  ouvrage  pour  réfuter  les  motifs  de  la  converfion  de  Cnvet 
imprimé  a  In  Rochelle  en  1^96.  Il  ell  donc  taux  que  Rotaiv 
ait  combatLu  tout  le  relie  de  la  vie  les  principes  de  fa  fefte.- 
Bayle  devoir  relever  la  calomnie  en  rapporunt-un  fait  c»^ 
ktmnieux.  p'Aubigiié  afllire  encore  que  Rotan  abjura^  U.  : 
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Jîgton  Drétendue  réformée.  G>imnent  eft-ce  ({ue  des  auteurs 
i?ôiâ!Se  Btri^  intéreifés  à  relever  ces  changemeas  de  religion  ,  tels  que 
Cayet ,  Reboul  &  le  pere  Richeome  auKnentpaflé  cette  con* 

verfion  fous  filence  ? 

Rotan  a  publié  un  ouvrage  de  controverfe ,  intitulé  :  trahi 
orthodoxe  de  V eucharijlie  ,  imprimé  à  la  Rochelle  vers  l'an  1 596. 
Jules-Céfar  Bulenger  de  Loudun,  fit  pacoître  en  1597  une 
.réponiê  catholique  au.  traité  prétendu  orthodoxe. 

En  1 594 ,  un  miniftre  de  la  Rochelle  prit  la  plume,  à  de^ 
Milf  ISTRE  iein  de,  réfuter  un  ouvrage  polémique  du  fameux  Pierre  Char- 
iUlonyme*  '  celui-ci  avoit  donné  un  traité  confidérable  ,  intitulé  : 

les  trois  ventés.  La  troilieme  vérité  ,  ou  la  troifîeme  partie  de 
çe  traité  avoit  pour  objet  la  prétendue  réforme}  &  l'auteur 
y  prouvoit  que  de  toutes  les  parties  qid  font  en  la  chrétienté,  la 
catholique  romaine  eft  la  nteiÙettre,  Bayle  avoue  qu'il  y  a  dans* 
çec  écrit  beaucoup  de  méthode.  La  dé^dè  de  la  prétendue 
réforme  donnée  par  «m  pafteur  RocheUois  parut  fous  ce  titre  : 
réponfe  à  un  livre  nouvellement  mis  en  lumière ,  intitulé  les  trois 
jyérUési  à  ia  Rochelle.,  chez  Jeroûne  Haultio  1  ^^é' 
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ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

»  t 

LIVRE  SIXIEME. 


^^'^'/yrrrC^  ans  raflemblce  des  notables,  tenue  à  Rouen 
^IX^jr^Jl^i  €n  ï  596 ,  il  avoir  été  arrêté  que  pour  fournir 
au  Roi  les  Tecours  indifpenfables  qu'exigeoinc 
iesbeibins  de  fécat,  on  impcferoittiniiSpour 
livre  fu r  tou  tes  les  denrées  <|ui  entreroient  dans 
^  les  villes  &  les  gros  boure^,  ou  qui  en  forti- 
roient  ;  on  donna  le  nom  de  pancarte  h  ce  fubfîde  qui  ne  devoit 
durer  que  trois  ans.  Mais  le  roi  dont  les  hnances  étoient  dans 
le  plus  grand  délbrdre  ,  &  qui  manquoit  toujours  d'argent  * 
«n  avoit  prolongé  le  terme. 

Les  peuples  encore  mal  accoutumés  à  Tobéiflance  murmurè- 
rent. Mais  ce  (î]t|}fincipalemencdans  les  pro^  inccs  deçà  laLoi^ 
re  que  le  mécontentement  éclata.  Les  Rochellois  qui  n'étoient 
pas  plus  foumis  que  les  autres ,  voilèrent  en  cette  occafion  leur 
amour  pour  Tinoependance  -,  ils  députèrent  vers  k  roi ,  Jean 

Tome  IL  P 


Digitized  by  Google 


114  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


Ak.  14^1.  Goribon  (a)  &  Amos  Barbot  pour  repréfenter  à  fa  majefté 
ll£ de Coaaifi.  ''^  prolonrrntion  de  l'impôt  étoit  une  infracHon  de  leurs 
privilèges.  Le  roi,  dont  la  lage  politique  craignoit  les  fuites 
d'un  éclat  inutile  ,  accorda  cequelesconjonèhjres  ne  lui  per- 
nettoienc  gueres  de  refufer  ,  U  répondit  obligeamment  aux 
députés  qu  il  aimeroir  toujours  la  Rochelle  &  que  Tes  habttans 
n*avoienc  rien  à  appréhender  pour  les  droits  dont  ils  jouif- 
foient  j  il  njoiitn  que  fes  ennemis  n'oublioieiu  rien  pour  le  dé- 
crier ;  que  des  gens  mal  intentionnés  faifoient  courir  le  bruit 
qu'il  fongeoit  à  donner  des  garnifons  aux  villes  ,  &  à  faire 

Bift.debPdz.  conftruire  des  citadelles}  mais  que  »»  ces  prétendues  citadelles 

»  ne  {êroient  iamais  bâties  que  dans  le  oceur  de  fès  fujets. 
Les  Mf.  de  co-    Deux  aus  après  Rofny  principal  miniftrc'du  roi  ayant  fait 

ftUTdôiiiiï*'^'*  *  voyage  en  roitou  ,  où  il  fe  tramoit  des  complots  contre  le 
_  gouvernement  ,  vint  enfuite  vifîrer  la  Rochelle,  Ce  minirtre 

(Fcon.  roy.  tom.  ^  ,  111  1 

».»p«f.«s»..  que  1  on  doit  mettre  au  nombre  de  ces  hommes  rares  auxquels 
une  providence  propice  confie  pour  le  bonheur  des  peuples 
les  rênes  d*un  état,  fut  reçu  dans  cette  ville  avec  toutes  les 

7  fcî.dumalLj*  niarques  de  la  plus  haute  diftinéBon.  Le  maire  fuivi  d'un  nom» 
breux  cortège  alla  à  fa  rencontre,  l'attendit  hors  de  la  porte 
de  Cougnes  C^'  au-delà  du  polie  le  plus  avancé ,  &  l  'cfcorta 
avec  pompe  jufqu'à  la  place  du  château  ,  où  lesmiikes  fous, 
les  armes  iirent  une  triple  falve  de  mouluueterie. 

Rofny ,  après  lefervice  divin  ,  auquel  il  voulut  aflifter  dans 
le  grand  temple  nouvellement  conftruit  ^  reçut  dans  (on  ap« 
partemeut  les  compUmens  du  confilloire ,  MerHn  portant  la 
parole.  Une  heure  &  demie  iprès  ,  arriva  madame  de  Rofiiy 
qui  partagea  avec  fon  cpo;»x  tous  les  hoîmeurs  d'une  bril- 
lante réceprion.  L'un  6c  rdutre  dmercnt  à  la  l.ille  de  faint 
Micliel  avec  les  magilirats  municipaux  &  les  citoyens  les  plus 
dilllngués..  Il  y  eut  dix -fept  tables ,  la  looindre  de  ièize  cou- 
verts;-la  iànié  du  roi  y  rar-hue  au  bruit  du  canon  ,  &  les 
convives  dans  les  doux  tranfports  qu'inspire  la  joye  d'un  fef- 
tin  ,  firent  retentir  la  falle  de  fes  louanges  ;  ils  dirent  même 
que  il  leur  fouverain  leur  avoit  fait  1  honneur  de  fe  jjréfen- 
ter  à  la  tête  de  trente  mille  hommes,  toutes  les  portes  au-* 
roient  été.  ouvertes  >  &  que  û  cela  n'eut  pas  fliffi  on  auroit 

ia)  Gorib<io  fêiinev  de  QjMW-de-VMhc.  Bwboi , iMillif  dn  Qraad^FUf. •>  «. 
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( a  )  abattu  trois  cent  toifes  des  remparts ,  pour  donner  à  fes  1604. 

troupes  une  plus  grande  iifue.  Comme  Rofny  étoit  entré  avec 

douze  cens  chevaux  ,  ils  ajoutèrent  que  quand  il  auroit  eu 

une  fuite  deux  ou  trois  tois  plus  nombreule  ,  la  haute  idée 

qu'ils  avoient  de  fa  probité ,  auroit  écarté  la  défiance  &  les 

ioupçons ,  i&  qu'ils  n'auroieaif  pas  agi  différemment. 

Vers  les  quatre  heures  après  midi ,  Roiny  fe  rendit  à  la  tour 
de  la  chaine  pour  y  jouir  du  Tpeébcle  de  la  mer  &  de  cette 
îmmenfe  perlpeétive  qui  n'a  de  bornes  que  par  la  foiblefle  de 
nos  yeux  ;  il  trouva  dans  une  chambre  de  cette  tour  une  col- 
lation des  plus  fbmptuc'jfcs.  Enfuitc  on  lui  donna  fur  le  foir, 
le  divcrniTc[nent  d'une  joute  fur  l'eau  ,  exécutée  avec  beau- 
coup d'adreiFe  par  des  matelots  de  Flandres  ;  cette  fête  fit 
place  à  un  combat  donné  a  la  pointe  de  Coureillcs ,  entre  zo 
navires  portant  pavillon  François  &  un  pareil  nombre  de  vai^ 
ièaux  qui  dévoient  pafTer  pour  espagnols.  Les  François ,  vain- 
queurs de  leurs  ennemis  les  amenèrent  tous  garottés ,  devant 
un  tableau  du  Roi ,  élevé  fur  le  rivage  ;  puis  ils  furent  pré- 
fentés  au  minillre  d'ctat.  Tout  concourut  à  rendre  ce  fpefta- 
cle  vif  &  intéreffant  ;  la  décoration  nautique  ,  la  différence 
des  habits  propres  des  deux  nations  ennemies ,  les  manoeuvres 
des  combatans ,  la  vivacité  de  leur  feu ,  &  les  diverfes  évo- 
lutions. 

Peu  après  le  départ  de  Rofny  ,  la  pefte  qui  Tannée  précé- 
dente avoit  enlevé  un  grand  nombre  d'habitans  ,  fe  ralluma  ^  vtnAm^n' 
lorfqu'on  la  croyoit  entièrement  éteinte.  Ce  tut  principale- 
ment fur  la  populace  qu  elle  exerça  fes  fureurs.  On  tranfpor- 
toit  les  malades  à  Mirœuii ,  lieu  conïâcré  aux  peftifërés }  enfin 
4a  vigilance  &  les  foins  des  magiftrats  arrêtèrent  dans  la  ville 
le  mal  qui  s'étoit  déjà  répandu  dans  les.  bourgs  voifîns. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  proteftants  demandèrent  la  permifïïon      i  (^o  f« 
de  tenir  une  affemblée  générale  pour  élire  les  nouveaux  dé- 
putés qui  dcvoient  réhder  à  la  cour  ,  en  qualité  d'agcas  des 
églilcs  réiormées.  Comme  le  dernier  lynode  de  Gap  avoit 
alTigné  cette  ailemblée  à  la  Rochelle ,  on  demanda  qu'elle  Ce 

■  (  a  )  »  Si  ruicien  proverbe  efl  véritable ,  ■•  blic  qui  me  fut  fait  i  i]  y  avoit  1 7  t.iblet . 
M  qu'au  vîn  il  ir  »  vérité,  il  faut  croire    «dont  U  moindre  avoit  (ei^c  krvicttcs  ;  Si 


»  qu'il»  «fit  dir  ceci  anïvement    (ut%  «u-  •  k  lendemain  iU  nous  firent  une  iréj^bclle 

«çun  artifice  ;  c^r  pmr  ^utade  8i  aifm%  MCdlxion  de  coniilUfes.  ngy.ji^. 

«  bien  chiqué  ,  plu&cUf»  JCUereDC  Cfi  VMlt  ■iS4*         Jti  •  «• 

«<Cfr  forawt  d'acdanuiion  ea  -ce  fema  pi»* 
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H  a6o<«.  ^^"^  ^^^^  CQnc  ville.  Le  roi  appréhendoit  que  les  oroteilans^ 
trop  éloignés  às  la  cour  &  devenusph»  liardis  à  la  vue  des^ 
remparts  de  leur  métropole  ,  ne  puifeiit  des  i4Î(blutions  pré* 
judiciables  à  l'état  de  les  affaires  ^  aulH  changea  -  r  -  il  le  lieu 
OÙ  Ton  devoits  alTemblerScilvouliitqvîe  ce  futàChâtellerauld. 

Ce  prince  vers  ce  temps-là  fut  inilruit  de  tout  le  dcrail  des 
cabales  qui  fe  tormuient  dans  le  Royaume.  La  rébellion  qu'il 
avait  domptée  »  ne  iè  montrcHt  pas  à  découverr,  mais  elle  n'a* 
pffoit  pas  avec  moins  de  vivaaté.  Ce  colofle  renverfé  parle 
courage  &  la  fagelTe  de  Henri  n'avoitâdcque  changer  déplaces, 
tout  abattu  qu'il  ctoir ,  il  fubfiftoit  encore  Sz  Ce  nourrifloit  de 
refpérance  de  fe  relever.  Le  roi  n'avoit  apperçu  d'aboni  ces 
dangereux  complots  que  dans  une  efpece  de  lointain  qui  lui 
en  déroboit  les  manoeuvres  &  les  premières  moteurs }  mais, 
enfin  tout  fe  débrouilla.  Henri  prit  alors  le  parti  de  décon- 
certer  les  fcditieux  »  avec  cette  aftivité  fînguliere  qui  le  ren- 
dcen.rof.xoiB.  doit  préfcot  pat-tout  où  fa  préfence  étoit  nécéflaire  ;  il  Ce  mit 
donc  en  marche  à  la  tete  a  un  grand  corps  de  troupes:  ame- 
fure  qu'il  avançoit ,  tout  s'applanifibit  devant  lui.  Lesrébciles 
trop  étonnés  pour  ofer  combattre ,  fuyoient ,  ou  venoient  fe 
'  jetter  à  fes  jpieds. 

Comme  le  roi  étoit  en  Poitou,  lés  Rochellois  crurent  de- 
voir faire  une  dépuration  »  pour  marquer  à  fa  majeflé  leur  fou- 
miiïîon  &  leur  attachement  inviolable.  Les  députés  ayant  été 
admis  h  (on  audience  ,  en  préfence  de  toute  la  cour ,  l'im  d'eux 
prenant  la  parole  dit  au  roi,  qu'ils  venoient  lui  préfenter  les 
clefs  de  la  Rochelle  &  Le  fupplier  d'y  venir  ,  puifqu'il  avoir 
fi  peu- de  chemin  à  £dre;  que  leur»  concitoyens  étoient  dif^ 
pofés  à  le« recevoir  iiiivi  de  fon  armée  avec  le  même  refpeék 
&  la  même  confianee^qu'ils  lui  témoignoient  autrefois  quand 
ils  le  regardoient  comme  le  chef  de  leur  relip'on  ;  que  fi  îes 
portes  de  leur  ville  ne-  fuffilbient  pas  pour  faire  entrer  allez 
prompieraent  les  gens  dé  guerre  qui  l'accompagnoient ,  on 
abattrotr  bien,  vite  trois  ceni  brafles  de  ces  remparts  élevés- 
tn  partie  par- tes  dons  généreux  dé  ù,  majeflé. 

te  procédé  ou  il  entroit  tant  de  confiance  &  de  franchifè> 
toucha  le  roi  iuf'fu'à  rattendriHemcnt ,  iî  en  vcrfa  même  des 
larmes  &  cmbralla  trois  fois  les  députés.  Ce  prince  qui  favoit 
£  bien ,  quand  il  le.  falioit dciceodre  de  ion  rang  avec  nor 
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bleiTe  &  fe  courber  :ivec  honte  vers  fes  inférieurs ,  s'entretint  1  (j  o  ç. 

enfotte  familièrement  avec  les  députés  ,  du  temps  qu  'il  avoit  * 

{)affé  à  la  Rochelie  ,  &  finit  en  leur  difant  qu'il  feroit  toujours 
e  protecteur  de  leurs  privilèges (j^'ils  pouvoient  comptes 
fiir  fa  parole.. 

Le  cofnmerc0,  ce  principe  de  vie  du  corps  politique ,  qui 
lui  procure  le  necelTaire  dont  il  manque ,  qui  le  débamfle  du 

fupcrflu  dont  il  efl  furchargé  ,  cjui  multiplie  les  befuins  au  pro- 
fit de  letat ,  qui  donne  de  la  valeur  à  cent  brillantes  bagatelles  ^ 
&  fait  naître  du  fein  de  Tabondance  ce  frivole  fiiperbe  qui 
nous  enchante ,  le  commerce  s'étoit  ranimé  à  la  Rocnelie  vers»- 
fe  commencement  de  ce  fiecle.r 

Pierre  Dugua,  S.  de  Monts-,  gentilhomme  Saintongeois 
ayant  propolé  au  roi  d'affermir  nos  établiflemens  de  l'Améri- 
que lèptentrionale  affez  mal  étayés,  &:  de  donner  à  la  Colo-  i.'Efc«bot,pai. 
nie  un  état  de  confiftance  ,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  fa  ma- 
iefté ,  Henri  le  déclara  fon  lieutenant  général  dans  les  pays  ,v 
connus  fbus  le  nom  de  nouvelie  France ,  &  lui  accorda  en 
oiéme-temps  le  privilège  exclufif  du  trafic  des  pellèteries.  ^ 

Monts  aflfocia  à  cette  grande  entreprife ,  des  ttégocian»de  la  ■  i^^^ 
Rochelle-,  cnrr  autres  Macqiiin  &:  Samuel  Georges.  En  confé-- 
quence  il  fe  fit  en  cette  l'ille  un  armement.  Monrs,  Poutrin- 
court  gentilhomme  Picard  ,  &  l'Efcarbot  s'em!)arc[uerc!U  le 
1 1  Mai  fur  un  navire  nommé  le  Jonas.  L'Efcarbot  avant  de 
partir  fit  imprimer  fes.adieiK  poétiques  à  la  France.  Cet  au* 
fcur  parle  encore  dans  fes  mémoires  de  la  pêche  de  là  morue*, 
branche  de'commerce  akirs  (î  féconde  pour  la  Rochelle  ^  qu'il 
aflure  avoir  vû  »  comme  un  forerdc  navires  à  chef  de  bois  qui 
ws'en  allèrent  an  grand,  banc  tout  d'une  volte  6t  les  devan- 
»cerent  de  deux  joursv 

Cependant  la  diverfité  de  religion ,  fource  trop  féconde  de 
dtfcordë aghoit  vivement  les^e^tits  à  la  Rochelle.  Les  catho^^  " 
Ëques  &Ies  proteftants  fbrmoient^de»platntes  les  uns  contre: 
les  autres.  Les  premiers  trouvoient  mauvab  que  leuis^adver* 
fair es  devenus  les  plus  forts ,  donnaflent  tous  les  jours  de  nou- 
velles entraves  à  l'exercice  de  leur  culte  ;  cju'ils  fe  filTcnt  des 
droits  de  leurs  prétentions  ,  ôc  qu'ils  foutinlient  ces  prétendus  j,  f  ag!  ij." 
droits  par  des  voies  de  fait,  toujours  défendues» 

Les.iêcoQd$.raccuibLent  ie$.eccléfiaftic[ue$dè  fûfpreQdre.dcs 
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An.  1 60 6*  ^^^^^     coiifeily  à  la  faveur  defquels  ils  albient  plus  loin 
Aid.        ^^'^  '^"^  éditai  ne  le  permettoienr.  La  cour  n'ofa  prononcer  fur 

ce  ditiércnd  ^  une  dtciùon  ablolue  n'auroit  pas  manqué  de  mé- 
contenter l'un  des  deux  partis ,  &:  il  failoit  les  ménager  tous 
les  deux.  Le  roi  ordonna  au  duc  (  a  )  de  SuUi  de  £ure  en  cette 
occaiion  l'officé  de  conciliateur. 

Sulli  exhorta  les  Rochellois  à  la  concorde  ,  il  leur  manda  qu  'il 
étoitde  leur  intérêt  de  s'accommoder  fans  qu'il  intervint  arrêt. 
Enfuite  il  leur  offrit  fa  médiation,  &  propofa  pour  l'accom- 
modement les  conditions  Tuivantes  :  qu 'il  feroit  permis  au  cler- 

té  de  faire  la  vilite  des  hôpitaux  &c  des  priions,  dV  ccnfeffer 
t  d'y  donner  la  communion  j  pourvû  que  cela  fe  fit  (ans  éclat 
&  fans  aucun  appareil  ;  que  te  clergé  ne  pourroit  accompag- 
ner les  criminels  au  fupplice ,  ni  Faire  des  proce/Tions  ou  des 
enrerrcmcns  avec  les  cérémonies  ulîtccs  dans  l'cglifc  Romaine; 
mais  qu'il  étoit  contre  l'ordre  &  la  décence  que  les  ecclclîar- 
tiques  qui  pafToientdans  les  rues  avec  les  habits  de  leur  étar  , 
fuilenr  nilultés  ou  expolés  à  la  rilée  publique  j  que  les  catholi- 
ques le  «ontenteroient  de  pouvoir  4tre  admis  aux  charges  , 
quand  ilsy  feroicntappellés  par  les  vœux  de  leurs  concitoyens; 
mais  auiïi  qu'on  nereailbroit  pas  des  lenres  de  mattri(è  à  ceux 
d'entr'eux  qui  demanderoient  à  être  reçus  dans  v.rt  corps  de  mé- 
tier, &:  que  leurs  compagnons  de  boutique  ne  ieroient  pas 
chaflesdc  la  ville  ;  c|U 'autrement  cet  excès  de  rigueur  rerom- 
beroit  fur  les  réformes  dans  les  lieux  où  le  parti  contraire  fcroic 
dominant  ;  enfin  qu'on  ne  devoit  apporter  aucun  empêche- 
ment à  la  conftrucHon  de  l'églifè  que  les  catholiques  avoient 
deflein  de  bâtir  ,  fur-tout  fi  des  commiflaires  avoient  déjà  aflig- 
né  h.  ceux-ci  IVmplacemcnt  fur  lequel  ils  dévoient  élever  cet 
édilicc;  que  ii  cet  emplacement  étoit  incommode  ou  fufpeft 
à  la  ville  ,  on  pouvoit  en  afligner  un  autre  dans  un  quartier 
-plus  convenable ,  ou  fe  pourvoir  au  confeil  du  roi 
.  -Ces  articles  d'accommodement  furent  acceptés.  La  paixfê  fît) 
-mais  l'antipathie  qui  fubfilloit  toujours ,  en  rompit  bientôt  les 
foiblcs  liens.  Cette  antipathie  éclata  à  la  première  occafîon. 
Gafpart  Sesuiran  (h)  célèbre  jéfuite  s'étoit  engagé  à  prêcher 
ibia  pas.  84.    à  la  RocheSe  dans  l'églifè  des  catholiques.  Comme  il  avoit  be- 

(«)  Lelnron  âe  Kcfuy  Fut  hït  duc  fle  '  h  Le  ytrc  SecuirAn  fut  djUM  Ut  iiiiie 
faircnidMj  aunieU^Févikr.  contclicur  de  Louu  XIII. 
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{cm-  d*une  permiffion  que  le  roi  auroit  refiifôe ,  on  détermina  ^  M.  16  o.7> 
Beaulîeu  &  de  Frefnes  {a)  fecretairesd'état ,  k  Taccorder  fous  • 

Icnomc^c  fa  majefté.  Muni  des  lettres  de  ces  miniftresSegui- 
ran  part,  il  (e  préfente  aux  portes  de  la  Rochelle.  Les  folmits 
qui  étoient  de  garde ,  lui  demandèrent  qui  il  étoit.  Je  fuis  ^  ré-  / 
pondit  Seguiran,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  &  je  v'wub  rem- 
plir au  miuett  de  tous  le  miniftere  évangelique  ;  j'en  ai  la  pce* 
jniffion-de  la  coar  : retirez-vous ,  repliquérentiesÊiâionnai- 
reSy  nous  favons  bien  que  Jefus  n'a  point  de  compagnons  & 
que  vou»  n'avez  pas  de  lettres  du  roi ,,.  Le  jéfuite  infifta  , 
le  plaignit,  on  ne  1  écouta  pas.  Il  fallut  fe  retirer.  Cette  aâfai'* 
re  fit  tout  le  bruit  qu  on  peut  s'imaginer» 

La  cour^infimnée  du  refiis-inflexibledetRoclielIois  ,  reten- 
m  d'un  cri  dlndignation  (^).  Le  roi  même  prenant  un  faux 
ton  de  colère,  dit  en  public  au  duc  de  Sulli.     Vos  gens  de 
,,-la  Rochelle  ont  bien  fait  des  leurs  ,  efl-celà  le  refpccl  qu'ils  • 
„  me  rendent  pour  l'amitié  que  je  leur  porte  &  les  granfica- 
tîonsqu*ils  reçoi  vent  de  moi ,  comme  vous  fcavez  Enfuite 
le  roi  conta  au  duc  tout  ce  qui  veuuit  de  fe  palier.  i:,t  dans 
les  traiifporcs  finnilés  de  fon  reflendment  ,    ajouta  quSlfaq* 
foit  bien  partia  châtiment  exemplaire  apprendre  à  ces  auda-^ 
cieux  Rocheiiois  à  refpeéler  fes  ^ordres  v  puis  tirant  à  quartier 
fon  minillre  ,pour  s'expliquer  en  fecret  ;  il  lui  tint  ce  langages 
Jai  fait  ainli  le  fiché  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  ne 
cherchent  qu'à  blâmer  mes  aélions }  mais  à  vous  je  dis  qu'ils 
n'ont  pas  tout  le^tort  du  monde  ;  car  je  n'ai  ni  commandé  ni    ibîd  r^^g-  84> 
été  inKMRmé  de  telles  dépêches ,  lefqueilesj'euflebienempé^ 
chées'ii  >'<n  eufle  été.  adverti»  Néanmoins  il  y  faut  pour- 
„  voir  par  autre  voye  que  par  defaveu  des  fecretaires  détat^ 
„  d'autant  que  cela  feroit  tiré  à  conféquenoe  pour  toutes  leurs 
autres  dépêches.  Advifez  quel  moyen  il  y  aura.  Il  me  fem» 
ble  que  le  meilleur  feroit  de  leurécrire  qu'ils  vous  envoyai 
j,  fent  deux  ou  trois  petfoiimes  de  qualité  &  de  créancev  pour  ^' 
^,  traiter  d^uoe  affatte  qui.  leuK  touche  infiniment.,  afin  de  leur  ; 

(a)  MminRufë,  feigneurcTe  Bcaulieu,  pelU  fidiycux.  Maiî  enfin  fa  majefM  ayant  ' 

Je  Pierre  Forfct ,  feigne ur  de  Freines.  pns  le  lotfir  d*y  penfer  ,  le  renvovA  avec 

ih)  Lt  vendredi  21  le  Rûi  féant  en  fon  fes  compagnon'^  &  leur  promir  (ju'ils  n'en 

«onfeil  donna  audience  à  des  députés  de  auroient  cric  peur  le  carcmc.  Jour.  deUerai 

b  aochellc  .  fur  le  refus  qu'ils  avoient  fait  ly.par  tom.  f  ,  pag.  ^Ig»  idk» 

ée  recevoir  en  Yeur  ville  quelques  )éfuites.  de  i7^f.r.  Ce  narré  n'cfl  pas  exact ,  coin<n« 

llji  échevia  de  ladite  viAc  nommé  Yvon  il  parolt  par  les  mémoires  de  Sulli  biea 

poria  la  pacole,  ac  parla  fi  iibrement  &  &  mieiuc  inftiuv  que  l*Ëttoite.- 
uniaMnc     M  coi  «a  niLofieiiM  rafr 
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Ajï   i  607   "      ^^^^^      ouvertures  telles  que  la  fatifaclion  publique  me 
'*     feroit  rendue,  &  qu'ils  demeurent  alTurés  que  je  ne  veujL 
rien  innover  en  leur  liberté  ni  fureté. 
Le  duc  de  SuIU  faifit  lldée  du  roi  6c  manda  aux  madibacs 
municipaux  de  la  Rochelle  deiui  eoyoyer  quelques-uofrck  leun 
citoyens  avec  leTquels  il  pùtcommuniqiier  d*une  affake  d'une 
extrême  importance  pour  eux.  Les  députés  étant  arrivés  , 
Sulli  dévoila  tout  le  myflere  :  il  leur  dit  que  la  diofe  s  etoic 
paflfée  fans  la  participation  du  roi  (Sj  qu'elle  n'arriveroît  plusj 
•  mais  qu'il  talloit  une  réparaiiua  puuu^uc  a  i'autoxitc  royale 
^ii*on  n'avok  pas  «flèz  f cljse^e  $  <{U*aiiifi  le  pete  Se^uirau 
ieroit  reçu  dans  leur  ville  »  mais  qu'au  bout  de  quelques  joucs^ 
il  auroit  ordre  de  lê  redrer.  Les  députés  ne  parurent  pas  mé- 
contens  du  tour  que  pisnoit  le  miniftre  d'état  pour  les  tirer 
jd'embarras. 

Comme  les  envoyés  de  la  Rochelle  étoiem  fur  le  point  de 
partir ,  Sulli  le*  chargea  d'une  lettre  pour  les  magiiirats  :  il 
'difoit  à  ceux-ci  que  ce  qui  venoit  d'être  arrêté  avec  leurs  con- 
citoyens ,  pourroit  n*étre  pas  du  goût  de  tout  le  monde ,  mais 
4{ue  c'écoit  cependant  ce  qu'on  avoit  pu  faire  de  mieux  &de plus 
convenable  aux  iîirérêts  de  leur  ville  ;  qu'après  tout ,  rien  n'é- 
toit  plus  avanratH'ux  &:  plus  honorable  pour  des  fujets  que  de 
fléchir  fous  les  volontés  de  leur  maître  ,  &  d'un  maître  tel  que 
le  roi  dont  la  rare  prudence  cgaloit  Je  pouvoir  &  dont  le  pou- 
voir ne  (èfignaloit  que  par  des  bienâits  j  puis  il  les  exlK>rtoit 
à  contenter  majefté,  &  il  ajoutok  que  s'il  falloit  en  juger 
par  le  penchant  qui  déterminoit  ce  monarque  généreux ,  il  pou- 
voit  prefque  les  afllirer  que  s'ils  apportoient  au  pied  du  trône 
les  regrets  de  lui  avoir  déplu,  ils  en  rapporteroient  infaillible- 
ment des  marques  de  bonté.  On  fuivit  à  la  Rochelle  les  avis 
éàa  duc  de  Sulli.  Le  prédicateur  catholique  fiit  donc  reçu ,  mais 
révoqué  bientôt  après. 

Il  le  tint  dans  ceite  ville  le  dix-huitieme  fynode  national  des 
Aymon,teia,i.  églifes  réformées.  Ce  fynode  avoit  été  ii^diqué  au  premier  jour 
de  septembre  de  1  a  nnce  précédente.  Comme  on  preparoit  alors 
avec  beaucoup  de  pompe  la  cérémonie  Hu  bnptémedu  dauphin 
&  des  deux  dames  de  France ,  ily  eut  fur  ceia  quelques  confi- 
dérations  à  faire.  Sa  majefié  manda  aux  protefians  de  ne  pas 
s'aflèmbler*  En  effet  ia  iuchelTe  de  Mantoue ,  quelques  prin- 
ces 
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Côs  d'Italie  &  les  lég:its du  pajpe  dévoient  Ce  trouver  à  la  cére-  i ^oT* 
monie  i  ils  croieni  trop  oppolés  aux  prétendus  réformés  pour 
voir  "(ans  chagrin  le  calviniTme  concrafter  avec  la  religion  cari  * 
Âolique  par  des  aâions  d^éclat  »  &  tenir  plus  fouvent  de  fy-* 
oodes  que  régliiê  ne  teaoit  de  conciles.  La  déférence  des  pro- 
teftans  pour  les  ordres  du  roi  leur  fit  furfeoir  leur  aflèmolée 
eccléfiafl-ique  ,  dont  Touverture  fc  fit  le  premier  de  Mars  1607. 
On  choiilt  pour  modérateur  ou  prélidcat  Michel  Bpraud ,  pa{^ 
teur  &  profed'eur  à  Montauban  »  &  hc<^oies  Merlîa  miniiOtré 
de  la  Rochelle ,  lui  fut  donné  pour  adjomt.  Les  députés  du 
corps  de  ville  prétendirent ,  i  l'ouverture  du  fynode  ,  qu'ils 
dévoient  donner  leur  voix  à  cette  cleérion.  Il  fur  décide  que 
l'aflemblée  étant  purement  eccléfialliquc  ,  elle  feule  devoir 
faire  la  nomination  de  fes  officiers;  que  les  députés  de  la  ville 
prendroient  icance  touteîOi>  avec  le  droit  d'opiner  ,  fi  l'on 
traitoit  de  madères  civiles.  Mais  conunenc  (îippo(bit-on  qu*il 
étoit  permis  de  traiter  de  pareilles  madères  dans  une  alTeml>lée 
de  religion ,  &<le  le  faire  fans  i*aveu  &  fans  les  ordres  de  celui 
qui  tient  les  rênes  du  gouvernement?  La  jurifdiflion  des  mi- 
milres  qui  ne  pouvoit  avoir  pour  objet  que  le  fpirituel ,  dé-  ' 
hordoit  ici  au  préjudice  de  l'état  pml'qi^'eile  s'étendoit  fur  des 
chofes  temporelles. 
^  On  confirma  le  décret  du  fynode  de  Pons  de  Tan  t6o6^  ^  mi 
touchant  Tunion  du  confiiloire  de  la  Rochelle  à  la  province 
4e  Saintonge ,  pour  toutes  les  aflemblées  eccléfiaiîiques  & 
politiques  ;  mais  on  ne  fit  aucune  mention  de  l'article  du  fy- 
riode  de  Gap  (.1)  touchant  le  pape.  Comme  le  roi  en  avoit 
témoigné  du  niccontentement ,  les  députés  dans  leur  lettre  de 
remerciment ,  prirent  adroitement  un  détour  pour  le  fatisfaire 
•én  quelque  ibrte  &  confirmer  tout  à  la  fois  une  d^ctfion  qui 
ravoir  offenié.  **  Nous  ne  pouvons,  difoient-ils , que  nous  ne  -  ' 
^,  regrettions  infiniment  qu'on  lui  ait  interprété  nos  a6lions  fjg. 
^.  contre  notre  intention  ,  en  ce  qui  lui  a  été  repréfentc  fur 
Timpreflion  de  notre  confc fllon  de  foi  ,  avec  l'article  de 
l'antechrill  ,  en  ^uoi  nous  pouvons  proieller  devant  Dieu 
„  de  n'avoir  jamais  eu  deflêm  d'offenièr  votre  majellé,  li- 
p,  quelle  nous  croyons  fàtisfàite  parles  lettres qu  luiavoient 
^9  été  écrites  fur  les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  efti* 

( « )  Le  17*.  fynode  luttooal,  tenu  à  Gap)  4le|rad»le ■t'.  jufyna  1  j  o^obrc.  - 
Tome  //.  Q 
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An.  1^07.  »>  ""^"^  que  les  raifons  vch»  en  ayant  été  déduttes^houspocH'' 

*lbM  vion s  librement  publier  ce  qui  étoit  de  notre  croyance  uni- 

verlellc.  Or  maintenant  ayant  entendu  que  votre  majefté 
„  auroit  eu  du  déplaidr  de  cela  le  tenant  pour  préjudiciable 
au  bien  de  (es  affairés  &  au  repos  de  l'état ,  lequel  nous 
'         voudrions  coiifèrver  aux  dépens  de  nos  propres  vies ,  nous 
y,  fiipplions  votre  majedé  de  le  contenter  de  la  réfolution 
que  nous  avons  prife  de  furfeoir  TimprefTion  dudit  article 
j-,  au/Ti  lonc^-temps  que  ceux  qui  noii<;  y  ont  portés  par  leurs 
violentes  procédures  nous  laiiîcront  dire  ,  prêcher  &  écrire 
ce,  que  nos  confciences  nous  obligent  de  croire ,  &  que 
y,  votre  majeflé  fait  afTez  n'être  pas  nouvellement  entré  dans 
y,  nos  efpritsi».. 

De  tous  les  articles  compris  dans  les  aôes  du  fynode,  l'uri 
des  plus  remarquables ,  c'elt  le  dix-neuvieme.  »♦  Parmi  les  let- 
très  de  députarion  ,  eft-il  dit ,  celles  de  quelques  provinces 
„  s'éiant  trouvées  n'avoir  point  la  claulë  qui  promet  la  fou- 
mi/fion  ,  (  a  )  elles  ont  été  adverties  de  ne  Tomettre  plus 
à  Tavenir.  Enfuite  ta  confeffion  de  foi  ayant  été  Itte ,  fut 
foufcrite,  avec  ferment  &  promefle  de  vivre  &  de  mou- 
rir  dans  cette  foi  »».  Ces  promclTcs  &:  ces  fermens  dévoient 
fans  doute  erre  fondes  fur  un  jugement  doèirinal  mdétectible : 
•  ainfi  après  avoir  renoncé  à  la  voie  d'autorité  pour  fe  réfor- 

mer ;  un  la  reprenoit  pour  conferver  la  réforme.  On  a  beau 
ftire ,  pour  le  maintien  de  la  doârine  »  il  faut  partir  de  1 W 
&illibilité  ou  revenir  à  ce  point* 

Le  fvnode ,  après  avoir  nommé  Vilkmoul  (  ^  )  &  Mirande 
Rocheflois ,  pour  fes  députés  généraux  auprès  du  roi ,  termina 
_  fes  féanccs  le  i  2  Avril. 

160 8*  160S  fe  tint  au  mois  de  Mars  le  fynode  provincial  de 

Saimongc ,  d*Aulms  &  d^Aneoumois.  Le  miniftre  Merlin  en 
fut  le  modérateur ,  &  Ton  s  Wembla  dans  la  faUe  de  faîne 
'Michel  Ce  miniftre  dont  le  journal  eft  furchargé  d'obferva- 

{ (l 'j  A  la  rr-'iieur  ,  dit  LecUrc  ,  tom.  z  r  ,     »•  un  auirt  de  dccidtr  du  vrai  &  du  faux 

pog                l^i'i    cnoijie  ,  ••  rcrlou  u-  n'.i  Bjinurl  i'. 

"tUon  H  Un  U".  print        dr  1.1  rélortiKi-  (  b  )  ViIUrnaul ,  Ecodrc  dc  Dupltûis- 

ution  dv  \.\in:  .ukh  i    h  i-'i  Mion  dc  (oi  Mornay  ,  avoir  époulc  M  irtïie dt  Mornay, 

M  pour  1  11  lUtri  ,  Jlk  dc  1"'  hljgcr  de  l,i  (ig-  fille  aîn^c  dc  Philippe  Mirande  d'une  «n- 

>•  n<.  r  ,  l.uite  df  quoi  il  puiire  étrccxccm-  cienne  f..n!il!e  de  l.i  Rochelle  ,  rcfuciée  en 

M  munié.  PcrfoMie  ne  peut  non  {^lus  en  Fruflc  depuis  la  tcvoutioa  de  L'edic  M 

I»  boom  confcicMS  dcMÛier  comioiffioa  à  Naok». 
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lions  météorologiques,  rapporte  avec  une  furprife  mêlée  ^  1608 
d'efiroi  ,  »  qu'en  automne  on  éntencGt  eh  Tair ,  un  jour  de  j^J^^^^^^  ' 
„  fête ,  un  grand  bruit,  comme  de  tambours  &  gens  armés ^  **' 
qu'on  vit  paroître  une  armée  bien  ordonnée  &  rangée  en 
bataille ,  ae  moufquetaires  ,  arquebufiers ,  lanciers  ,  piquicrs 
„  qui  chcrninoicnt  avec  les  tambours  &  étendards  de  bleu  6c 
„  rouge ,  6c  dilparut  cette  armée  à  l'encontre  d'une  forêt  ». 
il  paroit  que  le  paileur  réformé  étoit  plus  attentif  qu'il  n*étoit 
habile ,  &  qu'il  n*appercevoit  les  phénomènes  ooi'avec  les  ^eux 
du  peuple ,  qui  voit  peu  &  qui  voit  mal.  Au  ueu  de  &  livrer 
à  la  crainte,  il  auroit  du  jouir  tranquillement,  au  milieu  de 
la  nuit,  du  nouveau  fpcftacle  d'un  beau  jour  qui  fuccédoit 
au  jour  ordinaire  :  ce  météore  n'étoit  que  l'aurore  boréale 
dont  les  cauiés  ont  été  il  favarament  développées  par  un  cé- 
lèbre p  h)  fiden  *  de  nos  jours.  *M.deMaiwn; 

Un  événement  plus  intéreflant  Ce  préicnte  durant  le  cours  " 
de  Tannée  fuivante.  On  avoit  déjà  formé  le  projet  d'une  bi-  '  ^09. 
bliotheque  publique  ,  (a)  genre  d'établilTement  (1  avantagcuxà 
la  religion  dont  il  raHeinblc  les  monumcns  lacrés,  aux  fciences , 
dont  il  réunit  les  recherches  &  les  découvertes,  aux  fcavans 
dont  la  proteiTion  pour  l'ordinaire  alîéz,  mal  reconciiice  avec 
la  fortune  manque  du  fecours  des  livres ,  enfin  aux  citoyens  de 
■tous  les  ordres  qui  trouvent  dans  ces  précieux  dépots,  des  lu- 
mière contre  Pignoramce  &  les  préjugés ,  des  connoifTances 
par  rapport  aux  devoirs  propres  de  leur  état ,  &  même  d'u- 
tiles relîources  contre  Tennui.  Ce  projet  s'ctoit  exécuté  par 
les  ibins  &  les  libéralités  des  habitans.  L  un  d'cntr'eux  qui  ne 
•doit  pas  vivre  anonjone  dans  notre  hîflx>ire ,  &  oui  fe  nom- 
moit  Mathurin  Cartier,  légua  pour  l'eiitreden  ae  cette  bi- 
Motheque  une  rente  de  6x  liv*  10  fols.  Si  de  fatales  conjonc- 


(a)  Pierre  de  l'Enoilc  dins  fon  journal    »mande-t-il ,  fruflrée  des  éloges  des  louan» 


i>  (  Êipnnchard  feiKiteur  dn  Plomb  )  de  la  »  çes  qui  ne  font  que  rent  f  pour  ce  que  mes 

*>  de  la  RocheUe  aAt^e  du  tp  du  préicnc  «livres  m'ont  coûté  autre  cnofe.i»  Je  pré- 

«>  mois ,  par  Irrquellcs  entre  autres  particu-  fcrc  k  la  date  de  l*Elloile  celle  du  miniftre 

»  larités  il  me  donnoit  avis  d'une  publique  Merlin ,  qui  n'a  pu  ignorer  le  temps  de  l'é» 

i  &  ample  libr.itric  qu'on  y  alloii  dreflèr,  tc  tablilTcircnt  de  li  BtDiipthE>,ue  i  il  puuv'oic 


wà  laquelle  laplùparc  des  gens  de  lenres&  fe  faire  que  cet  établilTem  nt  tût  nrojeit 
-  qui  atmcQt  le»  livres  donnoienc  A  con-  dè»  11SO4, &  qu'CTpcindiard,  en  coniéquen- 
«*  trib<apienc^iii*«dioriojt  à  cetw  BbéralM  ct«  tn  aie  donné  avis  a  fon  ami  i'EAoUe. 


"  «rcclesauim,  qaînedenêttiefapai ,  1 
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Ak.  I  600.  ^^^^^      "®  permirent  pas  à  la  ville  de  profiter  lone-fbmpft 

"'  de  la  faveur  de  ce  don,  le  généreux  donateur  ne  aoît  pas 
moins  jouir  de  la  gloire  du  bienfait.  Son  nom  fera  confacré 
par  les  ^ens  de  lettres  de  la  Rochelle.  Des  grâces  répandues 
fur  les  hommes  font  trop  fouvent  des  ingrats  j  mais  elles  trou* 
vent  les  muiês  à  jamais  reconnoiflantes» 
»con.  roy.  tom.  H  fi»t  adrcffé  au  roi ,  vers  la  fin  de  Juillet ,  une  lettre  écrite 
4.  as  »  ««•  la  Rochelle ,  d'une  écriture  contrefaite  &  fauflement  iîgnée 
Emmanuel  Je  la  Paye.  Celui  qui  Tavoit  écrite  ,  envenimé  con^ 
tre  les  proteftans ,  &  fur-tout  contre  les  habitans  la  Rochelle  , 
y  donnoiravis  que  les  magillrats  failoient  travailler  aux  for- 
tifications de  la  place ,  comme  fi  elle  devoit  être  afHégée  ^ 
que  pour  colorer  des.  vues  crïminelles^  qu'ils  fàiibient  pallër 

.  pour  des  précautions  néceflaires ,  ils  avoiem  rois  en  prifon 
un  vieux  Flamand  qui  fe  promenoit  fur  les  remparts  ;  qu'ils 
avoient  menacé  de  la  queftion  un  enfant  de  qriatorze  ans  qu'on 
avoir  trouvé  dans  le  même  endroit  ,  meiurant ,  difoit-on  , 
avec  une  corde  la  hauteur  des  murailles  i  mais  que  dans  le 
vrai  cet  enfant  étoit  un  apprentif  qui  avoit  été  arrêté  portant 
fous  le  bras  fit  trouflè  entortillée  avec  une  ficelle  ;  que  les 
inagiflrats  municipaux  empiétoicnt  tous  les  jours  fur  la  ju- 
rifoiftion  royale;  enfin,  qu'à  Li  Rochelle  c'ctoit  une  mJme  chofe 
d^ctre  bon  cito^'cn  &  bon  répuhlîcain.  Cette  lettre  remplie  de 
déguifement  (  )  &  de  fans  grolhercment  calomnieux  ,  ne 
fit  qu'une  imprefUon  pafTagere  fur  l'erprit  du  roi.  Sulli  ce 
XDimftre  éclairé  qui  perça  bien-tôt  dans  le  fonds  de  cette  a& 
iâire,  lui  fit  connoître  tout  le  faux  des  rapports  empoifonnés 
du  déhteur  anonyme.  Comment  les  Rochellois,  dans  le  cal- 
me cil  fe  trouvoit  l'état ,  auroienr-iLs  pu  s'.'t^endre  à  avoir  bien- 
tôt un  fiege  à  foutenir  ?  Ils  favoietit  qu'il  n  étoit  pas  de  l'in- 
térêt du  roi  d'employer  fes  armes  contre  le  parti  proteflant  \ 
Henri  s'étudioit  à  la  vérité  à  le  rendre  flexible,  mais  il  ne 
ibngeoit  pas  à  le  perdre.  D'autres  projets  Varrangeoient  alors 
dans  les  idées  de  ce  grand  prince,  projets  qui  s'évanouirent 
avec  lui.  Le  meilleur  des  rois  périt  par  la  plus  étrange  dcfVi- 
néc  ;  il  fut  afi'ailiné  le  14  Mai,  lui  qui  auroïc  du  vivre  autant 
que  fa  gloire. 

(  a  )  A.prés  U  teiWiioii  de  bHortiflIt  Mtail  fiiit»^40itroqurs ,  h  leë  eonlldé* 
en  itfaS,  la  bibliothèque  fut  confirqu^e,  ler  ftparémeni/iDAisccs  fjltt  réuni* praur 
comme  tous  letdom  iincs  de  U  ville.         voient  alTcs  clairement  qu'il  ft  ttâmoift 

ci)  CIn  taiif« dMU k ML  4e  Merlin  ua  ^wi^iie  chofe  conue  la  ville. 
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ta  France  perdit  le  rouveraln  le  plus  capable  de  régner,  i6i  Ot 

bien  digne  du  titre  de  grand  que  la  voix  publique  lui  décerna 
pendant  Ta  vie  &  que  lui  confirme  la  poftérité,  ce  juge  fou- 
verain  des  potentats.  Plein  de  vues  &  de  reffources,  il  re* 
monta  la  machine  du  gotivemement ,  il  dérangée  (bus  le  règne  - 
du  dernier  des  Valois;  il  foufirit  prudemment  ce  qu*il  devoit* 
diffîmuler  ;  par  de  fages  ménagemens  il  dompta  des  caraâe-- 
res  fiers  &  fauvagcs  qu\  fe  feroient  roidis  contre  la  force; 
il  touchoit  ainfi  bien  mieux  le  but  en  l'effleurant  qu'en  le  heur-- 
tant  avec  trop  de  vivacité.  Ferme  quand  il  le  falloir ,  il  fit  ref- 
pe&cT  la  majefté  de  ion  rang  dans  un  (îecle  d'indépendance 
où  chaque  gendlhonune  Ce  croyoit  un  roi  dans  ion  donjon 
champêtre ,  où  la  plupart  des  grands  livrés  à  Telprit  d'anar^- 
chie,  n'avoient  pour  leur  maître  qu'un  attachement  équivo-'^ 
que,  rendoicnt  des  hommages  de  Menféance  ,  &  iaiubient' 
aux  conjonétures  à  dilpofer  d'eux; 

Jamais  un  prince  ne  mit  plus  de  douceur  dans  fes  manières^ 
que  le  grand  Henri  s  toujouns  Roi-,  fans  la  pompe  de  l'appa- 
reil ,  toujours  affable  fans  cette  balfe  femiliarité  c{ui  dégrade  f- 
0  cultiva  Tamitié  &  n*eut  pas  de  favori  ;  Tefprit  fin -Se  rufé^ 
du  courtîfan  ne  fubjugua  jamais  celui  du  maître. 

On  peut  dire  que  Henri  IV  du  nom ,  l'auguile  chef  de  la 
branche  des  bourbous  actuellement  régnante ,  tient  une  de»-* 
premières  places  parmi  nos  rois.  Tout  ce  que  nous  trouvons» 
de  brillant  dans  les  prédéceflèurs,-  fe  retrace  dans^  lui.  »  Lat- 
*» 'France  iîit  fî  heureuiê  durant  fa  vie ,  dit  un  grand  homme , 
i»-que  depuis  1 200  ans  ,  elle  n'a  voit  joui  d'une  pareille  féli-  - 
V*  cité  ».  Supérieur  à  Clovis  vainqueur  d'une  nation  mal  dé-  ^JJ^'/îp^J^f 
fendue  &  qui  foupiroit  même  après  un  nouveau  maître  ,  Henri,  * 
feul  avec  Quelques  ferviteurs  tideles >  accompagné  de  fa  bra- 
voure-&  de  Tempérance ,  conc^uit  fes  propres'érats  (ur  lespius»' 
opiniâtres  ennemis,  je  veux  dire  des  fujeis  rébelles»  - 

Ses  maximes  de  gouvernement  fui  vies  •&  conféquentes 
éclipfent  la  politique  quelquefois  timide  &  peu  éckiirce  de- 
Louis  IX.  Général  &  loldat  il  commanda,  il  combattit  ^  en 
cela  fort  au-deffus  de  Charles  V.  qui  dans  le  fecret  de  foit 
palais  méditoit  l'expulfiondes  Anglois ,  qu 'il  n'exécuta  tout^- 
ibis  qu'avec  Tépée  de  Duguefclin.  Ses  procédés  furent  pleins* 
de  cette  noble  firanchife,  ignorée  de  Louis  XI.  ce  roonarqu^^ 
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An.  I  6  i  o.  'vait^  pour  avoir  fi  bien  connu  Tart  de  régner ,  cet  art  qiu 
*  dans  fon  eiprit  dégénéra  trop  fbuvent  en  rufes  &  en  fînefTes. 
Comme  François  l.j  Henri  aima  les  arts.  Mais  il  fut  bien 

plus  habile  que  ce  prince  qui  foudnt  de  Ci  longues  guerres 
avec  plus  de  courage  que  de  conduite ,  &  qui  ne  fut  que  fol- 
dat  à  la  journée  de  Pavie  }  comparable  à  Louis  Xll  6l  k 
Charlemagne ,  comme  le  premier,  Henri  le  grand  ibulagea 
fes  peuples.  C'eft  le  devoir  des  rois  d*en  être  les  pères ,  & 
rdans  (on  cœur  ce  devoir  fut  un  fentiment  (<z);  comme  le 
fécond  ,  il  flit  vaftc  dans  fes  deiïcins ,  il  eut  cet  cfprit  d'ordre 
&■  de  détail  qui  connoit  &  arrange  tout-,  a-conome  rmst  à  la 
fois  &•  magnifique  ;  mais  trop  femnlable  à  ce  hcros  de  ia  fé- 
conde race,  il  eut  des  foiblefles  bien  connues^  enfin  fi  l'un 
vainauit  (buventles  Saxons  (ans  les  dompter ,  s'il  les  foudroya 
iàns  les  affujcttir»  l'autre  furmonta  les  efforts  de  la  ligue ,  la 
terrafla  Ôc  n'en  put  vaincre  le  génie.  Ce  monftre  ne  parut 
plus  à  la  vérité  fous  fa  première  forme  ;  caché  8r  tout  h  la 
rois  vifible  fous  le  mafque  de  la  religion  ,  il  fcduifoit  encore 
les  eiprits ,  &  il  emprunta  la  main  d'un  fanatique  pour  ûter 
la  vie  à  celui  qu*il  n*avoit  pu  -empêcher  de  monter  fur  le 
trône. 

•jovt.  de  Mcilia.         QUÛre  de  la  Rochelle  fut  informé  le  17  Mai  vers  les 

dix  heures  du  matin  du  funefte  accident  arrivé  au  roi  ;  le 
miniftre  la  Chapeliere  ,  député  au  fynode  provincial  lui 
en  apprit  la  première  nouvelle  ;  ce  minilbe  lui  mandoit  que 
ie  prince  avoit  été  dangereufemenc  blefie ,  fans  marquer  les 
.circonftances  &  les  (iiites  de  ce  malheur  qu'il  ignoroit  lui- 
même.  L'effroi  &  la  conflernation  s'eoiparerent  à  rinftant  des 
«efprits.  Les  catholiques  &  les  proieftans  toujours  oppofés 
•entr'eux,  fe  réunirent  pour  la  première  fois  en  cette  trille 
-occafion.  On  hr  de  part  S:  d'autre  des  prières  publiques  pour 
la  conlervation  du  louverain  ,  qui  n'étoit  déjà  plus.  Ver^  les 
riêpt  heures  du  (ott ,  un  courier -dépêché  par  Parabeie  (  ^  ) 
apprit  la  mort  du  roL 

On  reçut  quelques  jours  après  une  lettre  du  nouveau  roi; 


(a)  On  T«ut  juger  de  1.1  nncireffc  tîe 
Henri  IV.  pour  fon  peuple  p.n  ce  rr.itc ,  t^ui 
sVft  perr»'tu«' comme  une  cfpccc  de  ir.idi- 
tiois  ,  ti-'T!  it  m  ((  rte  que  iù  plus  fiiu- 

vn  fiyiia  jpût man^ct  de  la  vMofk  touut 


le*  femaines  &  de  p'"'  mcrrre  rous  les  di- 
ir.Anchcs  un  pouJc  li.in?  fon  rot. 

BaudcAn  de  Paiabcte  «  Ueutcnanc 
de  roi«ii  Poitou. 
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2'ui  annonçoit  Ton  avènement  à  la  couronne ,  exlionoît  1^  ^  1 6 1  o, 
Lochellois  à  la  fbuniiifion  ,  &  les  deux  partis  à  la  concor- 
de ;  il  promettoit  encore  de  f:iire  ob(erver  les  édits  de 
paciiîc  ition.  La  reine  à  qui  le  |)arlemcn.t  venoit  de  déférer  la 
régence  ,  écrivit  auflî  aux  magillrats  municipaux  ,  &  chargea 
même  Villarnoul  l'un  des  députés  généraux  des  proteltans  , 
de  hire  favotr  à  ces  magHbats  iès  ^vorables  difpofitions  à< 
leur  égard; 

On  place  vers  le  temps  deJa  mort  de  Henri  IVTépoqued'une  ||4iQ.aéDèagetar;- 

conlpiration  des  Rochellois  contre  l'état.  Ils  formèrent  .  Mt- 
on  ,  le  projet  de  fe  rendre  maîtres  de  Brouage.  Les  mclurcs 
étoient  concertées.  Oeux  navires  dévoient  entrer  dans  le  port 
à  la  pointe  du  jour ,  pleins  de  foldats  déguifés  en  marchands  , 
.lefqneU  ibus  prétexte  de  vendre  leurs  denrées  dévoient  é 
faifir  brufquement  de  la  petite  porte  ,  &  faire  enfuite  main- 
bafTe  furtout  ce  qui  feroit  quelque  réfiftance.  Un  accident 
imprévu  ,  ajoute-on,  fit  manquer  le  projet.  Le  gouverneur 
qui  avoit  appris  la  nuit  précédente  la  funerte  mort  du  roi  , 
ayant  défendu  y  .  crainte  de  lurpnic ,  d'ouvrir  la  porte  du  côté 
de  la  men . 

-    Cette  con(pîration  eft  une  chimère  incapable  <fiinpo(èr  à> 
quiconque  fait  penfer  &  réfléchir.  Nul  hiftorien  contempo- 
rain n'a  relevé  ce  fait  ;  Sulli  qui  nnroit  fîù  en  erre  inilruit  , 
l'a  ignoré.  Et  ce  fait  atroce  n'eit  lorii  de  l'ombre  du  fecret , . 
comme  le  rapporte  Deageant ,  que  par  le  raf>port  d'un  traître  • 

{)roteftant ,  puis  catholique  ,  complice  des  Rochellois ,  enfuite  * 
eur  accufateur. 

On  demande  comment  ceuX'Ct  auioientpi^ porter  l'audace' 
jufqu'à  ce  point»  iàns  ligue  au-dedansdu  royaume^  &  fans^ 

intelligence  au -dehors  ,  fous  le  règne  d'un  prince  qui  les  • 
laifFoii  jouir  de  tous  leurs  avantages  ,  &  qui  pouvoir  alors 
les  écrafer ,  puifqu'il  avoit  fur  pied  une  puiflante  armée, 
lyailleuTS  le  gouvernement  avoit  dans  le  con(eil  du  ci»p$-de^ 
.  ville  des  émittaires  iècrets.  Il  paroit  par  les  mémoires  de  Sulli  » . 
que  des  pendons  attachoient  à  la  cour  certains  citoyens ,  qui 
n'auroient  pas  manqué  de  l'informer  de  ce  qui  f'c  rramoir, - 
Peut-on  croire  que  les  prétendus  réformés  fe  ruflént  portés  à 
cet  odieux  complot,  dans  un  temps  oii  Henri  alloit  entamer  ' 
une  guerre  qui  les  flattoit  extrêmement ,  la  guerre  contre^ 
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An.  1 6 1  o  ^'^^P^^*^  ^  ^ d*E(bagne $  &  lorfque  tout  les  engageoit 
*  à  féconder  cette  entreprïle  ,  par  quel  vertige  infcnfé  auroient- 
îls  fait  retomber  fur  eux  la  foudre  préparée  contre. refpagnol 
qui  leur  étoit  ii  fort  oppofé  ? 

Enfin  ,  comment  unleul  homme  à-t'il  vu  ce  qui  a  échappé 
.aux  yeux  de  tout  le  inonde  ?  un  bât  dépendant  de  plufieuis 
reflorts  ,  qui  ne  pouvoient  pas  être  tous  également  fourds^ 
&  dont  le  mouvement  quoique  dirigé  avec  la  plus  lente  dr- 
confpe^lion  ,  étoit  trop  compliq[ué  pour  ne  pas  retentlr.par 
.quelque  endroit. 

Il  ell  donc  bien  certain  que  cette  prétendue  entreprife  eft 
-un  menfonge  fans  vraifembiance ,  formé  dans  une  tête  trou- 
blée par  une  fiireurde  parti ,  dans  un  temps  où  l'on  confon* 
-doit  fi  ibuvent  rcfprit  de  méchanceté  avec  refprit  de  vérité , 
-dans  un  temps  où  la  maHce  des  traitres  qui  vouloient  faire 
fortune  ,  Se  la  haine  implacable  des  fanions  faifoient  tout 
dire  &  tout  croire.  Si  le  fait  dont  il  s'agit  ici,  a  donné  lieu 
^un  auteur  moderne daccufer  les  Rochelioisde  rebeUionibus 
•Abrëtéciif«n.dc  le  règne  de  Henri  le  grand  ;  malgré  l'eftime  que  j  ai  pour  les 
..im.d«EMflce.  Jjjgj  talens  de  Tauteur ,  j'ofe  dire  que  c*eft-là  une  mépriiè. 

L'amour  du  vrai  me  fait  encore  regarder ^comme  une  er- 
a"eur  ,  ce  qu'un  écrivain  (a)  étranger  avance  au  fujet  d'AI- 
fonfe  d'Ornano  maréchal  de  France  ,  mort  quelques  mois 
avant  Henri  IV.  Ce  feigneur  qui  étoit  corfe  de  nation  ,  cette 
nation  brave  &  Rere  que  l'on  taxe  d'indépendance  &  qui  ne 
îhàk  peut-être  que  refelavage  &  rc)j}preffion  ,  ce  feigneur 
lieutenant-eénéral  en  Guienne  ,  étoit  n  attaché  aux  Borde- 
•lois ,  qu'il  leur  abandonna  ,  s'il  en  faut  croire  l'archidiacre  Co- 
lonna  ,  un  don  confiderable  qu'il  avoit  reçu  du  roi.  Il  avoit 
déjà  donné  aux  Rochellois  d^s  marques  de  la  même  géné- 
rolité.  Jean  de  Serre  (  ^)  dont  on  cite  le  témoignage  ,  n'en  die 
•rien.  Nulle  traoe<de  ce  lait  dans  les  archives  delà  Rochelle , 
&  dans  les  diveis  manulcrits  qui  .nous  viennent  de  quelque» 

(a)  Il marelcallo  Alfbnro  ornano  amara  (h)  »  Alors  monrat  M.  Dornano ,  gou* 

cofi  tenframfnte  il  ripoto  c  la  fodisfi-  „  vcrneur  de  Bourde.iux  ,  vraiFrançois  & 

tione  dclli  Bordclelt ,  che  il  ré  avcndogli  .                    iv-      /  .      ■    cj  i_ 

fano  donc  di     ilcbe  ftabiHmcnto  di  ma-  »  toujouri  ucs-affeaiooné  &  cxes-fidde 

gaseni  in  quclLi  citia,-di valuia  piu  di  if  itftrTiteurde la cowOBae.  Leroilef«p«t> 

mille  fcudi  ,  ne  lece  ttn  prcfciuc  «Il  habi-  „  „_       Cuicnne  le  r'cura  &  le  royaume 

tanti  ,  avcndone  taitoaJtrc  taïuo  n  outili  f     ■  ,  .       ,.„,„.  j.„„it 

délia  Rocclla ,  in unaaitrefimileoccaiioae.  " ^ ^  ^'""P"*  '""^ ' .l""*' 


vrtigt  ^oit  Cotife, 


Citoyens 
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rîcoyens  de  cette  ville.  £ft-il  poffible  qu*iin  bienfait  n*eût  pas  j^^^  |  ^4 
trouvé  parmi  eux  de  cœur  ouvert  à  la  reconnoiflfance  ?  d'ail- 
leurs ,  il  n'y  a  pas  eu  de  relation  entre  les  Rochellois  8c  le 
maréchal  d'Of  nano  ,  celui-ci  n'a  jamais  commandé  en  Auinis  f 
ni  dans  la  paix  ,  ni  durant  la  guerre. 

Les  cinq  curés  de  la  Rochelle ,  qui  depuis  étoient  h»-  ^  i^.^'jfs^c  4  '«f* 
Ditues  au  monaltere  de  lainte  Marguerite  ,  y  pratiquoient  tous 
enfemble  l'exercice  du  culte  catliolique.  Mais  la  modicité  de 
leurs  revenus  fecondoit  afléz  mal  leur  zele.  Il  leur  falloit  avoir 
foin  des  malades  indi^ens  ,  procurer  aux  prédicateyrs  étran- 
gers une  fubilllance  légitime ,  donner  à  la  jeuneHe  des  maîtres 
capables  de  la  nourrir  d'une  doârine  faine  ,  de  cultiver  la 
vertu  &  de  rinfbirer.  U  fàlloit  encore  entretenir  un  certain 
nombre  d'eccléfiaftiques,  pour  offrir  avec  plus  de  décence  le 
facrifice",  &  célébrer  avec  plus  de  dignité  les  folemnitcs  & 
les  fêtes  ,  travailler  enfin  à  la  décoration  d'une  cglilc  uniq^iie- 
ment  vénérable  par  fon  antiquité  &  par  la  fingularité  de  lub- 
fiiler  toute  feule  ,  dans  une  ville  où  les  malheurs  des  temps 
avoient  détruit  les  anciens  temples  ,  &  en  avoient  fait  dii^ 
paroître  les  ruines  même  &  les  emplacemcns.  Jacques  (  «  ) 
Gaflaud ,  chef  du  clergé  de  la  Rochelle  ,  réclama  par  une 
XCOuête  le  fecours  du  clergé  de  France  affemblé  à  Paris.  Les 

i)relars  lui  accordèrent  douze  cens  livres  jufqu'à  la  tenue  de 
a  prochaine  afîémblée ,  ôc  l'exemption  de  décimes  pour  les 
liénéfiders  de  la  Rochelle. 

Depuis  la  mort  de  Henri  le  grand ,  les  protcftans  fe  livroient 
aux  (oupçons.  Us  croyoient  entrevoir  dans  Tefprit  du  nou* 
veau  gouvernement  des  difpofitions  peu  favorables  pour  eux. 
Le  duc  de  Sulli ,  l'un  de  leurs  chefs  venoit  d'être  déplacé, 
car  fa  retraite  avoit  été  forcée.  Ce  miniftre  prévoyant  une 
chûte  que  tout  lui  annonçoit ,  crut  devoir  abandonner  le  haut 
pofte  où  là  iàg^flè  de  Henn  Tavoit  élevé  pour  le  bien  de 
Tétat  :  il  aima  donc  mieux  en  defcendre  lui-même ,  que  de 
tomber  par  la  main  d*autrui.  Les  Rochellois  déjà  avertis  pfur 
.les  allarmes  de  leurs  fheres  craignirent  de  nouveaux  daogéh. 

(a)  Jacques  GaAauddeNyOftjdoâeur  la  qualité  de  rtCïeut  du  ch  ipifrc  dcî  cur#$ 

de  (orbonnc  ,  puis  l'un  de*  fis  pranicri  dctcinq  parorhialcs  de  i.i  Rocl.cl'c.  Déli- 

pritres  de  l'orMoire  &  bieniaiteur  de  U  tiVation  de- IV.fTemblrfc  tenue  en  l'h  jti  1  de 

maifon  de  Toratoirc  de  la  RocheHe ,  mort  monfeig.  rillullrilC  cardinal  de  Joycuk ,  le 

damfa  pairie  le  15  Juilicc  itfzS.   Dans  MF^Vt* tfii ,  ^  jnefdiis rcigncurs  , 
4a/efpilte  que  J.  Gaflaud  préfeou  U  pfit  Boupouvii. 

Tome  IL     .  '  R 
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An.  tSii,^^  bomine  arrêté  avec  des  feux  d*arttfices  ,  propres  à  Gare 
*  fauter  une  porte  ,  &  quelques  gros  navires  <nie  Ton  difoit  ap- 
née de  lettr.Mf.partenir  à  la  régente  &  qui  vinrent  mouuler  à  la  PalifTe  , 
pouiraoïtfu.     donnèrent  à  leur  défiance  un  air  de  raifîon.  On  travailla  de 
nouveau  aux  fortifications  de  la  place  :  on  demanda  pour  cet 
>i    '  "  effet  des  fubfides àlafremblée  de  Saumur.  Z?:£'//yt-Aa^cj:^r/7<9;/j-, 

s'illuiplait ,  écrivoient  les  magillrats  municipaux  ,mais  pour  Us 
'hàmmts  ils  nt  nous  trouveront  pas  endormis» 

Cepen(]aRt  la  régente  envoya  des  commifTaires  dans  toutes 
les  provinces  pour  tîiire  exécuter  les  édits  de  pacification ,  & 
pour  recevoir  ou  rcdrcfTcr  les  griefs  des  prétendus  réformés  -, 
\\  fijt  défendu  en  même- temps  à  ceux-ci  d'envoyer  en  cour 
d'autres  députés  que  leurs  députes  généraux.  Les  Rochellois 
ayant  appris  que  les  commiuaires  du  roi  s'approchoient  de 
leur  viite  ,  firent  partir  à  Hnilant  du  Vacher  &  Beaupreau 
pour  aller  au*devant  d'eux  ,  &  les  prier  de  s'en  retourner^ 
Jour  ML  de  nef*  P^***  que  les  magillrats  municipaux  de  la  Rochelle  ne  pou- 
lin.  '  voient  terminer  fculs  avec  eux  une  affaire  générale  &  com* 
■                 mune  à  tout  le  parti. 

I  6 1  2.  *  La  cour  n  ayant  pu  réuffir  par  cette  voye  ,  donna  ordre 
à  du  Coudrai  Kochellois  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ^ 
d'aller  dans  patrie  &  d'y  alléguer  en  public  pour  le  motu 
de  Ton  voyage ,  des  affaires  domeiliques  à  régler  ,  tandis  qu'il 
agiroit  Iburclemcnt  auprès  de*;  cir  ^iycns  bien  inrcnrionncs  , 
pour  empêcher  la  nouvelle  allemblce  qui  devoit  le  tenir  à  la 
Rochelle  ,  à  Toccafion  du  différent  du  duc  de  Rohan&  de  la 
Roche-Beaucour  ,  gouverneur  de  faint-Jean-d'Angély  i  le 
premier  vouloit  ôter  au  fécond  le  commandement  de  cette 
place ,  la  Roche-Beautour'  lui  paroiiTant  trop  attaché  aux 
intérêts  de  la  régente. 

Le  duc  fit  intervenir  la  province  de  Saîntong?,  qui  fit  va- 
loir pour  fa  prétendue  fiirctc  un  décret  de  la  dernière  aflem- 
bléc  de  Saumur.  Il  étoit  porté  par  ce  décret  que  la  province 
expofée  à  quelque  péril ,  pourroit  convoquer  auflitôt  les  dé- 
putés dti  conièti  des  cinq  provinces  voifmes  ,  afin  d'apporter 
au  mal  un  promptxemédc ,  &  l'on  donnoit  à  cette  forte  d'a^ 
femblée  le  nom  de  cercle ,  dénomination  prife  de  la  forme 
du  gouvernement  germanique.  En  confcquence  la  Saintonge 
convoqua  les  députés  de  la  bailé-Guienne  ,  du  Poitou  ^  ae 
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l'Anjou  ,  de  la  Rrctarrne  &  de  la  ville  de  la  Rochelle  i'ë-..j^jjf^«  f6tl* 
putée  province.  Cette  aiiemblée  tut  indiquée  au  mois  de  No-  ' 
vembre.  ' 

La  commifTion  de  du  G>iidrat  étoh  &eme ,  mais  il  ibriit 
de  ce  nuage  quelque  lueur.  Les  brouillons ,  furyetUans  at- 
tenôô  y  ne  le  regardèrent  plus  que  comme  un  éroiiTaire  ho- 
norable qui  malquoit  fon  perfonnage  fous  le  nom  de  conci- 
toyen. On  fit  courir  le  bruk  ,  nfin  de  le  rendre  odieux ,  qu'il 
éfoit  venu  pour  être  intendant  de  indice  &  de  police  ,  & 
qu'il  devoit  travaiiler  lur-tuut  a  clctuclier  la  Rochelle  de  l'u- 
nion que  les  députés  des  ég1i(ès  prdteftantes  avoient  jurée  à 
raÎTeinolée  de  daumur.  Ce  bruit  répandu  ians  éclat  &  avec 
une  maligne  circonfoeétion  ne^Ait  que  trop  en  rendu  du  peu- 
ple, ce  peuple  qui  le  jette  touj<nirs  dans  le  chemin  qu'on  lui 
ouvre  ,  qui  s'allarmc  de  tout  ,  qui  oie  tout.  On  s'attroupa 
brulquement  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  viile ,  à  l'heure  qu  oii 
tenoit  le  confeil. 

Jean  Pafcaud ,  président  8e  Ueutenant-générai  fe  préfente , 
&  demande  quelle  ell  la  caufe  de  cet  attroupement.  On  ré*^ 
pondit  que  la  ftatue  du  feu  roi  qui  venoit  d  être  placée  au- 
d^^ffus  du  grand  efcairer,  avoit  etcité  la  curiofîté  du  public. 
Le  préfident  le  retire  ;  un  moment  après  il  s'élève  un  grand 
cri ,  &  des  murmures  audacieux  éclatent.  Blandin  &  Prevot 
fortent  du  confèil  j  le  plus  hardi  de  la  troupe ,  à  la  vue  de    :     .  » 
ces  magiilrats,  (è  plaint  au  nom  des  habitai»  de  iUniblencé 
de  du  Vacher  ,  qui  le  jour  précédent  âvok  infulté  quelques 
faélionnaires  au  corps-de-crarde  ,  Se  les  avoit  menacé ,  i/f  les 
faire  amener  à  Pans  Li  corde  au  col.  Il  ajouta  qu'on  exigeoit 
une  fatislaftion  proportionnée  à  l'injure ,  que  d'ailleurs  tout 
le  monde  favou  qu'on  délihéroit    un  fait  concernant  V  union  avec 
les  autres  %'g/ifes  d*avee  lefi/ueliet  auatns  taekoient  de  féparer  les' 
RiKhtUms\  défignant  ainfi  du  Coudrai ,  conièiUer  au  parle-* 
ment. 

Le  maire  qui  furvint ,  repondit  que  l'on  feroit  jullrice  au    Mcrc.  flranç.  p; 
peuple  ,  mais  qu'il  étoit  contre  l'ordre  de  la  demander  par  un  ^^^'J'"''- 
ioulevement }  que  perlonne  n  avoir  penle  encore  à  déranger  Nanu».  p.8<noît, 
le  fyiléme  d'union  formé  à  Taffemblée  de  Saumur }  qu'au  refte  • 
on  devoit  abandonner  au  confeil  le  foin  des  affaires  \  s'en  rap«  ' 
porter  à    prudence  »  &  vivre  fans  défiance  &  dans  la  fou»' 
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An.  i6li,  roi^oo  f  ^<9US  la direftîon  des  Magidrats  ;  qu*îl  voulott Ucit 

croire  aue  les  intentions  du  peuple  étoient  droites  ,  mais 
qu'une  démarche  ,  quelque  droite  au'ellefik,  n*étQit  pas  lé- 
gitime dès  qu'elle  blefToit  l'ordre  pur)Uc. 

Les  remontrances  du  maire  nppaiierent  !e  tumulte  Tans  l'é- 
touiier.  Comme  les  maeiilrats  ibrtoientdu  confeil,  ils  trou- 
vèrent la  populace  qui  s*etoit  ameutée  dansla  me  àe$  Maîtiei^ 
des.  Les  féditîeux  appercevant  du  Vacher,  pouflèrent  de  grands 
cris^  la  garde  de  la  ville  déroba  ce  citoyen  à  leurs  infukes.  Le 
bruit  recommença  le  lendemain.  On  prit  les  armes.  Les  mu- 
tins protégèrent  qu'ils  ne  les  quitteroieiil  pas  qu'on  ne  leur 
eût  livré  un  traitre  qui  parde  Faux  rapports  les  rendoit  fulpcé^s 
à  la  cour  :  du  Coudrai  que  ces  menaces  regardoient ,  fongea 
à  la  retraite  ;  c'étoit  le  parti  le  plus  lïkr  :  mais  avant  que  de 
ibrtir  de  la  ville ,  il  protefta  publiquement  que  le  feul  ordre 
qu'il  eût  reçu  de  la  part  de  la  reine  ,  étoit  d'allure r  les  Rochel- 
iois  de  la  bicn\  elllance  du  roi ,  &  de  les  exhorter  à  être  fidè- 
les i  qu'a  la  vérité  on  lui  avoit  expédié  une  commifîion  d'in- 
tendant de  juftice  iSc  non  de  police  ,  commilTion  qu  li  n  avoit 

1>as  acceptée  ,  parce  que  tout  ce  qui  pouvoit  caufer  aux  autres 
e  moindre  défagrément ,  étoit  trop  contre  Ton  caraélere  pour 
qu  'i!  ne  cherchât  pas  à  fe  l'épargner  ;  qu'il- étoit  d'ailleurs  trop- 
attaché  à  fa  patrie ,  pour  travailler  à  ruiner  (es  privilèges. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  duc  de  Rohan  vint  à  la  Rochelle 
follicitcr  la  tenue  de  l'alTerablée  dont  li  ctou  le  principal  mo- 
teur. Ce  feieneur  qui  {enommoit  Henri  II  dii  nom  duc  de  Ro> 
han  &  pair  de  France*  étoit  fils  de  René  vicomte  de  Rohan 
8c  de  Catherine  de  Parten ai  dame  de  Soubifc.  Henri  étoit  un 
homme  de  beaucoup  de  tête  &:  c!e  cœur,  bel  cfprit,  &  doué 
de  tous  les  avantiiges  qui  pouvoiem  le  mettre  en  état  de  jouer 
un  rôle  brillant  fur  le  théâtre  du  monde ,  un  de  ces.  hommes 
enfin  dclLines  par  leurs  grandes  qualités  à  procurer  la  gloire  , 
ou  à  faire  le  malheur  des  Empires ,  (liivant  Tufage  légitiiqe  ou 
l'abus  qu'ils  font  de  leurs  talens.  Henri  s'écouta  que  les  con* 
feils  de  l'indépendance,  vice  qu'il  faut  mettre  uniquement  fur 
le  compte  d'un  fiecle  où  par  un  étrange  renverfement  d'idées 
&  de  principes ,  onconfondnir  la  licence  avec  îa  liberté  ^  d'un 
itede  où  les  François  etoiem  devenus  un  peuple  de  ioldats  & 
d§  fââiojX}  oii  tout  citoyen  flottant  dans  les  tourbillons  des 


MCdeBlerliiu 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c^Liv.  VL  133 
pattîs  9  s*imaginoit  être  un  perfonnage  important ,  parce  qu'il 

s'arrogeoit  le  droit  de  fe  trouver  à  des  affemblées  dont  le  titre 
étoit  coloré  du  beau  nom  de  réforme  dans  l'état  ;  d'un 
iîecle  enfin  oîi  la  nobleflTe  fe  diiUnguoit  par  une  elbece  de  du- 
reté militaire,  prenoit  de  bonD& heure  ce  ton  denerté  qu'inl* 
pire  la  guerre  >-&  ne  refpiiokque  l'ainotir  de  rindépendance-, 
paf&on  qui  eft  toujours  bien  moins  apperçue  que  ïentie.  Tel 
ed:  le  jugement  qu*on  doit  porter  fur  les  écarts  de  nos  ancê- 
tres. Je  condamne  la  rébellion  en  fujet  fidèle  ^  mais  je  plains 
des  hommes  gouvernés  par  un  aveugle  habitude  ,  Icduits  par 
les  préjugés  de  l'éducation  &  par  la  force  impérieure  de  l'ef- 
prit  général  qui  regnoit  de  leur  temps. 

Les  députés  du  cercle  proteftant  arrivèrent  à  la  Rochelle  le 
19  Novembre  &  l'on  s'aflembla  trois  jours  après.  Dupleffis' 
&  Rouvrai      quléroicnt  venus  pour  empêcher  réclat  de  cette: 
démarche  léditieufe ,  ne  purent  y  reuiiit.  ils  reprélentercnt 
mais  envain,  qu  'il  falloit  s^en  tenir  aux  termes  des  engage*- 
mens  antérieurs ,  c*eft-à-dire  à  l'édit  de  Nantes ,  dans  kquel> 
iln'étoit  feit  aucune  mention  de  cene  nouvelle  forme  d*aflem-> 
blée-que  Ton  prétendoit  établir  $  que  dans  un  état  monarchi- 
que, il  n'éroit  pas  permis  de  former  fans  l'aveu  du  fouvcrnin- 
oes  alTociations  particulières  ;  que  la  reine  ne  foufTriroit  pas-, 
que  des  fujets  s'arrogeafleiit  ainli  le  pouvoir  de  leur  fouveram  ; 
que  la  Saintonge  feroit  bientôt  couverte  de  troupes  pour  y, 
recommencer  les  horreurs  des  derniers  troubles  $  av^ea  fe  trom- 
poit ,  il  par  des  innovations  on  croyoit-avancer  lies  affaires  des 
la  réforme }  qu'on  ne  feroit  pas  une  démarche^  pour  aller  au 
but  qui  n*en  éloignât  d*avantnge  ;  que  la  divifion  affoibliroiti 
bientôt  le  corps  aes  protellans  ;  que  plufieurs  d'entre  les  chefs,, 
tels  que  Bouillon,  Lesdiguicres  ,  Parabere,  Monglats  &  bien 
d'autres ,  défaprouvoient  un  procédé  dont  les  fuites  ne  pou^r 
votent  être  que  funeites.;  que  les  églifes  de  Dauphiné»  de  Kor-  • 
mandie  &r  aeFratKene  penfoicnr  pas  autrement  ;  qutau-pre^* 
mier  bruit  de  guerre ,  on  diroir  dans  le  monde  qu'un  nombre 
de  proreftans  divifés  d'avec  leurs  frères ,  ne  combattoient  plus- 
pour  défendre  leur  religion  ,  mais  pour  introduire  dans  le  fein  . 
d'une  ancienne  monarchie,  le  gouvernement  démocratique. 

(4  )  Jâcoues  de  Jtcoiict,  iieigiiieiu  <ie  Kfiiivrai ,  frère  puloé  de. ViUAcnoiil ,  sendrc  de. 
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An.  I  6  1 1.  partifans  du  duc  de  Rolian  ,  à  la  tétc  defquels  étoît 

Haute-Fontaine  ,  lepliquoiem  que  ces  convocations  particu* 
licrcs  qu'on  défaprouvott  tant,  étoiern  toutefois  une  fuite  des 
réglemens  drcflés  aux  afTemblées  générales  de  Taintc  Foix  ,  de 
Cliâtellerauld ,  de  Gergeau  &  de  Saumur  ;  que  puiiqu'il  s'éle- 
voit  des  jïlamtes  en  divers  lieux  du  royaume ,  il  fklloit  des  ai^ 
femblées  particulières  pour  cooftater  les  gri^ ,  avant  de  ks 
dénoncer  à  l'aflemblée  générale}  qu'il  y  auroit  de  la  lâcheté 
à  abandcr^ncr  le  di!c  de  Rolian  au  reflcntimcntde  la  cour;  quô 
la  promclle  de  î  i  ct:>nf"irmation  des  cdits  croit  une  de  ces  pro- 
politions  tant  de  ioii,  iTiifcs  en  avant  plutôt  }\ir  le  befoin  d'a- 
mufer  les  réformés  que  par  le  fincere  delir  de  les  fatisfaire  } 
qu'il  falloit  bien  s'attendre  à  les  voir  attaqués  au  premier  jour , 

3ue  tout  étoii  déjà  pour  eux  moment  &  danger  ;  que  puifque 
es  malheurs  certains étoient  prévus,  il  étcu  le  la  prudence 
d'y  pourvoir  par  des  arrnrtgemens  qui  établillent  entre  les 
membres  d'un  même  corps  une  prompte  correipondance ,  6c 
fdcilitaflent  ainii  les  fecours. 
vicdeDupieffis,     Dupleffis  ,  Kouvrai  &  les  députés  de  la  Rochelle  ^  travail* 
9'  an*  lerent  à  rompre  ralTemblée^  ils  en  vinrent  à  bout.  Il  fut  ar- 

rêté cependant  qu'il  feroit  permis  aux  députés  de  fe  rendre 
à  la  Rochelle  le  1 5  Décembre  ,  pour  y  conférer  au  fu  jet  de  l 'exé- 
cution des  articles  propofés  par  la  cour  ,  &  dont  Rouvrai 
devoit  demander  l'exécution. 

Le  duc  de  Rohan  cabaloit  toujours  par  le  moyen  de  les 
émiilàires.  Quelques  bourgeois  à  latêee  de  la  populace  iê  met- 
toient  en  devoir  d'aller  demander  aux  magiflrats  municipaux 
la  continuation  de  l'aiTemblée ,  lorfque  le  maire  averti  de  cette 
démarcbe  audacieufe  fit  pofcr  des  corps  de  garde  dans  tous 
les  carrefours ,  &:  publier  en  même  tempsune  déienle  de  s'at- 
trouper fous  peine  de  la  vie. 

Cependant  les  députes  généraux  des  protellans ,  informés 
des  menées  du  duc  de  Rohan ,  écrivirent  de  Paris  aux  magif- 
tratsde  la  Rochelle:  ils-leur  mandoient:  »*qu€  la  reine eftec- 
♦»  tuoit  ce  qu'elle  avoit  promis ,  qu'à  faute  de  l'accepter  on' 
alloit  à  la  guerre  ,  qu'ils  confideralTeiit  en  ruelle  confcience 
»♦  &  en  quelle  prudence?  que  la  plus  grande  pan  des  églifes,' 
»  n'appouvoient  point  telles  procédures  ,  defquelles  on  ne 
«pouvoit  attendre  que  fcandale  &  ruine  -,  qu'ils  les  aà]un 
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» roient  au  nom  de  Dieu  de  penfer  férieufement  à  ce  qu'ils  1611 

)»  avoient  à  Bure.  Les  avis  des  députés  fixèrent  ies  magiftrats 

de  la  Rochelle  dans  les  fages  réfolutions  qu'ils  avoient  déjà      ***  '^'* 

prifes»  Us  tinrent  ferme  contre  la  cabale  du  duc  de  Rohan  ; 

celui-ci  fe  vit  forcé  de  revenir  à  leurs  idées ,  &:  de  prendre 

à  leur  exemple  le  parti  de  la  foumifTion  ;  en  confcqiicncc  il 

dépécha  vers  la  reine  un  gentilhomme  pour  lui  témoigner 

le  regrec  de  l'avoir  offenfée*  La  régente  reçut  Tes  excuies  y 

&  tout  ce  au'elle  avoii  promis  ,  fut  exécuté. 

Brulard  de  Silîeri ,  cnancelier  de  France  ,  écrivit  vers  ce 
temps-là  aux  Rochellois  ,  au  fujct  d'un  livre  réimprimé  dans 
leur  ville  &  dont  le  titre  étoit  :  la  cha(]e  de  la  bétc  Romaine,  ,  ,  ... 
Cet  ouvrage  qui  avoit  été  déjà  fupprimé  en  1607  par  arrêt  ^'-deiimciu'. 
du  parlement ,  étoit  forti  de  la  plume  de  Georges  Tiiomlbn 
EcoiTois  ,  miniftre  de  la  Châtaigneraie  en  Poitou.  L'autear 
annonçoit  par  l'indécence  du  titre  tout  le  feu  de  (on  carac- 
tère }  plus  capable  d'enfler  une  déclamation  outrageante  que 
de  manier  habilement  &  avec  fagefle  un  fujer  polémique  ,  il 
déraifonnoit  {a)  quelquefois  fans  la  moindre  apparence  de 
jugement.  Cette  groiliere  façon  de  combattre  elt  bannie  au- 
jourd'hui de  la  controver(ê  y  &  enfevelie  avec  les  cendres  dé 
'  ces  antiques  perfonnages ,  brutalement  (àvans ,  qui  citoient: 
beaucoup,  parce  qu'ils  avoient  des  yeux ,  qui  entendbientles 
langues  anciennes ,  &  parloient  encore  mieux  le  langage  des> 
halles. 

Les  Rochellois  répondirent  au  chancelier  qu'ils  n'avoient 
permis  l'impreflion  du  livre  de  Thomlbn  que  fur  l'ap^irobation. 
d*un  (ynode  provincial  &  d'un  grand  nombre  de  miniftres  f 
que  1  ouvrage  d'ailleurs  ne  remermoit  que  la  doârine  de» 
églifes  réformées ,  doé^rine  que  les  édits  leur  permettoient  dr 

(al  Li  cfi  iJTe  lit  la  bitte  Romatue. ...  Aoîent  des  iiT.Wciilcs  qui  rcgarJoient  I*- 

à  1.»  Rochelle  ,  iiîii  ,  f/i-8'.  de  728  pag<  nudité  de  pieil< ,  comme  un  roint  efTcatiel 

Xhomfon  rrct  l'hcréfie  au  nombre  drsmar-  de  I.»  religion  chrëiu-nru- ,  enfin  comme  uiv 

Îmes  carActcrillu  lies  de  l'.intcthrîil  ;  en-  dngnic  pratique.  lU  fc  tdndoicnt,  ajoute 

tiitc  il  ajnutc  ,  »  :\  Ixjn  droit  pouvom-  St.  AuF'irtiii  lur  ces  r.'.rr  It-».  de  1  Kxi' ie 

»  nous  nu-itre  le  p.ipe  aur.^ng  des  hér^ti-  Jhlve  c,^/Jeamentl^m  Je  p(dil us  tuls.  M.tis 

n  qucs.  St.  Augultm  nomme  une  ceri.iinc  d  ins  l'Kgiife  Ronuuic  ,  il  n'y  a  janMi  .  hv 

»  hércfic  de  v,i-nû-pieds  ;  &  !e  pnpe  .ip-  de  Religieux  qui  ayent  adopté  une  pareille 

f  j  fcuve  cl-s  hcrmifcs  Se  CMndians,  pré-  abfurdité.  Ils  vont  nuds  pieds  volontaire- 

»  ic-ndus  religieux  ,  qui  vont  avec  les  jam-  menr,  par  mortificntion  ,  &- ils  loot  pcr- 

»>  bcs  nues  ,  ne  port.mt  que  des  f  n^clk".  de  fuadës  en  m3nic  ti-itips  que  cette  prAtique 

u  l>ois  avec  des  couroyes  »  p  <S3s  ,  cli.  n-  ne  tient  point  à  l'i-ilcntiei  delà  Religion,. 

Il  faut  dire  ici  avec  Horace  ,  r/ji('ïi  fe/ie.ii/j  &  qu'on  peut  être  trci-bon  dirétien  j  ^ 

amici  »  cet  hériftiques  ,  dont  parte  St.  Au-  marcher  avec  la  chauliure  oïdiiuiire* 
f  uîlia «  (  Mit. d*£r«ia» ^vam» tf , ptg.  1 1  > 
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As   i  6i  1  P'^^^'^^^'^  ^  d'enfeigner  publiauement.  Les  inveélivcs  Se  les 
'  *  injures  dont  ce  livre  croit  rempli ,  faifoient-elles  partie  du  fym- 

bolede  ces  églifës  ?  Et  les  Rocheliois  ignoroient-ils  la  fupref- 
iion  d'un  libelle  violent?  Mais  apperçoit-on  quelque  choie  à 
travers  répailicur  du  prcjugé  ? 

Le  chancelier  peu  content  de  la  réponfe  des  ma^i£lrat5  de 
la  Rochelle  récrivit ,  &  Tes  raifons  auroient  dû  fansfaire  des 
esprits  moins  prévenus.  »  Sile  parlement ,  difoit  le  chancelier^ 
,,  a  fait  dcfenfes  d'imprimer  le  livre  du  minière  ,  ce  n'a 

pas  été  pour  empêcher  ou  diminuer  aucunement  la  liberté 
j,  qui  vous  ci\  donnée  par  les  édits,  foit  pour  écrire,  prê- 

dier  ou  eniciencr  ce  qui  efl  de  la  doôrine  de  votre  religion  | 
9,  mais  comme  bons  François  6c  bons  Aibjets,  vous  debvezea 

uièr  pour  le  refpeél  qui  eft  .dû  au  Roi  ,  fans  offenfèr  les 
jç,  princes  voifins  &  amis ,  avec  tous  lefquels  il  doit  cntrete- 

nir  la  paix  &  bonne  intelligence;  &  comme  fa  majefté  ne 
j,  pourroit  Ibuffrir  que  par  les  livres  des  catholiques,  aucun 
,,  prince  proteilant  fut  injurie  ou  offenfé  ,  aum  femble-t-il 

raiibnnable  de  s'abftenir  de  termes  injurieux  &  pleins  de 
„  contumelies ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  la  révérence  de 
4,  fa  majefté  &  pour  l'intérêt  de  fon  état  >».  Les  avis  de  Silleri 
étoient  lâges  ,  mais  quel  fuccès  en  pouvoit-il  efpérer  ?  &  quel 
fuccès  en  a-t-on  vu  dans  la  chaleur  des  partis  ?  Le  livre  cou- 
tut  dans  le  monde  ;  le  pape  y  ctoit  outrage  ,  &  c'étoit  là  une 
raifon  de  plus  pour  le  rendre  public  &  pour  le  lire. 
-  Les  troubles  que  la  dernière  alTemblee  du  cercle  de  Sain- 

-1 6 1  ^  tonge  avoient  occaitonnésà  la  Rochelle  ,  furent  fuivis  d'une 
1 6 1  4*  guerre  inteftine  entre  les  magîftrats  &  les  bourgeois.  Ceux- 
Mf  étMt^in  murmuroient  depuis  long-temps,  des  abus  qu'ils  préten- 
dirent s'être  glifTcs  dans  le  corps  de  ville.  Les  offices  de  pair 
s  y  vcndoient  j  &  fuivant  les  bourgeois,  cetoit  difpofer  des 
m'agiftratures  en  banquiers  imérefles,  &  non  en  pères  de  la 
patrie.  C*étoit  mettre  à  prix  ce  qui  n*en  a  point  èc  n*en  doit 
pas  avoir ,  ce  qui  ne  peut  6tre  que  la  récoropenfe  de  la  pro» 
bité  &  de  l'inrclliîrcnce  dans  les  affaires,  en  un  mot  ce  qui 
..devoit  s'obtenir  &  non  s'acheter. 

Autre  abus  :  les  pairs  qui  ne  vendoient  pas  les  offices ,  les 
cédoient  à  leurs  enfans  où  à  leurs  neveux. On  voyoit  ainfi  de 
jeunes  jgcos  qui  donnoient  à  pcme  des  eljpérances  «  occuper 
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des  places  cjui  demandoient  des  talens ,  porter  un  titre  fans  le  1  6 î  ^ 
remplir  &  tormer  les  délibérations  publiques  ,  tout  incapables 
qu'ils  étoient  de  donner  &  de*  recevoir  im  bon  conièil.  Le 
peuple  demanda  la  réformation  de  ces  ulàgesabulUs.  Le  corps 
de  viile-irépondit.par  des  hauteurs,  &  le  peuple  répliqua  par 
des  remontrances  afTez  fortes  pour  mériter  le  nom  de  me^^ 
naces. 

Le«;  lins  &  les  autres  firent  entrer  dans  cette  difpiite  toute 
la,  ruideur  &  toute  l'inflexibilité  de  leur  cat  uctcre.  ii  y  eut  des 
émeutes  &  des  féditions.  On  prit  les  armes.  On  en  vint  k  des 
voies  de  fait.  Les  minières  le  donnèrent  beaucoup  de  mon* 
vemens ,  afin  de  terminer  la  querelle  :  ils  repréfênterent  »  mais 
envain  ,  que  les  Rochellois  travailloient  pour  leurs  ennemis , 
en  aiguifant  de  leurs  propres  mains  les  traits  dont  ils  fe  per- 
çoient.  L'opiniâtreté  lemporta  fur  leurs  raifons  ;  alors  ils  me- 
nacèrent les  mutins  des  peines  eceléfiaftiques.  Mais  Tharais 
chef  des  féditieux  leur  dit  en  plein  con(iftoire  qu  'il  ne  leof 
appartenoit  pas  de  te  mêler  d'une  conteftation  civile  ;  qu'ils  ^ 
pouvoient  tout  au  plus  fe  montrer  dans  ces  fortes  d'affaires , 
en  qualité  de  médiateurs  ,  fans  ofer  s'y  engager  comme  juges  ; 
qu'au  relie  Hs  dévoient  favoir  que  leur  jurifoiftion  étoit  ren- 
teimée  dans  les  bornes  prefcrites  par  la  religion,  que  les' 
affaires  de  l'empire  n'étoient  foumifès  qu*Â  la  puiflânce  iëcii- 
liere. 

Après  une  longue  &  vaine  réfiâance»  le  corps  de  ville  cé- 
da à  la  force.  Il  rut  arrêté  qu'à  la  vacance  d'un  ofiice  de  pair ,  cm^i»^ 
les  bourgeois  préfenteroient  trois  fujets ,  &  que  la  nomination 
feroit  dévolue  aux  magiilrats  municipaux.  La  bourgcoiiie 
pouffa  plus  loin  fes  prétentions.  Elle  érigea  un  confeil  parti* 
cnlier  compofé<le  plébéiens  &  nomma  des  fyndics ,  qui  tels 
que  les  tribuns  de  fancienne  Rome  ne  dévoient  avoir  d'autre 
loin  à  l'avenir  que  de  maintenir  les  droits  du  peuple.  Cette 
innovation  ne  fit  qu'augmenter  les  troubles.  Enhn  après  trois 
années  d'anarchie  6c  d'agitations ,  les  crprit.s  fc  rapprochèrent. 
Un  accommodement  folemnel  ramena  le  calme ,  la  paix  fe  lit  : 
bu  plutâc  la  guene  changea  d'objet.  '  '  ' 

La  mtiiotitë  de  Louis  XnL  deveooit  auffi  orageufe  que  cellâ    i  5 1  j  • 
de  Charles  TX.  Les  états  généraux  tenus  à  Pans  n'avoienten 
aiicun  fuccès ,  &  a'avoient  montré  que  la  grandeur  de  nos 
Tom  II,  S 
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Ak.  I  6  m.  ^  ^  néceffité  du  remède.  On  trouve  dans  les  aâesdé 
cette  aflemUée  nationale  les  noms  des  députés  du  gouverne- 
ment  de  la  Rochelle  René  de  Tallanfac  de  Loudrieres ,  Sé- 
néchal du  pays  d'Aiilnis,  Daniel  de  la  Goûte  &  Gabriel  de 
Bourdigale,  tous  deux  officiers  du  préfidinl ,  &  Jean  Tharais^ 
ce  nouveau  Sicinius ,  qui  venoitde  louienir  avec  tantdeiierté 
les  prétentions  des  pléoéiens  &  qui  les  avoit  fait  triompher  de 
leur  féoat.  . 

Les.  proteilans  (a)  toujours  foupçonneux  apprehendoient 

une  révolution  funefte.  Peut-être  même  trop  éclairés  iur  leurs 
intérêts  ,  ils  fono^eoicnt  h  profiter  des  troubles  de  l'état,  pour 
donner  à  leur  érablillemcnt  plus  de  conlillance  &  de  folidité. 
Ileotrok  dans  la  deilinée  ae  la  Rochelle  d'être  toujours  la 
première  à  courir  aux  armes.  Ce  n*«ft  pas  qu'elle  eût  plus  de 
penchant  à  la  révolte  <{ae  les  autres  villes  du  par».  Mais  le» 
dbeh  qui  connoiflbient  Timportance  de  cette  place ,  recfaer- 
choient  avec  empreffement  les  magiftrats  qui  la  gouvernoient,. 
Ainlî  le  centre  du  mouvement  étoitdans  le  fëin  de  la  Rochelle  , 
mais  le  principe  qui  le  produifoit,  fe  trouvoit  au-dchors.  Des 
mains  (  ^  )  étrangères  remuoient  fans  ceiTe  au  milieu  de  cette- 
ville  les  teflbrts  de  la  cabale^ 

Le  duc  de  Rolian,  avant  que  de  partir  pour  la  Cuienne^ 
cil  il  alloit  Te  mettre  à  la  tête  des  protcflans  de  ce  pavs ,  étoit 
venu  à  la  Rochelle  exciter  le  feu  de  In  l'édition.  Les  liabitans 
par  les  lolUcitations  s'alîurerent  des  j')olles  de  Marars  .  de  Sur- 
feres  ,  de  Nuaillé,  de  la  Grève ,  de  Rochelort  viv  de  ir  ourai.. 

maire  ,  après  une  convocation  générale  ,  repréiènta  au. 
peuple  que  i\  par  un  enchaînement  de  malheursqu'bn  ne  pou» 
voit  aflez  déplorer  y  la  difcorde  agitoit  de  nouveau  le  royauf^ 
me,  la  ville  avoit  belniti  de  finances,  &  que  ce  fecours  lui 
manquoit  ablblument ,  qu'il  falloir  cependant  ouvrir  de  nou- 
velles Sources  d'où  l  'argent  néceflaire  aux  dépeniéspût  fortir  ^ 
qu'on  pourroit  établir  des  fiibfîdcs  fiir  les  prifes  qui  Ce  Croient 

(a)  Le  fâçf  DupIcfTis,  l'honneur  de  ia  >»  neront  comme  turbulent  qui  courent  fus. 

réforme,  ïcrivoit  a  M  dr  I.ciaigmtrts ,  »aubas  ageduroi,  reulent liicrprpfit de 

»  il  ell  À  craiitdrc  qu'en  noa%  vouUnt  âiîcr-  «•  tous  les  ulcères  du  royaume  ,  afFoiblifrcnC 

"  tnir ,  nous  aam  cnterrion*  en  une  ^uer-  m  par  là  &  let  confeiU  &  les  forces  d'icc- 

r>  le.  Mous  devons  être  ks  premiers  juges  -  kiy.  »  l^u  de  Dupt^i/fis ,  p^.  420^  421 . 

•  de  ce  que  nous  ponront  0Menirlel«i  la  422. 

ft-conditioa  de  cet  éMi      de  k  nôtre  (  6  )  »  Les  voifirit  y  fouffloieiic  Uan  lui» 

■•non»  nefuTcr  à  ce  qiie  noas  povvon»  »  laines»  dit  k  ugc'SitpkffiSj  um,.^^ 

mtC  non  •  ce  que  nous  vouloiil...<  Le»  pac.  487.  MéB»' 
•ffiacei  St  éuii«ftsiiifCf«  a«u  CQiid«ai>* 
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ûtT  mer  &:  fur  la  denrées  qui  delcendroient  par  la  Chareme  ^      i  6t  i 

&  par  la  Sévrc.  On  agréa  la  propofiiion  du  maire  &  le  con-   pi^uj^^mj  p* 

lèiHemenc  unantme  du  peuple  en  fit  une  loi.  On  faifît  eft  «ss.fQuiranicifl 

mèine  temps  la  caifTe  de  -Royer  receveur  des  tailles. 

.  Le  prince  de  Condé  (  a  )  qui  venoit  de  fe  retirer  de  la  cour  f    Merc.  ft«nç.  r* 

jugeant  les  Rochel!o!s  néceflaires  à  rcxccurlnn  de  fc5  delTeins, 

leur  écrivit  au  mois  de  Juillet ,  pour  les  engager  à  fe  joindre 

à  lui ,  &  à  travaiiicr  de  concert  au  bien  de  l'état  &  à  l'affer- 

miïïeraent  de  leurs  éfl;|iles*  Ce  prince  quelque  tem]?s  après , 

iè  rendit  à  la  RodieiË ,  où  ùl  préfence  devoit  achever  ce  qu'il      dfcemb.  fut. 

avoît  déjà  ébauché  par  fa  lettre.  Tous  les  honneurs  dûs  à  iâ  ^<  M«riia. 

naifTancc  lui  furent  rendus.  Merlin  à  la  téte  des  paâeurs  h 

harangua. 

Ce  minillrc  dît  au  prince  que  le  conillloire  voyoîtavec  la 
plus  grande  joie,  le  fils  de  ces  hommes  célèbres  dont  la  mé- 
moire étoit  confacrée  dans  les  faAes  de  la  réforme  qu'ils  avoient 
(butenue  avec  tant  de  zele  &  dont  les  bienfaits  généreux  vi- 
vroient  à  jamais  dans  les  coeurs  des  proteftans  ;  que  Théritier 
des  Condés  faifbit  briller  avec  le  même  nom  les  mêmes  ver- 
tus qu'il  ne  lui  manquoit  de  la  gloire  de  ces  héros  cju'unfeul 
rayon ,  la  même  foi  &  la  même  croyance  j  que  la  caufe  qu'il 
foutenoit  ne  pouvoit  devenir  meilleure  »  étant  confondue  avec  Mf.  de  Merim,- 
fintérêt  de  leurs  éeliiès.  Condé  eut  enfuite  un  entretien  par- 
ticulier  avec  Merun..  Comme  il  a  voit  beaucoup  d'efprit  & 
des  lumières acquifes  par  l'étude  ,  il  fit  rouler  renrretien  llirU 
religion  ,  // finit  par  m'aff/rcr,  dit  le  minillre  ,  nous  avions 
Je  bonnes  chofcs  entre  nous  ^  mais  aujji  quU  y  en  avait  ^uU  ne 
jtouvott  approuver. 

Les  Rocfadliris  avant  que-  de  ligner  le  traité  d Won  pro-  ^r.  de  s.  cu» 
pofé  par  le  prince  de  Condé ,  demandèrent  qu*il  leur  accor-  «uin^p^s. 
dât  les  conditions  fuîvantes  y  i  °.  qu'il  né  tiendroit  pas  un  corpf 
de  troupes  dans  le  pnys  d'Aulnis  déjà  ruiné  par  les  gens  de 
guerre  :  i"^.  qu'il  n  etabUroit  ni  gouverneur  ni  g.irnilon  dans 
les  places  du  gouvernement ,  places  qui  relleroient  à  la  dif- 
polkion  du  maire  des  magiilrats  municipaux  de  la  Rochelle  : 
3^.  que  les  denrées  &  les  roarchandifes  deftinées  pour  cette 
ville  ne  payer  oient  aucune  forte  de  droit  en  traverfai.t^es  pays 
fournis  à  l'autorité  du  prince  :  4**.  que  nul  commerçant  ne 

(«)  Bcftti  n ,  H  mm  a  rrîace  dt  Condl ,  npit  en 

Sij  ^ 
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An    H5i  Ç.  ^^^^  pr-Tonnier  de  guerre  ,  s'il  ven  oit  trafiquer  à  la  Ro-^' 

'*  chelle  ,  &  que  ies  effets  ne  pourroient  être  ni  failîs  ni  con- 
fifqués  :  5**.  qu'ils  feroient  maintenus  daAs  b  poOe/Tion  des 
polies  que  dans  les  troubles  préccdeiis  Us  avoteiit  été  con-^ 
traints  aoccuper ,  tels  que  les  forts  &  le»  paflages  de  Sur* 
gères  ,  de  Nuaillé,  de  Mauzé^  de  Charonor  deKochefort  r 
6^.  qu'ils  feroient  autorifés  à  continuer  la  perception  d'un 
droit  qu'ils  avoient  établi  fur  un  paffage  de  b  Charente,  au/ïî- 
bien  qu'ut^e  levée  de  deniers  qu'Us  avoient  impolee  lur  les^ 
pareilles  dvi  gouvernement  :  7".  queceproduitnepouvantfut- 
fire  aux  dépenfes  que  les  conjonaurespréfbitesexigeoient  de 
leur  ville  ,  on  leur  accorderoit  encore  les  deniers  royaux  dont 
ik  pourroient  s'emparer ,  une  moitié  de  la  traite  nnaine  de 
Marans  ,  &  le  dixième  des  prifes  qui  fe  feroient  Hir  mer  :  8**, 
qu'ils  ne  rcndroient  compte  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe 
qu'à  la  manière  accoutumée  ,  c'cll-à-dire  pardevant  les  com- 
xniiTaires  qu'ils  nommeroient  eux-mêmes  pour  cet  efiet  :  9*»« 

Sie  le  pnnce  s'engageroit  fpecialement  à  défendre  les  Ro- 
ellois  envers  &  contre  tous ,  s*ils  étoient  inquiétés  ,  &  far^ 
tout  à  maintenir  leurs' privilèges  :  enfin  qu*il  ne  pourroit  s*ze* 
con^moder  avec  la  cour ,  fans  faire  entrer  dans,  i'accomma» 
dcment  les  intérêts  de  la  Rochelle. 

Telles  furent  les  conditions  que  le  prince  de  Condé  fe  vit 
forcé  d'accepter  ;  tandis  qu'il  refufoit  de  fe  plier  à  une  fu- 
■  jétion  légitime ,  des  bourgeois  lui  impoébient  des  loix  im* 

f>erieufes,  &  par  des  demandes  hautaines  (èniblotent  vou^ 
oir  s'élever  jufqu'à  lui.  Le  prince  confentit  à  tout ,  ajoutant- 
toutefois  une  reftri6lion  à  la  demande  concernant  les  deniers 
royaux  &  la  traite  de  Marans  ^  favoir  ,  la  permilîlon  d'en 
jouir,  jufqu'à  ce  qu'autrement  il  en  fut  ordonné  par.  la  pro-o 
ehaine  affismblée  générale  des  proteftans, 
'  Le  prince  de  Q>ndé  ,  à  la  requifition  de  la  ville  ,  étabHt 
line  chambre  fouveraine  pour  l'amirauté  ,  &  dont  les  princi- 
paux officiers  furent  Raphaël  Colin  ,  Pierre  Thevenin  & 
rrançois  Prévôt  ,  confeillcrs  au  préhdial  ,  Jean  Salbert  & 
Jean  de  Mirande  ,  échevms.  F'^ityre  i!  demyncia  dt-y  muni- 
tions de  guerre  }  on  lui  donna  de  ia  puudic  ,  des  boulets  , 
deux  pièces  d'artillerie  ,  &  Ton  ajouta  5ooo  écus  pourTen* 
tretien  des  troupes  nationales  ^  &  50oaécus  pour  Wefiin.^ 
colonel  de^reitres  au  fervice  du  prince» 
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LeVaflbr  étoit  donc  mal  inftruit  ,  lorfciu'il  <^ifo»t  <ïu^i«s- A.K..  i-di  6* 

Rochellois  étoient  peu  difpofés  en  faveur  de  Condé  ,  prince 
catholique.  Cet  auteur  qui  par  fon  hilloire  de  Louis  XIII. 
a  fait  tant  de  bruit ,  &  dont  j. aurai  lieu  fouvent  de  relever  les 
écarts ,  ed  ul^ écrivain  envenimé  contre  tout  ce  qui  s'appelle 
cathoUque;  Son  .ftyle  toujoun  froid  (e  trahie  pefammoït*  Ses 
expre/Ttons  quelquefois  baffes  &  rampantes  fervent»  mal  ies« 
idées.  Ses  réflexions  fans  fineflTefont  trivialement  rendues.  Les- 
traits  qu'il  aime  à  lancer  ,  n'ont  jamais  cette  pointe  légère 
qui  les  rend  agrcabiement  piquans.  On  ne  lauroit  lui  palTer 
ceice  morgue  Here  ,  &  ce  mépris  outrageant  qu'il  témoigne 
pour  fes  maitres ,  m  ces  maximes  fêditieuiès  oui  font  aun* 
milorien ,  Torateur  (a)  de  la  révolte  ,  ni  ces  leçons  iniuU- 
taates  qu*il.fait  aux*  miniftresdes  égtifes  réformées  de  France. 
&  qu'il  traite  cT'tmprudens  ou  de  flateurs  ,  parce  qu'ils préchoieiU' 
fans  ceffe  la  néccjjité  d'obéir  aveuglément  aux  ordres  du  Jouverain 
quand  iL  n  exigeait  rien  tonire  la  conjcience  &  la  religion, 

L*aflembiée  de  Grenoble  ayant  quitté  cette  ville  ,  malgré  procès  verbal  de 
les  avis,  de  Lefdiguieres  &  dit  fage  DiidiePk-Momai ,  fe 
transféra  elle-même. à  Nîmes  ,  &  de  Nîmes-à  la  Rochelle,  *»^'»'4U.:- 
où  elle  tint  fa  première  féance  le  troifiéme  jour  de  Mars** 
Les  députés  de Saintonge  ,  du  pays d'AuInis& d'Angoumoîs^i 
reprclcnterent  que  le  gouverneur  de  Royan  avoit  armé  en  fa» 
veur  de  la  caufe  commune  un  certain  nombre  de  navires  qui- 
eroiibtent  iur  Ut  Gisonde  ^  que  ppur  ibutenir-  cet  armement 
il  avoit  çru-  devoir  -  taxer  tous  -les  -bèàmens'  qui-ibrtîroient  dO' 
la  rivière ,  ou  qui  la  teroonteroieot  )  que.  pour-  cet  eiTét  il. 
avoit  impofé  cinq  pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes  ,  . 
&  un^cu  fur  chaque-  tonneau  de  vin }  que  cette  impoûtioo 

(  a  )  I  J'.ivriic  ,  dit  te  V.iflor,  qi;f  les  ,  l'on  veut  &  j  qui  on  f.ïit  rouf  croire  '  51e- 

»•  princes  du  f.mp,  les  crands  fci|neur5...  ront-ce  les  chefs  de  1*- révolte  ?  ni.us  il»         '  ;' 

»  le  rendent  criminels  aie  lezC'nujcdé  des  deviendront  ainfi  juce s  &  parties ,  ils  fçau» 

»  qu'il»  prennent  lei  armes  . . .  pour  con-  ront  couvrir  leur  ambition  d'un  Toile  hon- 

j>  tenter  fcVikment  teur  ambition  ,  la  ven-  oéte  \  6l  de»  prétextes  plaudbles  ne  man- 

X.  geAnce ouquckiue autre  padion « mah t*iU  qoeronc  janmis.  Comine  il' n'cA-pas  ^ofCv^ 

vn'ontMidWmddlêimaiiedes'oppofer  Ue  que  la  nMchioe  du  fouvemcment ,  . 

»  àdct  injtiftkMCriaatetft  k Térabliflement  ftarti  on  gnuid  éut  ror-cout ,  n*aii  quelque 

«âela-tynonw,  on  doît-les  louer,  les  dé>  n«RW*n{|<,fc qu'il n*yregn»dei«hiit»  . 

s» fêndreftlet  appuyer»  liv.  7 ,  pag.  }  17.  O  ui*  pernu.  fuivant  les  maximes  m  lé 


On  P«ut  demander  quel  fera  le  >uge  des  Vaflbr,  d*co  demander  la  réformation  Ici 

fcifoiu  non  fulBraniet  ou  fufilàntes  pour  armea  k  la  main  :  «inC  ùo  étM  fera  touio. 

aacorifer  une  prift-d'armei.  Sera-ce  le  roi  )  à»a%  le  troublé  ,  r'^ur  paflcr  enfin  de  ce 

jnaic^lJcIi-'bfurde.âcrupporer  qu'il  d^ide  trouble  à  Tanéantiflcmi-nt.  AvecdeparetU 

contre  lui>mime.  Sera-ce  le  peuple  *  qui  principe*  ,  il  n'cft  point  d'empire  oui  ae 

«i*cft  «u  Ciit  de  iicA«  «u'ou  faune  conunr  piiifle  toc  boidevetlSL  . 
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An*  i6t6  ^^^^^  avec  l'agrément  des  principaux  chefs  du  parti; 

mais  ciuc  pour  la  rendre  plus  autentique  ,  on  dcmandoit  à 
l'afiemolée  de  la  ratifier  -,  ce  qui  pafi'a  tout  d'une  voix  avec 
ordre  au  gouverneur  de  Rayon  de  eontiruur  la  levée  des  jubjides  , 
âtttant  &JÎ  lon^-temps  que  raffëmhlée  le  jugertnt  à  propos» 
Enfuite  on  délibéra  fur  l'arrêt  du  parlement  de  Touloufè» 

}ui  avoit  condamné  au  feu  Tafte  {a)  d'abjuration  du  Comte 
e  Cand  lie.  Ce  feigneur  fils  aîné  du  duc  d'Epernon  ,  venoit 
d'abandonner  la  relÏL^ion  catliolique  ,       s  croit  mis  h  la  tête 
des  prétendus  réforme:»  des  Cevenncv  L'affcmblée  de  la  Ro- 
chelle s'érigeant      tribunal  fupréme  ,  porta  Taudace  ,  au 
iiedio.       point  de  faire  brûler  Tarrét  d'une  cour  fouveraine  ;  &  l'exé- 
cution de  ce  décret  extraordinaire  (è  fit  fur  la  place  du  chft- 
fe.Tii,  Dnpleflîs  ,  ce  héros  du  pfotcflantifme ,  qui  fut  allier  tous 
les  lentiniens  du  cœur  le  plus  tendre  pour  fon  parti ,  &  toute 
la  force  d'un  zele  ardent ,  avec  un  grand  tonds  de  modération 
&  de  fagefle  ,  eut  le  courage  de  défapprouvcr  cet  étonnant 
procédé.  Cet  arrêt  de  Touloufe  ,  dic^il ,  brâli  à  la  Rochelle  fait 
Let(k.dpjwJiiM  f"^^  ^      ^  taffemblée.  Le  ^«fe  néanmoins  ne  doit  pas  être 
490*        '  fans  vocation  ;  ce  que  je  dis  ^  firce  ^ae  lé  corps  de  ville  &  le 
Jîege  n'y  ont  voulu  toucher. 
M<ni.  denolmi.  tcnoit  alors  à  Loudun  une  conférence.  Le  duc  de 

liv.i.p.ftf.       Mayenne  &  le  maréchal  de  Bouillon  ,  ayant  obtenu  ce  ou'ils 
^^^^  "  '  ^1^*  denMEndoient ,  n'ooblierent  rien  pour  faire  accepter  à  ranem- 
ViedcDup     .  j,!^^      la  Rochelle  un  projet  d  accommodement  qui  ne  fut 
pas  goûté.  Des  cfprits  {b)  turbulens  cherchoient  à  mettre  les 
députés  dans  leurs  intérêts  ,  ou  pour  dire  la  chofe  plus  clai- 
rement ,  ils  cherclioient  à  les  féduire  pour  éloigner  la  paix. 
Le  duc  de  Sulli  &  Edmond  ambailadeur  d'Angleterre  par  la 
force  deleurs  raifons  ,  triomphèrent  enfin  delaréiîftancedes 
MLdeMftriii.   députés.  La  paix  fut  fignée  à  Loudun  le  3  de  Mai  ^  &  à  ht 
Rochelle  le  11  du  même  mois.  Pcrfonne  ne  reflèntit  plus  de 
joye ,  à  cette  nouvelle  que  Dupkiiîs-Mornai.  Ce  refpeôable 

(a")  ,,T5échr.iitnn  Jf  ffnfffîinn  de     i  ,  tr'st'-tre,  fcandAleufe  ,  contmirc  Ar»  pro- 

^, faite  r.irTi-.onfciFiifiM  de  C.  nd      i1n:i^  !r  \  il  ri-ins  fnitci  r^f  IVdit  de  NmiM»  flc  au* 

fyncac  des  cglifc^  ri-'tonn^ts  liti  Ccven-  ut*,  cdirs  de  p."ic-'fir'i:rn 

ncs&r  CevAi-ld.in,.i(TcmM<«  en  A!c7.lcDi-  {b)  SeuUmeuf  étoit-il  btfoin  dedifpo- 

manche tfJ.ijiv.iffi<î,r.>rJiMnVaeenAT."  fer  rafTeniWéc  a  U  paix,  tr.>vtrfce  par  le 

L'urrtT  di!  parlcnH-i.T  de  Toulrufc  conrrc  monopole  de  quclqucs^tllIS.  yitdtïk^W* 

<ene  décUraiion  eddu  4  Fevrkr.  La  cour  fis»  jxv  4^S' 

coodMQDC  cette  cwiftmna  conune  din- 
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vieillard,  durant  la  tenue  de  rafTemblce  ,  ne-  ce  (Toit  d'écrire  j^^^  i6t6 
pour  adoucir  les  efprits  ,  pour  iiiiînuer  des  rélolu tiens  moins  * 
vives  que  celles  qu'on  étoit  déterminé  à  prendre.  Danj  fes  seiiettr.iowi  a» 
lettres  &  dans  €ss  mémoire»  adreiTés  à  ta  Rochelle  ,  il  écoit 
toujours  l'orateur  de  la  paix  :  il  fe  livroit  à  une  triftefle  pro- 
fonde ,  à  la  vue  des  prochains  malheurs  de  la  guerre  -,  il  dc- 
iîgnoit  afle/-  clairement  les  cabales  de  quelques  tactieux  ,  trop 
vifs  fur  les  intérêts  de  la  réforme  ,  ou  plutôt  fur  leur  intérêt 
propre  ,  allez  habiles  pour  le  confondre  avec  elle  i  enfin  il 
fe  permettoit  quelques  plaintes  fur  le  jugement  peu  favora* 
ble  que  l'on  portoit  de  fa  conduite  pacifique.  Je  n'ai  eu  faute 
^  calomnie  ,  tHfoit-il ,  tandis  que  je  tache  de  tenir  le  milieu  entre  ^ 
Us  extrêmes  ;  toujours  attaché  à  la  confcicnce  &  au  Jcbvoir  ,  on  p.  j«i  >  j>5o.  * 
dit  que  mes  conseils  jont  viciix  ,  mais  des  plus  jeunes  ,  du  moins 
en  cette  année  ,  je  n  ai  point  vu  de  miracles. 

Le  génie  de  cette. ville  fembloit  être  fixé  &  voué  pour  tou- 
jours ,  uniquement  à  l'agitation  &  aux  troubles.  On  avoir 
arrêté  le  prince  de  Condé  le  prenjier  Jour  de  Septembre,  au 
jbrtit  du  confeil  du  roi.  Cet  événement  auquel  on  ne  devoit 
guère  s'attendre  après  l'accommodement  deLoudun,  érônnâ  j^^'^*^^^^ 
Les  habîtans  de  la  Rochelle  ;  de-la  furprife  ils  p  a  lient  aux      '  *  * 
foupçons  ,  &  des  loupçons  à  l'idée  de  le  précautionner  con- 
tre un  accident  qu'ils  croyoient  devoir  exciter  dans  l'état  un 
nouvel  orage.  Us  s'emparent  auffi*tôt  de  Rochtfort ,  pour  être 
maîtres  de  ki  Chateiite  y  uniquement  dans  la  vue  d^  fe  tenir 
fur  la  détenfive. 

Leduc  d'Epernon  ,  à  qui  Henri  111.  avoir  donné  le  gonver-- 
nement  du  pays  d'Aulnis  ,  s'ollenla  de  cette  entrepnl'e.  Ce 
^igiieut. connu  par.  l'on  caraftert  altier  ,  &  qui  ne  dépouil- 
loit  jamai»  le  faite  de  dés  titres  &  Tédat  de  la  eraudeur ,  crut 
devairr profiter  de  oette  eidsafion  poUr  humilier  Te^Kochellois  j.. 
jpeux-cin'ayoientpas  voulu  le  reconnoicre  comme  leur  souitetK 
neur  ;      l'orgueilleux  d'Epernon  n'avoir  pu  dompter  la  fierté." 
id'un  peuple  aufîi  jaloux  de  Tes  privilèges  ,  qu'il  l'éroit  lui- 
même  de  fi^n  rang  &  de  les  prétentions  ;  il  commença  par 
iaire  ibmmer  le  commandant  de  Rochefort  de  lui  abandon- 
mer  ce  pofte«  Le  commandant  «épondtt  qu'il  ne  leconnoiflbk 
ue  le  maire  de  la  Rochelle;  D'Epernon  qui  n*avoirpaS'a(i^2. 
le  monde  pouE  k  ^xcer  ^  fnaichfr  dioit  à  Surgeres-  oti  il  mit: 
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Ak*  i6t6»  g'^rnilbn.  Enfuite  il  publia  un  manifefte  ,  bouffi  de  toute  Vem- 
phafe  de  fa  patrie  &  dans  lequel  il  pvirloir  de  tes  lervices  ,  de 
les  malheurs  ,  de  les  chagrins  domclliques  &  de  fes  maux. 

Diicoon  vIricRb.  perJis  trois  jours  durant ,  dic>il ,  la  parok  ^ee  fort  peu  d*ap^ 
parence  d'en  pouvoir  revenir  ,  fi  ceux  de  la  RocheUe  nUt^ent  fait 
des  feux  de  joye  de  ma-moit^en  figne  de  réjouiffansÊ  puHique  ,  fir 
tCeuffcnt  obtenu  de  dieu  ma  guérijon parla force  de  leurs  ma!:,  /relions, 
Cepeiulant  d'Epernon  faifoit  venir  de  Guienne  des  troupes 
M  m  de  Méd*  P^"^  rendre  maître  du  pays d'Aulnis.  Les  Rochellois  de  leur 
côté  nes'oublioîeiit  pas;  La  Tfemouille ,  (  a  )  Loudriere  &  le 

»44«  S45<        marquis  de  Bonnivet  amenèrent  du  renfcvt.  La  cour  informée 

DédacditHaiw.  deces  mouvemcns  jetta  les  yeux  fur  Boiilîflè  concilier  d'état, 
porir  aller  éteindre  cette  étincelle  de  guerre  qui  pouvoit  de- 

dikowif  venir  unvaile  embralement  j  maison  lu  partir  à  Tinllant  Bour- 

gogne exempt  des  gardes  ,  avec  ordre  de  faire  évacuer  Ro- 

Conti'r.  entre  le     t    r  c  'T  t^i  o     j  J 

duc  d'EiDcrnon  ôc  ciietort ,  DurgCFCs ,  1  orniay-Charente ,  ix  de  commander  en 
^aottUit.       jnéme-temps  au  duc-d'Epemon  &  aux  Rochellois  de  ticencier 
les  troupes  qu'ib  avoient  afTemblées. 

Les  magidrnts  municipaux  de  la  Roclidle  remirent  fans  dé^ 

lai  le  chfiteau  de  Rochefort  entre  1e«  Tr>ains  de  l'exempt  des 
gardes  qui  ne  trouva  pas  dans  le  duc  d  Epernon  les  mêmes  éiC- 
polirions  à  (e  ibumetrre.  Ce  duc  dit  à  l'exempt  qu'il  favoic 
dieux 'que  lui  les  intentions  du  Roi  y  quH  ne  dcgamiroit  pas 
Tonnay-Charente  tant  qu'il  verroit  des  gens  de  guerre-à  Ko^ 
chefort  J  qu'étant  gouverneur  du  pays  d'Aulnis,  il  prétendoit 
y  exercer  les  tonifions  de  fli  charge,  ik  qu'ainll  il  n'aban- 
donneroit  pas  Surgeres  ;  que  li  les  Rochellois  oloient  l'y  atta- 
quer,  il  fauroit  ^  défendre  ;  que puifquils  Je  vantoiem  tant  de 
leurs  parchemins ,  il  apporterait  aujfi  U  fien^pour  voir  lequel  des 
JeuxJtoit  le  plus  fort, 

'GenouiUe  fut  député  de  la  province  proteftame  de  Sain* 
tonge  vers  d^Epemon,  pour  rengager  à  fe  retirer  ;  il  n'oublia 
rien  afin  de  le  gagner  -,  rien  ne  prit.  D'Epernon  dans  lestranl- 
ports  de  fa  colère  ,  s'emporta  contre  les  Rochelloi*; ,  qui  fous 
prétexte  de  fe  tenir  en  garde  contre  de*  pénis  <|U  ik  imagi- 


(«)  La  TremoMflle.  Ce  doit  être  Henri  N.  de  Tallanf^c  de  LoiidrierM, 

de  la  Trcmouille  duc  dcThouars  .  pair  de  fénéchal  du  pays  d'Aulnis. 

France,  more  en  1674  ,  du  Ficncric  fon  Aimé  de  Rochcclmunrt ,  Dlaroai»  vt 

frère  PHiné  ,  comte  de  Bepoo& de. lavai j  loamv<t«  mort  ca 

mon\ yteik  sa  ttf^. 

lioient 
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noiem  félon  lui ,  avoienc  eu  Taudace île  fe  raiiîr  d'un  ch&tèau  j^^^  ^  ^  ^ 
de  fon  ^ouvernemeot  :  il  dit  que  leur  prétendue  précaution ,      '  > 

loin  detre  une  juftification  aamiflible,  n'étoit  cju'une  excufe 
de  rébelles  1  il  protella  hautement  qu'il  ne  fe  laiiTeroit  ni  ilib- 
jugiîer ,  ni  avilir  par  fes  inférieurs  ;  ils  détraSent  de  moi  à  leur 
«vu«/c7trf? ,  ajoura-t-il ,  &  m 'appellent  loup-gris.  Leur  maire  m'a. 
écrit  ces jours pajjes  ^  qUi.  jc  lemoUjiois  en Jon gouvernement  i  je  lui 
opprmSrtàÂ  parler  ^  &  je  lui  ferai  tomiokrt  qt^U  n'y  a  d  autre 
ffptawneur  que  moL  Je  veuix  ayûirde  mien  6r  le  roi  ne  peut  . me- 
lôter. 

Sur  ces  entrefaites  ,  BoifïîfTe  arrive  à  la  Rochelle  parle  aux  MC^^ 
inagiilrats  (a)  &  au  Conlbil  des  48  ,  demande  qu'on  mette  bas 
les  armes,  &  promet  au  nom  du  roi  que  le  duc  d'Epemon 
fuivra  leur  exemple.  A  i  inlLint  on  délibère  &  Ton  obéit. 
D'Epemon ,  quelques  jours  après ,  vint  fur  la  hauteur  d*Aitré 
reconnoître  la  Rochelle  j  mais  après  cette  bravade  ,  il  fe  re» 
tira  6c  fortit  du  gouvernement.  L'inutile  éclat  de  la  démar* 
elle  imprudente  ae  ce  duc  ,  n'échappa  point  aux  traits  ma- 
lins &  plaifans  de  Tiiéodore  Agrippa  d'Aiibigné.  Celui-ci 
fit  courir  dans  le  monde  un  dialogue  dans  lequel  d'Epernon 
étoit  mafqué  fous  le  perfonnage  d'un  prétendu  baron  de  Fco« 
nede;  {  'S)  mais  on  le  reconnoilToit  aifément  à  ce  mafque 
même ,  &  fon  caraûere  étoitrendu  avec  autant  de  vérité  que 
d'^eajouement.  * 

Depuis  rétablifTemcnt  du  confeil  des  48  dout  on  a  déjà 
parlé  ,  la  diviiîon  regnuit  ^ntre  le  corps  de  ville  &  les  bour- 

»  (<r)  Le  commiflaire ,  BoifntTc  ,  âécon-  cette  ville ,  let  dét  u!«  n^ème  Ici  plus  miu> 

»ccné parcene hautmrduducd'Epcrnon,  cet .  donne  un  précis  du  dilcours  de  Boif- 

»COanitproinpi«JIKJi(àla  ville  ,  protcfla  ftire  ,  dans  lequel  il  n\-(l  aueflion  que  de 

wiaux  Kocbetloitqiie  dmajrdé  n'a;H«rou-  foumHrion  .tbiolue  &  d'obéifTance  aux  oiw 

»  voitpcjtntksmoavenKnsduducd'Ëpcr»  drc»  du  roi.  BoilTuTe  étoii  d'ailleurs  trop 

«  non  ,  déclariienltnqtt*{J  leur  ^toit  permis  f  ige  ,  trop  bon  poliriquc  &  trop  iîdfte' 

»»  de  prendre  les  armes  pour  refifter  à  la  vio-  fujet  du  roi ,  pour  r<4llumcr  par  fe»  cnnfcil» 

»>  lence  qu'on  vouloit  leur  faire.  Le  VaSor  un  feu  Qu'il  étuit  venu  éteindre.  I.c  Valfor 

/ir.  9  p.  574  r\\  pl  n<ît /e  mini/ire  Benoh  entêté  de  fcs  principci  d'rndércndance  l» 

qu'il  a  i-opi':  tuni.  z  p  pUce  par-tout. 

Le  iMtL'ari  que  cet   écrivain  prête  à        f /»)  Lr^  .idvenrureb  c!a  baron  de  Farncne, 

Boiifiilc,   mo   i  irolt  abfoluincnt   faur.  A  M  ul!é  icTi?  ,  de  72  pag.  On  y  trouve 

Comme  ce  prétendu  cf^nfril  étoit  favora-  les  vers  fuivam  loi  ks  cncti  de  puli  de 

bJc  auxRochcllols ,  rriir  Liil,K.lu-s  à  repouA  foBMippt. 
fer  la  force  par  la  luu  t:  ,  ccux-<i  n'au- 

roicnt  pas  in.inqiu-  de  •>\n  prévaloir,  6C  F.'.fiii  chacun  détefjc 

d"'cn  faire  motion  dan*  leurs  écrits  apo-  Les  guerres  &  protelle 

Itijjétiqucs ,  tel»  qtie  la  déclarati  on  du  nui-  Ne  vouloir  que  le  bien.  / 

re  icc.  3c  la  tcponfc  à  certain  D'jcours  im-  Chacun  au  bien  aïu  ire  , 

primé ^  Saintes.  I.e  miniilrc  Merlin  qui  Chacun  ce  bien  d«filC  , 

réildoit  h  \  \  Rociielle  je  qui  rédigcoit  £c  ic  déiife  Aca* 

«Ansfon  jourii  il  (uutceqtit  fe pafloit dl»ai  , 

2  orne  iU  T 
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1617.     g^oïS'  Ce  feu  ne  s'éieignoit  pas  f  caché  ùm  la  cendre  îî  te^, 

paxoiflbic  de  temps  en  temps  ;  il  jetta  durant  k  cours  de  cette 
année  de  vives  étincelles.  Le  peuple  devenu  infolent  fe  per-- 
mettoit  des  violences.  Les  magiftrats  s'armoient  contre  ces 
excès  de  tout  l'appareil  des  procédures  juridiques  ;  mais  les 
mutins  ne  connoilToient  plus  le  ficein  des  loix ,  6l  l  'autorité 
ne  ik  montrcMt  que  pour  iè  voir  trop  fôuvent  m€pn£èe,  Jean 
Tharays,  nouveau  ttîhun  du  peuple ,  après  avoir  donné  des» 
entraves  au  fênat  municipal,,  tongeoir  à  élever  ùxs  iési  débdft 
le  gouvernement  démocratique. 

On  accula  le  maire  d'avoir  voulu  congédier  rallemblée  du. 
cercle  des  provinces  voifines ,  quii'e  tenoit  alors  à  la  Rochelle. 
Le  premier  magiftrat^  fur  ce  faux  rapporr,  fut  infulté  dans- 
les  mes  &  indignement  outragé  par  Tharays.  Le  maire  trani^ 
porté  de  colère  jura  de  ne  oone  m  manger  qu'au  préala^ 
lie  y  il  n'eût  fait  mettre  en  prifon  cet  audacieux  citoyen.  Qt 
y  avoit  déjà  quatre  jours  qu'il  n'àvoirpris  de  nourriture  ;  trop- 
ndelle  à  Ton  ridicule  ferment ,  il  couroit  rifque  de  mourir  de  ■ 
£sàm  f  n'ayant  pu  parvenir  à  fe  faire  juiHce ,  iorfqu'ii  en  fallut 
venir  à  des  voyes  d'accommodement.  Tharays  ië  raidit  m. 
priibn,  pui»  il  demanda  publiquement  pardon  au  mains  ^  Se 
le  maire  mangea.. 

Ce  magiftrat  qui  Ce  nommoit  Paul  Yvon  ,  feigneur  de-l'A- 
leu ,  étoit  un  homme  fnigulier.  L'étude  qui  porte  la  lumière 
des  principes  &  des  connoiffances  dans  un  bon  elj3rir  ,  n'avoir 
rempli  le  iîeiT  que  de  préjugés  abfurdes  ,  &  ion  faux  favoir 
n'étoit  qti*une  ignorance  acquifè  avee  le  fecours  des*  livres  ^ 
plus  méprifable  oue  cette  ignorance  grofllere  qni  ne  coûte* 
lien.  Je  ne  fais  de  quel  cahos  il  tiroit  fes  idées  ténébreufes 
qu'il  noirciûbit  encore  avee  le  fombre.  galimathias  de  (  a  > 
fon  Ityle. 

Paul  Yvon  s'avifa  de  dogmadfer.  Sa  di^té  ne  le  mit  paj^ 

»  (a)  r^i  renfé  ,  dani  fer  propo-  » qu'ttll  frui  o  ,  quidifhinf  de  !a  fin  du  fil» 

tfttions  matMmat'!(iue<:  imprim/es  a  Paris  »  tur  8c  du  commcaccmcnt  du  yatii  ,  d'if- 

*>chtz  iexcfirc  ,  16 \8  ,  fol.  j'ai  penfé  u  ferent  de  rien  &  tout  de  quel(]uc  chofe 

Mau'ilmc  falloii  propcfer  iculement  de  »  piig.  iij».  Après  cet  inintelligible  lan— 

■  définir  la  tré»-peciie  ,  moienne  2c  tris-  Ci'.ge  qui  s'atienaroit  à  ce  qu'on  trouve  Jti 

«grande  chofe  que  je  réduit  en  un  feul'  u  pag.  lOf.  »  Voilà  k  monadvit  I*  pla»f 

•  temiDime  ,  &  le  définis  èm  «  jin  ac-  *•  nette  dnUnéHon  qui  le  puillë  donacf 

«cidcarfingulicr.  pluriel  8c  attlverKl  fur-  *>dc(  chofe*  qui  n'ont  iufqu'à  prluncMf 

»  «eau  CB  ^  qui  femble  le  mipartir  i  àmmtr  «que  cooiidéincm  prifittt  i^*. 
Mja  commfiicriocnt ,  mitteu  flc  fin  a*cft. 
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S  couvert -de  i'animadverfî  011  do  nnni^îres  ;  cifé  au  confifloire , 

il  n'évita  que  par  ia  reiractation  de  iCi.  erreurs ,  l'ignominie  * 

des  cenfures* 

L*afleinl>lé«  du  cercle  qui  s'étpit  féparée  le  9  â&  Janvier-,   m;  ^  iiaiw: 
r reprit  Tes  ieances  qu'elle  termina  aafiali»     domoii  imvm, 
après  avoir  indique  au  15  d*Avrii ,  une  nouyelJe  çonvocatm 

àia  Rochelle. 

La  cour ,  qui  apprelicndoit  que  dans  cette  ville  ,  on  ne  fe 
déclarai  pour  ie  pniicc  de  Condc  détenu  priibnnier  à  la  h  jt- 
dUe ,  donna  ordre  i  ViHette  (  a  )  d'sUar  aflurer  ks  RocbfiUois 
de  la  ferme  dîTpofition  où  elle  ctoit  de  veiller  au  mainaev  dfli 
•édits  »  de  £ûre  rafer  les  fortificatioiis  du  château  de  Surgeres, 
de  pourvoir  au  pavement  de  quinze  mille  écus  ftipulés  en  leur 
faveur  à  la  conterence  de  Loiidiin,  vnùn  de  diminuer  leurs 
tailles.  L'agent  de  la  cour  pour  tous  ces  avantages  demandoit 
aux  citoyens  de  vivre  pailibles  dans  leur  cité ,  fans  peiiier  a 
.groffîr  le  parti  des  mécontens.  Il  exigcoit  «ncore  qu'ils  e»- 
voyaiTent  vers  famajefté  des  députés  pour  fervir  d'otages.  Le 
corps  de  ville  accepta  ces  propofitiiofis }  mais  le  conieiil  des 
48  s'y  étant  oppofé  au  nom  du  peuple  ,  il  fallut  fe  contenter 
d'écrire  au  Roi  ,  fans  rien  articuler  &  fans  rien  projnettre 
^uant  à  ce  qui  concernoit  la  commiilionde  fon  agent. 

Les  députiés  de  Taifemblée  qui  avoient  quitté  la  Rochelle 
depuis  deux  mois ,  ne  manquèrent  pas  de  s'y  rendre  au  jour 
amgné  &  d'y  reprendre  leurs  iéances  malgré  les  défenfes  de  ^ 
la  cour.  Dupleflis  qui  vouloir  de  la  condefcendance  où  l'on 
mettoit  mal-à-propos  de  la  hauteur ,  chargea  Bouchereau , 
minière  de  Saumur  de  reprélenter  ,  qu'à  la  rigueur  de  la  lettre   Lctt.  paj,  mo, 
il  n'y  avou point  lieu  de  temr  l'affembUe  ,  vu  le  contentement  (  ^  ) ,  _  * 
dmmé  â  nuffieurs  dt  U  BpehSu  .:  dans  les  infiruétions  qu'il 
dreiTa  pour  ce  mimftre  ,  il  Texhortoit  à  $*oppofêr  aux  avis  de 
ces  hommes  d'un  caraélere  fougueux  ,  jqui  ne  favoient  m  ptîer 
avec  dignité ,  ni  attendre  les  occafions  avec  patience  ,  toujours 
plus  irrités  du  moindre  refus  ,  que  fatisfaits  de  ce  qu'on  leur 
accorde  &  qui  compteiu  pour  rien  tout  ce  qu'ils  obtiennent, 
s'ils  n'obticaueiu  pa^  tout.  »»  JouiJÛant  du  principal  ,  difoit-il, 
•»  nous  pouvons  procurer  dans  la  fiiite  ce  peu  qui  «efte  qui  n*«ft 

{ a  )  ViUftçe  geauDioQUiie, t<aâre  d*A>     .t^ )  Att fujetdet  forUficationt  4e 

Tij 
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-An»  1^1  7*  *  V^^^        confufîons  d'une  guerre.  Toutes- les  fois 

t*  qu'en  Allemagne  on  entreint  quelqu'arncie  de  l'édit  de  la 
»  religion  ,  on  ne  court  pas  pour  cela  aux  armes  ,  quoiquil 
i>  y  ait  plulieur^  princes  fouverains  qui  le  pourroient  avec  plus 
#  de  force  &  d'autorité  que  nous.  «  Ainfi-  taironnoit  cet  habite 
négociateur  y.  chrétien  tout  à  la  fois  &  citoyen- ,  il  portoit 
toujours  (es  vues  fur  la  religion ,  &  fur  l'étar ,  &  balançoit 
làgement  les  intérêts  refpectifs  de  Tune  &  de  l'autre.  Qu'il 
y  avoir  alors  bien  peu  de  tctcs  dirie^ées  par  de  fî  nobles  motifs  ! 

La  mort  tra^que  du  mareciiai  d  Ancre  ,  laquelle  tut  pour 
les  François  des  deux  partis  le  fujet  tfune  joye  générale  > 
fournit  àraflcmblée  de  la  Rochelleun> prétexte  pour  faire  une 
dépuration  à  là  majeAé.  On  déclara  aux  députés  .qu'ils  ne 
feroient  reçus  à  l'audience  ,  qu'après  la  féparation  de  leur 
prétendue  affcmblée  ;  que  les  proteftans  dévoient  attendre  du 
roi  tout  ce  qui  étoit  juile  &  raifonnabie  -,  mais  que  leur  foti- 
jniiTion  feule  poi*voii  obtenir  ces  grâces  du  fouverain.  On  dé- 
libéra à  la  Rochelle  &  le  réfoitat  fot  d*obéir.  L'aiTefliblée-, 
après  avoir  drefTé  fes  cahiers  finit  malgré  les  follicitations  de 
Charlotte  Catherine  de  la  Tremouille  ,  princeffe  de  Condé  , 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  cette  ville ,  après  qu'on-eut  airêié  le 
prince  fon  fils. 

Avant  la  féparation  de  l'afTembléejd'Aubigné  avoit  demandé 
la  permifllon  de  fe  défaire  de  fon  gouvernement  de  Maillezais 
&  du  fort  du  Dogtton ,  qu'ilavoit  faîtb&tir  à- (es  dépens  dans 
les  matais-  de  la  SÂvre  ;  car  chaque  gentilhomme  dans'  ce 
fiecle  d'indépendance ,  ofant  à  proportion  de  fesforces  ,  fecan- 
tonnoitdansun  donjon, d'où  il  étenaoitfi  domination  à  l'entour. 
M^Bi.  4e  d'Ail»  D'Aubigné  ne  recevoit  plus  rien  des  protednn?;  ])OUr  l'en- 
Ws»*.  tretien  de  ces  deux  places  ,  &  la  cour  lui  avoit  fupprimc  ia 

nevûon  qu'elle  lut  faifoit.  Maillezai6  &  le  fott-du  Dognon 
lui  devenant  à  charge ,  il  s'étoit  déterminé  à  les  vendre  avec 
l!agréiDent  de  l'afTembiée.  La  plupart  des  députés  «aquiefce» 
rem  à  fes  defirs.  Mais  ceux  au  corps  de  ville  lui  nyant  été 
contraires  ,  les  findics  des  bourgeois  chargèrent  Bnrdouiti 
leur  avocat  d'appuyer  les  demandes  de  d'Aubigné,  L'avxDcat , 
contre  les  ordres  qu'il  avoit  reçus.,  conclud  (  a  )  ,  dit-on  ,  à 

(a)  Il  y  a  apparence  qu'il  y  eut  de  U  pour  lui.  M.  de  Villcrrii  d.ins  ù  leur*  «■ 

Cdlufion  cnirr  ks  lyndlcs  6c  B.irdouin.  d'Aubigné  ,  O'f  cvrrcHtmrnt  que  !fs  Ro- 

Celui-ci  n'auroit  vlé  b'Lxpokr  à  l.i  lar^ift  chelloi»  avoicnt  foUiCU^la  démohtioûde» 

ilc  1,1  pi  ipulace.  Pourquoi  aurr  ii-i!  ir.ib.i  dCDX  plilCCK 
ton  muuXicrc?  U  y  avoii  tout  a  pcrdic 
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la  démolition  des  deux  place?  ,  ce  qui  n'eft  gucres  vraifem-         ,  5  j  ^; 
blable.  Ouoicju'i'^  ^"  ^^^i^?  Villeroy  {  a  )  que  Ton  venoit  d'in- 
former de  la  démarciie  du  gentiitioranie  protellant  ,,iui  écrivit 
en  ces  termes. 

ir  Que  dites-vous  de  vos  bons  amis  »  pour  lefquels  vous 
t*  avez  perdu  une  penHon  de  6pt  mille  livres  ,  &  refbfé  une 

I»  augmentation  de  cinq  antres  mille  livres ,  que  la  reine  vou^ 
>♦  loit  y  ajouter ,  fans  compter  la  malveillance  du  roi  que  vous 
»  avez  encourue  pour  l'amour  d'eux  j  ces  mefîieurs  nous  (ol- 
wiicicent  à  toute  uuirauce  de  taire  rafer  votre  niaifon  fous 
«  votre  fflouftacbe  ,  je  ne  cbange  rien  aux  termes  de  ces 
»  beaux  amtSir  Si  c'étoit  à  vous  à  faire  réponfe  à  une  telle 
I»  demande  ,  comment  la  fbriez^vous  i  J'en  demande  votre 
n  avis.  «  E)*Aubigné  écrivis  au  fecrctaîre  d*étar  d'une  manière 
auili  hardie  que  laconique.  »»  Monlieur  ,  fi  vous  agrcez  que 
.»  je  vous  lerve  de  commis  ,  pour  répondre  à  la  requête  des 
I»  Rochellois  ,  y  y  mettrai  au  bas  ,  ibit  f<nt  ainfi  qu'il  ed  re-  * 
n  qub' aux  dépens  de  qui  il  appartiendra.  «  Villeroy  ayant  fait 
rapport  ait  confeil  -de  cette  courte  dépêche ,  le  préfident  Jear 
min  qui  perça  d'abord  l'énigme ,  dit  en  jurant^  d'Aubigné  ne 
craint  ni  la  cour  ni  le<;  Rochellois. 

Comme  la  cour  voulut  lavoir  ù  !i  poùuon  de  Maillezais  & 
du  Dognon ,  éioit  telle  qu'elle  put  luipirer  tant  d'audace  à  un 
^mple  gentilhomme',.®»  fit  prtir  Vignolles ,  marédial  de 
camp  avec  ordre  de  reconnoitre  les  lieux.  Vignolles  sViant 
rendu  fur  la  frontière  du  bas>Pôi(ou  ,  fous  prétexte  d'exécuter 
en  ce  canton  une  commiflion  parriculicrc  ,  al!n  rendre  vifitc 
à  d'Aubigné.  Après  avoir  tout  examiné  ,  il  manda  à  la  cour 
que  puisqu'on  médîtoit  le  fiegedc  la  Rochelle  ,  il  falloir  avoir 
en  fa  difpolition  les  deux  places  de  d'Aubigné,  lani»  leJquellcs  Tic^m'^^v 
on  ne  peurroit  s'ouvrir ies  partages  de  la  Slyre  j  oue  Màil-  '^^l^^!'^' 
lésais  coûteroit  un  long  (ie^ ,  &  que  pour  faire  le  tlocus  du 
fort  du  Dc^on  ,  on  emploiroit  plus  de  temps/ qu'il  nTen  fau-' 
droit  pour  prendre  môme  la  Rochelle. 

La  cour  ,  fiir  le  rapj^orr  de  Vignolles ,  dépêcha  à  d'Aubiç^né  , 
Kiontiiolun  ik  la  Vaclterie ,  maîtres  des  reqtiêtes  ces  ageiiy 

<  a  )  Kicobt  de  KciHVme  IV  du  nonr,  rortCViirlet  IX  .  Henri  TIf  .  Henri  IV  ic' 
S.àtVitiaoy  ,kct4mte  &  mUiiftrcd'E.  LounXIII.  Il  mourut  m  iCtr^gt.  «{fie. 
m,  «nfedigocmcitt durant     mt^kt   d&liCoiirt.i8ffi.  4,  pj^z-  C^i, 
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An.  2 d I  8.  traiter  avec  lui.  La  néeociation  traîna ,  ou  plutdt 

Ton  fut  long  temps  en  marché  i^ns  rien  conclure  ;  un  fujet 
avide  dcmandoit  trop  ,  Se  le  ibuverain  n'étoit  pas  aiTez  riche 
pour  acheter  à  il  haut  prix. 

La  Rochelle ,  étoit  depuis  long-temps  le  féjour  de  la  dis- 
corde. Les  brouilleriez  entre  le  corps  de  ville  &  les  bourgeois 
éclatèrent  de  nouveau.  Le  détail  en  eft  long  dans  le  journal 
Mniifl.  Merlin ,  &  peu  intéreiTant.  Ces  minuties  ne  font  pas  faites 

pour  rhido-re  •  qu'y  verroit-on  en  effet  ?  des  faillies  brutales 
d'une  populace  tumtiltueufe  ,  trop  toible  pour  ne  pas  le  lait 
fer  entraîner  aux  palïions  d  autrui,  &  cjui  n'a  de  force  que 
«ontre  la  raifim  j  on  y  verroit  encore  le  jeu  ordinaire  &  trop 
«onnu  de  ce&  aroes  peu  âites  pour  Tordre  »  mauvais  génies  » 
ambitieux  fubalternes  qui  s'éfforçoient  de  fortir  de  leur  petite 
Sphère,  de  copier  les  grands,  Se  qui  ^ouloicnr  comme  eux 
vivre  dans  l'indépendance.  Jean  Tharay  au  milieu  de  ces  mou- 
•  vemens  remplit  trop  bien  le  rolc  de  ce  genre  de  Icdirieiix. 
A  cette  Itene  domellique  en  luccedd  une  autre  d'une  |jius 
^  '      grande  importance.  Le  clergé  avoir  demandé  le  rétabbilê- 
ment  général  du  culte  catholique  dans  le  Bearn  ,  &  la  refti- 
-tution  des  biens  enlevés  aux  eccléfia^iques.  Le  confeil  du 
roi  ayant  répondu  favorablement  cette  requête,  le  Benrn  fe 
vit  auffi-tôt  livré  à  de  grands  troubles.  Il  fe  tint  à  Onhez  , 
une  affemblée  du  cercle  des  provinces  voifines.  Les  Rochel- 
lois  ayant  été  invités  de  s'y  rendre  ,  Gendrauli  &  Defos  sy 
jtrouyerent ,  l'un  pour  le  corps  de  ville  ,  &  l'autre  pour  le 
peuple.  Il  ^t  rélolu  de  convoquer  à  la  Roclielle  une  aiTem» 
blée  générale  dont  l'ouverture  fe  fit  le  lo  Décembre*  iàns 
j>ermiffion  &  même  contre  la  volonté  du  fouverain, 
'  Le  parlement  de  Paris  rendit  un  arrêt  au  mois  de  Janvier, 

AJf*  J0J9.  p^j.  lequel  jj  déclaroit  criminels  de  leze-majefté  ceux  qui 
avoient  nommé  des  députés  pour  cette  aflêmblée  »  auffi-bieil 
que  ceux  qui  oièroient  y  aftifter.  U  âit  ordonné  au  procu- 
reur du  roi  du  préiidial ,  &  au  lieutenant  général  de  âira 
^es  informations  &  même  de  décréter  contre  les  membres  de 
ce  conventicule.  La  crainte  ou  Tefprit  de  défobciirance  ne 
permirent  pas  de  commencer  les  procédures,  Voyon  ,  lieu- 
tenant crimiaci  ,  ioniraa  en  vain  le  preiidciit  ÎSc  ieî>  autres 

officiers  du  ptéfidial ,  de  hkc  exécuter  les  ordres  duparlement. 
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Le  cri  de  Tautorité  &  des  loix  ne  fut  pas  entendu.  Le  lieu-         nS  i  o. 
tenant  criminel  fe  mettoit  en  devoir  d'agir  lui  feul  juridique- 
nent  ,  lorfque  le  contètl  des  48  lui  ht  dire  de  ibrtir  de  la 

ville. 

Dupleflis-Momai  qui  n'avoit  pu  approuver  les  réfolutions  J^^f^^^  jjj 
trop  vives  du  cercle  die  Beam  ^  dreila  un  mémoire  pour  fcrvir  k  fc  V  ,  fiSr 
de  reele  de  conduite  à  Bouchereau ,  l'un  des  députés  de  VaC-  '^''* 
femblee  générale.  Ce  fàge  déceloit  dans  cet  écrit  fes  vues 
toujours  pacifiques.  II  penfoit  que  l'aflemblée  devoît  fe  plier 
aux  volontés  du  prince ,  &  accepter  Tarrangement  de  fa  ma- 
}ei\é  qui  pronofoit  un  équivalent  pour  l'entretien  des  mîni{^ 
très,  ae  l'académie  6l  dej>  ecoieî  proteftante^,  auxquelles  la 
reine  de  Navarre  avoit  affeâéles  revenus  des  ecclénaftiqties*-  . 
I>u(>leffis  s*élevoit  enfuitecontte  ces  erprics  fougueux  qui  vou* 
loient  qu'on  fit  acheter  à  la  cour  une  paix  qu'elledéfiroit ,  8c 
cj^ie  la  nécefTité  des  affaires  fembloit  demander.  »>  Ce  feroit  t* 
ajoutoit-il  en  fujer  fidèle,  >»  abuibr  de  roccafîon  au  lieu  d'en 
I»  ufer.  Ignore-r-on  que  la  clémence  irritée  ei\  pire  que  tu- 
n  reur,  ol  qu'il  nous  ell  de  très-grande  importance  que  no- 
1»  tre  rcn  en  Tftge  oii  il  eftV  ait  à  eflayer  (es  premières  armes- 
»  comre  nous  »■  ^ 

Dupleffis  écrivirà  TaflemMée ,  qui  répondit  par  une  lettre* 
de  remerciemenfj  elle  parut  adopter  les  idées  (  a  )  du  fage 
conciliateur ,  &  prendre  avec  lui  le  tour  de  cette  politique 
éclairée  qui  favoit  conjeélurer  habilement  &  raifonner  folt- 
dément. 

Le  plan  qae  l'aâembléè  de  Di  Rochelle  fé  propofôît'deiïii^- 
vre  fur  les  avis  dé  DuplefTis ,  ne  pouvoir  qu'être  agréable  à-.- 
la  cour;  mais  cen'étoit  pas  affez,  il  falloit  qu'elle  le  récon- 
ciliât avec  fon  maître  &  qu'elle  éteignît ,  s'il  étoit  pofTible  , 
la  foudre  dont  le  parlement  l'avoir  frappée.  L'évallon  de  la' 
reine  qui  étoit  fortie  fecréteiivent  du  château  de  Blois ,  fut  pour 
Duplèflis  un  dénouement  dont  il  fe  fèrvit ,  pour  débrouiller 
heureusement  le  nœud  d'une  démarche  audàdeufè. 

Dupleffîs  confeitla  dbnc  au  corps  de  ville  &  à  raffembléc^  P«».  ifV.âbid; 
de  iaiiîr  cette  occafion  pour  calmer  le  refièntiment  du  roi, . 

"(a)  Les  chofcs  font  riduitcs  h  ce     ■>  menr  ^u'à  Ofthcs  où  la  chaleur  ne  fe 
»  point  que  U  cloche  de  Bcani  ,  fe  fond     dilpcnfoit  pa$  Mf  mrfiiM.        I|p.,]~  ' 

»a.U  &ocixcUc  t.  Si  ecut  Cuc  plu»  uûle-  »pld&»»*- 
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.  en  l'aflurant  de  leur  fidélité  par  une  dépuration  folemnelle. 

A.K.  l'Oi  9.  A  peine  les  députés  étoient-ils  partis ,  qu'il  arriva  uji  agent 
de  la  reine  9  dans  le  àeBJàn  d'atTocier  à  la  querelle  de  cette 
princeflè  la  ligue  proteftante  aiTemlblée  à  la  RocheOe.  Cet 
agent  félicita  d'abord  le  parti,  de  la  fortune  qui  venoitàlui 
'M«ftia  ^'^"^  ^'^  cherchât.  11  repréfcnra  l'évalion  de  la  reine  com- 
me la  tin  de  les  mauv,  &  comme  le  lalut  d'une  ville  que  cet 
événcmeiK  Tauvoit  d'un  iiege  (a)  déjà  médité;  puis  il  fit  va- 
loir pour  la  bonté  de  fa  caute  le  nom  de  Marie  Médicis ,  comp- 
tant ainiî  les  titres-parmi  les  raifons ,  &  n'oublia  pas  l^bileté 
du  duc  d'Epernon  qui  étoît  entré  dans  cette  grande  iiSake, 
^  qui  n'en  devoir  fortir  que  par  le  fijccès  ;  enhn  il  fit  enten- 
dre qu'une  dépuration  prématurée  feroit  perdre  aux  proticf- 
tans  les  avantages  que  \q  bonlieur  des  circonilances  leur  pré- 
ièn  toit. 

.  Il  eft  certain  que  iî  Dupleflis  n*eût  pas  fuggéré  à  TalTeinblie 
la  faee  térotution  qu'elle  J^rit^  elle  n*auroit  pu  tenir  contre  un 
émii&iie  à  qui  une  difpofition  générale  (  />  )  pour  les  partis 
violens  ouvroit  déjà  routes  les  avenues  des  efprits.  Les  dépu- 
tés que  les  lettres  de  Duplc/Tis  nuprcs  des  minilhes  avoient  de^ 
vancé,  ftirent  très-bien  reçus  en  cour     défrayés  détour. 

Il  jreftoit  un  grand  obftacle  à  lever ,  c'étoit  d'engager  l'af- 
femblée  à  feieparer.  L'habileté  de  Dupleflîs  tran^a  ^encore 
-Lit.-'p.tA,  it].  ce  nœud  difiicile  à  rompre.  Il  propoia  un  expédient  tpii  &t 
accepté.  Le  roi  donna  une  déclaration  par  laquelle  il  annulloit 
l'arrêt  du  parlement  6:  déchargeoit  rafTcmblée  de  la  f^^  trif- 
fure  du  crime  de  rébellion  ;  ainfi  les  prorcllans  turent  juges  in- 
nocens ,  dès  qu'il  fut  cle  l'intérêt  de  la  cour ,  qu'on  ne  les  crut 

I)as  coupables.  Le  roi  accorda  en  même  temps  un  hcévetpour 
a  convocadon  d'une  nouvelle  al&mblée  générale  qui  (k  tint 
à  Loudun ,  vers  le  mois  de  Septembre  :  celle  de  la  Rochelle 
pour  fc  conformer  aux  ordres  de  fa  majefLC  s'cToir  déjà  fépa- 
xée^  le  Lundi  22"^^.  jour  d'Avril ^     avoit  dcdoié  en  termi- 

f  a  ]  Il  r.'^roic  p.tî  quçffmn  A\\n  fiege  ,  »>cn  àvr,'-:  pris  la  dirC(5\ton  »• . 

mai»  rt'unc  lourde  cntrfprifL-  tmitr?  U  "  i  b  j  A'ora  que  ce  fut  bien  à  propo» 

Kochelle.  "  Je  (vii^  drinuru,  du  Du-  »>  qu'on  r'ii  l'occafion  au  poil ,  c.ir  deux 

«  plclÈs  ,  p.ig.  17  1  !■  u>         it>«j>  ,  &C  fe-  *' troî'  jours  le  di'nart  de*  cniirricrs , 

" crétcmcnt  .»i1v V  7:.  li  .iiic  entrcprile  fur  i4  arrive  iti  M.  iSl C  anibrct  qui  avoit  tcl- 

,                 »»  Rochelle  ,  d4i  ;t  l'un  des  entrepreneurs  Icment  niéniii^é  Ses  affections  &  les  ef- 

■  ■1  Ii.iluK-;  tli--  ir    •,;ii.;:i:t  .iv.iin  l.i  prits  ,  ouc  fi  les_  dép-iit..iious  t  iirtctic  ecé  .i 

••  ffitraitc  de  |i  rnvric  nicrL-  &  ic  dit  qu'une  faire  ,  cllci-cufl'caiité  mai  aiiéc».  j\JlJ'-  de 

«*  priacipiile  pcttoiuie  Aupie»  de    iwjcAé,  M»wu 

nant 
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pant  Tes  féances  <pie  ceux  il*entr*eux  qui  dans  Us  troubles  pré*  1620» 
£èas  oferoient  manquer  à  la  fîdéHté  qu'ils  dévoient  au  roi, 
j(èroient  ^regardés  Gosune  4étadiés  de  la  confédération  pro< 

tenante. 

.  Peu  après  la  fépararion  de  l 'aïïemblée,  une  frayeur  extra- 
ordinaire s'empara  des  habitans  de  la  Rochelle  ;  on  fîtravoir 
au  maire  qu*un  fi>rcier  devoit  par  la  puiiTance  magique  livrer 
la  ville  à  les  ennemis  ,  quHl  intéâerott  -i*air>  qu'il  atta^peroi^ 
le  corps  par  des  maladies  cruelles^  &  refprkpar  Taffoibliflè- 
mentae  les  fon£tions  ;  enfin  qu'il  charmêr-oit  toutes  les  armes 
à  &u.  Le  maire  fut  aflez  fimple  pour  divulguer  cette  rêverie  , 
'que  le  peuple  prit  pour  une  réalité  ,  Se  dont  le  miniftreMerlia 
parut  être  perfuadé ,  puiiqu'U  l'a  rapportée  avec  une  forte 
d'effiroL  Alors,  on  né  &  ièrvoit  gueres  de  (k  raifon  &  nou^. 
en  abuiôns  dans  ce  fiecle  i  nos  ancêores  croyoient  trop  $c  • 
nous  doutons  de  tout.  Qu*un  jufte  milieu  eft  difficile  à  preo*. 
dre.  L'homme  eft  toujours  en  deçà  ou  au-delà  du  terme. 

La  ligue  proteitante  convoquée  à  Loudun  fuivit  de  près  Taf- 
femblée  de  la  Rochelle^  les  députésde  cette  dernière  ville  furent 
Louis  Berne ,  S.  du  Ponx  delà  Pierre , Jacques Mouuereau  ,  S. 
de  Loumée  confeiUer  au  préfidial ,  Nicolas  Baudouin ,  S.  de 
Belœil,  ci-devant  juge  prévôt,  &  Etienne  G odefiîui avocat.  pj^f^lJ''*^'* 
La  .%ue  s'étant  opiniatrée  malgré  les  ordres  de  la  cour  à  con-. 
tînucr  fes  féances  ,  le  roi  donna  contr'cllc  une  déclararion  le 
17  Février.  Les  dépurés  de  la  ligue  lirent  divcrfes  remontran- 
ces refpedueuiement  indociles  :  ils  ne  parloient  que  de  fou- 
miflion  fans  fe  foumettrc.JVW*?  affermiffie/iuni ,  ^/rt'^  dilbie ut- 
ils,  n'a  point  demains,  ni  même  de  penfées  pour  choquervotre  au^ 
toriti  fouveraine  ,  mais  JèuUment  des  genoux  pour  y  flécfdr.  Ce- 
pendant les  députés  conilemés  par  ce  coup  d'autorité  fpie  le. 
roi  venoitde  porter,  confentirent  enfin  à  un  accommodement 
qui  fut  moycnné  par  le  maréchal  de  Lefdiguieres  ik  Chatillon. 
Ces  deux  iei^neurs  convinrent  avec  le  prince  de  Condé  &: 
Luines  fâvon  du  roi ,  que  ralTemblée  i*e  lépareroit  au  plutôt  -, 
qu  'on  dteroit  inceflamment  le  gouvernement  de  Letoure  à  Fon-, 
uaille  qui  s'étoit  fait  catholique }  qu'on  laifleroit  encore  pour 
quatre  ans  aux  prétendus  réformés  la  garde  des  places  de  fure- 
té jenfin  qu'à  l'égard  du  Bearn  on  accorderoit  aux  peuples  de  ce 
|>ays  fepr  mois  pour  préparer  leurs  moyens  de  défenfe.  Luines 
Tome  11^  ,      ....    .....  .  .     ,     .  V.  
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An.  1620.  ^y3°t  promis  au  nom  du  roi  de  £aire  exécuter  ces  condidons*; 

«  en  cas  d'inexécution  d'obtenir  pour  les  réformés  ia  per- 
miffîon  de  fe  railemblery  les  états  proteAans  de  Loudun 

féparerenr. 

Le  voyage  que  le  roi  fit  dans  le  Bearn  ,  pour  y  faire  exé- 
cuter Tes  edits  en  faveur  de  la  religion  catholique  ,  donna  lieu 
quelques  mois  après  à  une  nouvelle  affemblée  qui  fut  indi- 
quée à  la  Rochelle  (  a  )  pour  le  16  d'Oôohre ,  fans  la  per- 
aiiffîon  du  fouverain.  Favas  vicomte  de  Caftelz ,  lun  des  dé- 
putés généraux  des  proteftans ,  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir 
pour  fon  fils  le  gouvernement  de  Letoure ,  réfoiut  de  replon- 

fer-  la  cour  dans  de  nouveaux  t  mbcirras  ;  il  écrivit  donc  aux 
lOchellois  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  de  convo- 

3uer  inceâTamment  une  affemblée  dans  leur  ville  fceux-^i  déjà 
étermînés  par  le  penchant  fecre^  du  cœur,  écoutèrent  trop 
le  perfide  député  qui  ne  fongeoit  qu*à  les  faire  fi^rvic  k  foi» 
xeiientiment. 

Mcrc.  ffitiuiktf.     Il  parut  dès  le  11  d'Ofl^obre  uns  déclaration  du  Roi  pour 
"^Sî*  défendre  à  tous  fes  fujcts  de  fe  trouver  à  la  nouvelle  allem- 

blée ,  &  aux  magillrats  de  la  Rochelle  de  les  recevoir.  La 
plupart  des  ieigneuts  du  parti ,  penchoîent  pour  la  ibumiffioitè 
ftohan  p.  $s.  &s  croyoient  avec  raifon  que  loin  de  détourner  les  malheurs  » 
c'étoit  les  appeller  par  une  conduite  imprudente  ;  que  le  parti 
proteftant  dans  ces  conjonélures  devoir  s'arrtitcr  de  peur  d'al- 
ler trop  loin,  &  recevoir  des  conditions  loin  de  vouloir  en 
impofer ,  Si  fe  défier  moins  d'une  timide  prudence  qui  ap- 
préhende tout,  que  d  une  aveugle  préfomption  qui  ne  ciaint 
pas  aflez. 

iilid.  '  La  Force,  Chatttlon  &  Favas  plus  occupés  de  leurs  inté- 
rêts particuliers  que  des  avantages  de  la  caufe  commune, en- 
gagèrent les  députés  à  tenir  ferme.  On  ne  leur  pailoir  qv.c 
la  ruine  prochaine  de  leurs  églifes.  Les  hommes  s n  matière 
de  reliçrion  fentent  vivement;  auffi  raffemblée  de  la  Rochelle 
prit-eile  dans  cet  objet  tuut  ie  îeu  de  ces  procédés  qui  la  ren- 
dirent fi  long-temps  impétueufè  &  inflexuile. 
'  Les  députés  s'etant  rendus  à  la  Rochelle ,  on  célébra  ut» 

»  (  (j)  La(ourccd;  i>r;?  malhe;ir<,  tut  l'.if-  •>  gouvernement  de  I.cfMire  ,  prnfant  a  fe 

»  fcmbifc  géntrcilc  c!c  l.\  Rrchrlk  ,i(mivc-  >■  rcr.drf  confid^rablc  pnr  Vi ,  &  fc  ('irii 

«  quét  r.ir  Ir  fieur  t  jV.T  .Sun  i  rétcxtc  ^loif  ».  chcrt-licr  pour  y  profiter  u.  Dilc.  du 

»>f!  i:r  ririr  i.Li  .  i  <  nflairf  S  OU  Bc.irn  ,  qui  Jiic  de  Ron«n  fur  It-  L^i  *"'"" 

«cùouoi  iAasicoicde  Acte  vrufujet,  le  Pdxis        «  ia-u  >  pa«.  i&i. 


t. 
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îdbe  iblemnel  qui  fut  fuîvî  de  Houveiture  de  raflêmblée  le  ^ 1 6  zo. 

15  («)  Décembre  $  il  fat  réglé  que  l'autorité  fuprême  de  la 

confédération  proteftante  réfideroit  dans  les  états  afTemblés  ; 

que  ce  feroît  en  leur  nom  &  au  nom  du  corps  de  ville  de  la 

Rochelle  ,  que  le  délivreroient  les  pafle  ports  Se  les  commit- 

iions.  On  établit  enfuite  trois  confeils  pour  la  direftion  des 

affaires;  le  premier,autrement  le  confeiiaes  quarante*litût,  de- 

voit  régler  tout  ce  oui  pourroit  concerner  la  guerre  ;  leiècond  , 

étoitun  tribunal  juaiciaire,  &  le  troifîeme  le  conleil  de  Ta* 

mîrauté.  Dans  TafTeniblée  ainfî  que  dans  les  confeils  on  de* 

voit  procéder  tous  les  mois  (^)  à  l'éleftion  des  ofTiciers. 

L'afTemblée  qui  fentoit  bien  qu'elle  ne  feroit  qu'un  phan- 
tôme  à  la  Rochelle ,  fi  les  armes n'appuyoient  pas  fes  préten- 
tions »  s'occupa  du  tom  de  ie  fiiire  oes  partilkns  &  de  donner 
à  la  confédération  des  chefs  &  des  ibutiens  :  dans  cette  vue , 
elle  emroya  deux  exprès  à  d'Aubignè  refligié  alors  à  Genève  ; 
par  fes  premières  dépêclics  elle  faifoit  une  efpcce  de  fatisfac- 
tion  à  ce  gentilhomme  qui  n'avoir  pu  obtenir  l'agrément  de 
la  dernière  afiemblée  pour  la  vente  de  fon  fort  du  Dognon;  bija^'***"* 
&  par  les  fécondes ,  elle  le  chargeoit  d'une  procuration  gé* 
«érale,  en  vertu  de  laquelle  il  p&  traiter  au  nom  des  églflès 
réformées  de  France  &  de  la  ville  de  la  Rochelle.  Elle  lui 
adrefTa  encore  des  blanc-fignés  pour  les  remplir  à  fa  volonté , 

des  lettres  de  créance  pour  la  ville  de  Genève  ,  pour  les 
Cantons  SuiiTes  protcilans  &  quelques  princes  d'Allemagne. 

D'Aubigné  ,  en  conféquence ,  négocia  avec  le  duc  de  Wei- 
mar  &  le  fameux  bâtard  de  Mansteld.  Ces  deux  généraux  dé- 
voient fe  rendre  avec  leurs  troupes  fur  la  Saône ,  &  l'agent 
de  raffemblée  devoit  les  joindre  avec  trois  rcgimens ,  en  qua- 
lité de  maréchal  de  camp  générai  de  Tarmée  auxiliaire.  Uu« 
rant  le  cours  de  ces  menées  iêcretes ,  on  avoit  formé  à  la  Ro- 

.  (  a  )  L'afTemblie  pour  fe  donner  un  w^liTetfcs  conpaencs  oui  lui  eA  (êronc 

air  <le  raifon  fie  coorir  une  eCTtct  de  "éternellement  reJevaWcï  &  oblif;ées  a 

fn.mifcdc  inticulé -.  »  fommairei  (tes  plus  »  prier  pour  fa  conrerv.u  nn  &  profpéritë  w 

»»  imporontcs  &  principales  raifons  qui  fonc  «comme  de  la  ville  c^pitaincilc  qui  elt 

»»  reconnoitre  la  m-ccftiit  d'une  alicmbléc  "continuellement  en  guet  &   cm  garvic 

»i  générale  des  égliics  réformées  d.ins la  ville  "  pour  leur  miiliuicn  &  feureté.  Amen. 

M  de  la  Rochelle  pou'  le  fcrvicc  di  Roi  8:  (b)  On  lit  diis  le  mcTC-  fr.  tom.  8  .  pag» 

M  la  confcrvâtion  dcliiitcs  égliirs  Croch.  de  77<;  ,  •>  ijuc  ic  rréûdt  nt  de  l'afliimbléc  Si 

>j  7  pag.  Ce  nun.i'.  ilr  finit  ainfi  ><  ,     p  u  »lc4,ii!tr:s  cfficitrs  changeoiciit  de  deux 

*>  cette  ai^iûn  mémorable  (c  coniMcra  \  la  »■  en  dcuxmois  ».C'cU  une  erreur  ,com- 


;  Rochelle  )  d'honneur  â£  de  ^i  ure  a  me  on  le  TOte  fM  ks  «âe*  de  1*1 

mais  pour  avoir  û  dignement  procuré  le  '" 
bien  «  le  fenrice  du  rat    des  •uuet 


Vil 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LA  VltLE^ 


A  v«  1 6.%Q»  ^^^^      intrigue  en  £iveur  du  duc  de  Bouillon ,  que  l'a 

blée  ,  après  avoir  remercié  d'Aubigné ,  choifit  pour  conduire 
le  corps  de  troupes  étrangères  :  celui-ci  attendait  de  la  Ro* 
chelle  une  remife  de  deux  cens  mille  livres  qu'il  ne  toucha  pas  , 
&  les  avances  qu'il  a  voit  dcja.  taites  lurent  perdues  ,  i>ù.  iauc 
]i*en croire,  (a) 

Dupleifisqu'un  jugement  fain  préfervoit  de  la  contagion  du 
Let  kM  aint  exemple ,  oéfappiouva  la  tenue  de  i-affemblee.  Ce 

pn^joû  *  '^"*  iage  politique  n'ignoroit  pas  qu'il  eft  des  temps  où  l'intérêt 
rnéme  d'une  caule  exige  qu'on  ne  faffe  rien  pour  elle,  &. 
u  on  fe  tienne  dans  l'inaclion ,  en  attendant  de  plus  heureti-r 
es  conjonctures.  »  Je  n'ai  jamais  eftimé ,  difoit-il ,  que  cette 
y,  aflèmbiéef  contre  laquelle  le  roi  montre  tantd'inoignatioii 
fût  de  faifon  ,  encore  que  les  promeHes  &  la  jufle douleur  lui 
„  donnent  quelque  juftice ,  je  n'en  voi&point  d'utilité  &  j'en 
„  prévois  des  inconvéniens  ;  j'ai  toujours  crié  qu'elle  ctoit 
„  niutiic,  domm.t^cal:)le  ,  périlleufc,  &  Qu'elle  cmpireroitle 
99  général  de  nos  aiiaircs,>ians  en  particulier  en  amandcr  au- 
^^cune^  Dupleffîs  toutefois  étott  perfiiadé  qu'au  fond  lefts 
états  proteftans  avoient  raifon ,  parce  que  le  prince  de  G>ndé 
^  '  &  le  duc  de  Luines  les  avoient  auurés  qu'ils  pourroient  fe  raA 

fembler,  même  fans  la  permifïïon  du  fouverain,  fî  l'objet  des 
articles  accordés  à  Loujdun.n'étok  pa&  remp^^  après  l'expinan 
tion  du  terme. 

Cette  promeilc  ctoiL  cilc  iùrement  conllatcc  f'  Loriqu  un 
en  dierche.  le  fo^idement ,  on  ne  le  trouve  pas  fi  bien  établi 
iè  rimaginoh  DupleÉs.  Le  duc  de  Montbafon  écrivant 
à  ce  gientilhomme ,  lui  reproche  d'avoir  faiii  .trop  légiéremenc 
un  faux  bruit ,  &  protefte  que  Luines  n'a  voit  promis  que  fe& 
foins  &  fon  crédit  pour  obtenir ,  en  cas  d'inexécution ,  la  te- 
nue d'une  nouvelle  ailembiée.  Et  vous Jave^  ajouta-t41 ,  ia  dift 
jérence  Qu  dy  a  de  ces  promcjjes  à  ce  que  vous  allègue:^. 
Mrrc  fr.  toni.««  Jj^  decUtation  do  i%  Octobre  donnée  à  Grenade ,  sln(cn."  - 
^1  ^  .faux  pareillenientcontre  les  clameurs  du  par^.,  au.iiiA 

(a)  Ct  fait  ppyrpoit  hren  être  i.wxx.  ruTef  pour  un  démon  ii-c.irnc ,  pag  i8fl,'  . 
On  .Kcufc  .wt'c  r.iKoii  d'Aubipn^  d'.r.ilr  à  ce  qu'il  dit  de  Icn   fils,  pi?. 

li.'.z.utié  Liic:i  dfs  cl.olcs.  t'ii  r'''^t'^dé  .  "qu'il  (Hlint  du  pjpe  ua  hrcf  r'iJ'POU- 

iniultc  que   celui  de  i'^ifc niblét  ,  ]    .;r  ■■  %  c,ir  .;i!ilicr  au  prcclie  &  partri  ii'cr  a  la 

lire  cru,  don  itrf  coiifl.ué.  Ajc.  nr -.-r-  m  ccnc  des  rétorroé*  .Tans  que  ccl«  pût 

«n  ftii  à  tout  ce  que  ncus  allure  d  Au-  » puifC  à  11 CllholiCtté  w  «  CÔlIie  aDliM«kr< . 
i>i(aé  de.  foa  muet ,  git'il  voudioii  iau« 
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jet  de  la  prétendue  promelTe.  Pour  détruire  un  témoignage  de         i  S^  h» 

cette  nature ,  il  auroit  fallu  la  notoriété  publique,  ou  un  afte 

de  la  plus  gratulé  authenticité;  dépourvus  de  ces  moyens  , 

les  proteftâns  dévoient  pailer ou  pour  des  rebelles,  ou  pour 

des  impruden»*qui  hazardoient  une  démarche  extrêmement 

hardie   fans  poH%^oirLi  juflifier,  s'ils  étoient  défavouéy. 

La  cour  chargea  le  duc  dc-Rohan  ,  la  Tremouille  &  I>a- 
pleflîs  d 'enf^açrer  raflemblée^'i  le  G u) mettre  ;  mais  Favas  s'érant 
rendu  a.  ia.  Rocrielle ,  aiuma  ii  tort  les  eipriti  ,  qu'on  n'écouta 
ni  les  avis ,  ni  les  tempéramens  de  ces  médiateurs.  Dupleffis  ^ 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  pour  lui  rendre  compte  dé  ' 
la  commifUcn  dont  il  Ta  voit  honoré,  n'oublia  rien  ponr  es» 
cufer  les  membres  de  raflemblée.  Il  les  repréfentok  comme 
des  hommes  indociles  par  l'unique  motif  de  la  crainte,  &  dof.t 
le  cœur  étoit  encore  faiit  du  fentiraemt  de  leurs  anciennes  alar- 
mes i  timides  »  &  dônt  la  défiance  tournoit  en  manie ,  ïmagh- 
nant  toujours  ,nonce  qui  eft  »  mais  ce  qui  peut  être ,  &  fe-per** 
fuadam  qu*on  leur  manquoitdè  parole ,  parce  que  les  promet 
fes  qui  leur  avoient été. faites  ne  s'exécuroient  pas  affezpromp- 
tement  au  gré  de  leurs  defirs.  Enfuite  Dupleffis  infînua  au  roi 
avec  be:uicoup  d'adrefTe  cet  efprit  de  modér;irion  qui  par  bonté 
le  plie  aux  beloins  dci.  conioattiirei,  3c  qui  laiis  neu  taire  perdra 
àlWorité,  n*en  exige  pas  rigoureufeflnent  l'appareii  extérieur^.» 
&  iàit-méme«  par  condéicenddnce  négligerdes  formalités  pous 
iâuver  des  coupables. 

f  }ç  n'ignore  pas ,  difoit-il ,  qu'on  allègue  l'autorité  de  votre    ret.  du  2}  jaW 
n  majellé  ,  mais  elle  eft  (i  haut  élevée  au  deffus  de  tout  ce  qui 
>>  nous  peut  regarder  y  que  ce  qu'elle  en  daigneroit  rabattfe , 
w  pour  condefcendre  à  nos  infirmités ,  ne  pourra  jamais  être 
»  imputé  qu'à  un  excès  de  bonté  qui  ne  peut  réinfir  à  la  di^  * 
*  minution  d'icelle.  Après  tout ,  qui  fommes  nous  ?  Que  votre" 
>♦  majefté  ait  à  craindre  ce  qu'elle  en  relâchera  ;  plus  elle  def- 
>•  rendra  de  fa  fé vérité  envers  fes  très-humbles  iiijets  ,  Ô£  pius  ' 
«elle  (c  rendra  refpcflable  &  glorieufe» 

Duplefiis  adreiia  peu  après  à  raflemblée  un  mémoire  dans  le*  17  Fc.  .  ,  ^ 

<|uelbfille  refprit  de  conciliation.  Il  parle  d'abord  d»la  reC-  ' 
titution  de  la  ville  de  Letoure-  que  le  roi  venoit  de  remettre 
au  parti  proteftant}  il  ajoute  aue  fa  majefté  en  rendant  une  '  ibi<K' 
place  dccette  conféquence  deceloit  iâ- bonté,  &  fes  fav(^  - 
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An.  1621.  ^^^^^  dirpofitions  pour  fes  fujcts  de  la  religion  réfemiée  1 
*  que      n'avoir  pas  fait  exécuter  dans  le  temps  préfcric  touf 

les  articles  de  Loudun ,  il  en  falloir  attribuer  la  caufe  aux  mott- 
vemcns  du  Bearn  &  à  l'importance  de  certaines  allaires  qui 
en  avoient  reculé  l'exécution.  Puis  il  vient  à  la  réparation  de 
rafTemblée  (j|ue  le  roi  demandok  abfolumem ,  6c  que  les  dé- 
putés refiiToient  avec  une  fermeté  opiniâtre  >  comme  il  nV 
avoit  pas  moyen  de  vaincre  cet  obilacle ,  en  le  heurtant  m 
fi-ont ,  Duplems  prend  un  détour  pour  réHeurer ,  comptant  que 
l'obftaclc  pourroit  enfuite  tomber  de  lui  même  s'il  étoit  anoi- 
Jbli^il  çropofa  donc  à  l'afTemblce  une  fcpnrarion  Cmç^uViere 
quilailleroit  au  parti  tous  les  avantages  de  la  réunion ,  de  iortc 
que  cette  réunion  ne  perdroit  que  fon  nom ,  pour  conferver  la 
réalité  de  la  chofe. 

11  falloir  félon  lui  rompre  avec  éclat  raflèmblée  pour  (e 
conformer  aux  ordres  du  fouverain;  les  députés  dévoient  en- 
suite fe  partager  par  pelotons,  81  Ce  retirer  aux  lieux  circon- 
voilîns  pour  y  attendre  raccompliffement  des  promefles,  & 
pour  être  en  état  de  fe  réunir  ii  elles  ne  s'exécutoient  pas. 
DupIeiKs  ajoutoit  que  cette  retraite  ûmvlée  ne  feroir  pas  prî> 
fe  -en  mauvaîiê  part  ,  les  députés  ne  j^uvant  fe  retirer  avec 
fùreté  dans  leur  patrie  depuis  la  dernière  déclaration  qui  les 
JLKUfH-  f*o.  airujettiflbit  aux  peines  portées  contre  les  rebelles.  Les  fages 
avis  de  Dupleiiis  ne  prévalurent  pas  j  ils  furent  même  aUez 
mal  reçus. 

Favas  toujours  ardent  &  inconiîdéré  incidenta  avec  beau- 
coup de  hauteur  fur  le  projet  d'accommodement  que  Rohan  « 
la  Tremouille  &  Dupfeifis  venoient  de  concerter  enfemble. 

Utut  nfTcz  infolctit  pourofer  en  retrancher  le  mot  de  démence 
comme  trop  humiliant  pour  le  parti  :  il  ne  put  même  fouf- 
ju^l*.  ^tj»        '  frir  que  l'on  fit  dire  aux  états  qu'ils  attendroient  la  volonté  & 
commandement  de  fa  majejiéfur  Uun  fumUcations. 

Parmi  les  avis  importans  que  l'on  donnoit  aux  Rochelloîs, 
il  s*en  gliâbit  quelques-uns  oe  burlefqucs.  Le  François  porte 
£>uvent  dans  les  anaires  les  plus  férieufcs  une  gaieté  hors  de 
propos.  Il  parut  im  avertiffement  fous  !e  nom  du  furveillar.t  de 
Chanmon  aux  cit.idins  de  la  Roch.'He,  L'auteur  anonvric  les 
atuquuit  avec  l'enjoiiement  de  fa  plume;  mais  il  badmoit  fans 
iîneue ,  &  le  fei  de  &s  plaifknteries  n'étoit  pas  de  la  natuie  du 
fel  attique* 
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'  Cependant  il  fe  tint  à  Nyort  une  conférence  entre  lerdie6  j^-^^  1611* 
du  parti  pfoteftant.  L'aflemblée  de  la  Rochelle  &  le  corps  j,^^ 

de  viHe  y  envoyèrent  Chateauneuf ,  le  mîniftre  îa  Chapeliere ,  Let.  de  Du'icflb, 

BaHx)t  grand  Bailli  d'  Aulnis  ,  &  Tharais  le  chef  &  ridole  du  p-'s-  w.î?j. 

peuple.  Ces  députci^  direnr  en  particulier  au  duc  de  Rohan  , 

à  Soubifé  &  àlaTremouille  ({u*its  étoient  venu?  non  pour  dé^ 

libérer ,  mais  pour  communiquer  les  délibérations  de  Taflem^ 

blée. 

Dans  la  conférence ,  on  opina  à  la  féparation.  Rohan  Se 
la  Tremouille  ayanr  fait  part  de  cet  avis  aux  députés ,  ceux- 
ci  répondirent  qu'il  la  Rochelle  on  avoir  d''autres  vues     qu  'oii 
lesfuivroit  conftammenti  envain  on  leur  repréfema  t{u  ii5  al- 
.loient  être  écrafés  €am  le  poids  de  Tautorité ,  &  que  tout  leur 
efpoir  n'étoir  que  le  dernier  effort  d*une  con^ance  aveugle  & 
impuiflante  j  qu'ils  ne  dévoient  pas  s^tcendise  à  voir  leurs  frères 
voler  à  leur  lecours;  enfin  qu'ils  périroient  feu!?,  puifqu'ils- 
croient  obftinés  à  périr  ;  les  députés  répartirent  tiéremenc  qu'ils  • 
ne  fc  défendroient  pas  avec  moins  de  courage  ;  que  le  péril 
feroit  plus  grand  à  la  vérité  j  mais  aufli  qu'ils  ne  partageroient 
avec  perfonne  la  gloire  de  la  défen(è.  On  s'échauffa ,  &  il  y 
eut  des  traits,  plems  d'amertume  lancés  de  ^art  &  d*autre;- 
Les  trois  feigneurs  qui  prélidoient  à  la  conférence  ,  n'ayant 
pu  faire  changer  de  réfolurion  aux  députés  ,  leur  offrirent  ♦ 
toutefois  en  fccret  leurs  ferviccs ,  en  cas  de  guerre  :  ils  vou- 
loient.bien  que  le  parti  s'accommodât,  mais  li  n'cioit  pas  de 
leut  intérêt  oè  le  laifler  fuccomber. 

Daniel  Tilenus  de  Stléfie» célèbre  miiiHlre  ,  employa  mais  j-^^^''^'^  * 
en. vain  ,  contre  l'obAinatîon  de  l'aflèii^lée  ,  les  armes  dé-  ^ 
fbn  profond  favoir.  Il  fît  paroîrrc  foi:s  le  nom  d'Abraham 
Elintus ,  un  écrit  adrcffé  aux  proreilans  alTemblés  à  la  Ro- 
chelle. Le  doé^eur  établit  d'abord  fur  l'auTiiriré  de>  Hvre.> 
iainis  Touligation  d'obéir  aux  puiilances  de  la  terre.  Apres    p.tg:  7 , paj. 
l'exemple- <fe  notre  divin  maître  quife  fournit  au  jugement 
inique  de  Pilate  ,il  retrace  la  mémoire  de  ces  premiers  chré- 
tiens ,  fou^^rans  tout  à  la  fois  &  dociles ,  dépouillés  de  leurs 
biens  8c  roujours  fournis  jufqu'à  laiffcr  couîer  au  gré  de  la 
Barbarie  le  iduçr  qu'elle  leur  demandoit ,  &  qu'ils  auroientpu 
défendre  les  armes  h  la  main  ,  au  rapport  de  Tcrtullien  ,  puif- 
qu'ils étoienr  eu  affez  grand  nombre  pour  former  des  ai  mtcsi 
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Ajf*  i6li.  ^'"^^^  ^^^^     faifoient  un  devoir  de  refpcrter  le  fceptre ,  même 
'     ^     *  dans  aes  mains  profanes  &  idolâtres.  Il  n'oublie  pas  la  belle. 

reponfc  de  levequc  Ambro;le  qm  le  voyant  perlccutc  par. 
Vaientinien  ,  répondit  que  de  mauvais  uaiteinens  ne  le  con- 
tramdroieiit  jamais  à  une  démarche  peu  refoeétueufe  à  Tégard 
de  rempereur  ;  qu'il  ignoroit  Tait  oe  fê  défendre &  c^wk 
chrétien  ne  (kvoit  que  fouf&ir. 

Tilenus  rappelle  aux  prortHl-ans  les  fa\  ciîrs  qu'ils  avoient 
reçues  des  rois  de  France  ,  entretien  de  garnilons  ,  d'acade- 
miei)  is:  de  palleur^  ,  admiiîiou  aux  charges  politiques  ik  mi- 
j>Afi.  II.  Ut^ires  ,  villes  de  fureté  ,  éreélion  des  chambres  miparties  : 
il  leur  reproche  d'avioir  perdu  de  vue  les  antiques  maximes: 
jPAtM-  (îc  leurs  pères  qui  foutenoient  que  la  religion  ne  doit  étendre  . 
fes  conquêtes  qu'avec  le  glaive  fpirituel ,  &  que  cell  par  la 
croix  &:  non  par  l'cpée  qu'elle  triomphe,-  que  la  vertu  s'épure 
dans  les  difgraces  «  qu'elle  s'amollit  &  fe  perd  au  nulieu 
des  délices. 

Les'  moyens  de  TafTemblée  fondés  fur  l'inexécution  des 
éditiS  &  des  promefles  font  enfuite  réfutés  par  le  miniibe. 

Cyrus  ,  dit-il ,  ayant  rendu  la  libeisté  aux  Juifs ,  avoit  con- 
fenti  à  la  réédification  du  temple  ,  l'entreprife  fut  traverfée  & 
l'ouvrage  demeura  fufoendu.  Daniel  ,  loin  d'abufer  de  fon 
Pig.  179c  r«.  crédit  &  de  l'autorité  cfe  fa  place,  n'employa  que  les  jeûnes, 
la  pnere  ix  les  larmes.  Le  peuplt;  de  Dieuiouî.  la  conduite  de 
ZoTobabel,  refpeâa  la  déclaration  d*Arcaxerces  qui  défendoit 
de  rebâtir  Jérusalem.  Vous  feites  trop  valoir ,  ajoutoit'il ,  les. 
édtts  donnés  en  votre  faveur.  Songez  qu'un  prince  ne  peut 
pas  toujours  tout  accorder  ;  le  bien  de  1  état  arrête  quelque* 
fois  les  mouvemens  généreux  de  fon  cœur.  L'inexécution 
d'une  promeffe  n'eft  pas  toujours  une  injuilice  j  (\  elle  en  a 
l'apparence ,  elle  cft  fouventle  réfultat  d'une  raifon  fupérieure 
qui  domine  fur  les  moti6  d'une  moindre  importance* 

Il  n'eft  point  de  loi  politique  dont  la  nature  (bit  de  ne 
varier  jamais.  Des  circonAances  imprévues  exigent  quelque- 
fois des  changemens  ;  &  dans  ce  cas  ,  un  fouvernin  a  autant 
de  pouvoir  pour  modiiîer  une  loi  ,  que  fon  prcdecefieur  en 
a  eu  pour  l'établir  :  ainfi  le  pilote  qui  tend  toujours  au  mê- 
me but  t  change  toutefois  de  route  &  de  voilure  au  gré 
des  différées  airs  de  vent  qui  le  maîtrifent ,  &  auxquels  il  eft. 
iorcé  d'aflujettir  ibo  art»'  Votre 
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Votre  roi  vous  permet  de  temps  en  temps  des  aflemblées  ^j^^  1^14 
eccléfiaftiques  &  politiques.  Pourquoi  prendre  Tes  grâces  pour  _  ^ 
un  droit ,  &  vous  ralTembler  contre  Tes  ordres  ?  conduite  au- 
dacieufe  ,  condamnée'  par  l'évanéile  8c  notre  confeffion  de 
foi  ;  d*aiUeurs  à  qt^el  péril  n*expoieK-vous  pas  les  églifes  pro- 
teftantes  ?  L*orage  qui  s'élève  contre  la  Rochelle ,  s'étendra 
bientôt  pour  les  envelopper.  Telle  ci}  h  rnbf}:ince de  l'aver- 
tiircmenr  Je  Tilenus ,  ouvrage  dans  lequel  on  apperçoit  quel- 
(Juetois  des  faillies  caulHques ,  (a)  un  air  de  cliagrin ,  6c  la  mau- 
vaife  humeur  d'un  remontrant ,  qui  ne  pouvoit  pardonner  aux 
calyiniftes  de  Prance  leur  parfait  acquie(ceineiit  aux  dédiions 
du  iynode  de  Dordrc^l:  la  pafTion  prend  toujours  quelque 
choie  fur  le  bon  droit  d'une  caufe.  Théophile  (ù)  Brachet-la- 
Miletiere  ,  député  de  la  province  de  Paris  à  raflembîée  de  la 
Rochelle  ,  fit  une  réponfe  à  l'averti flTement  de  Tilenus  qui  .  . 
ne  manqua  pas  de  réfuter  Ton  adverl'aire.  ,  . 

îLes  ailles  de  raflembtéeti'aiomçoiefit  pas,  &  le  dénoue-  Aaesdei'ii(remj. 
ment  en  dewenoit  tous  les  jouts  plus  difficile:  le  roi  ne  vou-  ^h*^'^«>» 
loit  entendre  à  rien  qu'après  la  féparationde  ceconvenricule, 
il  exigeoit  mcme  qu'on  vint  lui  oemander  pardon  .  &r  les  dé- 
putés rejettant  une  propohtion  qu'ils  croyoient  humiUaute  , 

Î)erfiftoient  dans  leur  union.  Le  maréchal  de  Lefdiguieres  qui  DeroierâdTîide 
eut  avoit  déjà  écrit  à  ce  lujet ,  fît  un  dernier  efTort ,  mais  fans  JJ^^  Lerdieu». 
iuccés.  Ce  maréchal  mandoit  à  raflêmblée  qu'il  avoit  pcéfemé    *  ^  ^ai. 
€a.  requête  à  fa  majefté^  que  le  roi  lui  avoit  répondu  qu'il  • 
n*examineroit  cette  requête  ,-qu*après  qu'il  aurott  Êiit  reconnoi- 
tre  fon  autorité  dans  h  ville  de  la  Rochelle  j  cme  Ton  inten- 
tion n'étoit  pas  de  troubler  la  paix  des  églifes  réformées  ;  mais 
qu'il  étoit  roi ,  qu'il  vouloir  être  obéi ,  ëc  qu'il  n'étoit  pas  de 
•ia  dignîo^  d'entrer  en  compcfidon  avec  Tes  lujets. 

Lefd  iguieres  ajoutoit  que  les  téhrmés  depuis  la  mort  de 
Henri  -le  grand ,  avoient  joui  do  bénéfice  des  édits  $  qu'ils 

(a^  »  On  fait  plus  dVcar  da  bo-Jlerardde  •  leur  hgeffc ,  eft  U  plus  dangennfe  fblic 

«  l'évangile  oue  de  toutes  les  armures  con-  «qui  foit.  .Le  giait  de  tcJlci  fent  m  ni* 

tenues  en  Pépltre  aux  Ephefiens  ,  chap.  «cncomlniftion  1«  HelUnde....  1ï/MittMÉ 

tf.  les  cuiranes  de  fer  font  plus  eltimées 
»  que  celles  de  U  iudicc.  Il  cil  ii  craindre       (()-»  Difccurs  desvrayes  raifonspour 

»  Qu'enfin  les  houlettes  de  nos  paftcurs  ne  «pour  lefquellcs  ceux  de  U  reltgon  en 

»  deviennent  piques  de  Bifcaye  ,&  qu'Us  «France  peuvent  «  doivent  en  bonne 

»  ne  quittent  (.1  bible  pour  prendre  le  •>  confcience  réîlllcr  par  armes  .i  l.t  perfé- 

"  mouiqucr  i:  IVcriir  ire  po'.K  l'.jrqucb'ifc.  •>  cuiion  ...     L.i  reflique  de  Tilcnni  cii 

»  Le  zele  de  quelques-uns  de  cette  robe ,  »  intit.  Examen  d'un  écrit  uuiuiéJ)i{'ctHiPS 

M  n'elt  «M  fiweuc  La  pcéfomftion.de  -«^.w^yirrwî^^.* 

Tome  IL  X 


• 
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As*  lté*  1-  avoient  même  obtenu  dès  grâces  particuUeies  )  qu'il  lèurcott- 
'  cotpyeiMMt  donc  d'étrerroiiiiiîs.autanrjpac  feconnoii&iice  <ppar 
oar  devoirs  qu'au  définit *dè  ces  iwb»iiioti&,  ils  dévoiear 
rètre  encore  par  la  crainte  de  quelque  évinemenf  fuoefte  r 
que  la  guerre  alloit  s'allumer  j  qu'il  n'étoit  pas  poflible  qu'ils- 
la  foutinflent  avec  avantage  &  qu'alors  ils  auroierit  tout  à 
craindre ,  ii  le  roi  ne  vouloit  rien  perdre  des  droits  de  l'on  juile 
reâTentiment }  cra'il  Moit  iêdéfier  de  ces  hommes^  fougueux^ 
qui  couvroient  leurs  intérêts  particuliersdtt.  piétexte  fpécieux. 
ee  l'intérêt  général  ^.  &.  qui  «.  pai;  des  conièik  vioiens  infpi-»- 
roient  à  l'aflemblée  une  fermeté  imprudente ,  au  lieu  de  lut 
iùggerer  un  efprit  de  douceur  ,  propre  à  fléchir  un  maître  ir- 
rit?  L'affembléa  £arut. peu.  touchée  des  xaiibns  de  Lddi- 
guieres. 

T.  ]^  p.  4tj.  Le  Vaflbr ,  qui  fiât  toufoun  paflêr  (Ëns  Cés  expreflîbns  1» 
fid,  &  la  dureté  de  Ton  efprit  traite  ce  feigneur  de  fie^ 
Israt.  Si  Lefdiguieres  méritoit  ce  nom.  pour  n'avoir  pas  CMi 
dans  Tes  procédés  des  vues  bien  pures  ;  la  plupart  des  ççrands 
fes  contemporains  devoient-ils  être  mieux  traités?  ilss'arran- 
geoient  tous,  comme  lui ,  une  morale  Telon  leurs  intérêts ,  & 
acrifioient  à  l'ambition ,  lorique  le; bien  public  &  la  religiott." 
•  -  •  avoient  au  dehors  tous  les  homieurs  dufacrifice.  Mais  ce  qui* 

diitinguoit  de  Lefdiguieres ,  c'ed  que  celui-ci  fe  fît  cadio^* 
lique  ,  &  dès-lors  il  devoir  paroîrre  un  fceierat^a)  Sivy  yeux 
lWâ.faf*i&   de  l'aveugle  préjugé.  C'elV  ce  préjugé  qui  fait  encore  dire  à 
ieVafforiywe  le  papifme,  abbaijfe  &  objcurcit  Te/prit.  Quand  un 
auteur  s'égare  jufques-là ,  il  ne  mérite  plus  qu'on  le  fuive.  (^) 
pîfr'sM  6^    Dupleffe  que  rinurilité  de  fes  foins  ne  rebtttoit  pas»^  fif. 

(n)  »  Brnoir  tl  ir.5  fon  hift.  de  l'Edit  de  Icrrritt  de  Touloufe  &  conteTTiporniii  de 

j»N.Tiitt'.  \\v .  7,  p,ie   ;r7,  traire  avec  I.»  M.ifuycr  ,  parle  dr  lui  comme  d'un  bdiri» 

••niéiiic  indécence  M<iluytr  i'  pr^fidcrit  me  de  bien  Se  recomniand^ble  par  fon  mé- 

«•dupnrknientdcTOuloufe.  CVtnitundcS  rite.  Salutattirl,  le  Rni  )  proltKftttnte  Ma- 

"plus  .irdcrus  perfécufeurs ,  6c  fuivitntle  Juye- iojenjtus  principe  vira  omni  vimak 

«►portrait  qu'an  autre  préfidcnt  du  inênM  pntdito  Hill.  proftat.  rebcU- cap.tf,  p«  fytf.. 

»  parlement  a  f.àt,  le  pluvkelcr.it  qu'on  ait  Si  M.iluyer  eAt  M  an  iet\cxm  commelM-- 

»  jatnatt  vu  k  la  tlte  d'ane  compagnie  au-  fure  Benoit ,  Gfamnnd  fon  corottmiwcsia- 

••tortrée.**Si  MifUyereuidesprocM^ctrop  «uroic bien  pu  avoir  la  prudcoceoii  k  11^ 

•wiH  à  Vétfuà  éajmtaStÊiBa  ^  on  les  dë&-  ■  cbeté  de  fe  t^ire  ,  niais  il  n'aorok  janaî*-- 

prouve  î  Muls  onfoacieoi<|u*il7a  un  très-  «u  la  hardielle  de  faire  au  iiiiliett.de  T<nK> 

grand  in«rv«lkr  «Mte-Un  fccler»t  Se  un  loufe  l'éloge  de  ce  m.igil}r.u. 

hotnm  (TOp  paifiotmé  en  matière  dt  rcii-  (  b  )  Un  auienr  qui  a  donné  au  public 

f^n.  Je  ne  connois  pas  ce  préfidcnt  d  nt  bien  des  in-folio  ,  a  fait  un  tr^tit^  intitulé 

(NI  fiiît  valoir  l'autorité  &  qu'ilaa  oit  fallu  Catvinifmus  religio  b(fiiàrum  ^  jpropoùùaa 

déDOtnmer.  Quand  il  s'agit  d'une  accudi-  «uilîabfurdc  que  celle  de  le  VaHbr.  LareIK 

tîonatroce ,  on  doit  prodîùre  festémoint.  fton  tl  l'clprit  philofophique  dCTKnCM' 

OmnanAgoafcttki  puit  piéfidcot  m  par^  asliwtt  plitt  nodétaiioa. 


WtT. 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Lir.  VL  -««.«^ 
après  Lefdiguieres ,  une  nouvelle  tentative.  Il  chargea  Viliar-  ^  i6ii 
fioul  Ton  gendre  d'aller  prélenter  un  iioùveau  inéinoîie  À  Tal^     *  * 
-fanblée ,  &  pria- en  néme-tempsila  Rodie-de-Grane  de  lé- 
mettre  de  fa  part  un  billet  au  maire  de  la  Rochelle. 

Dupleffis  par  ce  billet  exhortoit  ce  mngiilrat  à  faire  de  fé-    Ibidp«|,  fO; 
TÎeufes  réflexions  fur  les  dangers  qui  mcnaçoient  fes  conci- 
toyens :  il  ajoutoit  qu'il  n'y  iivoit  pns  de  place  imprenable  , 
pour  un  grand  roi ,  ni  de  remparts  allci  forts  pour  tenir  contre 
•£i  .durée  d*ua  fiege  pouffé  avec  vigueur  j  qu'une  garnifon 
nombreufe  conrodiraoit  beaueoDp  de  vivres  &  que  la  plus 
l>elle  défeniê  fans  aucun  ibcours ,  ne  finiiToit  que  par  une  ca- 
taftrophe  }  qu'il  devoir  compter  que  dans  les  conjonéliire*: 
préfentes  ,  nul  bras  ne  fe  préfenteroit  pour  les  fecourir.  Le 
jmaire  fe  feroit  rendu  volontiers  aux  confeils  du  fage  moniteur , 
mais  il  ccaignit  une  populace  que  la  fédu6Hon  rendoit  fu- 
«eufe^  '&  qui  dèpuis  long- temps  n'étoîc  plus  accoutumée  à 
lelbéâer  la  voix  aes  magiitrats. 

Dans  rinftruôion  qui  s'adrelToit  à  ralTemblée  ,  Dupleffis 
peignoir  vivement ,  &  raiibnnoit  avec  force.  La  réfolution 
«n  eû  prîfe  ,  difoit-îl,  le  roi ,  va  fe  mettre  en  campac;ne  à  la 
tête  de  fes* troupes  ,  &  la  ieule  barrière  qui  puiffe  i  arrêter  , 
c*eft  d'oppofér  «  â  niatrche  nxfue  (ovuaiBon,  On  apj^dwfide 
que  les  promefe  ne  s'efiTeâuent  pas ,  fi  Taffemblée  ie  €èp9re  ; 
«e  Àroi(4à  un  grand  mal ,  mais  il  eft  incertain  fi  les  pro^ 
f  efTms  au  contraire  pcrfîft-cnt  à  continuer  leurs  féances ,  rien 
ne  s'exécutera  ,  &  ce  mal  qui  n'ell  que  trop  certain  ,  doit 
faire  difparoître  l'autre.  Le  parti  jouit  de  grands  avantages 
<ru'-il  pourroit  porter  plus  iom  par  uneconauiîe  de  déférence 
<K  de  fubordinatton^  &  par  une  réfifhmce  mal  entendue, 
tout  lui  manquera  i  ufqu'à  l'efpérance  même.  On  ne  doit  tout . 
tiazarder,  que  Ioru^*on  n'a  rien  à  perdre. 

Autre  inconvénient  non  moins  dangereux  ::  la  difcorde  , 
fléau  deftruftcur  de  la  fociéré  ,  va  s'élever  parmi  nous.  Les 
premières  têtes  du  parti  opinent  pour  robéiffance.  Dans  les 
rangs  fubakemes  les  uns  penfent  comme  les  grands ,  les 
mttTts  font  d'un  avis  contraire.  La  ^iverfitè  d'opinions  en- 
"fànterades  difputes ,  desquerdles,  des  animofités.  On  paflè 
bien  vite  de  l'averfion  po\ir  un  fenriment  à  la  haine  de  la 
perfonne  j  où  font  les  hommes  qui  ayeot  la  force  de  fe  dé- 
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An.  1621.  ^"sndre  de  ceue  injuitice.  Le  roi  triomphera  alors  fans  cora- 
ibidpai.  itg.  '      *      divifions  bien  mieux  que  Ces  arme&traTaillerontpour 
-kd  }  tranquille  fpeâateur.»  il.  nous^vecia. nous  détruite  nou»- 
mémesa 

Les  membres  de  TafTemblée  diront  -  ils  qu'ils  ne  font  que 
les  inftrumens  de  ceux  qui  les  ont  députés ,  &  qu'on  leur  a 
tracé  dans  leurs  pleins  pouvoirs  la  iiguc  qu'ils  dévoient  iui- 
▼re  t  la  fagefle  exige  que  L'on -change  de  routes ,  (î  le  chemin 
conduit  au  précipice.  Il  eft-  permis  de  modifier  des  ordres 
contraires  .îu  but  que  fe  font  propofès  ceux  qui  lesdonnoient» 
Le  bien  général  eft  une  loi  dominante  ,  qui  doit  toujours 
fervir  de  l'upplément  ou  de  correâif  à  une  loi  particulière.^ 
d*où  il  réfuiteroit  un  grand  maL, 

Sommes-ncus  bien  en  état-de  melurer  nçîi -forces  avec  celles 
^  rot  ?  où  font  nos  reflburces  ?  les  })rinces  &  les  états.prot- 
tdlans  défapprouveat  hautement  notre  conduite  ;  ils  n  en  veui- 
lent  pas  être  complices  ;  ils  rroin  cnr  mauvais  que  des  fujets 
occupent  les  armes  d'un  fouyerain,  qui  les  em|>ioicoit  mieux. 
Qoatre  des  ennemis  communSk 

On  me  citera  ^eut-être  les  mémorables  fucccs  du  (îege  de 
U  Rochelle  au  itecle  dernier  ;  mais' ce  fut  là  un  (iege  de  n& 
ceffité&  non  le  réfuitat  d'Un  confeil  qui  fo  décido:t  pour  la 
guerre ,  lorfqu'il  auroit  pu  préférer  les  douceurs  de  la  paix. 
On  attaqua  la  R;>chelle  ,  il  fallut  bien  la  défendre.  Ses  ha- 
hitans  prirent  moM  s  i"é].ée  qtt'ils  ne  le  Icrvirentdu  bouclier  j 
&  la  défubéiirance  ne.  fut  ,  à  dire  vrai  ,  que  riiupollibilué 
dohéiri  Les  Rochellots  fermèrent  leurs  portes  aux  Royaliûes  ^ , 
moins  par  un  efprit  d  indocilité  que  par  amour  pour  la  vie  ) 
ils  avoient  raifon  d'appréhender  qu'on  ne  renouvellâtau  milieu 
d'eux  !a-tr.Tgiqiic  fcene  rie  la  St.  Barthelcmi.  Cet  exempleeft- 
il  applicable  aux  conjonctures  préfentes  ?  nous  aviMis  de  grands  - 


promelTes  4ôit*îl  précéder  la  fépai 
ou  la  fuivre  ^  laiflbns  à  la  grandeur  de  la  dign-té  royale  , 
&  non  h  nos  défiances.^  à  nos  foupçons  9  le  dioic  de  déàr  . 
der  cette  queflion. 

Ceux  qui  r  ij^pcllent  avec  tant  de  complaifance  la  bril- 
iaiite  c^ui^ue  de  1  j7},jf  ignorent-ils  que  la  Rocbeile  éioitpçrr— 
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due  (ans  un  événement  iîngulier  ,  quef  la  longue* durée  de  ^^^^^^ ^ 

notre  monarchie  n'avoit  pas  encore  (à)  amené  ?  feroit-ce  •    ■*    •  * 

être  bien  fage  que  d  etabHr  nos  efpérances*fur  des  poflîbilités  ? 

&  pourquoi  faut-il  que  les  traces  du  pafTc  ne  fubfillent  que 

pour  nourrir  notre  illufion  ,  &  nous  fortifier  contre  la  crainte" 

des  événemens  ?  Les  réflexions  d'un  judicieux  politique  au-- 

roient;in^llibIement  ramené  à  la  caifim" toute  l'afTemblée 

mais  le  vicomte  de  Favas ,  ràuteur  dé-  tout  le  mal',  Vêntçe^ 

pt^jhç§^i\i^6çjfiTpsir  Tes  manœuvres  ,  &:  pour  détruire  llm- , 

premon  que  pouvoicnt  faire  les  avis  deDupIcflîs .  il  fit  courir 

des  bruits  fort  déla\  antageux  à  la  réputation  de  Villarnoul 

ion  gendre.  Favas  difoit  hautement  que  Villarnoul  avoir  traité 

fecretement  avec  le  roi,  de  la  ville  &  dîâteau  dé  Saomur  ; 

au'il  fivott  donc  expédient  de  l'arrêter  &,der le  détenir  pri-, 

fonnier.)urqu*â  ce  que  Ton  beau-pere  ek  i^enns  c^  deiix  j>lf çe9,; 

entre  lès  mains  du  prince  de  Soubife  :  en  conféquence  on 

s'alTura  de  Villarnoul ,  mais  le  cri  des  gens  de  bien  quirécla*  • 

mcrci-t  ()our  lui  la  foi  publique  ,  le  fit  reiâclier; 

L  Obilinatioa  de  l'aileiiiblée  fe  loutenoit  tQM^urs.  Il  fallut 
ei}.  ven^  à  la  voy»  dés  armes,  tfi.  roi  le  dJptéïjQouirà'ênfif^  Vré-^ 
dijiJ^é  )es  réibetles ,  &  la  maniere  ,(^,)  Vive  dont  il  commença  j^^'^^^^ 
la  guerre       juger  qu'elle  finiroit'par  quelque  coup  d'éclat: 
Louis  XITI  ,  après  s'être  alTuré  deSaumur,  vin:  à  Nvort.  Il  y, 
donna  le  27  Mai  une  déclaration  contre  les  habitans  cîe  la  Ro- 
chelle &  deSaint-Jcan-d'Angély,  Icfquc's  étoient  traités  de  re- 
belles aulfi- bien  que  leuri  partiians.  M  étoii  encore  enjoint  à- 
tout  françois  qui  faiibit  profeflion  de  la  religion  pré'téndiie  té-| . 
formée-,  de  protcller  juridiquement  qu'il  ne-  reconnoiiloic 
pas  TaiTemblee.,      qu'il  n'adhéroit  point  à  fes  réfolutions. 
Le  roi,  cinq  jours  après ,  interdit  le  préfidial  &  les  autres 
jurifdt6lions  delà  Rochelle  ,  qu'il  transfera  à  Marans  où  elles 
dévoient  commuer  leurs  exercices.  Il  n'y  eut  qu'un  petit 
nombre  d'officiers  qui  donnèrent  des  marques  de  ioumiffiion. 
en  quittant 'la.RbclieUe. 

(  a  )  Koai  iTcvom  pM  tmijourt  det  Po-  d^ailteiin  }a(l<c>cux ,  débite  m  «oaie  1 

|0irois  oui  nom  en  nicvci^  $ao.  abfafdr.  Le  roi  s'AfTun  de  Sanunur ,  fênt  ' 

SeiiUcr^biM-Toaliift. d>- udécid^n-  ou'il  le  falk^îc  rour  le  fucm  d^lbn  cs^f>, 

wceauCAlvinifiaci  V.  lop:  ^1,  dit  que  le,  diiion.  II  promic      remettre  dans  trots 

«  roi  fê  Kodit-  auitir       S^umur  enj>aP|.  mois  le  ch.Uc.tu  à  D  li  lclits  i  ce  ne  futdonc|  « 

»  r^rvt  ,  &  que  pour  (buliccr  la  vietlleflc'de  pMàcauf«dugt4ndltcde(EClttMi%liitk''- 

»  de  Oupkills .  il  y  établit  le  comte  de  toi  «'CB  (todii  nulirc. 
M  Saule."  Je iuU  étonné  qn'ua  éccivai^,': 
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An  1 6 i  I      L'affemblée  auffi opiniâtre qiie  le  roi étoit  ferme  ,  fongeoit 
alors  à  fiiirc  divers  réglemens  pour  le  fouricn  de  la  caufe 
commune.  Un  des  plus  confiderables  fût  le  partage  (a)  des 
j3rovinces  du  royaume  cnrre  les  feigneurs  proteltans  ,  chargés 
de  les  défendre  en  cas  d'attaque.  On  défera  au  duc  de  Bouillon 
ie  commandiement  général.  Mais.ce  feigneur  qui  avoit  apprît 
fous  le  rcsne  de  Henri  le  erand ,  conU^ien  il  eft  dangereux 
povtr  un  iujet  de  vouloir  balancer  la  Ibrce  de  Tautorité  lé- 
gitime ,  étoit  alors  moins  entête  de  cette  idée  flateiifc  d 'in- 
dépendance ,  dont  l'exécution  coûte  fouvem'bien  cher  :  auffi 
LcVaiToriiv.itf,  dcmeura-t'il  tranquille.  >»  Si  j'étois  en  état ,  dit-il ,  de  me  fa^re 
-»♦  traniporter  dans  la  falle  du  Louvre ,  (  car  alors  il  étoit  déte- 
Vmi  au  Ut  à  c^niê  de  la  goutte  ) ,  je  me  traînerois  aux  pteds 
méàioi'f^  je'^ltii  "dcmanderois  pardon  pour  l*aflèinb|ée$ 
W'q|()iie  veut  dlrë  ce  maître  fou  de  Favas^  peut-on  fortir  au-' 
H'treinent  que  par  êts  foumifiion  du  mauvais  état  dh.  nos  égli- 
,»fes  font  engagées  p;ir  fon  imprudence.  Il  n'cft  que  trop  vrai 
^que  les  formalités  requifes  pour  la  convocation  de  l'aflem- 
j»blée  de  la  Rochelle,  n*ont  des  été  gardées;  "Le  duc  de 
,  Adhàn  plus  jeûne  &  plus  hsni  \  prit  w  lui  tçrtis  les'Tiftpiés 

*  .;  ;-.dPïine  entfeprife  dans  laquelle  iF  acquit  bién  in.ôins  de  gloire' 

«que  de  célébrité  ;  car  la  gloiré  fùfpofc  de  gtiârides  àôtons'i^ 
jnais  combinées  avec  le  aevoir. 

On  avoit  déjà  délibéré  en  pleine  afTemblée  le  5  Mai  fur  les 
moyens  de  faire  des  tonds  pour  les  néceflités  de  la  guerre ,  &, 
IWfif  partir  vers  la  fin  du  même  mois  Couvrettes'Se'Eafnajgé 
Htft.  du  règne  de  pouT  l'Angleterre  ,  le  mimilre  la  C^pelliere  ;  &  là'MiUe^ 
J^'ji'JJ"'      "ère  pour  la  Hollande  ,  oh  ces  députés  reTpeAib  dévoient' 
Hott  ifL  demander  du  fecours  ;  on  fit  au/fi  graver  uniceau  avec 

.cette  légende  :  pro  chriflo  6*  ^res;e  ou  rcge. 

L'expiilfion  des  prêtres  de  l'Oratoire  fut  encore  une  fuite 
des  délibérations  de  i'affemblée.  L'efprit  perfécuteur  en  ma- 
céré de  fcltgiofl  ,  ne  iê  montre  que  troo  ibinrent.  Lès  pro- 
^eibns  réclamoient  fans  ceflè  i*éflit  dé  riantes ,     ils  n'en 

^a)"  Rans  Je  r^stcrrcnt  général  fait  à  Taf-  a  gouverneur  S:       il  fera  rt^ce (Taire  d'en 

•>  Icmbiéf  de  \i  Ruchcllc  ïc  lo  Mai  i«52i  ,  établir  ,  ni  nnnaiiun  en  1er.»  t.ntc  p.ir  le 

tant  pour  l.i  fuhvcntion  àe  la  guerre  que  chctgënér.il  «-Liblî  en  li  prr^v inertie  l'.ulvis 

•  pour  l'ordre  des  armées  &  chefs  d'iccl-  du  conicif  de  i.idite  j  rr  \  irc  -  \  riuconfen- 

U."  Bt-och.  de  ly  pag  l'uiicle  j"^.  regarde  tement  des  villes,  excepté  la  ville  &:gou- 

1.1  Rochelle....  Q  i.int  niix  places  qui  font  verucment  de  la  AodjieU*  flft  tt  Off  IbCS 

il  fideot  cQUcnot  mÙQS  auxqitfile»  il  c'y    cico  inaori..»         r  . 
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avoient  jamais  foufFert  à  la  Rochelle  lexccution  pleine  &:  i^-^^  i^xim 

entière  par  rapport  à  Texercice  du  culte  catholique.  Ceux 

d'entre  leurs  concitoyens  qui  pratiquoient  ce  culte  ,^étoienc 

expefés  tous  les-joars  à^ies-vmtÎQiis  odiejijêr  raii  nuUeu^ 

leur  patrie  toat  gfoûit  pour  eux^m  aûikdttfjBté-}  auffi  daiif 

une  requêry  atBdïfeaiUK^roajgUhrai»  immîdpawx^  pb^!poieiy>- 

ils  de  ces  rigoureax  procé<fe$. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  étoient  alofs  les  feuls  cccléfiafli-  Bann!fl"tm.  det 
ques  de  la  Rochelle.  Ils  y  avoient  formé  un  établiiFement  en  chc*  viu*. ' ^'*'* 
1614  ,  peu  après  la  naiffance  de  leur  congrégation  qui  de-  Hiii.  deiarebcii. 
vim  un  des*  afyles  des  talens  &  de  la  vertu ,  l'école  de  b  'xhre'fôJde  rhio. 
fcience  ecdéfîaftûpse &4e  Téloqueiice  chrétienneb  Le  peuple,  de  notre  M 
£>uvent-  Êuiatique  ne  voyoit  qu'à  regret  les  minUlres  d'une 
autre  religion;  un  feul  autel  nmple  &  fans  ornemens,  élevé 
fur  les  débris  de  tant  d'autels  qu'il  avoit  abattu  ,  bleflbit 
continuellement  Tes  regards.  Dans  ces  jours  de  troubles  tout 
aignllbit  une  averfion  qui  éclata  enfin  le  zo  de  Mai. 

Sept  miniftres ,  quinze  députés  dé  Tafleinblée  &  douze  (a) 
^ancs-bourgcoîs  ayant  conféré  ensemble  (ur-rexpuKi on  de»*' 
prétresde  l'Oratoire,  quelques- uns'des plus  emportés iiiieat- 
d'avis  de  les  brûler  dans  leur  églife ,  ou  de  les  précipiter  du  • 
haut  des  remparts.  Le  maire  par  des  principes  d'humanité  ou- 
de  politique ,  leur  fit  perdre  l'idée  de  ce  noir  projet ,  &  fe  char- 
gea luirinôme  de  fàire^ortir  les  prêtres  de  1  Oratoire}  le  leor" 
demainil  les  ^avertbvers'les^uatreKeum-du'fnatîn.-Quw-" 
IcsGeraultleurfupérieur&  un  autre  nommé  Coquerel  fe  ren- 
dent à  l'hôtel  de  ville.  Le  magiftrat  leur  notifie  Tordre  de  iè?' 
retirer,  qu'il  adoucit  toutefois  par  la  bienfénnce  des  termes. 

M  Meilleurs ,  leur  dit-il,  jufqu'ici  j'ai  fait  ce  que  j 'ai  peu  pour 
»  votre  confervation,  mais  maintenant  je  vous  <iéclare  mon  im- 
I»  puiflahce,.adyi(e2 'ce  que  je  peux-&îrepoitr'¥OuSi*  Je'me  ùa& 
»diib|iiâd*une  compagnie  dUàm  que  je  m^Uois  repofer.,  pour 
w-TOus  venir  donner  cet  advertiiTement  qu'il  (àut'qu'en  quel- 
1*^  que  ibite  cpie  ce  >fott  \  vous  vou»  retiriez  de  la       en  dili- 

.  (a)  Depuis  l'époque  d«  la  ccfTîtin  entre  vaîî  ,  ignonnt.  Vn  UvrtTrepelu  qin  fe  vtiti . 

Itcorp-.di;  ville  Se  lc>  Bourg-nis ,  ceux-ci  du  temps  de  Rabelais  (liv.  i  )  Onappelloit  ' 

prirent  l.i  q  i.ilité  de  rranc-l);:urgcri  s  ou  Trcpelu  un  homme  mal  cocfT;^  ,  c  c  rr.mr  qui  ' 

citoyens  libres  ic  donnèrent  aux  ofhcicrs  dirott  entrepelu  , ainfi  q, l'on  dit  tn-iuire ,  &  ■ 

du  corps  de  ville  le  fobriquct  de  Trepr/K.  qu'en  Bourgogne  on  dit  trevoir  pour  entre— ■ 

Je  n'ai  trouvé  ce  mot  que  dans  le  Drdtionn.  roir.  Ondit  aulh  trcpfKid<»nf  lamêitle  Ggni- 

comique  Se  faiirique  du  fleur  le  Roux.  Tre-  ficationi  8c  ce  mot  s'elt  pareillcnKnt  dit  des 

jpelu,  feloactt  auteur,  fiftaifieiot,  nuu»  chofesfcdciferfonncs.iVdrrJiir£aMai/.* 
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A K.  162  I     g^^cc  ,  ne  pouvant  plus  tenir  le  peuple  trop  elmeu  contrft 
n  vous  ;  voiez  comment  je  pourai  faciliter  votre  fortie.  '* 

Gerault  pria  le  maire  de  leur  en  procurer  lui-même  les 
-tnoyens  ^  Ibrtez  donc  (ans  éclat ,  répondit  celui-ci ,  &  deux 
è  deux  feulement  pour  ne  pas  vous  mire  réniarqu^r  ;  mâisins 
pliqua  Gerault ,  nous  n''échapperons  pas  àk  vigilance  de 
détnchemens  qui  battent  î:i  campagne  aux  environs  de  la  place  ; 
imaginez  qiielqu'autre  reilource  reprit  le  maire ,  pour  vous 
Ibid.        fircr  d'embarras  ;  il  ne  s'en  préfente  point  à  mon  efprit  ,  & 
.MAi.  ■       je  ne  .^uis  vous  donner  que  des  vœux  inutiles.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  vous  faut  ibrtir  au  plutôt  1  la  populace  eft  fiirieulè  & 
peu  difpofée  à  iè  -borner  à  des  murmures. 

Cependant  de  vils  plébéiens  s'étant  attroupés  devant  la  mai- 
>fon  de  Sainte  Marguerite ,  firent  entendre  toitt  le  matin  de  me- 
-  naçantes  clameurs.  Ver^  l'heure  du  diner  ils  fe  retirèrent  ;  le 
-maire  profite  de  ce  moinciit  de  calme  ,  accourt  avec  une  efcor- 
'te  de  quarante  hommes ,  fait  fortif  de  la  maifon  les  prêtres  de 
4'Orâcoîfe  triftement  îndécb  entre  16 -double  danger  de refter 
•ou  de-fiiir  ;  enfuite  le.  magiilrat  les  conduit  lui  même  fur  la 
grève  oà  ils  s'embarquèrent  dans  un  bâtiment  qull  avoit  fait 
-préparer  à  la  Mte  &  (ur  lequel  ces  prétrés  furent  transportés 
•:à  Brouage. 

Joia.     .       La  réauftion  de  Saint-Jean-d'Angeiy  que  le  loi  venoit  de 
ibumettre,  n'effraya  pas  l'aflemblée  de  la  Rochelle;  devenue 
moins  prudente  à  meiure  qu  'elle  devenoit  plus  foible ,  elle  n'en 
Merc  fr  que  plus.déierminéc  à  lutter  contre  fon  fbuverain.  Favas , 

yii'.  '    *'*'iaWoue  &:  Beffai  avec  i  200  hommes^emveFent  en  bas  Poitou. 

leur  objet  étoit  de  butiner  &  de  ioulever  en  même  temps  les 

jîroteftans  de  ces  quartiers.  Leurs  troupes  s'étant  partagées , 
es  ijns ,  fe  ponerent  à  la  Jarriere  près  ae  Luçon  &  les  autres 
-vers  Tembouchure  du  Lay.  Triaize  &  Saint-Denis  du  Perier 
furent  livrés  au  pillage ,  Luçon  moyennant  une  forte  rançon 
jP4f.  5ti.    *fè  fauva  de  cè  malheur.  Le  toi  informé  «de  l-entrepriie  des 
confédérés  détacha  le  maréchal  de  Praflain,  qui  par  une  mar- 
.diefiiKÇée  vint  Airprendre  une  partiçdes  troupes  Kochelloifcs, 
^occupées  3  élever  un  fort  fur  la  pointe  de  la  Faute ,  à  l'em- 
"boucnure  du  Lay.  Le  maréchal  qui  ne  perdit  aucun  momenr , 
chargea  ,  rompit  Jcs  ennemis  :  cent  cinquante  relièrent  fur  la 
^lace  i  les  uns  pour    ;dérober  aux  coups ,  fuirent  vers  la  côte 
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&  fe  perdirent  dans  la  vafe;  les  mitres  qui  cingloient  vers  la  y^^j^  jtf  n 
Rochelle  dans  leurs  chaloupes,  turent  pourfuivis  par  des  bar-  ' 
Ques  des  Sables-d"01one ,  &  il  n'en  échappa  aucun.  Les  cheis 
aes  coiiledcres  aui  marchoictu  ulors  vers  les  Sables  pour  llir- 
pmdre  cette  ville, Te  retirèrent  précipitamment. 

Dupleffis ,  malgré  les  fujets  de  mécontentement  qu'il  avoit  ^  ^ 
reçus,  s*opiaiâtroit  toujours  à  montrer  ion  deuil  &  Tes  larmes. 
L'inflexible  fermeté  de  l'aflemblée  occupoit  l'on  efprit  &  lui 
perçoit  le  cœur.  Sa  plume  ne  ceffoit  de  rendre  à  Tes  amis  fes 
chagrins  &  fes  triftes  penfées.  Mes  prelîeniimens ,  écrivoit-il 
à  d'Epinai ,  député  de  la  province  d'Anjou  ,  fe  vérifient  au- 
jourdhui.  Ce  que  Ton  regardoit,  il  y  a  iîx  mois,  comm»le 
Téve  d'un  potitîjque,  deviem  Thifibire  du  jour  ,  &  une  affli* 
géante  vérité.  On  n*a  pas  voulu  fcntir  le  péril  de  notre  pofi- 
tion,  lorfqu'il  étoit  temps  encore  de  changer  de  place.  On 
ivoit  à  prélent  le  précipice,  mais  il  n'eftplus  temps  de  recu- 
ler. Chaque  pas  déformais  fera  une  chute.  Vous  fhvez  la  ca- 
pitulation de  Clerac.  La  harangue  queFavier  roiniilie  de  cette 
ville  a  faite  au  roi,.devroit  aller  jufqu'au  fond  de  Famé,  & 
y  laiiTer  Taccablement  &  le  defefpoir.  Nous  fommes  déclarés 
:tebeUes  &  nous  en  failbns  nous-mêmes  lliumUiant  aveu.  C'eft 
^e  notre  propre  bouche  que  la  poftérité Rapprendra.  La  re» 
ligion  de  raucmbice  qui  reprcfenre  toutes  nos  égHfes ,  peut- 
elle  bien  s'allier  avec  cette  tranquille  indifférence  qui  voit  les 
unes  livrées  à  la  perfécution  ,  &  les  autres  fur  le  penchant  de 
kur  runie.  Tels  étoient  les  fentimens  du  fage  DuplelTis.  Mais  • 
ji  la  Rochelle  s'étoic  a£Ecrmi  contre  tous  les  conicils  de  la 
prudence. 

Le  roi  ayant  formé  ]e  defTei  n  d'attaouer  la  Rochelle  par  mer 

&  par  terre ,  envoya  ordre  dans  la  plupart  des  ports  de  Nor- 

jnandie  &  de  Bretagne  d'équiper  des  vaifTeaux.  Des  galères 
-dévoient  partir  de  Marfeillc  pour  venir  croifer  fur  les  c6tes 
de  Saintonge  &  d'Aidnis. 

Dans  ce  même  temps  leduc  ci  £pernon  s'avançoit  pourreï-  Hefc.franç.tom. 
lerrèr  la  Rochelle.  U  établit  te  quartier  général  à  la  Jarrie  ,  ^V^e  d'£Fernoo 
^  commença  auflitôt  les  hoftilîtés.  Chaque  jour  un  tiers  de  f^**  V'4tx^ 
la  cavalerie  montoît  à  cheval  .pour  battre  roitrade  'jufqu'au 
portes  de  la  ville.  Les  efcar mouches  étoient  fréquentes  ,  5c 
loutes  les  fois  que  l'eunemi  «'approclioit  de  la  place,  la  gar- 
To/œ  IL  Y 
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*        X  •     nifon  croyoit  qu'il  v  alloit  de  fa  gloire  de  ne  pas  attendre  qu'on- 
*  vint  la  chercher  jufqu'au  pied  des  remparts:  il  y  eut  un  affei; 
rude  choc  à  Perigni  ik  à  Aitré ,  deux  bourgs  où  les  Rochel- 
lois  tenoient  dés  détachemens  csntonoés  dans  les  égliles  qu*ib 
avoient  fortifiées^ 

juîiietj  Le'30  Juillet,  le  vicomte  de  Favas  fôrtit  avec  trois  pièces^ 
mi^iti^f^  de  canon  pour  aller  battre  le  château  de  la  Gremenaudiere;. 

'  cil  le  duc  d'Epernon  avoit  placé  cent  moufquetaires ,  mais  le 
comte  d'Oriac  fuivi  des  gendarmes  de  la  reine  des  che-» 
vaux  légers  du  duc  d'Elbeuf  (a)  &  du  comte  de  Moret ,  l'o- 
bligea oe-fe  retirer  à  la  hâte.  Favas  perdit  dans  fa  raraite  , 
trente  ou  quarantéifbldats. 
Une*  fifMç.  Le  lendemain  le  doc  d^Ejpemon  s'avança  pour  attaquer  le 
fort  de  la  Moulinette ,  à  Textrêmité  du  fauxbourgde  Tafdon  ^ 
&  défendu  par  deux  cens  hommes^  Les  aflîégés  forrirent  à  def- 
fein  de  foutenir  ce  pofte.  Le  général  royalille  ,  malgré  leur 
réfiftance  ,  les  fait  reculer,  emporte  d'emblée  le  fort, .dont 
la  garnifon  périt  qi  partie  les  armes  à  la  main. 
AoàK,  Dî.^)ernon^  quelques  )ours  après  >  fe  propofa  de  couper  lét- 
canaux  qui  portent  à  la  Rochelle  le»  eaux  <i)  déLafbnd-;. 
mais  on  avoit  pratiqué  dans  ce  village  ,  tant  de  coupures  6c 
de  paliflàdes  défendues  par  douze  cens  foldats ,  que  d'Eper- 
non qui  ne  pouvoir  d'ailleurs  attaquer  ces  travaux  fans  être 
expofé  au  feu  de  la  place  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Un  dé- 
tachement defes  troupes  s'étant  un  jour  trop  avancé  vers  la 
CnuQOAd.  p.  jip.  ville ,  vingt  cavaliers  de  la  garnifon  qui  s'étoient  embufqués  ^ 
en  iîrent  le  chef  priTonoier-»  comme  ik.  appréhendoient  que 
.  {es  foldats  qui  avoient  pris  la  fahey»  Ji'amenaflènt  au  fdutôt 
dii  renfort  V  ils  n'oferent  s  en  retourner  par  où  ils  étaient  venus^ 
ils  crurent  dévoie  prendre  unexoute  écartée  i  ç'étoit  agir  ptu»  - 

la)  Châtie* de'loiraine  II  du  nom  duc  trouve  en  ce  peu  de  nrattufie  fiuflèt^ac 

xi'Elbeuf...;  mort  en  itfj7 ,  âgé  detfi  ans ,  une  bévue,  i".  Les  canaux  ne  furent  pa»- 

Ciand  oiic.  de  la  cour.  T.  ^  pag.  49}....  coupés,  a".  Levill^edeLafbndeft  unpca 

Antoine ,  comte  de  Moret ,  fils  naturel  de  au-arlk  dttclaciade  la  place.  Malingre  au-  • 

Henri  IV  8c de  Jacqueline  de  BcufiLcom'  tctirde  l*htft;desrebeniom,«oTn.  1  .p.  ^5), 

WlTe  de  MoreiiCttéàla  bataille  de  Caftcl-  dit  >•  otie  r-'>r  comm^ndemriu  du  duc  d'É> 

Ïudari  ,  le  t'«ScpteillbfCttf]2M.  LeGof»  »pcrnon  fut  coupé  un  canai  qui  forloit' 

t.tom.  j-...  •»  près  du  bourg  de  Nandé."  i".  IlfMloic 
(  »  )  L'hidorien  ■  ftJeîe  des  affiiires  de  ■  dire  Efnandes  &  noir  Mandé ,  nom  totate.^  . 

Vrancc  .  c'cft-ii-dire  Boite!  avocat  à  Or-  ment  défiguré»  a".  D'F.fnandes  .1  la  Rochelle 

léani,  lequel  s'ed  déguiltT  fous  le  nom  de  il  n'y  a  jamais  eu  de  conduite  d'eau.  Ce 

Frauville,  dit  pag.  Z64,  que  le  duc  dT-  dernier  bourg  eil  diftant  de  ia  Rochelle- 

pernon  caupa>cs  canaux  de  L.ifund  ,  Uil-  d'une  lieue  &  demie.  )*•  U  ftUoU  mtg 

omkkllQthcIted'ttiiyJicueaLdupic.  Je  LatoadA  flon.EfMnda.- 
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demment ,  mais  on  ne  pré  voit  pas  tout ,  même  avec  beaucoup  1  ^21 
de  prudence.  D'Epernon  avoit  fait  pratiquer  autour  de  la  '^^j^ 
place  une  longue  chaîne  de  coupures  qui  étant  iomtets  par 
divers  retours  d'angles  ,  rompoient  ou  cachoient  les  iilues  de 
la  plupart  des  chemins.  Les  Rochéllois  luyant  enfilé  un  (entier, 
€e  virent  engage  s  fans  pouvoir  aller  plus  avant  $  ils  en  prennent 
d'autres  &  par  tout  même  embarras ,  même  obftacle.  Inquiets 
&  furpris  de  fe  trouver  ainfi  enfermés  ,  ils  craignirent  de  de- 
meurer à  la  merci  des  ennemis.  Le  royalifle  qu  'ils  emmenoient , 
leur  dit  alors  en  fouriant ,  qu'ils  ne  fe  tireroieiit  pas  de  ce  la- 
byrinthe ,  mais  que  s'ils  vouloient  le  fuivre  ,  il  les  conduiroit 
au  ducd'Ëpernon  ,  &  qu'illeur  promettoit  qu'ils  feroientren- 
^oyés  même  avec  leurs  armes.  Les  cavaliers.,  dans  la  crainte 
4l*étre  enlevés  par  quelque  parti ,  acceptèrent  les  offres  du 
prifonnier  qui  dès-lors  cefla  de  l'être.  Celui-ci  fe  préiènte  à 
d'Epemon  avec  fa  troupe.  Mon  général.,  lui  dit-il ,  ces  vingt 
:cavaliers  que  vous  voyez  font  autant  de  prifonniers  (  a  )  que 
j'ai  faits  moi  feul ,  dans  le  temps  même  que  j'étois  le  leur  j 
je  leur  ai  promis  que  vous  les  renverriez  fans  rançon ,  &  j'ofe 
espérer  de  vos  bontés  que  voih  ratifierez  ma  promeiTe.  Le 
<lac  d'Epernon  voulut  lavoir  comment  le  fait  s'ctoit  paiTé., 
loua  l'officier,  &  rendit  la  liberté  alix  foldats  Rochéllois. 

II  fepaflauneaélion  cVuu  plus  grand  éclat  le  1 1  Septembre.  SpmnbeeS 
Le  duc  d'Fpernon  ayant  tiré  des  trois  quartiers  de  l'aTmée 
(la  Jairie  ,  Clavette  &  Croix-Chapcnu  )  fix  centfantaflîns  & 
cinq  cens  cavaliers,  marciia  juiquau  bourg  .d'Angoulins 
■avec  ce  détadiement.  Là  ,  il  quitte  &s  gens  pour  côtoyer  la  f^J^  roniicîc"lc 
aner,  efcorté  d'une  compagnie  de  chevaux  légers  :  à  mefiire 
icpe  le  duc  s'avatiçoit  vers  la  Aochelle ,  le  gros  de  la  troupe 
s  avançoit  auffi ,  mefurant  fa  marche  fur  celle  du  général. 
D'Epernon  étoit  vers  la  pointe  de  Coureilles  ,  quand  il  vit 
ibrtirde  la  place  une  pacticde  la  garnifon  :  à  l'inftant  il  range 
fon  monde  en  bataiiie  ,  &  commande  au  marquis  de  Rouiilac 
-de  commencer  i'attaoue  avec  deux  compagnies  de  chevaux 
légers.  La  cavalerie  Rodielloifè  fit  femblant  de  ne  pouvoir 
foutenir  ce  premier  choc ,  elle  fuit  vers  les  muis ,  à  defTeia 
•d'attirer  Tennemi  dans  Aine  embuTcade,  £neâfet  les  royaliftes, 

.fa)  ^  itMhn&am ahurit  quos  pofaus  bt  itbuuBs  aàbf  mus  uh  in  «tâmb. 
vumottodiii* 

Yij 
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Ak  I  6zi»  l'ardeur  de  la  pourfuite,  enfilèrent  avec  les  fuyards  iirr 
jjjj^  chemin  de  trois  toues  de  largeur  &  de  mille  pas  de  long, 
horéè  d'arquebufiers  protégés  par  un  petit  fbfle  :  à  peine 
rem-tils  engagés  dans>  ce.  défilé  ,  qu'il  tomba  fur  eux  unr 
gréle  de  coups.  Les  royalides  toutefois  fe  retirèrent  en  bon 
ordre  ,  &  par  une  prompte  évolution  s'étant  jettes  fur  ce? 
petits  pelotons^  de  moufquetaires  ,  qui  avoient  fait  iur  eux 
line  Cl  vive  décharge ,  ils  les  taillèrent  en  pièces. 

Cependant ,  Biron  à  la  téte  de  rioÉinterie  &  le  baron 
d*Anton  chef  de  la  compagnie  des  gen»  d*arines  du  duc. 
d'Epernon,  s'avançoient  pour  contitJucrîattaque }  mais  le  dé- 
clin du  jour  fit  returer  bientôt  les  deux  partis.  Les  Rochelloif 
perdirent  plus  de  deux  cens  hommes.,  ians -compter  les  prilbn»- 
nier. s. 

Sur  ia  mer ,  la  fortune  étoit  plus  lavorable  aux  confédérés.^ 
Iieurs  pirates ,  dans  leurs  courfes  rapides ,  étendoient  par  tour 
leurs  ravages,  &  dans  ces  expéditions,  maritimes,  on  trouvoit: 

des  reflburces  pour  les  frais  de  la  guerre. 
MLdf  JIttMidt* .    J^***^  David  un  des  pairs  de  la  Rochelie  s'ctant  jette  dans  uiv. 

allège  avecfoixante  fjldars,  alla  débarquer  au  plarin  d'Yves,, 
àtrois  lieues  de  la  ville  ;  il  marcha  droit  à  la  maiiou  de  Touche- 
Longe  où  les  royaliftes  avoient  établi  un  magafin ,  enleva  la. 
^rdte  ,  s  empara  des  denrées  &  dès  beftiaux  qui  paiflbient  aux. 
environs  ;  puis  il  fe  retira  à  la  hâte  dans  (on  allège ,  que  le  re- 
flux avoit  laifTc  fur  la  vafê ,  il  n  étoit.p4us  temps-  de  s'eufuir. 
Gependânt  on  donne  l'allarme.  Quinze  cens  hommes  bordent 
la  cùte^  on  s'avance  fir  Vef'-an  de  la  mer,  &  l'on  fomme 
le  Rocheiloïs  de  fe  rendre.  L'intrépide  David  répondit  qu'il 
aimcHt  mieux  mourir  les  armes  à  la  main ,  que  de  ft  livrer  au 
duc  d'Epernon  dont  la  mauvaife  foi  étoit  û  connue }  il  fur. 
bientôt  mvefh,  mais  i!  ne  put  être  forcé  après  une  loftgue 
attaque.  Alors  on  prit  le  parti  de  le  faire  périr  par  le  teu. 
Comme  on  apportoit  des  matières  combulbbles ,  heureufement 
la  marée  remettant  h  flot  Yallege  écarta  le  danger  qui  mena- 
çoit  David,  &  ce  Rochellois  s'en  retourna  charge  de  butin., 
œrobpe..       L'eicadre. royale  qui  venoit.de  ie  mettre  en  mer,  parut 
Mfrc.  fi.tQm.«,ilans  le  Permis-Breton  le  premier  d*Odobre.  Elle  éto  t  com- 
'^MfT  dccciih&  V^^^^      treize  voi!es.&  commandée  par  RaziHi  chevalier 
^jiktvtHik.     de.Malt&^ki^uel  $*empara  d'abord  de  piuûeurs  bâtimens  qiii:. 
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Tenoient  de  Cadix,  de  Lisbonne  &  de  Terre  -  neuve  \  feize  ^      1  61  !• 

navires ,  (  a  )  une  galiote  &  deux  petites  pataches  formoient 

Vefcadre  des  Rochelois  dont  les  pavillons  étoient  fîlancs  6c 

bleus.  Cette  cfcadre  avoitpour  amiral  Jean  Guiton ,  echevin  j 

pour  vice-amiral,  Théophile  Vigier ,  S.  de  Treuilie-Bois> 

gentilhomme  d  Arvert,  en  Saintonge^  &  pour  contre-ami-- 

rai  y  Jacques  Forant  de  Tifle  de  Ré^ 

Le  6  Oélobre ,  les  Rochellob ,  qui  étoient  venus  mouiller 
à  Chef-de-Baye  ^  à  k  vue  des  royaliftcs  »  poftés  vis-à-vis  de 
Sdint-Martin  ,  levèrent  l'ancre  ,  à  la  faveur  d'un  vent  de  fud- 
ouell ,  ix"  s'jvancerent  pour  engiger  le  combat.  L'ennemi 
s'étant  mis  eu  état  de  le  recevoir ,  manœuvra  à  defl'ein  de 
doubler  la  pointe  de  la  Tranche  ,  mais  li  en  lut  empêché  par 
les  Rochellois  qui  prirent  fur  lui  l'avantage  du  vent.  On  f»  ' 
battit  de  part  oC  d'autre  avec  beaucoup  de  valeur,  &  Tac*" 
tion  finit  (km  aucun  avantage  décifif.  Sur  le  foir,  Razilli  prit  , 
Je  large  &  tourna  l'ifle  de  Ré.  Guiton  fe  retira  dans  la  rade 
de  S.iinr  -  Martin  ,  &  détacha  fans  délai  fa  galiote  renforcée 
de  quelques  navires,  avec  ordre  de  remonter  laSévre  ,  &de 
s  emparer  des  prifes  que  Razilli  venoit  de  faire ,  &  dont  le 
produit  fe  monta  à  cent  mille  écus. 

Le.  lendemain  ,  on  vit  les  royaliftés  côtoyer  l'ifle  d'0<-^ 
lèron*.  Saint- Luc  gouverneur  de  Érouage  étant  allé  les  join* 
dre,  on  mit  à  la  voile  fitôt  après ,  &  l'on  courut  vent-arriere 
vers  Chef-de-Baye.  L'efcadre  Rocheiloife  rangée  le  long 
de  la  côtedelille  de  Ré,  ne  fit  nucun  mouvement  &  laifla 
pafier  l'ennemi,  qui  lâcha  contr'elle  fes  bordées  ;  puis  elle  s'é- 
branla pour  prendre  le  deflus  du  vent ,  &  tomba  fur  les  roya- 
liftés >  dont  piufieurs  navires  échouèrent  dans  le  canal ,  du  coté 
du  continent.  On  fe  canonna  dorant. trois  heures-»  vers  la  fin 
du  jour  on  fe  fépara.  Saint-Luc  profitant  d'un  vent  de  ÛKilr 
fud-eft  ,  déboucha  par  le  Pertuis-Bneton  ,  &  dngû  vcrs^U 
Bretagne. 

(»)  Guiton  tmfra]  àtt  Hrchcltoitmon-  Saint  Lbais  de  Nantes  de  400  tooneavor; 
%T  it  vin  navire  de  VMa.  20  canons  i  ce-  armé  de  }a  canons  i  Ja  Marguerite  de  Sk' 
lui  de  fon  vicc-MiiRil»  d«  afO  tooo.  %6  Malode  }00<lona.  24  caiumaï  le  Henri  de 
canons  *  celui  de  foa  «aanMatiral  de  aoo    de^a  f  o  tonn  itf  canons  ;  le  Sauveur  de  jix> 


tonn.  ta  canon*  4  ks  autres  bAi  intv  nt  da.  tonn*  ttf  canonti  le  St.  Etienne  deSt.  Map 
port  de  diff  k  tft  loiM.  Job  Fer.int  perc  da   lo  tao  teait.  14  caaont }  un  Vaiflèau  Kb* 


conire*)UDir4J  amena  d  •  l'ifle  de  Kéim  iBdUulde  ifoiomi.  la  canons  i  7  bAiinso*- 
navire  de  xooioan.  n'Ayant  que  40Hioos«>   des  Sables  d'OlonrchacvaieiO^t  ^ 
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Av.  I  6  z  I .         deux  partis  jufques-Ià  ne  pouvoient  compter  de  iùccès 

Novembre  ^^^^  décidé  j  mais  au  mois  de  Novembre  le  fort  des  armes  iè 
déclara  en  faveur  des  confédérés.  Soubife  ,  Favas  &  Saint- 
Surin  firent  une  defcente  en  l'ifle  d'Oleron  le  8  du  même  mois  . 


M^in*  de  Bonne-  o     >  t     r  ■     j    n  •  r 

,  p.  t| acJilir..  ce  s  en  emparèrent.  La  leigneune  de  Donnemic  rut  entière- 


ment dévallce ,  on  abattit  les  bois  ,  on  enleva  les  fels  ,  &: 
;  l'on  exigea  du  fermier  le  prix  de  la  ferme  pour  trois  ans.  Les 
•égh£ès  oue  la  pieté  des  ^atholiques  avoit  fait  fortir  de  leurs 
;  Tuines,  turent  renverfêest  Les  commiifaires  de  TaiTemblée  ré- 

Slerent  enfuite  les  contributions.  Il  fut  arrêté  que  les  revenus 
es  catholiques  abfcns  ,  feroient  adjugés  en  eTuier  au  profit 
de  la  confédération  ,  &  qu'on  n'en  prendroit  que  la  moitié  fur 
les  domaines  des  catholiques  qui  ne  fortiroicnt  pas  de  nfle. 
Ceux-ci  iureiit  encore  chargés  du  logement  des  gens  de  guer- 
re, 6c  de  l'entretien vde  la  garnîfon  du  cbâteau. 
jPiK..  ^  Ma.  t.     Cependant  on  apprit  à  la  Rochelle  que  -dix-huit  navires  des 
•royaliftes  étoient  arrivés  à  Brouage  pour  y  être  radoubés. 
Vingt-deux  bâtimens  mettent  à  la  voile  vers  le  midi,  ils  arri- 
,vent  quatre  heures  après  devant  le  port  de  Brounçrc,  &:  s'a- 
vancent comme  fûrs  de  la  viftoire.  Mallieureuiemcnr  pour 
les  royaiilles  deux  grands  navires  nommés  le  faint  François 
-&  le  faint  Louis  avoient  échoué.  Connne  ils  ne  pouvoient 
■  manquer  4l'4tre,4craré$  fous  les  coups  del^rtillerte  ennemie^ 
$aint«Luc  ordonna Hi|ue  Ton  fît  avancer  jufqu 'à  ces  navires» 
les  autres  bâtimens  qui  mouilIeroient'i!ancrey  pour  former  avec 
..-eux  une  Mgnc. 

Les  officiers  rcjîrcienterent  à  Saint-Luc  «que  cette  façon  de 
combattre  n'étoit  pas  favorable,  &  qu'il  falloit  abfolumentfe 
tenir  ibus  voile  ,  pour  être  en  état  de  revirer  de  bord.  Saint- 
Xuc  uerûûa.  -dans  fa  réfolution ,  le  vent  &  la  marée  empêche- 
^fent  les  royaliftes  de-manœuvrer  utilement  pour  leur  défenfe^ 
41s  furent  forcés  de- s'abattre  fur  la  cdie.  &  d^ntrer  dans  le 
canal  de  Brouage  :  trop  foibles  pour  difputer  la  viéloire ,  fe- 
•Mf.  dfl'Pqlin.         la  relation  de  Cohn.,  à  la  vue  des  confédérés,  ils  s  en- 
foncèrent dans  ce  canal  pour  fe  mettre  à  couvert.  Quoiqu'il 
en  foit,  leur  retraite  livra  à  l'ennemi  les  deux  navires  arrê- 
tés iiir  la  vafe.  Les  bâtimens  les  plus  légers  les  élongent ,  on 
.^n  vient  à: l'abordage ,  ch9cun  fe  >ette  àl'envi  fur  le  pont.  Le 
vCombat  devient  £inglaqt.;£bfin  ies:aflàiUans-«a  doivent  Irfuc- 
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cès  autant  à  leur  nombre  qu'à  leur  bravoUre , ils  enlèvent  jj,  i  6  ii» 
deux  navires ,  après  que  la  marée  les  eut* remis  à  flot.- 

Lés  Rochellois*,. après  cet  avantage,  fe  préparèrent àtine 
expédition  que  leurs  ancêtres  avoient  déjà  tentée  une* fois 
e*âoit4è  barrer  le  port  de  Brouage  ;  ils  fe  préfenterent  clone 

Quelques  jours  après  &  fe  mirent  en  devoir  de  couler  à  fond- 
es bâti  mens  remplis  de  cailloux  :  mais  St*  Luc  ,  avant  pref- 
(enti  leur  deflein  ,  avoit  iait  eievcr  en  momi  de  iix  jours  ^, 
une  redoute  lut  l'tfiran  de  la  mer..La  batterie  <|ùi  tiroit  à  fleur 
d^feau',  fut  meûrtriete'i  il  n*y  eut  preique  point  de  coup  qur. 
ne  portât:  comme  on  ne  pou  voit  continuer  le  travail  qu'avec*»  ' 
beaucoup  de  dcfavantage  ,  les  Rochellois  maltraités,  fans- 
être  rebutés  ,  prirent  le  parti  de  fe  mettre  au  large  pour  reve- 
nir enfuite  ;  mai» -les  bouches  à  feu  de  la  redoute  les  écarte»*' 
reiu  toujours  j  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  la  retraite. 

Cette  entrepri(e  ayant  manqué ,  on^n  imaginar  «nfi  àùtré-  '  ir*^ 
oui  ne  réu/Tit  pas  mieux.  Trois  brûlots  furent  poufTés  vers  lai 
flotte*  royale.  St*  Luc« commanda  aufTi-tôt  des  <:haloupQS>(|Ht*- 
allcrenr  au  devant -j^r  les  détourner  ^ la âot$eéchaf|p.4'«iii& 
à  rembralement. 

Sur  ces  entrefaites  "Woodfort  fecretaire  de  l'ambafladeuf^ 
d'Anglerre,  vint  préfenteràTaflembléeunelettredecemini- 
tre  étranger  rcelui-ciie  plaignit  d'abdtd  du -procédé  des  offi-« 
ciers  de  marine  qUe  la  ligue  proteflânte 'entretenoit  fur  la» 
Gironde  ,  •&  qui  rançonnoient  les  navires  Arrglois  :  enfuit^i^ 
il  repréfenta  aux  membres  de  l'afTemblée  ,  qti'ils  dévoient. 
fonger>  à  s'accommoder  avec  leur  maitre  ;  qu'il  ne  connoif- 
foit  cyj\me  voie  de  conciliation ,  c'étoit  d'envoyer  dts- dépu- 
tés au'rol  de>Franc-e  ,  pour  lui  demander  pardon  au  nom  de-  ' 
leurs  ég^ifes  ,  cni  dë  cbârger  Chaks  leur  député  -général  deo* 
£iire  en  leur  nom  ces-ibumil&ons  ^  qu'au  refte  ils-  dévoient  , 
compter  que  leur  fouverain  ne  traitcroit  jamais  avec  Tes  fu— 
jets ,  &  qu'il  n'admettroit-pas  même  la  médiation  des  princes/  ' 
étrangers.  . 

L'aflemblée  récrivit  à  l'ambaflâdeur  d'Angleterre  j  elle  lui'  i-é^j*ny. 
marquoit  qu'elle  étoh  difpofée  à  fuivrc  fes  con(etIs  ;  mais  cnie  <»• 
dans  rappréhenHon  qu'il  n'y  eût  ^  de  furetépour  fesdépu*-: 
tés ,  clie^lc-prioit  d'obtenimn  fauf-conduit      Iiii  adfefToh  an^- 
méoe-iemps  la  iuppliqiie  quidevoit  être  préfemée^  Sa-Ma-^>- 
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Ali.  1622. Cette  démarche  fut-elle  bien  fincere  ?  On  ne  parloh  à 
*  la  Rochelle  que  de  refpeâ  &  de  ibumiffioD ,  mais  on  avott 
réduit  en  flyle  PobéilTance  réelle.  En  effet  les  armateurs  Ro- 
chellois  ayant  fait  en  même -temps  une  dcfceme  dans  l'ifle 
d'Argcnton ,  diftante  d'une  lieue  de  Blaye,  élevèrent  un  fort 
en  celte  ifle  déferte  :  ce  devoir  être  un  aryle  pour  les  vailTeaux 
de  la  ligue  proteilante  qui  avuieni  ctdhû  leur  croilîere  dans  la 
Gifondie. 

Soubife ,  à  la  téte  de  trois  mille  fantafllns ,  entra  dans  le 
.M««.fr.p«t.4i8.      p^jjQ^j  ^  ^  jçjj  Sables-d'Olone  &  du 

4;hâteau  de  la  Chaume;  on  apporta  de  (a  part  à  la  Rochelle 
cinq  drapeaux  (a)  enlevés  aux  royaliftes,  &  dont  l'airem- 
blée  fit  préfent  aux  maeiftrats  municipaux  :  ceux-ci  oferent 
'Le  t  de  Mm*,  les  appendre  aux  murs  de  Thotel  -de  ville  >  comme  s 'il  eut  été 
.  Ajft.^raireiBb.  Uen  glorieux  pour  des  (ujecs  de  triompJier  de  leur  Ibuverain. 
•  '  '  Ce  (uccès  peu  important  eiîfla  le  courage  des  Rochellois. 

Ils  reprirent iridée  de  lapaliffade  qu'ils  avoient  déjà  projettée 
de  t^ire  devant  le  port  de  Brouagc.  St.  Luc  n'étoit  pas  moins 
attentif  à  la  défenle  de  ce  polie  ,  fi  )es  confédérés  s'opiniâ- 
troient  à  i  attaquer.  Un  gros  navire  tiamaiid  fut  placé,  par 
^ÊMxt.  ftaoç.  ^Qu^jjyç  ^  j  l'entrée  du  port ,  &  rendu  immobile.par  le  moyen 
de  fès  ancres.  -Quelques  baroues  remplies  de  moufquetaires 
-dévoient  voltiger  &  comme  aéfier  au  combat  l'ennemi  dont 
J'armement  étoit  de  vingt  vaifieaux,  d'une  g<ilerc     de  plu- 
sieurs navires  deilmés  à  erre  entuncos  dans  la  \  afe.  Les  Ro- 
chellois fiers  de  leur  fupériorité  s'approchèrent  avec  afî'uran- 
ce  ;  uiaii  le  feu  de  la  gruilc  artillerie  du  vaifleau  ,  qui  étoit 
.%jbid.p.  15} ,  tS4.  ^  l'ancre ,  &  d'un  fort  nommé  le  Fort-auX'Cocjuilles ,  combiné 
avec  le  feu  de  la  moufqueterie  des  barques.,  fit  un  grand  fra- 
cas. Les  Rochellois  perdirent  beaucoup  de  monde,  lis  eurent 
des  mâts  coupés  &  quantité  de  manoeuvres  fort  dérangées  ; 
après  quelques  momens  d'un  combat  a0ez  vif,  ils  s'éloigne- 
.fcnt ,  n'ayant  pu  enfevelir  fous  les  eaux  que  quelques  Làti- 
,mens ,  fans  ordre  &  hors  de  la  ligne  du  canaL  . 
«A^iL         Soubiiè  -continuoît  à  ravager  le  bas  Poitou ,  lorfque  te  roi 

prirenr  q-.ielqurs  prifQnniers ,  «reni  ini»mrhdKlde  ville.  Mf.dtMtrm 

"tomme  leurs  guidons,  dans  le(qtl«b  il  f  •  vattfr....  pour  être  gardés  &  confcrvtH  co 

.*avoit  un  foleil  rouge  av«c  Une  croix  »)■  maifon  coirirune  en  mémoire  h' no- 

n  bl.mchc  de  coul  ^  ur  tannée ,  j^une  orAngé  n  nlïle  dtldic  exploit  *'  c[l>  il  dit  dîlM  le» 

,t>ac  verc  qur  ic  ficur  de  Soubife  cnvojrAle  nÂct  de  TaiîCIBMéc. 

m  le  mcfoisflt  «M<u*>  1*  iLocbeUç^  qHiiii* 
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fe  rendit  à  Nantes»  d'oîi  il  partit  <juelque$  jouis  .après  pour  j^jj^  i^n. 

aller  combattre  ce  chef  des  confédérés.  Le  duc  de  Vendôme      '  ' 

fut  chargé  dVnvoyer  rcconnoître  l'état  de  fon  armée.  Soubife 

s'étant  cantonné  dans  Tifle  de  Rié ,  iltut  réfolu  de  le  forcer  dans 

ce  retranchement.  Le  Maréchal  (  a  )  de  Vitn  ayant  donc  pris  Rdat.  dumar.  de 

îes  devans  ,  avec  quatorze  compagnies  du  régiment  des  gar- 

aes,  iè  jetta  dans  rifle  du  Perié  &  traverfa  fans  obftade  une  j^^^^*^ 

chauflée  de  deux  lieues  de  longueur ,  large  de  quatre  pieds 

feulement. 

On  Ce  difpafoit  à  attaquer  un  pont  de  communication ,  en-  '  '  : 
tre  i'ifle  du  Perié  &  celle  de  Rie  ,  lorfciue  l'enncm  !e  prélenta  ' 
en  belle  ordonnance.  Toute  la  journée  fè  paila  a  s'obieiver 
mutuellement.  .Dans  la  nuit,  l'armée  du  roi  franchit  un  paf- 
ûge ,  à  la  favdftr  de  la  baile  Marée  ;  puis  s*avançant  en  or- 
dre de  bataille  ,  marcha  droit  à  Soubife  qui  Tattendoit  avec 
Tes  forces  réunies.  Il  (embla  d'abord  que  ce  chef  des  confé- 
dérés voulût  difput^  le  t-errein.  Mais  la  fiere  contennncç  des 
royalllles  fut  pour  lui  d'un  mauvais  augure:  il  fe  voyoït  fans 
relîource  ,  s  'il  venoit  à  être  battu.  Son  elprit  fe  livra  aux  noi- 
res idées  ^ci>  fuites  d'une  telle  défaite  4  mais  ces  mouvemens 
de  trouMe  &  d'agitation  qu'un  grand  homme  prévoit  &  qu'il 
teflent-de  kîti  9  ijuand  ilurange  un  projet  dimcile,  annon- 
cent prefque  toujours  un  malheur  certain  lorfqu'ils  ne  iè  font 
ientir  qu'au  moment  de  l'exécution. 

Soubife  qui  n'avoir  pas  lu  prendre  fcs  mefures  ,  oublie  tout-  , 
à-coup  qu'il  eft  général ,  &:  ionge  plutôt  à  fe  retirer  qu'à  com- 
batte ,  lorfque  la  retraite  devenoit  laimiment  plus  dangereufe 
que  le  comoat.  Il  recule  donc  &  fe  replie.  Ses  gens  qui  ièn-  UAiumditf  Avril, 
tirent  tout  le  danger  de  cette  manœuvre  trop  tardive ,  vien- 
nent mettre  bas  les  armes  aux  pieds  du  roi ,  au  nombre  de 
quatre  mille.  Ceux  qui  prirent  la  fuite ,  n'échappèrent  pas  aux 

i)ay^ans  qui  les  mafiacrerent,  pour  iè  venger  des  maux  qu'ils 
eur  avoient  faits. 

,  Soubife  ,  après  cette  retraite  humiliante ,  revint  à  la  Ko-     ii  Avril, 
cbelle  oti  il  fut  reçu  froidement.  Il  elTuya  toutefois  les  inful-  Mf^deColia. 
îtes  du  peuple  qui  ne  parloit  quede  défertioti  &  de  perfidie  (6), 

f.t'  Kkola»  Ht-  Lbôpiul ,  n^irquis ,  puis  (h)  On  publia  aU  fuiet  Je  la  défaite  de 
dut  de  Vuri,  élevé  à  la  dignité  de  t:  itc-  Scuhifc  ,  une  lettre  inritMléc  Lettrée  4e 
chai  de  Ir.inre  eu  t6ij  ,  mort  cn  1644,    plaintes,  tt  dC^veu des  ftabitans dt la  Ro- 

jpiod.otfu      Ucoar.  .       ^    ,        ()Mfo,aitf.rf«9«liH(kjlca  |^wft*'C(fn; 
lomc  //•  '  Z 
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A  M»  l6*.Afc.^^JÎ^^^"^^  hommes,  ne  reprochera  jamais  une 

mUmon  k  SouDiie  $  il  étott  trop  fortement  attaché  à  Ton  parti , 
&  il  en  fiit.toujoois  un  des  die6  les  plus  vifs>&  les  plus  opî« 

ailtres  ;., mais  elle  condamnera  fan  peu  de  vigilance  à  s'em- 
parer des  poftes,  au  milieu  de  ces  Marais  x}ue  la  multiplicité 
de  canaux  rendoit  prefque  inacceflîbles  ,  dans  un  pays  oîl 
une  poignée  d'hommes  détermiaés  &.hieii;fetranchés- auroic 
{u&  pour  une  longue  défenfe.. 
te  comte  dr cto-  Le  lendemain  dn  combat ,  te  dùc-  dè  là  Rôdiefôucaud  'fir 
bans.  prifonniers  douze  cens  hommes  qui  s*étotent  retirés  à  la 

fi"!!^'***^**'*  Chaume.  Comme  la  flotte  Rochelloife  rangeoit  la  côte ,  pour. 

recueillir  les  débris  dè  Tarmée  proteftante  ,  le  duc  imagina 
d'enlever  quelques  bâùmens  ,  ou  au  moins  d'en  rumer  les  équi- 
pages avec  le  feu  de  la  moufqueterie  i  il  ordonna  donc  à  plu- 
fieurs  prifonniers  de.  courir  vers  le  rivage  ^  .&.de  crier  au  fe- 
eoiirs ,  ce  qui  détertnineroit^les  che6  de  la  flotte  à  s'approcl'^- 
Ppur.les  recevoir,  tandis  que  fés  gens  s*avanceroient  lans  être 
réconnus  ,  à  la  faveur  des  prétendus  fuyards.  Mais  un  d'en'— 
tr'euxde  Tifle  de  Ré ,  nommé  Job  Foran,  pour  écarter  ledànger- 
qui  ménaçoit  l'armée  navale  ,  gravit  à  la  hâte  fur  une  hauteur? 
là  ,  d'un  ton  de  voix  que  l'amour  de  la  patrie  rendoit  éclatante, 
il  en»  . traAlfon ,  trahifon  y  pub 'animé  d^' noble  défefpoir ,  il 
fe  précipite  dia  haut  du  rocher.  Quelques  -matelots  qui  avoienti 
déjà  pns  terre,  le  relevèrent  tout  meurtri  de  fa  chûte^  9tW 
transportèrent  en  diliçrencc  fur  la  flotte;  Foran  furvêcut  peu 
de  jours  à  h  gloire  d'une  atlion  qui  rappelloit  le  fouvenir  du 
généreux  dévoucment  de  Curtjus;  il  mourut  dans  l'iflc  de  Ré. 
Le  roi  après  la  déroute  des  confédérés  dans  les  liles  du  (  û)_ 

ftittnA\xe  lettre  frt  un  icût  fiiprof^.  De»     7j  Avril  &  le  )0_du  mfme  IBpit» 


rehclirs ,  quand  iU  ne  font  nî  extravagant ,  Cclin.  Les  mjpilîra»  &  let 

ni  tombas  en  riémrnrr,  ne  tiennent  pas  le  ont  donc  pa<  écrit  x  2?. 

langage  qu'on  fait  tenir  .uix  Bnc>il|oi$  U  (a)  Le  V4(rnr,r-4:î  ,  ^'J  fuict  de  l'en» 

3uMt  n'cni  jannais  tenu  i  d'.iill_-ur^  \a  d.xte  trée  du  roi  dans  ir^  iflcs  d.i  l>.is  Pc  itou  ,  dil 

e  U  lettre  et>  d^trontrc  1.%  laufTcté.  On  une  chofe  birn  folle  .      q  if  1.  m.ir» 

apprit  1  la  Rochelle  I.»  défaite  de  Soubife  ,  choit  au  milieu  dfr  les  ft  nd.irmts  .  mats 

le  l.imcdi  i«$  du  nio  j  ,  fuiv.-.nt  Cf  l^n  ,  alors  »  ou'il  n'eut  pas  te  couraçe  de  (c  prëlenter. 

eonfeilicr  au  préhdi^! ,  »  &:  le  jeudi  fuivant  A  f  »  p.  401  ,  fc  n^îmc  auteur  dit ,  >' rendons 

vfur  les  1  heurrs  ilc   rlrvée  arriva  à  lj  ■•  jullicc  au  prmcc  dont  jVtru  l'hiftoire, 

•  porte  de  St.  NtCol.is  M',  de  Sonbif<  ,"  «  il  .ivoit  de  la  bravoure  &  di  l'inrr^pidité, 

c'ctUà-dire.s  le  2t-  A  t  |.  Si  M^  de  ^iau-  >.  root  le  monde  en  convient  "  Si  le  roi 

bilê  cfTuya  d<  s  tryrcKVt^  ,  ce  fut  d< ne  éifiit  biiive  &  ccurrgeux  ,  conimtnt  n'a- 

uon      de  vivc-voi  <  ;  car  il  ,e(l  rid-culc  t-il  f  "  «^'^     préfcntt  r.  On  voit  bien  que 

de.  fupporer  <ju<  Us  m^gilîrats  en  fa  rr^-  la  paflion  ne  r.iifonne  pss  :  peut-on  av«n« 

Wu«t  ajrtntgardé  le  hlcnce ,  pour  lui  écri-  ccr  des  coniradiâions  pareiltet  i  D'ailleurs 

*î  iiM..W(ireiEiD^ntc  apris  Ton  dérarti  où  fonc  le*  garants  de  ce  que  rapporte  \n  - 

iMiUcm  ttiwitiCBWit  à  toJlfldidte  Je  Vffwt  y«iHf  laaiiciwnyc  iio  rfmoiii 
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Ï)E  LA  ROCHELLE,  &c  Lrv.  VL      ito  . 
1>as "Poitou ,  prit  le  chemin  de  Sainconge  &  vint  fe  préfenter  j^-^^  t6i%^ 
♦devant  Royan.  La  pofition  de  cette  ville  fituée  à  l'embou-  t,çJ^i,i,,^oyj,^ 
chure  de  la  Gironde  étoit  extrêmement  favorable  aux  Rochel-  f>bfid 
lois  dont  les  pirates  infeiloient  cette  nviere ,  &  ruinoiciit  ainâ   Baffomp.  lom-i , 
le  commerce  de  Bordeaux.  L'affembiée  envoya  par  mer  du  '* 
fecours  pour  renforcer  la  gannlon  de  cette  place.  Les  aflie- 
gés ,  après  une  belle  défenie ,  pariefent  de  k  fendre.  Le  roi 
Sem  fit  dire  qu'il  ne  capituloit  point  avec  Ces  (ùjets  ,  mais  quil 
leur  £sroit  (avoir  les  conditions  de  leur  grâce ,  xondinoos  qui 
•fiu-ent  acceptées  ;  la  ville  fe  rendit  le  li  de  Mai. 

Le  vicomte  de  Favas  étoit  de  retour  à  la  Rochelle  irrité 
contre  i  alîemblée  qui  avoit  paru  mécontente  de  Tentreprife 
qu'il  venoit  de  tenter  dans  le  Médoc  &  qui  n'avoit  pas  réulH  j 
u  a£fe£èoit^e  ne  pas  affîfter  aux  féances  ordinaires ,  quoiqu'il 
i^t  de  Ton  devoir  de  s'y  trouver ,  en  qualité  de  député  général. 
Cet  homme  fier  &  impérieux  ne  Te  crut  pas  alTez  vengé  par  Aft.<)eiu«ni^ 
CCtinfuîrant  dédain;  dans  un  tranfport  étourdi  qui  ne  ména- 
ge rien  ,  il  fit  affigner  au  prélidial ,  ruflen.hlée  ,  &  la  fit  fom- 
raer  de  lui  payer  Tes  appointemens.  Les  députés  qui  ne  fe 
croyoient  pas  jufliciables  des  magiilrats  de  la  Rochelle,  leur 
firent  dire  qu'ils  ne  pouvoieut  oonnoUre  des  pourfmtes  infi>> 
lentes  de  leur  députe  général.  Favas  ayant  été  invité  à  fe  ren- 
dre à  raiTemblée,  le  préfidentlui  reprocha  l'indécence  de  & 
conduite;  il  ajoûta  qu'on  ne  prétendoit  pas  lui  refufer  fon 
honoraire,  mais  qu'il  felloit  au  préalable  qu'il  rendît  compte 
de  fa  geftion ,  &  qu'il  le  déllllâi  de  la  demande  qu'il  avoit 
injuneulement  formée.  Favas  foutenant  toujours  fon  caraélere 
^  fierté ,  répliqua  (|u'il  n*étoit  pas  venu  pour  eiTuyer  une  ré- 
primande-^ qu'il  étott  inutile  de  revenir  à  l'admininration  des 
affaires  qui  lui  avoient  été  confiée ,  puifqw'on  trouvecoit  l'ex- 
pofé  &  le  détail  des  opérations  avec  l'emploi  des  deniers  dans 
fes  dépêches ,  que  l'on  pouvoir  confulter  ;  qu'au  refte  iln'étoit 
pas  furpris  que  l'affemblée  en  agkli  mal  à  fon  égard ,  puif^uelU 
ùvou  fait  ajjeid' autres a^ons  qu'elle  ne  devoit  pas  j aire ,  6*  qu'il 
en  aveniroû  les  provinces^  Puis  il  Je  retira,  brufquemenu 

laire  de  l'intr^idît^  du  roi.  BAlTompIerre.  •  voir  ralTuraace  fc  le  jugement  d'unliorm- 

Ce  feigneur.dans  Tes  mém.  t. },  p.  n>  P^dc  "  me  de  Ton  ixe."  Il  aioute ,  p.  44 ,  qu'un 

éinfi  à  l'occafion  d'une  grande  allarme  doo>  peu  «près ,  c*c(l-«-dire ,  au  fiege  de  Ro  y  an, 

née  au  camp  dans  les  tlle»  du  bas  Poitou  «le  rot  monu  far  la  banquene  des  trao^ 

^oittilcftkiqiwilioii.  «Jf  itttiilfpmde  »<li<Mpow  rcconnotcre  l  dteOHVtifct 


le  it  Haï. 
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Av»  l6xt*     Cependant  le  préfidial  députa  deux  confeillers  à  l'afTemblée 
*  ,^  11^^.  *  pour  la  prier  d  alToupir  le  différent  qu'elle  avait  avec  le  vicom- 
"        te  de  Favas,  &  pour  lui  faire  fa  voir  que  d  ce  vicomte  con- 
timioit  fes  pouriuite»,.  la-eompagniene  manqueroit  pas  d^i 
rendre  un  jugement.  On  iépondit  aux  députés  que  raflem- 
blée  fauroit      maintenir  contre  les  entreprifes  du  préfidiaL 
U  t«  Lesefprits  s'aigrirent ,  &  i'ailemblée  procéda  contre  Fa  vas* 

Les  motifs  dn  décret  turent  couchés  au  long  fur  le  regiftre,  mais 
ou  ne  ici»  rendit  pas  publics.  Fa  vas  y  étoit  repréfenté  comme 
un  efprit  hautain,  confondant  toupies*  droits,  établtflant'let 
fiens-furfon  audace ,  affeélant  un  air  d'indépendance  qui  n*a& 
fortiflbit  pas  au  rôle  de  fubalteme,  bleifant  les  biénféances  à 
l'égard  âe  FnlTemblée ,  ennemi  de  cette  affemblée  ,  qu'il  auroit 
dû  regarder  comme  Ton  propre  ouvrage  ,  puirquefans  Tes  in- 
trigues elle  ne  le  feroit  pas  tenue.  On  lui  reprochoit  le  mané- 
dAiiOfêiDb.  gea  droit  d'une  conduite  artifideufe ,  toujours  di^fée  à  rom^ 
pre  les  engagemens  fes  plus  facrés  dès  oue  Ton  intérêt  eâ  en 
concurrence  avec  eux.  Ainfi  difoit-on ,  le  vicomte  de  Favas 
flatté  par  refpoir  des  rccompcnfes,  adéterminé  M,  âc\n  For- 
ce fur  un  vain  prétexte  d'accommodement-,  à  mettre  bas  les 
armes,  ce  qui  avoit  entraîné  la  ruine  du  Bearn.  On  ajoûtoit 

3ue  laffemblée  avoit  faifi  toutes  les  occafions  de  gratifier  fou 
éputé  eénéral ,  qu'on  lui  avoit  donné  la  Heutenancftgénérale 
dè  la  balle  Guienne  ,  &  celle  du  pays  d'Aulnis ,  ^s-les  or^^ 
dres  du  maire  de  la  Rochelle  ;  que  tant  qu'il  slétoit  trouvé  aux 
féi^nces,  il  y  avoit  reçu  une  double  rétribution  ;  qu'on  avoift 
eini)lo^'é,  pour  le  gagner,  tout  ce  que  les  égards,  routce  que 
les  prévenances  ont  de  plus  puiffant  ôc  de  plus  tendre  ;  mais 
oue  tant  de  {om$  avoient.éoé  inutilement  prodigués  ^  qu'oi» 
s  appercevoit  depuis  longtemps  que  te  politique  Tâche  &  pen 
iîdë  remplaçoit  en  fapenonne  te  zélé  déienfeur  des  é^lifes  pro* 
teftante-s;  qu'il  fe  comportoit  en  homme  fin  &  ru(c  qui  fait 
femblant  de  le  montrer  dans  les  aliaires  fans  s'y  engager  tou-« 
tefois,  &  qui  craint  de  paroîtie  trop  à  découvert  ^  qu'il  en 
avoit  lui-même  fourni  la  preuve ,  loriqu'ayant  demandé  vmû 
indemnité  pour  Ton  château  de  Caftelz ,  à  condition  qu'un  de 
fts  lieutenansle  défendroit  deux  mois  entiers  »  en  ca»ae  fiége»,; 
ilnro't  trouvé  mnuvnis  que  dans  l'aéle  qui  en  fut  dreffé ,  on 
«ùtiait-meaûûo  de  fes.o^e$.&>de.fa  pcoin^e,  .^^avoitlui?^ 
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DCTLA  ROCHELLE,  Liv.  VL  vZt  , 
même  éffacé  avec  la  plume  cette  daufe ,  qui  n'atuoit  pas  man-  ^  i  5  2  a. 
qué  dans  la  iîiite  de  donner  atteinte  à  ia  réputation  s*il  ne  te- 
acHtpoint  ce  qu'il  avoii  promis ,  &:  ce  qu'en  effet  il  n'avoir  pas 
tçnu  ,  le  chfiteaude  Caftelz  ayant  été  rendu  fans  la  moindre 
réfitlance.  On  difoit  enfin  que  l'aflembl^e  jultement  indignée 
des  mauvailcs  manœuvres  &  des  proposinconfidérés  du  vicom- 
te de  Favas ,  le  privant  de  iès^emplois,  &  fîir-ioiit  de  Fag^ 
ce  générale  des  éslifes  réformées  de  France ,  &  le  dédaroit 
déchu  de  tous  les  dioitS' dont  cette  honorable  commii&on  Vb^ 
feifoit  jouir» 

Le  cara5Vere  hauf  iin  de  Favas  (a  )  ne  put  tenir  contre  cette 
démarche  vigoureuic  de  l'aflemblée  :  rougiiTant  moins  de  Ion 
proccdé  que  du  deshonneur  d'une  flétriflure  ,  il  prit  le  parti  de 
Une  iatisfa6Uon  àTafleroblée  }  d'ailleurs  le  décret  qu'on  avok 
porté  contre  lui  étottteniifecret,.  &€erefte  de  menagemeiit 
f'aifoit  ièntir  à  Favas  qu'on  étoit  moins  diipofê  à  le  punir  de' 
£es  fautes,  qu'à  lui  apprendre  à  le&  réparer.  Cette  at£uie>  ns^ 
s'afToupit  que  pour  (e  réveiller. 

Favas  recommença  fes  pourfuites  ,  foit  qu'il  fut  féduit  par  de 
mauvais  confeils  ,  foit  que  fa  fierté  qui  plia  d'abord  fous  un 
coup  inattendu ,  fe  fût  relevée  avec  la  honte  d'avoir  fléchi.  Le 
jafbe  reflèndfflent  de  Taflemblée  amena  alors  là  rupture  à  un 
éclat  ^honorant  pour  Favas.  Le  décret  lui  fut  fignifié. 

Le  maire  de  la  Rochelle  s'ofienfa- de- ces  procédures.  It 
prétendit  que  Favas  étant  fon  lieutenant  ,  on  n 'avoir  pû  fans 
ion  intervention  faire  le  procès  h  cet  officier.  Comme  il 
fut  quelHon  de  faire  prêter  ferment  à  la  gnrnifon  &  aux  mi- 
lices entre  les  mains  du  maire  y  Favas  qui  commandoit  ces - 
troupes  ibus-  les.  ordres  du  premier  roagiftrat' municipal  , 
exigea  auffi  la  prédation  du  (erment*  Il  fe  tint  à  ce  jfojetun   ^  >}*  Juiiki. 
con^ii  de  cuerre ,  dans  lequel  Milojrs  ,  Loubye&  la  Gran- 
ge comraiflaires  de  raflTemblée  ,  repréfenterent  que  le  vi- 
comte de  Favas  ayant  été  révoqué  ,  ne  pouvoit  plus  com- 
mander ,  &  qu'ainh  la  prétention  étoit  mal  fondée  &  témé- 
raire. A  ces  paroles  ,  Favas  dans  un  tranfport  de  Colère  , 
tira  répée.  .Miloys^tira  auiH  la  fienne  ^  ce  qui  jetta  irti  grand" 
tsouble  dans  les  eipnts.  Mildys  fr'eh  étant  npperçu  s^xctiÊi 

(  â  ),Fav«s ,  vicomte- die  Caitelz  étoit  d'une  ancicaae  maïToa  deCtttcnnc  dam  le- 
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An   i6xi  violence  du  vicomte  qui  l'avoit  forcé  de  fe  mettre  en 

deienie. 

,f»AoAc        L'aflèmblée  que  Favas  Tendit  d'infulter  'd'une  manière  li 
^éclatante ,  aggrava  la  peine  du  féfraâaire ,  en  le  déclarant  par 
.;un  décret  folemnel  déferteur  &  ennemi  de  la  confëdéranon 
proteftante.  Le  conûftoire  fut  invité  de  la  part  de  TafTemblée 

à  joindre  les  cenfiires  eccléfîniliques  à  cette  fentence  de  prof- 
cription.  En  conléquence ,  Favas  fut  cité  pardevant  les  paC» 
teurs  j  il  lui  fut  enjoint  de  faire  réparation  à  raflemtlée  ;  & 
comme  le  vicomte  ne  répondit  pas  aux  vœux  de6  minlllres  , 
tOh  .procéda  contre  lulen  ces  termes.  „  Le  coniifioiie  au  nom 
&:par  Tautorité  de  notre  Seigneur  Jesus-Chrsst  ,  dénon- 
^  ce  le  fieur  de  Favas  déferteur  de  l'union  de  nos  égliiès^  & 
4,  exhorte  les  fidcîcs  h  prier  le  Seigneur  pour  lui ,  afin  quetou- 
chc  d'une  fincere  humilité  devant  Dieu  ,  il  cherche  à  lui  être 
concilié  (a)  par  fa  réunion  au  corps  de  Ton  Fils ,  qui  eft 
„  le  chef  de  fon  églifcj"  Leblanc  modérateur ,  Regnaud  an- 
cieo. 

^«a^dejtMbca.  Âprds  le  iîëge  de  Royan  »  le  rroi  fit  marcher  irers  la  Ko* 
.rcheiie  6000  hommes  de  pied ,  $c  1 200  chevaux  avec  un  train 
^d'artillerie*  Le  comte  de  SoilTons  commandoit  ce  corps  de 
troupes,  ayant  le  maréchnl  de  Vitri  pour  lieutenant  général., 
&  pour  maréchaux-de-camp ,  le  marquis  de  Nèfle ,  oe  Senne- 
terre  ,  du  Bourg-rEfpinafle  &  Doriac.  Ce  prince  arriva  à  la 

dcMffVà^^'^  Jarrie  le  2.4  Juin.  Ses  troupes  le  lendemain  fe  portèrent  en 
>avant9  &  idnrent  camper  à  Saint-Maurice.,  au-Colombier ,  à 
i*Aleu  &  au  Plomb.  On  drefTa  aufll-tôt  contre  la  ville  des  bat* 
teries  fur  une  hauteur  près  de  la  maifon- de  TËpine.  Pompée 
Targon  fameux  ingénieur  Italien  que  le  pape  avoir  adrcfféau 
roi,  fit  travailler  en  même-temps  à  la  conftruétion  d'un  fort 
près  de  la  Motte-Saiiu-Michel  à  l'occident  de  la  place,  auquel 
on. donna  le  nom  de  F ort-Luuis  :  c'étoit  un  quarré  flanque  de 
vquatre  battions dont  les  courtines  lurent  dans  la  fuite  proté- 

'HUt  del»«tb«H.  gées  par  des  demi-lunes.  On  avoit  tiré  depuis  ce  fort  >u%i*à 
crj.iioiMrf..».u  mer,  des  lignes  de  communication.  Enfuice  Pompée Tar- 

'  ^^gon  pour  fermer  Tentrée  du  caaal^  ou  de  ravam-port  »  ima^ 

(  a)  J'ai  npproclié  les  datci  poar  met-    <ie  cent  aibtre  91Ù  ne  fe  XuÎTtrcac  jws  ia>» 
tcf iQiia.iiiiMirpoîm  «e     «.lesiacido»  mtMÊttmuu 
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gina  une  eftacad  j  (a)  qui  coûta  inuriremeiit  des  foins  &  beau-  j^,^    i(î  i  e 
coup  d'argent.  En  qScz  ,  U  paix  oui  fe  ht  quelques  mois  après  «  y^â^fç.  40% 
fit  abandonner  Touvrag;,  lorfquon  travailloît  à  peine  à  raÂ> 
ièmblage  de  ce  grand  corps  de  charpente ,  dont  t*aiiieiir  lailTa . 
ignorer  Tartifice;  mais  les  méchaniciens  da  temps  prétendi- 
reor  que^'enfemble  de  cette  mafle  énorme  conHftoic  dans  la 
réunion  de  grofre<;  pièce;  q-iarrées,  accolées  avec  des  érriers- 
ou  bandes  die  fer  en  torme  de  crampons    que  cette  maÛe  de- 
voit  être  couverte  de  g  v^on  &  de  labk  ôc  foutenue  fur  des 
tonneaux  vnides,  àTaSâ  delqueb  dto-ieViëtoic  |lrétée'fans  •' 
€ffort'aux  variations  de  la  marêe. 

Lesiômficationsde  la  Rochelle  étoient  en  bon  état ,  &  les  • 
remparts  garnis  d'une  noTibreufe  artillerie.  Oh  avoit  placé  juf- 
ques  furie  clocher  de  Se.  Birthelemi  deux  pièces  <le  canon. 
On  comptoir  jXTur  la  défenfe  de  In  place  les  milices  hourgeoi- 
fes  divifées  en  fix  compagnies,  cjuniz.e  compagnies  de  François^ 
quatre  de  H^Uandois>  .&  ' treize  d'Anglot5<le  cent  hommes  - 
«lacune  i  &.quatre  cens  chevaux. 

Le  comte'de  Soiffons ,  après  avoir  formé  le  blocusde  la  pla-   mn.  m^m  r 
ce  ,  commençi  les  hof>iliTés  :  ayant  été  informé  quelesafTié-  fiS* «-Vî»»-* 
gésavoient  drelîé  une  embulcade  au  voifinage  de  Saint- Mau- • 
rice  ,  il  fit  marcher  Courljouzon  à  la  tête  d'une  compagnie  de." 
chevaux  légers  j  celui^;!  s'étant  avancé  avec  précipitation ,  fur- 

1)ritcettetroape  embufi^uée^  &ia  chargeafibrufquement  qu'dk^ 
e  fut  prefqu'entierement  tailléé  en|ûeceSf 

On  battoit  la  place, &  le»<travaux  du  Fort «Loms  étoient  ** 
poufTés  en  même-temps  avec  la  plus  vive  ardeur.  C  etoit  prin-  ^* 
cipalement  fur  cet  ouvrage  que  les  Rochellois  dirigeoient 
leur  feu.  Ils  firent  un  jour ,  une  fortie  de  600  hommes  &  de  * 
40  chevaux.  A  la  tâte  de  ce  détachement  il  y-  avoit  plufieurs 
charrettes  pour enrÊûrede»l!)arricadé$«n cas  debefôin  ^  &  pour 
combattre  ainfi  avec  moins  dé  rtfque  fi  Ton  étoit  pour/uivù 
On  marcha  dans  cet  ordre  vers  le  HFort- Louis.  L'officior  qui 
étoit  de  g:irde  (bus  le  canon  du  fort,  fé  mitendéfenfe  dnns 
le  temps  qu'un  gros  de  cavalerie  s'avançoit  à  la  hâîc  pour 

<  a  )  On  lie  dant{|C  MjYc.  Franç.  p.  781,  l'dl  •ujord'hut'.  Le  milieu  nVtoU  jamais  k  ' 

fem  Tan  leaa ,  »       Tjrgon  Rt  patTer  ae  tecflc  Ir  fond  de«  c&téi  <(oit  &  vaiittd  ,  que 

wbaffe  mer  une  com?  «^nie  du  r^iiaeoide'  Us  honune>  t'y  ièroienc  abfmêu-  O  Aoic'.: 

»  ChampifiK  par  ie  tirtlicu  dtidit  eMmti"'*  bien  plu»  fbr  Bt  bien  plut  cowt  4e  jifi»'^" 

^«vmi^port }.  Ce  ùài  o'ell  £as  croyâMe.  itftTII'T*"*''  à  foc»  d»  lUBMli  •  - 
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An  i6ii  ton»l>C'^"'^*ï»"ci"U  <ÏBÎ«culafaiis  engager  une  a6Hon,oppo- 
,  J  fant  aux  royaliftes  le  rempart  mobile  cpi'il  fotmoit  avec  les 

-charrettes  dans  fa  retraite. 
JWC de  Mecyault.  ^'^""^  d'Août  le  canon  du  Fort-Louis  &  de  l'Emne  qui 
l>attoit  cette  |jQrrion  du  rempart.,  Atuée  entre  la  tour  aes  deux 
Moul^  ét  la  tpur  de  Pade ,  renveHk  quarante  toifes  de  ce 
jntir  qui  tomtoit  de  vétuflé.  Hommes ,  femmes ,  enfans ,  tout 
accourut  pour  relever  1%  brèche.  Les  boulets  des  batteries  de 
Texinemi  nenverfoient  les  uns ,  bleflbient  les  autres  &  n'ef- 
frayaient peribnne.  On  travailla  avec  la  plus  vive  ardeur, 
jufqu'à  ce  iqu'on  fe  fut  mis  hors  d'infuhe  par  le  relèvement  du 
mur  ,  &  par  des  coupures  pratiquées  derrière  les  premières 
déi(enfes. 

4^  (le|'«i&mb.  H  ■  S/*éleycnt  de  temps  m  temps  à  k  Rodielle  des  démêlés 
«ntre  l'aflembl^i&.le  corps  de  ville.  Le  iiiaire  s'arrogeoit  feul 
)e  droit  de  donner  des  congés  aux  navigateurs,  &  préten- 
f^oit  même  qu'on  devoit  abandonner  à  la  ville  le  dixième  des 
prifes  pour  être  employé  aux  armemcns  qu'elle  f^nfoit.  L'al- 
•       .:    iemblée  ne  voulut  pas  y  confcntir,  alléguant  pour  raifon  que 

■  .  .  c.etoit.là  l'unique  tondis  dont  elle  pûtdSpofer  pour  «iitreieiiir 
ieslcc»relboi}daiiQes.&  pour  Aiby^nir  aux  befoins  généraux 
•de  la  confédération.  Elle  protefta  qu'en  cas  de  violence»  elle 
■rendroities  Rochellois  refponfables  des  malheurs  qui  pour- 
Toienr  arriver.  Ce  différent  n'alla  pas  plus  loin.  Sans  doute  le 
«eptçiabre.     ^^^-^^     ^^^^^        raifons  de  rafTcmblée.  Fn  ciTct  la  caifTe 

militaire  etoit  prefqu'épuirée.  Laibujce  d  eu  couloit  l'argent, 
•  '        iariffoit  depuis  que  ia  pitaterie  rt'étoit  plus  fi  lucrative.  Com- 
jneies  vaifleaux  du^occujpoient  les  pafTages  voifins^ou  con- 
Yoyoient  les  vaiflèauic  mafciiands  ^  les  priles  devenoient  bien 
moins  fréquentes ,  &  les  corfaînes  fe  trouvoient  plus  Touvent 
Lctt.de M. ijaren.  daDslcjcas de fedéfeudrequc d'attaquer.  Sauturon, habile  pilote 
«ia,  intendAnt.         port  de  Bf ouaî^e  &  royaliftc,  couroit  fur  les  petits  bârimcns 
^Cnmow4"rV'       portoient  des  nrovilions  à  la  Rochelle  ,       les  enlevoii 
même  près  de  la  chaîne  -,  après  quoi ,  s'il  étoit  pourfuivi,  il 
ailo^t  fc  placer  fous  k  ^anon  de&  batteries  <iue  (es  affiégeani 
^voietit  iieyées  fur  le  bor^     la  mer. 
y\<n.  debiKbdl.  '   L'armement  tpiê  Ton  préparent  à  la  RocheUe  ,  alloitman** 
<juer  Âns  .une  cottifaiion  qui  fe  fît  fiir  trente  des  plus  riches 
citoyens;  taxés  t  cent  écus* chaci^.  La  difette  aargenc  ÔC 
^  les 
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ies xacommodités  qu'on  fouffiroit  dans'  la  ville ,  rebutèrent  beau-  ^  ^ ^  1 6 1  x, 
coup  les  Anfflois  qui  fbrtirent  de  la  place  pour  retourner  en 
leur  patrie.  Damiral  Rochellois ,  occupé  à  Tcquipement  de  Mf.dc] 

la  flotte  ,  reçut  ordre  du  maire  &:  du  coiifcll,  de  fe  mettre  en 
mer  au  plutôt  pour  empêcher  la  jonclion  des  vaifleaux  de 
•la  NL'diterranëe  &  de  ceux  que  Tom  armoit  à  BlaveL  En 
coniéquence ,  Guiton  ayant  laiffé  Macquin  Ton  vice  -  amiral 
pour  garder  la  côte ,  partit  avec  vingt -deux  voiles,  &  fit 
Toute  vers  Ja  Bretagne  i  mais  ayant  appris  que  les  galères  de 
Marfeille  venoient  d'entrér  dans  la  Gironde ,  il  revira  de  bord 
pour  les  recevoir  à  leur  paffage ,  q-iand  elles  feroient  forties 
de  la  rivière  ;  il  détacha  en  même  temps  fon  contre-amiral , 
avec  ordre  de  remonter  la  Gironde  &  d'attirer  les  galères  au 
combat  :  Celui^d  n'ayant  pu  y  réuffir  fe  laflk  d'attendre ,  8c 
&  retira  pour  aller  rejoindre  (on  commandant ,  après  avoir 
canonné  Talmond.  Cepeildaiit  les  galères  entrèrent  dans  To- 
ccan  ,  elles  étoienr  par  le  travers  des  baleines ,  c'eft-à-dire , 
à  i'oppoiîte  de  la  pointe  fq^tentrionale  de  Tifle  de  Ré,  lorf- 
qu'unc  barque  d'avis  en  informa  l'amiral  Rochellois  qui  ctoit 
.venu  ctoiltr  iur  les  côtes  de  Ppitou,  après  avoir  quitté  les  pa- 
rages de  Tembouchure  de  la  Gironde^  Gui(on  part  à  Tinftant 
6c  découvre  au  loin  les  galères  au'il  cherdhoit.  Comme  il 
fouâoit  du  nord>eft  un  vent  ailèz  foible  ,  Guiton  pour  mon- 
ter au  venr,  «-an^^jea  la  côte  occidentale  de  Tifle  de  Ré.  Les 
galères  qui  le  trouvèrent  alors  à  Tentrcc  du  pertuis ,  s'éloig- 
nèrent à  l'aide  de  la  rame,  prirent  le  deflus  du  vent,  &  cin- 
glèrent enfuite  vers  lembouchure  de  la  Loire.  L'efcadre  Ro- 
chelloiiê  la  pourfutt.  Quelques  navires  bons  voiliers  lâchoiént 
fur  elles  des  bordées  .fans  qu'elles  voulufTent  ibutenir  chaflè. 
Un  de  ces  navires  ,  dans  Tardeur  de  la  pourfuite ,  donna  fiir 
un  écueil  nommé  les  Bœufs.  Guiton  ,  pour  le  dégager  ,  fît 
mouiller  l'ancre  &:  envoya  toutes  les  chaloupes  à  {on  fécours. 
Le  temps  qui  fut  employé  à  le  remettre  à  flot ,  ne  permit  pas 
de  j>ourfuivre  les  galères  ,  qui  fe  mirent  en  Gketé  dans  la 
Loire. 

^  Guiton  Téfolu  de  les  attendre ,  fe  mit  à  croifer ,  mais  uit 
fîirieux  vent  de  fud-oueft  s'étant  levé,  les  va  i^eaux  Rochel- 
lois barrusde  la  tourmente  ,  furent  obligés  de  jetter  leurs  cha- 
loai:  la  plupart  démâtèrent  j  Ô^  le cliâteaud'avantdu.vijCfi-. 
Tome  IL,  A  a  . 
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*      161*.  an™^^'  «nporté.  L'efcadre ,  après  avoir  été  pendant  deur 
*  ijounie  jouet  des  vents  ,  rentra  toute  délabrée  dans  la  rade 

de  Saint- Mardn ,  dèsrlors  il  fut  lélbiu  qu'elle  niroit  plus  ea 
courle. 

Les  galères  qui  étoîeiii  entrées  dans  là  Lôîie  pour  rejoindce  ~ 
«ofuite  a  la  flotte  que  l'on  préparoit  en  Bretagne,  eo  ioftirent 
ipour  retourner  dans  la  Gironde,  la  flotte  royale  n'étant  pas^- 
encore  prête  :  elles  coulèrent  à  fond  dans  cette  rivière  deux 
vaifleaux  ennemis,  &  reprirent  enfuite  avec  le  fecours  des  - 
garnirons  de  Royan  &  de  Blaye,i'ille  d'Argenton  doîi  iW 
^époila  les  Rochellois.. 
teeoiDKdeciia.    Les  dims  bâthnens  qoî'iévioient  icotnpofer  TArroée  nav«* 
^Zl  "lnTi  ^duroîne  fe  raffembloient  que  lentement  j  le  Port-Loutt 
ReTat.  vérit.  dcJa  ^  ^'^^^  ^®  rendez-vous.  Le  duc  de  Guife  qui  devoir  coin# 
bataU.*nav.        mander  cette  flotte,  artendoit  les  vaifTcaux  avec  beaucoup 
Octobre.      dHmpatience ,  appréhendant  que  l'approche  de  Tliyver  ne  re- 
culât l'occiifion  (l'attaquer  les  rébelles. Eniin  il  fe  vit  en  état 
de  mettre  à  la  voil^  vers  la  mi-06lobre  ;  fa  flotte  étoit  (a) 
compofée  de  dix-hmr  navires  de  faint  Malo ,  dé  huit ,  équi» 
■pés  dans  les^ports  de  Guienne ,  &  commandés  par  Baraulr . 
de  quelques  autres  de  la  Méditerranée ,  de  i  o  galères  deMar- 
feille ,  du  grand  galion  de  Malte ,  &  du  galion  du  duc  de 
Guife.  Ce  duc  partit  le  19  Oftobre  pour  fe  rendre  devant  la 
Rochelle }  mais  le  vent  contraire  l'ayant  forcé  de  relâcher  à 
Ik-radëde  Bèfle^Ule',.!!  n'en  fortit  que  le  24  du  mémemois,, 
&  parut  le  lendemain  à  la  hauteur  de  i'ifle  de  Ré. 

Le  16  y  le  duc  de  Guife  fit  les  divifions  de  Tarmée  navale 
Saint-Luc  avec  div  va'fTeaux  commandoit  l'avant-garde  j  le 
corps  de  bataille  dévolu  à  l'Amiral  étoit  compofé  de  16  vaif- 
feaux  ,  &  iix  autres  avec  des  pataches  formoient  l'arriere- 

(a)  Noms  dn  navire» de l*avanr-^<ir<fe  le  Lion,  TOnn,  Oraifon  ,  b  ViStottél^ 

de  la  Ronc  royale  :  le  navire  du  chev.ijicr  Porir-Koire. . .  Noms  des  galerei ,  l'Blbtf^ 

de-Kaxilli ,  vtce-.4mir4l ,  le  St  Jean  ,  l*  rance , Paironc  ,  Réale,  Rrgine  .GuiforaCa, 

ClMftc-fl«ur ,  le  chevalier  de  Monrigny  ,  Connrilable  ,  Joigny  ,  Bayoone,  Viacft.- 

k  nwdit  kiMaiBuerite .  le  petit  St  Etien-  guerre.  Mwo^Jnmfy  mn.  8.' 
iic,lFSt.Marrin,leïTnviir;inn,  li  H^nri.      Legrand  Galion  de  M.  de  Gnm  ^ottda 


CMTMitoBWBwflyt  le  Gjlion  du  duc  de  porcde  1000  à  iiootonn.  armf  de  52  pie«- 

Ouifë,  nmiral»  le  GtJioi.  de  Mnlte  ,  le  cci  de  bronie  ,  le  Galion  de  Malte  do 

Îirand  St.  Laucent:  lé  cra.kJ  S(.  Michel ,  le  1400 tonn.  améde^canoaii^la  Vitrgt  d* 

cKrandSt  Uouis  JerSt.  Julien  ,  !c  St  Fran*  800  tonn.  40  caaom)  4-.navifc«  de  Mar'— 

coit,  te  peti»St.  Laurent,  la  St".  Claire,  lèiJlr»  i'iUl  dc  ff>o  ronn.  commaiidé  faf' 
rEtoilc,  liTTUrc,  !eCn>iir.tat,leS(.Pai.l,  .  M.dtMOBtf ,  le»  autns  de  J00tono»ie- 

k  OMilicri«e.i.  le  St.  Pierre ,  Pellicome. . .  tout  nniii  su  ootnbfc  de  14BO0  " 

rfnliïlimiii  k  Vkrie ,  cootre>aiiiinl,  CMm»  #.  aaf  « 
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garde,  fous  les  ordres  de  Manti;  ces  trois  corps  dévoient  jj^^^  i6xt 
combattre  fur  trois  lignes  ,  à  deux  cables  les  uns  des  autres , 
&  les  galcies  commandées  par  le  Comte  de  (a)  Joigny  ét*  ôâobre. 
voient  fe  trouver  à  la  tête  de  Tarmée ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  pataches. 

Un  calme  qui  furvint ,  fît  différer  l'attaque.  Le  lendemain 
la  flotte  royale  à  la  faveur  d'un  vent  doux  ,  s'ébranla.  Les  ga- 
lères s'avancèrent  pour  canonner  l  'ennemi.  Le  duc  de  Guife 
impatient  d'engager  une  aiiaire  générale  ,  monta  iur  la  Réaie 
pour  reconnoitreles-fetces  des  confédérés  -,  après  a?oirttntt' 
obfervé  par  hii-méffievvoulant  profiter  du  flux  qui  levenoit» 
il  iit  à  rinihmt  fes  difpofitions  pour  le  combat  $  les  galères 
«dévoient  le  commencer,  &  Saint-Luc  commandant  de  la  pre- 
miece  jdivtiiîon^  te^m  4>ndre  de  forcer  de  voiles  pour  les  fou» 
.tenir. 

La  flotte  Rochelloife  qu'on  venoit  de  renforcer ,  é-toit  com- 
:porée  de  trente-neuf  vaiflèaux  affez  petits ,  &  n  avoit  que 
cinq  mille  hommes.  Cette  flotte  voyant  les  royaliftes  arriver 
CuT  elle ,  fembla  fiiir  d*abord  vers  le  Plomb  ;  mais  elle  ne  fit 
cette  manœuvre  que  pour  prendre  le  deffus  du  vent.  Alors  nAdeiicifaiiu 
elle  arriva  à  fon  tour  fur  Saint-Luc ,  &  commença  Taélion 
vers  les  trois  heures  après  midi.  Le  grand  feu  de  l'artillerie  fit 
de  part  &  d'autre  des  ravages  étonnans.  Le  navire  le  Portil- 
lon Roche Uols ,  monté  de  200  hommes  &  commandé  par 
Jacques  Amaudd'Qrl^s ,  coula  basd*un  coup  de  canon  qui 
brifa  fon  étrave ,  ou  cette  pièce  courbée  en  arc  laquelle  for- 
*    mt£c  foutient  la  proue,  bien  des  perfonnes  de  marque  fe 
noyèrent ,  un  des  enfans  de  Paul  Yvon ,  S.  de  TAleu ,  le  fils 
ainé  de  Jean  de  Mirande  ,  cchevîn  &  juge  de  l'amirauté,  du 
Coudrai  fils  de  Jean  Rochelle ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  Louaille  &l  d'autres  officiers.  Le  lieutenant  d'Arnaud 
^  Teflèreau  confèiUer  au  préùdial ,  s'étant  attachés  à  des  ver-  pa^bn: 
gues  flottantes  »  fiirent  fauvés  &  faits  priibnuiers  par  quelques      de  Menrwit. 
matelots  du  chevalier  de  Montmedan* 

Daniel  Braigneau  conjointement  avec  les  capitaines  Hclie 
Thomas ,  Jaumier  Jean  Arnault  de  la  Tremblade  s'étoit 
attaché  à  la  Marguerite  ,  vaiffeau  des  royalutes.  Après  un 

(a)  Philiprc-Em.-inuH  de  Condi  comte  dans  U  concr^gatioQ  des  prêtres  de  Tora* 
de  Joigny  géncr.U  dcf  galerci  de  Fr.ince:  (oirc,  ojl il  filt  filtC  ptêtte«  UmOUnUM 
dcpui»  u  le  retira  Au  nondc  pont  eaucr 
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I  6  ii«  '  ayant  accroché  ce  vaiflêau ,  il  y  avoît  fiîtr 

*  entrer  une  partie  ae  foii  équipage.  La  Marguerite  écoit  fur- 
ie point  de  fe  rendre  ,  lorlqu'clle  fut  fecourue  par-  le  grand 
galion  de  Malte,  dont  la  grolTc  artillerie  étoit  foudroyante. 
Alors  les  aflTaillans  qui  étoient  à  bord  de  la  Marguerite  ,  ne 
fongeantplus  qu'à  le  retirer,  furent  taillés  en  pièces.  Braigneau 
à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  vingt  hommes- de  i^o  quil  en' 
avoir  au  commencement  de  l'aftion ,  fit  couper  les  grapins  ÔC- 
déborda;  il  vint  à  Chef-de-Baye ,  d'où  il  fit  partir  deux  ma*- 
telots ,  avec  une  lettre  pour  le  maire ,  auquel  il  demandoit 
un  nouvel  écjuipage.  A  la  Rochelle  un  homme  étoit  un  fol- 
dat,  il  Te  prefcnta  un  grand  nombre  de  volontaires  qui  s'em- 
barquerent  à  l'inftant ,  &  riotrépide  Braigneau  ^       fa  nou^ 
veile  troupe ,  alla  rejoindre  leiendemain  la  flotte  Rochelloife.-. 
rhihaiti  p.  «}2     L'avant-garde  royale  qui  fbutenoit  depuis  long>temp8<le' 
«iliùy^  choc  des  conléclércs  fupérieurs  en  nombre  ,  cr  ut  en  mauvais 

état  i  le  duc  de  Guile  qui  la  voyoit  en  dmger,  voulut  lui- 
même  aller  h  Ton  lecoursi  on  lui  répréfcnra  en  vain  que  pour- 
fauver  Saint-Luc,  il  alloit  fe  perdre,  parce  qu'il  ne  pouvoic 
-  être  fuivi  de  fa  divifion  qui  étoit  fous  vent»  ILeil  des  circon^« 
tances  qui  font  un  devoir  de  la  témérité.  Le  duc  ne  voyant' 
pkisi.de  péril ,  où  il  voyoit  la  néceifité  de  fecourir  les  fiens  y 
ordonna  à  Tes  pilotes  d'aller  aux  ennemis» 

Les  confédcfés  abandonnent  aulîi-tôtravant-garde  des  roya- 
liftes  pour  tomber  fur  leur  Amiral,  féparc  de  fou  corps  de 
batajlie.%On  ne  vit  jamais  de  combatiîoopinifttre  &  (î  furieux. 
Le  feu  du  canon  &  ceku  de  la  moulqueterie  combinés  en- 
fèrable&ialternativement  ménagés ,  rappelloiem  le  bruit  d'un, 
tonnerre  continucf. 
Mfrc.  franç.        Deux  brulots  ayant  ctc  accroches  au  vâifTeau  du  duc  de' 
Lccomtc deÇha-  Guife ,  la  flamme  commençoit  à  le  dévorer;  le  duc  fe  com- 
oftobfr.      porta  alors  en  général ,  a  qui  la  tonuuc  j)eut  taire  elluyer  uiv- 
affront 9  fans  pouvoir  lui  ravit. la  gloire  qu'il  mérite;  tran<*> 
quille  &  conservant  cette  mâle  ailurancc  fans  laquelle  il  n'eft 
plus  de- celTouTce  dans  les  grands  dangers  ,  Guife  employa 
une  partie  de  l'éruip-'f^e  :i  éteindre  le  feu,  mndis  que  iautre 
ne  s  occupoit  que  du  foui  de  repouf  er  les  afîailhin5.. 

Les  amarres  des  grapins  ayant  été  coupées ,  on  fit  prendre 

fe:  large  aux  brûlots  <iiie  le  vent  fit  tomber  quelques  moments: 
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après  fur  la  poupe  du  même  vaiffeau.  Le  feu  devint  prefque  j^^^ 

fans  gradation  un^  terrible  embrafement.  Qùelques-unsr,  dans 

les  horreurs  de  ce  nouveau-danger  ■«•-conreillerem  au  duc  de 

Guife  de  Te  jetter  dans  la  chaloupe ,  &  de  fe-tetirer  j  maisvé^ 

prince  donnant  Teflor  à  la  nobleffe  de  Ton  ame  ,  répondît 

qu'Une  pouvait  quitter  des  hommes  qui  comlKmolfnt  Ji  génère u- 

f?ment ,  &  cjue  s  ils  dévoient  périr  ^fon  contcntemcn:  &:  fa  i^loire 

jcrou  de  fénr  avec  eux.  Il  fallut  donc  une  féconde  lois  com-  R'fijy. 

battre  Tennemi  d*un  côté  &  la  flanraie  de  l'autre.  Heureufe- 

ment  les  brûlots  furent  écartés  par  quelques  voléesde  canotf 

tirées  à  fleur  d'eau.  Le  clioc  dura  encore  quelque  teitïps** 

Tandis  que  le  duc  de  Guife  repouflbit  les  aflauts  de  Guiton  , 
une  parrie  de  l'armée  navale  des  confédérés ,  que  leventpor- 
tou  fur  les  royaliiles ,  étoit  Tenue  les  attaquer  avec  beau- 
coup dUntrépidité.  On  fe  battit  fans'Ordre  de  part  &  d'autre^ 
&  U  mêlée  Rit  trcs4anglante  \  on-ne  fe  tôpara  que  4orfque  la- 
nuit  ne  permit  plus  de  continuer  le  combat.  Guiton  commâit- 
dantde  la  flotte  Rochelloife,  avoit  pris  le  parti  de  la  retraité-' 
un  peu  avant  la  fin  de  la  bataille  r  il  avoit 'peine  à  manoeu- 
vrer fou  navire  criblé  de  coups  >  &f  fè"?  bleftés  qui  étoient  en 
fort  grand  nombre,  demandoient  un  prompt  fecours.  Les  au- 
tres navires  de.  û.  flotte  re.reBdirem.fi]ccemveinent- dans  la^- 
fofle  de  Loys. 

Cette  mémorable  journée  (ut  («)  meurtrière  pOur  les  Oftobn^ 
deux  partis  ,,  mais  fur-tout  pour  les  confédérés.  Il  îeur  en  coûta- 
quinze  cens  hommes.  Le  vaifTeaii  de  Jaumier  enveloppé  p.ir  ' 
trois  vailTeaux  ennemis ,  fut  entièrement  défem pare  per- 
dit tout  fon  équipage .  Ga^ard  Collin  frcie  du  confèiller  au 
pfélidialv  (ut  teTeiS  qui  fe  âifva  paf  un  fabord  ;  il  joignit  à  coiin, 
la  nage  le  navire  du  capitaine-Thomas  tles  ifies. 

DaflS.un-confeil  de  guerre  que  tint  l'amiral  des  cônfëdé-  ■ 
rés  ,  cantonnés  dans  la  fofle  de  Loys ,  l'avis  de  quelques-uns  • 
fut  de  fe  retirer  en  Angleterre;  le  fîen  fut  de  rr?igner  le  port 
delà  Rochelle  &  deiauver  ainfi  les  hoinmcb  l'artillerie. 
Mais' Rich^rdille  Poitevin,  &  Horry  des  Illes  ,  hommes  plus  ' 
fougueux  que  prudens  ^  s'élevèrent  contre  cette  propofkion  ;  ' 

■>  (  a  )  Cp  combat  fut  k-  plm  furlfuy        w  moufquet^rrei  ,  ce  qui  femblotc  pluiâc 
«»  mimoirt  d'iion  riic  ;  c^r  i*n     u  de  tcni[  s     »  des  lonnerrt  ^  rrrptftuelj  qu^MlCCl dtO"-' 
»•  fiurcni  iiréî  plus  de  1400a  coups  de  ci-     w^t,"  AIJ,  de  MtrvaùU.  - 
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An.  X  (5  2 1.  ^       une  faillie  de  colère ,  jettant  chacun  un  poigna^iur 
^  ^        '  la  table ,  ils  dirent  avec  beaucoup  de  chaleur  qu'on  n'étoit 
pas  loin  de  la  lâcheté,  quand  on  ne  favoit  pas  roueir  la 

fuite  5  que  des  gens  d'honneur  ,  j;doi.).v  d'acquérir  deT'eflime, 
dévoient  craindre  de  la  perdre  par  cette  voie  ;  que  la  mort 
étoit  préférable  à  Tignorainie  ,  oc  qu'il  falloir  combattre  fans 
l'efpoir  de  vaincre  &  même  dans  la  réfolutiondepérir  ^  qu  a 
la  vérité,,  la  flotte  étott  en  fort  mauvais  état  &  qu'elle  man- 
quoit  d'hommes ,  mais  que  le  courage  devoir  en  cette  impor- 
tante occafîon  remplacer  le  nombre.  Ce  parti  de  défefpoir 

F révalut.  Il  fin  réfoh  que  la  flotte  des  confédérés,  attenoroit 
ennemi  dans  la  tolie  de  Loys. 
châbans  p.  141.  rovaUftes  s'étant  raffemblés  le  lendemain  autour  de 

'    '  ^'^^  ^én«'al,  le  duc  de  .Gm£e  voulut  forcer  la  viâoireàlut 
Hoixc*    açcordei'  des  foccès  qu'il  avoit  mérités  le  jour  précédent ,  ikns 
les  obtenir.  Comme  la  mer  étoit -calme,  ce  générai  ordonna 
au  comte  de  Joigny  de  faire  avancer  les  galères  &:  d\i/rivrr 
fur  ia  flotte  Rochelloife.  Guiton  &  Macquin  Ton  vice-amiral, 

3ui  n'avoient  ofé  entrer  dans  la  fofle  à  caufc  de  leur  tirant- 
.  'eau ,  levèrent  l'ancre  à  ia  hâte  lorfqu'ils  virent  les  ^aicres 
,  faire  force  de  rames  pour  les  atteindre.  Macquin  ne  "Ait  pas  < 
û  heureux  que  Guiton,  il  ne  put  éviter  la  rencontre  de  ces 
galères  dont  le  canon  perça  fon  vaifleau  dans  les  œuvres  vi- 
ves. Macquin  pour  fe  fauver  alla  s'échouer  fur  des  bans,  il 
-Iftr. dc^ryault.  fut  bien-tôt  enveloppé  par  les  chaloupes  des  galères  ;  il  tom- 
boit  fur  fon  bord  une  fi  turie.ufe  grêle  de  moufquetades ,  qu'une 
partiç  4e  les  eens  fe  jetta  dans  l'efquif  &  l'abandonna.  Les 
.  . autres -érent  jferme  ,  mais  vaincus  enfin  par  la  grandeur  du 
péril ,  ils  fe  cachèrent  à  fond  de  cale.  Il  refîoit  encore  àMac- 
quin  fon  lieutenant  &  quinze  hommes  déterminés.  Il  pouvoir 
avec  cette  troupe  d'élite  fe  détendre,  iînon  avec  fuccès,  du 
moins  combattre  pour  l'honneur  ;  mais  il  s'abandonne  à  fon 
.défefpoir,  fe  jette  a  ia  mer  \X  le  noye,  n'ayant  pu  atteindre 
l'efquif  qui  étoit  aflêz  loin. 

Le  capitabe  Hurtin  de  la  Tremblade ,  fon  lieutenant ,  born- 
ée en  qui  Le  courage  étoit  moins  dans  le  fang  quedans  Tame^ 
profita  de  la  foibleffe  de  fon  commandant  ;  il  ne  manqua  pas 
comme  lui  la  gloire  d'efperer  contre  toute  efperance  ,  6c  de 
.iavoif  mourir  >'il  le  ÙL\it ,  lorfque  l'éclat. de  la  duite  iait  ia 
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meCur^  de  la  réputation.  Expofé  au  grand  feu  de  l'ennemi ,  i6iu 
Huttiii'  réfervoit  le"fiert  pour  écarter  i'abordage.  Quelques  q^^^^^ 
coups  dècam)n  (n:^'ib(ît  tirer  à  propos ,  ayant  coulé  àfonddes  ° 
chaloupes ,  on  fé  laffii^  le  harceler  &  de  lui  difputer'les- 

débris  de  fon  n  ivire. 

Sur  le  loir  les  royahites  qui  n'avoient  puînanreîivrer  àcauCe  ^i*c«i»ced«cha4 
du  calme  ,  profitèrent  d'un  Ibuffle  de  vent  pour  entrer  dans  la 
rade  de  l'Aiguillon.  Ce  fut  là  qu'ils  reçurent  un  renfort  de 
huit  vaifTeàux  que  lemarquis  de  Komllac  amenoit  de  firoufe^ 
ge.  Leduc  de  Guife  ,  qui  avoit  conçu  le  projet  de  ruiner  Tar- 
o^iutvale  des  rebeUesiyenâxa  l'exécution  au  30  d^06^ôbrei'- 
mais  une  violente  tempo re  qui  dura  jufqu'au  6  Novembre", 
l'empêcha  de  tenter  l'entreprife  :  ayant  reçu  alors  des  nou- 
velles dé  la  paix ,  que  le  roi  venoit  de  donner  aux  protellaas 
confédérés  ,  il  envoya  à  l'amiral  Guiton  un  tambour  avec 
un  billet  conça  en  ces  termes  le  jjonearfoiiht  'fiUrmHmù-ru 
veulent  pas  eléir  à  la  paix  que  It  roi  leur  a  JmmU  $  otd  eu  Mm. 
Guiton  répondit  qu*il  n'avoit  pas  entendu  parler d'âccomnio- 
demenr.  Là-defliis  le  duc  de  6uife  appareille ,  range  la  côte 
du  Poitou  ,  fe  replie  enfuite  vers  l'ille  de-Jlé  ,  &  vient  re- 
placer par  le  travers  de  St.  Martin. 

L*amiral  Rochellois ,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfê , 
leva  l'ancre  avec  fon  contre-amiral,  mais  un  courant  les  faî- 
fant  dériver  >  ils  s'abbatirent  tous  les  deux  lur  des  écueils;  ^Les- 
aiitres  vaifleaux  n'oferent  fortir  de  la  fddlè  de  Loys-^  à^  'ûs- 
elfuyerent  tout  le  feu  dès  royalifles ,  qui  s'Àoient avancés  joC^ 
qu'à  l'entrée  de  cette  anfe  &  qu'une  nouvelle  tempête  con-  ' 
traigtiitde  iè  retirer.  Le  beau  temps  ramena  le  duc  de  Guife  P*** 
qui  vouloir  faire  un  dernier  effort.  Saint-Luc  eut  ordre  de  s'a-    seeonde  dé&îie 
vancer  ,  la  ionde  a  ia  main  ôi.  de  recommencer  i'attaqufe.  dei'arm.  ow.de» 
Les  vaifTeaux  Rodiello»  enièrmés''daiiis  un  étrbit  eipace  nV  bctc^"^'**'''*^ 
voient  pu  s'étendre  :  comme  ils  s*éio(|geoîent  les' uns  les  au*  - 
très ,  prefque  (ans  intervalle  v  ib  écsicnt  «]i|iOfës  au  (èù^-  Hbvenftf». 
doublé  du  canon ,  dont  tous  les  couprportoient^  ils  ne  pou-  LecomwAéil» 
voient  manquer  d'être  écrafés  ,  fi  le  duc  de  Guife ,  qui  venoit 
de  recev^  une  députatioa  de  la  vili&,  n'eût  Êkit  cefler  l'at» 
taaoe;^'  ' 

Le  d&c  de  Rbhan  venoit  dè  figner  là  paix ,  déterminé  par  dés 
ctcconftaoces  peu  favorables  &  paprdes^offiis  avantagjttiiàK^' 
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An.  1612,  ^3  P'i  f  t  ^  roi.  La  ville  de  Montpellier  vivement  preffée  avoît 
fuivi  fon  exemple*  Les.députés  proteftans  du  bas  Languedoc 
étoienc  venus  aeniander  pardon  à  fa  majeâé  9  au  nom  de  toutes 

les  égli fes  réformces  de  France,  &  avoiem  fait  de  gratrcles 
protellations  de  liclcHté.  Le  roi  par  fa  déclaration  pcrmet- 
loit  que  les  fortifications  de  la  Rochelle  fubiiilalTent  en  leur 
.  ewier ,  mais  il  vouloit  que  les  nouvelles  fortifications  des  illes 
.  de-Ré  •&  d*OJéron  fiiflènt  entîeflement  rafées.  Les  armes  du 
.  1:01  ,étoient -  victorieures.  X*àflèmblée;de  k  Rochelle  le  prit 
alors  fur  un  ton  moins  fier;  elle  accepta  la  paix,  moins  par 
Aft«ikrâû«iiib.  amour  du  devoir  que  par  conâiernatîon^  &  jintifa^deroiere 
.  ieance  ^  le  11  Novembre. 

.Le  corps  de  ville  fit  alors  une  dcputértion  au  comte  de 
.•Soiflbns  6c  au  duc  de  Guile.  Le  premier  fit  publier  la  paix 
^daos  ibn.camp.,  &  paeât  endiite  ,  après. avoir  laifle  le  régi- 
•.mem  de.  Champagne  .en -garnifon  dans  le- Fort-Louis ,  dont 
.•Pierre  Amauld  meftre  de  camp  de  ce  régiment  fut  nommé 
.gouverneur.  Le  fécond  conjointement  avec  l'amiral  des  coa- 
fédcrés  annooça  de.fon  bord  par  des  décharges  réitérées ,  le 
•  rétabUflement  de  la -tranquillité.  L'amiral  G  uiton  vint  porter 
lui-même  fon  pavillon  aux  pieds  du  duc  de  Gtiîfc  «Se  le  ha- 
,raiaguajen  ces  termes  :  monfeigneur  »  puilqu'ii  a  piu  au  rui  de 
.ndQnner  la  paix  àibn  état,  &  après  avoir  jeçu  commande- 
«4»  mem-de^ilteurs.  de  ia  Rochelle  mes  maîtres ,  de  mettre  les 
armçs  bas  ,  &  de  vous  .venir  trouver  comme  repséfentant 
^  h  perfonnedu  roi ,  pour  vous  faire  les  foumiiîions  requiies-j 
-♦»obéinnnr  h  leurs  cominandemem  ,  je  fuis  venu  vers  vous, 
^  pour  vous  faire  les  proteilations  d'être  humbles  lujcts  «Se 
wlerviteurs  de  la  majellé  ,  &  pour  plus  ample  témoignage 
.<»  4/51.  mon  obéiffance ,  voilà  jnon  étendart  duquel  votre  graii- 
t;iir.^Mi»rautb-*^^t' difpofcf^ ,  ainfi  qu^  lui')>laira.  I» 

...  Le  duc  de  Guife  répondit  ^ue  le  roi  n'exigeoitde^sfijjcts 
.que  4e  .devoir  de  robeiHance  dt-l^  Tentimens  d  un  amour  ref- 
^eélueux  j  il  ajouta  que  !e  fouverain  n'avoir  pas  befbin  d'un 
^âbai»»,p^,3î^.  pavillon, pour  lui  fervir  de  trophée,  monument  odieux  qui 
-lui  rappelieroit  vm  attentat  (^u'iil  vouloit  oublier  ;  <{u'aintiGlri- 
/  ton  pouvoit  reprendre  fon  etendart,  mais  qu'il  lui  ordonipii 
,  de  4e  :brûler  eii  jde  renTevetiv  au  'fiDod  des  mers. 

.Le  duc  ..de  Guiiè^  aj)r^, avoir  parlé  dfuoe  manieie  noble 
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•&  digne  de  la  majefté  qu'il  repréfentoit ,  prit  un  ton  dt  ^»u-  x  ^  K 
ceur  &  loua  la  bravoure  de  Guiton  &  des  officiers  de  fa  ^  ^^^t^ 
fuite.  En  euet  ils  s'étoient  comportés  en  vaiUans  hommes, 
&  tout  étoit  louable  en  eux ,  hors  la  caufe  qu'il»  àvqient.£ 
^ien  défendue.  Deux  jours  après  ,  Guiton  fe  retira*  Comme 
il  j>\droit  devant  Tefcadre'  royale,  fans  pavillon  au  grand  mât^ 
il  la  falua  pluncurs  fois  d©  toute  l'artillerie  de  fos  vjifTeauxj 
&  ces  décharges  turent  fuivies  des  acclamations  oiduunres. 
Le  duc  de  Ciife  voulut  bien  lui  rendre  le  falnr  par  jept  coups 
de  canon  j  Saint-Luc ,  le  vice-amiral ,  &  le  Cheva\ief ,  Ct<pi- 
iaiiie  du  grand  galion  de  Malte,  fuivirent  l'exemple  oeieur 
|;énéral. 

Le  Fort-Louis  que  les  royaliftes  n'évacuèrent  point ,  donnât 

lieu  aux  Rochellois  de  faire  une  députation  au  roi  ;  il-?  re- 

préicnterent  à  fa  majej¥  aue  les  tortihcations  élevées  durant 

les  derniers  troubles  ùt; voient  être  abattues  conformément  au 

cinquième  article  de  l'édit  donné  au  mois  d'0£tobre  i  que 

l'on  avoit  rafé  en  confêquence  les  nouvelles  fortifications  des 

iilesdefi.é  &  d'Oléron  j  mais  que  le  Fort-Louis  fiibfiiloit  et»-  M$sintnp.s94i 

cpre.  Le  roi  qui  étoit  .alors  à  Lyon  ,  les  chargea  d'une  let-   e  Décen)bc«. 

tre  pour  Arnaiîid  ,  gouverneur  de  ce  fort ,  par  laquelle  il  or- 

donnoità  cet  officier  de  ruiner  les  ouvrages  qui  enveloppoient 

la  Rochelle  &  qui  avoient  été  conibuits  durant  le  iiege  de 

cette  place. 

'  .Araauld  n'exécuta  {»s  les  ordfes  du  prince ,  foit  qu*il  eût  '  - 

reçu  des  ordres  fecrets  de  la  part  de  fes  miniftres ,  K^t  Ifu'il 
fïlt  perfuadé  que  les  intérêts  de  l'état  exigeoient  que  le  fort 
fubfillât,  parce  que  la  rébellion  à  peine  afioupie  fembloit  ren- 
dre la  déiiance  raifonnable  &  la  précaution  néceffaire.  Les  Merc. franj.t.^; 
Rochellois  lui  ayant  préfenté  une  copie  delà  lettre  du  prince, 
u  répondit  eajplaiiàntant  que  cette  copie  fuffirou  pour  rafer  la 
copie  du  fin*  Ëofuite  on  lui  apporta  1  original  pour  le  décer* 
miner  par  le  motif  de  l'obéilTance ,  lorfqu'il  ne  pourroit  plus 
révoquer  en  doute  les- intentions  de  fa  majefté.  Arnauld  dit 
alors  qu'il  étoit  tout  difpofé  à  exécuter  ces  ordres;  mais  qu'il 
lui  tdlloit  une  décharge  bpnne  &  vaJiabie ,  &  qu'il  devoitcoii- 
fuiicr  ia  cour.  -  ' 
;  Comme  le  caraébre  de  ce  milkidre  diilingué  ne  lui  per-' 
tnettoit  ni  des  réiblutions  chancelantes^  ni  uneexécudoo  fo^. 
Tome  IL  B  b 
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.  '  ^  •  bl»  »  ^  fit  travaillef  avec  beaucoup  de  diUgence,  le»  fîtes  & 
A  Ht  i©*3«         les  dimanches  aux  fi>mficatîonsr  de  fa  place  d*arnies. 

Une  barque  qui  revenoit  de  Marans ,  chargée  dé  looo pieux 
pour  former  là  paliflade ,  ayant  été  jettée  parle  vent  au  pied 
de  h  tour  de  la  Chaîne  ,  fiit  fnifîe  par  des  foldats  qui  étoient 
de  garde  à  l'entrée  du  port.  Arnauld  fit  demander  cette  bar- 
que :  on  lui  répondit  qu'on  ne  la  rendroit  pas,  &  que  le  de- 
voir  de  l  obéiflance  ne  demandoit  point  des  magiftrats  de  la^ 
Rochelle  y  qulisJati&flent  fbitîfiec  un  pofte  û  voiiin.  contre* 
les  ordres  mêmes  du  roi. 

Arnauld  leur  fit  dire  qu'ils  pouvoient  fe  préparer  à  la  dé^ 
'    fenfe,  &  qu'il  fçauroit  bien  les  fuivrc  dans  la  route  qu'ils ve- 
noient  d'ouvrir  j  à  L'inilant  il  tait  partir  des  carabins  pour 
s'emparer  de  Surgeres  ,  &  envoyé  quatre  comn  ironies  à  Ton- 
liai-Charente  pour  arrêter  toutes  les  dearcej»  qui  dcicendent 

Ear  la  rivière.  Dt  petits  détachemeos  qui  voltigèrent  dans 
is  camjTagnes ,  enlevoient  le  bétail  &  fâifoient  des  pri(bn« 
niers.  Le  préiîdial  de  la  Rochelle  fe  rendit  médiateur  entre 
les  magiflrats  municipaux ,  8t  le  gouverneur  du  Fort-Louis  ; 
on  fe  rendit  réciptoc^iement  ce  qui  avoit  été  enlevé  de  past 
&  d'autre. 

Arnauld  ne  fe  contentoit  pas  de  travailler  à  découvert  & 
d'élever  des  remparts  redoutables  aux  Rochellois , Jl  avoit 
Mf.  de  Btemuic  encore  dans  la  ville,  s'il  en  faut  croire  Mervault,  de»éroi£^ 
faires  qui  travailloient  fourdement  pour  lui.  Un  jeune  homme 
de  Loudun,  nommé  Vincent  Yvon,  fut  ioupçonné  d^entee- 
tenir  avec  le  gouverneur  du  fort  de  fecretes  intelligences  f 
on  ne  pénétra  pas  îe  myftere;  mais  par  précaution  on  ren- 
ferma Vvon  dans  un  cachot  de  la  tour  de  la  L;intcrne  ,  fous 
la  garde  de  deux  habitans  qui  étoient  frères*  Le  pnlbnuier, 
d'ans  les  entretiens  fréquents  qu'il  avoit  avec  ces  deux  hom*- 
mes,  ne  ceiToit  dé  fe  plaindre  des  incommodités  de  fa  pri- 
fon ,  &  les  conjuroit  aett  adoucir  la  rigueur,  en  lui  laiflant 
la  liberté  de  iè  promener  dans  la  tour..  Les  geôliers  qui  le 
croyoient  innocent  ,  furent- touchés  de  fon  erat  ;  d'ni1!(?urs 
,  l'argent  qui  etoit  venUi  à  l'appui  du  récit  de.  iés  peines,  les 
avou  rendu  leniibles. 

Yvon  mit  à  profit  lefpece  de  liberté  qui  lui  fut  accordée; 
3  imagina  de  percer  temux  d'un  fouterreindu  côté  de  lamer  >» 
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ibit  pour  fe  m'énager  \mt  iflîie ,  {bit  pour  introduire  des  iàti-  ^ i6i%<, 
dats ,  û  le  projet  qu'il  a  voit  formé  dans  le  loifîrde  fa  folitude,    •  '  ' 
-ipouvoit  reuffir.  Un  des  geôliers ,  infirme  &  indigent  fe  plai- 
gnant un  jour  à  Yvon  de  fa  mnlheureufe  deftinee  ,  celni-ci 
qui  croyolt  l'av  oir  déjà  mis  dans  fes  iiuci-êts  par  fes  largelîes, 
iui  répliqua  qu'il  feroit  plus  fortuné  déformais ,  s'il  vouloit 
f  èitci  qu'en  travailiant  ^  concert  avec  lui   faire  rentrer  la 
ville  fous  Tobéifiance  du  roi,  il  s*affnietoit  une  récompenib 
proportionnée  à  la  grandeur  du  ieryice }  puis  il  ajouta  qu'un 
projet  qu*ii  meditoit ,  ne  pouvoir  manquer ,  parce  qu'il  y  avoit 
dans  la  ville  beaucoup  de  citoyens  fîdeles  au  roi ,  &  que  te 
jnaire  léconderoit  l'entreprife ,  ce  qui  etoit  faux. 

Le  eeolier  trop  attache  à  fa  patrie  pour  confentir  à  la  per- 
dre ,  écouta  ces  propofitions  oc  trembla  pour  elle.  Sa  vertu 
fdat  bon  comte  le  cri  de  llndigence  ^  &  la  féduôion  d'un 
•diangemeotde  fortune  ;  mais  ayant  conçu  à  l'inftant  l'impor- 
tance de  ne  pas  fe  trahir  devant  fonprifonnier,  il  feignit  d'ap- 
prouver fe*;  vues  &  le  quitta  pour  aller  en  communiquer  h  fon 
îrere;  enfuiTeilss'adreflenttous  les  deux  au  minilhe  la  Chape- 
iiere  qui  leur  confeilla  de  tromper  Yvon  par  une  feinte  con- 
fiance, afin  de  chercher  par  ce  moyen  plus  de  lumières,  &  de 
«lécouvrirtouc  ledétaildelaconfpiration ,  en  faifant  (bmbiant 
de.  vouloir  y  prendre  un  rôle.  Les  deux  frères  reviennent,  ils 
jparlent  à  Yvon  av«c  un  faux  air  de  franchife.  Celui-ci  n*euc 
rien  de  caché  pour  eux;  il  leur  dit  que  des  foîdats  du  Fort- 
Louis  viendroient  de  nuit ,     le  glifleroientdans  la  tour  ;  que 
le  lendemain  au  lever  de  l'aurore,  temps  auquel  oncelToitde 
monttrri  i  garde  dans  la  viiie  ,  la- troupe  fepartageroit  endeux 
bandes  ;  que  les  tins  irotent  droit  à  la  tour  de  la  Chaîne ,  ok 
il  ne  fe  trouvoic  alors  qu'un  (èul  homme,  tandis  que  les  autres 
'tomberoient  brufquement  fur  le  corps-de-garde  4^  la porcedes 
deux  Moulins  ,  s  empareroient  de  cette  porte ,  qu'ils  ouvrî- 
«roient  h  l'inftant  aux  royaUftes  que  le  gouverneur  du  fortau- 
roit  fait  cacher  aux  environs  j  qu'après  qu'il  feroit  entré  un 
liombre  iulHfant  de  gens  de  guerre ,  on  fe  porteroit  en  force  ■'•^■"«'■■'t^ 
3|rers  les  différens  quartiers  de  la  ville ,  &  qu'on  n*épargneroit 
aucun  de  ceux  qui  feroient  la  moindre  rénflance. 

Cependant  la  Chapeliere  (  a  }  dans  la  perfiiafion  que  le  mair 

(«  )  J^iAt  Cerder  ie  la  ChaMlim*  nlnill»  4»  la  ft«chcllc. 
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re  étoif^de  llntrigue ,  ne  pouvoh  fé  réibudre  à  hA  découvrir 
3*  ce^qui  Te  tramoit;  c*étoit  une  forte  de  trahifon  que  d'avertir 
un  coinpUce.  D'un  autre  côté ,  il  fentoit  tout  le  danger  de  for« 
Tner  fur  un  lîmple  rapport ,  une  accufation  de  cette  nature  , 
contre  unraagiftrat  accrédité  &  redoutable  parfon  pouvoir, 
îl  y  avoir  du  rifque  à  parler  ,  &  du  crime  à  le  taire.  Après 
s'être  ixv  re  d  les  icllexions  ,  il  en  fort  enfin  pour  confulter  des 
'amis.  On  alla  aux  avis,  &  le-  léfultat  de  la  délibération  Âtt 
'que  Ton  ne  pouvoit  fe  diipenièr  dé  révéler  au  maire  &  à  ion 
■confeil  ce  qui  fe  paflbit.  On  avoit  perdu  à  délibérer  des  mo- 
■«lens  précieux  uniquement  deftincs  à  agir. 

Au  trouble  qui  agitoit  les  geôliers  ,  Yvon  avoit  deviné 
qu'il  étoit  trahi ,  il  avoir  pris  in  Kiite  ,  avant  mcme  qu'on  eût 
donné  part  aux  magiftrats  municipaux  descluiiciiib  du  confpira- 
•teur.  Un  leur  en  parla ,  donç  fans  cacherlés  rairons-dlt  filence 
-tpÂ  avoit  été  gardé  pendant  quelques  jours:  Le  maire  oui  étoit 
'Innocent,  &  qui  fe  vit  en  quelque  forte  chargé  de  iliorreur 
d^une  perfidie,  s'étonne  d'abord,  &  fait  fuccéder  bientôt  à 
rétonnement  les  plus  vifs  tranfporrsde  colère.  H  dit  à  la  Cha- 
^eliere  avec  un  gefte  menaçant  que  fans  le  cara^lere  facré 
qu'il  lefpeitoit  èri  fa  perfonne ,  ce  feroit  dans  fon  fang  qu'il 
laveroit  cet  outrage  j  n'ofant  donc  placer  fa  vengeance  fur  le 
miniftre  ^  il  en  fit  tomber  les  éclats  fur  les  geôliers  qui  furent 
condamnés  à  faire  amende  honorable  dans  le  palais ^  &  qui 
furent  enfuite  bannis.  11  entroit  plus  de  reflentiment  que  de 
juftice  dans  cette  fentence  ;  elle  parut  encore  trop  douce  aii:>c 
.   yeux  du  peuple,  qui  dai  s  les  accès  de  fa  fureur  accufa  les 
juges  de  complicité  avec  ces  iKilheureux,  &  voulut  mettre 
en  pièces  les  deux  prétendus  toupabies. 
La  manie  d'écrire  étort  alors*  à  la  mode  Si  produifbitbiean* 
.  coup  d'écrivains  &  peu  de  vrais  auteurs.  La  guerre  littéraire 
moins  coûteufe-ât  moins  pénible  que  celle  qui  fe  fait  par  la 
voye  des  armes ,  continnoit  tonjour. ,  même  dans  le  fein  de 
la  paix.  L'animofité  des  par'is ,  l'eiprit  de  difpute  &  de  con- 
tention ,  faifoicnr  naître  un  clTain  de  jxriti  ouvrages  qui  n'a- 
voieni  quô  le- mérite  fugitif  qu'ils  tiroient  des  conjonftures. 
Une  plume  «exercée  à  dite  des  riens  en  fhrle  b^ement  plai* 
fant,  traça -une  fatyre  burlcfque,  intitulée  :  la  capil<Hade  ku" 
gueaote.  envo^it  aux,  r^Ues.  de.  la  Rochelle  &  de  Momattbaju.. 
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L'auteur  joue  conirinucUemcnt  fur  le  mot  eapilotàd»,  Laiffons  ^  16  ix 
tous  ces  traits  de  la  dernière  ptaiitude>  dans  rob&utitét  qui      *        ^  ' 

les  couvre  &  qu'ils-méritent  li  bien.    -  -  - .  - 

Cependant  deux  trommiffaires  du  roi  pour  l'exécution  du  ^^^"^"^ 
dernier  édit ,  arrivèrent  au  bourg  de  Saint-Vivien  ;  quatre  dé-  *  *"* 
pûtes  de  la  ville  allèrent  s'aboucher  avec  eux  ,  mais  les  com- 
milTaires ne  voulurent  parler  de  rien,  qu'au  préalable  lesRo* 
cheliois  n'euffent  donné  des  ôtages.  Cet  incident  donna  lieu 
à  de  vi6  débats  entre  les  citoyens.  Il  y  en  eut  qui  furent  d'avis 
défère  des  remontrances  fur  une  nouveauté  injurieufe  ,  di« 
ibient-ils ,  à  des  fujets  rendus  à  leur  devoir.  Cependant  il  fiit 
arrêté  ?î  In  pluralité  des  voix  que  Ton  enverroit  des  otages. 

Les  commiffaires  fe  rendirent  donc  à  la  Rochelle  &  furent  uLé^Mmàtvitu 
conduits  à  l'hôtel  de  ville  i  un  d'eux  prenant  la  parole  dit  aux 
bourgeois  affemblés ,  qu'ils  venoient  de  la  part  du  roi  les  aiî'u- 
rer  de  Tes  bornés ,  s'ils  fe:coinportoient  de- manière  à^mérK 
ter  lese&isdeiàbieaveiUance  :  il  ajouta  que  fa  majefté  avt>it: 
appris  avec  étonnement  que  le'culte  de  la  religion  catholique 
ne  fût  pas  rctablf;  que  leurs  concito^'ens  catholiques  ne  mÇ" 
fent  pas  rentrés  encore  en  pcflé/îion  de  leurs  maifons  ,  &  qu'on' 
privât  de  la  participation  à  la  cene,  ceux  d'entre  les  préten- 
dus réformés ,  qui  dans  ies  derniers  troubles  s'étoient  atta- 
chés au  parti  du  roi  9  à  moins  qu'ils»  ne  promi^nt  par  ièr-' 
ment  de  n'abandonner  à  l'avenir  ni  k  caufe  de  Dieu,  ni  le»- 
droits  de  la  patrie  ;  ce  qui  faifoit  de  la  révolte  u»  devoir  de 
religion  ,  &  la  défignoit  bien  clairement ,  finon  par  l'ufagôdl-*'  • 
reft  de  la  parole  ,  du  moins  par  des  termes  cquivalcns. 

On  répondit  aux  commilTaires  par  des  récriminations.  On 
trou  voit  étrange  que  les  royaliiies  occupaient  encore  le  fort~  - 
de  rAiguUlon  &  le  château  deldaransi  Ce-'&t  iur  le  gouver^ 
ueur  du  Fort-Louis  que  tombèrent  prinapalenient  leurs  plains 
tes.  Àmauld,  pour  la  io^cation,  adreiTi  aux  commiliaires»  ' 
une  lettre  apologétique.  Les  reproches  des  Rochellois,  difoit- 
il ,  font  des  imputations  bien  injuftes;  Le  menfonge  fe  trouva  p.  ^ Â-iuiv* 
dans  les  faits,  &  la  malignité  dans  les  réflexions.  Si  je  per- 
fectionne les  travaux  du  Fort- Louis,  ce  n'elt  pa»  un  bouie^ 
vard  que  j'élève  contr'eux,  c'eft  une  barrière  que  j'ai  cri» 
devoir  oppofer  à  leurs  gens  de  guerre  &  au  canon  de  la  place.  -  " 
Onmîaccufe  de  pieiXer  lesouvrage$,avec  la  dernière  indécent - 
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An.  1  6  2  5 .     ♦         refpeôant  pas  les  fihes ,  dont  la  famteté  prefcrît 
jalrc  iranç  '     ccflktion  du  travail.  Mais  oui  font  ces  hommes  dont  le  zele 
rc.  ranç.    ^çj^gj^^^^  s'cnflaiMnei  Ceux-là  même  qui  refiifent  de  rendte 
aux  faints  un  hommage  ibleiiinel,«imeiiiis  de  cesféces  con- 

facrées  à  leur  gloire. 

Je  fais  obferver  une  févere  diicipline.  La  moindre  faute  con- 
tre l'ordre  public  eil  punie.  Rien  ne  s'achète  gui  ne  foit  exac- 
tement payé.  Des  c^aliers  voltigent  par  mes  ordres  pour  la 
iïireté  de  la  campagne.  On  laifle  paître  jufques  fur  les  glacis 
du  fort,  les  troupeaux  de  ceux  qui  iè  plaignent  avec  tant  d'a- 
mertume :  j'ai  invité  les  Rochcllois  par  lettres  h  venir  exami- 
ner eux-mêmes  i'c  qui  ce  palTe  dans  le  pofte  qui  m'a  été  con- 
fié ,  &  à  me  faire  part  des  foupçons  qui  les  agitent  &:  que  je 
'  jne  manquerois  pas  d'éclaircir.  j'ai  perdu  des  loins  j  toutes  les 
avances  mie  j'ai  faites ,  ont  été  .(ans  fuccès.'0n  a  interdit  à 
la  Rochelle  toute  communication  avec  le  fort. 

Quel  eft  donc  le  fujet  de  ces  clameurs  continuelles  qui  s^é> 
leveitt  contre  moi  ^  Jegaide  le  Fort-Louis ,  voilà  moncrime; 
S><  ponr  qu'elle  raifon  r  tous  la  voyent.  Une  certaine  liberté 
TcpubUcaine  s'oÔ^enle  des  entraves  qu'on  veut  lui  donner  ;  c'eil 
aux  Rochellois  de  s'en  affranchir  par  leur  foumiflion  &  par 
Jeur  fidélité  à  remplir  leurs  engagemens  ;  qu'ils  reiHtuent  donc 
vies  vaifleauz  appartenansauduc^ieNevers  -,  qu'ils  iaifiéntéta- 
'blir  le  culte  public  de  la  religion.catliolique:$  qu'on  ne  les  voye 
plus  faire  le  tour  de  leurs  rempartf; ,  tambour  nattant ,  eniêig- 
nes  déployées ,  comme  s'ils  appelloient  la  guerre  ,  au  mépris  de 
la  paix  j  qu'ils  arrachent  des  murs  de  leur  hôtel  ces  drapeaux^ 
honteux  Trophées,  puifqu'ilsconflatem  leur  révolte;  qu'ils  cef- 
fent  de  remphr  leurs  magainis  de  poudre ,  de  boulets ,  de  pro- 
'^ifions^  de  vivres  &  de  fourrages  ^  alors iU  verront  noi  for- 
itiHcatiotts  tomberdVlles  mêmes  $  on  ne  ie  psecaudonnara  plus, 
idès  qu'on  n'aura  aucun  fujet  de  craindre. 

La  lettre  d'Arnauld  fut  communiquée  aux  magiftrats  mu- 
'      nicipaux  qui  ne  repondirent  pas  d'une  manière  propre  à  cal- 
mer la  jullc  défiance  des  commillaires  j  ceux-ci  fe  retirèrent 
quelques  jours  après  peu  fatisfaits  des  Rochellois  qui  de  leur, 
■ô&té  i^aforent  mécontens. 
^f.dk^Awiottifl.    $u»rantun  annalille  Jes  agens  du  foi ,  pendantleur  féjour  » 
imiigmosat  fourdemeut  aupEéju<Uce^  layilie.  Mais  ces  pré* 
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tenliue»  manoeuvre»  étoient  yraifemblablemcnt  des  bruits  ca-  16  z% 
lomnieux  quriW  avoit  intérêt  de  répandre  pour  le»  rendre  ' 

odieux  nu  peuple. 

Monrmartin  &  Maniald  nouveaux  députés  généraux  des  prc-  Merc.  (hmç.  p; 
tendus  réformés  venoient  de  préfenter  au  roi  leurs  cayers.  Par-  • 
mi  un  grand  nombre  d'articles  il  s'en  trouve  deux  concernant 
la  Ro<£elle.  On  demandoît  la  démolition  du  FortLouts  Se  le 
rétabliflèment  de  la  religion  proteftante  dans  le  bour^  de 
Sucgeresw  U  fut  répondu ,  quant  au  premier  chef,  que  &  le 
rapport  des  commiflaircs  on  ordonneroit  ce  qui  leroit  conve- 
nable, &:  quant  à  la  féconde  demande,  que  l'on  conâ^r- 
meroit  à  la  difpohtion  des  édits. 

Les  Rochellois  s'étant  adrefles  au  connétable  de  Lefdi-   Hift.  de  Toirai  i 
guteres  pour  obtenisde  la  cour  pat  (a- médiation  ,  ce  que  la 
cous  nfooit  pas  diibofëeà  leur  accorder,  ce  politique  dont 
fa  vue  portoit  fur  l'avenir ,  fut  tirer  juflc  l'horofcope  de  ce' 
qui  devoit  arriver  :  il  leur  fit  la  réponfe  fuivante.  »  Le  Fort- 
Louis  fera  rafer  les  fortiricarions  de  la  Rochelle,  &  la  Ro- 
cil  elle  fera  rafer  après  celles  du  Fort-Louis ,  ou  fi  vous  ne 
m  entendez  pas  bien ,  il  faut  oue  la  Rochelle  prenne  le  fort , 
If  ou  que  le  fort  prenne  la  Rochelle  ». 

Le  4  Juillet ,  le  duc  de  Guife  vint  mouiller  à  la  rade  de 
Chef-de-  Haie  avec  iêpt  vaifTeaux  &  deux  pataches.  La  vue 
de  cette  efcadre  cauia.  aux  Rochellois  beaucoup  de  furprife }  Leu.deDepjem» 
ils  députererstïncontinent  au  chancelierqui  les  afliira  que  c'étoit  p-  m*; 
contre  l'intention  du  roi  q  ue  le  duc  s'étoit  approché  de  leur 
ville;  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  augurer  mal  d'une  démarche 
qui  nfauroit  aucune  fuite ,  parce  que  Iii  duc  ailoit  remettre  à 
la  voile*^ 

n  mourut  dans  le  cours  de  cette  annéè  deux  perfdnnages' 

dîflingués ,  dont  la  perte  fit  ilir  lef^  eTprits  des  Rochelloboes- 
impréfllons  bien  difFe^enres.  Le  preniicrfur  robjet  de  leur  aver- 
sion ;  Pierre  Arnauld  d'une  ancienne  &  noble  famille  d'Auver- 
gne ,  frerede  Jean-Arnauldqui  fouten^nten  1  5  90  le  fiége  d'If- 
ibire  contre  les  troupes  de  la  ligue,  tua  de  fa  propre  main  dans 
june  fortie,  le  comte  de  Randan^  l'un  des  chen  die  ceparti.- 
Pierrr  Aenauid  devînt  meftre  de  camp  du  régtmeiitde  Cnam-. 

£agne.  Le  roi  qui  ravokxhargédè diriger  les  travaux  du  Forr- 
ouis ,  .lui  en  avoit  en  même  temps  confié  là  garder  La  viva- 
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A-N.  16 IX   ^'^^^     ^  ^^^^  ^      vapeurs  malignes  qui  s*éievoient 

'  de  la  fouille  des  terres,  altérèrent  l'a  Tanté }  il  tomba  malade 
enfin  (Se  fe  fit  tranlporter  à  Foatcnay-lerComte  où  il  mourut 
le  14  Septembre,  à  Tâge  de  44  ans. 

Arnauld  fat  un  grandhomme  de  guerre ,  qui  joignît  Thabi- 
kté  au  courage,  &  ia.pradence  à  l'aôivité  i  perluadé  de  la 
faulTeté  de  la  maxime  qui  iuppofe  que  la  guerre  ne  s'apprend 
que  dans  le  tumulte  des  camps  &:  dans  les  mouvcmens  des  ar- 
mées ,  il  établit  pour  ion  régiment  une  école  de  ta6lique ,  dont 
ii.doQiioit  lai-méine  éts  leçons  $  il  intreduifit  une  nouvelle  mér 
thode  pour  les  évolutions ,  rétablit  le  ièrviceniilitaire,&  mon- 
tra beaucoup  de  fermeté  à  le  maintenir ,  ayant  appris  par  ex- 
périence que  des  troupes  fans  difcipline  ne  font  qu'une  multi- 
tude d'hommes  &:  non  de  Ibldats.  Surveillant  attentif',  Arnauld 
éclaira  de  prés  les  démarches  des  Rochellois  avec  lelquels  il 
eut  d'alTez.  vifs  démêlés.  Le  Vaflbr  dit  ^ue  la  manière  dam  Ar^ 
natUd,  en  ufa  avec  hs  RochtUm*  efi  inJigne  dci'boniutu-  &  de  la 
prohiti.  Mais  il  ne  faut  .pas  écouter  cet  écrivain ,  dont  la  plu- 
me envenimée  contre  les  catholique  ,  eft  toujours  dégoûtante 
de  fiel ,  Se  qui  dans  fon  amere  critique  y  ne  montre  que  la  Caui^ 
ticité  de  ion  humeur  &  la  malignité  de  Ion  eîprit. 
vie  de  Philip,  de     Quelflues  HKjis  après  U  mort  cPArnauld  gouverneur  du  Fort- 

nftoouu.  \s»m  »  Philippe  de  Mornay  ,  feigneur  du  Ple/fis-Marhr  finit fes 
jours  dans  ion  château  de  la  Forêt  fur  k  Sévre  Nantoife  en  Poi- 
tou ,  à  Tâge  de  foixante  quatorze  ans.  Les  RocheU<H^  ver(êrent 
des  lajrmes  fur  les  cendres  d'un  homme  qu'ils  rcgardoicnt  avec 
r-aifon  comme  le  héros  du  pjoteîlantilme.  En  elîet  parnù  les 
calvinirtes  les  |^lus  diitin(;iiés ,  il  v  en  avoit  alors  bien  peu  qui 
pulTent  lui  être  cuni^jarci,  Cx  qui  aj  entjoui  d'une  réputation 
plus  éelatame  &  mieux  méritée. 

Dupleffis  eut  pour  les  intérêts  de  fa-caufe  im  zek  ardent. 
Ses  mœurs  fiirent  pures.j  Çtn  procédés  francsj&  généreux.  On 
ne  !c  -«.'it  jamais  ,  comme  li  plupart  des  grands  de  fa  feclc, 

*  feindre  ce  qu'il  ne  fentoit  pas ,  ou  di/lîmuler  ce  qu'il  fentoit. 

Chef  de  patti,  fans  être  factieux,  il  entra  dans  les  giiairesde 
la  réforme ,  &  «'y  fit  pas  entrer  la  pafiioa.  Il  mettoit  dans  fes, 
préjugés  beaucoup  cle, modération . une  forte  defageiTe ,  if 
refpecta  le  trône  &  s'y  tint  attaché  ;  mais  il  ne  fut  pas  aflez 
.h^u{emc4>pur  faire  adQpter  fan  fyftême  de  circonfpeâion  & 

de 
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de  prudence,  fyftême  qui  peut-être  auroit  fauvé  le  parti-des  A-Itbldtf. 
derniers  malîicurs ,  s'il  eut  pu  dompter  l'audace  intolérable  " 
de  cette  fameuie  afTembléeC  162^.)  quiofa  heurter  avec  tant 
d'indécence  la  maîdlié'dir'roiivmtfti'    t  , 

C'eft  dans  les  lettres  de  Dupleffis-Mornay  que  Ton  apprend 
"k  connoitce  les  principaux  auteurs  des  troubles,  qui  ae  Ton 
temps  agitèrent  le  Royaume.  Sa  franchifelesdémafque ,  lorf- 
que  fa  difcrétion  (emble  les  laiffer  Tous  le  voile  ;  on  voit  que 
tous  ces  prétendus  zélés  n'ayoient  par-deffus  les  autres  que 
plus  d'art  &  plus  d'adreiTe.  Cétoient  des  hommes  vains  qui 
viottloiM^  devenir -impoiiAns-,  x>ti  dtt1aiiilHtieu<r  ^  «hei> 
choient  la  route  de^la  fortune  &  det  honneurs:  vus  furies 
intérêts  de  la  réforme ,  ils  les^^iiucriAaient  enfuite  pour  fe  ran- 
ger du  côté  du  roi  ;  ils  ceflbient  d'être  rébelles  fans  celTer  d'ê- 
tre de  mauvais  fujets.  La  caufe  du  fouverain  n'étoit  pour 
eux  qu'un  parti  à  fuivre  ou  à  rejciter  félon  les  occurrences; 
ils  étabieni  les  dehors  de  lai>  rek%ion ,  ^  le  ilupide  vulgaire 
les  croyoit  animés -des  ^emitiMRs  qa*elle  in(pire.  Ce  jeu  des 
paflîons  humaines  n'échappoit  point  à  DupLeffis  $  il  en  fiôibit 
oien  ^vent^la  matière  de  (es  trilles  réâeicions.  .  v 

Avec  tant  de  belles  cfi.aHtés ,  Dupleffis  futun  peu  enthou- 
fiafte  fur  l'article  du  calvimime.  Il  Te  mit  en  tête  d'en  deve- 
nir le  ^champion,  la  plume  à  la  main.  Cet  homme  livré  au 
'tpBMilte  «des- armes  ,  occupé  de  négociations ,  courtiiân ,  & 
^oujoiups  dans  le  fiMirInllon  du  grandirnoade  »nepouvoit  avoir 
ÛJT  des  matières  théologiques  de  connoilTancès.biefi  «ppso^ 
fondies,  &  le  favoir  que  le  génie  ne  donne  pas,  &  -qui  ne 
s'acquiert  que  dans  le  lilerice  du  cabinet.Dupleflis  (e  para  donc 
d'une  érudition  d'emprunt ,  &  compofa  un  ouvrage  contre  la 
melle  des  extraits  mai  digérés  &  des  citations  inhdeles  qui 
Lu  avoienc^été  fournies*  Tout  le  monde  fait  qu^les  ea  fimnt 
I^K^tes}  rien,  ne  Ifîit  d'un  plus  grand.écUt  (  a  )  ence  gesâreà^ 
Dfn^  I4  célehce  coaàfettce,de  tmnuâmàAam  <  :t6oo  )  eik  pc^^ 

(a)  Ce  ft!t  mcThiftoneD  de  la  vie  de  Du-  •»  ment  qu'il  faifoi  c  rire  les  nm  flc  menoit 

TwfSs ,  a  Séfisuié,  Te  trouve  bien  dCuillé  •*  le*  autres  en  colère  8c  iaifoit  pitié  «as< 

dani  i*hiftoire  du  préiîdent  de  Thou ,  l'un  i>  autres.^ .  Je  at  vitjaiaaù  hoonne  fi  hoom, 

àct  conriniflkirea  dans  cette  conffrence  »  »  né  Ai  qni  fe  déftnaïc  li  mal  i  fi  notre  n- 

témoia  ëdaîté,  «niégre,  tt  we  les  pro*  f  li|ion  aVroh  on  meilkar  nminfepK 

redans  ne  doÏTcnt  pai  regarder  comme  «etic  le»  jambet&  fesbnuen  croùc.-câr 

un  ëcrivtin  partial.  Le  duc  de  Sullj,  pro>  les  tcnoit  ainfi ,  je  la  quitteroi»  pittiiBc 

ttftant  Si  préfent  à  la  conférence,  en  par-  m  aujourd'hui  que  demain."  CfWoiB. i^Qi*  ' 
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An   1.6 a t  ^^^^^^      ^        grand  nombre  de  feigneur^  des  deujt  re* 
"  fixons  ^  Dupenon  coirvainquîc  ion  adV>erâire  de  mauvaiiê 

ft»  <m  dUgporance,.6e  Dupleflis  trodblé  8l  chancellam  dans- 
(es.  répoues  ne.  put.  fouienir  la  comâôuinr  gubliqo»  de  fit- 
honte. 

Les  catholiques  qui  étoientfortis  de  la  Rochelle  durant  la. 
1^24.      tenue  de  i'aifemblée ,  s'étant  préfentes  aux  portes  de  ia  vilie 
tMbwigiaides     maire  leur  en  avoit  fait  retufer  l'entrée.  Ces  citoyens  er- 
.nthai.  rans  &  fans  patrie  avoient -écrit  au  pere  GaAaud  de  l'Ora— 

teSiip^??*"^'  M^e,  pour  l^engager  à  foUieher  leur  rappel  $  ils  lui  dîfoient 
*  '  de  ne  pas  ajouter  foi  à  des  bruits  défavantageux  qui  les  deC» 
Ittinofoientdansle  ixbndej  qu'il  étoitabfolument  faux  qu'ils- 
ne  vouliiflent  entrer  dans  la  Rf)chelle  qu'après  la  dcmoliriori 
du  Fort-Louis  j  que  le  feul  regret  qui  fut  capable  de  tempé- 
rer la  joie  de  revoir  leur  patrie ,  feroit  d'y  voir  les  autels  ren- 
yerfés ,  &  le  culte  de  leur  religion  toujours  profcrit. 

Do Chài»lief»>Barlot  (a)  comroiiIâire'dûroi'> conjoimemenr 

avec  Gabriel  de  Bourdigale  arriva  à  la  Rochelle 1^9  di»Jan» 

vier.  L'objet  de  cette  commifRon  étoit  de  procurer  aux  prê— 
tres'  le  libre  exercice  des  foné^ions  de  leur  mirift-ere,  &  de 
remettre  les*  catholiques  en  pofleffion  de  leurs  biens. 
stsj«avkr*        Michel  Raoul,  évêque  de  Saintes ,  accompagné  du  pere- 
Gaûaud  &  des  autres  prêtres  de  l'Oratoire  t|ue  Ion  avoir 
cfia£réj^,'i*eureMit  à-*la  Rochelle ,  &  6tc  condiiit  par  lemaire , . 
par  quelques 'éche  vins ,  &  un  grand  nombre  de  boufceôis^ 
jttfii^u'à  la  porte  de  l'éghfe  de  fainte  Marguerite.  Le  prelac>. 
après  avoir  réconcilié  cette  églifc  ,  v  officia  pontificalement,', 
&  fut  reconduit  après  le  fervicc  divin ,  avec  les  mêmes  cé* 
rémonics  oui  avoient  été  déià  obfcrvées. 

Les  jours  fuivans    les  cuimnillaires-  reçurent  diverks  re^ 
quêies;  des  religieux!  c^hdemaftdojieiitÂ  tt]re4#iré^^  dattl> 
leurs  J^Âeiis.  Lâs  rcj^uètea-ainaï  ^  «tMaiM 
de  ville  9  le  maire,  répondit  que  les  religieux<ppuvoient-i^. 
pourvoir  pardcvers  les  juges  contre  les  détenteurs  de  leurs 
domaines  6c  des  empÎTcrociis  de  leurs  manafteres,&'  quant 
aux  catholiques,  qu'il  leur  etoit  libre  62  revenir  j)cur  jouir: 

(o)  Lecn  dn  r'melter-Barrot , confçil-  n^hrîe!  d-:  Bf;  rdif:^lc,  S. de  la  Chabd^ 
lcr<lu  roi  en  T  -.1  ils ,)  •■:uo,  pnvé  ,  fn-u-  U  lits  M^roix  '  procilceW& 4tt toi  ittjl 
SMCiécbiildes  camp»  0c  armées  cUi&iniijelté..   ptéâflialde  Uliochcilc.  .  «    -  ' 
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paifiblement  de  l'état  &  des  prérogatives  de  citoyens  ;>ontetit  AMZt6  j^ 
permit  même  de  recoolinute i^-é^ife  3de.S.:Bartheleini ,  ce^  ^ 
qui  ne  s'cxccuta  pas.  .•  ■  •  a.'v  r  •. 

Du  Ciiatelicr-liariot  paiût  vecs  la.  firiide  .Février  pour  aller      i tTner. 
reodre  compiler  âirtoldc  «le^ilarok  fiiit  k  la  Rpcnelle  ;  .r'^ 
y  avok  procédé  à  f4s  de  plomb  y  Tuivajit  Tes  propres  rermes  f 
les  foins  qu'il  prit  têc^que  lui  di^a  (a  prudeoce  ne  rendirent 
pas  à  la  Rochêlle  un  calme^durable  •  la  querelle  4le¥ûit:i«Ti  '  '  " 
naître  plus  vive  ,  plus  envenimée  que  jamais.  ■  <  ^ 

Sur  ces  entrefaites  un  l'céiérat^  dans  id  vue  d  animerxon*'  OuifloaLuM 
tre  les.llochellois  le  roi  qui  n'avcût  déjà  que  trop  de  fi^jets 
ét  méconteiitemèfit  >  ibt^ea  ipour  les  perdre  la  plus  noise:  ca<» 
ioranie.  <Ie  fauHaire  ilt  remetlta.-flii  prince  une  lettre  qu^ii 
avott  faite  lui-même^' laquelle  contenoit  la  figiiature  d'un  préi 
tendu  citoyen  de  la  Rocnelie  ,  8^  qu'il  difoit  avoir  été  trou- 
vée fous  le  matelas  d'un  nommé  Dubois  calvmiite.  Dans  cette  Hiftoîredei 
lettre,  on  exliortoit  ce  proiedant  k  attenter  à  la  vie  du  roi 
&  de  Craâon  de  F^anosrtiiOp  lai  promettoit  la  prote£Hon  du 
«onaëfcable  :éer  LelQigpiieiiea^.aoe  gratiAcation  de  iîx  vBoSiè 
écus delà  part  tiesRôclielidiis^&ie  lecours  d'un  magkflRiqnl 
prtr  le  moyen_d*une  niéiamorphofev^déroberoit  aux  potiiu\ 
fuites  des  gardes.  Dubois  eft  faifi ,  jugé  &:  abfous.  Le  déla- 
îeur  née  h  tppa  point  aux  regards  éclairés  de  la  juftice,  on  dé-      ^   .  ..  .  ■ 
coicvrit  touLc  ia  trarau  d'une  inÛme manœuvre.  Le  coupoiiie 
«xpia  par  lia  jnart  JejbitmejdiË'ik  icélérateâe.'':  r^i!  ,ijpi.i  i:  q  < 
rLes  Biochelloi&n'étoient  pas  capablesd'un  atiematiâè  cette' 
nature  ;  mais  ils  n'étoient  pas  moins  indociles ,  accoutiiaife. 
à  jouir  d'une  forte  d'indépendance,  il  fembloit  qu'ils  ne«e-^ 
gariliffenî  le  fouverain  que  comme  le  premier  magiftratd'on 
gouvernement  libre  ;  d'ailleurs  les  prétentions  du  parti  pro-  : 
teûant ,  qui  depuis  foixante  ans  tr^vaiiioit  à  tonner  un  naû-  '  . 
vel;étai  dans  rétat  même  ,  donjioit.dtt  ceflmà  ees  ànes'' 
lîetes»  &  iaifoit  à  ce  qui  leur  leftmt  de*  lbuinifltdn<des  hté- 
ches  que  rameur  de  la  liberté  n'avoir  déjà  que  trop  élargies." 
Ils  demandoient  continuelleraentJadémoiition  du  Forr-Lo«i$^ 
mais  le  trop  vif  défir  d'obtenir  cette  demande  étabiiiroit  la 
n?cef!îré  de  la  reflifer.  Le  fort  nWoit  été  élevé  que  contre 
des  icbellej»  j  dei  cens  bien  déterminés  à  l'obéiffance ,  nede- 
voient  donc  pu  Ë  ndouter*  Le  ni  eût  çonfcnd  à  uttc  démo*. 


■1 


An    1624.^  Hùoriy  dit  BaiTompiere ;  Vimpati€ncvAt*,féum  rtfùU^fan^  ns 
T  *  *^  permit^ pas  aux  ^4>cki^is^  d^atteiulne^  .tOMits..Uai»£impanumtigi 

.!»?•     *   Jurent  mutiles, 

IV  :         Le  gouverneur  du  Fort-Louis  venorr  de  mourir  comme  on- 
Ta  déjàxiit,  mais  il  y  commandoit  encore.  Gelui  qui  avoit 
pris  fa  place ,  avoit  tout  Ton  fea  &c  tout  ion  £ele  pour  le  bien 
de  rétat;  U  fe  noimnoit  Jeanrdê  Satiit»Bioaiiet  derTôt^ 
«k^îS?"^***  d*une  ancienne  maifon  de  Languedoc  ,  ofidsr  diftingué 9  que- 
fes  talens  militaires  &i  fes  fervices  élevèrent. depois  au  grade 
.    .^i.ir.  :y    de  maréchal  de  Fraice;  Toir?î5  nuflî  aftif  que  îon  prédecef- 
feur,  continua  les  travaux  du  Fort-Loiris  ,  &  fit  revêtir  les' 
cmatre  bafbo[v>  de  la  place  :  ceint  là  pour  les  Rochellois  le 
iuiet  d'une  nouveile  d^pucation^  xoi^  ieurj>  agem  toujoursi 
Keriifês  de  widem  ^  ceipi  :gâxeioac'^amss;lesamrtt^  plai* 
pn  irent .  hauttin«iit;  dé;  Iftocoiidinte  de  Toiras.  Un  lonr-  mntr 
iautenu  avec  beaucoup  de  chaleur  que  fei.  fbft  de- la  MotK' 
étoit  une  infraôion  de  la  paix ,  on  leur  commanda  de  donner, 
à  ce  fort  le  nom  de  Fort-Louis,  quand  ils  parleroient  au  roh- 
F«|e  Celui  deiirr'ciiv  qui  d^oit  porter  la  parole,  prit  un  détour^ 

pour  éluder  cet  ordre.       ,  dit-il,  ce  fon  qui  nefifart  aue- 
^aru  qu'il  parte. min.  Après  ^\oii.mT^^      Ùl  BMijeité» 
'     d:lui.piâatta  une  Ifetticdes  maaiflracuniniicipauz.  ij6twùs 
Feiiietcré  .sdil.  députés  la  répom-  foivaiitei  »Cliefs^  &  bien/ 
feéiahiiu»jtsjanom:ieça  iadettre  que. vous  nous  avez  efcripte 
»  par  laquelle  nmi<;  avons  veu  &  entendu  par  la  bouche  de.' 
»»  vos  députés  les  alTurances  que  vous  nous  donnez,  de  votre 
»  fidélité-ôc  affection  au  bien  de  notre,  fervice,  &  la  honnc 
>»  reloiution  où.  vous  êtes  de  vous  comporter -ainiî  que  doivent. 
»*êSte  de  bons  iujets:dûntJxms.aTQflsieD-}e«itieRtemeiit  9.  ce: 
i»-qtie  nous  aTonsrliaeoi: voulu.  vousitiièe;caiinblm 
9-letne. âr. vous' afiurer  que.  vous.noas  trouverez  toujours  dif*  - 
»  pa^é  k  vous  ^ire  leflentir  des  efïets  de  ma  bienveillance. 
•-Quant  <^  i'inftance  que*voiis  nous  faites- pour  Ht  démolition  - 
»»  du  fort,  nous  avons  conridcre  les  raifona  que. vous  nousre-- 
»»  préiéntez.  iur  ce  ùi\sti  muis.  n^iiimanr  pas  à  propos  poinr' 
i»<eRai]iéir,cosfîdérattoas(jqu'il  Toit maintenaot/procédé  à  la' 
i^dénolittos,  nous- nous  réieryerônr  de-vousnémoigner  -fur  - 
»ceUcenr.ttD  autre  temps  VafiefHonque  nous  •avons  pour  vo-  * 
Me^communi^K» ,  laquelle  auginemera  toujoiics  ainfi  que.* 
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»  vous  nous  y  convierez  »♦.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye.     Anv  1-624, 

La  paillé  M*  fin^  inais^  à  ^eine  ëtoit-<»Ue^pubKée 
-capoit  i]î^kd*ënerf«jprifetrarmes:  Lexalme&le  trouble^inlS 

S ne  les  <hveFres:  faHons  rempliflbiem  les  -années.  Le  chic'dè 
nhan  &-Soïabîfe  ne  fe  foi]\'enoienrdéi.'i  ptnsdu-pardort  qiîils 
avoient  demandé  à  genoux  aux  pieds  du  Roi  ;  ils  le  mirent 
à  la  tête  d'une  nouvelle  entrcpnîe  ,  qui  fut  concertée  vert  mo;  de Mcmult 
la  fin  de  l'été  dans  la  ville  de  Caftrcs.  Il  fut  donc  arrêté  que 
le  duc  de  ^bafr  îètdpkélererlés  peupleftdu'  haut  &^  ttàs-' 
Langaodoc  9  éa  Qnecci  y  de  f  AflneeoisV'  àa  Rouerguie ,  des 
Séveiie$"&  du  pays  de  Foix ,  tandis  que  Soubife  avec  une 
cfeadre  croiferoit  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  deSaintonge  & 
de  Poitou;  La  révolte    "^'^  cntto  r-rMi*7>rtMirp  fécrete  fur  pOD(^ 
fée  plus  loin;  on  y  prit  ues  engagemens  avec  TEfpagne  par 
Fentremife  du  fecrétaire  du  comte^d'Olivarés.  L'auteur  de  la      «  j^j^n; 
polkiaue  *  du  clergé  de  France>éioirdonc  uni  infondèlorA 
^u*il  mGnfque  le  roi  avtàt  intérêt  à  ne  jms'rmner  un  paiù  md 
ne  /aurait  jamais  être  en  intelligence  avec  rEfpagne.  Les  Ko» 
<hettaisi--iittiraiit.lttiiiénioifeK  du  dac  de  Rohan  furent  les  uèiii^9^ 
■premiers  qui^-porterent  leurs-  alîàrmes'  à  crduc  &  à  Soubife  ; 
&  qui  les  folliciterent  à  fe  déclarer.  Ces  deux  frères  célèbres 
n'avoient  pas  befoin  d'encouragement ,  ils  éroient  trop  vifs 
l  un  6l  i  autre  pour  allumer  leur  teu  a  celui  des  Kucheiiois  j 
asnii  ce  filir  pell^'édr» 'révoqué  en- doutr,  .doutant  plus  que 
les  maeiftrats  de  là  Rochelle  défaprouvefent  d'aboftrles'ho^^ 
^tés  de  Soubife }  le  duc  de  Renan,  fans  leur  aveu avôit 
déjà  entretenu  à  Paris  des  intelligences-^a.)  fecretes'avec^les  - 
agens  de  Ii  cour  de  Madrid!^ 

La  guerre  étant  réfolue'&  lermefures  de  cette  entreprife 
concertées*  entre  Rohan  &  foubife.  Celui-ci  de  concert  avec  MtîvaxOi.  nk* 
un  Normand  nommé  Fleury  y  projetta  de  s'emparer  de  quel- 
ques vaîflèauK  qui  avdent  défermé  à'fiiavet;Fleiirf  qui  com- 
«nandotrun navire,  entraibusDréteztedefelâchedans  ce*poit  ' 
«e  Breragne  ,  &  apcb  avoir  examiné  l'étar  des  chofes ,  il  re- 
mit h  la  voile  8c  vint  rejoindre  Soubife  qui  l'attendoit  dans  l'if- 
le  ide  Ré.  Soubife  iiir  le  rapport  de  ;  6>aémiilaire  équipa  à  ia 

{a)    Les,  Hir:u:j;  :,  c.a  Hue  de  Roliu.i  ],\  'nibliot.  des  ri'étrcs  de  l'Oratoire  de  \a 

avec  lacourd't^'rigtie  ioiuhienconll.u^ts  ni^if&n  de  Se.  MAgloirc  de  Hari».  /^oyrt; 

«jjin  un  Mf.  auihentique  d'Aueuftc  Gai-  It  fuppUmtKt  «b>..  JW'/C  P.  BonU^t  JW-  " 
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i6i4*  hât^  ^{uelques  bâtîinens ,  &  fit  courir  le  bruit  qu*il-alloh  eo- 

VtM»  *  ^P^^'^^c  voyage  de  long  cours.  A  la  Rochelle  le  myÛero 
perça.  Le  maire  &  fou  conÊl  lui  écrivîreitt  de  Tortir  ini  plu- 
tôt de  l'ifle  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  prendre  aucune  part  à 
.rentreprife  ^nW  méaitoir:  ils  lui  marquoient  qu'ils  n'étoient 
pas  dans  la  relblution  de  lutter  contre  leur  fouverain  ,  &  qu'ils 
réduiibient  toutes  leurs  précentions.à  des  iuppUcaiioas  6^  à  des 
remontrances. 

Soubife  pour  ne  pas  indifporer  les  cliefs  de  la  RocheHeleHr 
répondit  'en  ces  termes  ^  »  meffieus  »  afin  qu'on  ne  xitiè  .pas 
•»que  monopimâtreté  à  demeurer  td,  où  je  ne  Cuis  entré  que 
♦♦pour  vous  donner  le  loifir  de  pourvoir  à  la  fûreté  de  l'ide, 
«empêche  les  effets  de  vos  efpérances ,  tant  en  h  demande 
wdela  démolition  du  Fort-Louis,  qu'en  J;i  crintcrvanon  de 
s»  cette  iile  ,  j'en  fors  par  votre  avis ,  qmttaut  la  terre  pour 
j*  prendre  la  mer  ;  &  jexegarderaide  celles  ce  que  %ieu8  a  van* 
i>cere£  en  celle-là  par  vos  négociations  que  je  Seconderai  xrès- 
,9*  volontiers.  » 

.  .  Cependant  Soubife  fit  enabarquer  cent  foldats  fur  dix  navi- 

res dont  le  plus  grand  étoit  de  loixante-dix  tonneaux  ;  il  ap- 
pareille, va  mouiller  à  Belle-iile  ,  d  où  il  fait  prendre  les  devans 
.à  deux  petits  bâtimens ,  avec  ordre  d'entrer  dans  le  port  de 
Blavet.  Il  ne  devoir  y  avok  fur  le  pont  de  ces  Jsâtimens  que 
quelques  matelots  pour  la  manœuvre  ^  tandis  que  fe^eftede 
^J'équipage  &  les  foldats  fe  tiendroient  cachés  à  fond  de  cale. 

Le  lendemain  ,  fiir  le  midi ,  Soubife  fe  préfecae  devant  Bla- 
vet; 8:  dans  le  temps  qu'il  force  l'entrée  du  port  malgré  le 
canon  du  château,  fes  gens  qui  étoient  entrés  la  veille  ièraon- 

*  trent  à  découvert  &  abordent  les  vaiiTeaux  du  roi  que  l'on  prit 
fans. trouver  de  réfiftauce,  à  l'exception  d'un  feui  qui  étoit 

fardé  par  un-offider.  de  jnarine ,  lequel  ie  fit-tner  en  le  dé- 
indaaf.  Soubife  n'eut  pas  tout  le  fuccés  >qu'il  s*étoit  ptomi& 
f:La  nobleffe  &  les  troupes  qui  arrivèrent  de  toutes  parts ,  l^em- 
pêcherent  de  prendre  le  fort.  L'entrée  du  port  fut  oarrée  avec 
une  chaîne  &  des  cables.  Soubife  demeura  ainfi  enferme  trois 
femaines  ,  mais  enfin  un  vent  favorable  l'ayant  porté  fur 
l'entrée  du  port ,  il  vint  à  bout  après  un  travail  opiniâtre ,  d'ou- 
>'vrir  lespalïagcs ,  6l  foitit  amenant  avec  lui  quelques  vaii&aux 
-desRoyaliÛ^ 
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Après  cette  exoédlrion  hazardeufe ,  il  alla  faire  une  defcente  t6zA 
fur  les  côtes  d*01onne  -,  après  cjuoi ,  ayant  ralTemblé  ouinze         ^  ^* 
cens  hommes-,  il  Te  raifit  de  l  iile  d'Oiéron  où  il  fit  cotiitruire  p.  sjs.  *  * 
trois  forts.  Il  y  établit  en  mêrae-tempsiin  droit  de  péage. 

Les  députés  généraux  du  parti  protedant  &  pluiîeurs  villé» 
attachées  à  ce  parti,  défavouerent  d'abord  le  procédé  deSou- 
bife.  On  fa  voit  qu'il  étoit  enfermé  dans  le  port  de  Blavet ,  & 
on  le  croyoit  perdu  fans  reffource  j  mnis  quand  on  eut  appris 
(ju'il  en  étoit  forti  avec  une  partie  de  (es  priiès  &  qu'il  avoit 
iait  même  des  cons^uëtes  eu  s 'emparant  de  l'ifle  d'Oicroil, 
»  le  fiiccer-  inefpéré  d-tine  adion  que  tout  le  inonde  avoit  con* 
»  damnée  comme  téméraire  fit  chang^er  de  langage  j  Scptcir  Beaoïr.  R{ii*dfe 
»que  tous  ceux  qui  Tavoient^défavouée.  Te  repentirent  delà  ï'^'t  d«  Na»Kt, 
jfrprécipitanon  de  leur  delaveiî. 

Le  duc  de  Rohan  (n)  reprit  alors  courage.  Il  fe  Ht  déchi- 
rer chef  des  éo;lires  prétendues  reformées.  Comme  il  éroit  ([uci- 
tion  d'animer  les  peuples  chancelans  &  peu  dilbofés  à  une  nou- 
velle guerre ,  il  crat  devoir  Êliire  agir  le  puiflam  reflbrt  de  la 
religion  ;  il  en  deydcrappaieoce  au  fuccès  de  fes  deHeins  , 
aufË'aifeâa't  il  de  montrer  beaucoup  de  zele;  c'eft-à-dire  ^ 
d'en  étaler  les  fliux  airs ,  tel  que  ces  héros  de  théâtre  tou^- 
jours  vuides  de  ces  grands  feiuimcns  qu'ils  ne  font  valoir  que-" 
pour  l'amufementdu  fpcîlateur.  On  vit  donc  le  duc  de  Rohaa 
prendre  la  figure  d'un  apôtre  Guerrier  (^) ,  &  faire  fervir  ainii» 
à  des 'vuesd  ambition  la  péte  même  qui  les  condamne.  Danr 
£1  marche^  il  fiîfôit  porter  la  bible  devant  tei  ;  $*il entroit  dan»-  - 
une  ville  ou  dans  un  b,burg ,  il  ne  parloit  à  perfonne  qu'au  préa^ 
lableîl  n'eût  fait  clans  ce  temple  fa  prière  h  deux  genoux  ;  il 
rendoit  aux  miniflres  des  honneurs  qui  ne  leur  étoient  point 
dûs  &  qu'ils  n'exigoient  pas.  Les  dehors  de  cette  piété  polî- 


'  (il)  Cë  furent  donc  fcuIcmeiK  les  duc»  Il  aRci^lair  tous  les  dehors  d'une  dévotîoa 

de  Rohan  te.  de  Soubife  qui  recpniRKnec-,    matée  ibidem. ...»  Je  ne  puis  approu» 

rcnt  U  tuerrc.  Le  Min.  Etrutit  \,  t.  x,p.  wTcr ,  ^ic  le  Valfor.Ctnainea  dlÔKS  VU- 

442-\.  nfcnicnt  irop  ftlImwAMI  ««Il  fb»£ittW^- 

(A)  »  Le  duc  f;:'.iroic  de  Ton  côté  tom-ce  **ric."  Tôm.  f  »-pif.  t^i»  anUgflidiKilW' 

»  qu'il  voyoit  propre  à  perfuad«»' qu'il  i\e  4*ft4wiï«             .  '  '* 
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ÀH   l6l 4. ^®  Tindifférence &  de  l'averHon  pour  la  prifed'arqi.es,  à.Ufé- 
'  *  folution  de  la  renouveiier  &  de  la  Ibuteiiir.  .  ,  , 

,  Hift.  Toini ,  Tandis  <{ue  Ephan  foulevoit  les  peuples ,  Soulû&iim  frète 
Uv.  1 ,  p.  |4.      fyiCok  «ourir  un  mamfefte^  dans.lequâl  il  juétendoit  plaider 

la  cauib  .des  Rocheilois  ;  mais  il  ne  s'en  tint  pas  à  de  vaines 
çUmoitsiïili^^les  côtes  de  l'Âulnis  pour  entrer  dans  la  Giron. 

ée  avec  foivrinte-quatorze  navires,  ayant  beaucoupxl'infanterie 
&  même  de  la  cavalerie. Son  projet  étou  de  dévafterlcs  environs 
de  Bordeaux  ,  de  d'iniulter  cette  capitale ,  s'il  fe  préfentoii  une 
occaliou  tavorable.  Les  bords  (Je  la  Garonne,  auvoifinaeede 

.  Bpr^eaux  fprent  bientôt  couverts  d'hommes  &  de  canons.  Sou*. 
hifi  forcé  de.s*ëloigner,  iè  Jettadans.le.Médocayecre$  troi^ 
fie^*^ . débarquement, 
jnitkt.  maréchal  de  PrafTin  qui  éroit  vern  commander  dans  le 

pays  d*AiiInis  ,  à  cette  nouvelle  fait  partir  Toiras  pour  arrê- 
ter les  fuites  . de  la^iercente  de  Soubife.  Toiras  à  Irt  tête  de 
n:eize  compagnies  de  gens  de  pied  &:  de  la  compagnie  des 
Fig. } j.     phevaux  légers  dii  m^échal,  Hk  met  en  marche,  arrive  àfilaye, 
traverfè  Jà.f i\ièift>  va  débarouer  fur  les  côtes.  4"  Médoç^ 
XQurt  à  l'ennemi ,  Tattaque  &  le  défait.  ^ 
^ata^t9»i^         retour  dans  Je  pays  d'Aulnis ,  Toiras  forma 4e  projet 
•   ^'enlever  avix  rébelles  Tifle  de  Ré ,  &  dépêcha  au  roi  un  gen- 
tilhomrpe  pour  lui  communiquer  fes  vues  &  le  plan  des  opé- 
fatiuijs.  Sa  majefté  ftt  partir  le  baron  defaint  Gery  ,  officier 
(diftingué ,  avec  ordre  de  s'aboucher  avec  lui  &  de  balancer 
de  nouveau  les  moyens    les  obftacles  que  Toiras  ayoitjdéjà 

,Combi;iés, 

Sur  ces  entrefaites,  Taririée  navale  du  roi  s'approcha  de 
-  Tille  de  Ré  qui  fervoit  de  retraite  Se  d'afyle  à  Soubife  après 
Sçs  courfes.  Ce  chef  des  rebelles,  après  avoir  été  battu  en 
Médoc  ,  s'étûit  embarqué  précipitamment  &  avoit  reparu  fur 
les  côtes  d'Aulnis,  Les,'xoyaliftes  vinrent  donc  le  cliercher  dans, 
fepgra^e  pour  le.  combattre,^  fi  lan^pciationjie  la  paix  ne 
,réumflôu  pas. 'Leur  £btte  étoit  comptée  de  trente  voiles  ea 
-y  comprenant  les  navires  que  les  Etats  .Cénérauz  avoient  prê- 
tés auvfoi.  Leduc  de  MontmoreiKi devoit.coinmander  cette 
flotte ,  mais  refpéranQe  4'im  prochain  accommodement  le  r»- 
*Krc.  fr.  f.  „ .  tenoir  à  Paris. 
f.    *  foiv.       J^a  cour  avoir  répoiwiu  û  tavorabieinent  ics  cahiers  de  plain- 

xes 
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tes  préfetircs  pnr  Monmnrtin  8^  Maniald  députés  généraux  iVi'» 
des  prétendus  rérormei ,  qu'on  regardoit  la  paix  comme^^-  * 
taine,  i& dès-lors  ont  eût  pacifié  toutes  choies,  Ci  le  duc  de 
Rohan  &  les  Rochelloistie  fe  fuflent  jettés  à  la  traverfe  :  ceux* 
^ct  sV>bftmoîent  toujonn  à  demander  la  démolition  du  Fort-* 
Louis ,  6c'le  duc  ne  vouloit  confentir  à  rien  c[u*il  n*eùt  fait 
femblerles  égUfes  du  haut  &  du  bas  Languedoc»  ce  i{ui'de- 
voit  nnriircllement  entretenir  les  troubles. 

Un  cuiteur  arîon)'Tne ,  pour  vaincre  robftination  des  Ko-  c«î?icMe"'Foftî 
chelloib,  eut  recours  alors  aux  fiftions  d'un  roman.  Le  ma- 
riage  alléjgorique  du  Fort-Louis  avec  la  Rochelle ,  étoit  une 
leçon  utile  que  Ton  donnoit  auxhabitans  de  cette  viUe.  On 
Youioit  leur  periuader  que  le  gouverneur  du  Fort-Louif  &  le 
maire  dévoient  vivre  en  bonne  intelligence  concourir  tous 
deux  ail  bieti  de  la  patrie  ;  que  les  citoyens  ne  dévoient  pas 
s'irriter  la  vue  de  ce  fort  qui  leur  ferviroit  d'afyle  s'ils  étnîenr 
fidèles ,  &c  qui  ne  pouvoit  être  un  boulevard  redoutable  que 
pour  des  rébelles  ou  des  ennemis.  L'auteur  du  roman  eilfim- 
pie  "ëc  naturerdansTa  manière  de  penfer  ;  il  rend  lès  idées 
avec  netteté  j  mais  fans  cette  parure  légère  $c  ces  grâces  qui 
font  néceffaires  pour  ne  pas  ennuyer ,  même  avec  du  bon  fêns. 
Rien  n'elt  enveloppé  fous  Hes  allufions  délicates }  d'ailleurs 
de  minces perfonniges ,  tels'que  Bonefpoir^  Gaiîlardin,Fleur- 
d  Amour,  la  Rolb  Se  l'Epine  ne  Ibnt  pas  faits  pour  être  amC' 
nés  fur  une  fcene  afTcz  trille }  il  n'y  a  point  de  décence  à  les  .  . 

charger  d'un  rôle  férieux  au  ils  rempliffent  avec  des  plaifaii- 
tertes  de  Tabarin.  Les  réflexions  importantes  qu'on  trouve 
dans  cet  écrit  allégorique,  s*aviiiflênt  par  le  tour  baâêment' 
familier  qu'on  leur  donne  :  des  mains  lourdes  Bc  groffieies 
en  enlèvent,  û  j'ofe  le  dire,  toute  la  fleur. 

Il  parut  une  réponfeà  cet  écrit  dans  laquelle  l'eforit  de  ^c-  .^"''f  «^e»  amours 

C  '  1       r  i        I  J'      T'  r        1  1  A        pu J> rave  cavalier 

hance  ce  d  indocilité  mai  deg^uiie  lous  le  voile  de  la  même  '«Fort-Lou»,.., 
fiélion  fe  manifeitc  a  chaque  page,  t*  La  paix ,  eft  faite ,  dit-    ^*  >♦*  W*' 
»  on  y  voudrie£«-vous  douter  de  la  foi  publique ,  non  Monfieur 
»»  répliqua  l*échevin ,  mais  nous  douions  de  tiocre'erprit  &  de 
n  notre  fcience^  nous  n^ntendons  poinc  ce  laïqgage  d'état  qui 
»  femble  dire  imc  chofe  &  en  fignifie  urie  autre  ,  tellement- 
»  que  pour  les  interprétations  qu'on  y  apporte,  ce  que  nous 
♦»  avons  entendu  un  jour  d'une  façon  on  le  nous  "veut  faire 
Tome  m  X)  di 
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Ak*  l6ZK,  **  recevoir  le  lendeiTiviin  avec  une  intelliçrence  toute  contraire  ;fï' 
Ibid.  **  bien  que  nous  qui  ii\»v  ons  pas  l'eipru  allez  vitpourapprendre 
»  nouveaux  langages,  lommes  contraints  de  nôiMMeiùi^à  no- 
I»  tfeiûnple  Rochellois,  fuivam  lequel  nous  entendbnsfort  Bien* 
•»  ces  maximes  que  nous  tenons  pour  loix  fond  amentales  » 
»  fçavoir  ,  défiance  eft  mere  de  feureté  ;  ne  laifle  entrer  en  ta. 
»  maifon  plus  tort  que  toi.  Si  le  brave  cavalier  le  Fort-Louis 

■  «  fe  marie  avec  la  Rochelle ,  prenei  garde  à  ne  vous  enyvrer 
»  pas  j  vous  ne  connoiffea^  pas  la  propriété  des  vins  d'Efpagne 
*»  dont  on  fait  largefle  à  ces  fefUns ,  ils  font  ibrts  Se  fubtils- 

w«     ^  plus,  que  vous  ne  pen(èz.Sc  caufent  quelquefois  des  aflbupi^ 
Hiemens  qui  font  dangereux  comme  fêtes  d'apôtres.,    ( a) 
»»  Si  ce  î-nanar^e  fe  conclud  ,  fait  on  dire  à  la  Rochelle  ,  ]e 
»  protelle  des  cette  heure  ,  dès-lors  que  ce  cruel  arréi  fera 
»  prononcé ,  de  me  défaire  plutôt  de  mes  propres  mains  que 
»d*en.  attendre  rtfxécution  ,  mais  ce  ne  fera  pas  fans  (}ue 
>f  cetefiromé-^&'étapudent  cavalier  refTentelememe  Tupplice^- 
1»  Le  poignard  que  je  delHnerai  pour  ouvrir  mon  fein ,  ne  fera. 
»  cet  office  qu'après  avoir  ouvert  le  lien  en  plus  d'un  endroit 
»  &  pour  ne  lui  lailïer  aucune  cfpérance  de  guérifon  après- 
»  les  bieilures  qu'il  aura  remues  de  ma  main ,  je  l'entortilleraiT 
»  tellement  toute  teinte  de  fon  fan^  autour  de  fa  gorge ,  que- 
»  mes  dëmieres-  convulfîons  6c  retirement  de  nern  lui  fervi-' 
»  ront  de  corde  pour  l'étrangler. 
McKkftaiiC.c  II.     Dans  le  temps  qu'on  travailloit  à  Paris  à  la  conciliation des> 
efprits ,  Soubife  médiroit  une  entrcprife  bien  propre  à  entre- 
tenir le  feu  de  la  guerre.  La  flotte  royale  ,  comme  on  l'a  déjà 
dit-,  s 'étoir  approchée  des  parages  de  l'ille  de  Ré ,  &  s'y  tenoif 
avec  moins  de  défiance  à  cauie  des  nouvelle»  d'un  prochain- 
accommodement.  Soubife  fit  dire  à  Hauftain .  amiral  HollaU'* 
dois ,  qu'étant  tous  deux  de  même  religion ils  ner dévoient 
ni  être  ennemis ,  ni  rien  entreprendre  l'un  contre  l'autre  j 

3u.'il  étoit  convenable  de  furlcoir  les  hollilités  &  de  prendre 
es  fentimens  de  modération  conformes  aux  V-UCS,  gaciiiques. 
que  Ici  deux  partis  fembloienc  faifir. 
Hifi.  de  Toim      Après  ce  faux  épanchément  de  cœur  qui  trompa  Tamiral 
»'  HollaadoiS  y  .Soubft^  ùm  refpeôer  ni  la  parole  qu'on  s'étoit 

(a)  On  fait  Tant  àooce  allufion  au  ma-    France  ,  lequel  précéda  U  journée  de  ia- 
de  Hcflxi  l.V.  «lec  Mtrtuetiie  de   9t,  tothcUmi» 
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réciproquement  donnée,  ni  les  dtages  qui  dévoient  en  être  i<îif. 
les  garans ,  vint  tomber  le  i6  Juillet  fur  la  ilottc  cooibinéen  ' 
On  iàclia  bien  tlc^  bordées  de  part  &  d'autre  i  mais  deux  brû^ 
lots  de  Farinée  Rochelloife  dirigés  à  la  faveur  du  vent  &  dè  . 
la  marée  îur  Lbs  vaiiTcaux  HoUandois^  mirent  le  feu  au  na- 
vire que  le  ^ocenuairal  Durp  commandent  &  le  brûlèrent  i  il 
y  périt  trois  cens  hommes. 

Les  deux  tiottes  s 'étant  Téparées  ,  Soubife  vint  doiitier  Bemvd.iir.i», 
fond  à  Chef-de-Baye,  tandis  que  les  François  ik  lesHollan-  P'4t».*fiûv. 
dois  fartaient  par  le  Pertuis-Breton;  ceux-ci  délibcrepeut  fur 
le  '  pasti  '  qùUls  avoîent  à  prendre.  Les  François  vouloient.ren>> 
trcr  par  le  Pertuis  &  recommencer  le  combat  avec  le  ren* 
fort  de  vingt  navires  que  le  marquis  (a)  de  Roy  an  venoit 
d'amener  tles  Sablcs-d'Olonne.  Les  HoHandois  fîircnt  d'avis 
d'aller  attendre  les  nouvelles  de  la  Cour  à  Morbiham  en  Bre- 
tagne, Après  quelques  conteftations ,  on  choiiit  un  endroit 
moins  éloigné ,  6c  ia  âotte  zHà  mouiller  devant  les  Sables* 
d'01onne« 

he  duc  de  Rohan  parle  de  ce  combat  comme  d'une  vie-  Mte.deo.p.ti« 

toire  complette  remportée  par  Soubife.  Il  prétend  que  Ton 
frère  prit  cinq  vaincaux  &  que  les  royaliftes  perdirent  quinze 
cens  hommes.  11  ell  étonnant  que  l'illullre  écrivain  n'ait  rien 
dit  de  l  embrafement  du  navire,  unique  circonftance  qui  ait 
tw  con&fver  le  fouvenir  d\in  combat ,  oii  tout  réduiltt  à 
Taire  retentir  Tair  du  bruit  de  rarcillerie.  Soubife  n'eut  dans  M*,  senbife; 
•cette  occafion  ni  la  gloire  ni  ta  réalité  du  triomphe  ^  le  petit 
fuccès  qui  lui  revint  de  cette  ex'pédirion  n'étoit  point  honora- 
ble ,  il  le  dut  à  une  indigne  fupercherie.  Je  n'ai  point  vu  eri" 
core  d'auteur ,  dit  Baylc  ,  <^ui  ait  rcjiuc.  folidcmcni  le  reproche  qui 
luLaéitjau  d  avoir  JauJJeJa  parole  à  L  amiral  HoUandois,  D'aii- 

leuts  ce  fijccès  Ait  fi  peu  coitfidérable ,  qu'il  n*a  pu  mériter  le 
iiorade.yfâSt»f/«.Nutâ:rivain  ne  parle  ni  de  la  perte  de  quinze 
cens  hommes  »  ai  de  la  prife  de  cinq  vaiilèauZi  Colin  n'en 

fait  aucune  mention ,  lui  qui  dans  fon  journal  nous  donne  im 
détail  de  ce  qui  s'étoit  pall'é&  qui  ne  pouvoit l'ignorer  puil- 
qu'il  étoit  à  la  Rochelle. 

Le  roi  indigné  du  procédé  de  Sûubu'c ,  ht  partir  à  i'milant 

{a\  Philippe  delà  Tremouilk,  nur-    cImI de  Poitou',  mcrt  en  1670  ,  frao4 
fui  de  aoyan  »  confe-d'OtodiM ,  Sfoé-   olSc.  de  U  cour. . . .  t.  4 ,  r  ■  >  7  r 

D  d  ij 
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An  162  i,^^  due  de  Montmorenci  ( a)  qui  vint  aux  Sables  prendrede 
^'  commandement  de  Tarmce  navale.  Les  forces  de  trois  na- 

tions «*étoient  réunies  dans  cette  armée  comjx)fee de  vaifleaux 
Kapia-ToUtt,  François  ,  HoUandois  6:  Anglois.  Le  roi  Jacques  peu  de 
liv.  1» , F> temps,  avant  fa  mort,  s'étoit  engagé  à  tourriir  au  roi  quel- 
ques, navires  pour^s'iea  fervir ^contie  le&  Génoisr.^  c^étoit^  du 
moins  le  prétexte  de  la  conventîoo  mais  dans  la  fuite  le  roi 
ayànt'beioin  de  ces  Vaiflèaùx  pour  dompter  les  rébelles ,  avoir - 
cotenn  de  Charles  premier  pas  le  .Qrédit  du  duc  de^Budcing^ 
ham,  qu'il  pourroit  en  changer  la  première defHnatîon.  Les 
vaifleaux  furent  donc  envoyés  à  Dieppe  (ous  le  commande- 
ment de  Penington  -j  mais  les  capitaines  ayant  appris  qu^ils  ■ 
dévoient  être  employer  contre  la  Rocheile,  appareillèrent^ 
pour  s'en  retourner  en  Angletecre.  11  y  eut  ordre  d&.kfi^fa^  * 
mener  au  port^  d'ouJls  étoientpartisc,  &  de  les  mettreentiiat 
les  mains  des  François.  Les  pilotes  &  les  matelots  bien  réfo- 
lus  de  ne  pas  fervir  contre  une  ville  quAine-méme  religion 
leur  rendoit  chère ,  défertercnt  prelque  tous ,  &:  leurs  navires 
montés  d'équipages  François  vinrent  aux  i>abies  groilir 
flotte. 

«tiv.io»  Cet  armement'Coniidérable^étbit  a>mpofé  de  loixante^^îx 
vaiilèattx  ^  on  en  comptoit  quarante  dans  la  première  61  la  der** 
mere  divàion ,  &  vingt-^ix  dans  le  corps  de  bataille*  Le  com-^ 
mandeur-  (  ^  )  de  Ris  qui  menoît  Tavant-garde  ^^jnontoit  une 

rambergc  Angloifc ,  armée  de  vingt -quatre  canons  de  fonte, 
Leduc  de  Mo(umore«ci  qui  devoir  occuper  le  centre,  voulut 
combattre  à  bord  de  l'amiral  HoUandois,  pour  le  forcer  par 
fa  préfence  à  ne  pas  ménager  Tennemi.  Manty  formoit  l'arrie- 
re-garde.  On  devoit  diibiouer  dans  les  rangs ,  despatachés& 
des  brûlots. 

Montmorenci  avant  que  de  mettre  à  la  voile,  fit  avertir' 
Saint-Luc  y  la  Rochefoucauld  &  Toiras  de  iè  tenir  pcêts  pouf  * 

la  defcente  en  Tifle  de  Ré.  Ces  officiers  qui  depuis  quelque 
temps  reflerroient  la  Rochelle  fous  les  ordres  dti  maréchal  de 
Praîlaia»  .a voient  déj^prépai£  par  des  melures  bien  concertées 

(«-)  Henri  II  du  nom-,  duc      M' i  r.  de  !«  cour. . ..  t.  :  ,  p.  f^cxî  V  t.  7 ,  p.  507- 

jnorenci  &  de  DamviUe ,  premier  barun  (  h  )  Françf  n  Faucon  ,  chevalier  de 

pa'ft ,  amiral  &  maréchal  de  France  ,  fur-  Malte  ,  rmcmmé  fe  us  U      :r  Je  comman- 

jtommé  la^loire  dts  bravei ,  àéc*pité  à  deur  de  Ris.  Il  éioit  d'uac  aiAifoa  orifi? 

X«dQ«fe  Je  30:OAobic.a«j2 ,  giaiid  ofic.  naire  de  Floccnce».  « 
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la  réufiite  de  cette  defcente  :  en  cfTct  quelques  jour<  aiipara-  j 
vant,  ils-avoieiit  fait  le  dô^at  aux  environs  de  la  Rochelle. 
Lesmagiftrntsm-micip-iLiv,  p.^uriairc  coller lea ravages, avpient: 
rappcUéde  i  ille  dc  KÀ.  miU«?  foldats  ,  ce  qui  zygit  etts^ttie" 
nifint  affotbÛlw ^^mifônfr de  cette iOcr.  •  y,-     n  : 

Le  duç  de  Moacmorenci  >  ayant  fait  embarquer  dix-  iêpt  Sertenbn? 
cent  hommes  &  foixante  chevaux ,  fit  donner  le  fignal  du  dé-   ch«b«ni,  p.  {dé- 
part. Vers  les  onxe  heures  du  loir  ,  le  1 4  (  a  )  Septembre  la  ^fn"»» 
flotte  déploya  Tes  voiles  à  la  faveur  d'un  vent  de  nord-d^: ,  & 
parut  à  dix  heures  du  matin  par  :1e travers  du  Pertuii- Breton , 
où  la  flotte  RocheUoife  étoit  fuf  lè-ler.  SoubiTe  qui  la  com-^ 
nandoit)  appareiïk  à  rinftant>  rentr^dans  le  canal  j8c  (ê  re- 
tire dans  la  foffe  de  Loys ,  tandis  que  Mbntmorenci  fe  dilpo' 
iûit  à-aiouiller  dans  la  rade  de  Saint-Martin ,  après  avoir  en- 
voyé ordre  à  <}uelques  capitaiiies  de  favoriferavec  Uurs  vaif- 
ièaiix  la  defcente  projettée. 

Dans  ce  même-temps-,  Saint-Luc  ,  la  iiochefoucauld  (  ^  )  &  ijscfumbie^ 
Toiras  cingloient  dans  des  chaloupes  vers  l'ifle de  Ré.  Ils  abor- 
dèrent (urmreir^entrelesportes  K  |a  pointe  de  Gros-Jfoac.(c). 
Soubife  qui  en  fut  averti ,  ne  pouvant  plus  ignorer  la  defcente^ 
que  l'on  pféméditoit ,  ni  le  lieu  où  elledevoit  fe  faire ,  quitte* 
la  flotte  pour  p.Ilerattendrc  les  royalilles  au  débarquer',  accom- 
pagné de  fix  cenS"hommes  &  de  cent  vingt  cl'.evauxranp;és  en 
bataille  &  ibutenus  de  quatre  pièces  de  canon.  Le  feu  des  ré- 
belles  n^Sépoiif enter ;  pa$  les  troupes  du^  Reu  La  brave  Toiras» 
i«  lance  le  preiiiie»<laDS'  l'eau. ,  tous  le  fuivent ,  &  les  b'atafir- 
Ions  reforment  avec  tant  depromprirude  que  les  rebelles  qui- 
comptoienr  fur  le  dé  fordre  &  l'embarras  des  mouvemens,> 
ûiite  ordinaire  des  defcentes ,  furent  étonnés  de  voir  des  gens- 
loin  prêts  à  les  repoufTer:  après-  avoir  fjit  leurs  décharges  &» 
perdu  vingt  hommes  ,  ils  abandonnèrent  leur  canon  &  fe  ré- 
créât précipitamiDentdli  côté  du  Mamaî.  Lesroysdiftes'pai^  ^ 
(èrent  kf  niÂtiiir  une  hauteur  .*  ils  décampèrent  àfoletl levant»  • 
6ciè«|N»fterefit-vec$tle  bourg  d*Âr$.  On  ftït  informé  pendant 
la  marché  qu»  trois  cens  hommes-  a'-écpient  rétraochés  ïiu  Mar*^ 

(it"  Cr-il't  '\An^Vh'i7.  .ffn^mlf  de  lizmiir'trt  ■      (h)  Fr,'\ncr)i<V  dunom','prtinifcrdûcde 
qtK  U  A^ac  apparcillale  i  Sm  on  iit  le  i  y  ' Rochcloucauld ,  gouverneur  de  Poitou  »' 
4am  le  comte  de  Clwban»  te  Beroardi  le    ["^'^     '/J^^  '  * 

M .  «te»  MaVfltre  «t  Phiûi  du  naréclûl    '  [c)  '  T    c      j ,  a„  ^ . 

oeToïiMi --  »  lùiiaj ,  c  cià  uiK  Lime. 
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Ak.  1 6  2  <.       *  paiTage  large  de  quarante  à  cinquante  pas  entre  la  mer 
'  *  &  les  marais  falans.  Le  baron  (  a  )  des  r  rancs  nit  détaché  pour 

aller  les  reconnoître. 

-  Sur  Tavis,  que  les  rebelles  ne  manqueroient  pas  d'engager 

au  plutôt  une  aftion  ,  Toiras  monte  à  cheval  pour  aller  choi- 
ÛT  une  pofition  avantageufe  ,  où  l'on  pût  attendre  i'ennemi. 
Comme  les  royaliftes  débouchoient  le  bourg  d'Ars,  la  plus 
grande  partie  des  troupes  de  Soubiie  parut  au  loin  fe  dévelop-' 
pér^  Ce  mouvement  c(ui  h'étoit  point  jun  figtial  équivoque, 
détermina  les  chefs  des  royaliftes  à  fe  préparer  au  «dnuâti* 
La  Rochefoucauld  8c  Toiras  ajrant  déféré  le  commandement* 
à  Saint-Luc ,  celui-ci  rangea  iès  troupes  en  bataille.  Trois  com- 
pagnies du  régiment  de  Champage  avec  Tes  recrues,  divifees  en" 
û\  bataillons  ,  &:  le  régiment  de  la  Bergerie  partagé  en  qua- 
tre ,  furent  placés  fur  deux  lignes  en  joniw  d'cchupiier.  Vingt-»' 
cinq  moufquetaires  couvroienc  chaque  bataiUon.  D'Un  xrmé 

•  les  ugnes  s'appuyant  à  un  moulin  à  vent  étoient  fortifiées  dVine 
batterie  de  quatre  canons  enlevés  aux  ennemis  à  la  defcente 
«le  Tille  ,  &  de  l'autre  elles  étment  foutenues  par  deux  petits 

■  corps  de  cavalerie  ,  que  commandoir  le  ])aron  des  Francs. 
Saint-Luc  fe  plaça  au  centre ,  Toiras  à  la  droite  &  la  Roche* 
foucauld  à  la  gauche. 

L'armée  des  rebelles  préfentoit  une  ligne  d'infanterie  fort 
>4tendue,  compofêe -de  onze  bataUlons^  «  dont  les  extrémi- 
^tés  s*appuyoient  fur  Us  marais  ât  ibr  la  côte.  Vers  le  midi  , 
elle  s^ebranla  pour  engager  une  affaire.  Après  quelques  coups 
.de  canon  tirés  de  part  «:  d'autre  ,  les  rebelles  s'avancent, 
ceux  qui  occupoicnr  la  droite  de  leur  ligne  ,  tombent  fur  les 
royaliltes  la  pique  à  la  main  ;  on  fe  bâtit  avec  beaucoup  d'ar- 
deur :  enfuite  les  bataillons  de  la  Bergerie  s 'étant  portés  en 

•  avant  pour  remplir  les  vuides  de  la  première  ligne ,  le  choc 
continua ,  il  fut  rude  &  opiniâtre.  Ces  bataillons  découragés 
par  la  mort  de  deux  capitaines  ,  officiers  d'une  grande  repu- 
^tion ,  commençoientà  plier  mais  à  la  voix  de  la  Rochefou- 
eauld  s'étant  remis  en  ordre  ,  ils  continuèrent  le  combat. 

A  la  gauche  des  ennemis  tout  fe  paflbit  à  leur  défavantage. 
un  grand  vignoble  les  féparoit  de  Toiras  ;  comme  ils  fe  dé- 
tournoient  pour  commencer  leur  attaque ,  ils  montrèrent  le 

(a)  Le  b«roD dM Francs ,  gcaitlhomme  fiourgaignoa. 
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flanc  à  une- batterie  dont  le  feu  redoublé  les  mit  en  défordre;-  j^j^^  i  ^2  «• 
Alors  Toiras-  marche  à  reooemi ,  qui  n*ayant  pas  eu  le  temps      '  '* 

de  fe  réformer ,  fut  bientôt  repouffé  fort  au-delà  du  champ  de 
bataille.  Des  Francs  furvint  avec  fes  cavaliers  &:  acheva  la  dé- 
route. Huit  cent  rebelles  refterent  fur  la  place  ,  &  il  s'en  noya 
quatre  cent  dans  les  marais.  Les  royaliftes  y  perdirent  Reals  Dupieix. 
capitaine  au- régiment  dé  Champagne,  Bechcmore  &  Mon- 
teuil  capitaines  au  régiment  de  la  Bergerie.  Le  baron  de  Cau- 
fe  fut  tout  couvert  de  bleffures.  On  comptait  fur  /on  corps  ^àit  ^ 
l'auteur  dè  Thiftoire  de  Toiras  ,  trente  coups  d'épis  ou  de  pique  ; 
6*  l'on,  pouvait  dire-  dc'ùd  qu'il  Jprtoit  de  fes  playts  j^Uu  dù^irjs. 
que  de  fang.- 

Soubife  ,  après  fa  déroute,  fe  fauva  dans  l'ifle  d'Oleron. 
Le  comte  dé  Chabans ,  Bernard ,  .Bai|dier  &  ..Çolin  2.  ^Quii 
attaché  qu'ils  étoit  au  parti  des  rébett^>  .^ccolem  ce.  S^j^Musai 
d'avoir  été  fimple  fpeftateur  de  Taâion  ,  &  des  premiers  à    .  . . ., 
prendre  la  fuite.  Le  duc  de  Rohan  au  contraireafi^re  >  " 
réunit  la  bra\'Oure  impetueiife  lu  foldat  avec  le  courage  réfléchi  \ 
du  gcncrj.1  (  par  la  confcjjion  mcme  de  fes  ennemis  )  je  n'ai  Pag.  112,  lîv.  V 
ru  aucun  hiftorien  qui  fane  cette  conjejfion  ,  dit  l'auteur  des  mé"    T.  1»  p.  jBtf. 
moires  pour  fervir  à  l'hiftoire  univerfelle  de  rEnrqpe.t  Si, 
cet  écrivain-les^avoit  tous  his,  il  auroit  vu  dans  lliiifoiré  jdk 
Scipion  Dtipleix ce  qui  eft  rapporté  de  Soubilê  ,  aucuns  ont    rm.  dé  iwilr 
efcrU  qu:U priàpita  fa  fuite  &  qu'U y  laiffa  fou- ^  Ù  fon  c^a^t  '* 
peau ,  toutes  fois  j'eflimt  <jue  c  ejî  une  malicieufe  invention  j^MUt^nt" 
que  (  l'ayant  ainfl  appris  du  fleur  de  Seàn^-Luc  )  //  fe  prifenta: 
à  la  tête-  dk  fa  cavalerie  pour  enfoncer  par  Us  flancs  notre  infant 
terie,.hQ  témoignage  de  Saint- Luc  doit  faire  pencher  k  ba-; 
lance;>  Cè'témoignage  de  la  part  d'un  témoin,  préfent  ^ 
d*un  ennemi  oui  loue;   cil  1(6  cri*  de  4a  vérité.  '&  la  jiiâ^ 
cation  de  Souoife.      -  . 

Pendant  que  les  royaliftes  agifToientdansJ'i^  de  Ré  conf  Bernard.' 
tre  les  rebelles ,  le  duc  de  Montmorenci  prévoyant  que  les  Ro-  BMidter. 
chellois  pourroient  leurenvoverdu  fecours,  fit  occuper  parxine 

{wrtie  de  £a  flotte ,  cet  efpacc  de  mer  entre  la  pointe  de  Coureil' 
es  &  de  ChcWe-Baye  :  ce  qu'il  avoitprj?vû ,  arriva  en  effet» 
Le  comte  de  Laval  forjtit  diipçrx  ayecun-renfott  de  mille  hom- 
me i  mais  il  trouvai  p.aflagç8  ûbien  fermés  qu'il  fevit  fbrc^' 
de  rentres*- 
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Ait*  i  6'*5.     Cependant  la  flotte  Bochelîoîfe  que  ïnn  croyoit  fauflemcnr 
acculée  dans  la  fofle  de  loys ,  fans  pouvoir  en  lortir  à  caufe  de  ia 
morte-eau ,  en  fortit  à  la  faveur  d'un  vent  favorable ,  &:  s'avan- 
çantvers  Tarmée  navale  ^du  ^oi ,  elle  feinbla  vouloir  engager 
unepaibat  $  mais  le  deffein-de  Tainirai  Rodiellots  tpii  fe  fe»»- 
toit  tropfeible ,  étoit  de  faire  force  de  voiles  au  travers  des  en- 
nemis ,  pour  fe  jetter  dans  le  port  de  ia  Rochelle.  L'^otreprife 
étoit  périlleuie.  Le  vent  qui  tout- à -coup  devint  contraire  ,  fau- 
va  Guiton  de  ce  danc^cr  ,  pour  le  précipiter  dans  un  aatre. 
Les  rovdiUlêi  au  niciue  inilajit  appareillèrent ,  &  Te  trouvèrent 
bien*tdt  à  ja|iQrtéedu  canon.  Les  rebefles  fe  battirent  en  re- 
traite*  hfL  nuit  qui  Curvint ,  n'empêcha  pas  Montmotenci  de. 
leur  donner  chafle ,  profitant  du  clair  de  la  lune.  Le4endemain. 
il  les  attaqua  vivement ,  ncut  de  leurs  vaiflcaux  dont  il  s'em- 
para, conftate.rcnt  fa  viéloire  ,  qui  toutefois  lui  coûta  cher. 
Mue.  franç.  t.  ii,     Lc  navire  la  Vix:rge  que  Soubile  a  voit  enlevé  dans  le  port  de 
^  Bernard        ^Uv^t ,  fc  tTOUva  au  milieu  de  quatre  vaifîeau  x  des  royaliftes  , 
.m^^  Caiiâ!      Harjem  commandé ipar4e  chevalier  de  VUlèneu^  e ,  le  faînt 
•    Louis ,  par  le  chevalier  de  Il.i/.iui ,  fOlonnois , -parle  capitaine 
.1,1  .ï  -Veiilon  des  Sables;  &  le  Htinf  l^raiiçois  par  Kerquéfer  baron 
deJiifle.  Le  Harlem  &  rOlonnoîs  ayant  accroché  la  Vierg^^, 
&  leurs  capitaines  étant  montés  fur  le  tillac  fuivis  de  quelques 
.  '    'i  .   ;  matelots  ,  ils  furent  tous  brûlés  par  le  feu  de  via  poudre  que  les 
.rébeiles  avoient  répandue. 

:RazitUjay!ec.^tes.fiens  va  enfuite.i  l'abordage  &  geigne  te' 
pont ,  les  febeUès  qui  s  y  étoient  retranchés,  avoient«u recours 
à  la  même  manccuvre.  Ils  firent  périr  ainfi  le  plus  grand  nom- 
bre des  alTaillans.  Le  capitaine  du  faint  FTarçoi<;  s'étant  alors 
jetté  dans  le  vaifl^eau  avec  cinquante  hommes  animés  d 'un  cou- 
rage mêlé  de  colère  ,  tomba  iur  les  rebelles  retranchés  dans 
tousl^^oips  du  navire.  Cinq  ou  û%  matelots ,  deux  defquels 
fé  n0mjn<nent  Bemîcard  (k  Uurand  de  Tifle  4e  ilé  y  s'étoieot 
cantonnés  au  bas  du  château-;d6  Poupe ,  où  fe  tnMnee  le  maga- 
fin  des  poudres  ;  Tun  d'eux  ayant  crié  ,  i-I'im^-^  vie  ^  ou.vons  ne 
tenez  rien  ,  t1  hit  répondu  que  Ton  ne  feroit  pcmt  de  quartier. 
Ces  braves  traniportes  alors  d  'un  noble  deietpoir,  mettent  le 
feu  irux  poudres.  Le  navire  s'envola  par  éclats  avec  un  fracas 
épouv'àffi'table  ,  après  avoir  embia^  .les  quatre  vaiffeaux  des 
iiiTailians.  Jouty  périt.àrexce]itiond«ICerqiiéfer  capitaine  du 

faint 
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Ipiiu François  &  xle  Chalimi^gentilhofli^q^:]^  VpitQm^^         j  6xu 
àfWt  tous  deux  portés  allez  loin.  Le  premier,  gagna  une  chai'  '(-^.r. 
lowpe  à  la  nage  Je  (êcond  qui  dji^MisIe  combat  avoit  çu  k  pied 
fracaffé,  ûitiiré  de,  l'eau  par  les  rameurs  d'un  cnnbt,  aupr^ 
diimiel  il  tomba,. &  vcçut  long-temps  ap^^,J[^g^yc  £<p>u(i| 
fur  Kl  côte  près  âe  lept  cens  corps  morts.  ' 


Guiton  (â)  amiral  de  Ja  ÛQtte  Rochelloife  »  après  (a  mc  deCdbk 

vîntàlaRochelle^ans  unefauiC,  ayant  fait  au  para  vantécbpuçr 
fon  navire  qu'il  n*avoit  pii  ûéfenclre contre  les  royaliUes ,  qi^      rf-  '  • 
J'avoient  entiereinentdefimparé.  Guiton  fut  l)lâmé,  il  .  . 

nu 'il  fût  malheur^îux.  On  voulut  même  lui  imputer  les  coup^         '  ■• 
de  la  fortune  ,  qu'il  n'nvoit  pas  été  en  fon  pouvoir  de  maîrrifeK       ••  '  • 
ll  futaccufé  d'être  tout  a  la  fois  un  lâche  qui.av0it  manqué  de 
coeur  &  un  perfide  queVargent  des  royaliftesavoit  vaincu.  Gâ- 
brvti, Çp^%iie  r.q)argne  point  dans  Ce$  annales.  Le  témoienage 
rle^e  iDjîg^i'at  m:  m'entraîne  pas.  Il  y  avoit  dans  la  Rochelle  ai«  •  -• 
Aers  partis. De-là  k  s  rivalités  qui  divifoient  les  efprits,  Ie^.ip^ 
jnofitcs  qui  les  aigrilToicnt.  Sous  les  dehors  d'une  union  formée  . 
pi\r  la  révolte  ,  rcgnoit  une  guerre  loui  de ,  d'où  il  réfultoit  des 
jnconvenicas  cx.  plus  de  périls  encore  que  d'une  guerre  d'éclat. 
jEn  effet  dans  ces  di/Teniums  inteftines  ^  les  arnies  que  l'on 
employé, font  les  paHions  ,  la  haine  réfléchie,  cet  cfprit'  djs 
jnéchanceté  quiCçait  fi  bien  [Suppléer  par  i&|ia«ilfQ^ 
jquil.ii  ninnqi-L'  pour  perdre  unenncrr.i;  ces  préventions  enfin 
qui  ne  prclluteiu  que  le  mauvais  côté  des  choies  ,  ou  qui  l'ima- 
ginent dans  celles  même  qui  n'en  ont  pas.  I^'y  eût-il  que  ces 
4>rcjugés (juelle  apparence  uu  ils  n'cblouifFent  pas  un  hii^  .c>.î,i»ii.:.;.ï 
410^  ;  &  voiÙ  ùm  aoufe  U  vfoiçe  du  j  ugemeiu  défavx)raoi^ 
Ae  TannalifU  Çolia  contre  Cuiton.  l\l  \  . 

La  conduite  que  tint  en  1 6iS ,  ce  Rochellois  trop  céléhrCp 
leiuûifie  entièrement  :  il  donna  l'exemple  d'une  fermeté 
domptable  qui  de  tous  les  maux  ne  craignoit  que  la  honte 
de  fléchir.  Si  Guiton  eût  voulu  vendre  £es  ferviccs ,  Richelieu 
par  une  générofité  poUtiquc  ie^  eût  achetés  au  plus  haut  prix. 

(a)  Snirant  l«  Merc.  frMÇ.  Gaiton  p«ur  les «pporer  k la dcfcenté roir«lt& 

tlU  atnquer  IViMt  mkrét  4a  roi.  le  tes,  Scqutd'ailkartavoiiiubicn  jnOiMde 

.coimc  de  Cnabaos,  Btudier,  Bernard  tt  vailTnuix  <m<  l;  jim  de  Montmnrenci  t 

Colin  difent  le  cortiraire.  eft'iî  ▼ratreni-  BA.Uvr«U(ràbub'''.diHè,4tt'ihcuiTajuea 

.  h\\h\r  que  les  Hochello»  gui  n'^totent  plut  l*iapradeilGI-ac jprélêottr  M  bataille 

Cil  force  ,  avant  pcrda  une  grande  p.utie  tOlira^Isroifmd^iitAiracItiOlirpcla 

4kkuuro!i  .t&quVmaToittiféadctoAoctt  céoeml 
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^  X  2  c  Giiitort  ne  fut  banu ,  cfue  parce  qu'il  fut  le  plus  foible  :  fes  vaiÀ 
,t feanx  fe  rrouverent  dégarnis,  une  partie  des  combattans  ayant 
été  débarqués  pour  empêcher  la  defcente  de  l'ifle.  Colin  qui 
attofte  ce  fàit,itedev<Ht  pas  confondre  un  malheur  avec  tm 
i^^e'y'  m  djiaiitéir  impitoyablement  un  âioyen  qu'il  devoit 
pUmdre. 

.«•iic  >  'jL  ..M       Dtipvirc-Darchiac  qui  commandoit  pour  les  rebelles  dans 
le  bourg  de  Saint-Martin  ,  voyant  Tlfle  de  Ré  au  pouvoir 
chab.inv      des  royaliftes ,  demanda  à  capituler.  Il  fut  permis  à  la  garni- 

Baudier,  luii.  de  fon  de  fc  retirer  où  bon  iui  fembleroit,  après  s  erre  enga* 
V^s     b    6^^      ferment  à  ne  porter  de  ûx  mois  les  armes  contre  li 

,  folis  peine  de  là  vie.  Le  duc  de  Montroorenci  figna  la 
capitulation.avec  Tamiral  Hollandoîs  &  les  trois  généraux  qui 
avoient  battu  Soubife. 

8efittrd,p.4^2.      Celui-ci  qiri  s'étoit  retiré  dans nfle  d'Oîéron ,  comme' on  Ta 
d&jà  dit  ,  prit  la  route  d'Angleterre,  lorsqu'il  apprit  que  le 
'duc  tîe  Montmonrenc!  fe  dilpofoii  à  le  ijuurfuivre.  En  effet 
•  ^onfmorenci  fit  une  defcente  dansfifleaGléron,  bloqua  le 
'  ftytt  'r  âcfomma  le  commandant  de  fe  rendre.  Ce'  commandant 
•qui  fe  nommoit  S^int-Jùft  ,,  autrement  le  Boffu  de  Mayenne  » 
capitula  à  l'inftant  &  fortit  delaplaceavecfagarnifony  coin- 
pofée  de  fix  cens  cinquante  hommes. 

Après  la  défaite  de  la  flotte  Rochclloife  &  la  retraite  de 
Soubife ,  le  Roi  qui  vouloit  s'nïïurcr  la  conquête  de  rifie  de 
Ré,  fit  partir  d*Argcncour&  le  Camus,  tous  deux  ingénieurs, 
kiét  ordre  de' fortifier  cette  ifle ,  dont  il  donna  le  commande* 

B«adt(r>^4^  In^ht  du  bravé  Tcriras.  Cet  officier  de  concert  avec  les  ingto» 
Vieurs  ,  jugea  qu'il  étoit  nécéflaire  de  conftruîre  une  citadelle 
au  bourg  de  Saint-Martin ,  &  un  fort  à  k  Prée,  grand pa£* 
"fage  de  l'ille  au  continent  ;  m:' i s  i!  nepenfa  pas  comme  eux, 
"lorfquM  fut  queftion  ck*  dcr  cier  par  où  l'on  commenceroir, 
Argencour  le  Camus  étnient  d'avis  de  travailler  d*abord 
à  la  citadelle,  pour  mettre  au  plutôt  l'ifle  de  Ré  en  état  de 
'défenfê.  Toiras  leur  fit  remarquer  qu'un  ouvrage  de  cette  im* 
portance  bleffcroit  trop  les  regards  du  parti  proteftant  &  fiir» 
tout  des  Jlochellois  ,  dont  la  nerté ,  à  la  vue  des  fortes  entra- 
ves qui  leur  feroient  préparées  ,  s'excitcroit  vraifemblable» 
tnei.r  à  les  brifer  ,  nvant  qu'elles  fuflent  trop  folidement  for- 
mées i  qu'ils  pouiroieut  faire  poiTer  du  monde  dans  i'iûe  &  par 
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|nft>pfi«fl*'hriifqiies  inquiéter  les  travailleurs  ;  mais  qu'ils  An. 
^^i^if^  pl.Kd'indiffcrenccs^elcverun  pétition  ,  qu'ils     i         •  ^ 
croiroiJntuniqueiTieiit  dclKnc  à  mettre  les  royalilki>.à  couvert 
d'une  furprife  ;  qu'après  avoir  achevé  le  tort  l^Prçe,  on  cxecifc^ 
tcroit  a^  ce  moim  de  danger  ,  le  projet  de  la  auddie  :  «pen  . 
casde  dclceme,  ce  fort  feroit  un  afyle  pour  les  troupes  du  Roi,  •  • 

fi  çlles  venoicntàeffuyer  le  défavantage  des  armes  ;  qu  lUour- 
mfê^éMfi^^y^^  ^  ^^^^^  ""^  capitulation  ;  qu'il  arreteroit 

lence  du  coup.  Toiras  avoir  des  vues ,  ion  avis  tut  lu^vu 

Les  derniers  malheurs  dc.>.  Rochellois  leur  iiifpirereot  unp^  Merc. franc c  ii« 

démarche  de  foumiffion.  Ils  récrivirent  au  duc  de  Mon.txuQr>   

rcuci,  qui  étoit  alors  à  Brouage.  Apte?  l'avoir  remerçjé  d^,*»«»«w^ 
la  capitulatip9  hoiî|orable  qu'il  avoit  accordée  ^  la  g^tjjfoi^^ 
àeXmÂ»m,Jkili^  demandoie^lUf.j|ï^fe  contre  ks  infrac- 
tçurt  de  cette  convendpn  i^ilitairê  i  puis ,  ils  lui  parloient  de 
IçMrrefpeéiueux  dévouement  pour  leur  fouverain  ,  ce  qui  de- 
voir palfer  dans  ces  conjonaurcs  pour  un  langage  de  bieii-^ 
féancc,  &  non  pour  l'cxprc/îion  du  feptiment  :  ils  le  plai- 
gnoient  de  la  malice  de  leurs  ennemis  qui  leur  avoient  fai^^ 
perdra ,  difoient-ils ,  les  bonnes  grâces  du  roi}  enfin  ils  tlip. 
piioiept  le  duc  de  travailler  à  leur  procurer  la  paix ,  &  d e  moi>- 
trer  à  ce  fujei^  autant  de  zele ,  qu  il  venoUde  fairej»riil^r  çq»-. 
tr'eux  de  courage  &:  de  générofité.        .     ,  . 

Montmorcnci  répondit  que  fon  intention  ctoit  que  la  ca- 
pitulation tut  inviolablemcnt  obfcrvce  j  qu'il  avoit  déjà  fait _ar- 
rêtcr  quelques  pillards  j  qu'il  fcroit  reftituëi;'k  ytor  dC  çè' 

aui  avoit  étc  prii. ,  fuivanf  reûimatiô»  M  en  fsmtmn  k  a, 
locbelle  :  il  ajoutent  que  les  jjlaintes  clcs  Rochellois  contre 
deprétendus«\nptnis  étoient  vainesf  qu'ils  ne  dévoient  Ce  plain- 
dre que  id'euijTniénies ,  fi  le  roi  étoit  irrité  contr'cux  j  que 
c'étoit  Uûiquçipcnt  d  ins  leur  indocilité  qu'ils  dévoient  cher- 
cher les  motifs  du  rclîéntiment  de  leur  maître  ,  au  lieu  de  les 
placer  mal-a-propos  dans  les  infmuations  de  fes  ministres  i  qu'il 
etoit  étonti4ni;  (iq;ils  i^'euffisçt  pas  vç^ulu  préfer  Vqr&fk.  A  U 
voix  du  devoir ,  &  inûçç/ç  la,  modération  de  quelques  grands 
de  leur  parti  &  des  plps  fages  dé  leurs  concitoyens,  aufTi- 
bien  que  la  foumiffioii  de  leurs  frères  du  Languedoc  Se  de  ' 
la  bafle-Guienne  j  qu'il  ne  pouvoit ,  quant  à  la  paix,  leur  of-  •  ' 
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-  '  J^i  -    frir  qvie  des  defirs  ;  qu'il  la  Ibuhaitoit  ardemment  pour  leur 
.lîSr  '*  repos  -,  que  ce  ne  leroit  ni  par  la  médiation,  ni  par  les  prière? 
qu'ils  pourroient  Tobtenir  ;  niiSflBiil<|tiWnenc  par  des  TuppU- 
cations  auprès  du  roi^  &  par  un  repcntîr5j(iiÈeHf.'"^/V' 
T.  3-«  p.4f}.       ^  Rochelle  ^du  U  nmttfin^Btnt^i  fe  trùmé^mfdifm 

réi'olution  qui  venait  d*arriver  :  rompant  tout  J'^un  coup  <^iir/wj^/w 
meté  un  peu  outrée  dans  les  plus  proJonJcs  fournirions  ,  e!le  prit* 
Norcoibie.  parti  Je  demander  avec  humilité  ce  qu'elle  avoit  demande  avec 

hauteur.  D'un  autre  côté,  des  (Ijccès équivoques ,  des  contre** 
temps ,  des^ttifiàâf  é/HÊetémit^i  èf^éraiices  &  lès  prétéhtfè)^ 
•     ■  êSa  Ùffie  proteiEnte;  die  crut  alors  devoir  reprendre  tcf 
nrre-fi^  '  Mi  -  "^gocîations  qu*6ir  avoir  négligées.  Il  fe  tint  à  Millaud  une* 
p..  9.ia.      .   *  aflemblée  des  provinces  du  haur-Lnnguedoc  ,  du  Gévaudan'^ 
&  de  la  hautc-Guicnnc.  Il  y  hit  réfolu  qu'on  enverroit  a  la* 
cour  des  déjnitcs  pour  ac<:epter  les  articles  de  la  paix  qu'elle 
avbit  propoiés ,  &  que  lès  députés^âëlà^ilotàëllè  ie  joiii'' 
droient  à  ceux  de  TafG^nblée  pburûiis  kura-demandes^éb 
commun. 

'.'iTes  députés  étant  arrivés  h  Saint-Gérmain-en-Laye ,  vers 
1^  mi-Novembre  ,  Manivild  l'un  des  ^ngcns  généraux  des  pré^ 
tendus  réf(>rnu's  les  préfenta  au  roi.  Je  fuis  a[f.  -  porte  ù  la 
f£iix  y  réjpfindit  Louis  ^  je  veux  la  donner  au  Languedoc  &  aux 
attirés  provmtéSj  comme  je  l'ai  atcordéè;  ^*ttt4tL^feuleM  éc$^ 
ter  'j  mais  pour  la  Rochelle  ,  c'ejl  aàtre  chhjei  a 
*  Il  Veut  à  ce  fujerde  nouvelles  remontrances.  Les  édiiide' 

fja'cincation ,  difoit-on  ;  ont  ro\ijOurs  étendu  fans  exceprioti- 
es  grâces  de  fa  majefté  fur  rous  Tes  fujets.  Lci  Rochclk  is  ne 
délirent  pas  moins  que  les  autres  de  rclTentir  les  cllets  de 
clén^ençe.  E>'aiUeurs  les  provinces  unies  avec  eux  ne  fauroient 
rés'VcWf,  fansofie  extrâtnè  douleur,  cxpofftàtout  le  reffeï^ 
tinicfu  du  fouyeràiiTj  tandis  qu'elles  jouiroient  paifiblemetit 
de  l'es  bienfaits.  A  ces  raifons  les  dépntés  joignirent  leurs  fup-* 
plications.  Il  fe  pafTâ  quelque  temps  fans  qu'on  wnlîit  leur 
donner  audience.  Enfin  elle  fur  accordée;  &  l'un  des  agens 


Cab!n«t 


ckr<Trb.  mêian«.  i»piéds.  Vottc  majefté  nous  avoit  refiife  cette  grâce ,  nos  ref^ 
•  7j ,  p.  j  »  .   i,pe£^yçQfg5  inftances  TBin  foliicitée  auprès  d'elle,  &  l'om  enfuit 
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(^obtenoe^pour  nous.  L-Etre'fuprédie  accorde  tout  à  la  perfé-        i  61  ^  ' 
i»vérance  des  foibles  mortels  qui  réclament  fa  proteaion  ;  'jj^ 
»vous  êtes  ion  auguile  image ,  laiflez-vous  fléchir  à  de*  fup-  = 
H  pUcations  réitérées. 

»»  Si  des  faftieux  ont'  voulu  fecouer  le  joug  d'une  légitima  .  . 
I» dépendance j  c*eft  un  grand  mal  pour  l'état  1  mats  pour  la-  '' 
«Rochelle  c'eft  un  plus  grand  mal  encore t<{u*il$ en ayent  pris' 
nie  vain  prétexte  dans  la  rcTolution  que  votre  majefté  a  prife 
»»d»  ne  pas  démolir  ce  fort  fi  voifi^î  de  fcs  murs  :  c'cft  pour  elle 
»  le  coinble  des-malKeurs  qu'ils  fe  foyent  efforcés  par  cet  ar- 
>♦  tifice,  dîébranler  la  fidélité  de  Tes  habitans ,  en  leur  infpiraat- 
jide  fàdieuTes  impreffions  mêlées  d'inquiétude  &d'alafmés.< 

«U'eft  vrai  qve  tous- n'ont  pas  -donné  dans  le  piège.  Ceur*  . 
»quî  penfenc  faiaement»^  n'ont  pas  pris  le  reAis  d*une  demande^ 
H  »]dacieu(e  pout  une  raifon  de  défoDéir  :  ils  voyent  fans  frayeur 
»>  &  (ans  murmure  ces  remparts  élevés  par  les  mains  d'un  pere- 
»♦&  d'un  maître  ;  mais  fire  cette  façon  de  voir  n'eft  pas  géné- 
wcale^La  prévention  toujours  plus  forte, â  mefure  qu'elle  çli 
i»plu9'fni«flëvS^  emparée  de  la  pUiparf  des^efptits  $  Jk.  U  n»  ' 
wparoît  pas  poflible  d'en  déplacer  les  idées  défavorables  que 
«  de 'malignes  fùggcAions  y  oatùât  entrer.  Déjà  les  étincel* 
»>  les  annoncent.  rembraTement  qu'un  fouâle  rapide  peut  ré- 
>»pandrc.- 

»  Votre  m'a jefté  ne  p'oûrroit-ell<î  pas  accorder  par  bonté  ^e- 
»>qu  elle  a  droit  de  retuler  ?  Ne  pourroit-elle-pas  abandonner 
tr  certains  avantages  qui  ceflTent  de  Tétre^  dès  qu'ils  deviennent 
p  un  prétexte  de  troubles  ,  faire  tomber  ces  murs  que  Ton  sob» 
>»  Hine  follement  à-  regarder  comme  Técueil  de  la  liberté  pu- 
«blique  ,  &:•  par  un  -noble  effort  de  fnp;effe  Se  de  condcfcen- 
>«  d  tnce  ,  renverfer  avec  le  Foo-LcHiis  4c- fondement  fur  lequel 
rs'iippnye  la  cabale.  - 

'»  Que  n3  fommes-neus-  pèrfuadés  qu'en  lailfant  fubdfter  cé  ' 
nfotty  il  en  réltihera  pour  Tétat  quelque  avantage^  nous  ne 
«ferions  alor&ni  afle^&indifcrets,  m  aiïez  téméraires pourvous 
>♦  fwpplier  de  nous  accorder  nos  demanvlck.  Xurre  anwut"  pour 
V  rcfre  roi  s'opporeroit  à.  nos  delîfs  ,  autant  que  l'intérêt  ne  la  • 
»<^Loire,  fur-tout  li  votr^majellé  ^'étoit  auLhentiquemcnt  en-  . 
»  giigée  à  ne>p^ii<l«.ui«lif  ce  toFt:  inais  elle  a  promis  de  le  faire  - 
»  abattre  .  elle  a  en  donné  Tordre  au  melire  de  camp  du  régj- 
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Ak*        5*  Champagne  }  &  c'eft  cette  promefTe  &  cet  ordre 

*    .    .     **t|ui  nous  encouragent  à  vous  demander  par  nos  prières,  les 

»>  larmes  aux  yeux ,  &  dans  l'humble  pofture  de  CuppUans,  Texé- 

M  cution  de  vos  volontés. 
lleK.&p.^    Les  députés  de  la  Rochelle  avant  voulu  parler  après  le  dé^ 

Suté  général»  le  roi  refuia  de  les  entendre  }  mais  il  fè  lailTa. 
échir  quelques  jours  après ,  &  fouflrit  qu'ils  Hjflent  adonis  à 
l'audience.  »  Sire ,  "  dit  Daniel  de  la  Goûte  charge  de  porter  la 
parole  ,  >*  le  chagrin  que  nous  refîèntons  6r  qui  le  peint  fi  bien 
»  Ibr  notre  vifage ,  n'elî  pas  l'efFet  des  mallieurs  que  nous  venons  < 
n  d'eiTuyer  }  il  a  une  iburce  plus  noble ,  la  douleur  de  vous  ' 
»  avoir  déplu ,  douleur  qui  ne  finiroit  que  par  le  défèfpoir,  fi 
i»IVlpérance  du  pardon  annoncé  par  votre  bonté  généreuie, 
t*  n'en  avoir  déjà  tempéré  la  vivacité.  Nous  ne  venons  pas  jut  • 
»»  tifier  k  vos  pieds  l'imprudence  de  notre  conduire.  Oue  rifque-  •' 
»>  t-oii  de  tout  avouer  devant  un  fbuverain  magnanime  dont  le  • 
>»ccËur  fe  fatisfait  quand  ii  pardonne. 

«Etre  fujet  à  faillir  »  c'eft  l'appanage  de  Iliumanité  :  mais 
H  Quelque  grandes  que  ibient  les  fautes  aux  yeux  de  Dieu  & 
»  oes  hommes ,  un  uncere  repentir  efface  ces  taches.  11  y  a  près 
>»  d'un  fieclc  que  François  l ,  (a)  offenfé  d'une  ("aillic  de  révolte 
»>  que  l'on  vit  éclater  à  la  Rochelle  ,  voulut  bien  oublier  cette 
»  audace  momentanée  pour  ne  fe  relunivcnir  que  des  longs  fcr- 
»  vices  rendus  à  l'état  par  cette  ville  :  à  l'exemple  de  ce  grand 
I»  roi ,  rappeliez  à  votre  efprit  l'antique  fidélité  oe  nos  anc&res  i 
»puifle>t-elle  obtenir  pour  leurs  enfans  la  fitveur  qu'ils  deman- 
ndent. 

**  De  toutes  les  vert^^s ,  la  clémence  eft  celle  qui  rehaufTe  da- 
Hvantage  l'éclat  de  la  puifTance  ("ouveraine.  Oui  lue,  la  clé- 
.  »»mence  dans  un  potentat  eft  l'affermilTement  de  ion  empire. 
»  Votre  incomparable  pere  eut  à  combattre  un  monde  d'enne- 
i»mis  ;  mais  s'il  les  vainquit  par  la  force  de  fès  armes ,  il  ne  les 
*»  dompta  qu'en  pardonnant.  Les  traces  immortelles  de  Tes  bon- 
»  tés  jfrappent  vos  regards ,  pour  vous  fervir  d'exemple.  Puif- 
»  fions-nous  retrouver  dans  le  fils  le  cccur  de  fon  augulle  pere, 
»»  ce  ccpur  toujours  difpofé  à  faire  grâce  :  joignez  fire  ,au  lur- 
M  nom  de  j  uite  que  vous  portez  déjà ,  le  titre  de  bienfaifant.  Que 
nie  pardon  de  nos  fautes  &  la  confirmation  de  nos  privilèges 

(«)  Ver.  nUft.  de  b  aodielk ,  p.  ji j  k  liiitr. 
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conracrent  dans  nos  faftes  ce  glorieux  titre.  Vous  vous  êtes  i6tt 
mal  portés  contre  moi  &  infoUmment  ,  répoiuLt  le  roi ,  mai^  je  vous  '«jj 
pardonne ,  &  VOUS  domu  la  paix  ûttX  eoMKttont  que  mon  chanU' 
iiirvous  £nu 

.  Ces  conditions  étoient  que  le  gouvernement  municipal  re- 
prendroit  la  forme  qull  avoit  eni6i2  (a),  époque  des  dif- 
fentions  domeftiques  occafionnées  par  les  intrigues  de  Tha- 
rais  en  faveur  des  bourgeois  }  qu'il  y  auroit  à  la  Rochelle  un 
intendant  de  juilice  y  qu'on  ne  iaideroit  fubûiler  des  fortiH- 
eatieos  de  la  ville ,  que  telles  cm'on  y  voyoit  es  li^i  que 
le  roi  (êfoic  reçu  avec  tous  les  konneurs  dûs  à  ia  Sffoité  (î»« 
prcme  toutes  les  fois  qu'il  trouverotc  bon  <Fy  aUer»  qu'on 
n'entreticndroit  aucun  vaifTeau  armé  en  guerre  ;  que  les  na- 
vires marchands  prendroient  du  grand  amiral  de  France  des 
lettres  de  congé  fuivant  l'ufage  général  du  royaume  ,  &  qu'on 
feroit  notifier  ces  lettres  à  Hnccndant  huit  jours  avant  le  dé- 
part} que  les  biens  écdéfiaftiquesièroiem  reftitués^auffibieii 
que  les  effets  des  négocians  (^)  d'Orléans ,  injummentdf» 
tenus  pa^  Itt  Rochellois  -,  que  ceux-ci  jouifoient  toujours 
de  leurs  privilèges ,  de  la  liberté  du  commerce^  &  du  béné* 
fice  de  l'édit  de  Nantes. 

Les  Rochellois ,  malgré  les  harangues  modeftes  deleursdé- 
putés  &  ces  difcours  qui  ne  rerpiroient  que  le  relpeô ,  n  é- 
toient  pas  encore  décidés  pour  le  parti  de-  l'obéiflance  ;  il» 
balançoient  entre  le  devoir  8c  la  levolte.  Ils  ne  pouvoient 
fe  réduire  à  défobéir  trop  fièrement ,  &  ils  ne  fçavoieni  po» 
fc  foumettre  ;  il  fem-bloit  qu'ils  cherchaffoît  la  bonne  voie  ^ 
îorfqu'ilsétoient  las  de  s'égarer  ;  mais  je  ne  fais  quelle  fatalité 
les  remenoit  toujours  à  leur  premier  égarement  :eh!  comment 
auroient-ils  pu  s'en  défendre  ?  s'ils  taifoienc  un  pas  vers  le 
devoir  y  ib  »  trouvoient  arrêtés  par  de»  obftades  :  s'ils  for^ 
'ÉKMent  une  réfoludon digne  de  vrais  fu jets,  anffirtôc  .de» 
IwottiUon»,  des  âÔienK  en  étouffei^enc  dan»  kmr  ccturlepsé» 

iiOOikKt tAo  Aim  le Mcit;  tr,  c*cff  •'dAink MT. dè CoK»> lè  ffeordé BraoKctr 

«ne  nan  qm»  Ict  autres  écrivains  ont  co-  »  Olimptme  fiûToic  fone  courfes  te  moit, 

fié:  Let  trooblei  ne  commencèrent  qu'en  •  k  la  petke  guene ,  icUcniear  41^  wam» 

*tfi2  ,  feton le  miniflre  Merlin  911  travail*  quelques  1 7 chaire tterchargM»  de  roarw 
•lliii  le*  appaifcr  .  U  frion  Ccoffc  Kcveaa •cnanUifes  qui  appanenoicnc  k  des  mar- 

-  conreiller  »tt  oiiùiàùai;  timaiu  de  tout  ce  .  »<haiKUd*Orléaat ,  tt  fou Itn  appaiftr  k 

4ui  fe  paflfa  alois.  *»  RiDi-lmi»dooiM  toaoeoBMCSffOitfeMp 
«DiKMc  «mnmc.«fii4l  4ic 
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An  i6i6  c^^"*  'Bff"™^  •  c'flft'CC  Cfui  arriva  dans  «ette'OCCafion. 

*     Les  Rochellois  étoient  dirporés  à  Ibufcrire  aux  rondirîons 
^  '  propofées  par  le  chanceher ,  iorlquc  des  lettres  adce<ïées  de 

Paris  aux  miniilres  THoumeau  &:  la  Chnpeliere  firent  naître 
des  icréiblutions  &  des  incidens.  On  y  mutait  tle  perfidjet  la 
eoïKkiite  de  TjieveMn»  Tun  des  député  de- la  ville  auprès  êm 
roi  fans  doute  parce  ^ofi  iès  vues  étoient  pacifiques  $  on  ex- 
korcottlssRodieilois  à  tenir  iernie:  on  leur  annonçoit  en  nié« 
jne-temps  une  prochaine  brouUierie  empe  la  France  &  l'An- 
gleterve ,  conjonfturc  ,  difoit-on ,  que  laibrtuoe  du  parti  «ne- 
noit  heureuferaent  pour  obtenir  par  un. traité,  oapax  la^r- 
ce  des  armes ,  de -meilleures  conditions. 
Février.  Thenunes  (  a  )  q,ui  venoit  de  ibcceder  à  Prailin ,  en  qua- 
lité dégénérai  <!fes  tK>upes.'eniployées  dans  le. pays d'Aulnis^ 
tetîoît  Ës  Rocheliois  renfermes. oan$ieursmui^aiUes,.&  leur 
faîibit  même  appréhender  un  ^^ege^  i  la  crainte  de  quelque 
événement  fâcheux  les  dérerminâ  enfin  h  la  foumi/îlon.  Ils 
furent  compris  dans  Tamni^Ue 'générale.  Entre  les  conditions 
qui  leur  avoienr  été  .déjà  propoTcts ,  il  v  en  eut  qui  furent 
modmtcb  tSc  d  autres  omiies  ,  au.vqueiies  un  lubiHiua  quelques 
articles  nouveaux  :  ainfi  il  ne  fut  parlé  ni  de  TartiiSle  ;qtii  ior- 
toit  .que  le  (  ^  )  roi  ièrott  reçu  dans  .villes  «quand,  ilrvouctroit 

Î rentrer ,  ni  de  celui ^qui  regardoit  qiîelques.iiégocian$  d'Or- 
éans.  Mais  il  étoit  fait  mention  du  libre  exercice  de  la  rcli- 
^on  catholique  à  la  Rochelle ,  de  la  démoPtion  .du  fort  de 
Taldon  conflruit  par  les  habitans,  fans  parier  des  auîtes  lorti- 
Hcations.  Il  étoit  encore  porté  que  les  Rochellois  rece*foient 
non  un  intendant  de  juftice ,  comme  on  le  leur  avoit  déjà  figni- 
iîé,  mais  un  rcommiflaire  pour  l'exécution  de  là  paix)  que 
le  FoFt4.Quis  fubiîAeroit ,  &  que  fa  ma]eAé  donneroit  ordre 
auxehefsdes  garniibns de  ce  fort,  &  des  iHes  adjacentes ,  de 
contenir  leurs  troupes  dans  le  devoir ,  <îe  forte  que  les  habi- 
tans de  la  Rachelk  ne  iuiTent  doublés  m  dans  leur  aunmerce'y 

(a)  rcn',  de  I,auiicr<5  de  Tbrmincs ,  »  cR  dûf  foutei  les  foi?  R:  qu«rros  elle  kur 
•ftn^chal  &  K'nivoi rrtiy  de  Qiitrti  ,  m^fé-  »  ft'r.i  i'honncur  d'y  f  -Wi  JUtrc.frarf. 
chai  de  Fr.inrc  en  ni  it' ,  iToi  t  en  I  627.  .  .  r.  1 1  ,  p.  0^7-  n  f(l  étonnant  (juxin  <uc 
Charte?  deChcnIcul  ,  nurctuis  de  Praflin  ,  d'.<l)rrd  iaiilé  j-artr  ciatr  \rs  .irtidci  une 
înart'ch.Al  He  Fr.ince  en  i<îio,  mrrt  !e  i'.  yiarciile  cLixifr.  L'tmtr»  d'un  fouvc-r.iia 
Février  iCî6.  Crand  olfir.  de  la  ccur.  .  . .  d.ins  une  ville. dont  il  efî  le  mritrc,  cTi-elle 
iorn.  7.         ^  de  n.iiurc  ,\  ftre  rtifuléc  d.-.rs  un  tr.Mté* 

-  '  '    ^     '  aualité  de  js#iuc  a'uDffirtta-ejk  -fa» 

ce  dr«ii  i 

ni 


ib)  -  Que  (a  majeflé  fera  reçue  ca  ladite 
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'  n\  ààns  la  jouiffance  de  leurs  biens  ;  enfin  que  les  capitaines  *An.' Vdaiî* 
, de  leurs  vaiffeaux  marchands  ie  contormcroient  à  la  police  '  •  '  '  '    •  ■  * 
générale  du  royaume  concernant  la  marine ,  laut  leurs  pri- 
yileges. 

l5s  ambafiaiileuts  d'Angleterre  qui  s'étoient  entremis  eh  p 
faveur  3es  rebelles,  pour  leur  faire  avoir  leur  grâce  ,  le  ten-       .p.  ^jg^ 
-idirentjenvers  eux  garants  de  l'exécution  de  h  paix  ,  s'il  faut 
•s'en  rapporter  au  duc  de  Pvohan  S:  au  miniflrc  Bet^nit  qui  Ta 
copié.  (Tclui-ci  prétend  même  que  dans  l'afte  ligne  des^am- 
.balFadeurs  ,  &  daté  du  1 1  Février  ,  ces  minières  étrangers 
déclaroieut  qu'on  avoit  promis  U  démolition  du  Fort-Louis, 

Sourvu  Que  les  Rocheilok  fiiSènt  dociles.  Augulle  Galland^ 
ans  la  reponfe  quMl  fit  quelque  temps  après  aux  plaintes  du 
îduc  de  Rohan  fur  ce  fujet ,  remarque  que  le  r  ne  promit 
rien  à  cet  égard  j  que  l'aâe  figné  par  les  ambafladeurs  por- 
:toii:  feulement  »  que  le  roi  de  France  par  les  inrerceffions  du 
»  TOI  clc  Li  Grande-Bretagne,  jointes  aux  autres  humbles  fup-  sJ^^MMthêVjrft 
*>  pHcarions  de  lés  liijers ,  travailleroit  pour  abréger  le  temps  M^SS^SparisI 
■»  de  la  démolition  du  fort  :  ce  qui  iuppoioit ,  ajoute  Galland ,  .  j 

1»  (nie  ce  fort  devoit  fubfifter  de  droit. 

Les  articles'dela  paix  ayant  été  fîgnés  à  Paris  par  les  dé"   -Lctf  Février; 
.putes  généraux  des  r.  R.  par  ceux  du  duc  de  llohan,  de  la   Mérc.  fr.  t.  n; 
4loche!le ,  &:  de  plufieurs  villes  du  parti ,  le  chancelier  leur  '  ' 

parla  en  ces  termes  ^  le  roi  vous  donne  la  paix ,  tout  le  con- 
»  feil  s'en  réjouit;  la  in  ijcllé  fe promet  qu'elle  fera  de  durée, 
^»^  3c  que  vous  lui  rendrez,  dorefnavant  toute  fidélité  &c  obéit- 
|#fance. 

Blancher ,  tieyeu  âe  Phelipeaux ,  S.  <l*Herbauh ,  (ècretaire  ^  »  ><«tr««j  1 
4*éta£ ,  apporta  aux  Rochellois  une  lettre  fignée  de  douze  dé-  ^"'«x 
^utés,  pour  leur  certifier  ce  qui  venoit  de  le  conclure.  Quel-      ^  ^* 
ques  jours  après  on  vît  arriver  Maniaîd  député  guKr<iI ,  ac- 
compagné de  du  Candal  ^  de  Maillerais.  Le  lendemain  de  Ton 
arrivée,  Maaiald  demanda  au  maire  la  ratificarion  des  arti- 
•des  arrêtés  &  fignés  à  Pans.  Ce  député ,  le  rixicuic  de  Mars, 
■préiènta  à  rafTemblée  tenue  à  l'hôtel  de  viHe  ^  une  lettre  du 
«ducâe  Rohan  qui  exhortoit  les  Rocbellois  à  la  paix ,  donc  Km:, 
ies  conditions  à  Tinftant  furent  acceptées  6c  ratifiées. 

Les  map;illrats  municipaux  firent  alors  une  dépuration  au 
maréchal  de  Themines  &  au  duc  de  Montmorenci.  Le  pce» 
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Ah*  1 6x6*  ^^^^  complimenté  par  Jean  Berne ,  Barnabé  Viette  &  la 
/  Cofte  avocat ,  &  le  fccond  par  Gauvin  ,  Huet  &:  la  Lande". 
Le  préfidial  de  Ton  côté  députa  Raphaël  Colin  lieutenant-par- 
ticulier ,  Jean  Ogier  de  la  Moriniere  ,  Jacques-Henri  de  lâ 
Maifon-Neuve  ,  Gaipard  Pandin  S.  des  Marthes  ,  Samuel  de 
Ferrieres  6c  Mathieu  Teflèreau»  tous  confeiUers. 

Le  lendemaîn  de  la  ratification  de  la  paix  à  la  Rochelle  »  fl. 
arriva  des  lettres  d'Angleterre  ,  écrites  par  quelques  broui^ 
ions  ,  qui  prétendoient  qu'il  falloir  fe  déner  de  raccommode^ 
ment  qui  le  traitoit  à  Paris  ;  car  ils  ne  favoient  pas  encore 
des  nouvelles  de  la  conclulîon  de  cette  grande  affaire.  Sou-- 
hiCe ,  qui  étoit  à  Londres ,  écrivit  aufli  aux  Rocliellois  con- 
tre cet  accommodement:  il  leur  mandoit  que  la  flotte  (ju'il 
avoit  conduite  en  Angleterre  >  après  la  defcente  des  royaliftes 
en  i*ifle  de  Ré ,  fe  renforçoit  de  jour  en  jour,  &  qu'if  paroK 
troit  lui-même  bientôt  pour  recommencer  à  agir  offenitvement 
contre  leurs  ennemis  communs.  On  éroit  trop  avancé  poxxt 
reculer.  Les  articles  de  la  paix  étoient  publiés  ,  il  fallut  bien  ■ 
les  accepter. 

Coliii ,  républicain  outré,  accule  Maniald ,  député  général 
des.proteilaps ,  d'avoir  trompé  les  Rochellois ,  en  fuppoânc 
une  lettre  fauiTenient  iîgnée  au  duc  de  Rohan.  Les  députés  db 
ccduc  venoient  de  figner  la  paix,  le  ducne>pouvoitdonc  dif- 
fùader  les  Rochellois  d'entrer  dans  les  engagemens  qui  lut 
étoient  communs  avec  le  parti.  D'ailleurs  auroit-il  ofé  le  faire 
à  découvert.''  M  minld  nuroit-il  poulTé  la  fourberie,  au  point 
de  produire  en  public  une  lettre  luppolce,  pour  s'expufeAà 
êuehomeufemcnt  défavoué?  Quel  fondement  peut  donc  avoir 
ce  que  Colin  avance  ^  dans  un  fiécle  de  fiireur  &  de  paffions  ^ 
vives ,  la  haine  &  la  prévention  ima^inoient  tout; 

Dans  le  temps  que  les  Rochellois  le  fîgnaloientpar leur  in- 
docilité envers  leur  fouvcrciin  ,  vn  de  leurs  concitoyens  (c  dif- 
tinguoit  par  i\\  bravoure  contre  les  infidèles.  Ge  Rochellois 
donr  rhilioire  n'a  pas  conU-rvé  le  nom  ,  éroit  un  homme  de-mer 
qui  lut  pris  par  un  navire  Harbarefque,  fait  cfclave,  &  rrcné 
à  Alger.  La  dureté  d-une  (èrvitude  tirannyoue ,  &  ledéltrdè 
s'en  affranchir  lui  firent  abjurer  la  religion  prétendu?  reformée- 
H-  fe  fit  Mahométan,  &:  prit  le  nom  de  Solyman-Rap.  Corn- 
ée renégat  eutendoit  bien  la  navigation,  il  embrafla  ua.: 


HiA.dc  Baibaric, 
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^ente  de  vie  qui  peut  feul  mettre  en  œuvre  les  talens  dans  iSzHim 
une  rej3ubliquedebriganî5  &:  d'hommes  kplupart  livrer  a  l  oifi- 
veté.  Corlaire  atèif  habile ,  il  devint  bientôt  la  terreur  des 
commerçans  «hrédens.  Ses  courfès  le  rendirent  fameux.  U 
ièmbioit  que  BarberouiTe  &  Dragutfuffentibrtîsdeleurtom'- 
lieaux  pour  cépaïKire  l'eifiroi  fur  la  Méditerranée. 

En  1611  ,  les  vents  contraires  ayant  jette  Solyman-Rays 
fur  les  côtes  de  Provence ,  i!  fe  vit  forcé  de  relâcher  aux  ifles 
d'Hieres ,  où  il  fut  pris  aprcs  un  rude  combat,  par  une  galè- 
re de  France  ,  nommée  la  Guilarde.  Solyman  lut  conduit  à 
Mariêille  &  U  v  vécut  quelques  années  avec  cette  foule  de 
inaUàiteurs  encnainés ,  qu'une  face  poUtiaue  fauve  de  la  ri* 
gueur  des  châtimens ,  pour  les  appliquer  à  ae  pénibles  travaux 
ec  les  rendre  ainû  malgré  eux-mêmes  des  citoyens  utiles  à  l'é» 
tat.  La  Providence  ménagea  ce  revers  à  notre  Rochellois  pour 
le  tirer  des  voyes  d'égarement  où  il  marchoit.  Ses  yeux  trop 
long- temps  termes  à  la  lumière ,  s'ouvrirent  enfm :  U  rougit  d'a- 
voir trop  écouté  iei  rêveries  de  l'Alcoran.  SoU^man  réfolut  de 
rentrer  dans  le  iëin  du  chriftianifme  &  de  (è  faire  catholique. 
Il  s'occupoît  de  ces  penfées  (ans  que  fa  conduite  eût  encore  les 
apparences  d'un  changement ,  torfqu  il  fe  préfenta  une  oc- 
cafion  de  rompre  fes  liens  :  ayant  étééchangé  contre  un elclave 
Marfeillois  il  retourna  à  Alger. 

LàSolvm-m  ,  fans  laiflér  pénétrer  Ton deffein ,  équipe  un  vaif 
feau  comme  s'il  eût  voulu  recommencer  fes  coûtiez ,  renforce 
fa  chioume  compofée  en  partie  d'eiclares  chrétiens ,  cingle 
4I 'abord  vers  le  levant ,  &  fait  bientôt  après,  faufle  route  ; 
il  entrer  dans  la  rade  de  Souffe,  ville  du  royaume  de  Tunis  ; 
alors  il  ordonne  à  l'élite  des  milices  Algériennes  de  defcendre 
à  terre  pour  aller  prendre  des  rafraîchinemens  :  (e  voyant  ainft 
débarraflc  d'une  partie  de  cet  équipage  dangereux  ,  il  propofe 
fourdement  aux  chrétiens  de  brifer  leurs  fers;  c'étoit  les  pref* 
fer  de  fe  fatisfaire.  A  ce  cri  (  liberté ,  liberté  )  on  prend  les 
armes.  Les  Barbarefques  inférieurs  en  nombre  ibnt  étonnés 
&  fe  laiffent  garotter.  A  Tinilant  Solyman  appareille  pour  Ce 
rendre  à  MarfeiUe  ^  mais  le  vent  ne  lui  ayant  pas  permis  d'e- 
xécuter ce  deffein ,  il  tourne  vers  Tiile  de  Maue  où  il  arrive 
heureufemem. 

Ff  ij 
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A  N.  i  6 .1 6*     ^  changement  de  cet  homme ,  fi  connu  paries  expédïdoiit- 
maritimes ,  caufa  dans  l'ifle  un  joyeuniverfelle.  Solyraanfecri- 
fie  au  fervice  c!e  Malte  des  jours  employés  jufqu'alors  pour 
des  barbares.  Ses  combats ,  fcs  fucccs  retentirent  de  toutes 
parts  dans  la  Méditerranée  ;  le  grand-maître  les  couronna  par 
une  taveur  finguliercj  il  fit  Solyman  chevalier  tU  grâce.  Le 
nouveau  foldat  de  J/C  fie  fentir  aox.efinemis*«dena  fisi  ce  - 
que  peut  le  courage  animé-par  des  motifs  de  religtoii  ;  il  courC 
les  mers  de  nouveau.  Solyman  fut  tué  d*un  coup  de  canonr  ■ 
dans  un  combat  qu'il  livra  à  des  galères  Turques,  La  viéloire 
qui  l'avoit  prefque  toujours  fuivi  ,  décora  de  fcs  lauriers  la 
mort  de  ce  brave  Rochellois^  enelfet  quelques  galères  iurent  : 
pnfes  dans  cette  aâion. . 
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H  I  S  T  O  I  R.  E 

DELA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 
L  I  PTR  E  -  S  E  F  T  I  E  M  E. 


f'A  Paix  que  le  roi  vcnoit  de  donner  à  (cè- 


fujets,  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  les  brouil-  A  n.  162.^0^ 
leries  Ibrvenues  entre  la  rranée  &  l'Anglefierre 

en  précipitèrent  la  fin»  Le  roi  fît  arrêter  tout  ce' 
que  les  Anglois  avoient  d*è£fets'dàns  lefoyaumey  ■ 

en  repréfailles  des  aélcs  d'hoftilité  qu'ils  avoient  commencés  • 

fur  les  côtes  de  Normnndie.  EnCuite  on  fe  prépara  à  la  guerre  ' 

de  part  &  d'autre.  George  de  Villiers  duc  de  Buckingham  ,  M^in.d«aohMi?i.. 

miniflre  du  monarque  Anglois  ,  s'embarqua  lui-même  avec 

huit  mille  hoiBines'&-  panic'devant  TifleJeRé ,  -le  110  (a). 

Juillet. 

En  méme^mps  Sbubifè  qui  ctoit  venu  avec  lui  y  ie  jetta  *- 

dans  une  chaloupe,  fuivi  de  Saint-Blankard  ,  gentilhomme 
Languedoc ,  &.  de  Btckdr  fecrécaire  de  Buckingtiam  :  corn- 

(  a)  kht\  àf  St*.  M  irihe  ,  dit  appillunt  "  grande ,  »  iU  mouillèrent  enviroale 
ekca  a  i  ditm  Mii.  Baudouin  (on  traduc»    »  hniûemc  de  Juillet  »  p.- 
UDu  corrife<ciic  ktere  Atuc  fat  uoc  plu»  ' 
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An.  1617.™®^^  fe^ré(ènta-"Cievant  lailochelle,  on  lui  refiifa  (a)  la 
Air!  de  Colis.  '  P^^^'  Godefiroi  maire  de  la  ville,  infonné  de  rpn  arrivée^ 
BftveiLf.ati.'  &  ^ien  perfuadé  que  ce  {èîgneur  apportoit  de  Londres  le 
j&mbeau  de  la  guerre  gu*il  y  avoit  allumé ,  accourut  dans  le 

.;  .lJnoment  &  pria  Soubife  de  ne  pas  entrer. 
*  '■    Sur  ces  entretaites  la  duchefle  de  Rohan  ,  qui  depuis  quel- 

fes  mois  faifoit  fa  réfidence  àia  Hochelle ,  arrive  à  la  porte 
S.  Nicolas , cmbrafTe  tendrement  {6)  fon  fils ,  puis  lèpre* 
'iiaiit  par  la  main  ,<entrez  «hii  dit-elle  •  pourquoi  balancez-vous? 
Né.vous  jefufés  pas  auK  vosuxde^eens  de  bien  dont  vous' 
êtes  toute  l'ef^érance  ;  fâchez  auë  la  maifon  de  RohèH  d4* 
vouée  aux  intérêts  de  la  Rochelle ,  doit  tout  faire  pour  elle 
&  la  fauver.  Le  maire  étonné  de  la  noble  fierté  de  la  du- 
cheiTe,  fie  trouva  tout  d'un  coup  fans  défenfe,  fubjugué  par 
cette  autorité  douce ,  mais  impoiante ,  que  cette  dame^'étoit 
.acquilê  (iir  tous  les  efprits.  .    -  v. 

La  Rochelle  étoit  alors  dtyifée  en  deux  faftions.  La  plu- 


|injel}.f.aiOb  part  des  ofîîciers  municipaux  penchoient  du  côté  de  l'obéif- 
fance  ,  ils  venoient  même  de  faire  emprifonner  deux  de  leurs 
concitoyens  accufés  d'avoir  enrôlé  des  hommes  pour  le  lér- 
vice  de  la  Grande-Bretagne.  Les  ennemis  .de  la  paix  étoient 
en  ^it  .grand  4)omhre^^ai$  ils  ne  iè'.mpntroient  pas  trop  à 
découvert,' il&'Çavoient  encore  emprunter  les  appaseoces.  Le 
peuple  (c)  paroilToit  timide,  cnancellant  &  déconcerté» 
Vraifemblablement  la  Rochelle  ,  fans  la  préfcnce  deSoubife, 
n'auroit  pas  préféré  l'incertitude  des  cvéneniens  à  la  tranc^uil- 
lité  dont  elle  jouifl'oit  :  mais  ce  feigneur  fut  par  des  eipé- 

(a)  On  lit  dans  V/iifr.  générait  de  la  Carneaux ()ue l'on  a  tjr^ce  Pair.  Rupetlaai 

^narine  ,    2  ,  p-  f  90  >  que  les  Rochcllois  ttiiign<e  Brhanni^e  régis  amïcH'tas  tentant ^ 

avoicni  demandé  du  recours  à  l'Angleterre.  ah  eo  aux'tlia  accerfunt  duce  ad  hanc  legiv- 

I.*auteur  de  cet  hift-  n'indique  jamais  les  rionem  crearo  Suhijio ,  p  II.  Silcs  RochcU 

fources  ,  jamais  dccitation  en  Diargo.  Ceitc  loh  oni  chargé  M.  de  Soubilc  de  t.ure  ea 

méthode  cfl  aller  cun'.nit  dc  pour  quicoii-  leur  m  m  un  traité  d'alliance  ,  eu  lont  !e« 

que  ne  veut  pas  approfondir  les  mitiercs  ;  n)oniinii.n4  qui  ccrllatent  cet  attentat: 

.«ndépayTc  ainû  le  leîleur  (c  met  en  pourqiir.i  aur<7it-<)n  rtlufé  l'entrée  de  ia 

état  de  n'être  p  u  contredit  Si  Us  Rralxl-  H<jch'.»lt  à  Snubile  de  retour  de  Lcaidrc»^ 

Jcis  avoii-rit  dcni  iiidé  du  (ccciirs  .-.ux  An-  &  lor(cu[il  jnirnoit  le  fccours  qu'ils  lui 

(lois  j  le  fcctct.iirc  de  Biickinghani  dM\s  fa  avoient  tak  demander.  Leur  conduite  ca 

naranguc  ,  ii'.iur'  it  pas  m.uiqué  d'en  pnr-  cette  occafioa^tité-d'une'  " 


1er.  Les  Rocheitois  n'auroirnt  marqué  ni  ablurde. 

tant  de  répugnance  ,  ni  tant  d'irrélolutions  (i)  Omnes  -n  hac  urhe  Jioni  ad\  rntum 

i  la  vue  d'un  Tccûurs  au'ihauroientrolll-  tuum  Jibi  gratulantur  iwpenjius  Rohanf' 

.cité  cux>mcmet.  Le  duc  de  Rohan  dans  ca  gens  tf  familia  Ruptllit  4>ona  ommm 

lët  mémoires  le  leur  auroit  reproché ,  fuiC-  precabitttr  Jemper  ^  faciet.  Re vc-ll.  p.  218. 

4)U*il  accufe  les magillrats municii>aux d'à-  (c)  »  Le  peuple  étoit  fans  vigueur  t» 

voir  été  gagnés  par  la  Cour.  VraircmbL»-  ■couiatc."  JVnn.  de  Kohan  ^  jt,  t  idù 
AlmWtf  ic'cft    J*  nlat'um  de  Mk«ba  de» 
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rances  échauffer  Taudace  des  brouillons ,  &  par  fes  intrigues  ^     |  ^^7^ 
attiédir  le  zeîe  des  geiis  de  bien;  il  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à  gagner  le  peuple  doni  la  fermeté  ne  va  pas  plus  loin 
qu'à  la  première  féconde.* 

Soubiiebien  réfoludé  rétmlr  'Ii»  artnes  dè  la  Rocliellei- 
celtef  de  l'Angteferre  ,  dèmanda  aux  maginrats  municipaoi: 
une  audience  pour  le  fec  r  e  t  a  i  r  e  de  B  u  c  k  î  n  im .  Le  c  o  n  fl  il^  o  i  r  e , 
le  corps  de  ville  ,  les  bourgeois  nommèrent  des  commiiraires 
pour  entendre  l'agent  du  mmiftre  étranger  j  mais  le  préfidial  Mf.  de  Coiia; 
n*o(à  communiquer  avec  lui  :  les  officiers  de  cette  compagnie 
venoient  de  donner  des  maraues  de- fidélité ,  ayant  condamné 
k  mort  un  capitaine  nommé  la  Vigne ,  pour  avoir  ofé  armer 
en  courfe  en  vertu  d'une  commiffion  du  roi  d'Angteterte  \  ik 
avoicnt  même  voulu  faire  publier  la  déclaration  portant  de^ 
fenfes  de  commercer  avec  l'Anglois ,  ce  que  le  corps  de  ville 
avoit  empêché  pour  ne  pas  nuire  au  négoce  :  ils  rcfufercnt 
enfin  d'aiiiiker  a  des  délibérations  où  l'on  devoit  propoier  à 
des  fujets  de  fe  ranger  ions  les  bannières  d'un  prince  étranger; 

Dans-raiTemblée  tenue  à  Téchevînage ,  le  fecretaire  de  Bue-   m.  4e  a^mé  1 
kinpham  prenanr  la  parole,  dit  ausbKochellois  que  le  roifoa  ' 
maître  nvoir  appris  avec  ctonncmcnr  que  les  réformés  étoienl" 
toujours  malrraités ,  &  que  le  dernier  édit  de  pacification  n'é-  ■ 
toit  pas  exécuté;  il  ajoura  que  ce  monarque  s'étant  rendu 
garant  ciej»  conditions  de  ia  paix,  même  du  conieniement  du 
roi  de  France,  il  prétendoit  en  demander  l'exécution  les  ap^ 
SB€s  à  la  main;  qu'il  avoit  fait  équiper  une  flotte  pour  agir 
offenfivement  contre  les  infraâeurs  de  la  paix  j  que  le  duc 
de  Buckingham  amiral  de  cette  flotte ,  vcnoit  de  mouiller  darrs 
les  rades  de  Tiile  de  Ré  ;  qu'iVfe  préfenroit  en  ami-,  en  qua- 
lité d'auxiliaire  ,  fans  préieiuion  pour  foa  maître  &  poirr 
TAngleterrev  qu'il  ofFroit  aux  Rochellois  unpuiffant  lecours^,  . 
mais  cra>'it  eipéroit  tiu'ils' jekidroient  leurs  forces  aux  fiennes',  ^ 
puifqu  il  venok  troinbattre  pour  leur  cauiè.;  que  sUs^efiiibienc  < 
des  offres  fi  avantageufes ,  il  dégageroit  hautement  aux  yeux 
de  tonte  l'Europe  laparole  de  ian  maître,  qui  les  rendroitièuk  • 
reiponfablesde  la  ruine  de^  réformés  de  France. 

Les  propolitions  de  Beker  ne  furent  pas  généralement  applau^ 
diés.  On.  redoutoit  les  fuites  d'une  nouvelle  guerre.  Les  uns  ' 
flottant  «acre,  le -devpir  dcles  préjugés  de-leur  patrie  i-s-'eavo*-- 
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À.JSr^  i^fT*  ^<^Pp**i€"^ une  réponfe  vngiie  :  les  autres  républicains 
.  .  *  .  ^^Q(J[<45         rcplioient  pas  ai  ec  moins  d'ei^barras  ;  ils  n'ô- 
,^oicnt  lemfsfVjue  ([u'a  demi ,  6:  s'ils  montroient  leur  penchant 
pour  i  iiiclcpLi.Uai.ee ,  ils  laïk.ient  fembiant  de  ne  s'^'  Ijilier 
.jeatraloer  que  jufqu'au  commencefnent.du  Cfime»'<]in  ne  vou- 
lo»(  nifebuter  les  ennemis  de  l*étac  ,  ni  paiTer  pour  ctimiti^lg 
^e'iezériiiajefté.  Dans  cette  agitattQn.d[êf|}rit-onouvritravis 
de  députer  au  duc  de  Buckingham  pour  le  prier  f de  remet- 
^    '  cier  au  nom  des  Rochelloîsle  roi  de  la  Crarce-Bretagne ,  .& 

,àe  lui  faire  entcndie  cjuc  puifqu'iîs  failbicnt  partie  du  corps 
des  rélormés  de  France ,  ils  ne  pouvoierjt  prendce  .un.patti 
fans.ljes  .çonfulter.  •  ' 

Ceitte  Conduite  de  drcQnfpeôion  8c  de  lenteur  «^i-ne  fut 

Î^as  du  goût  des  Anglois ,  devint  préjudiciable  au  luccès  6fi 
eur  entreprile  :  en.  effet  Buckingham  piqué  de  cette  indéci» 
fîon ,  &■  fur-rout  de  ce  qu'on  avoir  rcfufé  Tcntrcc  du  pcrr  à 
une  chaloupe  de  l'a  flotte ,  ht  rctouibcr  Ton  chagrin  fur  Sou- 
bife  &  dérangea  tout-à-coup  les  projets  qu'il  avoit  tbrmés 
fif,  de  CoUb.    avec  ce  l'eigneur  j  eu  ctiet  il  étoit  convenu  avec  lui  de  ne  rien 
entreprendre  qu*à  ion  retour,  &  de  ccromencer  les  opéra- 
M.  de  Aoliaiif  tions  de  la  guerre  par  une  defcente  dans  Tiile  d*01éron ,  iile 
^  mal  fortifiée ,  défendue  feuleiiDent  oar  .douze  cens  hommes., 

fertile  &  toute  propre  à  fournir  aifément  à  la  fubiîlbnce  de 
l'armée  nayaie»  ioriau-'eile  feroit  occupé£.à.rinvaiîon  dei'iile 
,<le  Ré. 

Soubife  après  avoir  préparé  à  la  Rochelle  un  feu  qui  de- 
'Voit  à  la  moindre  agitation  exciter  des  ilaniuies,  fortit  de  la 
ville  pour  aller  rejoindre  Buckingham^Celui-ci.4  comme  nous 
i^ayons  déjà  dit,  venoit  dje  changer  Tordre  des  opérations 
jif.^eoiUi.   militaires.  La  flotte  Angloife ,  après  avoir  enfilé  le  Pertuis- 
jvierv. p. 2î ,  14.  Breton,  à  la  faveur  d'un  vent  ae  fud-oucft,  avoit  d'abord 
#"^"^»  P«»J*  mouillé  dans  les  rades  de  l'ille  de  Ré  j  deux  jours  après  elle 
leva  l'ancre  ,  côtoya  Hiie  ,  lâcha  en  pafTant  toutes  fes  bordces 
fur  le  fort  la  Prée,  puis  elle  vint  fur  les  f\x  heures  du  foir  fe 
ranger  en  forme  de  croiffant ,  à  la  portée  du  piftolet ,  vis-à- 
vis  de  la  pointe  de  Sabtanceau ,  la  plus  voiftne  de  la  terre 
ferme ,  dans  un  parage  où  la  mer  a  beaucoup  de  profondeur , 
à  caufe  d'un  courant  formé  par  les  alcornatiAcs  de  la  marée. 
^uiE-tpt  on  fit  avancer  dès  bateaux  plats  dont  la  partie 

antérieure 
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^antérieure foutenoît  une  efpece  de  pont  volant  qu*onrejettoit  j^^-^  $617» 
fur  le  rivage,  à  melure  qu'on  s'en  approchoit ,  &  fur  lequel 
trois  hommes  pouvoient  palier  de  tront.  i^uoiuue  la  mer  fût 
.calme  &  la  dclcentc  tdciie  ,  le  dcbarauemeiu  fe fit  avecheait* 
•coup  de  (a)  confuiîon ,  &  les.  Ang|ois  firent  paroitre-biéh 
plus  d*ardeur  que  de  prudenccb  Les  ennemis^aot  pxis.  terre 
au  nombre  de  deux  mille  homoies,  iè  partagèrent  en  trois 
bataillons,  deux  defquels  marchoient  fur  une  ligne  à  la  mê- 
me hauteur,  laifTant  au  milieil  de  la  ligne  un  grand  vuide.  Eem«d ,Ur.Xf ; 
Le  dernier  corps  place  derrière  répiintloit  à  ce  vuide  par  fa  P''*' 
polîtion,  &  fbrmoit  uiuli  une  eipccc  d  arriere-garde.  ';i     •  ccoief/i******^ 

Toiras  (  h  )  gcntiQiomnie  ^  Languedoc  &  gou,y4;tmeurdc 
Viûe  de  Ré  fe  préfenta  pour  s  oppofer  à  la  defcente^  Ce  gou- 
verneur qui  favoit  depuis  long-temps  qu  'on  préparoit  un  grand 
armement  en  Angleterre,  avoit  travaillé  à  mettre  Tille  en 
état  de  dcfenfè-  Le  roi  lui  avoit  déjà  tait  tenir  des  femmes 
CDnlldcrables  pour  être  employées  aux  tortihcations  ;  Dupieix 
avance  qu'il  s'en  fervit  pour  faire  les  lionneurs  de  fon  gou- 
^rernement ,  &  pour  y  étaler  le  vain  faile  d'un  homme  qui 
-cherchoit  à  paroitre  :  accufation  <âlomateuiê  qui  ne  desho^ 
nore  que  1  hiltarien  lâche  &  rampant^  dont  le  pmceau  vénal 
-n'auroit  oCé  peindre  en  beau  un  homme  -de  bien»  perfëcuté 
•dans  U  fuite  par  un  puilTant  ennemi.  *  Efchâietuf"**'  ^ 

Toiras  qui  s'attendoit  à  une  delcentc ,  a\ oit  cru  devoir  par- 
tager fes  toree-s ,  n'étant  pas  encore  eclairci  des  deireins  de 
l'ennemi  qui  pouvoir  mettre  à  terre  a  babianceau  ou  dans  le 
iief  d^Ars:  après  avoir-place  ao  bourg  d*Ars  cinq  compagnies 
infanterie  &  la  moitié  de  fa  compagnie  de  che\'aux  légers, 
il  fe  porta  lui-même  à  Sablanceau  a\'ec  deux  cens  chevaux  & 
feptcenshomiî>?^.  La  confufiondes  Anglois  au  débarquement , 
lui  parut  d'abord  un  défordre  fimul*  ;  auffi  diffcra-r-i!  à  don- 
ner ,  pour  ne  pas  e^fpo^cr  fc'^  2;ens  au  terrible  feu  des  wiilTcaux. 
Mais  le  nombre  des  ennemis  gio.-UlTant  toujours  ,  Toiras  lit 
avancer  fes  cavaliers  vers  le  bord  de  la  rcer.  Alors  une  grêle 

ia)DMiraptim&turtatiMuil*aitU9'  fortercflc  'le  Joonuiecte  »a  Mihn^t  en- 

tur  ]^detuhan  nàututn  saa  iaû^nubatiit'  i6i6.  »  Arrêt  qtt*ilcA(expîré(dit  B.tudier» 

acies.  Herbert,  p.  i;.  |».X47)  »  k-v  toi  i  iUtre.upuicntKurk  mou» 

ib  ,  Jean  de  S<ttnt-B(Hinct  de  TotrAs,  wchuirs ditu  iefanK défit p]jye,ai<Ansqiie. 

né  «St.  Jcdiide  G^rHoimenquei ,  en  Luw  MUnt  qu'iUlet  porccroicnc  far  «ux,  ik- 

0iMdoc ,  Pdii  1565  ,  iWn  mvechiri  de  Fr.m-  MrÙBcrmcnt  Ictirt  caactun. 
ceeo  i(>j' ,  ^  rut.-  Je  14  Ittiii  devant  U 

J.01/1C  11,  ^  S 
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An.  I  6 2. 7.  boulets  emporta  les  uns  &  renverfalès aunes.  Cette troip- 
*  pe  quoique  maltraitée  avant  de  combattre ,  commença  Tac- 
tion.  On  montre  de  part  &  d'autre  un  courage  déterminée 
Enfuite  les  Anglois  plient,  mais  ils  fe  rallient  bientôt  à  la  vue 
d'une  poignée  de  combattans  déjà  fort  aiToiblis  ,  &  qui  ne 
pouvoient  être  aflez  tôt  fecourus  par  leur  infanterie  dont  la 
marche  fur  des  monceaux  de  fable  étoit  lente  &  pénible. 

Deux  bataillons  François  (urriennenc  L'aâion  s  engage  de' 
nouveau  &  de  la- manière  la  [51us  vive.  La  valeur  lutte  contre- 
la  valeu^  ^  puis  les  Anglois  reailent  &:  font  repouûes  jufque' 
dans  la  mer.  Mais  les  François  écrafcs  fous  les  coups  des  dé- 
charges continuelles  de  quelques  vaiUcaux  dont  les  batteries* 
les  prenoient  en  flanc ,  lom  de  conferver  leur  terrein ,  le  per- 
dirent^ ils  iîirent  mime  menés-  battant  ^  8c  iè  retirèrent  enfin 
avec  précipitation.  Cet  échec  fut  un  de  ces  accîdens  qui  fonr 
éclater  même  par  le  malheur  la  vertu  guerrière  :  fi  les  An- 
glois obtinrent  le  fucccs  ,  les  François  en  méritèrent  la  gloire 
ëc  les  premiers  ont  eu  la  géncrofitc  (ît  )  de  recoanuitre  qu'en 
cette  occafion  tout  manqua  à  Itma  adverfaires  hors  la  bra- 
voure, (k  que  les  vainqueurs  dûrent  leurs  avantages  unique- 
•    ment  à  la  lupériorité  de  léui^  propres  forces» 
Heibm.        Cette  première  aélion  fut  meurtrière^  Les  ennemis  y  peiw 
Kel»t.dehide(  dirent  onze  officiers  de  marque  Se  deux  cens  hommes.  De- 
'il      flotte  côté  prefque  tous  les  chevaux  légers  rcfterent  fur  la 
place.  Un  détachement  du  régiment  de  Champagne  v  perdit 
deux  capitauies  &  deux  iieutenans.  On  compia  parmi  les 
morts ,  keftinglere  frère  de  Toiras ,  Jes  barons  de  Chantai  ,, 
de  Navatlles>  de  Caufes ,  6c  Verreries  du  Tablier,  gentiU 
homme  du  pays^d'Aulnis  9. avec  beaucoup  d'autres  gentils*^ 
hommeSk 

Toiras  ne  pouvant  fermer  aux  Anglois  l'entrée  de  l'iile  de 
Ré,  ne  fongea  plus  qu'à  fe  tenir  fur  la  defeniivej  il  fe  retira 
donc  pour  aller  s'enfermer  dans  la  Citadelle  de  Saint^Marcin* 
Quatre  jours  employés  par:  Buckingham  à  débarauer  tout. 
Tappareil  de  guerre  ,  d(  nnerentà  Toiras  le  temps  d'achever- 
rapprovifionncmciit  de  l'ifle  qu'il  avoit  à  défendre  &.  d'enioi- 
tiner  à  la  hâte  les  côtés  ibibles* 

(a)  De  virilité  G  il/nriim  qui  hocpr,tlio     &  /.o''/-f  fjr^ti.m  rferlortl  "Wrf  ^fintjji 

tÊudtruat  non  ^'çefjtjawr :  firunuu  mim    mur.  HerbcM,  p. 
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Cependant  le  général  Andois  fait  marcher  en  ordre  de  a 
bataille  (es  troupes ,  précédées  d  un  trani  ci  artilierie  :  il  entre  Httbeit 
d'abord  dans  le  bourg  de  Sainte- Marie ,  puis  il  s'avance  vers  .  ite|„.^|j^ 
la  Flotte  où  Ion  armée  palî'a  la  nuit ,  le  lendemain  il  décampe ,  ' 
poufle  droit  jufau  au  bourg  de  Saint-Martin^  &  fe  metieslia;: 
«n  devoir  d'a/fieger  la  citadelle  -,  mais  pour  donner  un  aiff  4b" 
légitimité  à  Ton  entreprile,  il  publia  (a)  unmanifefte.  .^j.: 

Le  roi  de  Ton  côté  Te  dUpolbit  h  parer  les  coups  qui  me- 
naçoîent  l'ille  de  Ré  &  la  lidcrc  maritime  de  l'Aulnis  ;  il  avoit 
dé  j  k  fait  marcher  vers  ce  pavs  des  troupes  que  le  duc  (^)  d'An- 
gouléme  étoit  venu  commander  en  attendant  que  famajefté' 
ie  rendit  elle-même  pour  en  prendre  le  commandement»  Lo 
tci  étant  tombé  malade,  (on  miniftre  n'agit  pas  avec  moins 
idé'vigueur  pour  les  intérêts  du  royaume  :  c'eïHe  célèbre  Ai^ 
mand  Dupleflis ,  Cardinal  de  Richelieu  ,  à  qui  fa  delKnce  ou- 
vrit de  bonne  heure  la  plus  brillante  route ,  homme  fi  connu 
par  cette  hardiefl'e  &  cette  étendue  d'efprit  qui  forme  le  ca- 
ractère de  l'homme  d  état.  Puiffant  génie,  il  imagina  pour 
l'Europe  un  équilibre  de  pouvoir  ,  &  par  le  moyen  d'un  con* 
tre-poids  qu'il  trpuva  dans  le  Nord ,  il  fut  relever  la  balance 
jufqu'alors  trop  penchée  du  côté  de  la  maifon  d'Autriche  :, 
toujours  intrépide,  il  ne  fut  pas  ébranlé  par  un  monde  d'ad-- 
verfaires ,  toujours  plus  fort  que  les  tempêtes  qu'il  eut  à  ef- 
fuyer ,  il  vint  à  bout  de  maîtrifer  la  fortune  prefque  rcfolue 
de  l'abandonner  :  on  lui  reproche  de  s'être  trop  approj^ric 
l'autorité  qui  lui  avoit  été  confiée.  Louis  XII 1  étoit  fur  le. 

%■•.'<    .  . 

(  a  )  Au  manirefte  que  BuckîtiKham  fit    •>  nn  chacun. . . .  Qui  a  eoramencl  b 
«purir ,  en  fit  une  r^ponfe  badine,  intitulée    «*  telle  >  qui  le  premier  â  rompu  Se  trrteé 
Mtmmft  de  FraaàoH  »  )>roc)u  de  iS  pag.    »  les  m.)rchandifes  8e  les  vaiiteatuc ,  qui  a 

Je  A%n  rapporterai  que  deux  traits.  Le   '   '  ^-"^      — « 

premier  concernant  le  Port-Louis  ;  le  fe»  i 


»  picour^  ,  foat»gi  ,  déprédé ,  piratiAi ,  '. 
optlatifé  >    Notre  bouclier  C*éloit  ii 
»•  paix ,  on  1'.»  pcrc  ?  j  INniprovifte.  lla'f 


•cond  (onccrnaot  les  hoftilitésâcs  Anglois    »v—  r   .  # 

fans  déclaration  préalable.     L'on  vous  a  nation  It  bapbare  qa:  aup«)«vaat  que 

»  .«voit  promis  la  démolition  du  Forc>  »  d'armer  ne  dénonce  ^  [•»  envofoit  dce, 

*•  Louis,  Ton  avoit  promis  à  Louis  une  •  heraulct ,  nommés /nec(<s/«f  pa^  les  Ro^'' 

**  pleine  &  abfolue  obéitiance  ,  qui  a  cU  ••  mains  i  on  renvojoir  les  arrêt  &  gager 

•>  commencer  k  accomplir,  le  roattre  ou  le  »d'aliiAncc.  Les  rois  envoyentletnrdresSc 

»  valcc ,  le  princeoulefujet.  LeFort-Louis  »  ne  tune  la  guerre  à  pié  levé  .  comme  les' 

•♦e(t  une  hollclcric  Mur  loger  ceux  qui  »•  N'Dm.iJcj  8c  Tart  iret  qui  enfeTcnt  d'enw 

"  arrivent  tard  à  ta  Roclieire ,  U%  yorui  »  b[ie  ;  c'eft  violente  &  injufte  procédure,  • 

-  fermées ,  6c' l]  Ton  ne  rcut  fouffrirquele  »  (cit-il  dit  dans  une  autre  broch.  intitul. 

■*»  gouverneur  de  I.»  province  loge  en  la  *»1e  Jidelle  FntnFoit  au  ni  d'AngUttrrt} 

ville ,  au  moins  que  les  bourgeois  de  la  »  cûi  «té  plutv>.  .tu  .naue  des  cor(aire$ 

«•Rochelle  lui  pcnr.îtten:  de  demeurer  d'Alger. .. . 

"dans  les  fiiuxbourçs.  D'ailleurs  chacim  (fc  )  Ch.ules  fi !s  naturel  de  Charles  iXi' 

•»  peut  bâtir  furfon  fond  ce  qui  lui  piailf ,  futruccelllv<:menti;raiid  l'ricur  de  I-rancc^ 

Hjouftez  que  le»  toi»  laikoi  ce  que  tait  comte  d'Auvergne  &  duc  d' AngouléJUC»  •  * 
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An*  16*7.  trône,  &  Richelieu  fembloit  régner.  Excufons  un  excès  Se 
grandeur  que  le  miniftre  ne  fépara  jamais  des  intérêts  de  Ion 
,  m^re  dont  il  fit  un  puifTant  roi.  Le  teproche- qu'on  lui  aiàit 
d*avoir  été  trop  fanguinaire ,  paroît  moins  fondé.  Peut  être 
ne  fut-il  que  ferme  dans  un  temps  oîi  l'indulgence  étoit  foi- 
blefle  ,  dans  un  lîecle  d'indépendance  où  ne  pas  punir  des  cri- 
mes fouvent  pardonnes ,  c  etoit  s'en  rendre  complice  en  quel- 
que forte. 

Richelieu  cultiva  les  lettres  8c  les-  protégea  ;  ami  des  ta'* 
lens  qu'ijl  encéurageoît ,  il  les  perfêcuta  quelquefois.  II  porta. 
fàlkfam  (w  lejsarndle  Tefprit  de  domination  >  oc  voulut  même- 
donner  le  ton  dans  l'empire  des  arts  ,  cet  empire  qui  tie  con- 
noît  pour  fouverain  que  la  raitun  6c  le  bon  goût.  Richelieu 
fut  hautain ,  vindicatif"  &  jaloux.  Il  eft  furprenant  qu'un  au/Ti 
grand  iioinine  ait  joint  ce  dernier  dé6iut  à  tant  d'éminentes-^ 
ouaJités.  La  jaloufie,  cette  paliion  des  petites  ames  n*étoit  pasv 
raite  pour  lui  qui  jouiflbit,  ét  trop  de  gloire  pour  en  envier 
>  II. il.  a.j  rffM  aux  autres  quelques  foiblcs  rayons^  Le  Vaflbr  *  olè  le  traiter 
de  Louis  xiii.         fcéléraî  &  de  mal  habile  homme.  Mais  ce  nouveau  Sca- 
Hger  ,  moins  par  l'érudition  que  par  une  âpreté  de  paroles 
dures&  inluitantes ,  n'a  rien  tau  avec  les  injures  groflieres  con- 
psg.  J4.  réputation  <lc  Rich^Ueui.  Herbert  Comte  de  Cherbuty 

rend  plus  de  jufiice  aux  taleos  de  ce  miniilre  qui  ne iiit  paS' 
fans  défauts  à  la  vérité,  mais  que  la  poftéiité  éclairée  placera- 
toujours  à  côté,  de  ces  ^nies  rares ,  jiés  pour.tenir.  les  rênes* 
d'un  empire. 

Vem«rd»Ur*xi,     ^  peine  le  cardinal  de  Richelieu  fut-il  informé  de  Tinvaiion 
p.j7*i9>         de  litle  de  Ré,  quil  donna  les  ordres  les  plus  prelTans  pour. 

y  apporter  du-fècours^  Il  fit  équiper  à  Bayonne  quinze  pinaC- 
fçs,  petits  bâtimens  à  voiles  &  à  rames  ,  étroits  &  propres  fur-- 
toot  à  aborder  les -côtes.  Ces  pinalTes  dévoient  Ce  rendre  aux 
SabteS'd'Olonne  où  le  vigilant  miniftre  faifoit  de  grands  amas^. 
de"  munitions  pour  être  tranljjortt'cs  à  la  citndelle  de  Saint- 
Wartin  :  il  écrivit  encore  au  marquis  de  Brezé  commandant* 
de  Brouage,  de  faire  embarquer  pour  re^orcer  là  place  affié- 
aée  toutce  quiré^préfenteroit  de  volontaires  6c  de  foldatsjquine. 
lai  feroient  pas  néceflaires  :  en  même-temps  il  faifoit  armer  à 
Bordeaux,  à  Diepj>e ,  à  Sainr-Mnio  &  à  felaver.  Comme  la< 
CjQaiieLVAtiQaile.riue  d'Oléron  était  d'une. ejarémeim£ortaace^ 
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le  cardinal  v  fir  entrer  trois  cens  gentilshommes ,  le  rcj^iment  jj,^  16  ij, 
Duplerùs-Fr.uliii  &  les  co-r.p.ignics  de  la  garnifon  crAngers.    ReUf. de  u def. 

Tand)s  (^ue  Richelieu  mcttoit  tout  en  œuvre  pour  taire  wme....  p.pa. 
échouer  rentreprife  des  ennemis-,  ceux -ci  l?avançoient  avec 
beaucoup  de  vivacité.  On  avoit  déjà  formé  autour  de  la  ci^ 
tadelle  des  lignes^de  circonvatlation ,  la  tranchée  étoit  ouverte 
&:  les  batteries  tonnoient.  On  Jettoit  dans  la  pl  ice ,  avec  des 
mortiers ,  des  grenades  du  poids  de  quarante-cinq  ou  cinquante 
livres  ,  &  (juantité  de  gros  cailloux, 

.  Pour  ôter  aux  affiégés  la  communication  avec  le  continent, 
on  in     lia  d'élever  vis-à^vis  du  port  une  batterie  établie  fur  Paj.  lii  iuî». 
un  maflit  formé  de  trois -navires  fans  mâts  &  fortement  cram- 
ponnes les  uns  aux  autres-^  On  devoit  aufli  tirer  à  fleur  d  eau 
furies  bnrqic'^  (jui  entreprendroiem  de  fe  couler  clans  le  port 
mais  la  tortune  peu  d'accord  avec  les  afficgeans  ne  Tiivoriri 
pas  (a)  leurs  deileinsi  Un  vent  de  nort-ouell  fracalla  dans 
une  nuit  ce  boulevard ,  dbnrles  ruines  même  difparurent.  Bue*- 
kingham  pour  réparer  ce  malheur  »  fit  enfoncer  quelques  bà- 
timens  chargés- de  pierres,  mais  cette  nouvelle  barrière  ne- 
tint  pas  contre  les  nîrnuts  de  h  mer.  Il  fallut  avoir  recour?  à 
une  eftacade  comporéc  de  grolies  poutres  ,  réunies  par  des» 
chaînes  de  fer  &  lixée?  aux  deux  bouts  par  des  ancres. 

.  Quelques  foins  que  le  donnât  Buckingham  pour  réduite  les-  / 
affiégés  y  Totras  oppofbît  à^-ces attaques  de  vigoureux  efforts 
ilfaiibit  des  fortiesTarement^-inais  à  propos,  &  tandis  qnc; 
quatre  ingénieurs  (h)  eroployoiencà  la  oéfenfe  delà  place: 
les  réffources  de  la  foience  militaire ,  ce  brave  commandant 
la  défendoit  parfon  courage.  Il  v  avoir  déjà  plus  d'un  mois    Rdat.  ac  u dcf:^ 
que  le  fiége  étoit  commencé ,  lorsqu'il  le  pall'a  une  aflion  iort 
wve:à  la  demi -lune  du  baftion  d'Antioche  où  le  trou  voit  un 
puits^néceflairerària  garniibor.  Trois  bataillon»  Anglois  atta* 
quenr  dans  la  nuit  la  aemi4une  qui  n-étoit  pas  achevée'âc  Tef- 
caladent-  Montaut  capitaine  au  régiment  de  Champagne  les' 
culbute  avec  une  audace  déterminée,  ils  v  perdirent  p!u<;  dé- 
cent cinquante  hommes.  Mais  un  ennemi  plus  redoutable  que 
L'Angiois ,  menaçoit  les  afliégés ,  la  taim  que  l'on  ne  dompte.- 
pas  à  force  de  bravoure» 

(<r)  Evtntuparumfeiù'i.  Herbert.  ' 
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An.  1617»    Outre  la  garnifon  il  y  avoitdans  la  pince  un  grand  nombre 
*  d'ouvriers  &  d'habitans  qui  hâtoient  la  coni'ommaiion  dci  vi- 
vres. La  diièttt  Ce  hiCoït  déjà  fentir,  &  fembloit  annoncer 
Ja  néceflité  de  (è  rendre.  Quelques  lècours  que  Ton  avoit  iâtt 

Pnflèr  »  ne  raflliroîenr  pas  les  efprits  contre  les  malheurs  de 
avenir.  On  voyoit  de  nombreux  bâtimens  dont  les  uns  for- 
fnoienc  fur  les  eaux  un  cordon  impénétrable  ,  tandis  que  les 
•  autres  croifoicnr  pour  traverler  les  convois.  Pour  furcroit  d'in- 
fortune Toiras  vim  a  tomber  malade.  Des  que  le  ibldat  ne  vit 
plus  ion  chef,  il  Ce  découragea  :  de  la  foibtefle  il  pafTa  aux  dlur- 
mures.  Le  brave  commandant  apprit  ce  qui  le  paHoiC  avec 
une  furprife  mêlée  d'indignation  :  il  il*  lc\  c  &  négligeant  It 
foin  de  fa.  perfonne ,  i!  reparoît ,  fait  afl'cmbler  les  troupes  , 
&  montrant  une  afl'uraiice  bien  fupérieure  au  mal  qui  l'acca- 
.Saudi«,  p:  70.  bloit,  il  parle  ainli  aux  officiers  &  aux  eentiUhommmes. 

•  Lorfque  vous  êtes  accourus  à  la  défente  de  cette  iile ,  quelle 
recompeniêvou$>étesvous  propofée?  la  gloire  unique  prix.de 
la  valeur ,  cette  gloire  oui  paye  à  un  guerrier  {les  nobles  tra# 
vaux  par  Teftime  &  Taorniration  de  fcs  contemporains  ,  par 
ce  fouvenir  précieux  qui  îe  fait  vivre  après  h  mort  Se  qui  le 
rend  cher  encore  à  ceux  qui  vivent  après  lui.  Mais  quand  cet 
honorable  iaiaire  ne  fuffiroit  pas,  vous  avez,  le  plus  gencrcux 
des  maîtres ,  comptez  fur  les  oienfaits  les  plus  iignalés  t  mais 
non;  que  Tidéedu  bienfait  cède  en  ce  jour  au  fentiment.  L'a- 
mour ae  la  patrie  doit  feul  nous  décider.  Le  falut  du  royaume 
dépend  de  la  durée  de  ce  ficge  ,  nous  devons  le  prolonger 
aux  dépens  même  de  nos  vies.  Le  Roi  nous  a  confié  le  bou- 
clier de  l'état ,  répondons  à  cet  honneur  en  Toppofant  ce 
Bouclier  aux  efforts  de  nos  adv  crlaires  ;  ne  voyons  que  de 
la  lâcheté  dans  le  parti  ^e  pofèr  les  armes  ;  que  la  mort 
feule  nous  les  arrache  des  mams.  Si  le  porte  que  nous  avoni 
jk  défendre,  doit  tomber  au  pouvoir  des  Anglois,  faiivons- 
nous  en  mourant ,  de  la  douleur  de  voir  ce  rempart  de  la 
nation  de\enir  ccmtre  elle  un  boulevard  rcdt,;iitable  ,  & 
lailîons  toute  l'amertume  de  ce  défallre  à  la  Irancc  dont  la 
malheureufe  deftinée  n'aura  pu  oppoiêr  à  une  funefte  inva« 
/ion  q_u\ine  foib le  &  inutile  Darriere. 
fbiâ.  p.  7t*  Eniuitc  Toiras  Ce  tournant  vers  les  fbldats  ,  mes  compa- 
gnop^  4i^-il ,  je  connois.-trop  votte  bravoure  pour  vous 
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exhorter  à  tenir  ferme.  Il  n'en  eft  aucun  parmi  vous  qui  ne  j^^^  ,j 
fou^t  d*étre  moins  brave  qu'un  Anglois.  Si  les  récompenfies  * 
TOUS  flattent ,  le  roi  reconnoitra  vos  fervices  par  des  grades 
snilitaires.*  S'il  Te  trouve  quelqu'un  aiTez  lâche  pour  ne  vou-  • 

loir  plus  partager  avec  nous  les  périls  de  la  guerre ,  cp.ril  fe 
montre  ,  les  portes  vont  s'ouvrir  pour  lui  ;  il  peut  aller  mettre 
fa  vie  en  fùreté  aux  dépens  de  Ton  honneur  j  s'il  redoute  les- 
peines ,  je  lui  donne  fon  congé  ;  il  ne  fera  pas  traité  en  défèf- 
feur^  mais  il  vivra  inâme ,  vil  objet  de  la  haine  &  du  mépris- 
de  tous  les  François.  Ce  difcours  produifir  dans  les  erprits  un- 
Beureux  changement.  Ceux  dont  le  cœur  ne  s*étoit  pas  dé^ 
menti ,  en  furent  plus  animés,  &  ceux  qui  avoient  kiiflc  échap- 
per des  marques  de  foiblefle,  retrouvèrent  dans  la.  crainte  ait 
deshonneur  la  fermeté  qu'ils  avoient  perdue. 

Toiras  prévoyant  l'extrémité  où  fes  gens  feroient  bientôt 
féduits ,  crut  devoir  en  informer  le  Rei   mais  les  palTages- 
étoient  fi  bien  (  a  )'  gas&  qu'il  n  y  avoir  pas  de  Hireté  à  dépê^ 
cher  le  plus  petit  bâtiment.  Moniferrier  Irere  de  Toiras  >  6t 
qui  peu  de  jours  après  fut  rué  d'un  coup  de  canon  ,  lui  pré- 
fenta  trois  Soldats  aflez  hardis  pour  tenter  le  trajet  du  canal. 
Ces  nageurs  parten.t ,  côtoyent  le  rivage  de  l'ille  ,  abordent       Pag.  s. 
au  fort  ia  Prée  ,  s  y  repofent,_&  fur  le  foir  fe  jettent  de  nou- 
veau à  la  nage ,  l'un  le  noye  ,  l'autre  qui  ient  affoiblir  {es 
forces,  s^élance  vers  une  navire  Anglois-»  oit  il  eft  reçu  ;  le' 
troifiéme  (h) ,  après  avoir  été  long-temps  expofé  à  la  violence' 
des  flots  ,  aux  moufquetades ,  aux  morfures  des  (c)  poiflbns, 
â  la  pourfuite  d'une  chaloupe  qu'il  n'évita  qu'en  plongeant  plu- 
fieurs  fois,  arrive  enfin  à  la  côte  de  Laleu.  L'épuifement  où  il- 
fetrouvoit  ne  lui  permit  pas  de  marcher.  Il  fallut  le  traiifpor- 
ter  au  quartier  du  duc  d  Angouléme.  Le  Roi  qui  relevoit  de 
maladie  ,  répondir  lui  •  même  aux  dépêches  aa  Toiras*  Et 

'  (a).LedùciielfolMin  aai  parofi  pioué  met  en  Agenois,  folcUt  au  régimear  4è 

contre  le  duc  de  Buckingbaiin ,  fc  récrie,  Cliamp»cnei  BernanllciioinnieLoLuiier. 

dàM  «Et  mfntotrer-,  coaire  la  ntaurailc  BanaierTaicaufujetdeeebraTeroldatJa 

garde  que  faifoUla  floue  Angloife  ,  p.  i95>  réflexion  fuivttnte  :  wcertet  l'éiai  ne  peoC 

mail  la  néccffité  oà  l'on  tut  de  faire  pafler  »  périr  quand  pour  fa  détenfe  les  hommcs- 

frois  nageurs,  prouve  le  coniraire.  Si  dans  »  y  deviennent  lions  au  combat  &  poilHant 


dans  la  fuite  il  pafla  quelques  barques*,  wa  la  nage, 
dans  le  port  de  Saint-Martin ,  o'elt  que  1er      ( t)  Sed  is  magisjlt  virum  pnfffat  fmd 

digues  &:  U-s  cdacades  fe  brifcccnt  >  c'cfl  mrtfit  incarfu  pffaum  ipjir  gen'rralibus 

^u'on  fie  partir  un  R  gr«nd  nombre  de  Kctremit  dighrs  tnt  tandem  Uucitf  fetià-- 

barques  ,  i}n'il  n'étoit  pa«  poflible  fu'il  ter  emetitiir.  Van.  Liid.  XIll  di:lu$  «— 
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An.  i6i7.  ^^^^'"P^"^^  en  prince  généreux  rintrepîde  nageur  qui  les 
^*  avoir  apportées.  La  hardiefle  de  cet  homme  qui  avoit  efluyé 
tant  de  oangers,  fîit  célébrée  par  un  poëte  lu  temps*  . 

*  Credet  pofkritas}  motU  tx  art»  tactrtîs 

Trafùit  ptSon  ftpta  maris. 

^fioSt  Jilentt  vlam  tngreditur  ,  fcrt  J;^a  per  undâS  ■ 

Inttr  milk  nues.  Omniu  junus  eraat. 
Quid  tiU  mute  animi  ?  Ç)ua  mtns  }  Qam  monts  tMtago} 

Ire  ncaffc  tamen  :  Luna  minijhai  tur. 
FUU  amor  fotria  ,  feiix  qu»  aatavit  ad  oras  ; 

Fclîx  pro  patria  non  timuiffi  mort. 

Siècles  futurs  vous  ne  le  croirez  pas  ^ 
4Jti  élève  de  Mstrt  fur  ces  humides  plaines 

Qifagitent  des  autans  les  bru^'anccs  haleines  , 
Triton  audacieux  ,  a  déployé  les  bras  t 
Toiras  l'ordonne  ,  il  nage  anrontant  le  trépas , 
D'Albion  &  des  flotsil  brave  la  fiirie  ; 

Phcbc  guide  fa  courfe  ,  il  tcuchc  enfin  nos  bords ^ 
^t  montre  k  l'Univers  par  de  nOôles  efforts 
Ce  que  peut  fur  un  cœur  l'amour  de  la  patrie. 

macUcr;         Buckingham  qui  venoît  de  recevoir  d'Angleterre  ctn  ^ranc! 

renfort,  continuoit  toujours  le  fiége  pour  déterminer  Toiras 
à  le  rendre ,  il  lui  écrivit  une  lettre  fort  polie  ik  lui  envoya 
même  des ra^raîchiiTemens  ;  mais  quelque  mefures^'honnêteté 
au^  gardât  avec  lui ,  il  ne  preHbit  pas  moins  vivementla  cita- 
delle: malgré  fa  vigilance  quelques  barques  légères  y  a  voient 
apporte  des  vivres  après  s'être  aétrîêlccs  de  la  flotte  ennemie. 

Le  général  Anglois  ,  à  delTein  d'aiianier  les  afliegés  ,  fit 
raflembier  uu  grand  nombre  de  femmes  à  qui  par  fon  ordre 
x)n  fitpaiTerleslignes,  ôc  qui  lé  virent  ainfi  forcées  de  fe  pré»- 
iènter  aux  pieds  des  remparts  de  la  place  &  de  demander 
du  pain  à  grands  cris.  Toiras  guerrier  auflî  humain  qu'intr^ 
pide  ,  fut  toudié  de  leur  malheureux  fort  ;  il  écouta  plus  en 
cette  occafion  la  tendre  voix  de  la  nature,  qu'une  prudence 
cruelle  par  néceffité  j  il  reçut  donc  toutes  ces  bouches  inutiles. 
Le  baron  de  Cherbury  tâche  de  juftifier  Buckineham  -,  d  pré- 
tend que  ce  duc  (a)  n'agit  que  par  un  principe  &  religion  en 
réunifiant  ainil  les  maris  &  les  femmes  :  c^eft  bien  la  raifoA 

mantiim  ,  p.  7. 

la 
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}\i  moins  finement  imaginée,  ou  plutôt  c'cll:  une  abfurdité  . 
cjn'iin  liomme  d'efprit  auroil  du.ajDpeçcevoir,  mais  la préyçn-       '  ^ 
-tiou  a-t-elie  des  yeux  ? 

'  Buckingham  ,  quelques  jours  après ,  attaqua  une  maifon 
iîtuée  furie  bord'de  la  mer  laquelle fervoic de déhors  àla  ci<t 
tadeUe  ,  ayant  -été  fortifiée  par  les  ingénieurs  de  la  place. 
hes  affieeeans  ,  après  un  choc  aflez  vif ,  montèrent  fur  le 
parapet  de  cet  ouvrage,  mais  on  les  en  délogea,  ils  furent 
obligés  de  regagner  la  tranchée  :  ils  employèrent  alors  le 
travail  fourd  &c  non  moins  dangereux  de  la  mine.  Toiras 
ayant  fait  contreminer  rendit  mutiles  les  eiForts  des  affailians* 
La  faim  cet  ennemi  domeftique  que  Toiras  ne  pouvoit 
combattre ,  le  prelToit  toujours.  Les  murmures  recommen- 
cèrent; pour  les  appaifer  il  fallut  avoir  recours  à  une  rufe 
permife.  Le  commandant  affeéVa  de  dire  en  public  qu'il  étoic  Btvdfecj 
difpofc  à  fe  rendre  ,  pourvu  qu*on  lui  offrît  des  conditions 
honorables  :  pour  cet  effet  il  députa  vers  Buckingham  deux 
Officiers  (a)  chargés  de  propofer  une  capitulation  fon  defc 
ion  étbit  de  la  prolonger  à  force  dinddenter  ,  ce  qui  lui 
'doitneroit  lieu  dWêter;  les  mouvemens  fèditieuxideia  gaç«i 
•nUba ,  en  iàifant  femblant  de  rapprocher  par  une  faufle»  e^ 
perance  la  fin  de  fes  peines.  L'arrivée  d'un  grand  convoi  Tbîd, Pigt  «y, 
^If)  le  tira  d'un  étrange  embarras  d'oii  il  n  auroir  pu  fe  démêler. 

Ce  convoi  qui  étoit  parti  des  Snbîes  d'OIonne  le  7  d'Oc- 
tobre ,  etoit  compofé  d'un  gros  vaillcau ,  de  dcjuxgj^liotes ,  4e 
-treize  traverfîers ,  de  vinjgt  chaloupes  que  lé  marquis  .de 
Brezé  avoit  envoyées  de  Brouage  «  die  dix  pinaflès  com- 
mandées par  Andouyns  gentilhomme  Bayonnois.  Le  vent 
la  marée  ,  i'obfcurité  de  la  nuit  favoriferent  l'approche  de  ces 
voiles  qui  traverferent  fans  obftacle  le  premier  cordon  formé 
par  une  partie  de  l'armée  navale  des  Ançrlois  :  mais  à  peine 
eurent-elles  percé  le  ceutre ,  que  iaiarmc  devint  générale  dans 
la  flotte  ennemiCé  Des  chaloupes  &  des  galiotes  s'avancèrent 
incontinent  à  deflein  d'intercepter  le  convoi.  Launai-Razilli 

(a)  L(  fleur  des  Etlangf  capit.  »uttffm  Buckingham  vouf  avez  jur/ 

ment  de  Chiunp«ise  &  le  fieur  de  Soubtan...  ^.^  J"""'^''^  iaint-Manin  de  Réi 

»    j  Si  St.  Denis  f:M  o  fans  tetc 

'  A  renvtrfé  !  jus  vo,  de^IJan^  , 
(i)  Le  convoi  arriva  le  8,  veille  de  St.  que  f-r^"'  tous  /ce  fctlnts» 

DcnU.  On  fit  k c» iiqeciuu  RffesNUttvaile  "J"^'""'^  «  leur/êtit.-,<U 

T4meU  H  h 
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Am  l'éiT^^^  ^  Beaulieu-Perfac  aui  montoient  deux  travcrfièrs,  fe 
-  préfentetent pour  effuyer  leurs  attaques  qii-'ils-(butinreiit fiete* • 

ment.  Vingt  bâtimens  quiavoientpade  devant  ,  s*échouereiit* 
au  pied  de  la  citadelle  vers  les  quatre  heures  du  matin,  les* 
autres  relâcherentau  Plomb  &  à  Queuët-de-Vache  fur  le  çon* 
ûnent. 

Les  Anglois  tentèrent  de  mettre  le  feu  aur  barques  que  le 
flux  avoit  TaiiTées  à  fec  devant  la  citadelle ,  mais  ils  furent  re- 
poufles  avec  perte.  L'apiés  midi ,  vers- les  trois  heures  »  ils  re- 
Tinrent  .à  la  raveur  de  la  haute  mer  avec  des  chaloupes  ar-« 
roéesi  Des-eJxpiifs  rémorquoient  un  bâtiment  rempli  d'aiti-» 
lices  ,  conduit  par  fîx  matelots  ,  à  qui  Buckingham  avoit; 
proTTî's  fix  cent  Jacobus  (^)  s'ils  le  dirigeoient-avec  affezj 
d'adreffe  pour  exciter  au  milieu  de  ces  barques  un  incendie 

ténérali  Toiras  à  qui  rien  n*échappoit  ni  dans  le  projet  nr 
ans  l'exécution ,  garnit  à  l'inftant  de  moufquetaires  la  cour* 
ttne-&  la  contreicarpe  du  côté  de  la  mer  ,  &  fit.  faite  des-^ 
décharges  continuelles  »  tandis  que  le  capitaine  Maupas  âc 
fon  équipage  écartotent  avec  des  haiebaraes  les  efquiK  con* 
du8-eurs  riu  brnîot;  ainfî  échoni  une.enrreprife  dangereufe, 
Le  lendemainon  rit  partir  du  continent  fept  barques  pour  ravi- 
tailler le  Fort-ia-Prce.  L'habileté  des  pilotes  que  le  vent fa-r 
vorifoit  d'ailleurs  ,  les  déroba  à  de  vives  poutluites» 

A  Ja- Rochelle  la  durée  du  fiége  de  là  citadelle  de  Sainte- 
Martin  tenoit  jes'eQmtsAottans  entre  la  crainte  &  Tefpérance*! . 
Les.  fujet^  fidèles  à  qui  le  Vaflbr  donne  le  nom  de  gaur 
gagnés  par  la  Cour  ,  foupiroient  pour  la  paix  ,  mais  ces 
ioupirs  étoient  foiblement  entendus.  Le  feu  que  Soubifeavoic 
apporté  de  Londres ,  perçoit  déjà  la  cendre  qui  le  couvroit  y, 
c'étoit  des  étincelles  éparfes  <jui  ne  demandoient  plus  qu'un 
fouffle  pour  être  réunies  &  pour  former  un  grand  embra&roent» 
Il  (èmbta  d'abord  '  qu'on  •  voulût  garder  une  ibrte-  de  milieu^ 
entre  TobéifTance  ot  la  révolte ,  &  qu'on  ne  pouvoir  fe  ré- 
ibudre  ni  à  fe  foumettre  ni  à  fe  défendre*-  Le  préfidial  &  le: 
corps  tie.  ville  -avoient  déjà  donné  quelqjues  marques  de  fidé-s- 

(  a  j  L^utcur  anonyme  de  l'hîrt  des     Voy.  Baudier  ,  Btriiard  &  ta  relat  delà 
deuxdcrmtrtfifgesdcli  u  chfUc.àP.iiis     dtf.ente  ... 

chez  Tarf  1  ,  fiit,  p.  ,  cjn  tre  c-.ipit.ii-  (i;  Jacobus,  monn.  d'Angktecrc  ,  ilf< 
nc5  dr  I,  M  1  '>.17.i1;l  v.  ri  .ul-cu-Pcr-^  y  en  avoit  de  deux  cfpcces,  U  i".  valoit. 
ia(:,lciquci&a  i.uéi9ieiU9u<;dcuxcacffct.  .  ij      dciioucmoaa.jAfe(onde  uUs«  « 
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Jité.  pQ  avoit  répondu  foiblement  aux  demandes  de  l*amiral  j^^  j  ^^-^ 
•d'Angleterre  ;  on  l'avoit  vu  même  4yec  aflez  d'indiffeceoce 

combattre  dans  rifle  de  Ré.  '  • 

Il  ell  vrai  qu'on  avoit  fait  quelques  démarches  peu  reli3ec- 
tueiires  ,  couvertes  toutefois  d'un  certain  voile  qui  permer- 
toit  au  rouv  eruiii  de  ne  les  pas  trop  remarquer.  Ces  mouve- 
inens  éauivoques ,  ces  intervalles  de  iilencenétoient  pas,  com- 
me on  Ta  pretoidu,  une  de  ces  nifes  politiques  qui  fous  Tap- 
•parence  de  Tinadion  calculoitfecretementles  forces ,  imagi- 
noit  des  reffources  pour  éclater  enfin  avec  b  certitude  du  luc- 
cès.  Ces  variations  tournent  en  quelque  forte  a  T  vantage  de 
la  Rochelle ,  puii<^u'on  en  peut  conclure  que  la  contagion  du 
mauvais  exemple  n'avoitpas  corrompu  tous  les  cœurs.  En  effet 
ces  demi-partis  que  l'on  prenoit»  ce  coittraftede  bonne  &  de 
mauvaife  conduite  étoit  le  réfultat  des  combats  que  (ê  livroient» 
la  fagefle  &  la  modération  d'un  côté ,  &  de  l'autre  l'info- 
ience  &  l'audace.  L'équilibre  durant  ce  conflit  fe  dérangeoit 
continuellement.  De-là  ces  mouvemens  vifs  &  contraflés  qui 
tour-à-tour  ramenoient  les  clprits  au  devoir  &  les  écartoient 
de  l'obeiffance.  Enfin  les  émiffaires  de  Soubife  &  quelques 
/a) miniftres pour  gagiier  le  peuple,  affeftcrcnt  d'exalter  les 
'  droits  de  la  réli^on  or  de  la  liberté  :  religion ,  liberté ,  noms 
iàcrés,  noms  relpeftables ,  mais  (pii  font  toujours  pour  l'am- 
bitieux ou  pour  l'enthoufiafle  qui  en  abufe,  des  armes  dan- 
gereufes  ,  «5^'  l'inftrument  le  plus  propre  à  b'Milcvcrfcr  l'univers. 

Le  peuple  Rochellois  ,  li  chancellant  ,  il  peu  dcterminé 
tiune  guerre  civile  ,  ainli  que  le  duc  de  Roluiii  nous  l'apprend,  * 
ciiangea  tout-à  coup.  Le  peuple  efl  un  genre  d'hommes  qui 
ne  tient  à  rien  ;  on  le  conduit ,  on  l'égaré ,  on  le  fait  agir ,  ii 
n'agit  pas,  &fans  Êiired'efrort  il  ie  trouve  naturellement  tout 
ce  qu'on  veut  qu'il  ibic  On  înipira  aux  Rochellois  d'être  ré^ 
belles  ,  ils  le  devinrent.  D'ailleurs  la  populace. étoit  devenue 
trop  redoutable  depuis  le  partage  de  1  autorité  entre  ks  offi- 
ciers municipaux  &  les  bourgeois, 

(a  )  Salbert,  Rochellois ,  émitundeccs  wun  livre  où  non  content  de  judifier  la 

mjnillrcsqui  rrcch<  iciul.i  ré\  ultcBerauId  «»  priff  d'arme»  ,  il  s'étoit  avifé  de  foute- 

miniftredf  Mont mb.in  leur  .îvoif  doan^ le  w  ntr  que  Ici  mmhtres  même  ont  voca- 

ron.  "BcraulJ,  miii.  de  Montaubin  ,  (  dit  »  tion  de  les  porter  &  de  répandre  ie  fang..» 

»  le  irir.-flre  Benoit,  hUloire  de  l'édir  de  Il  fut  cenfuré  vivement  par  le  lynode 

M  Niantes  liv.  X  ,  p.  18  ,  ip  )  homme  d'un  •>  national  de  Charenton  "  Benoit  met  en« 

a»  elprii  un  peu  chaud  &  qui  alloit  vice  corc  au  nombre  de  ces  bouic>fcux  BOHCKt 

•»  pCBduiktdetniiai troitbicti  «foiciciit  &oq^  taiaiâtc  de  Grenoble* 

tihij 
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An   1627        ®       d*Angouïème  qui  étoit  entré  dans  le  pays  à'k^ 

'  nis  au  Trois  de  Juin  ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  ,  avoif 

f^^'jSl       *"  établi  Ion  quartier  au  bourg  de  Marans.  Les  Rochellois. 

étoient  allés  le  i'aluer  &  l'avoient  prié  en  même  temps  de  lau'-- 
ver  leurs  moiflbns  des- ravages  des  gens  de  guerre.  Ce  duc 
«1  leur  feiiânt  accueil ,  Leur  avoir  re|>oiidti  qae  cet  appareil: 
de  guerre  qui  les  efFrayoït  ,  étoit  uniquement  deftiné  à  ven»- 
gerla  France  des  infuliesd'un  ennem  1  c  t  ranger,  qu'ils  n'avoient 
Tien  à  craindre  pourvu  qu'ils  fe  comportalîent  en  fujets  fidè- 
les ,  81  qu'ils  n'euflent  avec  l'Anglois  aucune  communication  j  - 
qu'iis  pouvoient  tout  attendre  des  bontés  du  Roi  qui  leur  en  > 
«voicoéjà  donné  des -marques  en  fài&nt  publier  unedécUt* 
ration  (  17  Mars)  par  laquelle  Sa  Majeâé  afluroit  qu*i)  ne  (èroirr 
lktt^&;««fM.  établi  aucune  iiouvelle  impoiition  fut  les  fêls  de  Brouage  8c 
dts  ifles,  au  préjudice  des  exemptions  dont  jouiffoient  les^ 
provinces  de  (juienne ,  de  Poitou  ,  de  Saintonge  iSi  d'Aulnis. . 
On  ptnivoit  fur  cetre  alTurance  écarter  de  la  ville  les  derniers- 
malhtuii  ,  mais  la  dellinée  de  la  Rochelle  étoit  de  périr  ;  • 
à  proprement  parler  y  il  n*y  avoi&.plus'd^torité.'  Le  goiH 
Temement* municipal  n'^toit  qu'un  orage  civil,  unedcplora*»- 
Ue  anarchie.  Des  fa6Vieury.  au.tn^ris  ^es^  ptomelles  avaii^- 
tageufcs  du  Roi  ,  s'échappoient  par  pelotons  ,  pour  aller 
ofirir  leurs  fervices  nu  général  Anglois»  Loudrierts  griuid- 
fénéchal  de  l'Aulnis  ,  avoit  Oié  men  é  le  ranger  fous  les  dra- 
peaux^ Uappât  du  gain  déterminoit  plusieurs  habitansà  por- 
ter de  temps  es-  temps  des  pro vidons  à  Tarmée.  ennemies 

Le  duc  aAngouléme  crut loi  s  devoir  fe  rapprocher  de  la 
ville  &  vint  camper  nu  bourt^  d'Aiiré  le  4d'Aorir,  nyrnr  fous 
'*r*J7f'    fcs  ordres  lesrégitnens  de  Navarre,  de  Chappes,  de  la  Ber- 
gerie, la  mo^t.é  du  rég'meiu  des  Gardes  &  dix  conictres  de 
cavalerie.  La  Rotiieiie  léirouv  i  bientôt  reflerrée  du  côté  de 
la  terre^  le»  maiTonsde  camp,  gne  fervîrent  de  logement  aujc. 
tfoupcs-,  maison  (it  défenfe  en  même  temps  de  faire  dudé^ 
^t»  Il  y  eut  cependant  bien  des  miîifons  pillées ,  des  trou- 
peaux enlevés ,  &  beaucoup  d'arbres  iib  îtrus.  Les  Rochellois-s 
ScicIL.     s'éi.mt  plaint  de  ces  violences  ,  on  répondit  que  l'on  y  pour-.  - 
voiroit  ,  mais  que  c'étoient  là  des  iuites  ordinaires  ducampe*»" 
jneiit  d'une  armée. . 
Cependant  ii  parut  le  5  d'Août  uoedéclaratioa  contre  Sou«^ 
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Kife  ,  fes  adhérans  Se  tous  ceux  aui  oferoient  entretenir  cor-  1617 
reipoiidance  avec  l'Anglois  ,  ou  rafiitter  dans  les  entreprifes      '  ^' 
contre  ia  France  :  on  les  menaçoit  tous  de  procéder  contre  eux 
ftîyanr  la  rigueur  des  Ukk  »  s'ils  ne  rompoient  dans  la  huitaine* 
les  engagemens  qu'ils  poorroient  avoir  pris  avec  les  ennemis 

rétat.  Leibuverain  1  liflàmainfi- au«  rebelles  lefperance du- 
retour,  ne  vouloir  de  leur  part  qu'un  repentir.  La  déclaration 
fut  lue  à  la  Rochelle  le  1 5  d'Août  ;  on  n'en  fut  pas  ébranle. 
Le  peuple  par  une  longue  habitude  de  fe  paflionner  ne  con- 
noaioit  plus  fes  véritables  intérêts ,  id  railun  égarée  étoit  dans 
vne  espèce  ^yneffe.  Sur  les  bords  du  précipice  on  s'obftînâ 
à  ne  pas  reculer.  Les  officiers  du  préiidial  s  appercevant  qoe  i^^^^  ^ 
les  affaires  tendoient  à  une  rupture  éclatante  ,  fortirent  dé  la 
ville  à  la  réiérve  de  fept,  livrés  à  Tefpnt  de  vertige. 

Le  duc  d 'Ano^ouiême  qui  ne  vouloir  employer  la  force  qu'a*' 
près  avoir  épune  les  reffources  de  la  perfualion  ,  chargea  des 
Rivières  gentilhomme  Sainiongeois  a'aller  parler  au  maire  & 
aux  habitans ,  dans  la  vue  de  les  déterminer  à  Tobéiflance.'     pag«  cu 
6e  fut  à  l'hôtel  de  ville  qu'on  donna  audience  à  ce  député  , 
lé  maire  lui  dit  que  les  (êntimens  de  foumiifion  &  de  refpeâl- 
ppar  ia  majelfêetcnenttrop  bien  gravés  dans  le  coeur  des  prin^ 
cipaux  citoyens  pour  en  fortir  jamais;  qu'ils  comproient  fur 
la  parole  du  roi  qui  vouloir  bien  leur  permettre  le  libre  exer- 
cice de  la  relig;ion,  mais  qu'il  n'éroit  guère  poiTible  de  faire 
^entendre  idûon  au  peuple  dont  la  force  trop  fupérieure  à  celle 
de  Tautoritédes  magiftrats^  demeufoit  fanscontrepoids ,  &  &m 
pouvoir  être  balancéé. 

Alors  le  duc  d'Angoulô'nie  fît  travailler  à  deux  forts',  Futt"  Këvd].^a2V.' 
à  la  Mouhnette,  &  l'autre  fur  les  falaifes  de  Coureillcs;  lepre^- 
iTîîcr ,  félon  lui ,  devoit  fervir  de  retraite  à  fes  gens  en  cas  de  ' 
furpnfe  ,  &  le  fécond  devenoit  un  boulevard  néceflaire  ,  ft 
l'Anglois  ofoit  tenter  une  defcente  fur  les  côtes.  Les  préten- 
<kjs  motifs  du  duc  d'Angoulême  ne  féduifirent  pas  les  Ro- 
«heltois;  ils  virent  bien  que  ces  mouvemens  étoienc4ef  tom^- . 
xnencentens  d'un  fiége  un  peu  déguifé  fous  le  nom  de  précau^ 
tions  que  diftoit  la  prudence  contre  lesdefleins  des  Anglois^t  ' 
frappés  de  cette  idée,  ils  chargèrent  Dutcmps  Se  Pomier  in- 
génieurs de  la  place  ,  de  tracer  le  plan  d'unegrande  redouce  ' 
qu'on  jugeoit  à  propos  d  élever  au  milieu de&  marais  de- Xa^ 
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2a6       histoire  de  la  villë 

An.  16^7.  -  chemin  de  la  porte  de  Saint-Nicolas  ôc  de  la  maî- 

lon  de  la  Barouere.  Ce  qu'il  y  eut  de  fingulier  ,  c'eft  que  les 
travaux  fe  continuèrent  paiiiblement  de  part  ik  d'autre.  On 
voycit  encore  Hmage  de  la  paix  au  milieu  de  l'appareil  de  k 
guerre. 

Le  duc  d'Angouldme  qui  revenoit  toujours  aux  voies  d'ac* 
Al»  ta      commodeinent  j  fit  propofer  à  la  ville  une  députation  au  roi , 
comme  le  mayen  le  plus  (impie  d'appaifer  les  troubles.  Mal- 
heureufement  on  prit  confeil  de  Buckingham  &  de  Soubiièy 
la  propofition  fut  rejettce. 

Cominges  (a)  commandant  du  Fort-Louis  eut  en  même> 
temps  un  entretien  avec  quelques  citoyens  de  la  Rochelle;  il 
leur  repréfènta  que  le  devoir  Se  leur  intérêt ,  la  confcience 
&  leur  sepos  leur  demandoient  le  facrifice  de  la  fbumiffion  $ 
que  leurs  plaintes  fufTent-elIes  fondées ,  ne  les  autorifoient  pas 
à  fe  faire  raifon  eux-mêmes  les  armes  à  la  main  ;  que  fi  le  roi 
n'avoir  pas  effeftué  certaines  promeflcs  ,  il  avoit  été  arrêté 
par  de  grandes  confidérations  dont  il  n'avoit  pu  leur  donner 
part ,  les  intérêts  d'un  état  ne  pouvant  traiter  que  ibus  le 
voiledu  m^ere  ;  oii'iin  (buverain  ne  peut  pas  tout  ce  qu'ilveut  ; 
^e  les  affaires  au  il  manie ,  ibnt  quelcpiefoià  (on  ^nneuiès; 
que  s'il  «'arrête  dans  ces  circonilances ,  ou  s'il  xecule ,  on  ne 
doit  lui  imputer  que  l'impuiflance  d'aller  plus  avant;  que  s'il 
manque  alors  à  fcs  engagcmcns ,  il  ne  manque  point  à  fa  pa- 
role ,  puifqu'il  n'a  pas  prétendu  rien  promettre  au-delà  delbn 
pouvoir^  &  qu'il  ne  lui  gÛ  point  donné  d'exécuter  l'impo/IIble, 
tout  fouverain  quil  eft«  Ces  raifbnnemens  pris  dans  le  vrai  ' 
firent  impreilion  ,  &  les  RocheUois  étant  (brtis  de  cet  entre- 
tien ^  ébranlés  du  moins ,  s*ils  n'étoîent  pas  entièrement  perTua^ 
dés,  ne  manquèrent  point  d'en  parler  à  leurs  concitoyens. 

Il  fe  tint  à  ce  fujet  un  confeil,  Cominges  y  fut  invité.  Le 
maire  lui  déclara  que  il  le  roi  trouvoit  bon  de  faire  exécuter 
Je  traité  de  Montpellier  &  de  remettre  le  Fort-Louis  entre  les 
mains  d'un  des  deux  maréchaux  de  la  Force  (  ^)  &  de  Chl- 

(a)  François  de  Coningec.  s.  de  Gui-  rau,  nié  dans  fbniit,  le  jour  de  St.  Bar- 

Uttt,  depuis  clievalicr  des  ordres  du  Roi,  dielemi  1572....  Gafpard  de  Coligny  III 

«norr  en  ctftf}  i  Tige  de  la  mm.  du  nom  ,  S.  de  diaullon ,  maréchal  de 

(b  )  Jacquet  ilompar  de  Caumont  duc  France  ,  mort  en  itf^tf  :  il  étpit  «s  de 

de  la  Force ,  niArf^bal  de  France ,  mon  k  François  de  Côl jgoy  »  cokiwl  de  rianm- 

Bergerac  en       ,  àsé  de  s>i  ans ,  il  étoit  terie  l'rançoileftmvcudiicélébreGttFard 

]0tdefrAo5[«K de^mnoat, S.isCattct*  '4eCol^DT IldttmnifWiinadeFauiM».. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIL  147 


ullon,oubienauducdeTremouiile,  les  Rocliellois  àl'inftant  j^^^  j  6i7> 

voleroient  fous  les  ordres  de  fa  majeflé  à  la  défen(è  de  Tétat 

menacé  par  les  Anglois.  C'étoit  ainfi  qù*en  ùAÙMt  femblant 

4e  ib  rapprocher ,  on  s'éloignoit  en  effet.  On  vouloit  bien  obéir 

en  preterivant  toutefois  les  conditions  de  TobéilTance  i  c'étoit 

propofer  nu  cot  de  le  ferw  non  en  fuj^ts  y.  mais  en  qualité' 

d'auxiliaires-. 

Une  propolîtîon  fi  peu  décente  fit  juger  au  duc  d  'Atirroulême 
qu'il  etûic  temps  enfin  d'humilier  un  peuple  que  la  patience  &c 
les  ménagemenfi  >n*avoient  jpu  ramener  au  devoir»  il  empêcha 
dès-lors  qu  on  ne  tranfportatdes  provifions  à  la  Rochelle ,  on   Lerr.  du  koI  m 
(t  faifit  des  principales  avenues.  Un  grand  retranchement iîit  '^''^  d'A  -f  ^  1. 
ouvert  à  Bongraine  près  du  fort  de  la  Moulinette ,  Se  Ton  tra- 
vailla  fur-tour  à  un  ouvrage  avancé  que  les  Rochellois  virent 
avec  furprife  S'élever  entre  le  Fort-Louis  &•  h  porre  des  deux 
Moulins:  ilspaflerent  biemot  de  ia  iurpnle  a  i  audace  ikdé-' 
datèrent  leur  réponie  le  10  Septembre  parle  bruit  de  l'ardl- 
lerie  des  remparts.  Teflèreau  coniaUer.  au.préâdial , -fit  tirer 
contre  le  Fort-Louis  le  canon  de  la  tour  de  la  Verdiere.  C«' 
fort  fit  tonner  auâi  iê&batteries.&  l'on  i,ettafur  la  ville- des  > 
boulets  rouges. 

Q  iclques  jours  après  les  Rochellois  étant  fbrtis  de  la  ville  Lèi; Sqxembce; - 
pour  déncr  au  combat  les  Rovvnlirteç  ;  ceux-ci  foutenu^  de  deux 
cenb  chevaux  de  la  garde  du  duc  (a)  d  Orléans  qui  venoit  jMvéLf.z^' 
d'arriver  ,  les  menerenr battant  jufqu'au  pied  de  la  redoute  ' 
de  Tafdon  ,  mais  ils  furent  maltraités  par  le  canon  de  la  place. 
Quelques  gentilshommes  furent  tués,  la-Feuillade  (^)  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  cuifle,  &  Laboulaye  y  fut  blefle  ;  c'étoit  Benwrf.niMiii" 
un  vieil'  afficier  qui  cinquante  fix  ans  auparavant  avoit  reçu  P«»S«  ■ 
une  bleilure  dangereuie  devant  la  Rochelle  afTiégée  par  le  duc 
dl'Anjou.  Les  morts-  que  l'on  voulut  retirer  du  champ  de  bar 
taille ,  fans  les  demander  par  un  trompette  ,  occafionnerent 
une-nouvelle  aâion:  le  duc deBellegardc  (c)  fuividu  chè^* 
valierde  Chappes  &  dHin  grand  nombre' de 'gentilshommes 

Henri  de  la  Trcmouillc  ,  duc  de  Thouars }       (a")  Carton  Jfan-B.xpnrte  duc  d'Orléans  »  ' 

ilié  trouva  au  fie gc  delaHociicUc-cn  1Û28,  î*-  fils  f^c  Henri  IV,  mort  en  i««o. 

pcod^nt  lequel  il  fit  proi'eflion  d«  la  reli-  _  François  d'  v  iUu  ion  ,  comK  de  !a  • 
gion  catholique  entre  Ici  m,»iis  du  eardi-  >  ni-irech.»!  de»  cajnp»  &  ;irm<.'e»  ■ 

«Il  de  Richelku.  Il^oit  filMlc  CUttde«le  ;  \[  :  j/^e  S.inf.Làry ,  S.  de  Belle-  - 
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An*  1627  )  vint  ^      ^  ^  ^ii^c  enlever  pendant  imerude 

'  '  efcarmouche. 

Le  27  de  Septembre,  le  maire  en  conféquence  d'une  dé- 
libération du  çonfeii  de  guerre,  ordonna  aux  prêtres  (a)  de  TO- 
Mém  de  1    "  ^  ^  Rochelle  en  14  heures.  Ces  prêtres  foi>- 

touàtèotit"^'  tirent  à  l'inftant  poutiè  rendre  au  camp  du  roi ,  &  rentrèrent 
à  la  fuite  de  ce  monarque,  lorfque les  Jt^ochellois eurent  ou* 
yert  les  portes  de  leur  ville. 

La  prifc  d'armes  à  la  Rochelle  fut  fuivie  des  démarches 
les  plus  odieufes.  On  fentit  tout  le  danger  du  premier  parti 
qu'on  avoit  pris ,  on  n'apperçut  pas  Tinramiedu  ^cond  au'on 
alloit  prendre.  Il  âtt  donc  refolu  de  le  joindre  au  roi  a'Aii- 

fleterre.  Jean  Guiton  &  David  de  Fos  négocièrent  avec  Buc- 
ingham.  Le  traité  (^)  portoit  en  fubftance  qii  'il  ne  feroit  levé 
fur  les  habitans  d'autres  impôts  que  ceux  que  les  magillrats 
feroient  lever  eux-mêmes  ;  que  la  forme  du  gouvernement  mu- 
nicipal ne  changeroit  pas  j  que  le  maire  feroit  le  feul  comman- 
dant dans  laviuei  que  les  gens  de  guerre  n'y  rélideroient  que 
de  ibii  conifenteiâenty  &  qu^ils  ne  recevroient  les  xirdres  que 
<de  liri  feul }  c[ue  diu'ant  la  guerre  les  Rocfaeltois  pourroient 
faire  battre  monnoîe,  (c)  délivrer  dc<5  commiffions,  établir  un 
tribunal  fouverain  ,  prendre  le  quint  fur  toutes  les  prifes  qui  fe 
feroient,  donner  des  palTeports  aux  armateurs,  équiper  une 
ilotte  dont  les  Rocheilois  cnoiiîroient  eux  mêmes  Tamiral ,  & 
•qui  feroit  diilinguée  par  un  pavillon  aux  armes  de  la  viUe  i 
<que  l'ifle  de  Ré ,  fi  le  duc  s  en  rendoit  le  maître ,  ne  pour- 
roit  être  démembrée  du  pays  d'AuInis  j  que  toutes  les  forte- 
reffes  bâties  dans  ce  pays  depuis  huit  ans ,  &  fur-tout  celles  de 
la  banlieue,  feroient  rafées j  que  l'on  n'accepteroit  des  con- 
■ditions  de  paix  ,  qu'après  la  démolition  totale  de  ces  places  , 
h  retraite  des  garoUons  &  la  Tuppreffion  -des  îinpdcs  ;  qu^j 

(a)  Les  prftrcs  de  l'Orat.  qui  (<toiein  évêquc  fk  ^ninrcs  n'ny.inr  pu  alors  fc  ren- 

jklorj  les  IcuU  cccléri.-,/tiqucs  de  la  Rochcl-  àtc  a  la  Rochelle  peur  y  rétablir  Texercicp 

Je,  en  avoicnt  d^in  c-té  cli.urtH  en  i62\  du  culte  catholique  ,  y  cnvoy.i  Chartes» 

duMot  1.1  tenue  tic  l'.iUimblée  prctellante  ,  Joachim  de  Ccrihy  ,  doyen  de  U  cath»» 

i!s  V  ('tnirnt  rtnutîs  .\  la  fuite  de  l'évêque  dralc  .  lequel  y  célébra  la  meilc  dans 

«if  Saintei  en  1624.  Un  nouvel  oraj|e  les  glife  ac  St*.  Marguerite. 
•7am  «blipés  de  quitter  leur  établtlTement       X  *  )  Le  tral t é  f  ut  figoé  le  1 1  Oftobw.  ' 
fi*annee  fuivantc  ,  ils  étoienc  rentrés  en  j 
*6i6  avec  Je  ©oui  ,  maître  de» f et^uêtcs .  «S  '^^^  ,«Tn.^  H .T^,, ?r^t! 

Si  Monuut  de  NavaiUcj ,  fominiflaire» d J  «        We  des  dou^ams     des  quaas 

toi  pour  rexécucion  de  Védit  donné  Je  t  ^^au .  J2^o'fP*  »  »  g*  «i^rlw- 
f  éwier.  U  mime  «no^c .  MUhel  a«Ottl  «tew  ft^^       *  CéIi». 
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aurolt  toujours  auprès  du  duc  de  Blickûigham  deux  député ,  ^j^^  1617* 

Tun  du  corps  de  ville ,  l'autre  des  bourgeois ,  lelquels  auroient      * , 
dans  les  coiifeils  voix  délibérative  ;  enfin  que  tous  les  privi- 
lèges de  la  Rochelle  feroient  confirmés  ,  &:  qu'à  cet  égard 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ^'obligeroit  Ipécialement  à  la 
garantie.  * 

Les  offidets  du  préfidial  ftVDiefic  demandé  h  être  suinte*  hl  de  CoOm 
nus  dans  Texercice  &  les  prérogatives  de  leufS  charges ,  ce 
qui  leur  avoit  été  accorde  ;  mais  lés  officiers  municipaux , 
toujours  oppofés  à  cette  compagnie ,  ayant  ftipulé  dans  le 
traité  qu'il  feroit  établi  une  chambre  fouvcraine ,  prctendi* 
rent  que  le  droit  d'ériger  ce  tribunal  &  d'en  remplir  les  fonc- 
tions ,  regardoit  unii^uement  ceux  qui  étoient  chargés  de. 
radminiftration  municipale  »  prétention  (a)  qui  anéantiflbît 
prefaue  les  droits  du  préfidial. 

Chaque  pas  pour  les  Rochellois  devenoit  une  chûte.  On 
ne  marchoit  plus  ,  on  Ce  précipitoit.  Le  traité  d'union  avec 
les  Anglois  fut  fuivi  d'un  (^)  manifefte  ,  libelle  infolent  o\x 
regnoit  un  ton  de  fierté  qu'on  ne  fe  foucioit  plus  de  tem- 
pérer par  la  bienféance  des  termes  ,  dans  lequel  le  befoin 
de  faite  une  apologie  plaidott  andacieufement  contre  le  (bu- 
verain  la  cauie  d*un  peuple  rébelle  &  donnoit  quelquefiiis 
à  «des  raifonnemens  artificieux  un  air  même  de  raifon. 

L'ignorance  ,  difoient-ils  ,  &  la  prévention  donneront  Manifefc.;;* 
fans  doute  à  un  procédé  indifpenfable  le  nom  odieux  de  ré-  ** 
volte.  Nos  mains  font  armées  à  la  vérité ,  nos  cœurs  font  tou- 
jours fidèles.  Notre  crime ,  fi  c'en  eft  un ,  ell  le  crime  de  la 
néceillté  ^  ce  n'eft  pas  à  nous  qu'il  faut  l'imputer ,  mais  à  la 
fingularité  des  conjonâures.  Nous  refpeôons  toujours  le  toi 
que  nos  ennemis  ont  animé  contre  nous ,  mais  nous  {bmmes 
K»rcés  de  nous  jetter  entre  les  bras  d'un  fouverain  étranger* 
Notre  but  n'eft  pas  de  changer  de  m:iître  ,  nous  cherchons 
uniquement  un  proteâeur.  Qu'on  ne  nous  attribue  pas  le  noir 

(a)  »»LejfuWsts  de  la  ville  (ditCoHa  ••  Roclidlc  rrenJrc  Ir»  armej& fc  joiti- 
•  dans  fon  Mf.  )  dirent  qu'ils  vouloient  e«  "  dre  à  celles  du  férénifîime  roi  de  la 
••  avoir  le  droit  ,  ce  qui  étoit  une  perfidie  «  Grande-Bretagne  avec  ia  copie  dos  lel- 
«.Qu'ilï  jouoi;:iu  a  leurs  compatriotes.  "  trci  d;  l\  mnjciL*  a  iiionfeigiu-ur  le  duc 

(b)  Le  mmikltc  fut  publié  k  la  Ro-  »  d'A  ngo'jlèmc  ,     js  le  ferment  de  fidclité 
chclle  le  i8  oa  Sre  ,  ici  mi  Colin  ,  &:  "  le  Loui»  XI ,  avec  U  luranfiue  de  M% 
firloa  Mervault.  C:  m  unrcitt:  tut  inipn.né  »  Bêcher»** A  !•  &OCllcUc.  itfiy  « M>IS 
fouiceiure  "  Manitcllc  contenant  les  cju-  48  f ag« 

m(u  Se  raifons  oui  oat  oUifé  CCI»  dc  U 
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' -Av»  l6l7»  projet  de  vouloir  troubler  la  France ^  nous  ne  fongeons  qu'à 
*        '*  nous  tirer  d'oppreffion. 

Hélas  que  de  maux  n'avons  nous  pas  efTuyés  !  Accoutumés 
à  ibuffnr ,  nous  avons  eu  la  force  de  fléchir  fous  tant  de  mi- 
gres j  les  traits  qu'on  nous  Uuiçoit,  gHfToient  fur  nous ,  nous 
leur  opposons  le  bouclier  d'une  gcncreufe  fermeté  ;  mais  ces- 
traits  s'enfoncert  trop  avant,  il  n'eft  plus  poflîble  de  nous, 
foutenir  par  !a  patience,  ou  de  nous  conlbler  par  l'efpoir  d'iuv 
heureux  avenir. 

Cen  eft  fait,  notre  perte  eft  téfolue.  On  marche  vers  ce 
hoc  avec  conitançe,  oc  nous  attendrons  hommes  Iftches  & 
fins  courage  qn*on  prolonge  nos  malheurs,  ou  qu'on  lesteif 

mine  par  notre  mort.  Que  n'avons-nous  pas  fait  pour  nous 
ménager  auprès  du  roi  un  parfait  retour  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces ?  Nous  nous  femmes  aareffés  au  duc  d'Angoulême  &  aux 
miniibes.  Comment  a-t-on  répondu  à  nos  avances  ^  par  la 
force  &  la  rufe ,  par  de  douces  infinuations  &  des  manège» 
artificieux  >  par  des  menaces  toujours  fuivies  de  leurs  effets  » 
9»t»4i-       &  par  des  promeiTes  toujours  trompeufès. 

Le  traite  de  Montpellier  a-t-il  été  exécuté?  Guron  (  a  )  & 
Briet ,  au  mépris  des  édits  de  pacification  n'ont-ils  pas  com- 
mis dans  i'iile  d^  Ré  d'indignes  violences  N'ont-ils  pas  tait 
Vu*  j >  périr  un  malheureux  ians  procédure  &  iàns  conviction  àt 
crime  ?  Le  maréchal  (  ^  )  de  Prailin  n*ell-il  pas  venu  bloquer 
une  ville  paifihle,  avee  une  armée  de  brigands  &  non  de. 
Ibldats. 

Les  ambafladeurs  d'Angleterre  nous  ayant  engagés  à  figner 
ime  paix  même  défavantageule  ,  en  a-t-on  effechié  ks  con- 
***         ditions ,  quoique  garanties  par  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ? 

Nous  a-t-on  laiffé ,  ainii  qu'on  enétoît  convenu ,  la  libre  «ulpo» 
iîtion  des  fels  &  des  autres  denrées  qui  nous  appartenoient 
f  Xtf.  15;  ^^^^  ifles  de  Ré  &  d'Oléron  ?  JouiiTons  nous  de  la  liberté 
du  commerce  &  de  nos  franchifcs  ?  Les  garnifons  ont-elles- 
évacué  les  places  voifines?  Le  nombre  en  a-t-il  été  réduit  l 
Tout  cela  cependant  avoit  été  promis, 
gafi.  17,  18.       La  peniion  affignée  à  notre  collège  a  été  fopprimée  auffi-r 

(  *  V       chiffÏM  des  ciraHon»  ne  fc  fui-  miniirc--  irc  ir  !> xécution  du  dernier  édtt. 

▼cnt  1M5 ,  parc e  qu'on  11' 1  1  .IV  fuivîej»éfc<-  ( rh.ult'.  de  Choifciil  ,  Ki.uquis  de 
aaenc  la  marche  du  mmitcltc Pr^flin  ^ciéé  nutédialdc  F^dacc  co 

t«  J  MM.  Goroo  «LBriec  t  oomnÀ  I 
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hïen  Que  la  fomme  de  Cix  mille  livres  que  le  feu  rôi  nous  ac-  ^     1 6 17.> 
«otdoit  pour  nos  fortifications.  On  nous  avoit  fait  entendre 
que  le  quart  des  aides  (a)  de  Sainton^  feroit  rétabli;  Vef- 
pérance  de  jouir  encore  de  cette  ancietme  conceillon  s'eft 

évanouie.  Des  bureaux  deftinés  à  la  perception  de  certains  P^s* 

<lro;tç  ,  dont  la  vue  auroit  effrayé  nos  pères  ,  s  élèvent  dans 

le  pays  ci  Auliiis  ,  &  des  fang-fues  que  nous  ne  connoiifions 

pas,  coniinencent  a  nous  dévorer.  Les  commilTairei  du  roi,      -  ^ 

nommés  pour  Feitécution  des  èdits ,  ne  dévoient  faire  àia Ro?  ^ 

chelle  quuli  iëjour  aflèz  court,. nous  les  avons  vus  y  fiiec 

leur  demeure,  tranquilles  fpeôateurs  au-dehors,  dangereux 

-aôeurs  en  fecret ,  fomenter  la  divifîon  ,  animer  les  uns  contre 

les  autres ,  &  pourfui%  re  fourdement  i'aâreux  defleiadenous 

perdre  tous  par  nous-mêmes. 

Nos  mailbns  de  campagne  brûlées ,  nos  vignobles  arra* 
chés ,  nos  arbres  abattus  ont  dëjà  publié  nos  mfortunes ,  ils  ^ 
annonçoient  à  la  France  nos  diigraces  lorique  le  refpeônous 
impofoit  filence  &  qu'une  amere  douleur  nous  étouffoit  la 
voix.  On  empêche  depuis  long-temps  l'importation  des  bleds 
à  la  Rochelle:  cette  place  eit  bloquée,  on  fonge  à  fermer 
l'entrée  du  port ,  &  à  couper  les  canaux  de  nos  fontaines, 

Qued:rons-nous  des  injullices  commifeç  envers  nos  treres? 
L'exercice  de  la  religion  rétormee  n  eii.  pas  rétabli  dans  tous  Pag.  1^; 
ks  lieux  déiignés  par  le  dernier  édit.  Nos  temples ,  nos  ci- 
metières ne  lont  pas  encore  reftitués.  La  libeité  des  cham« 
bres  mi-parties  a  été  violée.  Les  plaintes  que  nos  députés  gé* 
néraux  font  retentir  autour  du  trône ,  ne  font  pas  entendues, 
&  pour  comble  de  difgrace  ,  le  Fort-Louis  (è)  fubfide ,  ce 
fort  dont  la  démolition  avoit  été  fi  clairement  annoncée,  fi 
folemnellement  promife.  Orgueilleux  &  redoutable  boule- 
vard trop  funeile  à  la  France ,  que  de  fang  tu  lui  coûteras  ? 
Déteftabie  fource  de  nos  maux ,  quel  en  (èra  le  remède?  ta 
j-uine  ;  c'eil  de  tes  fondemens  lenverfës  que  doit  fortir  notre 
iklut.  Rome  6c  Carthage  toujours  rivales  ne  purent  fubfilter 

(a)  Voy.  le  t'.  vol.  de  cette  ]\\(\.  p.ipf.  •qu'il  falloit  que  le  fort  engloutit  la  Ro- 

(b)  "  Millicurcux  Fort  que  tu  Ci  futal  à  ««chelle  ou  la  R.oC''.rl.c  le  ti  rc.  \'-zni  Ro- 

»•  1.1  Frincc  ,  q  ic  t  i  lai  cchilt.is  cher .  puif-  »  tne  &  Carthage  ,  h  ruine  de  l'une  ci't  i* 

•»  qu'en  tA  fabu  l  ince  eft  l  \  foarcc  ac  no»  >»pAixdcrautre;9:l.irubri)t3ncedetdcux, 

«  n.uix  ,  Se  qu'en  ta  démolition  fc  reocon-  »>  ou  une  guerre  «'jjvcrtc.ou  une  paix  four» 

•»  trcroit  le  vr  u  rL-rmi-.  Un  des  craacls  »  réc  ,  ou  d'- .   i  niciicct  (Tunt  aattTcUe 

a>  C4piMtaes  de  L'tui.  i  dit  »  dircrlci  tois    ■•  ntcrire.  Mainf- . . . 
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Ak.  1617.  enfêmble.  Les  deftins  avoient  réglé  que  lune  périroit  pour  fa" 
fiireté  de  l'autre  ;  affligeante  &  trop  véritable  imnge  de  la- 
'■f-  u.  Rochelle  &  du  Fort -Louis.  Il  faut  que  la  ville  écrafe  le  fort 
OQ  aue  le  fort  s*augmente  des  débris  de  la  ville  ;  ainfi  nous  le 
M.  detdBlMie-  préoiibit  en  1 62  2  un  grand  homme  *  dont  les  lumières  voyoienc 
alor$  dans  le  lointain  de  Tavenir  le  lugubre  événement  qui  ^e- 
rapproche  de  nous. 

Que  notre  fort  eft  déplorable  !  Tavons-nous  mérité ,  noos^ 
lâ,  dont  l'attachement  pour  la  France  notre  mere  commune, 
s'eft  fign  lié  tant  de  fois  ;  nous  dont  les  fervices  rendus  à  l'état 
vivent  encore  ft  glorieufement  dans  nos  annales ,  dans  les  dé^ 
datations  de  nos  ibuverainfr,  dans  nos  privilèges  confirinés 
par  tant  de  rois  &  par  Louis  XI  qui  les  radîu  lid^mémc  à' 
genoux  (a)  devant  notre  maire. 

Au  refte  nous  n'imputons  pas  nos  difgraces  au  roi  dont 
nous  refpeé^'ons  la  perfonne  lacrce  &  les  grandes  qualités. 
Bê$»  ao»      Nous  fuvoas  que  la  providence  en  le  formant ,  a  travaillé  avec 
fuccès  pour  le  faire  aimer  -,  ùi  tendrefle  pour  Tes  fujets  ,  fi  la 
vérité'avoit  pu  percer  iufcj^'à  loi ,  aurott  écarté  les  rudes-coops 
Gue  Ton  nous  porte.  Mais  les  avenues  de  Ton  trône  ibm  aC- 
uégéesj  nos  ennemis  le  trompent  par  de  faux  rapports ,  lui 
déguifent  l'état  des  chofes  ;  des  loupçons  fuggcrés  contre 
nous,  lui  diftentdes  projets  de  vengeance.  Des  minières  y 
aveuglés  par  la  prcveution  ont  juré  notre  perte  j  ils  luivent 
bien  plu»  les  nioavemens.de  leurs  paffions ,  qu  'ils  n'exécutent 
les  ordres  de  fa  majeilé ,  ordres  décorés  d'un  nom  facré  &' 
dont  la  Iburce  empoifonnée  £e  tro  \  e  dans  la  malignité  de* 
leur  cœur.  Que  leur  importe  le  bien  de  l'état ,  pourvu  que~ 
la  Rochelle  pcnlTe.  S'ils  avoient  voiUu  nous  rendre  jultice  en- 
exécutant  ce  qu'Us,  avoient  promis  aux  ambaffadeurs  de  la 
Grande-Bretagne,  la  flotte  Angloife  incontinent  auroit  dii^* 
paru  y  le  calme  auroit  fiiccédé  aux  troubles. 

Les  procédés  de  nos  jours  font  bien  oppofcs  aux  maximes 
Ifef.         du  gouvernement  du  dernier  règne.  Henri  le  Grand  aimoit. 

mieux  céder  aux  difficultés  que  de  bouleverfer  l'état  en  s'ef- 
forçant  de  les  vaincre  :  peic  tendre,  il  guént  par  des  reme<^ 

^  (a)  C^ftuM  inipcRiMaHWStiMCfiiiil^-  »fthoiiS)ivaitWiiirR^P'>'Tionn<h qoeteim- 
ttU  Ktiiue  CÊÊ»  U  Note  14  ■  ob  »oU  »  Mine  contn  nom  à  toujours  r tévalit Mi • 
dt.cecK.bift.  ^     ,  »Uradkrët«."  Jlsaîf.. 
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des  fîoux  les  foiblefles  de^  peuples  Ces  enfansj  habile  politi-  ^j^^, 
que  ,  li  fut  ménagef  dfes^elpiits  que  lès  dllàftfes  <fèfi<regnei 
précédent  a  voient  aecoMuMs  aipec  t^nt  <fe  raifott  il  la'*clê^ 
fiance  &  à  la  crainte  ,  qui  devaient' éh*©  toujours  inquiets  ;* 
toujours  flottaiB ,  s'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  repofer  fuf 
des  promefTes  sûres  &  fur  l'cxécutio!!  cor  f}:mtedes  édit<;.  Oui 
rcxccurion  de  l'édit  de  Nantes  valut  a  ce  prince  incompnia- 
ble  plus  de  fujets  qu'il  n'en  eût  acquis  par  le  gain  de  pluiieurs 
batailles  -,  avec  tous  fes  triomphes  il  ii'eût  Êitt  <(fcé  ces  iiMlK 
heureux V  deis  efclaves,  des  ennemis  fecretsi  ILà  licriiice'qûe 
le  feu  roi  vouluk  bien  faire  de  fe»  intérêts ,  lé  dédotAmageft 
<Jè  cette  perte  par  l^titorité  inébranlable  qu'il  acquit  fur  nom 
en  fubjuguant  nôs  cœur*;;  il  no'.is  li  lit  pnr  fcs  bienfaits, 
chaînes  qu'on  ne  fauroit  rompre,  étant  forniocs  par  lu  re- 
connoiiTance  &  par  l'imérêt-partieoHer  ,  ie'r plus  torts  de  tous 
les  nœuds.  ' . 

Puifque  tout  eft  arrangé  ,  tout  combiné  pour  nottè'rdfie',     ne  tu 
ne  prenons' confeil  que  dé  tioléédéiiiit)^     Ulï  parti  unique 
ttoiis  reile ,  celui  de  nous-défendre*;  nous-  prenons  les  armes , 
êc  nos  defirs  font  toujours  pour  là  paix.  Si  nmis  réuniflbnsî 
nos  forces  à  celles  de  TAngleterre  ,  ce  n'eft  pas  une  démar-* 
che  de  choix,  on  nous  y  (a)  précipite.  PuilTe  le  ciel  témoin* 
denotre  innocence  nous  êirepropice  en  ces  malheureux  jours.. 
Puiflent  les  fouverains ,  les  princes ,  les  républiques  alliées  de  • 
la  coatoiuie  de  France  approuver  nos  réfolutions  Ik  les  ' 
yronSèt,  Puifie  tout  bon  François  accourir  à  notre  défenfe.' 
Que  tous  lâchent  enfin  cpe  nous  voulons  vivre  en'  fiijets 
deles  &  fournis  ,  qu'il  ny  aura  plus  p.irmi  nous  d*appareil' 
de  guerre  fitôr  qu'on  propofera  une  paix  raifonnable ,  &  que 
Sa  Majefté  voudra  bien  nous  faire  grâce  ,  maintenir  les  édits* 
de  pacification^  arrêter  le  cours  de  tani  de  violeiiccî»  exercées 
contre  nous  ^&  confirmer  fur- tout  tes -privilèges  de  notre* 
ville ,  privilèges  qui  font  moins  des  grâces  que  des  conventions  • 
fiipuiées  par  un  traité  du  quatofZ»^me  fiede  ,  lorfque  no^ 
pères  que  les  malheurs  di>  Roi  Jean'  avoicnt  alTajettis  à  la- 
domination  Angloife  ,  fccouerent  volontairement  ce  jong  pour 
fe  rejoindre  à  la  France  ,&  pour  ne  pas  vivre  davantage  com-^ 
me  étrangers  dans  le  fein  de  leur  patrie. 

iu)  :»  C*cft  aoin  forcer  avec  violeoce  dans  le  fcta  dei'Angtois."  Minif.  p.  3|«  • 
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*        ^  Les  Rochellois  ,  après  la  pubîicntion  du  manifclîe,  firent 

une  députation  au  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Le  choix  tomba 
iur  Jacques  David ,  Jean  de  HinfTe  ,  &  le  payeur  vSalbert ,  qui 
n  ayant  pu  entreprendre  le  voyage ,  tut  remplacé  par  le  mi- 
,iiifire  Philippe  vinceiit.  On  nomma  auflfi  quelques  citoyens 
;POiir  aller  reâder  auprès  du  duc  de  Buckingham  pendant  la 
çurée  du  fiege  de  la  citadeUe  de  Saint-Martin.  De  frcquenis 
iecour?  envoyés  h  ce  duc ,  fiirent  les  fuites  du  traité  d'union  ; 
fecoursqui  lui  devinrent  inutiles,  Se  funeftes  à  la  Roclielle  : 
en  effet  cette  grande  quantité  de  vivres  lournis  aux  Anglois  , 
manqua  dans  la  fuite  à  cette  ville  aliiégée.  Buckingham  oui 
.^pondit  aflêzmal  au  zele  de  Tes  habitans,-&iibit  airéter  le$ 
«avires  chargés  de  denrées  pour  leur  compte  ,  Se  lorfqu'il 
•fiit  obligé  de  fe  rembarquer  il  fit  pnrottre  tant  de  mauvaife 
r  ilf  r.Tilin     volonté  ou  fi  peu  de  prévoyance  qu'on  ne  put  rapporter  à 
la  Rochelbe ,  d  jnimenfes  ptovillon*  qu'il  avoii  dans  fon  camp 
,&  qu'il  fit  brûler. 

'      conduite  de,  Buc^ngham  -ne  fut  guère  qu'un  tiflii  de 
«fourbefiBS  -s  iburde  &  protonde  avec  l'apparence  la  plus  fim- 
,ple  &  lia  plus  ouverte ,  elle  mena  les  Rochellois  fur  les  bords 
de  Tabyme  &  les  y  laifTa  tomber.  L'entreprife  d'outre  mer 
qu'il  exécuta  ne  fut  pas  delvinée  dans  le  fecret  de  fon  cœi^r  à 
foutenir  les  protellans  de  France.  Le  Roi  Charles  &  fa  cour 
>^ûi^ok«s.Uv.  nçpouvoientfoulirir  ics  presbytériens.,  ni  par  conféquent  nos 
*9,9'iw       pfétcndus  réformés  qui  rejettpient  comme  «wtl'autoritéépit 
,copale.  Buckingham ,  fans  déteiler -cette  fefte,  la  méprifoitj 
fTp^rmlboir.  il  lui  àdloit  un  prétexte  de  religion  pour  décorer  fes  defieins, 
il  fut  donc  feindre  le  zele  &c  jouer  les  zélés  pour  les  faire  fer- 
vir  à  fes  intérêts  ;  il  voiloit  ainfi  fous  un  faux  motit  de  piété 
les  rufes  de  l'ambition  :  favori  du  raonaraue  Angloi*  &  fon 
muuike ,  li  l'engagea  fous  ce  prétexte  ipécicux  à  déclarer 
h  guerre  à  la  France  çour  fe  rendre  nécelTairc 

On  peut  encore  lui  tuppoCer  des  vues  plus  profondes.  Les 
Anglois  autrefois avoient  occupé  nos  plus  belles  provinces.  Le 
temps  d'y  rétablir  leur  domination  fembioit  (e  montrer.  Ce 
n  eioit  pas  là  une  idée  frivole  qui  vint  aijiufer  la  vanité  du 
•miniilre  de  la  Grande-Bretagne  j  c'étoit  un  projet  aue  d'heur 
jreufes  circonftanccs  cjui  ne  paroifToient  pas  trop  éloignées, 
j»uyoiWK  jéalifcr,  Uy  *  lout  lieu  4e  pcnfer  que  Soubife  fe- 
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condé  de  Saim  Blankard  avoit  ouvert  fon  efprit  à  cette  flat-  *  «.éiT 
teufe  efpérance;  Sottbife  par  cene  raiiôn détermina  fan^doute 
Backingham  à  faire  le  redoutable  armement  qui  vint  mena- 
cer nos  côtes  :  en  effet  ce  feigneur  avoir  (  tf  >  demandé  dtt* 
•fecours  pour  la  Rochelle ,  &:  ce  oui  mérite  d'être  remarqué  ,, 
fnns  \•^  participation  de  cette  ville.  Il  femble  donc  que  foa 
but  étoit  d  y  introduire  les  Anglois  en  fei^înant  de  la  lecou- 
rir.  La  furprife  c^c  la  deiiancc  des  Rociiciiois-,  à  l'arrivée  de 
cette  flotte,  donnent  du  poids  à  cette  conje^re ,  aoffi-bieii • 
que  le  iécret  mécontentement  de  Soubîiè^  - 

Ce  feigneur  av<m  été  maltraité  à  la  Rochelle  après  fa  dé<* 
^ite  dans  le  bas-Poitou  ;  il  y  avoit  efluyé  des  contradiéHons^ 
&:  de  grands  défagrémens  ;  on  lui  avoit  confié  l'autoriré , 
mais  avec  des  relhiftions  qui  lui  tai(oient  comprendre  que 
des  bourgeois  hautain-,  le  regardoient  plutôtcomme  leur  frère 
d'armes  6c  leur  cumpagtion  de  fortune ,  que  comme  un  fei-- 
gneur  digne  dé  les^commandér  :  il  évoit  convaincu  par  Tex* 
{>érience  que  le»  habitans  de  cette  ville  n'entroient  dans  fès 
«lefTeins-que  relativement  à  la  confervation  de  leurs  immu^' 
nirés  î  que  dès  que  la  cour  les  contentoit  à  cet  égard ,  ils  fe 
rendoient  dociles  ;  ce  qui  plus  d'une  fois  avoit  dérangé  les  • 
manœuvres- d'un  chef  de  parti ,  inquiet  par  tempérament ,  en- 
nemi de  fon  repos  &  de  celui  des  autres. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  vues  de  Buckingham  pour  ne  s*être 
pas  débrouillées  faute  de  fuccès ,  n'en  étoient  pas  moins-réel' 
les,  s'il  faut  juger  des  intentions  par  les  procédés.  Le  duc  de  " 
Rohan  qui  le  mâme ,  motive  le  jugement  défavorable  qull  lii.  * 
porte  ,  &  le  miniflre  Benoiil:  n'a  pas  meilleure  opinion  des  i,tTHjp  tlN- 
prérendus  fecours  donnés  à  la  Rochelle:  >♦  de  troi*?  flottes, 
V  (lit  il  ,  envoyées  à  cette  malheureufe  ville,  la  première  lat- 
>♦  lama  en  lui  prenant  fes  bleds,  la  féconde  famufa  par  ia" 
»  montre  d*un  fecoors  qu'elle  ne  voulut  pas  lui  donner     la  ' 
k  troifieme  la  vendit 

Les  réflexions  du  minilfre  ne  l'ont  pas  conduit  jufqu*à  la-' 
linirce  du  procédé  équivoque  des  Anglois ,  &  de  leur  incon-- 

(.'*)  Soubife  f-!licir.i  l't'qiiipcmf  tir  de  la     »  nuelle? ,  Di*:i  m'a  fiit  b  çr.icf  de  T^mt- 
Hotte  Angloife.  Leduc  de  Rohan  lui-mè-     >■  iifr  À  fs  pt  rh  cÏH  n  par  l'emploi  ;<a  (îvi-.r 
xric  en  conv  ent  dans  la  déclaration  de  r.xi     "  de  Sainr-î      .    rd."  Ce  gentilhomme  à- ■ 
itf27  .  P-  25    "  Ce  qt-e  mon  frère  avoit     fon  retour  d' A;;5! .ccrre ,  lui  tué  Â  la  ûc£> 
m  grandement  advjnc  r.ir  l  i  i n^rcnik*  (  en    ccatc  dt  Upoiittedc  SibUaceoiU 
•  AAftkutirc  )  Se  fcs  loliicitMMai-  cohù*-   ^  • 
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^  féquence  apparente  à  Tégard  de  la  Rochelle*  Lliiftoire  ne  fk 
'  home  pas  à  la  (impie  expofidon  des  faits,  -elle  tftche  d*en  pé- 
nétrer les  caufes}  développement  curieux  &  toujours  intérêt 
iant  pour  un  Içâeur  qui  étudie  les  hommes  ,  &  Gniine  les  con- 
noît  qu'àxlemi  par  leurs  aftions,  tant  qu'il  n'eUfpas  àportée 
)de  connoître  ces  aérions  par  les  motits. 

Si  les  Anglois  fe  déclarèrent  pour  la  Rochelle ,  s'ils  l'aban- 
domierent  eniuite ,  c'eft  que  leur  plan  étoit  de  la  fervir  à  con* 
dition  qu^s  enittireroient  les  plus  grands  avantages  :  ils  vou- 
loient,  à  vrai  dire,  commercer  avec  ce  peuple  eh  lui  vendanc 
leurs  fervices  -,  ils  comptoient  que  la  Rochelle  tecevroit  leur 
]oî ,  déguifée  d'abord  fous  le  nom  êe  prote8:k)n,  en  attendant 
qu'on  pût  fe  pafl'er  êe  ce  nom  :  ils  fe  perfuadoient  que  s'ils  ve- 
noicnt  à  fe  cantonner  dans  ce  pofte  ,  il  ne  feroit  pas  ailé  de 
iei  en  déloger  j  qu'ils  pourroient  rneme  un  jour  taire  un  pas 
^n  avant»  .fie  .comme  autrélbis  gagner  du  terrein  -,  au'au-dé- 
^ut  de  ces  ImUans  iUccès  ,  kurs  étnidars  arborés  fur  les  murs 
de  cette  place  feroient  toujours  pour  les  wécohtens  du  royau- 
me le  {ignal  de  la  révolte  &  leur  centre  de^ralUementi  qu'ils 
iroubleroient  ainfi  le  repos  de  la  France. 

D'ailleurs  ils  (e  jflattoient  peut-être  d'augmenter  leur  com- 
merce de  toute  l'indultrie  des  négocians  Rochellois  &  de  la 
multitude  de  leurs  bâtimens  -,  car  le  génie  du  trafic  maritime 
dès-lors  pouflbitdes  germes  au  jnifieu  de  la  naiion  Analoife, 
nation  Aère  .&  entreprenante  qui  fè  voyant  reflêrrée  &  tous 
côtés  par  la  mer,  a  iù  la hàse  fervir  àjui4>uyrir  les  tréTors 
de  i'uaivers  entier. 

Telles  furent  d'abard  les  eipérances  des  Anglois  ;  mais  le 
■traité  que  les  Rochellois  firent  avec  eux,  diffipa  cette  douce 
illufion  :  ih  cum^rirent  que  ces  bourgeois  habiles  avoient  ar- 
rangé les  conditions  du  traité ,  de  manière  que  ce  ne  fiit  qu'un 
traité  &  non  un  engagement  de  fervitude  ;  cpi'ils  sedierchoienc 
les  Anglois  comme  auxiliaires ,  &  ne  vouloient  pas  les  avoir 

ftour  maîtres  j  qu'ils  demandoient  leur  alliance  &  redoutoient 
çuT  domination:  qu'ils  laiflbiejit à  la  Grande-Bretagne  l'hon- 
neur d  être  gcnércuié  fans  autre  recompenfe  que  la  ftérile  gloire 
de  les  avoir  protégés.  Les  Anglois  dès-lors ie  refroidirent  (a  ) 
fur  le  traité  a  union  ,  ils  ne  donnèrent  que  des  demi-fecours  j 

fitd  dt  RvyULumma  M<  dubitarc  tum  umpom  Jiéiit,  Uetbttt.  p.  i7|. 
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ils  ne  crurent  pas  que  pour  lef  avantages  pardculieis  d'une  ^  i6x*t 
urille ,  ils  duHent  hazarder  des  troupes  &  des  ann<}nupn$  qu'ils      •  7» 


deypient  facrifier  que  pour^jne  conquête. 
Le  maniferte  des  Rochellois  6c  le  traité  d'union  qu'ils  vô- 
noient  de  conclure  avec  TAngltterre  ,  fermèrent  toutes  les 
voies  de  conciliation.  Le  roi  bien  déterminé  à  ciûder  des  fu- 
mets indociles  &  dont  la  révolte  devoit  tout  faire  appréhen- 
cjer  pour  la  cit^ideUe  4e  Sainte-Martin,  fe  mit  enfin  enmatcllQj 
:ii  arriva  le  i  »-QA>bfe  au  camp  devanr  la  Rochelle ,  &  vint  Bmt.Mh9,Êii 
iloger  au  bourg  d'Aitré.  L'arrivée  de  ce  prince  fur  d'un  hoà 
augure ,  fêpt  barques  s'étant  rendues  au  même  temps  en  deux 
heures  au  Fort  la-Prée  pu  la  diTçtte  de  toutes  chofes  découra* 
■  geoit  la  garnifon. 

Sa  majellé  tint  alors  un  confeil  par  rapport  au  fecours qu'il 
feroit  expédient  de  jetter  dans  Tille  de  Re.  Les  avis  furent  par- 
tagés à  ce  fujet.  Mariilac  garde  des  fceaux  (a)  opina  à  ne  Bera;p.s>-ât: 
faire  paflèr  aux  affiégés  que  des  convois  :  il  dit  que  la  cita-  jfgf;^"^* 
deUe  n'étoit  pas  tenaolej  que  Ton  s'opiniâtreroit  envain 
faire  entrer  du  monde  ,  qu'une  détenfe  inutile  ne  ferviroit  qu  à 
faire  périr  des  renforts  qui  ne  pourroient  fe  maintenir  long- 
temps au  milieu  des  rumes  d'une  place  ouverte  de  toutes  parts  j 
-qu'il  n'étoit  pas  poiiiole  de  traniporter  avec  lurcte  des  trou- 
pes à  travers  une  forit  dé  vatfleaux  ennemis  ;  que  û  le  ùsn 
.des  armes  étoit  favorable  aux  Anglois  dans  Tifle  de  Ré ,  ils 
.  ne  pourroient  s'y  maintenir,  cette  Ifle  manquant  de  fubfiÂan* 
.ces  même  pour  les  infulaires;  qu'il  ne  pourroit  rien  arriver- 
de  plus  av;inrnc!;euy  aux  Rochellois  que  de  voir  affoiblir  une 
armée  deltinée  au  iiege  de  leur  ville  ^  que  la  rédu6Hon  de 
cette  place  demandoit  de  grandes  forces;  qu'il  falloir  diriger 
_les  efforts  vers  ce  but;  enfin  qu'il  étoit  expédient  de  ne  vou- 
Joir  pas  pouriUivre  deux  viâcnres  à  la  fois  ^  au  danger  de  les 
.jnianquer  toutes  deux.  ,  ,  ;  î  h- 

Le  cardinal  de  Richelieu  fut  d'un  avis  contraire  k  celui  du  jii^ 
garde  des  fceaux.  Sire ,  dit-il  au  roi ,  toute  l'Europe  a  les  yeux 
ouverts  fur  les  démarches  de  votre  majeflé  qui  ne  peuvent     *'*'  .■.. 
-manquer  de  répondre  à  la  fupériorité  de  fes  vues ,  à  la  graa-..  , 

(a)  Michel  de  Mariilac,  fuccefTiveraenc  liiuactt-j  (ude  dci  Iceaux  ,  qu'il  quftO 
cooiêjUer  «a  parjcmcoc ,  flutnedcsMquC»   tm  ttto ,  mon  en       ,  à  CnâteiuduA  efc 


Digrtizeo  Ly  <jOOgle 


258    •    'mSTOIRE  DE  LA  VILLE 
A  »L  1 6  iT         de  Rdulte  qùe  les  Anglois  viSéniiçnt  de  faire  à  la  coii* 
^  i*.  10  *7.  ^^^^  ^     ^  l'énormité  des  fautes^féltéfées  tfune ▼ille  rébelle. 

Ujcft  de  la  prudence  d'un  fouverain  de  ne  j>as  exiger  en  rigueur 
-la' réparation  de  certaines  injures  colorées  d'un  prétexte  Spé- 
cieux, &  qui  fe  font  bien  plus  fentir  qu'appercevoir  i  mais 
quand  ces  injures  deviennent  lî  publiques  &:  qu'elles  portent 
1  empreinte  a  un  outrage  fanelant  ou  d'une  audace  déclarée^ 
«C^éft  ator»' qu'un  jufte  leffènttraeiitdôit  S'àtinér  (bî  |n$tre  & 
-pourfuivre  avec  la  plus  crande^igueur  des  ennemis  ou  des- 
rgiltdttes'jurqu'à  ce  qu'iU  loientterrairé»par  ht  force  ou  vain- 
-eus  par  une  volontaire  foumifCion,  Tenir  une  ville  bloquée  & 
'Chafler  en  même-temps  les  A'itrlois,  c'ell:  une  grande  entre- 
prife ,  mais  elle  n'eil  pas  au-deflus  du  poii\  '>'r  rlu  ncnentat 

2ui  nous  gouverne  ^  &  ce  ne  fera  pas  Ibrtii  uu  puiiioie  que* 
Bila'tmter^  ■        "  ■  ■ 

La  Rochelle  ûte  déjà  invefHei  Que  votre  arméë  éé^t-^ 
tendant  les  Commencemens  du  Hege ,  garde  exaâenfent  les- 
ligaes  de  contrevallation  ;  mais  qu'on  détache  de  ce  corps  db- 
troupes  deux  mille  hommes  pour  les  oppofer  aux  Anglois  j 
que  l'on  réuniffe  a  ce  détachement  cinq  mille  fantafllns  &c  cinq 
cens  chevaux  occupés  à  la  garde  de  l'ifle  d'Oléron  ;  le  duc 


aver- 

iVmbarqtKr.  La  retraité  fera  pour  lai  Tunique  pardi 
-prendre,^  quelque  prompte  qu'elle  puifléètre,  elle  fera  tou* 

'jours  tardive.  Quels  avantages  n'auront  pas  vos  troupes  con« 
tre  des  fuyards,  Indépend.in  ment  du  courage  national ,  l'em- 
barras &  la  confufion  d'un  embarquement  combattront  pour 
•elles.  La  fuite  de  ces  ennemis  de  la  France  mettra  à  l'inièant 
-la  Rochelle  k^voê  pieds ,  s*il  eft  etidore  au  miU<!ti  d'elle  quei- 
kcfit  Imff  de        ,  ou-la  laiflerà  tomber  infaiUiblemeiit  dans, 
les  entraves  qui  lui  font  préparées  ,  h  elle  s 'opiniâtre  à.fë  dé* 
.••  .-  "      'âriidre^  iàns  reflburce  &  dénuée  de  tout  fecours. 

L'avis  du  cardinal  prévalut.  Le  projet  du  tranfportdes  trou- 
fcfuiv.  pcy  étant  amlt  arrête  ,  on  s  arrangea  aulittot  pour  1  exécution. 

De(c.aeS....p.  ^  marécfeial  de  (a)  Schomberp;  fur  chargé  de  commander  ce 
i^acliiiffi"*    corps  d*armée  auxiliaire,  on  lui  donna  Marillac  (^)  pour 

(a)  Henri  de  Schornberg  fif^  de  Cif-        (h)  Louis  de  Mfltill.ic,  frère  de  Michel 
pAfd  .  .  .  .  gc'iuilhf  nimc  AIlcn)..ntl  ,  créé     garde  Jcs  ftcmx  ,  créé  maréchal dftiClMIr 
jOAiéchaldcfiiiocecn  iCif^montaiCiZ.    ce  eu  1629 ,  d<icajpt(^  co  lûn». 
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maréchal  de  camp.  L'embarquement  fut  combiné  dd'mamerd  4^1» 

ries  troupes  qui  dévoient  partir -de  la  fofle  du  *  Ploii^&  ^  <,  .  . 
port  de  brouage ,  pufTent  en  même^emps  mettre  à  terre  ;  v  l^-Vu^*  rue 
lïïdis  rincofidance  de  la  méii déraogea  Cette  Opération.  Ceux  ^^^^* 
qui  étoient  Ibrtis  de  Brouage ,  trouvèrent  à  mi-rcute  (^i)  le 
vent  contraire,  ce  qui  les  tit  rcUlcher,  tandis  que  le  méjne 
air  de  vent  portoit  les  autres  vers  le  1  t)rt-la-Prce  ou  ils  arri-  Le)oOaol*eeo« 
verent  de  nuit  au  nombre  de  huit  cejis  cinquante  hommes  '^o^t.'du  ff??* 
:comman4és  par  Canaples  (ù)  meftre  de  camp  du  régiment  dei 
gaides.  FôiiriUe8<)0i  débarqua  le  premier ,  eut  oidrede^avio 
ceravec  ouatre-vingt  hommes,  à  la. diftanee:de> quatre  cent 
pas.  Tilladet  qui  furvint  fuivi  d'un  autre  peloton  de  foldats  , 
ie  porta  à  droite  ;  &  Porcheux  qui  avoir  mis  ù  terre  le  der- 
nier ,  prit  la  gauche.  Ces  trois  petits  corps  étoient  lepaicsjpar 
un  intervalle  de  quelques  cens  pas.  .  .   '  .  ' 

•  «Les*  Angloîs  avertis  de  ia  deiceate  accoururent  au  nàmlaà 
àe  douze  cejitfimtaffins  &  décent  vingt  cavalietv  Les  en&n» 
oerdus  de  Fourilles  ayant  fait  fiir  eux  la  première  décharge, 
l'ennemi  qui  s'avançpit  en  filence,  fit  la  (ïenne  de  fort  près,  *  Oolii^ 
ce  qui  fut  exécuté  par  un  détachement  des  miUces  Rochelloi- 
fes  que  le  maire  avoit  envoyé  àBuckingham,  &  qui  avoicnt  ,  " 

à  leur  téte  Pierre  de  Saint-Jean  ëc  la  Alarque ,  tous  deux  de 
rifledeRé.  ^  .1 

Fourilles  à  h  hieur  des  moufquetades ,  ayant  reconnu  i*or-  oefc.  dos ...  « 
drede  bataille  des  Anglois,  jugea  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  marcher  droit  à  eux  que  de  les  attendre»  appréhendant     •!  .  *  - 
que  fon  bataillon  ne  fut  rompu  par  rimpétuolité  de  leur  mou- 
vement,  s'il  les  lailToit  venir  jufqu'à  lui:  il  parle  donc  aux 
foldats  &  crie  ,  do/me ,  donne  j  il  mat che  a  i  inibnt ,  mais  ik 

♦  . 

(a)  L'air  de  rent  devetm  contr«îre  dan»  fiege  de  h  Rochelle  ,  aucune  ne  fafTc  mcn» 

ce  par.-igc  fut  fans  doute  le  N.  N.  E.  très-  tion  d'une  affaire  du  plus  gr*nd  éclat. 

ravorable  pour  fortir  de  la  fofTc  du  Plomb.  Il  p.iroît  par  l'anonyme  que  le  cardinal <ltf 

(o)  Charles-Sirc  de  Crequi  &  de  Cin.v  la  Valete  &  le  mar*chal  de  Crequi  étoical 

pies,  mcflrc  de  C.^mp  du  réijinieiu  des  au  ficge.  Aucu^  hiftoricn  rte  parle  au  plri- 

prdes ,  mort  en  itf  jo.  11  étoii  nU  de  Chai-  mier.  S'il  s'étoit  trouvé  »  ce  fiege  ,  il  j 

les  de  Crcqui  maréchal  de  France  &  pcre  eût  rempli  quelque  rôle  ;  du  moins  trot^ 

de  Fr.mçois  de  Crequi  au(n  maréchal  de  veroit-on  Ton  nom  parmi  les  noms  des 

Fr.mce.  L'anonirme  qui  a  rédigé  les  niém.  grands  feiBneur*  que  les  hiltortens  n'onc 

de  Ponti-i  5c  qui  faute  de  connottre  l'hif-  pas  omis.  Quant  au  maréchal  de  Crequi, 

toirc  du  temps  altère  certains  faits  ,  &  en  il  eft  faux  qu'U  lût  préfeni  au  fiege  i  il  n'y 

imagine  d'autres,  parle  d'un  grand  difTé.  nvoit  bien  poGtivcment  que  dcux  maré^' 

rent  furvenu  entre  M.  de  Canaples  &  f  or.-  ch  xux  de  VtêBcé ,  SdlonPOS  Balib»k 

ti>>  Il  cil  étonnant  i".  que  dans  ce  grand  f  iene. 
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A K«  i6i%  ^o"P^  demeure immolnle for  fon  terrein ^ recule  un  moment'. 

^*  apiès  &  fe  débande  9  (bit  qu'elle  ne  fftt  pas  tevenue  encoïc* 
de  rétourdiilenienty  fidte  ordinaire  d'une  traverfëe  toujouis* 
iàtiguante  pour  des  gens  peu  accoutumés  à  Tagitadon  de  la 
n^er ,  foit  qu'elle  feperibadât  que  touteraimée  ennemiealloic 
tomber  fur  elle. 

malbioH        Quelques  ofEciers ,  dans  la  vue  d'arrêter  les  Angl ris  qui- 


quoient»  c^juoique  dans  le  vrai  il  ny  en  eût  pas.  Cette  rtife- 
miiitaire  reuffit.  L'ennemi  craignant  à  fon  tour  la  fupériorité- 
du  nombre  le  retira ,  &  les  nôtres  ih  cantonnèrent  dans  leFort- 
ia-Préepour  y  attendre  de  nouveaux  renforts. 
Mf.  dtCoUft*.      Colin  nous  apprend  que  la  Marque  l'un  des  chefs  des  ml* 
lices  Rocheiioires  fut  &it  pnfbnnier  dans  cette  attaque  noc— 
ùirne.  Les  relations  n'en  parlent  pas.  D'ailleurs  les  royalifieftv 
après  leur  première  décharge  prirent  la  fuite.  Il  y  a  tout  lieu 
de  penfer  que  cet  accident  n'arriva  que  le  lendemain.  En  effet 
^     nos  gendannes  qiii  batfoient  Tedrade  ,  ayant  rencontré  un 
******  parti  de  cinquante  maures ,  le  défirent  &  en  prirent  même 
qùelqués-anSb 

La  deicente  dès  François  fît  fônger  !è  dàc  de  Buckiiigbam: 
k  la  retraite ,  il  fit  donc  tranfporter  fur  fa  flotte  quelques  ba— 

Mf. deCoiîrt.    gages;  mais  les  Rochcllois  qui  depuis  quelques  jours  avoient 
atoubicx,  p.^i,  palîe  la  mer  pour  le  fecourir ,  n  oublierent  rien  pour  lui  faire 
changer  de  réfolution.  Soubife  que  les  accès  d'une  fîe\ re  opi- 
niâtre avoient  retenu  long  temps  à  la  Rodielle,      qui  ve- 
noir  de  repaiTer  en  Tifle  de  Ré,  fit  auifi  auprès  du  général 
Anglois  les  plus  fortesinftances  :  il  lai  remontra<{u'il  ne  devoir 
oas  Ce  retirer  avec  la  honte  d'une  entrepnCe  maoquée;  qu'il 
mUoîc  dû  moins  tenter  av:int  le  départ  un  coup  d'éclat  par 
Un  combat  coiure  les  François  auxiliaires  ou  par  un  affaut 
qu'on  donneroit  à  la  citadelle.  Buckingham  prit  ce  dernier 
»ie<NoTetRbx«  parti.  Toiras  en  ayant  été  informé  *  par  un  foldat  qui  lui  fut 
«mk  Biouit»    dépêché  du  Fort-la-Prée  ,  fe  prépara  à  repoulTer  ces  nouyeaux^ 
enorts  avec  toute  riiatnleté  &  les  précautions  d'om  militaire 
expérimenté. 

Dciîu  4a.,.»  tf-  i^e.^.  Novembre  vers. les  huit.heures^  du;>i)çUKtiny ;on.  vit.k» 
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aiTiégeansfcHtirdft leurs  U^es^^t ^ployer à^meTifre'ffii^  An.  1627, 
fldkirnoient  la  dtadelle.  Touas  à  et  mouvement ,  fe  peruiada  ^ 
ni'il  ailoit  ètie  attaqué  detoutes  parts.  Comme  ii  y  avoit  dans 
6  gartiiibn  un  grand  nombre  de  foldats  malades,  exténués  & 
languiflans,  le  Drave  commandant  crut  devoir  fe  borner  à  la 
détenfe  du  corps  de  la  place,  n'ayant  pas  affez  de  bras  pour 
en  défendre  opiniâtrement  les  denon  qu*ii  dégarnit.  Le  deA 
ftiii  de3'emieiiiis-n'écoit  pas  un  affaut  génëiraL  Lèurr  force»- 
divîfées  dévoient  s*exerccr  en  même  temp»  contre  Je»  baiHona 
de  Toiras  &  d'Antioche  ;  le  premier  de  ces  ouvrages  n'avoit 
pas  affez  d'exhauffement  &  n'etoit  pas  même  revêtu  :  l'art  avoit 
perfeftionné  le  fécond  ;  mais  le  foffé  avoit  peu  de  profondeur^» 
la  nature  du  fol  n'ayant  pas  permis  plus  d'excavation. 

Les  Anglois  fe  replièrent  bientôt  pour  fe  partager  en  deux 
fiandes*  Deux  mille  nommes  fe  ^rtent  à  llnftant  vers  k  ba£* 
tion  deToiraSy  &  dans  la  vue  de  l'emporter  cTemblée^  ib' 
négligent  l'attaque  de  deux  demi-lunes,  manœuvre  (-«  )'.pea 
habile  qu'un  grand  capitaine  condamne.  Après  avoir  gagné 
fans  obltncle  le  bord  du  folTé ,  les  affaillans  le  traverfent  &  "  " 
pofent  des  échelles  pour  atteindre  à  la  hauteur  du  baiiion.  La 
témérité  eut  le  fuccès  qu  elle  méritoit,  elle  fut  malheureufe 
It  fee ScUioitn  punirentriroprudence:  en  effet  les uns-étoieot  m^bm,  p.  izSi 
renverfés  par  les  moufquetades  &  les  boulets  qui  partoieçt' 
des  flancs  des  baiHons  correfpondans  &  des  pièces  détachée» 
que  l'ennemi  avoit  dédaignées  mal-à-propos ,  tandis  que  les  i 
autres  qui  fe  guindoient  vers  le  haut  du  baftion ,  étoient  per- 
cés à  coups  a  épée  &  précipités  dans  le  foffé  ,  où  il  y  euteiir 
cote  un  choc  bien  rude  ,  les  affiégés  y  étant  defcendus. 

On  ne  (e  banoit  pas  avec  moios  ^ardeur  au  bafiion  d'Ao» 
tîoche.  Une  partie  des  affiégeans  tenta  la  déicente  du  fofle^' 
à  la  faveur  des  mouiquetaires  qui  bordoienr  la  contreicarpej.- 
nais  il  ne  fut  pas  poffîbiede  âanchir  le  paflage  du  {o&é»rÇmi% 

"  Mnts  df  vouloir  forcer  pluî  de  fii^r-  detrthtll.  T.  z  ,  I).  63X  ,  dir  u  que  Icf 

w\foc  h<  nimcs  par  c(cal:i(Je  d.ios  une  pl^ce  »  Angloi^aitaquerenile  baltion  d'Aniiothe 

»  de  4  battions  ,  l'ie  11  munie  d'.ir  illtrie  ,  k  au  nombre  de  d&uie  mille      ce  qui  nO" 

■  cYtoit  cîitrchrr  n  rehutrr  les  (oltîm  &  pi  ur  ctrc  ,  vui'quc  les  ennemis k  leur  dcP 
»  non  a  leur  faire  acqi  crir  de  l'honneur.  cciuc  ne  raiiorcnr  p.is  le  nombre  depoco 
^  Mtm.ieRohan  .  l  If^,  p  t^S  "Ix  Mi-  il  en  étoit  cé'fA  mort  un  grand  a  nibrc  , 
nidr  Brooi(  liv.  IX,  p.  481  ,  parle  donc  lorlqu'ils  donnèrent  l'aflâuc  peu  de  jours'  ' 
•n  homme  peu  au  tau  ,  lorfqu'ii  dit  »  qu'un  avant  la  levée-  dll  ItofBv-  Ji#j|WMA^ -4^^' 

■  autre  que  BuckinghaiB  n'auroit  Ui/ié  Chabans^' 
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1627.  d*entre  les  afTiégés  qui  s'étoient  Jettés  dans  la  (kuflê-brate  ou 
1^1^       baiTe  enceinte  eu  baftiOD,  écartoient  à  coup  <le  fèu  Se  môme 

à  coup  âe  pierres  tout  ce  qui  fe  préfentoit.  Enfia  après  deux 
heures  de  combat,  Buckingham  fit  (onner  la  retraite  t  il  v 
fut  déterminé  fur-tout  par  un  avis  que  les  coureurs  lui  don- 
nèrent ;  il  apprit  que  les  François  du  Fort-lu-l-'rée  en  étoient 
Ibrtis  pour  "yenir  au  ijecours  des  aflicgés  ;  en  effet  cette  trou- 
pe montnoit  déjà  une  téce ,  lorfque  les  Angiois  rentrèrent  dans 
leurs  ligne  s  Les  François  vxiyant  Tattaque  manquée  »  retour* 
.lièrent  îur  leurs  pas. 

Au  baftion  de  Toiras  l'a^lion  fut  plus  opiniâtrcc  8c  plus 
longue  i  c  croit  le  côté  le  plus  toible  de  la  pince  ;  nu/fi  fut-il 
le  plus  vivement  atuqué  K  le  plus  courageuicment  défendu» 
Les  Anglois ,  dans  ces  deux  auauts ,  eurent  trois  cens  hom- 
mes de  tués ,  le  nombre  des  bléffés  lat  confidérable^  on-letic 
fit  encM  dnquante  prUbnniers. 
ekàbu»,t*4f*^  ces  entrefaites  le  maréchal  deSchomberg  ,  après  avoir 

.       tcmé  deux  fois  la.traverfée  8c  s'être  vu  forcé  de  rentrer  dans 
^Dcfc.de»  p.  Brouage ,  enfuite  dans  la  Charente  ,  vint  enfin  s'é- 

chouer le  7  Novembre  dans  l'anie  de  Cliauveau ,  a  l'occi- 
dent de  nfle  de  Ri  »  yis^à-vis  le  bourg  de  JSaiote-Marie.  La 
"  .  ;  .  «deicente  ne  fiit  pasxroublée  par  l 'ennemi  qui  R*avoit  pu  croire 
qiie  Ja  mer  fawvage {a)  perinit  dans  Tes  fiireurs  iournalieres 
les  approches  de  la  côte. 

Schomberg  le  lendemain  donna  ordre  à  Marillcic  d'aller 
avec  fa  cavalerie  reconnoître  l'ennemi.  Buckingham  av  ou  déjà 
abandonné  les  tranchées  &  levé  (  ^  )  le  fiege.  Toiras  devenu 
libre  Se  brûlant  du  déiîr  d'attaquer,  après  avoir  été  fi  long- 
temps fur  la  défenfive  ,  propofa  au  maréchal  d'aller  droit  aux 
Anglois.  Le  maréchal  répondit  que  l'objet  de  fa  commi/îiou 
étoit  moins  de  battre  les  ennemis  que  de  les  faire  fortir  de 
i'ille^  que  c'étoit  déjà  une  allez  grande  viZ-^oire  pour  le  roi 
que  leur  retraite  forcée  j  qu'en  les  pouriuivant  avec  trop  de 
chaleur ,  il  étoit  à  craindre  que  l'extrémité  du  péril  ne  rant* 
«nât  leur  courage  &  que  le  défeipoir  qui  plus  d'une  fois'.à 

<  a  )  Savvagt. .  . .  C'eft  le  nom  qu'oa  >•  de  lever  le  fiece  aprè»  kl  «voir  battus.*! 

4onnc  k  cette  partie  de  la  mer  qui  biàigiid  Ce  fiiit  eft  abfolttiBenr  taxa,  ScnAmbHB 

câce  occidcntiile  de  riflcdc  Ké.  ne  vint  aux  rrife»  areç  )ei  fiOO«ini»4«'*- 

lUnditdamlavM  iuflMrAsAiiflt  présia  lev^e  duficscaclorfqtt'ikfiiiMueat 

Wièat ,  édit.  de  lyfs .  t. a»  p.  |l ,  ■  que  câtc  jour  j'cmbarvier.  . .  -, 
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ia  guerre  a  fuit  fortir  le  fuccès  du  fein  des  revers  ,  ne  redon- 
nât aux  Anglois  les  avantages  que  les  François  venoient  de 
prendre  fur  eux  ;  que  le  plus  fur  parti  étoit  d'obferver  leurs- 
mouTeniens ,  de  lies  fitivre  iàiiS'  efeannoucher ,  de  régler  la 
ijnarche  de  manierr  qu'il»  ne  puffent  engager  unea6Bon,  & 
qu*on  le»  y  engageât  eux-mêmes  ^  fi  l'occaiion  de  fe  battre  fe 
préfentoit;  qu'il  falloir  attendre  enfin  pour  harceler  les  An- 
glois ,  qu'ils  traverfafient  le  labyrinthe  des  marais  faians  pour 

fagner  le  pont  de  communication  qu'ils  avoient  jette  entre 
ifle  de  Ré  &  l'ille  de  Loix  ;  que  ces  troupes  fugitives  parta- 

fées  alors  entre  la  double  néceflité  de  lé  défendre  &  de  s'em- 
arquer ,  ne  pourroient  oppoièr  qu'une  d^ènlè  pleine  de  trou^- 
ble  &  fuivie  d'une  défaite. 

Le  maréchal  replia  enfuite  la  marche  de  fon  armée.  Deux 
•bataillons  des  gardes  etoient  à  la  tête  ,  avant  à  leur  droite  un 
bataillon  formé  des  détachemcns  des  Rcgimens  de  Navarre  & 
de  Champagne,  &  à  leur  fauche  un  bataillon  du  régiment  i« ceinte éeCfta^ 
de  Piedmont.  Quatre  autres  bataillons  occupoientle  centre ,  *^»''^'* 
favoir  deux  de  Champagne,  le  troîfieme  de  (a)  Rambure^  - 
Se  le  quatrième  de  Beaumont.  Tous  ces  corps  étoient  placés 
vis-à-vis  des  intervalles  de  l'avant-gardc  ,  h  la  diftancede  deux: 
cens  pas.  L'arriere-garde  étoit  compofée  de  deux  bataillons 
du  régiment  de  Plems-Prallain  &  ae  deux  autres  de  laMeil- 
leraie.  A  la  queue  dévoient  roaccher  les  gentilshommes  vo-» 
lontaires,  armés  de  cuirallès  $c  de  hallebardes ,  avec'  ordre 
de  donner  dans  les  flancs  des  ennerob ,  lorfqu'on  les  verroît 
s'ébranler  les  premiers  ,  la  pique  en  arrêt.  Enfin  on  jetta deux 
efcadrons  fur  les  ailes  de  iarmée. compofée  de  quatre  mille: 
fantaffins. 

Les  François  ainfi  rangés  fui\oicnt  la  trnce  des  ennemis,^ 
■lorfque  ceux-ci  qui  vouloient  gagner  le  bourg  de  ia  Couarde 
s^arrêtent  à  mi-cnemin  &  font  volte  face  commes'ils  étoient 
réfolus  d'en  venir  aux  mains.  Sthomberg  de  fiTn  c6té-âiit  h^fe  *  ^ 
fans  vouloir  franchir  un  chemin  creux  qui  lui  donnoit  un  grand  ' 
avantage ,  fi  l'on  fut  venu  l'attaquer.  Tbiras  faifit  ce  moment" 
pour  déterminer  le  général  à  une  aclioti ,  mais  Schombei^^> 
nouveau  Fabius ,  ,crut,devoir  encore-  tempprifèr. . 

(a)  Le  îé^'im.  de  Rambure,  le  premier    Heu.  Ce  réRinT-nt  prie  le  num  de  R  imbti-. 
det  cinq  réRi mens,  appcllés  peths-vlcux-   te  en  itfi2,  auparavant  ii  étou  BalaRoi*  • 
Imi^  iMtt  XUl  »  cft  MMaumua  Aidw  Éiiik,jir,  t,  «if.  igs...  ^ 
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JiV»  1617»  L*AngIoîs  qui  pourfuivit  alors  Ta  route,  ayant  rencontré 
un  pofte  avantageux  ,  préfenta  de  nouveau  la  bataille.  Le  ma- 
réchal étoit  trop  habile  pour  l'accepter.  Cependant  Bnckino;- 
ham  arrive  à  la  Couarde  ;  mais  comme  on  ne  pouvou  aiicr 
qu'à  la  iîle ,  le  pafTage  devenoit  eitrémement  dangereux.  Le 
•général  Anglois,  pour  afibier  ia  marche ,  fit  ranger  un  ba- 
taillon à  rentrée  du  bourg  couvert  d'un  Bouquet  de  bois  d'un 
côté,  &  de  l'autre  défendu  par  un  marais.  Il  fit  même  arbo- 
rer un  grand  nombre  de  drapeaux  pour  taire  croire  aux  Fran- 
çois ou  il  fe  maintiendroit  dans  cepoAe,  en  attendant  la  nuit 
pour  décamper. 

'  On  fut  bien-tôt  informé  q|ae  les  troupes  fugitives»  après 
avoir  débouché  par  riOue  ultérieure  de  la  Couarde,  défiloient 

vers  rifle  de  Loix.  Déjà  ces  troupes  a  voient  traverfé  une  gorge 
entre  des  dunes ,  près  d'une  maifon  nommée  îeç  Paffes  ,  lorl- 

3ue  Marillac  à  qui  Schomberg  avoit  ordonné  de  prendre  les 
evans ,  apperçut  de  la  hauteur  de  ces  dunes  les  Anglois  qui 
paroourotent  une  chaufl'ée  élevée  au  milieu  des  marais.  Cette 
j)erc.  dei::;;  ^  chauffée  large  de  t8  à  20  pieds  Bc  bordée  de  canaux ,  décri* 
ifmni,  p,Mpi  voit  une  ligne  droite  fur  un  terrein  de  quatre  cens  pas  delon- 
Ba(Tomp.  p.  1S7.  gueur ,  à  Textrêmité  duquel  elle  étoit  coupée  par  un  petit  pont 
Wcrv.  p.  JjqJj  .  enfuite  elle  fe  coudoit  à  droite  fur  une  lono^neur  de 

Quatre-vingt  pas ,  puis  Te  repliant  fur  la  gauche ,  elle  le  cou- 
oit  de  nouveau  à  deux  cens  pas  delà  pour  aller  aboutir  au 
pont  de  communication  duquel  on  a  déjà  parlé. 

A  la  téte  de  -la  chauffée  fe  préfentoit  un  vaile  terrain  dont 
le  côté  gauche  étoit  une  aire  fort  grande ,  entourée  a  eau  ,  & 
<^ui  fervoit  de  clôture  à  la  maifon  de  la  Daviere  :  le  enté  droit 
sétendoit  en  prairies  terminées  par  des  foffés:  un  champ  l'a- 
blonneux  occupoit  le  milieu. Ce  Rit  \h  que  le  maréchalde  Sciiom- 
bere  iaiiit  1  uccaiîon  de  tenter  le  ion  des  armes.  De  fept  ba- 
tailE>ns  ennemis ,  deux  avoient  déjà  pallié  le  premier  pont , 
trois  étoient  fur  la  chauffée  ,  les  deux  derniers  gardoicnt  la 
tête  de  ce  défile ,  &  leur  cavalerieun  peu  avancée  iaifoit  front. 
L'armée  Françoife  qui  s*avançoît  en  bon  ordre ,  avoit  Tes  ca- 
valiers dans  le  centre  de  la  première  ligne  ,  &  de  gros  pelo- 
tons d'Infanterie  fur  les  ailes ,  le  refle  oes  troupes  Tuivoit. 

A  peine  nos  enfans  perdus  eurent-ils  commencé  Feicarmou* 
che  )  que  J'infimterie  Angloife  s'ébranle  pour  alkr  le  canton- 
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tierdans  le  champ  oui  formoit  la  clôture  de  la  m?jron  de  la  j^^^  14?  17. 
Daviere,  fe  perfuadant  a'mCi  qu'elle  combnrrroit  avec  plus  * 
d'avantaf^e  ûir  ce  terrein  ifolé;  elle  recule  donc  &  double  le 
pas  pour  tranchir  ie  tolie.  Sciiomberg  a.  cette  manoeuvre  qui 
&mbloic  raâiirer  du  iiiccès ,  tombe  impétueulêment  avec  les 
gens  à  cheval  fur  la  cavalerie  ennemie  qui  (butint  d*abord  la 
charge  i  mais  elle  plie  bien-t6c  après  pour  fe  renverfer  fur 
les  fintailins.  Ceux-ci  à  qui  un  mouvement  trop  tardif  venoit 
de  taire  rompre  leurs  rangs,  n'eurent  pas  le  loifîr  de  fc  refor- 
mer ,  on  les  culbuta ,  &  tout  ce  qui  ne  recula  pas  devant  la 
mort ,  périt* 

Marillac ,  pour  achever  la  défaite ,  fuivit  les  fîiiards  le  lonç 
de  la  chauffée,  &  dans  l'ardeur  de  la  pourfuite  trayerià  le 
dernier  pont  de  communication;  il  pôuiiamême  au-delà d*tta 
setranchement  que  les  Anclois  ,  pour  couvrir  leur  retraite 
evoient  coni^ruit  vis-à-vis  oe  ce  pont  :  mais  en  attendant  une  tlaafd«v«as# 
augmentation  de  forces ,  il  s'arrête  à  ia  vue  de  deux  batail- 
lons ennemis  qui  ayant  paffé  les  premiers ,  fe  rallioient  entre 
deux  mafures ,  au-delà  d'une  petite  chauffée  bordée  de  moui- 
^etaires  ;  tout-à-coup  fes  gens  qui  iè  voyoient  féparés  du 

Srofiderannée,  reculent  avec  beaucoup  de  précipitation.  Les 
ataillons  ennemis  déjà  ralliés  iè  mettent  en  devoir  de  les  fu^ 
vre  la  pique  baiflee.  Alors  un  officier ,  nommé  (a)  Sali^ny,  , 
fiiivi  de  quelques  moufquctaires  des  gardes  ,  fe  laifle  entraîner 
aux  faillies  d'une  témérité  ,  qui  dans  ce  moment  décifif  deve- 
noit  héroïque i  il  vole  donc  au-devant  de  lenncmi  avec  fa 
petite  troupe*  Cette  audace  arrête  tout-à-coup  les  bandes  An» 

5}xÂSeSf  ce  qui  donna  le  temps  à  Marillac  de  raUier  ion  moni* 
e  6c  de  le  raiTurer  à  mefure  quUl  arrive! t  du  renfort. 
Marillac  après  avoir  ordonné  à  Saligny  de  fe  porter  dans  un 
demi  baftion  du  retranchement  des  Anglois ,  les  attendît  de 

Î)îed  ferme  dans  l'efpace  compris  entre  ce  retranchement  Se 
a  tête  du  pont  qui  réunilToit  les  deux  ifles.  Mais  les  AngloU 
S*ayant  ofe  Fattaquer  fe  répandirent  à  droit  &  à  gauche ,  6c 
Rongeant  ainit  les  canaux  oc  les  fblTés  qui  les  fêparoient  des 
iî6tres,ilstiroient  continuellement  fur  eux,  La  Melleraie  mef- 
tre  de  camp  Ôc  Marillac  capitaine  au  régiment  de  Piémont  lit 

f  a)  Garpard  II  in  nom  ,  comte  de  S^«ny;»  lMHr«ldcfalMoihe>SÛD|Fjc«n4 
Mine  d  une  compagnie  oei  |icdei> 
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1617  ^^^^  chargés  de  les  écarter.  Ce  fut  moins  un  combat  qu'une 
efcarmouche  opiniâtrée  qui  ne  finit  qu'avec  le  jour. 

Les  Anglois  fe  retirèrent  les  premiers  &  profitèrent  de  la 
nuit  pour  fc  rembarquer.  Leur  flotte  ne  fit  voile  que  le  dix- 
fept  Novembre  ,  ramenant  deux  mille  hommes  ,  en  y  com- 
prenant les  malades  &  les  blefl'és ,  trîftes  reftes  de  huit  à  neuf 
mille  hommes  que  Buckingham  (a)  avoir  amenés  «  &  du  ren* 
£[>zt  qu'il  avcnt  reçu.  Les  relations  ne  s'accordent  pas  fur  le 
nombre  des  morts  &  des  prifonniers  que  cette  malhenreuie 
expédition  coûta  à  la  Grande-Bretagne ,  &  les  jugemens  de» 
écrivains  fur  l'exécution  de  cette  entreprilc  s'accorclent  encore 
moins.  Ici  la  prévention  nationale  fe  développe  toute  entière. 
Ce  n'efl  plus  l'efprit  qui  cherche  dans  le  paffé  des  événemens 
pour  les  rendre  dans,  toute  leur  vérité  aux  fiecles  à  venir  ;  c'efî 
une  imagination  abufée  par  Un  amour  de  la  patrie  aveugle 
&  mal  entendu  qui  les  brode  y  les  embellit ,  ou  les  défigure» 
Note  IV.    Herbert  comte  de  Cherbury ,  en  qualité  d'Anglois  toujours- 
enthoufiafte  quand  il  s'agit  de  fa  nation ,  s'extalîe  devant  les 
prétendus  exploits  de  Buckingham ,  lefquels  fe  terminèrent  par 
une  déroute  complette.  Les  opérations  de  ce  général  durant 
le  fiege  ne  furent  ni  fages  m  fa  vaut  es  j  on  peut  s'en  rapporter 
au  témoignage  du  duc  de  Rohan ,  Tun  des  plus  grands  capi* 
taines  de  fon  iiecle. 

Pourquoi  accufer  les  François  de  lûcheté  pour  n*avoîr  pas- 
voulu  combatte  dans  la  plaine  de  la  Couarde  :  imputation 
©dieufe  &  abfurde.  Il  parut  bien  que  le  maréchal  de  Schom- 
berg  n'avoir  pas  appréhendé  le  combat ,  mais  qu'il  avoit  eu 
l'adrefle  de  le  diiférer ,  &  qu'il  favoit  attendre  la  moiffon  des 
lauriers  pour  les  cueiUir  plus  fiàrement.  Ce  maréchal  grand 
-  homme  de  guerre ,  n'ayant  pas  plus  de  troupes  que  les  enner 
Énis,  ne  voulut  pas  bazarder  une  adion  dont  le  mauvais  fuc- 
cès  auroit  miné  ikns  refiburce  les  affaires  du  coi ,  &  qui  dans 

(  &  )  Le  furveiilant  de  Charenton  siii  due  ^féconde  terre  de  Cana.m  ou  comme  vo» 

de  Burkingluim ;  broch  de  20 pages, parie  »tre  pays  que  Ctf^r  mcntra  à  fes  fuc- 

ainfi  de  fa  retraite  »  Ja  grande  Bretagne  «cellcun.  Enfin  (our«s  le«  d.imes  de  la 

»  vous  drcH'c  des  Statues  flc  des  arcs  triom>  »  cour  tou^  attendent  a  Lnndres  pour  you» 

ophaux:  les  tmi nmcurs  travaillent  tort  &  «couronner  le  chtt  de  chapeaux  d'orties 

•1  terme  àTimprcilion  de  votre  hiftoira ,  m  n  ge  de  h«ux iu  lieu  de  paunet  ic  àà  lui* 

»  beau  papier  blanc.  Tant  de  pauvres  veu-  »  rirrs. 

•»ves vous appreftent des rcmcrciniens pour  {b)  Sancliffque  patnaamert  dit  Rci>' 

«te  more  de  leur*  maris.  Vous  «vcs  fait  bert  dans  fa  prétUce.  Poux  noi-j*ajoaR» 

«Tflii  àvM  ceitti'ilk  de      Mmaciine  ttuiBbm  «S  ««wi  voAimi».  ^ 
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k  fond  pouvoir  manquer  }  cardans  les  entreprifes  militaires  ^j^^  itfjtT 
le  général  commence  Se  trop  fouvent  la  iortune  achevé.  *"  * 

.  '  Nos  écrivains  de  leur  côté  n'ont  pas  rendu  à  ia  nation  Axir 
gloile  alTez  de  juftke.  Baudier  femole  leur  reprocher  é^,M 
timidité  dans,  kur  marche  après  la  levée  du  fiege ,  &  un  aUrr   lïv.  i.  p.  py; 
teur  anonyme  prétend  qu'ils  lailTerent  mal-à-propos  échapper 
la  vicl-oire  qui  venoit  s'offrir  pour  iisnaler  leur  retraite.  Ces  -  ',  ' 

reproches  font  détruits  par  les  faits.  Il  ei\  certain  que  les  An- 
glois ,  avant  que  d'arriver  à  la  Couarde  »  préfenterent  la  ba- 
taille j  qu'après  avoir  été  défaits  &  réduis  à  tin  petit  nombre^ 
il^  montrèrent  encore  beaucoup  de  fierié  comme  nous  Tavons 
déjà  obfervé. 

La  fuite  des  Anglois  laifla  au  roi  la  liberté  de  réunir  toutes 

fes  forces  contre  la  Rochelle.  Pour  empêcher  la  coromuni'- 
«cation  clc  cette  ville  nrec  les  fccours  d'outre -mer  ,  il  fut  ré- 
Iblu  de  tenir  une  ilotte  dans  les  rades  voifines  Se  de  fermer 
par  une  digue  l'avant- port.  Du  côté  de  la  terre  on  .fe  propofa 
de  réduire  la  place  moins  par  la  force  que  par  la  famine,  en 
traçant  autour  de  fou  enceinte  des  lignes  Je  contrevallation 
qui  miiTent  les  affiégés  hors  d'état  de  recevoir  des  rafraichif- 
iemens;  car  on  ù.voh  que  l'armée  Angloife  ,  lorfqu'elie  étoit 
occupée  au  lîco;c  de  Saint-Martin ,  leur avoit  coniominc be^au- 
coup  de  proviiions  de  bouche. 

Pompée  Targon ,  ingénieur  Italien ,  fut  chargé  d'abord  d'exé- 
cuter le  projet  de  la  dugue  j  il  y  avoit  déjà  travaillé  en  i<Si2« 
lorfque  la  Rochelle  fiit  a/fiégée  parle  Comte  de  Soiffons  :  mais 
la  paix  ayant  été  conclue  avant  que  cet  ingénieur  eût  fait  por 
fer  les  divcrfes  machines  de  l'eftacade  qu'il  avoit  im.iginée, 
ion  plan  ne  fe  réalifa  pas ,  &  l'on  ne  put  juger  de  l'enet  qui 
devoit  en  réfulter.  Il  y  a  apparence  que  1  arçon  qui  fut  em- 
ployé au  dernier  fiege  que  nous  allons  décnre ,  reprit  alors 
iês  premières  idées.  Cet  homme  plus  fécond  qu'heureux  en 
inventions ,  n'entcndoit  qu'imparfaitement  la  méchanique , 
puifqu'il  ignoroit  l'art  de  calculer  les  forces  mouvantes  &  de 
combiner  les  facilités  d'un  plan  enfanté  dans  le  cabinet,  Sit 
les  obihicles  qu'il  prciente  ,  lorlqu'il  en  fort  pour  être  exécuté. 
•    Targon  au  liéee  d'Oilende  s'étoit  épuifé  à  imaginer ,  mais  „     ...  .... 

ion  travail  n  avoit  reuui  que  médiocrement.  Le  fucces  ne  fa-  p.  jo. 
*vonia  pas  fes  entreprifes  devant  la  Rochelle.  La  chaîne  qu*il 
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j  4.»7,     conftruîre  pour  fermer  les  pafTages ,  Te  rompit  aux  preraîerei 
*        '  '  iêcouffes  de  la  mer ,  &  Ton  ne  put  tiier  avantage  de  fes  dift^ 
teauxy  de  Tes  pontons  &  de  la  batterie  Hottame.  Cette  bat« 
teiîe  étoit  un  aflfemblage  de  madriers  de  fbrmequanée ,  avec 
un  pivot  au  mîlien  fur  lequel  rouloit  une  poutre:  aux  extré-» 
naîclhMiç.tfi,  mités  de  cette  longue  pièce  de  bois  étoient  attachés  deux  ca- 
t'A^o*  nons  ,  la  bouche  oe  l'un  &  la  culaffe  de  l'autre  tournées  du 

même  côté ,  de  forte  que  l'un  tirant  contre  le  port ,  1  autre  par 
le  mouvement  circulaire  que  le  recul  donnoit  à  la  poutre  en* 
cliaflee  dans^  le  pivot ,  devoîc  fe  trouver  pointé  vers  le  mémd' 
endroit ,  &  ne  laîflèi  ainfi  entre  les  deux  feux  qu'un  léger  in* 
tei^e.  L'effet  que  rîngemeur  te  promettoit  die  cette  inven^ 
tîon  ,  ne  rcpondit  pas  à  fon  attente. 

On  comprit  que  pourdoimer  un  frein  à  la  mer,  une  digue 
mobile  étoit  infuffifante,  &  que  c'était  nu  fond  des  eaux  qu'il 
•ertiui.p.  t«i  &  falloir  en  affurer  les  tondeinens.  Clément  Metez.eau  grand 
Hia  deracadém..  archîteâe,  depuis  intendant  desbfttîmens  du  roi,  reçut  or- 
îl\  ^"EÎ^e'dé'M.  drede  ttavaBler  à  «et  ouvrage  qui  fut  exécuté  par  Jean  Tiriot. 
f gacauid.       *  maître  maçon  de  Paris.  La  digue  fut  donc  commencée  le  3  o 
M«fva«ilc.     Novembre  ,  prolongée  en  ligne  droite  fur  une  furface  de  fept 
cens  (a)  quarantetoifes  ,  elle  partoit  d'un  côté  de  l'îvant- 
port  au  bas  d'une  pente  dommce  par  le  Fort  -  Louis  ÔL  iè 
terminoit  à  l'autre  côté  dans  l'anfe  àe-s  Mcidllcs. 
■   Le  travail  n'étoit  pas  bien  avancé  ,  lorfqu'une  tempête  en i 
•«t.iuk.     ffflverfa  une  grande  partie^  On  attribua  ce  malheur  à  la  conf> 
tfuâion  qui  préfentoit  un  front  prefque  perpendiculaire  &  qui 
ne  devoit>étre  qu'un  plan  incliné  pour  mieux  rél^raux  coups  ; 
impétueux  des  vagues  :  au/Il  l'ouvrage  fut-il  repris  8c  élevé 
fous  cctrc  rJornierc  ti^rnie.  Son  aire  oit  la  p  irtie  fupéncure  avoir 
quatre  toiles  de  largeur.  Le  talus  tourné  vers  la  mer  fut  dil^ 
pofé  de  manière  que  fitr  treize  pitds  de  hauteur  on  donnoit 
i  vingt-trois  pieds  a  empâtement  ,  &  feize  au  talus  intérieur  - 

qui  regardoit  U  ville*^ 

L'ailemblage  de  cette  j>rodîgteuiema^  qui  de  voit  former* 
la  digue-^.nelut-pas  uniforme.  On  y  employa  les  pilotis ^  U 
maçonnerie,  &  des  bAnaiens  chargés  de  matières  pefantes» . 
.  Denormes  quartiers  de  pierres  de  uxïLq  que  l'on  usa  des  car^  ■ 

Ca)  La  Digue  lavoir  7+'^î  ,  r  s  IVinr  ter-     fes.  Mém.  <kfeu  JA<.J(Uflc.,ill|fll* 
<ft  a  L'auue  pai  lu  ludarcs  ^uc  j'cu  si  ^li*    du  roi. 
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ROresde  Sàintonge  ,  fervirent  d'aflifes  au  miir  qiii  s*appùyoh  ?  ^*7« 
aux  deux  extrémités,  &  dont  Irinilieafiit  rempli  de  olocagë 
&  de  gros  mollons.  Enfuite  on  employa  les  chevalets  (a) 
ea  alTemblages  de  charpcnterie',  dont  le  creux  éroit  chargé 
de  jTierres.  De  dilYancc  en  diflance  furent  pofces  des  fabKe- 
T€s  coupées  par  des  iraveries  qui  s  entrecroiloient  &  foute- 
notent  aidi  la  codbuâiDn  par  cerentembte.  Un  fil  de  pilotis 
de  refiemie  afiîiroit  la  fondatiotu 

LorTque  la  profondeur  des  eaux  ne  permit  plus  de  pouflér 
le  mur  plus  avant ,  cinquante-neuf  navires  fortement  attachés-    ;  t  ^. 
pnr  des  étrier-^  ou  liens  de  fer,  &  remplis  de  matériaux- bien 
cimentés ,  furent  coulés  bas ,  enfuite  mis  au  niveau  du  mur  & 
couverts  d'une  immenfe  quantité  de  pierres.  Les  deux  bran^ 
ches  de  la  digue  dans  leur  prolongement ,  laiflbient  un  gou-» 
kt  de  trente  totfës^  à  niefiire  qu'elles  Ce  rapprodioient  poi» 
former  cette  ouverture,  elles  s'écartoient  unpeude  la  iigne\ 
droite  pour  déborder  l'une  fur  Tautre.  L'ouverture  nepouvoit- 
ainfî  être  enfilée  tout  droit ,  &  il  falloir  faire  un  détour  ,  cp- 
qui  devoir  rendre  la  palîe  plus  difEciie  &  plus  dangereufe 
luppole  que  l'on  fc  bazardât  à  la  perçer:  mais  pour  la  rendre' 
impraticable  on  imagina  de  nouveaux  obllacles  contre  Lefqueis  - 
les  plus  grands  efforts  dévoient  échouer* 

Le  goulet  fut  donc  flanqué  de  deux  petites  }ëttées  où  avan»  - 
ces  (?)  en  fotme  de-pattes  de  fcorpion ,  &  garnies  de  bon»- 
ches  ÀHfen  ;  pois  on  pilota  dans  rimerraile  qui  féparokt-ces  jet* 
tées.  Cet  efpnce  fur  hcriffé  de  pieux  difpofé?  en  quinconce* 
&  rendus  immobiles  par  des  pièces  de  bois  enchuliees  dans  les- 
têtes  de  CCS  ]iieux,  à  qui  l'on  donni  le  r.om  de  chandeliers;- 
Dans  cet  encrclaflement  on  fit  encore  entrer  des  (  «  )  bâtis  de      .  •. 
bois  en  lo&nge  annés  de  pointet.  On  porta  les -précautions  • 
plus  loia.  Une  chaîne  appuyée  iùr  dés  barques  détenddit  l'eff*- 
trée  de  la  digue:  enfuite  trente  (îx  bittmens  liés  les  uns  aux 
autres  avec  quatre  amarres ,  formoient  un  cordon.  Uneefta-- 
cade  compofée  de  poutres  afTcmblccs  ,  réunies  par  des  an* 
neaux  de  ter  ^  ik  ppriées  fur  des  tonneaux^  enveioppoit  tous  ce»  > 
ouvrages. 

(a)  »  Fh  levani  le  plan  tfe  U  Digue  en  '     (&)  StMarum  Injfar promrmttt.ti»^' 
mtpo,  j'ai découvcri  do  vdiigc» de  cette  tius. 

«•  charpente  de  débris  iUvAidMUX)  en  ba(^      (c)  MmUmu  rAm^fifurà  anMOÊi^* 
m  Stmet  de  mKoB.**  Itid..  fmMmtUtnmat,  Xdcm^ 
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Afi«'  16x7  voyoit  au-delà  u  le  rangée  de  nnvires,  en  forme  d*an- 

Mém  M£  *  faillant,  fixés  fur  leurs  ancres  ,  6c  rmcs  d  'éperons  ou  de 
grolVes  perches  pofées  en  faillie  fur  la  pruue ,  a  delîein  d  écar- 
ter les  brûlots.  L'intérieur  de  cet  angle  étoit  occupé  par  douze 
barques  montées  de  braves  matelots.  £n£n  une  forée  de  pi-^ 
11aflca9.de  traveriiers -&  de  chaloupes  muiùes  de  feux  d*aitw 
fices  flottdient  en  av  ant.  La  digue  étoit  protégée  par  uuenom- 
breufe  artillerie  &  flanquée  de  deux  forts  aux  (a)  extrémi- 
tés. 

Serji.Uv.zn.  On  vit  des  hommes  de  marque  fe  dillinguer  par  les  foins 
qu'ils  donnèrent  à  cette  fiipcrbe  conilruttion.  On  met  dans  ce 
nombre  les  abbés  de  Marciilac  {ù)  &  de  Beauveau  ,  Maril- 
lac  9  Tavanes  petit  fils  du  maréchal  de  ce  nom ,  Lllc-Drouet 
gei^lhomme  de  Touraine  &  Fabert  fergent  major  du  Rég^-* 
<       ment  de  Rambure ,  lequel  fut  décoré  dans  la  fuite  du  (uprê* 

Vie  de  Fabcrr,  mc  gcade  militaire.  Fabert  auffi  bon-méchanicien  que  brave 
«0U7.  idit.p.  42,  gugfj.jgr  ^  joignoit  l'étude  à  l'expcriencc  ;  cnr  il  nei\  donné 
qu'à  la  fpéculation  &  à  la  pratique  réunies  de  former  des  hé- 
ros pour  la  guerre.  Comme  l'on  fe  fervoit  d'engins  propres  à 
élever  d'énormes  poids ,  t<ibert  s'appliaua  fur-tout  à  deviner 
h  .duranutiondes  nrottemens  reipeâift  des  pièces ,  ii  comraire 
dans  les  machines  à  Taâion  des  forces  motrice?.*  ayant  donc 
propofé  dans  une  ailèmblée  fa  théorie ,  la  jaloufie  m  paroître 
contre  lui  (on  efprit  .contradiâeur  j  mais  à  la  vue  du  fuccès, 
elle  loua  l'inventeur  par  fon  Hlence ,  tandis  que  le  roidonnoit 
à  fes  heureux  talens  de  j'iU-cs  éloges. 

-  Du  côté  de  la  terre  les  lionnes  de  contrevallation  ne  reHer- 
roient  pas  moim  la  Rochelle  que  la  digue  du  coté  de  ia  mer. 
Bernait,  liv.  XII.  Ces  lignes  d'une  toife  de  profondeur  &  de  douze  pieds  de 
M<rc.  franç.    large  cifconfcrivqient  un  terrein  de  trois  lieues  de  pourtour 

mJleîwiî!^*     ou  environ  :  d'un  côté  elles  appuyoient  fur  une  des  branches 
AVatàc^iicii'        ^gue ,  &  après  un  vaîle  circuit ,  elles  alloient  aboutir 
uom  c    oc  .      ^  /^^^  oppofé,  iur  h  pointe  de  Coi.reilles  ;  des  forts  &  des 
redoutes  les  alTuroicnt  contre  les  Ibrtics  des  afliégés.  La  pre- 
mière de  ces  fortiiications  étoit  la  redoute  de  Tavannes  fur  les 

(<t)  Le  Fort-de-Tavannes  av-deffous  c'té  de -CoureUlc»  OU  du  couvent  det  P. 

Au  l  ort-Louh  ,  dan»  cft  endroit  qu'en  Minimei. 

ncn  mc  ai:)ourJ*hui  U  Digue  Si  où  l'on 

voii  les  déoti%  de  plufieun  msifooK  qac  ta  ( (  )  Le  premiet  depuis  evique de  Mca- 

Bur  a  reavcrféet.  Le  Fon^fe-Miifillac  du  de ,  8c  le  fuoaù ,  de  Nantet. 
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hords  diî  canal  ou  avant-port ,  enveloppée  par  un  retranche-  j^^^  1^17» 
ment  que  Ton  a  voit  tiré  cfu  Fort-Louis.  *  /* 

De  ce  dernier  fort ,  dont  nous  avons  déjà  donné  la  defcrio- 
tion,  les  lignes  s'a\  ançoîent  vers  les  forts  du  Saint-Efprit  oC 
de  Sainte -Marie  ,  l  un  vis-à-vis  du  Nff)ulin-Trompctte  ,  l'autre 
dans  le  ficf  de  Vendôme.  Au  nord  de  la  Rochelle  ,  dans  1© 
village  de  la  Fond  lieu  bas  &  marécageux ,  s'élève  entre  la 
Mauzée  &  la  Brochardiere ,  un  tertre  oii  Ton  voyoit  une  ga- 
f  enne  ;  ce  Âit  là  qu'on  établit  le  fort  de  la  Fond ,  qui  prit  d^abord- 
la  àgure  d'un  quarré ,  fic  auquel  on  attacha  dans  la  fuite  qua- 
tre baftions  inégaux.  La  contrevallation  partoit  de  ce  fort  pour 
s'étendre  riicccfTi  veinent  à  Tcft  &  au  fud-eft  vers  les  forts  de* 
Beaulicu,  des  Salmcs  &  de  Schomberg. 

Après  ce  dernier  porte  fe  préfcntoit  le  fort  de  la  Moulinette 
conitruit  près  d  une  raaifon  qui  porte  encore  ce  nom.  A  quel-       •"  "  ' 
que  difbnce  de-là  iê  trouvoient  le»  forts  de  Sain»>NicolB's  &  dë' 
doneraioe*  au  mêA  de  laplace  f  le  premier  placé  fur  le  terrein   \  . 
d*un  lieu  jiommé  Ul  Courte,  étoit  oftogone  ;  cinq  cens  hom- 
mes commandés  par  Belcaftels  dévoient  le  défendre  :  le  fécond  ■ 
qui  s'éleyoit  fur  une  haiîteur ,  prit  fa  dénomination  d'une  mai-' 
fon  voiline  -,  c  éroit  un  quarré  baftionné. 

L'enceinte  ou  enveloppe,  à  mefure  qu'elle  s'ùpprochoit  de' 
la  pointe  de  Coureilles,  étoit  protégée  par  un  fort  du  même 
nom ,  par  la  redoute  de  Laborte  ,  près  du  Beau-Treuil ,  par 
le  fort  de  MafiUac  qui  çouvroit  Tune  des  extrémités  de  la  di- 
gue ^eniîn  pat  deux  batteries ,  *  l'une  delquelles ,  voifine  de*  *  u  i".  de  a 
ce  fort ,  dirigeoit  fon  feu  vers  l'entrée  du  port ,  tandis  que  l'au-'S?**"**'  **  *  *  *^ 
tre ,  de  la  hiuircur  des  falaifcs ,  dominoit  fur  la  mer. 

Le  tort  d'Orîcans  djnt  on  avoir  jetté  lesfondemcns  fur  les 
bords  du  canal  ou  av'ant-port  durant  le  fiége  de  la  citadelle 

de  Saint- Martin ,  ne  fut  pas  achevé.  Le  plan  en  étoit  ii  irré-  Bcra.ua  

culier ,  qu  il  détfuifoit  en  partie  Teffet  des  lignes  <a>  de  dé**'-  B«flbmp.  1,  j ,  p. 

tenfe.  On  avoir  encore  étendu  les  travaux  au-aetà  des  lignes 

tels  étoient  des  ouvrages  détaches ,  des  redoutès^  placées  ei>' 

divers  quartiers  de  Tarmce,  line  batterie  de  neuf  canons  fur  le^ 

promontoire  de  Chef-dc-B,ne  ,  un  fort  h  ù\  tenailles  confVnit* 

îiu  village  de  l'Aîcu  ,  f(n  s  la  direftion  du  m.ircchal  de 

fompierre  ,  qui  von;ur  >u;mi  nïcrtreà  couvert  un  ballin  qu'il  iir 

{fi)  La  face  d'an  baXUbua  cioudciciuiuc  qucpuUmomé  du  tianc  du  iMlUou  opfoii^. 
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A'S,  1627.  creufer,  lequel  tiroit  les  eaux  de  l'avant  port ,  &  par  où  de-' 


•Ibld.!. 


que  ion  garantit 
«des  cailloux  par  le  moyen  d'un  épi ,  afTemblage  de  chevrona 
couverts  de  planches  ,  diQ>ofé8  desianiese  à  diang^  la  diiec- 

tion  des  flots. 

Les  troupes  delBnées  à  faire  le  fiége  ,  formoient  une  armée 
de  trente  mille  hommes.  On  y  comptoit  le  rcgimeiu  des  Gar- 
des, les  régunem  de  Picai*die,  Champagne,  Navarre,  Fié* 
rt.  )iir  ,  Rambure,  Vaillac,  Chappes,  la  Bergerie  «  Riberac, 
PleOis-PraHain ,  la  Meilleraie, PompadourfFougeraiSyFieihe- 
d'Urbeliere,  Caftel-Bayart,  Beaumont,  Vaubecourt ,  Jonzac, 
Charcliers-Barlot  ,  les  gendarmes  du  Duc  d'Orléans  ,  les 
chabans;      Suiiies  &  trois  millp  chevaux.  Le  roi  commandoit  en  per- 
««Tc,  iiMç.    ibnne  cette  armée  i  mais  le  cardinal  de  Kichelieu ,  lorfque  k 
M.  de  Baffomp.  njoiuttoiie  ^jit  abfent,  en  «ut  le  (a)  cofmnaodementfiéoéral. 
jfcs de. . . .       ayant  pour  tes  heu renans  le  duc  d  Angouleme  &  . les  maii- 
Bernatdjir.xn.  cnaux  de  Schomberc  &  de  Baflbmpierre.  Le  département  du 
premier  s'étendoit  depuis  la  pointe  de  Coureilles  jufqu'à  la 
Moiilinette  ;  celui  du  (econd  depuis  la  Moulinette  jufqu'au 
mouim  de  Beaujieu ,  entre  les  forti»  de  Beauiieu  &  de  la  Fondj 
le  troisième  coramandoit^puis  ce  moulin  jufqu'au  Fort-Louis 
&  fitf  la  c6te  de  l'Aleu. 

Ce  grand  appareil  de  guerre  n*effra^'a  pas  laHochelle.  Lç 
nombre  de  Tes  habitans  etoit  alors  de  vingt-fcpt  à  vingt-huit 
mille  (/•).  Tout  citoyen  étoit  foldat.  On  vit  ces  bourgeois- 
guerriers  animés  de  cette  chaleur  vive  ardcnre  qu'infpirent 
<ie  grands  motifs,  tirer  des  forces  de  leur  dcitl^uu  mcme, 
lorique  Tefpérance  leur  manqua ,  &  enoobHr ,  fi  j 'ofe  le  dire, ' 
.  le  çriipe  de  h  révolte  par  une  fermeté  d'ame  qui ,  dans  une 
jHMinecaufe  ^^eût  mérite  le  beau  nom  d  héroïfme.  On  comptoit 
^encore  quelques  compagnies  d'A nglois  &  de  réfugiés  qui  , 
par  un  zélé  de  religion  ,  étoient  accourus  à  la  détenfe  de  la 
métropole  du  parti  protcftant.  Si  la  Rochelle,  peur  lutter  con- 
tre ion  loi ,  a  voit  tant  de  bras  dévoués  à  ion  fer  vice ,  elle 

(a)  La  cmimtffton  donnée  fit  le  roi      {b)  Dënooïbrcinent  hit  en  iCa/  fV 

/M  cardinal  de  Ric>  tlieu  cft      4  Février  «i-*-*^!  — --- 


&  non  du  p  .  connue  k  dû  Jciolnc^  vit 


n*étoit 
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îi^étoit  pas  moins  en  état  de  lui  oppofer  des  remparts  bien  ca-  i6z7 
pables  d'arrêter  les  coups  c^u  il  étoit  prêt  à  lancer.      •  '  ' 

Du  côté  de  la  mer  la  fortîficatioii  étoit  ancienne;  mais  le  Pian  ^mi  ca 
flot  &1a  vaiê  durant  le  reflux  la  rendaient  peu  acceffible.  Se& 
extrémités  apjpuyoient  fur  les  ouvrages  à  corne  de  U  porte  < 
des  deux  moulins  &  de  celle  de  Saint-Nicolas.  La  partie  du 
contour  qui  s'étendoit  à  l'orient  &  au  nord  depuis  cette  der- 
nière porte  jufqu'au  front  de  la  place,  où  l'on  voit  aujourd'hui 
la  porte  Uauphine  ,  étoit  flanquée  de  Tept  (a)  grands  ballions. 
Lcnveiope  en  partant  de  ce  point,  i'c  coudou  au-deffous  du 
Yieux  baiHon  de  l'Evangile ,  3c  longeoit  un  terrein  marècar* 

feux  :  ce  côté  expofé  à  roccidént  ^  n*étoit  protégé  aue  par 
es  tours  à  l'antique  &  par  de  plattes-formes.  Un  fol  fangeux 
&  fans  confiilance  n*avoit  pas  permis  d'y  élever  des  malTes 
phis  folides.  Mais  pour  éloigner  les  approches ,  on  avoit  pra- 
tiqué iur  le  bord  des  eaux  un  ouvrage  conduit  par  redans. 
Des  ravelins  mertoient  à  couvert  les  portes.  La  marée  nion- 
toic  dans  une  partie  des  ioSés  ;  &  des  écluies  y  foutenoient 
les  eaux.  Enfin  au-delà  de  la  porte  de  Saint-Nicolas  «  &  au 
point  de  réunion  des  chemins  de  Tafilon  &  de  la  côte  de  Cou- 
reilles ,  on  trouvoit  une  pièce  détachée  y  c*étoit  un  fort  (^)  / 
à  <]uatre  battions. 

Tels  étoient  les  fiers  boulevards  que  préfentoient  à  la  puif- 
fance  de  leur  roi  d'indociles  Sujets ,  qui  dévoient  tomber ,  après 
un  ellor  audacieux* ,  pour  n'être  rendus  à  leur  maître  que  par 
la  plus  fuiitiic  chute  ;  Tujtts  trop  hardiment  rebelles ,  ou  plutôt 
bien  moins  rebelles  que  malheureufement  Icduits  j  car  ne  per- 
dons jamais  de  vue  les  vrais  rootiâ  de  nos  querelles  civiles* 
La  différence  du  culte  &  l'ambition  des  grands  allumèrent  ce 
noir  flambeau.  Des  minières  *  autorifoient  la  prife  d*armes|  ♦fcibm&  vk, 
ils  avoient  décrié  avec  raifon  les  attentats  de  la  ligue  contre  yg.»  co 
Henri  III.  &  ils  en  prenoient  les  fentimens  contre  Louis  XIIL  * 
Trop  fouvent  on  a  vu  de  ces  entoufian-es  dangereux  tirer  du 
iêin  de  la  religion ,  dont  ils  ne  connoifloient  pas  l'erprit,  des 
armes  redoutu>les  aux  monarques  les  plus  piiilTans. 

(a)  LeibaftionsdeS.  Nkolai,  deMâH.       (b)  C'c-toit  If  '^-rr  de  Tiflîon  que  îe» 

bec,  de»  Fonderies  ,  de  Cognes ,  dei  Pc-  Rochellpii  avoiciu  .  ciiikuii  a  l'endroit  oà 

.;r.    r.nine    /4«t  n,-,^Ar    r         »r  l'oR  voit  unc  t'''*i'iJ<-"  croix  de  pierre  8c 

W  "  Lapin»,  dei  Grands  -  Uf  :ni  fc  de  j^,^^         ^        ^heroin»  ,  «i-dcià  de  l« 

Tome  //.  M  m' 
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j  Le  miniftere  ,  à  la  Rochelle ,  donnoit  à  ceux  qui  en  étoîent 

*  revêtus,  un  air  de  conlideration  Cs:  un  niérire  cblouillantj  ils* 

parloient  avec  ce  ton  tmpofant  &  perrualirqui  annonce  Tem-; 
pire  de  la  religion.  On  n*entendoit  de  toutes  pans  que  les 
paroles  des  livres  faints ,  H  pompeulement  &  fi  fauflement  pa- 
raphtafêes  pour  l'intérêt  du  parti  :  lepeuf^e,  qui  fe  conduit 
par  Tentiraent,  fuivoit  aveuglément  la  voix  qiii  l'appelloit, 
viftime  de  ces  faufTes  idées  dont  on  avoit  TadreMe  de  le  bercer  ; 
il  croyoii n'être  que  chrétien,  &  il  étoit  rebelle.  La  politique 
des  grands  s^uniiîoit  encore  à  ce  reflort  pour  en  augmenter  la 
force.  Les  intrigues  du  ducde  Rohan  occafionnerent  la  dé^ 
feâion  de  la  Rochelle ,  ou  du  moins  donnèrent  à  ces  troubles 
plus  d'importance  &  de  durée.  On  fçait  que  ce  (eigneur  fût 
le  principal  moteur  de  la  révolte  que  les  proteftans  firent  alois 
éclater  dans  nos  provinces  mérirlionales. 

Le  fiége  de  la  Rochelle  tut  bien  moins  un  llége  qu'un  blo- 
cus. On  n'y  ouvrit  pas  la  tranchée.  Il  n'y  eut  ni  iiippes,  ni 
mines ,  ni  aflauts.  Tout  fe  réduilît  àdes  canonnades  &  à  quel- 
ques efcarmouches.  Un  ingénieur  Allemand  nommé  Clar- 
ver  fit  tirer  quelques  bonwes  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  L'art 
de  jetter  ces  machines  redoutables  étoit  encore  bien  loin  de  la 
perfeftion.  Les  mortiers  étoient  trop  petits  ,  &  Ton  tiioic 
d'ailleurs  hors  de  portée. 

Le  roi  qui  n  ignoroit  pas  ropiniâtrcté  emportée  desRochel- 
lois,  étoit  bien  perlliadé  qu'il  ne  pourroit  les  tlornpter  qu'en 
répandant  des  flots  de  fang  :  il  prit  donc ,  pour  en  venir  à  bout , 
une  voie  moins  éclatante  &  plus  lùre  :  il  favoit  qye  la  ville 
étoit  mal  approvifionnée }  qu*en  fermant  exaéVement  les  paf*> 
fages ,  la  duiette  (è  feroit  bientôt  fentir  ;  que  la  crainte  d  une 
famine  prochaine  ameneroit  les  rebelles  à  Tes  genoux  ,  ou 
qu'une  mort  lente  &:  cruelle  !e  vengeroit  de  ces  obflii^é^^ ,  s'ils 
prenoient  l'aâreux  parti  de  braver  les  rigueurs  de  la  faim. 


(a)  M.  B]ondcl  tl\nî  hn  lîv.  intitulé 
Fart  de  jetter  les  bo'rih^  >•  ,  nie  qu'on  rn  .uc 
iettéau  fiegc  âc  Li  R  xhcllc  ,  &:  s'infcrit  t:n 
f.uix  contre  C.\lîmir  S'i  n  icnouski  ,  l'i  lo- 
Bois  ,  Irqucl  .»  donaé  tui  ouvrage- dii^ra/rif 
art  de  l'ArtitUrte  ,  où  il  pr<'tend  qu'il  (  i 
fut  jcft#  fur  cette  ▼illc  ,irug<*c.  L'autonit- 
du  m.iréfliAl  de  E  l'Tonipicrre  e(î  décifivc 
contre  Btondcl  ,  puilaue  ce  maréclul  fe 

•tottvanc  «Il  ficfc  àt  l»  HocheUe  «*»  p« 


ignorer  rr  qui  s'y  faifoît,  fii  dciMicr  pour 
TL-cl  ce  qu'on  n'y  fit  pa?.  »  Le  ioir  (  ni.iîdi 
»  7  Décembre)  un  inç<fnieui  AlkiDand, 
>»  nommé  Clarver  ,  fit  tirer  quelque»  bom- 
wbc^  d.ins  11  vi!(c  ;  mail,  comme  il  n'éioic 
"  pas  ntfoï  ^^rei  quf  Ici  mortiers  n'éioicnt 
■»  p.is  ^iftz  jroi ,  ce  tui  Ufvi  effet  t.  J  ,  P. 
j8o,  î8i.  Je  trouve  le  même  (ait  dans  le 
Journ.il  de  Metv^uU  ,  RochelloU,  & 
feiit  *tt  fiéfc*  Edit.  «te  itfr'* 
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Il  y  eut  quelques  pourparlers  dans  le  mois  de  Décembre.  /^-^^  tS%j* 

Un  recollct  nommé  Cyrille  le  préfenta  à  la  Rochelle  pour  y  -,  

faire  despropolîrions  d'accommodement:  ce  député  dit  a  quel- 
ques Oiiiciers  du  nouveau  confeil  établi  pour  ladire6lion  des 
affaires  aue  le  roi  accorderoic  aux  Rochellois  le  fibre  exercice 
de  la  reheion,  la  difporition  entière  de  leurs  biens  &  Texécu- 
pon  des  edits  ,  à  condition  toutefois  qu  'ils  ouvriroient  leurs 
portes  à  fa  majeflé,  &  que  toutes  leurs  fortifications  feroienf 
rafées.  Ou  ne  gauta  pns  ces  propohtions.  Des  hommes  ac-  ' 
coutumes  à  combattre  pour  leurs  remparts,  n'étoient  pas  dif- 
pofés  à  les  renverfer. 

Jacques  Foufchîer  lieutenant  général  &  cîirù  du  pr^dial 
vint  Quelques  jours  après  j  il  eut  une  conférence  avec  le  con- 
iêil  aflemblé  dansrla  maifon  du  maire.  Ce  magiftrat  dit  que 
c'étoit  dans  fon  amour  pour  la  patrie  qu'il  avoit  pris  les  re- 
préfentati'^r'--  qu'il  vcnoit  faire  à  fes  concitoyens  ;  qu'il  avoit 
toujours  déliré  la  paix  avec  ardeur,  cette  paix  depuis  fi  long- 
temps bannie  de  la  Rochelle  par  des  troubles  fuueiles  occa.- 
fionnés  bien  moins  pour  les  avantages  de  la  ville  c|ue  par  des 
intérêts  particuliers ,  mafqués  fous  ce  voile  $  que  c'etoit  la  plus 
dangereufe  de  toutes  les  illufions,  que  de  prendre  dans  le 
paflé  des  efpcrances  pour  Tavenir }  que  les  temp*:  croient  chan- 
gés j  que  l'autorité  royale  étoit  en  état  plus  que  jamais  de  fc 
faire  refpe6ler  ;  que  la  Rochelle  ,  fur  le  penchant  d'un  préci- 
pice ailreux,  ne  pou\  olt  être  fauvée  que  par  la  maui  bien- 
mfante  du  fouverain  j  qu'une  démarche  de  foumiffion  y  en 
rolltcicant  Ùl  démence^  obtiendroit  la  grâce  d*une  trop  coaf' 
tante  oppoHtion  à  fes  volontés.  Ce  difcours  ingénu  ne  manqua 
pas  de  déplaire  &  de  rendre  le  sUtgiftrat  odieux  ;  car  l'un  mené 
é  l'autre. 

Quelques-uns  des  plus  animés  répondirent  avec  aigreur  î 
puis  on  délibéra.  Le  réfultat  des  opinions  fut  que  la  ville  ne 
voulait  ne  pauvoit^  ni  ne  demi  muter  &  conclure  de  paix  qu*ae* 
vee  Vavù  &  confememènt  & fous  (a)  Cautoriti  du  roi  de  U  Grande^  Um»  p.  tfn 
Bretagne  f  &  fans  en  communiquer  pareillement  au  duc  de  Ro&a/t 
&  aux  Eglifes.  On  ajouta  que  fi  le  roi  vouloit  accorder  aus 
Rochellois  des  palTeports  pour  aller  cooli'érer  en  Angleterre 

(  1  )  n  ;  fcAmeauv  leur  fait  tenir  un  lao-    adto  împtrkot  rtnou  sf  ptittiit  fifiipwA 
gage  ridwuk  :  r«l!p(»tfiimfMe4«(ie  Jim       M^*  P«|tt 
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Ak»  1 6*7»  ^  ^"  Languedoc,  on  entendroit  volontiers  à  des  propofitîons 

'de  pr\îy  ,  mais  que  fans  ce  préalable  il  fcroit  inutile  déformais 
de  tenter  aucune  voie  de  pacification.  Foufchier  étonne  de- 
manda qu'on  pesât  mûrement  les  conféquences  d'une  réfolu- 
lîon  fi  hardie  ,  &  que  l'arrêté  de  Taflemblée  fût  au  moins 

ibid.  p.  ij8.    repris  le  lendemain.  Ce  magiftrat  fut  congédié  fur  le  champ. 

aiir.deOo]iihi      D'une  réfoluti  n  Ci  défefpérée  deyoit  naitre  une  intré^ae 
àudace  dont  les  afliégés  donnèrent  bientôt  des  marques.  Oen 
^  ■  ainfi  qu'à  chaque  pas  ils  heurtoient  le  plus  indécemment  la  > 

1  6  i.  8#  la  majellé  du  fouverain.  On  avoit  appris  h  la  Rochelle  qu'il 
étoit  arrivé  à  Chet-de-Baie  des  gaiiotes  chargées  de  provi- 
ûom  pour  l'année.  Il  âit  prQjK>{ë3*enlever  ces  bâtimens.  Une 
fimîe  du  c6té  de  la  terre  oevdit  en  méme^emps  partager  f  at-~ 
tention  des  aHIégeans-,  &  favoriiêr  ainii  Tentreprilè  qui  fi» 
exécutée  le  i  3  Janvier  vers  le  minuit. 

Le  capitaine  Bourguis  étant  donc  parti  avec  onze  chalou- 
pes bien  armées,  cingla  force  de  rante<;  vers  les  galiotes  que 
les  ruyaiilleii  veaoient  de  leriiorccr ,  dyàni  été  avertis  par  un 
tffiùtt  de  ce  qui  (ê  tramoit  contre  eux.  Après  un  combat  ion 
vif,  deux  galiotes  n'ayant  pu  éviter  l'abordage ,  devinrent  la 
proie  des  afTaiUans.  Loudrieres  grand  fénécnai  d'Aulnis  étant 
forti  par  la  porte  de  Saint-Nicolas  ,  donnoit  en  m6me-temps 
l'alarme  au  quartier  de  Bonprrn'tie  ;  delà  s'étant  replié  vers  la 
maifon  feigneuriale  de  Courtille^,  il  tomba  brufquement  fur 
la  redoute  de  Laborie  pcès  du  Beau^Treuil ,  gard^^e  par  trente 
hommes  du  régiment  de  Joozac.  Après  «n  avoir  tué  vingt-fèpt 
il  iê  retira  i  on  donna  depuis-à  cette  redxniie  le  nom  de  Cot^ 

Les  travaux  de  la  digue  ovX  r!c  jour  en  jour  rcnJoienr  aux 
Itov. p.         affiégés  les  palïïig^es  plus  dangereux,  ne  les  empéchcrentpas 
de  tenter  une  expédition  d'une  plus  grande  .importance  que 
celle  de  l'attaque  des  ealiotci.  On  ppéparoit  à  la  Rochelle  un 
convoi  deftiné  à  un  c&rgjement  de  bled  qui  devoit  ie  faire  en 
»^  Angleterre  pour  cette  vifle*  Le  19- Janvier  fur  les  deux  heures 

du  matin-,  te  vent  s*étant  rangé  aw  nocd*eil,  Jean  Gobert  & 
Daniel  Bragneau  grand  homme  de  mer  mirent  à  la  voile  ,  ils 
tîev  oient  être  fuivis  de  dix  à  douze  navires.  Les  chefs  du  con- 
voi ayant  enfilé  l'ouverture  qui  n'éroit  pas  encore  fermée ,  dé- 
paiTerent  heureufeme.nt  la  digue ,  piulltant  de  U  nuit  pour  faire 
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route  ûits  être  apperçu<)  ;  mais  un  des  navires  qui  dévoient  ^  ^  162s, 
aller  de  conferve ,  ayant  donné  itir  une  patache  coulée  à  fond 
vis-à-vis  de  la  chaîne  »  échoua  fur  cette  efpece  de  banc  »  de 

fît  ninlî  olDll.icle  auv  amres  bârimens  <]ui  ne  fWCent'llianœu* 
vrer  avec  allez  de  liberté  pour  (ortir. 

Deux  jours  après  il  arriva  deux  flotre$>  la  première  com- 
pose de  vingt -nuit  voiles ,  commandée  par  le  duc  (a)  de 
Guife ,  avdt  été  équipée  à  Morbihan  en  Bretagne  :  h  féconde 
étoît  fous  les  ordres  de  dom  Frédéric  de  Tolède  Efpagnol , 
flotte  prétendue  auxiliaire  que  le  roi  d'Efpagne  (  ^)  avoit  pro- 
mifo  à  la  Fr;incc  contre  les  Angîois,  lorlqu'ils  ofliégeoient  la 
ciradelie  de  Saint- Martin,  &  qui  n'arriva  que  long-temps  après 
leur  retraite,  &  li  délabrée  quelle  ûuvoit  affez  mal  les  ap^ 
parences  d'un  fecours  :  Tamirai  quila  commandoit ,  imaginant 
uns  doute  one  Ces  ordres  n'avoient  plus  d*objet ,  puifqu'il  n'y 
avoit  plus^aÂnglois  à.  combattre,  leva  bientôt  1  ancre  pour 
•s'en  retourner. 

Ambroife  Spinola  (c)  qui  foutenoît  dans  l'Europe  une 
brillante  réputation ,  revenant  des  Pays-Bas  ik  traveriant  la 
France  pour  aller  en  Efjîagne  ^  fe  rendit  alors  nu  camp  dcvarrt 
ia  nocliciie,  à  dciiem  de  laluer  fa  majeilé.  Louis  XUI.luifit 
i'àccueil  le  plus  diiHngué'&  voulut  mâme  qu'il  viâtât  les  tf»< 
▼aux  dut  ^ege.  Cet  étranger  approuva  l'exécutionr,  à  l'èxcep» 
tion  toutefois  du  vafte  contour  des  lignes  qui  lui  paroiflbîeuc 
embrafTer  trop  de  terrein.  Le  cardirrafde  Richelieu  <Sc  le  ma- 
réchal de  Schomberg  l'ayant  mené  à  la  digue  qui  occupoit 
encore  un  grand  nombre  de  travailleurs ,  ce  grand  capitaine 
à  I&  vue  d'un  ouvrage  qui  dcvoit  ooiiier  des  Ibmmcs  immen- 
fc» ,  proféra  ces  motsEipagnoU  tf^Ar/«  mono    cerrar  elgmno  $ 


BaiTomp. 

Mcrv,ini!r. 


(  aO  Charles  de  L'orraint  dur  de  Cuife , 
le  mime  qui  ^agna  un  graad  combat  coatre 
les  Rochellnis  en  itfxi ,  cmnae  nons  1^ 

Toiu  déjà  dir- 

(  b  )  Voici  ce  quVn  ilit  le  Cardin  de  Ri- 
chelieu dans  /on  cf  ll.irrvciit  poHf  chip,  i  ■, 
p.  j8.  m  V<  us  attiiqu.'itrs  1.1  Rocbdic  &  !• 
"  prire»  après  le  firgf  il'un  an  de  tJurcc.  Les 
»•  EfpaKnols  qui  n'avciLi-.td'autreidefleti  s 
»  lue  de  vous  dùiîricr  de  (impies  apparen- 
»>  ce»  ,  à  l'ombre  dciquclles  ils  purtent  tra- 
•  Tcrfer  les  delKrins  de  votre  majefté  &  la 
*•  priiêdeceue  ville ,  animèrent  les  Anglois 
»  abrécouririScUci^dinaide  laCucvalcur 
|tfroniità««cic&i««BtfiiiBesc»j!ri>«  9Si» 


»>fon  maître  nVnvnrcrrjtt  aucuns  fecoiii» 

»  à  V.  M.  qui:  Irrfqa'i  jl'j  n'en  anroic  plus 
bcloin  ,  ou  qu'il  le  rciircro;[  .w.ilic  qu'il 
leur  pi'n  nuirr  •  ce  qui  tut  h  rclipiutlc-- 
«n^cnr  ;\ici'j[iipti,  cj-ae  dcni  Frt-'ui'r't  qui 
«étoir  parti  de  1.1  Ccrognc  avic  14  v.iid- 
»  fe.'.ux  ,  livrés  avoir  feu  la  défaite  des  An- 
wgtoistn  Hé,  ne  voulut  iamiis  dcmcutttr 

.!  L  R'.  ihtrllc,  l;ir  le  !-(.:it  qui  lourt^ut 
"  qu'il  vt iiotr  une  mxivellc  Holîï  \  o,\x  lé» 
»•  cc  urjr  l.i  place.  .  .  . 

(  i.-  )  Ambrciifc  Spiiif;!:\ ,  Italien,  au  fer- 

Tict  de  rrU'.igiK';  '  \r.~  )[  undetpliagrâadfc' 
capiiiuucs  de  iuu  ûcck. 
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»An.  j     ^^"î't  fermer  le  port  &:  ne  rien  épargner  pour 

élever  au  milieu  des  eaux  une  barrière  qui  fafie  perdre  aux 
ailiégés  les  tefiburces  de  la  mer. 
le  il        .   Les  députés  de  la  Rochelle  vers  le  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne confommerenc  alors  la  révolte  de  leurs  concitoyens  par 
un  traité  d'union  conclu  avec  ce  monarque.  De  Maux  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  lequc!  étoit  arrivé  à  Londres, 
chargé  de  prélénter  à  la  reine  d'Angleterre  inilord  de  Mont- 
joye  &:  quelques  feigneurs  Anglois  ,  faits  priionniers  à  hi  dé- 
Jroute  de  i'iile  de  Ré  ,  de  Meaux  pour  empêcher  cette  union , 
avoit  déjà  £uc  fourdement  des  proportions  de  paix.  Les  dé- 
,putés  Rochellois  perfuadés  que  ce  o*étoit  là  qu'une  feinte  ima- 
•gînée  pour  iùrpendre  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  en  leur 
laveur ,  s'étoient  adrelTésau  duc  de  Bucktngham.  Ce  miniftre 
leur  dit  qu'il  perçoit  aflez  avant  dans  les  menées  de  la  France  ' 
pour  voir  le  piège  à  travers  l'enveloppe  dont  on  le  couvroit; 
H^.p.S79^lmrM  roi  fon  maître  ne  penfoit  pas  à  un  accommodement, 

oc  qu'il  ne  s'y  détermiiieroit  qu'après  que  les  fuccès  de  Tes  ar- 
mes Fauroient  mis  en  état  de  taire  un  traité  avantageux  à  la 
.•Grande-Bretagne  &  à  la  ville  de  la  Rochelle. 

Quelques  jours  après  ,.Buckingham  dans  un  entretien  qu*il 
•eut  avec  les  députés ,  leur  fit  entendre  qu'on  demanderoit  peut- 
être  dans  le  confèil  du  roi  s'ils  nvoient  des  offres  à  faire  ou  des 
équivalens  à  donner  au  fuj'st  des  fecours  qu'ils  atrendoient ,  & 
<les  affurances  que  le  roi  étoit  en  droit  d'exiger ,  dans  la  crainte 
jque  leur  ville  ne  s'accommodât  avec  le  roi  de  France  ;  qu'il 
-étoit  queftion  de  ùvoir  leurs  fentimens  à  cet  égard,  afin  qu'il 
pût  en  £iire  rapport  au  confeil  ;  que  l'avis  de  quelques-uns 
étoit  dedemanaer  aux  Rochellois  pour  ôtages  un  certain  nom- 
bre d'enfans  des  maifons  les  plus  dill:inguées.  Les  députés  éton- 
nés répondirent  que  les  Rochellois  fentoient  trop  vivement 
tout  le  prix  de  la  protc6lion  du  roi  pour  manquer  jamais  aux 
engagemens  qu'ils  contraiteroient  avec  un  monarque  i\  gé- 
reux  j  ils  prièrent  en  même-temps  le  minillre  de  les  préiénter 
au  roi. 

MmvmiIc.    .   David  (  a  ) ,  un  des  députés ,  remontra  à  ce  Prince  que  la 

{a)  Lts  députés  vers  le  roi  d'Anplcrerrc  toife ,  Je  miniftre  Jfan-Pierrc  S.ilhcrt  M.ii>> 

furent ,  Jacquc».  D.ivid  ,  échc vin  ,  de  l.i  v.\n  »>  ce  miniitrc  ,  dit  Mervault ,  i'ét  mt  r\culé 

du  corpi  Oc  Vi.lc  ■■,  }tm  de  HinfTc  ,  de  la  **  du  voyage,  PhiiippcVinccnt,  paUeur.lui 

fméuhminieoui  &deJapariditc«iiiU^  «•fatriibaituefur^ifeS(kcorp>4eTJlle» 
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paix  dans  les  cifconilinces  prélentes  n'étoit  qu'un  phantôme  j^^^ 
hahilement  amené  fur  la  fcene  par  l'agent  de  France  i  qu'un 
projet  de  paix  ne  réfroidiroit  pas  à  la  vérité  les  bonnes  inten- 
tions de  la  majefté  Britannique,  maïs  qu'il  ralenttroît  HUre- 
ment  l'expéditioii  des  fecours  ^  dans"  l'eipérance  de  fauver  à 
l'état  par  uit  accomniodeinenc  les  dépenles  &  les  hazards  de 
la  guerre  ;  que  les  premières  nouvelles  d'une  négociarion  ne 
manqueroieat  pns  de  difliper  ou  d'affoiblir  au  moins  en  France 
l'armée  du  duc  de  Rohan  compofée  de  volontaires  ,  toujours 
prêts  à  quitter  ians  congé  les  drapeaux,  &c  qui  dans  le(boir 
d'une  pacification  prochaine  iêcoueroient  aifément  le  Êiroeaii 
des  armes  qu'ils  ne  portoient  qu'avec  une  (brte  de  contrainte; 
que  le  moindre  délai  perdroit  làns  relTource  la  Rochelle  blo* 
quée  de  tnure^  parts  oC  déjà  mnnquant  de  vivres  ;  que  la  chute 
de  cetre  ville  Ibroit  le  dernier  coup  porté  à  la  fortune  des  pro- 
teftans  ;  qu'il  ne  reil:oit  qu'un  leul  remède  à  de  ii  grands  maux  , 
la  plus  grande  ccicritc  à  mettre  la  ilochelie  à  couvert  d'uit 
terrible  orage. 

Le  monarque  Anglois  renvoya  tes  député»  fans  téponCe  f 
mais  avec  un  vifage  usrein  qui  fembloît  leur  annoncer  toute 
rimprefTion  que  leurs  rnifons  venoient  de  Faire  fur  Ton  tforit. 
Le  lendemain  les  députés  s'étant  trouvés  au  lever  du  duc  de 
Bucldngham  ,  ce  minilHc  leur  dit  qu'il  avoir  ordre  de  travail- 
ler avec  eux  à  un  traite  d'ailiaace ,  Si  remit  lur  le  tapis  les 

{)rûpofition»  qu*il  avoit  déîà  faites  ét  qui  avoient  déconcerté 
es  députés.  Ceux-ci  répondirent  que  l'intervalle  qui  féparoit  «4Ki 
leur  obfcure  fortune  du  fublime  rang;  de  fa  majefté  Britanni- 

3ue,  les  iuilToic  dans  l'impuiflance  cl'offrir  à  un  grand  roi  des 
édommagemcns  ;  que  les  rois  comme  Terre  fuprême  dont 
ils  font  les  augivtks  images,  ne  demandoicnt  pour  prix  de 
leurs  bienfaits  que  la  reconnoiflance  &  les  iiommages  du  cœur. 

Bucldngham  reprit  alots  la  parole ,  mais  avec  Tair  embar-  Mcnrauà. 
rafTé  d'un  nomme  qui  ne  voudroit  pas  &  laifier  devin<er  ;  il 
voulut  donc  favoir  fi  Ton  s'obligeroit  à  recevoir  dans  le  port 
de  la  Rochelle  les  troupes  S:  la  flotte  du  roi ,  fuppofé  qu'une 
ncceffité  prefTante  les  forçât  d'y  chercher  un  afyle.  Cette  né- 
celîité  prétendue  n'étoit  qu'un  voile  fpcc;ei:\;  que  les  dépures 
furent  bien  lever.  Ils  apperçurent  du  premier  cujp  d'œii  les 
petites  fînelTes  dont  ractificieux  minière  mâfquoit  fes  vues  ;. 
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An  1628  éclaires  fur  Leurs  intérêts ,  mefurés  dans  leurs  démarches ,  ces 
'  *  ^^^^^^^  républicains  coioptoient  leurs  pas ,  fi  Ton  peut  parler 
'  ainii,  Se  fondoient  la  carrière  où  ils  dévoient  marcher;  ils  Ce 
retranchèrent  donc.dans  le  (îlence ,  après  avoir  dit  au  miiiiftie 
qu'ils  alloient  de  leur  côté  drefler  les  articles  de  l'union  pro- 
iettée .  pour  les  préleutcr  cnfuite  aux  commiflaires  nommés 
parla  majefté. 

Les  proportions  dangereufesde  Buckingham  furent  le  fujet 
^  ^curs  conférences  fecretes  :  ils  appréhendoient  que  les  An- 
.  '   glois  n'euflc'iK  des  defleins  <ur  la  Rochelle  ,  &:  qu'après  y  être 
entrés  en  quaUté  d'auxiliaires ,  ils  n'en  devinûènc  les  maîtres 

par  la  force:  ils  fe  rappelloient  encore  la  domination  d'un 
peuple  jaloux  de  la  liberté ,  ce  qui  marque  de  la  grandeur 
cl'amc ,  mais  qui  veut  la  ravir  aux  autres ,  oe  qui  eil  une  ty- 
rannie ils  favoient  que  les  Rochellois  avoient  rejette  autre- 
£ok  le  joug  peTam  avne  nadon  trop  Hère ,  &  que  leurs  de£> 
cendans  ne  pourroient  fe  réfoudre  à  reprendre  fes  fers  :  s'il 
falloit  en  être  réduits  à  ce  point  (  difoicnt-ils  entr'eux  )  cU  perdre 
notre  liberté  f  toutes  Jones  de  raiforts  nous  oly  lisseraient  à  demeU" 
rer  fous  notre  vrai  &  légitime  maître.  Le  rciultat  de  leurs  ré- 
flexions fut  de  préfenter  un  projet  de  traité  dans  lequel  il  ne 
iêrok  hàt  aficuAe  mendoa  des  propofidons  de  Buckingham  : 
celui-d  hoBteuxiàfls  doute  d'avoir  UàSé  iurppendre  ion iecrer , 
cacha  fon  dépit,  après  avoir  lu  avec  les  autres  conimiffaires 
les  articles  drelTés  par  les  députés  Rochellois,  il  les  fitenfuite 
agréer  au  roi  i  mais  il  ne  leur  pardonna  pas  un  refus  tacite. 
Il  parut  bien  dans  la  fuite  qu'on  les  fccourut  moins  pour  eux 
que  pour  l'honneur  du  iouveruiu  (^ui  i>  cxuit  dcciaie  leur  pro- 
feôeuf. 

Mcrc.  franç.t.  14.     ^  ^^^^  qufi  les  RocHelIoîs  veooient  de  conclure ,  portoît 

p.  2  &  fuiv.       en  fubilance  qu'ils  équiperoient  un  grand  nombre  de  navires  $ 
tr^tt^i^r^^  qu'ils  fourniroient  des  pilotcs-côriers  à  la  llotte  que  l'on  pré- 
■  *  paroitdans  les  ports  d'Angleterre  ;  qu'ils  n'cnrendroient  à  la 

paix  que  du  confentement  de  fa  majcilé  Britannique  ;  que  fî 
les  François  formoient  contre  les  états  quelque entrepnic, les 
Rochellois  >  pour  faire  diverfion ,  agiroient oroniîvement  con- 
tre (es  ennemis  ;  que  les  magiftrats  municipaux  auffi-bienaue 
tous  les  ordres  de  la  ville  s'engageroient  par  fermetic  à  leaé» 
^adre  de  tout  leur  pouvoir  >  &  qu'ils  fe  prêteroient  à  iès  vues 
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la  fa^on  U  plus  cbiivenablê;  que  lë  roi  pareillement  lés  ^  i  ^27* 
^fliHÂeroic^e  toutes  Tes  forces ,  qu'il  ne  ceileroit  de  combattre    ^ . * 

^our  dix  qu'après  avoir  moyenne  un  accommodement  &  ob- 
tenu la  démolition  des  fortincations  de  Tiflc  deRé&  de  celles 
•qui  meiiaçoient  leur  ville  ;  qu'il  leur  tourniroit  des  gens  t!e 
guerre;  qu'il  permettroit dans  k's  états  une  colleclie  générale 
pour  lubveuir  aux  befoins  les  oius  prefians  delà  place  affi<'gée, 
fôc  que  pour  la  favitailler  il  laiflèrott  Ibrtir  de  tous  les  ports 
.d'Angleterre  k«  cotiyois  aételTnires  ;  que  les  articles  de  la 
conver.tion  fatté  entre  le  duc  de  Buckingham  &  ks  Rochel» 
lois  feroient  ratifiés  :  enfin  que  fa  maiefté  Britannique  ne 
traiteroit  pas  de  h  paix  avec  le  roi  de  France  ùms  appcller 
Tes  alliés,  Se  fans  ili4>uier  eu  leur  faveur  la  conlirmatioii  ae  leurs 
privilèges,  '■       v      '  '  -  • 

.    Dans  le  temps  qtre  les  députés  Rochellois  mendioient  du    »p  P*rrîfr: 
Scouts  poiSr  leurs  frères ,  ceux-ci  défendoient  leurs  remparts^  Bernard,ii».xa,' 
&  ibrtoient  même  de  la  place  pour  aller  harceler  Keanemi. 
Vingt-huit  de  leurs  cavaliers  »  en  battant  Teftrade ,  oferent  at- 
taquer vers  (.7)  Rompfay  cinquante  maîtres.  Le  choc  fut  rude, 
&  fe  pafla  au  défavantage  des  Rochellois  ,  qui  perdirent  un 
homme  des  plus  braves  &  des  plus  attachés  à  la  patrie  :  c'étoit 
un  tifferand nommé  la  Forêt.  Ses  concitoyens  fignalerent  par 
des  honneurs  funèbres  ,  le  regret  de  Tavoir  perdu.  Les  cens  tKxmOa 
de  guerre  fuivoient  le  corps  de  la  Forêt,  couvert  d*un  drap 
jnortualfe  9  chargé  d'armoiries  qui  repréfentoient  une  épée 
d'argent  en  champ  d*azur,  avec  ces  mots  latins  Fortuttdo  m* 
hUemfzcït^  (b)  au  héros  farts  aveux. 

Les  opérations  du  fiége  réduites  à  des  forties  &  à  des  atta* 
ques  fans  conféqiience ,  furent  fuivies  d  une  aélion  d'éclat ,  (î  . 
l'on  peut  donner  ce  nom  aux  tranfports  d'une  valeur  inconfi- 
dêrée  qui  ne  cherche  qu'à  s'étaler ,  &  dont  il  ne  réfulte  aucun 
avantage  pour  le  bien  public»  La  Coutenciere-Beflài  *  officier  «  CentitiioiniM 
de  là  place  ,  fit  annoncer  par  un  trompette  un  cartel  aux  Ju^SÏSJ**'** 
affiêgeans.  Il  s'agiflbit  d'un  combat  finguUer  qui  (è  donneroi(  au». 

.  (a)  On  UtaottlKfiC  nonRompray  dAns  CorcillejpourCcu  ,  il!  -  ,  D  Tipicrre  pour 

Icsmém.  dcBairomp.  les  noms  locaux  font  Dompicrre  ,Mouii  puur  i  anic  de  McuiUet» 

Mtfque  cous  défigurés  duit  ces  mém.  Se.  "■ 

BlMicentt  pour  Sablanceau,  Loficrs  pour  (b)  Heror  d'unt  na'iffjnct  ^h/cure 

V»^««'?H'^'«<»wn;a«.*?«fr  IlJ:ut  rendre  fon  nom  famtÊOt,   '         ,  ' 

•ourMaïui*,  Ampulaint  pour  Angoulins,  ..  .^        j   .  /  . 
I*  JaimepoMT  ta  Jime ,  Coodcvache  pour  "o*'*        "  fotw  e 

Qocue -<M.  Vache  t  Forai  pour  Foutm  ,  SonzUs^^/avaleiirluifcn  irent  (Tayiux^ 

Tome  JJm  N  n 
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An.  1618.         l'enceinte  des  lignes.  Le  maréchal  de  Schombcrg  fît 
«n  de  Colin.  '  ^^"^^  d*accepter  le  défi  ;  &  le  duc  d*Angouleme  menaça 
de  faire  pendre  quiconque  auroit  nnfolence  ée  yenir  une  it» 

Conde  fois  faire  un  appel  de  la  part  des  affiégés. 

La  Mellleraie ,  depuis  maréchal  de  France ,  jeune  alors  & 
n'ayant  que  la  bravoure  de  fon  âge,  fe  préfenta  pour  être, 
malgré  fes  généraux  ,  le  champion  de  l'armée.  La  Coutenciere 
le  joignit  ijientùt.  Les  deux  braves  s^avancent  le  piilolet  à  la 
main.  L'officier  Rochellois  voulut  tirer  le  premier  coup ,  l'a* 
morce  ne  prit  pas.  Le  Royaliile  à  (on  tour  fait  (a  déchinge^ 
bieflè  le  cneval  de  fon  adverfaire ,  prend  du  champ  &  reneiic 
par  une  caracole  ;  fon  chc^  n!  qui  reçoit  un  coup  morte!  , 
s'abat  fous  lui  \  alors  le  vainqueur  s 'approche  l'épée  à  la  main  , 
&  le  fomme  de  lui  demander  la  vie.  Deux  cavaliers  au  même 
'  inftant  venoient  à  bride  abattue  fecourir  la  Meilleraie  ^  la  Cou» 
tendere  iê  retire  après  avoir  blefl^  atf  vfiàce'fbn  adverfaire.^ 
Le  cardinal  de  Richelieu,  poi:r  riiomieur  des  loix militaires», 
fit  tenir  le  confeii  de  guerre.  La  Meilleraie  y  fiit  dégradé  & 
condamné  au  banniflfement.  Ce  décret  févére  ,  mais  jufte, 
n'eut  pas  de  facheufes  fuites.  La  Meilleraie  ctoit  couhn  ger- 
main de  (a)  Richelieu.  Le  minillre  qui  navoit  écouté  d'abord 
que  ramour  de  Tordre ,  ne  fut  pas  fourd  à  la  voix  de  la  nature  $ 
le  maréchal  de  Baflompierre,  avec  (on  agrément ,  ou  phitôr 
à  (à  foliicitation  ,  demanda  au  roi  la  grâce  du  coupole  \  le. 
fouverain  ne  la  refufa  pas.  La  Meilleraie  reparut  donc  au  camp» 
devant  la  Rochelle  ,  &  reprit  les  fonclions. 

Le  onze  Mars  les  n/riégeans  tentèrent  une  entreprise  lourde 
daneereufe.  Un  habile  arulicier  ayant  propolé  au  cardinal 
Bern.  iÎt.  XII,  de  Ricnetieu  de  pé'tarder  quelque  porte  de  la  place,  ce  mi- 
rnih-e  aiTembla  les  chefs  de  l'arméeà  Perigni  quartier  du  ma- 
réchal de  Schomberg.  Là  il  fut  arrêté  que  les  troupes ,  à  k 
faveur  de  la  nuit  ,  s approcherolent  des  remparts  ;  que  l'on 
donneroit  de  tous  côtés  l*alarnie  ,  tandis  que  l'artificier  appli- 
queroit  le  pétard  à  la  nouvelle  porte  de  Maubec  que  les  marais 
rendoient  peu  acceifàble ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  devoit 
moins  attirer  l'attention  des  amégés. 


Baiïbmpier.  t.  j 
P*  40}  ,  4*1* 


Mars; 
ISerr.  p.  xio* 
Ben 


(a)  Le  nrdin.il  de  Ric>ielieu  étoit  fîl^ 
,dc  Suf.iniK  (if  l.\  l'ortc  ,  fa-ur  de  Charli  ;.j 
la  Porte  ,  i'.  du  non» ,  perc  de  CharU>.  tic 
la  FocK  de  1»  MciUenie  II  du  non. 


frmpicrre  r«rk  de  ce  cmibat ,  mais  Tant 
jL-[.\il.  "  L,i  Meilleraie  ,  dir-il ,  le  huit «BM 
»  ue  N.  RochcHù»  U.  lui  bUtU.". 
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Pour  faciliter  les  approches  de  cette  porte,  on  fît  venir  de  a  j.  .  iC^g 
Marans  des  bateaux  à  fond  plat  y  auxquels  étoient  attachés      *  * 
•des  ponts  volans ,  longs  de  quinze  ou  ieize  pieds.  Uartificîir 

après  la  réuHlte  de  cette  preniiere opération ,  devoir  s'attacher 
à  la  porte  de  Cougnes  pour  en  forcer  l'entrée ,  ou  du  moins 
pour  facihtcr  Tefcaladc  des  baftions  du  Gabut  &:  de  l'Évan- 
gile, dans  le  temps  que  le  tonnerre  des  feux  d'artifice  ferott 
voler  la  garniibn  vers  le  côté  d'où  viendront  le  bruit.  Les  té* 
nébres  qui  dévoient  contribuer  au  fuccès  de  rentreprife,  U 
firenr  manquer  (a).  Une  partie  des  troupes  commandées  pour 
Texécution,  arriva  trop  tard  ,  s*étant  égarée  au  milieu  des 
finuofitésdes  marais.  Il  n'étoit  plus  temps  d'entreprendre  Ten* 
foncement  des  portes ,  l'aurore  annonçoit  le  jour. 

Le  lendemain  on  projetta  pour  la  nuitfuivante  une  efcalade 
au  fort  de  Tafdon.  Dans  ces  opérations  délicates ,  qui  deman<* 
dent  autant  d'intelligence  que  de  valeur  >  il  £iut  tout  prévoto 
pour  tout  oièr  fans  être  téméraire.  On  avoir  cru  fans  fonde-  tcfdl.f.afu 
ment  qu'une  tempête  avoir  dégradé  la  partie  de  ce  fort  baignée 
par  la  mer  ,  &  que  les  Rochellois  y  ftiifoient  trop  négligem- 
ment la  garde  :  lur  ces  faulTes  afilirances  ,  les  RoyalilWs  par- 
tagés en  trois  bataillons  marchèrent  en  filence  vers  le  fort  à 
quatre  heures  du  matin.  Un  foldat  avoit  déjà  pris  les  devans 
pour  donner  un  faux  avis  au  corps  de  garde  de  la  porte  de 
Saint-Nicolas.  Ce  foldat  que  la  nuit  empéchoit  d*ètre  reconna  y 
dit  à  la  fentinelle  que  les  ailiégeans  ,  félon  le  rapport  d*un 
défertcur ,  fe  difpofoient  à  venir  efcalader  le  fort  de  Tafdon  j 
qu'il  venoit  de  la  part  du  commandant  de  ce  fort  avertir  les 
afliégés  de  ne  pas  tirer  fur  la  Grève,  parce  que  fa  garnifon 
alloit  fortir  pour  attendre  reniiemi  fur  les  bords  de  la  mer.  Ce 
menfonge  militaire  réuffit.  Les  affiégés  tinrent  dans  rinaâion 
les  batteries  du  baftion  du  Gabut  &  &  la  Courtine ,  lesquelles 
battoient  la  c6te. 

Cependant  les  RoyaUftes  ayant  tourné  le  fort ,  fe  mettent  en 
devoir  d'en  attaquer  le  front  qui  faifoit  face  à  la  mer  ,  &  qu'ils 
croyoient  le  plus  accelTible.  Leur  marche ,  quoique  lente  Se 
meluïce  ,  attira  l'attention  d  une  ieiitinclle  qui  donna  l'alarme 
parla  décharge  de  fon  fufîl.  Le  commandant  du  fort  accourt 

(a)  L*«vKar  delà  VSe  éa  wkaUeP,  lokdlregucrcntrcpriieyicjatécn'cutpa» 
jQfom  Ctauiin  ,  dit  au'on  fit  perirder  h  d*eK4cucioii. 
pof K  «c  A  faiiIIe^otte'dM  Salines.  U  f4> 

N  n  îj 
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An  I  tfl8  ^^^'^"'^^^  »  ^      ^^"^       remoarts  il  fait  faire  une  falve  gé- 
•  *  nérale  fur  les  affaiUans  occupes  à  enlever  des  chevaux  (a)  dè 

frife  qui  défendoient  les  approches  du  fort.  Comme  ce  coup 
ée  main  ne  pouvoit  réumr  que  par  une  furprife,  il  manqua 
dès-lors  ;  il  fallut  fe  retirer.  L'ordre  de  b  retraite  donné  par 
Marillac  d'une  manière  ambiguë  (^) ,  en  augmenta  le  détoi»» 
dre.  En  effet  cet  ofHQier  ayant  dit  à  liaute  voix,  tournez ,  (ans 
ajouter  c^i  droite  ,  la  troupe  fe  difperfa  &  courut  au  hazard. 
Mats;  On  n'apprit  que  bien  tard  à  la  Rochelle  la  concIu(ion  du 

tcMfelûaleMf.  traité  que  les  députés  de  cette  viiie  avoient  fait  avec  le  roi 
de  cdin.  d'Angleterre.  Ce  traité  fiit  folemnellement  juré  par  tous  les 
w^uJp.'rjgT"*  habkans.  Jacques  David,  un  des  députés,  en  avoit  apporté 
les  premières  nouvelles  :  étant  parti  de  Londres,  il  avoit  tenu 
la  mer  long-tems ,  dans  la  vue  de  n'approcHer  des  côtes  de 
l'AuInis  que  lorfqu'il  y  feroit  pouffe  par  un  vent  forcé  de  fud- 
«ueff.  Ce  vent  s'érant  enfin  levé  avec  une  extrême  violence, 
David  étoit  entré  dans  le  pertuis  d'Antioche  ;  il  avoit  oie  per- 
cer à  travers  une  tuict  Je  voiles  ennemies,  6l  iranchir  ainli 
le  goulet  de  la  digue  à  la  fiiveur  des  vagues  &  de  la  haute 
marée.  La  ville  ,  pour  honorer  Con  zele  courageux ,  lin  fit 
préfênt d'une  chaîne  d'or  ^  à  laquelle  étoient  attachées  lesar* 
mçs  du  maire ,  chargées. d«  cette  deviiè  :  Patrùf  magni  pm 
dona     )  periclî. 

Awa.  Après  les  fêtes  de  Pâques  les  Rochellois  procédèrent ,  fin- 

vant  l'ufage  ,  à  l'éleftion  du  premier  magiltratde  la  ville.  Trois 
fujcts  ayant  été  propofés.  Colin  affelîeur  nomma  Jean  {d) 
Guilon  au  dé&ut  de  Talanzac  de  Loudrîeres  grand  fénéchal: 
MemsTt;    ^  quî  cette  nomination  appartenoît  de  droit.  Guiton  eil  ce 

(a)  Rcvcau  a  faituoeb^vuc  fort  plai-  «  prendra;  f,>tue  lîe  quoi  on  a  fouvent  vu 

fante  ayant  pris  Irschf.mx  de  frife- pour  "  d^chc^t  une  aff.»irt  dont  on  avoic  tieu 

dfe  vrais  ctirv.itix.  Rrgii  primum  accejfum  »4*i>ttrndfeiia  bcitfCliX  fuccès* 

À  ptfcenuhu!;  juxta  equ.s  irru^editum  ïiive-  -  , 

niuiit ,  v-^U     Y  .1  y  i  ;  r  L  1  c  ontré  de  l'cm-  (  «  )  On  fa  vu  pour  fiuPNt  ta  pttfhoÊBÊ- 

»  barr.i!. ,  (lit  Mtrv.iuk  j\-z25  ,  par-lc»che-  ahois  ,  • 

i                    i»v,it)xdc  Irifr  q  i'on  avoic  mis  au-dcvmc  Affronter  les  nazarJi  ta  àtvmot  tUné» 

»  Si  tout  Iclonr     1.1  f.ihife  i  à:  a  la  marge  raire  » 

u  mâts  de  navire r Sans  doute  pârcc  que  Reçoit  jflf  gtné'idtx  ,  reçois 

c'ëtoit  avec  cc>  niàts  qu'otv  avoit  conftruit  Ce  gage  di  Famour  de  cate  tuiire  merei, 
CCS  machines. 

(i)  A  TéfiArd  des  ordres  one  l'on  don-  (si  )  Le  V-ifFor ,  t.  j  ,  p.  7rj,  pf<:tcnd 

*ae  aux  troupes  &  aux  officiers  génér  -nx  ,  que  Guiton  refuf*  la  mairie  &  qu'il  ne  Tac-» 

•  dît  M.  de  Puy-Scgur  ,  art  de  la  guerre  ,  rc,  ta  que  par  les  inflautes  pricrcs  dcshabi- 

?•             ^^'^      bouche,  Toit  .  i  j     Colin  >y  McrvAiilt-mdiW'WI. 6e|» 

•  lent,  tl  faui-  que  la  chofe  foit  tt  d  ire  n  u.  direuc  rico. 
»  qtt^il  DCMii  tu  pofliMe  deoft  les  pttcom* 
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.maire  trop  célèbre  dont  l'extrême  audace  parut  dnns  la  fuite  j^^^ 
avec  tant  d'éclat,  républicain  zélé  qui  fit  les  plu';  G;rands  ef- 
forts pour  étendre  les  prétentions  ainli  que  les  elpcranccs  de 

'  fa  patrie.  Son  caraftére  vif,  impétueux  &' ferme  jufqu'à  l'o- 
piniâtrét^ ,  s*animoitp»:  la  tiïe  Ja Ranger  quHl  ti'écartoit  fou- 
Mbtl^ei»  fe  ptéci^itaftt  dans  un  danger  plus  grand  eacott^  •       "  •* 
n  aUoit  d*un  pas  intrépide  où  fa  fougue  le  guidoit ,  toujoura 
prêt  à  braver  les  malheurs.  Se  ne  fâchant  pas  les  prévoir.  Le 

'  fonds  de  ce  caraftére  préparoit  pour  1 1  rébellion  le  chef  le  plus 
déterminé  :  aufli  Guiton  la  foutint-il  a\  ce  une  conftance  éton- 
nante ,  je  dirois  même  en  grand  homme  ,  fi  l'héroîfme  du 
grand  homme  ne  fuppofoit  Vimoutâaéevok^^é^mMMÊ^fM 

^de  corps ,  dit^ftntis  dans  Tes  mémoires»  mais  mfiidUfpr'u  & 

'^knt€mà%  je  fia  raùde-itoir  en  cié#lllftu  toutes  Les  maffÎMf^un 
'^anJ  courage  ;  il  étoit  magnifiquement  meublé ,  &  avait  un  grand 
nombre  d'enfeigncs  qu'il  montrait  F  une  après  l'autre,  en  marquant 
Us  Princes  fur  qui  il  les  avoit  prifcs ,  &  les  mers  cfu  'il  avoit  courues. 
Les  grandes  qualités  de  Guiton  étoicnt  obfcurcies  par  des 
défauts.  Une  dureté  inipcrieufe  fauvage  éclatoit  dans  fes 
procédés.  A  peine  \(AimAUîX^t9^^ 
é&MUtf^y  qu'ibifiiiMdéiiiè  iRi^coTifeil  dé  gtwii!KbPfl^^t 
'%dlà>«fl§9  accufé  d*ii«dl»c|IOilé4Me  lett  re  au -C8in|!Mlii  roi  j 
lequ^^K  condamné  au  fouet  &  au  banniffement  :  cet  aôe 
de-jfiftice,  (\  c'en  étoit  un  ,  refTcmbloit  bien  à  la  cruauté. 
L'âpreté  de  l'elprit  dans  ce  nouveau  maire  fe  retrouvoit  par- 
tout. Un  meurtre  commis  ,  c^'  dont  le  prélidial  voulut  con- 
noitre ,  alluma  contre  Raphaël  Colin  la  bile  de  Guiton  ;  celui-ci:  : 
fit  tr^r  en  prifôh^Hi  nagilto^MB^  tt'étmt  redevable  de  la 
OKÛilef*  • 

:  Colin  fiit  lelftchi'ilir  la  requifitioa  dii  préMal  $  mais  cette 
compagfiie  ayaiKIcéndu  en  fecret  une  lentence  contre  le  maire 

&:  Tes  adhérens  pour  la 'faire  valoir  lorfque  la  juftice  pourroic 
rentrer  darïs  fes  droits ,  Guiton  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
&  rejettant  fur  Cohn  le  crime  de  ce  prétendu  attentat ,  le  fit 
enfermer  dans  un  cachot.  On  inventoria  fes  meubles ,  &  des 
commiflaires  furent  nommés  pour  lui  faire  Ton  procès.  La  haine 
au  défaut-  de*  preuves  imag^  des*  calomnies.  On  diioir  dé»à- 
que  Colin  avoit  féduit  les  Anglois  qui  étpient  au  fetvice  ae( 
Ùl  place^  &  ({u'il  devoit  de  ;copcert  avec  eux  livrer  aux.a£- 
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A V  $6l9»  ^ê^^"^  porte  de  la  ville.  Ce  bruit  dellitué  de  témoignage 
*  autnentigues  ne  put  fervir  de  motif  à  un  jugement  rigoureux, 
il  fallut  lurfeoir  les  pourfuites  ,  mais  Colin  ne  fortit  depriibtt 
qu'après  la  rédu6Uon  de  la  ville  à  .robéifTance  du  roi.  .  ,i 
0;IPaiulin:  &  Fetrieres  tous  deux.  CQnicîUers ,  lefquels  avokiit 
ik?dLvb4t«  figné  la  fentence  («)  de  concert  avec  Colin ,  avoient  déjà 
pns  la  fuite  pour  fe  mettre  à  coinreic  des  pourfuites  du  maire 
&  s'étoient  réfugiés  au  camp.  Guiton  ,  à  la  tête  de  fon  con- 
feil ,  procéda  contre  les  fugitifs  qui  furent  bannis  de  la  ville 
&  déclarés  infâmes  déferteurs  de  la  patrie.  On  conhfqua  leurs 
biens ,  &  leurs  familles  dévoient  être  chafTées  le  jour  même  de 
la  publieation  de  -ce  cruel  décret* 

.  Cet  exemple  &  tant  d'autres  que  cette  hiftoîre  a  déjà  mtc 
iioiùs  les  yeux  du  public ,  doivent  être  pour  les  peuples  une 

•  ■  •  •  *  importante  leçon  :  s'ils  méconnoiflent  leurs  vrais  martres ,  le 
ciel  pour  les  punir  leur  donnera  des  tyrans  ;  un  amour  de  li- 
berté mal-entendu  les  mené  à  la  fervitude ,  ils  veulent  fefouf- 
traire  aux  iaconvéniens  >  peut-être  auk  Àus  qui  fe  gliflênt 
<Iuelauefoi&dàiis  wieouRretneiBflML  légitime..  &  ik  tombent 
infiiiUiblemciit  dans  ks  malheikrs:  d'une  funefîe  anarchie. 

Ce  u  AviiL  Cependant  on  s'apperçut  que  la  fontaine  du  Pilori  baiflbit, 
aiemvk»  jug^^  royalilles  vouloient  couper  les  eaux.  Quel- 

ques cavaliers  étant  fortis  pour  aller  reconnoître  leur  travail, 
ie  préfènterent  au  champde  Març  (  c'étoit  un  terrein  enfoncé  p 

u .  :  i  ^- cpuvert  du  canon  entre  le  fàtt  de  Lafbnd  &  la  place  ) ,  on 
l'avoit  ainfi  ooinmé  parce  qu'il  fervoit  de  théâtre  à  de  (tér 
utm^wdbni  queûtes-.eTcarmouches.  Le  maréchal  de  Baflbmpierre  détacha 
s.  4U.  contre  ces  cavaliers  quelques  chevaux  de  fa  garde.  11  furvint 

deux  cens  hommes  de  la  garnifon.  Le  maréchal  leur  oppofa 
un  pareil  nombre  de  fantaffins ,  &  donna  ordre  à  la  Meilleraie 
défis  porter  en  avant  avec  cinquante  moufquetaires  &  de  gav 
gner  la  hauteur  j  mais  enfiii.mattc|itaiit  de  jpôudré  »le  détacW 
ment  de  k  MeiUerak  lpik^laîfmte^  lelaifla  feul  «xfK>fé.à  U 
fiirie  de  r«nnemî.  BaHompierre  accourut  à  l'inflant  avec  quel^ 
ques  chevaux  légers  &  le  dégagea  comme  il  aUoit  être  en? 
veloppé. 

<«)  Jucement  rendu  contre  le  maire..;  wpTiitdt  tenans,  &  là  deirandfr  pardon  k 
i^par  lequel  lefidits  juges  préfidiaux  coo*  »Dieu,  au  roi  &à];t  juHicr  ,  binm^  de  U 
ndainndient  ledit  le  maire  &  Blandin  ,  w  ville  &  du  gouvernement  pour  troijaoi, 
«rS.  Detherbiert  ,  a  faire  amende  hono-  u  enjoint  à  eux  de  garder  leur  ban  ipeiM 
•rabic  U  bart  au  col ,  pieds  nuds  c£te  »  de  k  ImL"  Jitrvautt ,  p.  445* 
— )«daf»kdiainbflBdBirnidïciicck» 
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Sur  ces  eùttc&kss  le  toi  qui  avoit  iquittélefiege  le  loFé*»  i^^^  i.  6  2  s« 
vricr  pour  retourner  à  Paris,  arriva  au  camp  devant  la  Ro-  ^^^.^ 
chelle.  Le  lendemain  onpro|)oraà  fa  majeité  de  furprendre 

la  place  h  h  fai-cur  rl'un  Q<yout  pr\r  où  l'on  feroit  couler  des 
troupes  :  ce  projct  impraticable  fur  mal-à-propos  adopté  par 
le  fameux  pere  Jofeph ,  crrand  politif^ue ,  mifTionnaire  &  rour- 
tifan  ,  religieux ,      ie  mmiltre  du  premier  immibe  d'cLdt. 
Le  détail  de  cette  tentative  înconfidérée  eft  naïvement  décrit 
cbns  les  mémoires  de  Ponds  ,  >»  le  pere  Jofeph  ,  dit  cet  au^ 
t*  teur ,  efprit  remuant  j^qoidcs  affaires  de-l'état  &  de  la  guerre   /j-. , ,  p.  j^jij 
»fâiibit  le  principal  (Iqet  de  fes  méditations,  &  ^ui  apprit 
ft-  depuis  qu  il  pouvoir  pour  le  plus  grand  bien  de  1  état  aller 
en  caroffe,  rut  averti  qu'il  y  avoit  un  grand  aqueduc  par 
»»  où  toutes  les  immondices  fe  déchargeoient ,  &  qu*on  pour- 
»r  roit  aifémenc  en  faifant  couler  des  troupes  durant  la  nuit 
H  par  cet  a^cduc    rendre  maître  de  là  place.  Dès  ce  mo^ 
9f  ment  il  pnt  la  râblurion  dte  ^tenter  cette  grande  entreprife  p 
»  mais  il  falloir  connoître  auparavmtfi  lepaSage  étoit  bon.  On> 
t»  parla  à  l'heure  même  de  m'y  envoyer ,  &  le  roi  me  fit  cher- 
»  cher  de  tous  côtés.  On  me  trouva  à  la  fin,  &  j'allai  fur  le" 
j»  champ  trouver  le  roi  qui  me  dit  qu'il  m'avoit  nommé  pour' 
»»  une  affaire  importante ,  que  le  pere  Jofeph  qui  étoit  préfent 
»*  me  diroit.  Alors  ce  bon  pere  faifant  le  maître  &  le  général 
1»^  d*armée  me  déclara  tout  Ton  deflein ,  &  me  dît  enfuite  avec^ 
i*  un  zele  peu  di{cree  ,  que  le  roi  m'ayant  choifi  entre  dix  mille* 
>r  autres ,  je  devois  penfer  à  répondre  à  cette  opinion  fi  avan**' 
>»  tageufe  de  fa  majeflé,  &  que  fi  je  ne  trouvois  pas  en  moi 
»  toute  la  difpofition  néceffaire  pour  cela,  il  v-aioir- mieux: 
»  m'en  défifter  que  de  Tentreprendre. 

H  Ce  difcours  me  choqua  fort ,  &  il  n'étoit  nullement 
ft  mon  goût  qu'un  Capucin  me  fit  des  leçons^  de  réiblution& 
»  de  courage  ;  je  lui  dis-  tout  en  colère,  quoiqu'enia  pré-^        ;  •  "* 
♦»  fence  du  roi ,  qu'il  me  faifbit  tortSc  qu*U  ne  devoit  pas- par-  , 
»  1er  de  la  forte,.que  fa  majeflé  ne  m'avoit  jamais  xien  or--  " 
»  donné  que  je  ne  m'en  fuffe  acquitté  en  homme  d'honneur. 
»♦  Le  roi  qui  me  vit  émeu,  s'étant  adrefle  au  pere  Jofeph ,  & 
**  lui  ayant  dit  qu'il  me  connoilîoit  &  qu'il  répondoit  de  moi  ; 
>»  je  partis  avec  un  enlcigne  pendant  une  nuit  où  il  iaiioit 
»  d'horribles  vents  >  ce  qui  favorifoit  notre,  deffein.  L'on  avoir 
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A  n.  1628.    ""^  ^  (okKatir  jdé  dnquante  en  cinquante  pas  pour  hàus 
.*     '    '  1»  foutemr  en  cas  que  nous  fiiffions  attaqués.  Étant  arrivés  k 
»  Taqueduc  nous,  i^ndàa^:  aVec  ui^|  longue  perche  la  va(ê  » 

nous  trouvâmes  par  tout  une  terrible  profondeur  de  boue, 
»»  &  après  avoir  regardé  de  tous  cotés  ,  nous  iiip;câmes  qu'il 
»  n'y  avoir  nulle  apparence  de  paflage.  Nous  retournâmes  & 
t»  fîmes  notre  rapport  qui  tut  que  quarante  mille  homiriesy 
I»  périroient  comme  deux.  Là-deiTus  lepere  ièd^ite  &  s*em^ 
»  porte,  en  difant  que  cela  ne  pouvoit  pas  être  ,  &  qu'il  avoit. 
'      »»  Tu  le  contraire  d'un  homme  même  cle  la  Rochelle.  Je  lui. 
'  '     »  répartis  hardiment  que  s'il  pouvoit  faire  prendre  cet  homme 
n  il  le  fît  pendre,  parce  que  c'étoit  un  aflronteur,  &  j'ajou- 
»  tai  que  quand  même  le  paiTage  eût  été  bon ,  il  auroit  été; 
I»  tmpoifible  de  rien  Êdrecett^e  nuit,  pui(qu*il  n*y  avoit  pas.- 
«»de  ponts  fur  les  foBTés  »  mais  feuiement  une  planche  fur  la-; 
Nielle  un  homme  ftol  avoit. bieri.de  là^peine  à  pafTer.  Le 
»»  pere  fe  mit  à  crier  encore  davantage,  difant  qu'il  avoit  doh- 
»  né  ordre  qu'on  en  fît  &:  qu'ils  dévoient  être  faits.  Le  roi 
»  après  la  prife  de  la  Rochelle,  voulut  voir  cet  aqueduc  ,  Sc 
»  fit  remarquer  au  pcre  Jofepli  le  péril  où  il  avoit  voulu  cx- 
ir  porer  Ton  armée. 

Le  fecours  d'Angleterre  d  lone<*temps  attendu  parut  enfin, 
dans  le  Pertuis-Breton  le  11  Mai  à  une  heure  après  midi, 
commandé  par  le  Comte  d'Emby ,  beau-frere  de  Buckingham , 
&:  compofé  de  onze  ramberges  (^i)  ,  de  quinze  autres  navi- 
res armés  en  guerre ,  &:  d'un  grand  nombre  de  bâtimcns  char- 
gés;de  provilions.  Les  vaifleaux  du  roi  qui  gardoient  les  côtes, 
au  nooîbre'de  vingt-itx  ibus  les  ordres  (i>)  du  commandeur 
de  Valencay  quittèrent  alors  la  rade  de  la  Paliflfe,  &  vinrent 
(e  ranger'iSlltrf  les  deiix  pointes,  de  Coureilles  &  de  Chef-de- 
Mai;       Baie  ,  pour  couvrir  les  travaux  de  la  digue.  Cependant  la 
Mf.  c«li«.     flotte  ennemie  après  avoir  côtoyé  l'iile  de  Ré  ,  vint  mouiller 
Merr.  ^  sty.    ^     ^.^^^      Chef-de-Baie ,  mais  au  large  &  hors  de  la  portée 
^Merc.    Dç.  p.  ^  canoH.  Lc  maire  Guiton  qui  s'atten&tt  à,voir  bientôt -l'a-. 


aevciii  p.  itfï.  mirai  Angloia  .tomber  brufquement  fur.la  Botte  royale ,  fàifoit' 

-(  )  *  ITeft  Vmç  fém  de  peiîc  vaiflën  clKTidier  de  Vateari^r ,  fl  futcorrir-andcu»  ' 

iftmpmt  h  aller  faire  din  décfWfcrtei.  Let  <C  grand  croix  de  Malte  ,  &  ciéi  cardinal , 

I*  A'nKlots  onc  .iprell^  àÏDfi  avtnlFbis  leurs  du  ttl>c4e  Sc.  Adrien  en  1641.  Reveau  Je 

••  plusKr.vicis  v.iiucauxdecueffe.*'w4ii£(n,  iroai|ic  *  «uod  il  htt  doQiK  Je  nom  do. 

dicitonriaire  de  ALntnt.  Léooor .  rif coîc  Ic  ooiD  de  fon  ncR  wca»» 

AcJliik»  d'fiftaiBfci .  ummk  k  v««ie  d«  KlicUpi.   >  -    -         ■  - 

les 
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Çes  dirpofitions  pour  le  féconder.  Des  bâtimens  bien  arm^s)  a  jw,  •  14^2.8,»"^ 

dévoient  au  premier  fignal  de  l'attaque  cingler  vers  la  digue  ,  »  . 

en  combattre  la  garde  6c  réunir  fur*cout  les  efforts  ^e. cette. 

eipece  d*efcadre  contre  les  obftacies  qui  boudioiênt  ies.jKi^r^ 

âges.  j       '  .  .  •  .  i        .,,1  ..<t 

Les  royalidcs,  de  leur  côte,  ne  négligeoicnt  rien  pour  em-:,        ... ...  .  ^ 

pôcher  le  fecours  ;  quatre  compagnies  du  régiment  des  G  ^rdcs; 
allèrent  renforcer  le  détachement  deftiné  à  protéger  la  pointe, 
de  Coureilles.  On  ht  entrer  dans4es  vaiflèaux  du  roi  un  grande 
Aombre  de  foldats.  Des  dialouoes  6c  dcstraverfieis  devçjentr 
oblèrver  les  brftlotsvensfnns;  &  notre  armée  navate  ,.e9;m: 
d  attaque  ,  devoit  combattre  de  manière  que  chaque  na^io 
s'attachât  à  un  navire  Anglois  pour  raccrocher  avec  les  grap- 
pins &  l'amener  vers  la  cote  où  les  batteries  du  rivage  ne 
manque roient  pas  de  l'écrafer. 

Le  général  Anglois  immobile  fur  fes  ancres,  fembloit  éuQ 
tienu  que  pour  êtrelrtémoin  mfif  du  (iegede  la  RocheUe^Envbin  . ,  , 
les  capitaines  François  lui  repréfenterent  qu'il  falloir  eflayer 
de  forcer  le  pafTage  de  la  digue  dont  les  travaux  n  etoient  pas 
achevés;  qu'au  milieu  du  feu  Se  de  la  conhifion  d'un  combat 
naval  ^  des  bfirimens.de  charge  pourroient  palier;  qu'il  en  pc- 
riroît  fans  doute  piufîèurs  ;  qu'il  étoit  queiUon  non  de  conler- 
ver  des  navires,  mais  de  les  expoier ,  Cx.  de  les  perdre  inéin^ 
pour  le  (àlut  cP^one  ville  iàns  efpérance ,  fans  force ,  &  ianii 
tefiburce.  Le  comte.  d'Emby  peu  touché  d^  leurs  reix^ntrapip 
ces  répondit  qu'iravoit  ordre  (a)  non  de  combattre,  mai$ 
de  fe  tenir  à  la  hauteur  de  la  Rochelle ,  &  de  faciliter  ainli  paji^ 
fa  prélence  l 'entrée  des  fecours  ;  qu'au  refte  il  abaûdpnopi^ 
aux  François  réfugiés  la  gloire  de  cette  tentative. 

*  Bragneau  ÔcGobert,  députés  Rocheliois ,  lefquels  étoient  M«Tau]t,p.j2tf. 
wnm  a  Angleieizé  iîir  la  flotte  »  firent  partir  à  Hnflant  le  car 
pitaioe  Vidauk  avecdes  dépêches  pour  ie  mdire.  Vidaulf  ay^m 
prîsuhefquif ,  paflabeureufement  le  goulet.de  la  digue  ^  aprc^ 
avoir  fait  femblant  d'aller  à  bord  d'un  vaifleau  du  Roi.  La 
•lettre  des  députés  n'étoir  pas  confolante  :  ils  informoient  leurs 
'concitoyens  de  i'indi^crence.du  comte  d'Emby  &  Içur  tofi- 

!  '  .  -    ;  '  4JM^^l 

(à")  Se  tMil à  rfgeji»  in maidatif            nqtfioiMM  qmm  prvMM&mr  GdtfiW  loM» 
jn/i  ut  rcftaorias  puppes  ad  Rm^tUeméit    rit  aepaiwU  tatam       Hercil.  p.  2^3 .. 
^^^eaum  cmttartmur  ^ -MliKrtm  i  V»-         •   ^       ...  i 

Tom  Un  O  o 
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An  i6iî  ^  ^^^^^ ^^y^  d'accommodement ,  sll  s*en  pré- 

*  fcAtoit  une  ^  &  d*ifflf>brer  la  clémence  du  prince  »  puifcine  le 
fôrt  ne  leur  permettoit  pas  de  lutter  plus  long-temps  contre  la 

puiflance. 

Fig.  jjT.  Le  confeil  de  guerre ,  pour  ne  pas  décourager  le  peuple,  tint 
ftcTclL  p.  i7«»  dans  le  fecret  Ces  trilles  nouvelles ,  &  fous  un  prétexte  Ipécieux 
laiiTa  loitir  de  la  ville  Paul  Yvon  S.  de  l'Aleu  avec  uidre  d'en- 
tttffier  une  négociation.  Le  jour  même  de  la  ibrtie  dTvon  il 
fi  prélenta  au  fort  de  Taidofi  un  trompette ,  eniuite  un  Tarn* 
Bour.  Sanceau  Tun  des  oâîdefs  de  garde  choqué  de  ce  que  le 
maire  &  le  confeil  de  guerre  n'avoicnt  voulu  communiquer 
rt!  les  dépêches  de  Bragneau  ,  ni  les  motifs  de  la  fortie  de  Paul 
Yvon  ,  ht  retirer  brufquement  Ck"  le  trompette  ik  le  tan  bour; 
incident  fâcheux  qui  empéchi  le  commilTaire  Rociiellois  de 
trouver  quelque  ouverture  à  parler  encore  d  accommode* 

ftieftt. 

Mcrv.F.  114*  '  Le  mâire  indigné  de  nnaéVion  du  comte  d*Emby  »  1»  écrivît 
une  tertre  dans  laquelle  il  exhaloit  Ton  chagrin  éloqaemment 
•  A  quelle  con(\i(îon ,  difoit-il ,  fommes-nous  réduits  ?  que  la 
I»  nuit,  la  mort  Se  le  défefpoir  nous  arrivent  d'oii  nous  atten- 
t*  dions  en  confiance  le  loleil  naifTaot,  la  vie  heureufe  &  notre 
jf»  totale  délivrance.  Pardonnez  à  ces  élancemens  ;  notre  re- 
)»  ligion ,  notre  patrie ,  ncw  mifcrables  familles  échevelécs  au- 
»  tour  des  genoux  du  féréniffîme  roi  de  la  Grande-Bretagne  » 
»  ne  peuyentgémir  avec  moins  de  douleur  en  cette  défolatioa 
»  générale.  Toute  Teurope  a  les  yeux  ouverts  iiir  vous  au- 
h  jdurd  hui  j  nous  vous  pnons  &  avec  toute  votre  armée ,  qu'il 
«  vous  fouvienne  de  vous-même ,  &;  de  în  g'oire  de  vos  armes 
»  en  tant  d'expéditions  dont  les  hilloires  ioat  chargées ,  & 
•  .  .  "'  que  vous  ne  faiHiez  pas  périr  ainfi  vos  frères  que  vous  avez  ^ 

9  avec  tant  de  laveur  &  de  li  belles  paroles,  repus  jufqu'ici 
h  des  promeflès  de  vos  effets.  Ne  nous  abandonnez  pas  aux 
»  derniers  coups  d'une  fortune  dont  vous  êtes  les  auteurs  & 
»  devez  être  tes  garands. 

La  lettre  du  maire  ne  fut  pas  rendue  au  comte  d^mbyr 
Vidault  qui  devoir  la  porter,  ne  put  vaincre  avec  un  léger 
%jt  »t  H»!*     efquif ,  la  violence  des  flots  qu'un  vent  forcé  loulevoit.  D'Lm- 
by  appareilla  ,  Sz  déployant  toutes  lès  voiles  ,  il  difparut 
bACOtôty  laiflant  ki>  habitant  de  la  iloclieUe  dans  le^huiicurs 
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du  défelpoir.  Alors  Gobert  ,  du  confentement  de  quelqijçs  i6-z^ 
capitaines  François  qui  inoatoîent  én  vdàSkm  â^h  flptœ*^^  ' 
AngUnfe ,  fe.  jetta  dans  une  pacsche  &  prit  les  4ev9m  po^r 
aller  annoncer  à  la  cour  d'Angleterre  linutiEté  du  feç9l|CS 

riju'elle  avoit  deftiné  pour  la  Rochelle.  . 

Buckingham  à  cette  nouvelle ,  prit  un  faux  air  (a)  de  com-  iWi-P^ie ijfi 
paflîon ,  èc  joua  la  furprife  &c  le  reflentiment ,  au  rujec  de  lii 
conduite  que  Ton  beau  frère  venoit  de  tenir.  Le  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne parut  touché  &  verfa  même  des  larmes  i  mais  ces 
larmes  étoient-elles  bien  fiaocres  »  &  retoflibote«t«f  t|p$  Hit 
«œur  ?  '  Le  comté  A^Ejaàay  wokoiàtà  de  oft  rien  bazarder  «  éa  , 
moins  il  le  dit  hautement ,  lorrquîil  e&t  pu  alléguer  U  mie 
ou  prétendue  iropoifibilué  d'une  tentative.  Il  ne  parok  fias 
qu*on  lui  ait  fait  un  crime  de  fon  inaôion  &  de  fa  bruique 
retraite  ,  ce  qui  prouve  que  ce  général  n'avpit  agi  qu'eo  cou- 
ibrmité  de  fes  inlIrufHons. 

Tandis  que  Gobert  &  les  autres  députés  Rochellois  iblli- 
dtoient  de  nouveaux  lècoois  auprès  dt  Charles  (6)  &  de  fpn 
miniftre ,  leurs^ficito)iiea$tédottt  à  fium||ie  iieAotirc€  de  l^ur 
courage  j  indruiibient  la  cour  d'Anglesecre  de  ce  qui  venoit 
de  fe  pafl'er.  La  Grofletierc  Gentilhomme  (c)  du  Poitou  fut 
aflcz  hardi  pour  trnverfer  pendant  la  nuit  les  lignes  desa/îîé- 
geans  dans  la  vue  d'aiier  à  Londres  porter  iu/Hmême  les 
dépêches. 

Sire  "  diloient  les  Rochellois  dans  la  lettre  adreflee  à  ibid.p.î44.J4y* 
Charles  9,  vous  favez  déjà  tous  nos  maHieuts.  La  miomm^e 
9,  a  dévancé  nos  plaintes ,  6c  préparé  votre  cœur.às*jBtteiidrir 
9,  fur  le  fort  d'une  ville  infortunée  :  votre  majeâé  qtii  lUkonose 
de  fa  proteflion ,  s'ed  engagée  à  foutenir  (a  quefelle$s'4- 
9f  bailTant  même  par  bonté  ,  elle  a  daigné  ferrer  avec  fes 
ff  habitans  les  nœuds  de  l'union  la  plus  étroite.  Par  quelle 

ia)  »  BocUnfHam  qui  oe  défirotc  êirr    le ,  4c  b  lêce  fm  jàfxée  fmr  la  tour  de  la 
iuiirf  mix  iiiaair«h  deflèiM  qa*tl  «voie    Lmcenae.  Im  OHflnicçc  ap  ait  pais  le  (oïl 
»€ontre  la  Rocheik.**  RoA^n,  p.  t8z»      flui  dnraot  le  ftcie  coi  H  coaufc  de  pit> 


»€ontre  la  MeneHe."  Rofun,  p.  tSz»  flUi  anraoc  le  atn  coi  u  coaufc  de  pA* 

(  A  )  Charlet  Sttun ,  I'.  da  nom ,  leqoel  ler  tet  lines.  «•  Ua  emie  «uCfca  (  dit  Je 

%eé<U>  Jacquet  I'.  foa  pcre.  Cluriei  foc  •*  Meic  fr.  p.  6S7  )  Icwet  fut  ffÀ  Pen- 

dlcaoït^  en  1 64^,  da ,  Se  lorfqu*en  lui  donnoïc  k  4ueftMNi 

f     r.  r>..^Q(jg„  twak  été  paie  des  »aToaa  qu'il  aToit  avalé  une  ainMd»d*av- 

.  Selon  Bernard ,  il  lut  pris  »  gent  creufe ,  dans  laouelle  une  letlire  éMc 

Angleterre ,  désenu  priron-  »  renfem)  k ....  car  il  la  leadic  on  le  bas, 

jufqu'à  la  fldaâion  de  la  n rayant  gardée  4  jours  daos  no  corps» 

rs  il  fiif  condamné k  avoir  la  m  nonobmac  les  lâTcmeot  qu'on  h|i  d»»> 


Aoehelle:  alors  il  fiif  condamné k  avoir  la   

•wtetraodiéc.Scaawnibret  rois  en  quartier  «aoit, 
nnenc  expoOt  «m  covirons  de  J»  Kocbek 


O  o  ij 
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An.  fujets  chargés  d'exécuter  lés  ordres  de  leur 

*    mattre ,  n'ont-ils  pas  rempli  l'objet  de  la  plus  importante 
'  > ,  commîffion  ?  Ils  ne  font  ve n  us  que  pour  être  les  ^âateuis 
de  nos  infortunes  ;  il  iéinble  c{u*ils  n'aient  paru  que  pour 

difparoître  :  leur  fuite  a  rendu  inutile  le  prix  de  vos  Sien- 
faits.  Ces  fecours  oue  votre  majcflé  devoir  faire  couler  fur 
nous ,  la  grandeur  de  votre  rang  fuprêrae ,  la  gloire  de  vos 
„  armes ,  la  réputation  de  la  Grande-Bretagne  demandoient, 
finon  du  fuccès ,  du  moins  un  grand  effort  j  &  par  la  plus 
,  ,  lâché  retraite  on  les  déshonore. 

i  Sire  y  nous  oibns  le  dire ,  les  yeiix  baignés  de  larmes , 
^9  &  le  cœur  plongé  dans  l'amertume  d'une  vive  douleur, 

„  les  efpérances  que  nous  fondions  fur  l'Angleterre  ,  nous 
ont  précipités  dans  Fabyme.  Des  promeiTes  réitérées  ,  un 
traité  conclu  ,  tout  nous  mettoit  en  droit  d'attendre  des 
fecours  &:  des  dékuieurs  :  occupés  de  ces  tlaucules  idéey, 
„  nobs  avons  Uàffé  échapper  les  occafions  d*un  accommode- 
ment  ;  nous  avons  meprifé  les  avis  de  ceux  oui  nous  le 
'  ,y  confeilloient  :  peiit^être  :tnême ,  trop  livrés  à  l  illufion  de 
cet  efpoir,  n'avons-nous  pas  aflez  ienti  l'obligation  que 
'  p  nous  impofoit  le  nom  de  François.  Pourquoi  faut-il  que  ce 
qui  devoit  nous  fauver,  foit  la  caule  de  notre  perte? 
Tout  eft  perdu.  Sire,  s'il  ne  nous  cil  plus  permis  de 
5,  retrouver  dans  votre  juihce,  ce  que  nous  ne  pouvons  pkis 
y,  efbérer  de  hi  clémence  de  notre  (buverain.  Nous  avons 
'.j,  amsz  de  vivres  pour  attendre  encore  aunlelà  d'un  mois  de 
nouveaux  convois  &  une  flotte  plus  nombreuse*  Da  n  n  t'a. 
.9,  bandon  générai  oîi  nous  fommes ,  le  courage  remplace  les 
■„  forces.  Le  corps  s'atténue  par  la  difette  ;  mais  refprit  ne 
„  s'affoiblit  pas.  C'ell  à  votre  majellé  de  féconder  notre  zc!e; 

elle  nous  verra  incontinent  fortir  en  quelque  forte  du  tûn\- 
„  beau  ,  pour  annoncer  à  l'univers  les  merveilles  de  votre 
règne  ,  $c  le  rétabliflèment  des  églifes  proteûanteSy  de 
99  ces  égliiès  que  vous  verrez  tomber  avec  nous»  'fi  nous  né 
fommes. pas  fecourus  :  oui,  he  bras  qui  nous  immolera, dà 
même  coup  renverfera  leurs  temples, 
j,  Recevez  ,  Sire,  avec  un  accueil  favorable  nos  fupplî- 
cations ,  ou  plutôt  nos  dernières  volontés  ;  caria  mort  qui 
^nous  menace  ue  nous  permet  pas  un  autie  langage.  Ké«* 
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dalts  aux  abois ,  deftinés  à  périr  bientôt  par  le  glaive  ,  ou  Ak.  i  6 1  8w 
^9  à  mourir  long-temps  au  milieu  des  horreurs  de  la  famine  y  IWA- 
les  malheureux  Rochellois  dépoiènt  leur  teflament  aux 

9,  pieds  de  votre  trône  ;  le  ciel  &  la  terre  en  font  les  témoins  j 
fa  poftérité  la  plus  reculée  y  lira  leurs  délaftres  ;  &  quels 
défallres  ?  Ils  nous  permettent  moins  de  réclamer  votre 
puiflance ,  que  de  la  fommer  de  nous  défendre  :  pardon- 
„  nez  (il)  ce  mot  qui  nous  échappe  ,  difté  par  Timpcrieufe 
,f  impremon  du  défeTooir  qui  transporte  un  peuple  entier^  à 
la  vue  des  apprêts  ae  (on  fuppUce.  Le  fpeétacle  d*une  mort 
prochaine  eu  toujours  effrayant;  mais  cet  eiTroi  n'ébranlera 
„  pas  notre  conftance.  Nous  fommes  prêts  à  facrifier  notre 
vie  aux  engage  mens  que  nous  avons  pris  avec  votre  ma^ 
jel\c.  "  Le  maire  &  le  confei!  de  guerre  écrivirent  auffi  k 
Buckingham ,  d  Sûubiie  &  aux  députés  Rochellois.  Eu  coii- 
féquence  on  travailla  en  Angleterre  à  un  nouvel  armement 
plus  confîdérable  que  le  premier»  mais  qui  n  eut  pas  plus  de 
iuccès.  '  ^ 

On  nevoyoit  plus  à  la  Rochelle  que  trouble  &  ë^trange  ibidip.  i^n 
embarras  d'affaires.  Les  chefs  des  compagnies  Angloifes  de-  ^  Mai, 
mandcrent  avec  hauteur  une  avance  de  quatre  mille  livres^ 
&  ne  donnèrent  pas  un  moment  de  délai.  On  fe  récria  ,  mais 
en  vain  ,  cuiure  un  procédé  qui  n'étoit  pas  d'une  nation  gé- 
néreuiè.  Chiper ,  un  de  ces  capitaines,  étant  de  tour  à  relevés 
la  garde  au  fort  de  TaiBon  »  refufa  de  fe  rendre  à  ion  pofle» 
L'intra6^ion  des  loix  militaires  demandoit  un  exemple  -,  mais 
la  punition  dans  ces  circondances ,  eût  été  plus  aangereufé 
que  le  mn!  :  il  fallut  donc  la  diflimulcr  &  compter  de  l'argent. 

Le  conieil  <i  modéré,  fi  plein  d'égards  pour  des-  étrangers 
infolens,  (butenoit  toujours  vis-à-vis  de  Ibn  roi  ,  ce  cara6Tet« 
de  fierté  Ci  déplacé ,  fi  peu  afTprti  à  la  déplorable  fituation  de 
la  Rochelle.  Un  officier  prifbnnîer  dans  la  place  ,  avoit  fait  ' 
dire  à  Granzai  Lieutenant  des  Chevaux-legers  du  Prince  de 
Macciilâc  »  que  les  afTiégés  préteroient  Toteille  à  des  ptOpO'»  ' 
lirions,  fi  1^  maréchal  de  BafTo  m  pi  erre  vouloir  s'entremettre 
de  leurs  aâaires.  Lcl Maréchal,  avec  [agrément  du  roi,. leur  Badbiap.. F'4ei> 

•  (  fl)  "  Pardonneî  ,  Sire ,  i'ils  ne  j-f  i:vf  nt     oiffrcufe,  mais  I'ançoi(rc  de  U  niorriJt 

•  parkr  aujourd'l.ui  q  j'avccdesinot^  tr  ui-     ••  n<ii.)s  tcfA  ).niv\is  dé  lire  d'tire  pottT  tONfc' 

»  duiu.  La  tacc  é<i  mouMOi  eU  tou^oivi    »  ccU  de  V.  M.  ics  ucs  •..-•* 
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Ak   I  <î 2  8  ^'^^^^^^  Granzai ,  qui  s'étant  prclenté  à  la  porte  de  Cougnes 
*  '  Rit  reçu  par  quatre  commifTaires  :  ceux-ci  dirent  à  Granzai 

qu  lii  etoiciu  diipolti  à  rendre  à  leur  luuvêrain  les  devoirs  de 
iuiets  (bumb  &  fidèles  ,  mais  qu'il  fàlloit  au  préalable  leur 
fournir  des  fubfiÛances ,  &  leur  accorder  des  pafleports  pour 
Mut,  p,  i7ti  conférer  avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  avec  le  duc 
de  Rohan,  8<c  les  églifes  proteftantes. 

Granzai  revint  le  lendemain  ,  leur  fit  entendre  que  c'étoit 
une  vaine  prétention  C|ue  de  vuuloir  négocier  hi  paix  ,  &  fur- 
tout  par  l'emremife  dun  étranger  j  que  tout  ce  qui  reiloit  à 
'  ^re,  c'étoit  d'aller  demander  grâce  aux  pieds  d'un  maître 
aiTez  généreux  pour  leur  accorder  la  vie  &  la  jouiflànce  de 
leurs  biens.  La  hauteur  républicaine  s'ofTen^  de  ces  propos* 
On  répondit  que  la  Rocnelle  s'en  tiendroit  invarianlement 
aux  conditions  propofées  par  les  commiiîaires  ,  bien  déter- 
minée à  fuivre  le  cours  des  evénemens  ,  quelque  fâcheux  qu'ils 
pufTent  être. 

ibii.  nouvelles  venues  d'Angleterre  raffermirent  les  eiprits 

dans  ces  réiblutions  d'audace  &  d'inflexibilité  :  en  effet  La- 

lande-Dulac ,  un  des  meffagers  fecrets  des  rebelles ,  venoit 
d'arriver  de  Londres  ;  il  étoit  entré  heureufcmcnt  dans  la  ville, 
après  avoir  traverfé  le  camp  fans  être  reconnu.  Lalande  re- 
mit au  maire  une  lettre  du  roi  d'Angleterre ,  lequel  cxhonoit 
les  Rochellois  à  ne  pas  perdre  courage  ;  Charles  leur  fàifoit 
favoir  que  fa  flotte  reparottroit  bientôt  iiir  leurs  côtes ,  mais 
renforcée  &  bien  munie  ;  qu'il  falloir  Qu'elle  pérît  dans  cette 
expédition  ,  ou  qu'elle  fauvât  la  Rochelle  :  promeiTes  âaueu* 
fes  que  l'événement  ne  juftifia  pa*;. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fe  perluadant  que  les  Rochellois 
feroient  dilpofés  à  la  foumiflion  par  le  fentimcnt  de  leurs  mi- 
Le  7  juiUei.  9  Icur  envoys  un  tambour  qui  fe  préfenta  à  l'une  des 
iiciF,  F,  4ia  portes  de  la  ville ,  avec  une  lettre  du  miniibe  pour  le  maire } 
Guiton  s'y  rendit  incontinent  avec  quelques  citoyens.  Le  mi- 
nière marquoit  à  ce  premier  mngiflrat ,  que  le  Rçi  aflliroit  la 
vie  aux  hnbitans ,  à  condition  que  dans  trois  jours  ils  aiiroient 
pofé  les  armes  ,  mais  qu'après  ce  terme  il  n'y  avoit  plus  de 
grâce  à  efjjérer.  Mon  ami ,  dit  le  maire  au  tambour  ,  Jiteslà 
'3S^  le  cardinal  oue  je  fuis  Jon  très-humile  firyit€ur.\  C"**^ 

Peu  s'en  fallut,  deux  )ouis  après  «  qu'on  n'attentât  à  la  vie 
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de  ce  grand  Miniftrc.  Uo  rebelle  projecta  de  le  tuer  :  c'étoît 

un  enthoufiaile  de  cette  efpece  ninguinaire  gui  prend  pour  * 
zele  les  ndirs  accès  de  la  fureur ,  &  qui  trop  ibuvent  a  donné  iiaiet!** 
à  l'univers  de  tragiques  exemples.  Ce  tanadque  qui  ne  cher-  ibii, 
choit  qu'un  détour  pour  fe  perTuader  qu'il  ne  commcttroit 
pas  un  crime ,  $*étant  préfemé  au  maire  ,  lui  dit  qu'il  étoic 
dans  la  réiôkitioii  d*aUer  aflaflîner  le  cardinal ,  fi  la  mort  dé 
ce  minière  devoit  être  le  fàlut  de  la  patrie  ;  au'il  venoit  à  ce 
fujet  confulter  le  premier  magidrat  de  la  ville  oc  lui  demander 
qu'il  avouât  le  meurtre,  s 'il  le  croyoit  néceflaire.  Le  maire 
répondit  (juon  ne  conjei/lou  Jamais  ces  fortes  cCacIions  ;  qu'au 
reite  c'éroic  là  un  cas  de  confcience  qu'il  falloir  proposer  aux 
payeurs  ;  réponie  d  un  puiitique  bien  moins  touché  de  k  noir- 
ceur gue  de  nnfaïa^o^  crime  y  &  aflez  adroit  pour  vouloir 
en  reietter  Todieux  fur  un  autre ,  ou  pour  engager  la  religion 
d  ins  une  eijïece  de  coinplicité  avec  un  fcélérat*  Le  minière 
Salbertf  tour  ardent  quil  étoit,  décida  qu'une  entreprife  de 
cette  nature  n'étoit  pas  permife  ,  &  que  fi  la  providence  devoit 
iàuver  la  Rochelle ,  ce  ne  feroit  pas  par  un  infâme  attentat. 

Il  s'éleva  vers  ce  temps-là  une  tempête  il  affreuie  ,  que  la  ievcii.  p.  jtj2 
violence  des  vagues  ht  une  large  ouverture  à  la  digue.  Cet       ^  h» 
accident  fit  renaître  dans  refpnt  (fes  a&égés  une  lueur  d'ef- 
pérance  qui  fe  diflipa  bientôt.  Le  dommage  fut  réparé  avec 
la  plus  grande  promptitude. 

Sur  ces  entrefaites  les  députés  de  la  Rochelle  auprès  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  firent  à  ce  monarque  des  remon- 
trances au  fujet  de  la  lenteur  de  ranncment  qui  fe  préparoic 
pour  leur  ville.  Le  minillre  Philippe  Vincent ,  l'un  de  ces  dé-    M^rv.  p.  ^j-j^ 
pûtes  ,  porta  la  parole.  Tout  ce  qu  une  ame  vivement  aiil;gee  iy. 
peut  fentir    infpirer  de  plus  touchant  ^  fut  exprimé  dansioa 
difcours  : ,»  Sire  *'  dit-il   nous  venons  nous  jetter  à  vos  pieds- 
pour  les  baigner  de  nos  larmes ,  &  peut-être  reviendrons 
nous  bientôt  rendre  en  votre  préfènce  les  derniers  foupirs:^ 
en  apprenant  les  derniers  malheurs  de  notre  patrie.  Nous* 
favons  qu'elle  ell  aux  abois ,  fans  force  &  fans  appuis  hu- 
mains.  Comptant  fur  les  paroles  de  votre  majelté  ,  fîdelle 
„  à  fes  engLîgemens  k  Rochelle  a  retuic  de  s'accommoder 
^,  avec  ion  fouverain ,  &  de  rentrer  eu  grâce.  Des  fecours 
qui  dévoient  être    prompts ,  &  qui  u>nt  à  tardiâ  »  ont 
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An.  1628.  "  Soutenu  ou  plutôt  amufé  (a  conftance  ;  faut-il  qu'elle  pénSe  ' 
■  ibid      *  **  entre  vos  mains ,  &  que  ia  ruine  foit  tout  le  fruir  qu'elle 
.   '         „  recueillera  de  votre  proteâton  ?  Ah  !  Sire ,  ne  fouffirez  pas  " 

„  que  rhiftoire  rernifTc  par  cette  taclie  l'éclat  de  votre  reç^ne , 
c'eil  un  juge  équitable ,  mais  inflexible  ,  qui  frappe  lur  les 
têtes  couronnées  comme  fur  les  hommes  du  comn^un.  Prtr- 
donnez  ces  plaintes  à  des  malheureux  prêts  à  deiceiidieau 
^   ,f  tombeau ,  c  eft  par  des  gémiOemens  &  des  ibupirs  que  iè' 
y,  termine  la  vie. 

Ce  fouffle  qui  n'eft  pas  éteint,  vous  pouvez  le  ranimer  » 
^  il  en  efl  temps  encore  ;  mais  fecourez-nous  fans  délai  :  les 
>,.impoflîbilircs  que  l'on  fait  tant  valoir  ,  n*ont  rien  de  réel 
que  la  lâcheté  ou  l'indifférence  de  ceux  que  nos  intérêts  ne 
,y  touchent  pas.  Si  la  digue  ctoit  impénétrable,  nos  conci- 
„  toyeiis  ne  demandcroient  pas  un  fecours  dont  ils  ientiroient 
toute  llnfiiifirance}  ils  ne  pouflèroient  pas  l'opiniâtreté  au' 
point  de  réfiiler  inutilement  à  une  puiiTance  dont  ik  ne 
„  pourroient  éviter  les  redoutables  coups.  Prêtez ,  Sire ,  Une 
oreille  attentive  aux  cris  d'un  peuple  que  la  faim  dévore; 
•'  „  à  la  voix  gémiflante  d'un  nombre  infini  de  protcflans  dont 

■       „  le  fort  eft  lié  au  nôtre,  &  qui  partageront  avec  nous  nos 
revers  :  ne  nous  laiflez  pas  périr  fous  vos  yeux  j  nous  vous 
■■     en  conjurons  par  les  promefTes  que  vous  nous  avez  faites, 
yj  par  la  gloire  de  ce  fceptre  que  vous  avez  étendu  (ur  nous 
y-,  èn  figne  de  proteÔion^  par  le  titre  de  défènfeur  de  la  foi , 
ce  titre  au^ufte  qui  vous  rend  le  pere  de  ceux  qui  fouf&enc 
pour  elle.  Lh  cpioi  !  votre  majefté  verroit  couler  fans  attend 
'  driflement  11  1  nii  de  r -nt  de  vi61imes ,  qui  fans  un  prompt 

•  •  fecours  ,  vont  être  ccorgccs  ;  ce  fang  réjailliroit  fur  vo* 
j,  tre  couronne  pour  y  Taificr  une  odieufe  empreinte  que  Fa 
j,  durée  des  fiécles  n  ehaceroit  pas.  Ah  !  puiflions-nous  au 
'ii  plfitôit  changer  nos  Supplications  en  a^ons  de  grâces,  & 
Aoat;  »  ^^^'^^  la  gloire  du  libérateur  dont  noiis  réclamotis  l'ai*- 
,}  finance. 

Mm  fr  riTKf.  -^^  dif^te  qui  fe  fâifoit  fentir  depuis  long-temps  à  la  Ro« 
chelle ,  irripiroit  à  qucîques-ims  des  fentimens  de  foumiffion. 
La  voix  de  la  nature  qui  fouffroir ,  fembloit  étouffer  le  cri  de 
la  révolte.  Une  émeute  occalionnée  à  ce  fu)et,  fit  affembler 
Je  ptéfidial^  le  corps  de  ville  &.  le  confeil  de  guerre.  Un. des 

officiers 
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officiers  du  prcUdial  repréfcnta  qu'il  n'y  avoit  de  vivres  C[ue  j^.^^  ^  ^■l^» 
pour  CiK  Ibmaines  j  que  ce  terme  étant  expiré ,  il  falloir  mou-  * 
nr  de  him  ^oaCe  rendre  à  diicrétion    ibbk  aitHi^Ii^f  rieou- 
'Teufes  loix  d'un  maître  irrité  ;  que  le  fécburs  des  Angbtï  âek 

incertain  ;  que  quand  tncmc  ce  lecours  arriveroir ,  il derifeîpr^ 
l'cntcroit  pas  de  moyen  de  l'introduire  dans  la  pl.icc  ;  que  les 
Anglois  qui  avoient  agi  h  mollement  ,  lorl'que  les  paiTages 
n'étoicnr  rpt'à  Hemi-ternii'*: ,  ne  montreroîent  pas  plus  d'ardeur 
^  la  vue  d  un  inipcnciiabic  rempart  j  que  dans  ces  fun^^iles 
conjoné^ures  il.falloit  s*en  remettre  à  la  clémence  dô"îrâi^ 
|}ourvu  qu'il  laifl^t  Tubiiiler  les  murs  de  la  ville ,  qu'il  pei^ 
mît  aux  hahitans  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Cet  avif 
<'toit  fagc  ,  la  ncceflitc  le  dicloit  ;  mais.le  farouche  Guiton 
répliqua  par  un  foufïïer.  Un  confciller  ami  de  roffcnl'é ,  n'écou- 
tant alors  que  fon  relTentin-ient ,  tranlporté  de  courroux,  fe 
jette  avec  vivacité  fur  le  maire  :  ils  alloicnt  tous  deux  donner  : 
la  fcene  la  plus  indécente  ,  lorfqu'qn  les  fépara.  Le  préiîdial 
•décerna  cotitre  le  maire  une  priie  de  corps  ;  mais  celui-ci  ex<« 
cita  une  cmcure  générale.  Ile  conlciller  que-  Guiton  avoit 
outragé  ,  <Sv'  celui  qui  s'étoir  mis  en  devoir  de  venger  rinfulte , 
prirent  la  1i.tttc,  5^  lé  deroncrentaintià  la  fureur  delà  populace. 

Le  lenden  ain  Lalite  ,  feri^cnt-major  au  régiment  de  la  Meil-       lc  to; 
leraie,  précédé  d'un  tambour,,  demandai  parlementer.  La  werv.  p.  44*. 
Goûte    Toupet  &  Veroneau  t  ayant  reçu  ordre  d*ailer  s'a*  »Avcc«di»RoI 
boucher  avec  lui,  Lafite  leur  dit  qu'irvenoit  de  la  part     ^ ^  ' 
cardinal  de  Richelieu  les  foUicîter  à  mettre  fin  il  leurs  miferes  ;    ^  Avocat, 
crue  le  roi  informé  du  rcfi.-s  qu'ils  avoient  tait  de  devenir  les 
vallcdux  d'un  ^  monarque  étranger,  leur  favoit  gré  de  cette  5  vny.^,  -a  1-, 

iîdéiité  qu'ils  conlérvoicnt  encore;  qu'il  éroit  touché  de  leurs      "-'s  u.» 

'■  Il  ••,11  .  I  aocniCnAxiflcc. 

pemesen  perc  tendre,  bien  moms  irrite  de  leur  procède,  que 
îenfîble  aux  maux  dont  ils  s'accablotent  eux-mêmes  ;  ^juU  nen 

vouloit  leurs  cœurs  &  non  à  leurs  remparts -y  que  (on  de0dn- 
jj'étoit  pas  de  leur  ôter  le  libre  exercice  de  la  religion;  que 
le  comble  de  la  joie  tcroit  à  la  vérité  de  les  voir  entrer  dans- 
le  (cinde  l'unité  catlu>!iquc,  mais(ju'à  cet  égard  il  n'emploie- 
roit  ni  contrainte  ni  violence.  Songez  à  vous ,  ajouta  Uifitc, 
puilqu'il  en  ell  temps.  N'allez  pas  taiie  du  toi  cfpoir  d'un  vaia 
lecours  ,  la  caufe  de  votre  ruine  :  il  paroît  que  vos  intérêts 
Jie  font  guère  chers  au  roi  de  h  Grande- Brçtâgnei  ce  prince' 
Tome  II,  p  p 
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N  1  6  2  8  "'^      voulu  vous  (ecourir ,  lorfqu'il  Tauroit  pu  :  comment 

'  *  le  pourroit-il  aujourd'hui  ?  quand  même  il  fe  prêteroit  à  toute 

la  vivacité  de  vos  défirs.  Vous  le  voyez ,  la  digue  préfente  un 
obdacle  infurmontable  :  vous  voilà  donc  fans  refTource  :  il  ne 
me  relie  qu'à  vous  prier  de  jetter  fur  votre  ville  des  regards  de 
compaflion  ,  &  de  vous  lauver  vous  mêmes  de  Tabvme  ,  puif- 
Gue  la  bonté  du  rui  vuus^  laiiTe  encose  ie^  mulue^i  de  volts 

■  Les  commiflàîfes  Rochelbb  toacMs  de  ce»  remontrances  , 
plièrent  Lafite  d'ouvrir  quelque  voie  de  négociation  ;  celui-ci 
^pondit  qu'il  n'avoitrien  à  propofer  ;  que  c'étoît  aux  Rochel- 
lois  d'y  penfèr  eux-mêmes,  &  de  s'idrefTer  au  cardinal  qui 
les  recevroit  au  fort  de  Tafdon  ,  ou  qui  viendroit  lui-meinc  à 
la  porte  de  Cougnes  ,  pour  leur  épargner  les  foupçons  que 
pourroit  faire  naître  un  reiicici-vous  trop  éloigné  de  ia  place. 

raf.  450.  Pcefle  par  les  cemmiflàires  »  Lafite  ie  détermina^  commè 
de  lui-raraie  à  jetter  des  propos  d^ accommodement.  Une  prii« 
d*arnes  contre  le  fouverain  ,  dit -il,  eù.  un  attentat  qui  de» 
mande  une  expiation  publique  :  il  s'en  préfeme  une  à  mon 
çfprit,  éclatante  tout  à  la  fois,  &  légère  pour  des  coupables  j 
tenverfez  l'angle  faillant  du  bartion  de  la  porte  de  Cougnes; 
ces  preuves  de  foumiflion  Ix  de  refpeft  ieronr  tomber  le  ref- 
•  fentiment  du  roi  ^  il  fe  croira  aiTez  vengé  par  ces  marques  de 
•  /  *  tcpenuf»  &  il  (è  retirera  incontinent ,  fuivi  de  ion  arm^. 

Les  RocheUois  répliquèrent  que  cette  propoiltion  feroit 
'  fcçue  avec  le  plus  vitempreflêment,  fi'tous  leurs  concitoyens 
pouvoient  pénétrer  aulTL-bien  qu'eux  tout  le  fonds  de  la  gé- 
nérofité  du  roi ,  Se  s*îls  croyoient  pouvoir  s*appuycr  fur  la 
parole  de  fes  miiiil>res;  mais  que  les  efprits  en  général  rcgar- 
doient  tout  à  ia  Iluchellc  d'un  œil  de  défiance,  &  qu'on  ne 
perfuaderoit  pas  aifément  à  des  hommes  foupçonneux  >  de 
renverfer  un  boulevard  que  leur  crainte  avoit  élevé  -,  qu'il 
n*y  aurait  pas  -de  sûreté  pour  eux-mêmes  y  s'ils  tâcfaoîent  de 
fuMituer  la  confiance  aux  fombres  idées  de  leurs  concitoyens. 

fag*  4J1.         Lafite  ,  qui  vraifemblablement  étoit  venu  bien  préparé , 
avoir  divcrfes  propolîrions  déjà  rortcs  arrangées  fur  fes  lèvres, 
&  s'avançoit  fans  hcliter,à  mcfure  que  les  autres  s  éloignoient  j 
il  en  vint  donc  à  un  autre  expéditatj  c'étoit  d'ouvrir  les  por- 
^u  roi.  Sa  majeilc^  félon  lui^  entreroit  par  k  porte  de 


Digitized  by  Google 


DELA  HO  G|i£I.CE^^^XiHIVlL  ^ 


Cougnes ,  fuivi  de  deék  M^'  hon^ i^i^9;ffiitRm^tï6  ^ ^  ^ 
rintâienr  de  la  ville,  longeroit  les  forrificiilâdiâ^>^dâf  * 
ibrrir  par  la  porte  de  St,  Nicolas.  On  entrévit  moins  j^i^i  . 

danger  dans  ccr  cxpidicnt,  mais  on  y  en  trouvoit  encore  alTez 
pour  efïaroijcher  la  défiance  générale.  Faites  donc  rafer,  ré- 
pliqua Latite ,  l  une  des  tours  qui  bordent  le  port  j  vous-exé-^ 
curerez  ainfî  iûr  vous^méme^  te  jufler  t«fleiM«»ettt  d^lBli^ 
verain.  Les  RodieUpis  ^répondirent  que  ^  pour  obtenir  litfé 
grâce ,  il  falloir'  abattre  les  trois  tours ,  ils  ne  croS)fbîetir|lflé 
acheter  à  un  trop  haut  prix  une  fi  grande  faveur ,  mais  ciu'îlii 
ne  pouvoiént  rien  décider  fur  ce  fujeL  On  le  fépara  aonc 
après  un  long  entretien. 

Les  vœux  pour  un  accommodement  étoient  aflez  unanimes 
À  U  RocheUei  «Hdi  <w  iiè'lifarbi^it  pas 

le  faire.  Les  efprits  flottans  entre  l'erpéi-anci^'èt  la  craihtëi        9*  Ài'i 

liéfitoient  fans  lortir  de  leur  indétermination,  t'euquieres  (a) 

prifonnier  à  la  Rochelle  ,  fe  mit  en  de\oir  de  les  en  tirer, 

s'il  étoit  poflîble  :  il  lit  donc  prier  le  maire  de  lui  envoyer 

quelques  membres  duconfeil  *  pour  conférer  enfemble.  Feu-  j^^^J'^Y'*^^ 

quieres  dans  l'entrevue >  fit  d'abord  fentir  aux  Rochellois  tout  ^ 

lé  danger  de  leur  fituaildn  »  &  nnai(^l|0fkbte'Kêeéffitr^^^^ 

réconcilier  avec  leur  maître  il  ajouta  ^qué  cfàns  cètté'afffHre 

les  difficultés  rouloient  fur  quatre  chefs  importans  :  qu'il  s*a-  *  "  ■ 

gifToit  de  favoir  fi  le  roi  voudroit  accorder  aux  habitans  la 

vie,  l'exercice  de  la  religion ,  la  jouiffance  de  leurs  biens  & 

de  leurs  privilèges.  Le  roi  continua-t'il ,  eft  ii  génércuv ,  qu'il 

paiîera  vraifemblablement  les  trois  premiers  chefs  ;  mais  quant 

à  vos  immunités,  il  n  y  a  pas  d'apparence  ouVlles  fubiiftentdans 

(oute  leur  eztenuon  >  &  Tans  de  certaines  oornës  que  la  dignité 

toyale  &  la  (ïiretéde  Tétat  femblent  devoir. pôfer.    -,  ■ 

Ou  fit  rapport  au  confeil  municipal  de  ce  nouvel  arranger 
inent  qui  ne  tut  pas  accepté.  On  vouloit  au  préalable  pouvoir 
s'expliquer  avec  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc  de  Rohan  , 
auxquels  on  avoit  promis  de  ne  rien  conclure  fans  leur  con- 
^temenL  Les  uns  toujours  indécis ,  ne  favcriént  prendra  j|(iiûui  ^ 
parti;  les  autres  toujours  obftinés>  ne  vouloient  plusa^otf  de 

#  • 

\à)  Manaflïi  de  Pas ,  mirquis  de  Feu.    &  u  n'eue  fa  VbaU  qa*àl«BMNâioR  defo 

aierei ,  grand  homme  de  gacrre.  Il  tue     HochcUe.  « 
tpraoaaicraacoaMieiicciMn(4u6e8«« 

P  pi) 
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Âi  1 6*8  les  Royaliftes.  Ils  pouiToient  leur  faroû* 

^  '  che  conftance  au  point  de  fubir  fièrement  la  loi  du  fort  le 

pUis  rigoureux. 

Le  confeil  municipal  (a)  moins  fougueux ,  étoit  d'avis  de  ne 
laiiTer  échapper  le  fil  des  négociations ,  qui  fut  rompu 
toutefois  par  le  manège  politique  de  quelques  citoyens  em* 
pottést  &  de  Guiton  fur^tout  :  ce  maire  s  étoit  armé  depuis 
]ong-temps  d'une  hauteur  n^iblente  ;  entêté  des  prétendus 
intérêts  de  fa  patrie  ,  il  taifoit  paroître  dans  la  plus  mauvaife 
caufe  ,  l'inflcxibilirc  de  Caron;  rien  ne  pouvoit  le  vaincre  : 
ilcn  eût  moins  coù:c  d'anéantir  cette  ame  républicaine,  que 
de  la  plier. 

uts.      .  Le  toi  inftruit  des  difpoiittons d'un  grand  nombre  d*habitans 
«erc.  fr.  t.  <îs«-  q^i  défiroieot  ardemment  de  rdBTentirles  effets  de  la  démence 
A.»U.j..jitf..  Je  leur  fouverain  ,  faifit  cette  occafion  pour  fommer  la  ville 
de  fe  rendre.  Un  héros  d'armes  Tuivi  de  trompettes  s'étant 
approché  de  la  porte  de  Cougnes ,  demanda  à  parler  au  maire  ; 
on  le  fit  attendre  long  temps  ;  puis  un  ofHcier  vint  lui  dire  de 
•    •       &  retirer  au  plutôt.  Le  Hésàvt  ayant  &it  infiance ,  on  le  me* 
naça  de  tirer  fur  lui  ;  il  retourna  donc  Air  Tes  pas,  &  po(à 
iîir  des  mafures  la  fommation  (^)  par  écrit.. 

Le  cardinal  de  Richelieu  appréhendant  les  fuites  de  rarri* 
lterT»ult,|.47tf-  vée  des  Anglois,  ne  fe  lafibit  pas  de  mettre  en  négociation  la 
reddition  de  la  Rochelle.  Arnaud-GorbeviUe  (c)  vint  renouer 
les  conférences  avecFeuquieres  Ton  beau-frece  &  les  commit 
ïàires  de  la  ville»  Ifàac  BlandinS*  du  Fief-Mignon >  Rifàut,. 
iduFos^  Moquai.  Arnaud  dit  aux  coflumflàire&qu^l  ne  venoit 

(  a  )  Il  avoit  jffairc  à  de  grandi  maîtres ,  "  Heur.  Je  vous  déclare  qu'en  ce  «s  il  ufe- 

iix  Mervaiilt..  »»  ra  de  fa  bonté  en  votre  endroit  &  vou» 

(fc)>>  Atui  Cuiion.maircdcl.i  Rochelle,  »  paidcnnera  vos  crimes  de  félonie  :  au 

•  je  tL  1<  n-mcl  \jt  r'^t  du  Roi  mon  mal-  »  contraire  fi  vous  perfiflcx  en  votre  dureté^  . 
it.ttc  ,  mon  unique  &fuuvcrainrrigneur8c.  at-refuCsni  les  effets  de  U  clémenrc  d*tln  fi 

•  le  tien ,  de  tAirc  rréfentctncnt  une  afTem-  »  grand  prince  ,  je  tous  annonce  (U  fj  parc 
»blée  de  ville,  en  iaaurilr  un  chacun  puiCc'  »  que  vous  n'aycx  Tltn  rien  â  efpércr  dé 

•  entendre  par  ma  bouche  ce  que  j'ai  k  »  AinKifricoffile  ,  nuit  attendre  de  foo  M- 
faire  fi;avoir  de  U  parrde  fi  naiené.'  »  lorM ,  de  fts  amies'fc  dé  m  ioftice  tt 
•  A  toi  Gttitonf  maire  de  laRocbeiIe>.   «minitioa  que  vos  fauus.oat  méritfe  ; 

m-tc  il 'tout  hf  Mierim ,  pain  (K  généra*  irbcef,  toutes  les  rigueurs  qu'un  fi  grand 

w  Icment  à  toas.ceus  .qui  ont  part^M  |oa-  »  roi  petit  &  doit  caerccr  furtie  fr  mauvait 

•  veraeinem  de  cette  ville,  ic  vous  (bmjne  nlujets. 

»deklH^art-du  roi  mcxi  m'icre  ,  mon  uni>  (tf.)  JU$C  ArtuudoCorbcvitlc ,  meflro 

»>que  flc  fi>UTeraî.-> feigne. 1.- ,  £c  ie  vùire ,  de  de  camp  des  Carabins  ,  &  non  des  Carabi* 

■  quitter  votre  rebclliou  ,  Lii  ouvrir  vos  nicrf  .  comme  on  lit  d.n.s  Morcri  ;  ilécoic 

•  portes  Se  lui  rendre  prom^  cernent  l'en-  fils  d*ir.'..>L  Arnaud  S  de  Curb.  viUe  ,  f<ost*~ 
mtiat  obéijEince  «ue  voiis  lui  deves.coim  feiliec  A'itat  9c  iatcodani  des  finanfCT. 
Mow  àvoaeiieuLiMivcraiatt  aaMid  feif^ 
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puleur  prëiènter  un  projet  nouveau ,  maïs  leur  dire  de  la  lôiZr^ 
part  de  Ivi.  le  cardinal  >  qu'il  étoit  temps  enfin  de  fe  rendre  'aoA«. 

aux  volontés  du  Roi  ;  que  s'ils  attendoient  l'arrivée  de  la  flotte  jyj^ 
Angloife,  il  n'v  a\iroit  plus  moyen  de  s'accommoder  ;  que  fa     .  . 
majeiVé^  à  la  vue  de  les  ennemis,  ne  feroit  uKige  que  de  fa 
puiflance  &  de  Tes  forces  ;  que  la  digue  qu'ils  renverfoiem 
déjà  en  idée,  ne  pouvoit  être  forcée  j  que  s  ils  vouloient  s'en 
rapporter  à  leuft  yeux  ,  ils  n'avoient  qu'à  fortir  pour  aller 
examiner  les  travau  x  de  cette  maflê  impénétrable  $  que  ce  qu'on 
kur  avoit  promis  ,  ièroit  fidèlement  exécuté  -,  que  leur  ville 
pourroit  être  exempte  de  gouverneur  &  deearnifon  ,  &  mêî- 
me  de  citadelle ,  à  condition  toutefois  qu'elle  leroit  entièrement 
démantelée  ;  jnais  qu'elle  devicndroir ,  à  la  faveur  de  nou-  p^, 
yeaux  privilèges,  le  ùege  principal  du  commerce  maritime j  , 
que  les  Rochellois  compcoienr  en  vain  fur  la  nation  Bntamrii^ 
que  ;  que  par  des  délais  affeôés  ,  cette  nation  alloit  les  ptid^ 
piter  dans  un  abyme  d'où  ils  ne  pourroient  fc  tirer.- 

Les  commifFaires  répondirent  que  la  démolition  de  leurfi 
remparts  anéantiroit  peut-être  toutes  les  fûretés  dont  on  les 
flattoit;  qu'en  leur  lailTant  leurs  privilèges,  à  la  charge  dé 
les  modifier,  on  ne  leur  laifferoit  vraifemblablement  qu'un 
nom  en  détruifant  la  chofe,  puifqu'il  feroit  libre  de  tionnerà 
une  modification  vague  &  illimitée  toute  Pexcenfîon  qu'on 
croiroit  favorable  $  que  les  iècours  d^Angleterre  étoient  tat^ 
di&  à  la  vérité  9  mais  qu'ils  étoient  certains  ;  enfin  qu'ayant  4713 
pris  des  arrangemens  avec  le  rai  de  la  Grande- 6 retagne^  ils 
ne  pouvoientles  rompre  fans  perfidie.  Par  quel  étrange  ren-  : 
veriement  d'efprit  craienoit-on  à  la  Rochelle  d'être  taux 
dans  les  procédés  ,  tandis  qu'on  n 'étoit  pas  frappé  de  la  même: 
horreur  pour  le  crime  de  rébellion?. 

Les  commiflaires  ayant  expofé  leurs"  raiibns>  Feumileres- 
ajouta  qu'ils  dévoient  débrouiller  le  cahos  de  leurs*  aflairesV- 
&  que  l'unique  expédient  étoit  de  s'adreffer  àtt  cardinal  de^      .  .  , 
RichelieUi  Le  confeil  municipal ,  toujours  temporifeiw-^xrutî 
devoir  différer  de  quelques  jours  cette  démarche.  ' 

Enfin  le  8  Septembre  on  députa  vers  le  cardinal  de  Riche* 
iieu>  qui  résout  les  Kocbelloii»  au  quartier  de  Rompfai.  Les  Septcju&re, 
députés  étalèrent  d'abord  avec  une  emphafe  ridicule  f  leur 
i£fpe6hieuiè  ibumîffioii  pour  le  loi prétendue  ibumiiEon^^ 
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A  *r    .  ^  ,  o   trop  vîfiblement  démentie  par  les  effets.  Après  ces  £itpc  {êm- 

blans  de  relpect  ,  ils  aïoiiterent  que  le  deiir  de  rentrer  en 
ibidi  grâce ,  etoit  I  unique  motir  qui  les  avoit  engages  a  le  trouver 
MCTt.  r  ttf-  renclez-vous  J  que  s'ils  n'eufTcnt  coniulté  que  la  neceiTité 
de  leurs  affaires ,  rempieOement  eût  été  bien  moii^  vif,  6l 
qu'ils  auroient  attendu  le  printemps  pour  accepter  un  pour- 
parler;  que  Tobjet  de  leur  commiffion  étoit  (ur-tout  d'avoir 
un  éclairciflement  au  lujet  de  leurs  privilèges  qu*OD  préten- 
doit  reftreindre  ,  fans  rien  articuler  de  poiitif. 

Le  cardinal  leur  fit  entendre  qu'ik  recevroient  du  roi  les 
plus  grandes  marques  de  bonté,  mais  qu'il  falloir  que  fa  ma- 
jefté  entrât  dans  leur  ville  ;  qu'un  ne  retrancheroit  de  leurs 
.privilèges  que  ce  qui  pourroit  déborder  l'ur  l'autorité.  Un  des 
commiuaires  repartit  alors  qu'ils  n*étoienc  venus  que  pour  être 
intoits  des  intentions  du  roi  à  leur  égard  -,  qu'ils  n'étoient 
pas  autorifës  à  iê  concerter  avec  Ton  minière  fur  les  àrrange- 
inens  que  Ton  pourroit  prendre  -,  qu*au  reâe  dans  cette  confé- 
rence ils  n  avaient  que  des  oràUcs. 

Richelieu  choqué  de  ce  propos ,  laifTa  échapper  quelques 
faillies  de  vivacité,  puis  il  fe  radoucit  8<:  congédia  les  com- 
xniilaires  ;  Arnaud-Corbeville  qui  les  fuivit ,  leur  ayant  rcpré- 
fenté  qu'il  étoit  étonnant  qu'ils  fis  fùffent  retranchés  dans  le 
idlence  au  fujet  de  l'entrée  du  roi>  Tun  d'eux  repartit  que  fi 
le  cardinal  leur  eût  demandé  une  réponfe  formelle ,  ils  auroient 
répondu ,  comme  ils  a  voient  charge  de  le  dire,  quilnèfalhU 
pas  toucher  à  ccuT ,  &  (ju€  la  v:!'£  n'y  confentiroit  jam.tls. 
Le  s.  Le  même  jour  deux  Rocheiiois  de  retour  d'Angleterre, 

ayant  traverfé  les  lignes  ,  rapportèrent  que  la  flotte  Angloife 
étoit  fur  le  point  cic  ineiue  a  ia  voile,  &  que  l'on  a  voit  em- 
barqué douze  ^ands  canons  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
doniioiten  prefent  à  la  Rochelle ,  lefquels  leroient  défignés 
par  les  noms  des  douze  apôtres  (a). 
F.  deux  Rocheiiois  remirent  en  même  temps  une  lettre  de 

leurs  députés  à  Londres.  Cette  lettre  ranima  dnnsie  coeur  des 
*  Cela  proiongcf  a  habitans ,  l'efpérance  *  prefque  éteinte,  m  Ce  Dieu  dont  l'œil 
qurîtêim?^      «pénétrant  lit  dans  le  fond  des  efprirs  (difoient  les  députés) 
»♦  voit  l'amere  douleur  que  vos  miferes  nous  caufent ,  &  les 

<«)  •»  Les  F.fpipîiolsdonnoienr  quelque-  »  Chattes  Quint  fît  faire  à  Malafa-pourfoil 
»  fois  aux  canons  des  tii<ir.?  de  S.tinis  ,  té-  cX)-éai(ioadeTlinifi  MU,frMlf»t,  1  ,J»» 
»liu>jns  les  douze  apôtres  ^ue  Tf^nipcrcur    »  445. 
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»  hommes  font  témoins  de  nos  empreffemens  à  hâter  les  fc-  ^^^^  t6l^ 
»  cours  dont  vous  avez  beloin.  Nous  avons  kémi  à  la  lefture  * 
»^  de  vos  dépêches»  A  llnftant  nous  nous  (bonnes  pré(èntés|  '^ibra/^* 
9» 'avec  M.  de  Soubiiè ,  au  miniftfe  de  fa  roajefté  Britannique. 

»  Nos  larmes  ,  bien  mieux  que  nos  langues  ,  lui  ont  expofé 
^l'afFreufe  lîtuation  de  nos  conciroyens  ;  le  roi  lui  même, 
»dont  le  coeur  eft-  fi  généreux,  en  a  rcfTenti  le  contrecoup. 
»►  Enfin  la  flotte  va  partir.  PuiflTe  le  Dieu  qui  nous  protège , 
i»ia  porter  rapidement  iur  vos  cotes.  Le  jour  de  votre  déli- 
j»  vrance  approche^  Cmu/uu^ ,  nous  vous  en  conjurons  ,  Ut 
^wttneUsievotrteonfiànee,  Nous  n'ignorons  ni  vos  détrefles^ 
»^ni  les  nôcfes.  La  nature  nous  fait  entendre  les  cris  de  nos- 
malheureux  enfans  qui  demandent  du  pnin  ;  mnis  diilTent-- 
»  ils  mourir ,  retranchez-leur  toute  nourriture  ,  s'ii  le  faut, 
>♦  &  ménagez  pour  les  gens  de  guerre  le  peu  d'alimens  qui 
»♦  vous  reftenr.  Que  votre  vertu  ne  fe  démente  pas  :  elle  ell 
»  devenue  un  fpeclacle  pour  l'Europe  entière^  &  le  fujetde 
>»  Tadmiration  publique  :  le  roi  du  ciel  va  la  couronner-^  6r 
«»la  poftérité  en  confervera  le  fouvenir.- 

Cependant  le  maire  n'oublioîr  rien  pour  calmer  la  popu- 
lace qui  ne  pouvoir  plus  fuj)porter  le  poids  d'une  exillencé 
Hiulhcureufc.  Les  mimftres  vinrent  à  l'appui,  exhortant  tout 
le  monde  à  la  patience.  Un  jour,  i  un  du  ces  palleurs  a_)ant 
encouragé  fbn  auditoire-à  fôufFnr  conflàmment  dés  maux  né-^ 
ceflâires,  Guiton  voyant  les  efprits  préparés  à  la  féduéHon,. 
parla  d'un  ton  impofant  &  décUtf ,  ariné  de  paiTages  tirés^' 
de  la  Bible  :  il  dit  que  les  fecours  promis  par  la  Grande-Bre- 
tagne arriveroient  incelTamment  j  que  la  caufe  qui  le>  avoit 
retardés  ,  ne  lubtliloir  plus,  la  perfidie  du  duc  de  liuckin- 
gham  que  le  glaive  d'un  citoyen  généreux  venoit  d'immoier 
au.  falut  de  1  Andcterre  j  que  te»  malheurs  de  la  Rochelle- 
alloient  finir,  Ç\  fonfavoit  attendre.  Une  dame  {a)  prenant' 
la  parole,  repliqua^oue  depuis  quinze  jours  elle  n*avoit  pas- 
mangé  un  morceau  de  pain  ;  que  fon  cnfarr  fe  mouroit  fur 
le  fein  delféché  de  fa  nourrice  expirante  ;  qu'il  falloir  fournir 
des  aHmcns  aux  citoyens ,  ou  lenr  permettre  de  recourir  à  la- 
clémence  de  leur  prince.  Une  lémmc  que  I  tlprit  de  fanatifme 
rendiott  furieuie,  ièlivre  à  les  fougueux  tranfports ,  &  donne 
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^  N.  1 6  2  8  *  ^  fodBet  à  cette  dame.  Alors  tcmt  trouble  dans  l'allfemblée. 
'  Septembre.  P^^^    forment  à  TiniUm  »  &  le  temple  ailoît  devenir 

un  champ  de  bataille. 

Coinme  le  maire  appaifoit  cet  orage,  le  commandant  du 
quartier  du  Perroi  lepréfenta  :  Ne  nous  flattons  plus  ,  dit-il , 
en  adrefTant  la  parole  à  Guiton;  je  ne  jaurou  plus  hnsr-remp^ 
contenir  ma  troupe  :  il  lui  faut  du  pain  s  ce^  à  main  armée  ju  'cUe 
&  vous  me  verrerUentôt  à  la  t&e  de  ces  foUats, 
vous  en  demander  moi-même.  Uuîton  UO  peu  déconcerté  prO« 
mit  de  travailler  fans  délai  au  foulagement  du  peuple:  enetterv 
ponr  amufer  les  efprits,  il  feip;nir  d'avoir  une  négociation  j  il 
ne  perdoit  pas  de  \'ue  le  tcinic  ou  il  tendoitj  mais  c*étoit  la 
route  qu'il  s'efforçoit  de  dcguiler. 
ibid.  p.  Feuquieres ,  prubnnier  dans  la  place ,  fur  les  fauflès  inftan- 

■ces  de  Gutton  ,  en  écrivit  à  Amaud^rbeviUe.  Arnaud  eut 
ordre  de  ie  rendre  à  la  Roclielle  ,  &  de  s'aboucher  avec  le 
maire  &  les  cliefs  de  la  ville.  On  cint  plufieurs  conférences. 
L'agent  du  roi  ne  trouva  qu'un  moyen  pour  le  fîilut  de  la 
Rocnellei  c'étoit  d'implorer  la  mifcricorded'un  maître  ofFenfé. 
On  prit  donc  ce  parti  :  en  coiiie4ucnce  les  députés  Kocliellois 
allèrent  au  château  de  la  Sauzaie  pour  faluer  le  cardinal  de 
Richelieu  :  quelques  jours  après ,  comme  ils  en  étoient  con- 
venus avec  ce  mintftre,  ils  ie  rendirent  à  la  digue ,  où  le  roi 
examinoit  les  travaux,  &  Te  ierrercnt  fi  fcs  pieds  en  lui  de- 
mandant pardon.  Vous  ménie:^  ,  leur  dit  Louis  XIII ,  d'être 
châtiés  ngoureufement  ;  mais  putjijue  Dieu  vous  a  Jait  connoitre 
vos  fautes  pour  les  pardonner,  je  vous  donne  la  vie. 

Les  députés ,  après  cette  réponfè  du  roi  ^  rentrèrent  dans 
la  place,  comptant  de  fe  rendre  le  lendemain  auprès  de  fa 
joajefté,  pour  terminer  la  grande  affaire  de  la  reddition  de 
leur  ville  ;  mais  le  maire  Guiton  alloit  toujours  d*un  pas  in- 
trépide où  la  rébellion  l'entraînoit  ;  comme  il  n'avoit  confenti 
à  la  députation  que  pour  amuier  le  peuple ,  il  ne  manqua  pas 
de  prétextes  pour  la  faire  échouer  ;  il  le  rejetta  donc  fur  les 
coniidérattons  qu*il  croyoû  propres  à  remuer  les  efprits ,  fài- 
fant  entendre  que  les  efpérances  dont  le  roi  flattoit  les  Ro- 
chellois ,  dévoient  être  plus  étendues  ;  qu*en  leur  promettant 
la  fûreté  dç  la  vie  ,  il  fembloit  vouloir  leur  refufer  les  autres 
^vap^aj^e^  dont  d^s  hojnjQes  Ubres  devoir  jouir.  Cette  rufe 
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produhit  l'cfFct  qu'il  s'en  promettoit.  On  ite  reavoya  pas  au  ^^^^  i6%È 
.camp  les  députes  que  le  cardinal  atteudcHT.  ,1 

Sur  CCS  entrefaites  un  certain  nombre  de  citoyens  &  fi»» 
tout  les  sens  dérobe^  formèrent  la féfbhition  de  (ê» rendre. 
Etienne Geniilz  fut  ckirgéae  parler  au  maire,  &  delul&iie 
fencir  que  la  taim  tic  permettoic  plus  de.  balancer-  entre  la 
l(>umimon  S:  la  rérilbnce;  qu'il  falloir  enfin  s'accommoder 
avec  la  néceffitc.  Le  m^nre ,  donc  rimagination  ardente  con- 
ccvuic  tout,  du-dela  même  du  poh'ible,  s'opiniàtra  à  une  dé- 
fend dont  il  ne  prévoyoit  pas  les  terribles  luîtes  ;  inftruit  de 
ceqai.lè  tramoit,  ilcrut  devoir  prévenir  Téclacd^une  démar- 
ché oppofée  à  Tes  vues  :  il  lit  donc  publier. au  fondu  tambour^ 
qu'on  traiteroiten  ennemi  de  la  patrie  quiconque  feroit  d'avis 
de  jDofcr  les  armes  ;  il  dit  même  publiquement  que  s'il  trouvoit 
quelque  citoyen  allez  hardi  pour  iuiinuer  au  peuple  une  pa- 
reille intamie  ,  il  le  tuerait  lui-même. 

Dès- lors  Guiton  ne  Ce  montra  plus  qu'avec  un  piAoIet  à  la 
main ,  accompagné  de  ûx  fatellttes  armés.  S'il  en  faut  croire  le 
(d)  Vaflbr ,  Guiton  au  moment  de  Ton  inftallation  dans  la  mai- 
rie, avoit  tiré  un  poignard,  proférant  d'un  ton  enflammé  les 
paroles  fuivantes:  »»  Vous  m'élevez  h  la  première  mngillrature; 
>♦  j'accepte  cet  honneur,  mais  à  condition  que  de  la  pointe  de 
»♦  ce  glaive  je  percerai  le  cœur  de  quiconque  olera  faire  eiiten- 
I»  dre  des  paroles  de  paix  &  parler  de  foumiiTion.  Si  je  m'abailTe 
«»  à  cette  lâcheté ,  que  nton^  ùmg  expie.mon  crime  ;  je  eon(è'nji 
wque  tout  citoyen  devienne  mon  meurtrier.  L'amour  de  la 
»♦  patrie  légitimera  cet  attentat.  Cependant  le  poignard  reilera 
>»  lur  la  tabL^  du  confeil,"  objet  de  terreur  pour  un  lâche  ou 
pour  un  j^orfide  :  paroles  héroïques  dans  la  bouche  d'un  Brutus 
au  nuiieudc  Rome,  mais  dignes  d'un  rebelle  dans  le  fein  d'u- 
ne monarchie. 

LHnflexible  Guiton  ,  toujours  réfoiu  d*écarter  les  voies 
d!accommodement ,  avoit  tout  à  craindre  de  la  plupart  de  Tes 

concitoyens  tout  difpofés  à  le  réconcilier  avec  leur  maître  ^ 

il  en  conçut  des  alarmes  ,  &  voulut  prendre  des  fùretés  ;  il 
fongeoit  à  auj^menter  fa  garde;  mais  il  lui  en  falloit  déguilér 
les  motil's  :  il  nnagiiia  donc  une  prétendue  corJpiration  contre 

1  • 

(  a  V  MervAuU  tt  RaphMt  CoKn ,  mujouf»  tu/Bt$  U  dilliit  juliin'kLi  mîaïuie  ne  lUfcit 
mot  d'iui  tnit  fi  remuquable. 
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fa  vie  ,  (byrdement  tramée  (a)pac  le  cardinal  de  Richelieu.. 
Le  confeil  municipal  ajoutant  foi  à  cette  impofture ,  ordonna 
qu'un  détachement  d'un  homme  par  compagnie  déformais  fer- 
viroit  d'efcorre  au  premier  magi^lrar.  Cet  ordre  fut  fuivi 
durant  quelques  jours  ;  mais  le  public  crouvanL  ces  précautions, 
trop  gênantes ,  cefTa  d'obéir. 

Cependant  la  Rochelle  fevoyoit  réduite  aux  dernières  ex- 
trémités. Les  befoins  toujours  plus  prefiàns  renaiifoient  avec 
les  jours.  Ce  iVétoit  plus  une  di(ètte ,  mais  une  néceflité  af* 
'fieufe.  Le  pain  Se  les  autres  provifîons  que  l'on  avoit  vendues 
un  prix  exceflif,  avoient  difparu.  La  faim ,  après  avoir  déclaré 
Ja  guerre  aux  animaux  de  toute  efpece  ,  &c  k  d'immondes 
reptiles,  sctoit  exercée  fur  les  herbes  d'un  mauvais  goût  & 
fur  des  (impies  malfaifans.  Lorfque  la  terxe  dépouillée  à  cha- 
inibuit  par  de»  mains  avides  ,  eut  reftifé  cette  forte  de 
nourriture 9  les  parchemins ,  les  peaux  &  les  cuirs  devinrent 
idesméts  ordtnairei^  on  les  dccoupoit  après  les  avoir  macérés- 
dans  re.ivî,  puh  on  les  faifoit  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  en  ré- 
fultât  une  nialTe  liquide  dont  le  firop  des  rafllnerics  étoit 
t'afTaifonnement.  La  paille  hachée  &  le  (on  furent  dévorés» 
On.  fit  même  une  efpece  de  pâte  compofée  d'oflèmens  catci- 
ttés  6c  réduits  en  poudre ,  dis  bois  &  oe  plâtre  pilés  m  aliment 
meurtrier  qui  détruiibit  bientôt  le  principe  de  (a  Vie.. 

A  quel  excès  ne  fé  porta  pas  Tappétit  changé  en  rage  ?  IV 
n'eut  pas  horreur  de  ce  qui  révoFte  {h)  les  fens.  La  nature 
au  délcfpoir  ouvrit  même  le  fein  de  la  terre,  pour  y  dilputer 
à  un  elfaim  de  vers ,  la  chair  d  un  cadavre.  Une  temrae  dans 
ks  noirs  accès  de  Ces  fouiFrances ,  ofa  Ce  nourrir  d'eile^méme^  ^ 
&  mourut  enr  (h  rongeant  le  bras.  Mais  enfin  tout  manquoit* 
Le  riche  dont  lesréierves s'épuifoicnt ,  craignoit  de  mourir, 
tandis  que  le  pauvre  tourmenté  par  le  vit  tigiiillon  d'une 
cruelle  abftinence,  craignoit  de  vivre.  On  ne  voycit  dans  les 
rues  que  des  fimulacres  mouvans  qui  lerabioieut  dc*"cndre 
contre  la  mort,  les  relies  d'un  corps  deiléché  par  la  dicte  la 
plus  auftere.  Les  motifs  de  liberté  &  de  religion ,  ces  puiflans 


(il)"  Ilfit  trouver  rirsno'.;venrs,venartdc 
»dLhor»,par  Icrquellcs  on  ëtoitivcrri  que 
»It  c.irilJnvilde  Richtlifu  avoit  fait  glifl'er 
>»  dan»  la  ville  des  ftld.it»  pour  le  tuir  , 

•  cotniTK  ù  c'tût  été  un  homme  de  grande 

•  («ofilliraiioii  *  ce  fui  «dut  gnm  ceux 


»  de  1.1  m»  Tr-n  de  ville ,  combien  que  faux.* 
Mj.  de  Colin. 

(  l>  )  /Itque  aJto  humainm  ftercus  ficeo' 
tum  ,   Hguort  forti  aceti  atfm  /«CCOfif 
odort  foLtUo  Mi<iua  ex  gsutt  " 
JLcvclL  p.  |S<> 
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f&otiis  qui  donnent  tant  de  relTort  à  Tame  ,  leur  f.iifoient  en-  j^^^  l6lS^ 
core  prendre  fur  leur  cour:ige  ce  que  les  forces  leur  refufoient:  * 
d'une  voix  foiblc  cS:  mourante  Us  exhortoient  les  inngiflrats 
à  fc  défendre  -,  Se  leur  dernier  ioupir  écoic  pour  le  faluc  de  la  MerTMik,M>s# 
patrie.  ,       •  . 

La  ville  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  demeure  lugubre  oà 
rc  :,rv>it  la  défolation.  Des  familles  entières  périflbiënt  touC'à- 
ia  tois ,  &  les  maifons  leur  lervoient  de  tombeaux,  car  il  n'y 
nvoir  plus  de  bras  pour  les  tranfporter.  Les  vivans  n'éroient 
que  des  ( peclres  hnves  &  décharnés ,  animés  d'un  Ibuffle  qu'ils 
ne  dévoient  qu  à  la  lenteur  de  la  mort. 

Les  gens  de  guerre  auxquels  on  avoit  ménagé  des  fubfii^    ibiâ.^  (7t. 
tances ,  en  manquèrent  au  mois  d'Oâobre  $  on  les  trouvent 
morts  dans  les  poftes  qu'ils  gardoient  la  nuit.  Le  confeil  mu- 
nicipal voulant  pourvoir  à  la  fubûftance  de  fes  défenfeurs, 
offrit  de  vendre  pour  des  denrées  les  charges  de  la  ville.  Des 
citoyens  qui  tenoient  fort  fecrétement  des  grains  en  rcfcrve, 
(e  préfenterent  alors  pour  acheter  des  offices  d'échcvin  &  de  - 
pair ,  Se  les  obtinrent  pour  fept  à  huit  boiflèaux  de  froment: 
ames  lâches  &  vénales ,  ils  n'eurent  pas  honte  de  donner  à  la 
vanité ,  ce  qu«  le  zele  auroit  dû  confacrer  aux  befbins  de  la 
patrie}  ils  reçurent  ainii  des  marques  d'honneur  qu'ils  ne  mé-  • 
riroient  pas ,  &:  dont  ne  furent  pas  décorés  deux  citoyens  gé- 
néreux qui  diftribuerent  aux  indigens  tout  ce  qu'ils  avoient  .'  ■ 
de  vivres.  Les  noms  des  uns  &  des  autres  doivent  vivre  dans 
nos  annales^  les  premiers  (a)  feront  flétris  à  jamais  pour  avoir 
indignement  trafiqué  des  malheurs  publics ,  &  les  féconds  (  ^  ) 
tecevront  des  mains  de  l'immortalité  la  couronne  de  gloire 
qui  doit  parer  à  jamais  leur  noble  défintéreflement. 

La  Rochelle,  dans  l'affreux  état  où  elle  Ce  trouvoît,  vit 
enfui  fe  lever  un  rayon  d'efpérance  qui  In  fcduilit  encore  ciuel- 
ques  jours,  pour  prolonger  Tes  malheurs.  La  flotte  Angloife  iiHd.p.j»44. 
compofée  de  quatre-vingt  voiles  parut  le  18  Septembre  vers 
les  quatre  heures  du  (bîr  danslePertuis-Breton.  Le  lendemain 
le  vent  étant  *  contraire,  elle  s'avança  à  la  faveur  de  la  ma-*  *  wJnà^, 
rée ,  &  vint  mouiller  vis-à-vis  du  Plomb  :  elle  démara  le  yo 
pour  venir  occuper  la  rade  deChef-de-Baie.  Six  grands  v^ 

(  <j )  Michel  Brtioet  S.  de  PafTî ,  Éiiena«G4(cliot»  Ican  Gawitta  Dmid  IfiiflarCÉ 
ib)  Abubam  Thiraud  Duprai. 
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An  1628  ^s^x     avoient ùât route  par  le Pertuis-d' Antioche ^  ié ren- 
*      '  *  dirent  au  même  mouillage.  Cette  flotte  étoitdifpofée  en  croil^. 
fant^  dont  les  deux  pointes  fembloient  fe  porter  vers  lespro- 

mont^oires  de  Chef-de-Baie  &  de  Coureiîles. 
Vemiird,UT.xil,  Les  François  qui  n*avoient  gi;eie  que  trente-cinq  à  qua- 
rame  navires ,  au  nombre  defqueis  étoient  ii\  v  aifl'eaux  nom- 
més les  Dragons,  commandés  par  des  Chevaliers  de  Malte, 
firent  bonne  contenance ,  rangés  devant  la  digue  vers  la  pointe 
de  Ch^-de-Baie  ;  ils  avoient  beaucoup  de  galiotes  &  <w  cha- 
loupes bien  équif>ées.  Les  troupes  de  terre  renforcèrent  en 
même  temps  la  digue  &  bordèrent  les  côtes.  Le  roi  quiavoit 
quitté  le  quartier  a'Aitré  pour  aller  chann;cr  d "air  a Surgeres  , 
partit  incontinent  de  ce  dernier  bourg  &  vint  prendre  Ton 
logement  à  l'Aleu  :  il  donna  lui-ménic  les  ordres  pour  l'atta- 
que,  Il  les  ennemis  entreprenoient  une  defcente.  D'Argen- 
court  (a)  en  qualité  de  maréchal  de  bataille  fut  chargé  de 
la  difpofition  du  combat. 
Octobre.  premier  Oftobre  la  flotte  .A ngloife  s*ébranla  vers  le 

^  midi  »  &  fe  laiiTant  aller  à  la  marée  qui  la  portoit  vers  nos 

vaifTeaux  ,  elle  feinbla  vouloir  engager  le  combat;  mais  un 
calme  qui  lurvint ,  y  mit  obilacle.  Le  calme  ayant  duré  le  len- 
demain ,  l'ennemi  qui  fut  dans  l'uiaciion ,  expola  fur  les  flots 
une  forte  de  pétarcis  ou  machines  de  fer-blanc  remplies  de 
lUiL  poudre  :  un  reflTort  caché  dans  fintérieur  de  ces  machines  de- 
voir k  débander  en  heurtant  un  corps  fblide ,  ^  mettre  le  feu 
àTartifice  ;  il  ne  réfulta  aucun  effet  de  cette  invention, 
î.  Le  Mardi  les  Angiois  parurent  difjDorés  à  une  attaque  gé- 

Mcmult.  nérale  ;  ils  s'avancèrent  d'abord  vers  Tiflc  d'Aix  pour  aller 
prendre  le  vent ,  8^  fe  rabattirent  enfuite  fur  notre  flotte  :  celle- 
ci  qti!  niouilloit  le  Unig  delà  côrcde  C'hei--de-Baie ,  s'enfonça 
daiii  le  canal,  6c  le  rangea  luivant  lit  direction  des  t.  lailes,, 
•  de  manière  que  les  navires  ié  trouvèrent  fort  eipacés  «pour 
mieux  fe  garantir  du  feu  des  brûlots ,  &  pour  avoir  aufu  les 
mouvemcns  plus  libres.  Tout  fe  paffa  de  part  .ôc  d'autre  en 
canonnades.  Les  Angiois  s'étant  retirés ,  les  Frarnj}ois  s'accu» 
lerent  pour  mieux  couvrir  la  digue  »  &  furtout  pour«viter  le 

(rt)  Le  inirJchii  Ac  bataille,  fclon  le  l'ordre  tir  l.i  harr.'ÎI^  <;ui  avoir  Ixé  drctTf. 
V.  D  uiul  ,  Mit.fr  t.  z  ,  ,  adisnoit  II  n'en  parofc  plus  dès  le  coinmcnccrocat 
3  chA(]iie  çrri  s  U-  pr.itr  q.i'ii  dcwn  ckcu-    dt  IftfiietfBdc  UoUMulecaBtfja*»»* 
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défavanbge  du  vent  q  n  â  ir^<,  ce  p  înçre  leur  étoit  contr^ifes  ^j^jj  i6x9 

Le  Mercredi,  le  vent  fraîch^^Tir.t  :i  i  ell  lud-eft,  ies  .An- j  ^^^obi» 
glois  mirent  de  nourcau  à  la  vcnic  ,  partages  en  troii  divi-  * 
fions  :  les  uns  s  etetidirent  depuis  la  pointe  de  CoureilljeS;  juf-  ,      ^  ^ 
qu'à  AngbuUns  ^  les  autres  ftrém  iemblam  de  venir  nous  com* 
battre  ^  imts  ce  ne  fut  encore  qu'un  vain  fracas  d'artillerie, , 
Lorfaue  renriemt  eut  cefTé  de  faire  du  bruit ,  il  détacha  quel- 
ques Wirimen»;  ( a)  d'où  s'exhaloit  une  épnifle  fumée  ,  &  que, 
l\)nvoyoit  aller  au  gré  des  flots  fans  conducteur??  ;  e'troit  des -, 
brûlons  qui  furent  biencôx  accrochés  par  nos  chaloupçs  &  ççiiyi; 
duits  a  l'écart.         '  '  ■■  -, 

Guiton  ,  à  l'arrivée  du  iecours ,  avoir  ibngé  à  reprendre  .  mi*  fitf* 
conférences  :  il  &^  perfuadoit  fans  doute  que  la  crayite.  de^i 
événemens  ébranleioît  le  roi  &  qu'il  p^fferoit  ainiî  aux  i 


gés  des  C'  indirions  moins  diires  qife  les  circonûanccs  ne  les 
annonçoicnt  ;  il  fut  donc  d'avis  de  p.iricr  de  la  paix,  8:  de 
demander  en  même  temps  la  peniMlîion  de  s'aboucher  avec 
le  général  de  la  flotte  Angloiiè,  pour  ne  pas  traiter  à  l'infçu; 
de  fa  majefté  BritanniquerCe  devoir  ^cie  tincore  u9  .p'réaU<^* 
ble,  félon     maire ,  que  de  lailTer  entrer  des  rafraîclifemeiiSj 
dans  la,  place  :  teltos  étoientles  fo\k%  idées  d'un  «ntété  prér- 
fomptueuï ,  n\]\  croyoit  encore  pouvoir  faire  acheter  à  fon 
fou  verain  la  reddioon  de  k  Rochelle ,  au  prix  que  la  Rochelle; 
même  voudroit  y  mettre. 

De  Fos  avocat,  homme  qui  voyoic  bien  mieux  &  do.piust 
loin  qiieie  maire, iit^fentir  tout-a-laifois  le  daoger.($c  Ka^Mr-} 
ditédne  ce  projet.  Que  pen feront  les- Angtois  ,  difoit-il  ^  de. 
ce  retour  brufque  &  inattendu  vers  le  roi  j  ils*y  foupçonne-> 
rpnt  fans  dourc  du  m^  flere.  Nous  les  avons  appelles  à  «:;rapds; 
cris  pour  taire  la  guerre,  ils  arrivent,  6c  noMS  parlons, d'acn 
cominodemei\t.  P«;rfuadés  que  nous  Ibmmes  prêts  à  fépajer: 
au  gré  de  notre  intérêt  k  eaufè  de  Içur  maître  d'avec  la-  nôtrCiji 
les  Angloi<t  le  réfroidiroint'^  notre  ég^trd*  Nous  allonstontper-^ 
dre  par  un  excès  de  rafinement  politique,  D*aiUevrs  que  de-, 
viendra  flotte  durant  la  tenuQ.des  conférences,  fuftout  (L 
elles  font  prolongées;  en:  attendant  .quelle.  co<nbatte  pour 

*                -  ,  .  ,          ■                                        .        ■         .  * 

Cj)  On  \\r  6.in^\'Hl''a!rc  lie  I2  Marinr.  ,  »  n'i'tc  ;:r,t  rfcortés  i'.uicuiis  VAtfTc.ïUX  dt 

t.  z  ,  p           que  CL*  l>rLilctt  au  nombre  rrc  .  ni  cor.duit»  d' ,iiir  une  chaloupé  ». 

de  V  •.  :(  u  ut  coiidu::s  p^r  d^i  v.iilic.iux  ij  ni  fnu.lrov.sns      p.  541.  Bernard  aflUTCu 
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nous  9  fittendra-c-elle  patiemment  que  les  tempêtes  de  Tau- 

tomne  viennent  la  combattre ,  la  briler  fur  nos  cotes,  ou  bien 
en  faire  le  jouet  des  flots  ,  â  elle  prend  aioi&  le  parti  de  la 
retraite. 

Les  rafraichillemens  que  l'on  fe  propofe  de  demander ,  font 
encore  une  chimère  donc  il  ne  faut  pas  s'entêter.  Le  roi  qui  fait 
<Iiie  la  (àmîne  nous  fait  tomber  les  armes  des  mains, nous  ac» 
cordera-t41  des  alimens  ?  Penferions-ncus  à  nous  rendre  mé- 
diateurs entre  la  France  &TAngleterre  ?  il  y  aur oit  de  l'hon- 
neur h  Terre ,  mais  cet  honneur  n'cft  qu'une  illufion  ,  il  n'eit 
pas  fait  pour  nous  qui  ne  fommcs  que  des  honuncs  ordinai- 
res ,  des  hommes  d'ailleurs  accablés  de  milcres  6v  prefque  fans 
reflburce.  Il  ne  nous  relie  qu'une  voye  de  faiut ,  c'eft  d'être 
fecourus  promptement  par  les  Anglois,  &  de  notre  côté  de 
fàvorifer  leurs  efforts.  L'avis  de  du  Fos  pafTa  à  Tunaiiimité. 
On  ne  s'occupa  plus  que  d'une  vigourCuic  défenfe. 

Guiton  ,  dans  le  deflein  de  concerter  avec  le  Comte  de 
Lindfèy  ,  général  Anglois ,  les  opérations  d'une  nouvelle  at- 
taque, voulut  faire  paiTer  :i  trnvers  la  digue  deux  matelots 
chargés  de  dépêches ,  lefquels  dévoient  pendant  la  nuit  tra- 
verfer  le  goulet  fur  un  canot  d'écorce  d'arbre,  dont  Te  fer- 
Vent  les  wuvages  du  Canada  ;  mais  les  avenues  étoient  Ci  bien 
gardées  qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  tenter  le  paffage. 

La  flotte  emiemie  qui  lembloit  être  venue  moins  pourcom- 
Iràttîe  que  pour  donner  de  vains  fpe^lacles  de  combats ,  fe 
forma  pour  la  troificme  fois  en  ordre  de  btitaillc  :  elle  s'a%'an- 
ça  donc  avec  tout  ravantnojc  que  pouvoir  lui  donner  le  \  cnt 
de  fud-ouert.  On  crut  d'abord  qu'à  la  faveur  de  ce  vent  elle 
alloit  tomber  fur  la  digue  avec  toute  la  maiTe  de  fes  forces; 
mais  elle  ne  s'approcha  qu'à  la  portée  du  canon ,  &  revira 
après,  afvoir  lÂché  plufieurs  bordées.  La  fuite  répondit  à  ces 
foibles  tentatives,  &  Ton  ne  vit  plus  de  la  part  des  Anglois 

fuc'demauvaifcs  manœuvres  &  de  trompeufes  difpolitions 
e  combat ,  lorlqre  le  vent  S:  la  marée  étoient  les  plus  fa- 
vorables. En  elîei  les  Anglois  ,  loin  de  bazarder  nu  moins  une 
fois  une  tenrarive  difficile  h  la  vérité  ,  mais  nccefîaire  6c  glo- 
ricufe,  fe  tournèrent  tout-à-coup  du  coté  de  la  paix  ,  ou  plu- 
tôt déjà  déterminés  à  s'accommoder  ^éme  aux  dépens  de  la- 
Rochelle  ^ib  fkifirent  une  ocfafion  que  Richelieu  nt  naître* 
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Treuille-Bbis  (a). un  des  capitaines  de  notre  flotte  avoir  An.  j 
X  François  rétljgiés  ,  fans  doute  de  l'aveii  1- 


fait  dem  uider  aux 

du  Catdinal  ,  s'ils  étoieiit  dans  la  difpohtion  de  rentrer  en 
grâce  ;  ceux-ci  ne  manquèrent  pas  de  répondre  à  ces  avan- 
ces ;  ils  le  rroiiverent  donc  au  rendez-vous ,  le  comte  de  Lindfcy 
leur  en  ayant  accordé  la  permiiiion.  Treuille-Bois  leur  dit  que 
&'ils  vouloient  féparer  leur  caufed*avec  celle  des  Angiois ,  ils 
pou  votent  erpcrer  de  grands  avantages.  LcsFrançois  que  cette 
propoûdon  étonna  ^  le  retirèrent  lans  dpnnef  une  réfXHifê 
poutive.  ' 

Un  milord  Ancrlois  nommé  Montaigu ,  lequel  épioit  Toc* 
cafion  d'entamer  un  traité,  avoit  prié  les  François  avant  leur 
départ ,  de  faire  Tes  civilités  au  cardinal  de  Richelieu.  Ce  mi- 
niltre  apprécia  ,  comme  il  le  devoir ,  cette  marque  de  poli» 
tefle ,  qui  n^étoft  âu  fond  qu'un  détour  pour  demander  à- nét 
gocier  t  il  œmxnénça  donc,  par  renvoyer  quatre  prifonnieri 
Angiois,  avec  charge  de  dire. à  milord  Montaigu^  que  s  il 
trouvoît  bon  de  fe  rendre  au  camp ,  on  ouvrirait  une  confé- 
rence. Montaigu  en  communiqua  aufîi^tôt.avec  les  chieis  de 
la  flotte  Angîoile  ,  ajoutant  qu'il  étoit  d'autant  plus  conve- 
nable d  accepret  ces  offres ,  que  Richelieu  tourniiroit  ain(i  le 
moyen  de  reconnoître  la  digue  &  de  lavoir  au  juAleilce  grand 
ouvrage  étoit  attaquable- 

Les  députés  Rochellois  (^)  ie  récrièrent  là^efrusv&  fi- 
rent obferver  que  cettadémarche  imprudente  amortiroit  ^àr^ 
deur  des  Angiois  qui*  ne  voudroient  pliis  terminer ,  les-  armes 
à  la  main  ,  une  querelle  qu'un  traité  pourroit  aflbupir  ;  qu'on 
fuivroir  inutilement  le  lil  crun  traité ,  la  Rochelle  aux  abois  ne 
permettant  plus  de  le  ùiivre  ;  que  cette  ville  ne  pouvoit  être 
Muvée  que  par  un  coup  des  plus  vifs.&  des  plus  prompts  ;  que 
Vidée  d'obferver  dé  phis  prés-  les  travaux  de  :1a-  digue ,  étoic 
un  {)rojet  chimérique^  que  les  affiégeansiin^étQieùt  pas  aiTé»: 
ftupidies  pour  fournir  qu  on  s'en  approchât  .;- que  (piand  même- 


Ibid. 

RevcU.  p.  ifjfi 

Mcnr.  p.  tfoj» 


((»)  Theophilf  VigicrS,  Je  TceuiIk*Bots, 
protcfidnt  comm  >ndoiT  de»  Kcirires 
ëelaflotic-royale.  Rrvf//.  p  îïry. 

( Ors  députff  RcchcUcii  crniciit  les 
tnêmcs  que  l.i  Rochelle  durani  k  cours  de 
Jacucrrc  «voit envoyé»  ea  Angleterre  tV>lii- 
ciier  dalccoort.  L'un  de  ces  dépuié»  étoit 
kmiiy(UcViiicaiibA«mi»eiua{fectaiic. 


le  diTcoun  qtie  firccminiftie  n  ordinaL 
lui  met  dans  la  bouche  ce«  exprelTîons,  emi^ 

nentijjlme  Domine,  cardtntdh  emtnentifff— 
me.  V  incciu  n'a  pu  fe  fervir  d'une  épitber 
qin  n'éroit  pas  encore  attribuée  «us 


te 


c.icdin.iax.  Ce  ne  tut  quVn  Iff] o que 96(119. 
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Digitized  by  Google 


3IÎ         HISTOfRE  DE  LA  VILLE 


Av»  idiS*      y  ^C)î''f^uiroient  un  obrcrvateur ,  ils  auroient  la  prccr'iinon 
jOaobrc  '^^  montrer  cfue  la  partie  des  travaux  la  mieux  fortifiée 

jbid,  la  moins  accefiible.  Ces  i<iil"ons  étf>icnt  hns  répl;que ,  mais 
elles  ii€  turent  pas  écoutées.  L  Angleterre  ne  dc  nnoit  que  des 
apparences  au* filiut  des  Rochellois.  Nlontaigu  part  ^  s  abou* 
che  avec  ie  Cardinal ,  revient ,  fait  valoir  i'impoifibilité  d'at* 
taquer  la  digue ,  &  donne  de  grandes  e^érances  pour  une 
paix  prochaine  &  avantageuiê* 

1  es  députes  Rochellois ,  remontrèrent  que  leiir  patrie  étoit 
perdue  i'ans  relfource ,  n'étant  plus  en  état  d'attendre  les  len- 
teurs d'une  négociation  :  que  l'on  auroit  du  tenter  l'attaque 
de  la  digue  avant  d'allurer  avec  tant  de  confiance  que  ce  bou- 
iemdétoit  impénétrable.  Ufiitarrêtémalgré  ces  ccmfidérations 
oue  Montaigu  iroic  en  Angleterre  informer  la  cour  de  ce  qui 
MpaiToit.  Le  Milord  part  à  Tinilant.  Les  députés  Rochellois 
le  voyant  ainii  abandonnés  des  Anglois ,  jugèrent  qu'il  n'y 
avoir  pas  un  moment  à  perdre  ;  qu'ilfalloît  demander  une  en- 
trevue au  capitaine  Treuille-Bois  6l  donner  paît  aux  aiEégés 
du  déplorable  état  des  affaires. 

-  Coiiduiis  par  TreuiUe  -  Bois^,  les  députés  après  avoir  falué 
le  cardinal  g-  avouèrent  leurs  fautes  avec-fianchife,  ajoutant 
ques'ikavoietitiofienië  le  roi,:  ils  o'avoient  jamais  voulu 
couer  le  joug  de  Ton  autorité  ;  que  leur  inflexibilité  à  cet  égard 
leur  avoir  attiré  l'averfîon  des  Anglois  ;  que  cette  nation  hau- 
taine n'ayant  pu  venir  à  bout  de  ranger  parmi  Tes  fujets  les  ha- 
bitans  de  la  Rochelle ,  les  avt)it  indignement  amules  Ôc  réduits 
enfin  à  n'ofer  prendre  J'efpérance  même  pour  confolation. 
Nouj  UJavvns ,  dit  le  cardinal ,  dont  Je  vifage  s  cclaircit  alors , 
Notu  U  /avons  ,  &  défi  la  JeuU  porte  ftti  vetu  refle  ovvem 
pour  entrer  en  Ia  ^mu  du-  roi  votre^  fmvpram.  Les  députés  de- 
mandèrent qu'il  tût  permis  à  l'un  d'eux  d'aller  à  la  Rochelle 
difpofer  à  la  foumiflion  leurs  concitoyens  ;  le  cardinal  leur 
ayant  promis  d'en  parler  au  roi ,  fe  retira. 

Ce  jour  la  même  les  Rochellois  après  avoir  épuifé  les  der- 
nières reffources  du  dti'efpoir ,  voyant  d'ailleurs  qu'ils  n"a- 
voient  plus  à  attendre  de  la  part  des  Anglois  de  nouvel  efibit 
pour  leur  délivrance  >  avôiem  envoyé  des  dépilités  au  châteât| 
de  la  Saufaye ,  où  logeoit  le  car<tinaL  Richetieu  leur  fît  enten- 
dre qu'il  n'y  auroit  ni  pour  eux  ni  pour  leurs  adhérans  de  capi- 
tulation 
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tulation  commune ,  que  les  uns  &  les  autres  feroiem  un  accom-  ^      i  6 1 8, 
a&odlemeitt  fëpaié  -,  qu'A  n'Mt  plus  temps  de  biai&r  dans  la  ôaobre 
camere  ;  que  ceux  qui  amveroienc  les  premiefs  au  teritie  f  ib-  ibid.'* 

toient  les  plus  favorifês  ;  que  ceux  au  contraire  qui  feroient  t. 
naître  des  difficultés ,  payeroient  bien  cher  la  faute  d'une  con- 
clulion  trop  tardive  ;  qu'ils  dévoient  Te  laifler  entraîner  de 
bonnegrace  au  cours  d'une  affaire  qui  malgré  leur  rclillance  fe 
tcrmineroit  ainli  qu'il  plairoità  la  majeiléj  que  le  devoir  8C 
la  nécei&té  exigeoient  d'eux  qu'ils  fe  iivraffent  à  la^diferétiim 
du 'roi ,  c*eft-à-dire ,  à  la  géneroiité  de  ion  coeur  &  à  ia  clé- 
mence qu'au  rcîlc  il  s'cntremettroit  avec  plaid r  pour  leur 
iàire  accorder  la  vie,  la  jouilTiince  de  leurs  biens  6:  Texercice 
de  leur  religion  ;  mais  qu'il  falloir  lui  rapporter  le  lendemain 
à  trois  heures  après  midi  une  réponfc  dccifivc  ;  que  s'ils  ofoient 
y  manquer,  il  leur  déclaroit  qu'il  n'yauroitdeiormaispoureux, 
fii  capitulation  à  faire ,  ni  grâce  à  eipérer* 

On  avott  déjà  tenu  un  grand  coniêil  «n  prëièncedu  roi, 
auTC  premières  nouvelles  de  la  démarche  que  les  Rochellois 
vendent  de  faire.  Les  uns  avoient  été  d'avis  de  donner  à  la  ii«t.9.5M. 
France  l'cvemple  d'une  rigoureiifc  juiHce,  ôc  d'ccrafer  ces 
rêtes  criminelles  avec  le  Iceptre  qu'elles  avoient  tant  de  fois  ^ 
méprifé.  Les  autres  au  contraire  vouloieut  que  le  roi  pardon- 
nât fans  réferve  j  qu'après  avoir  étalé  tout  ce  que  le  reflen- 
timent  du  fouverain  a  de  plus  redoutable ,  il  fît  vmr  toute  la 
tendreflè  d'un  père  à  l'égard  de  Tes  enfans  quilcoûterotttrop 
à  fon  cœur  de  punir.  Quelques-uns  prenant  un  milieu ,  pen- 
foient  qu'il  hilloit  relâcher  quelque  chofe  de  l'extrême  rigueur, 
tempérer  la  févérité  p  ar  Tindulgence  ,  &  faire  grâce  à  la  mul- 
tituac,  après  avoir  déploy  é  le  bras  fur  les  chefs  de  la  rébellion. 

Le  cardinal  après  avoir  réfumé  les  dilfêrentes  opinions  qui 
hii  paroiÎToient  toutes  appuyées  fur  des  mo6&  d'une  grande 
coniidération  ,  infînua  la  fienne  dans  un  di(cours  qu'il  adrefla 
au  roi  :  il  fit  d'abord  valoir  la  clémence  comme  l'attribut  le 
plus  glorieux  de  la  fuprêmc  dignité  :  il  dit  qu'on  n'avoir  ja- 
mais vu  ,  à  la  vérité  ,  une  détetHon  fi  longue  &  li  opiniâtre 
que  celle  des  Rochellois,  mais  aue  la  générofué  qui  étouffe 
11-  relTentinient  ,  tire  fon  éclat  de  l'énormité  des  fautes,  & 
que  plus  il  en  coûte  de  pardonner,  plus  il  y  a  de  gloire  à' le 
«ire  i  qu'il  y  a  biep  moins  de  grandeur  à  vainae  qu'à  uièc 
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An   iSlS  "ïoci^r^nient  de  la  viftoire;  que  s'il  falîoît  des  viftimes  à  1» 

*  «  .  *  maîefté  royale  fi  fouvent  outragée ,  elle  avoit  déjà  été  haute- 
Octobre,  f  ^,         ,         II  r  •  °    •         '  ^  e  ' 

ment  vengée  par  la  cruelle  faim  qui  venoit  die  faire  penr  tanc 

^  rebelles  $  que  ceux  qui  reftoient  encore  «  vains  fantômes  (a) 
à  pdne  animés  d*un  iouffie,  n*avoiem  pas  aiTez  de  vie  pour 
être  punis ^  quil  étoic  bien  certain  ^  par  les  émiflaires  iêcret»> 

que  Ion  entrctenoit  à  Londres  &  à  la  Rochelle  même,  que- 
les  Rochellois  n'avoient  jamais  fongé  à  palier  fous  une  ao- 
roination  étrangère;  que  l'unique  motif  qui  les  avoit  liés  aux 
intérêts  du  monarque  Anglois ,  c'étoit  un  iol  entêtement  pour 
la  confervation  de  leurs  privilèges ,  &  fur-tout  la  perfuaâott 
que  les  minières  avèîent  fait  naître  dans  les  efpnts ,  que  le: 
gouvernement,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  vouloit  détruire  leur/ 
religion;  que  c'étoit  dans  cet  objet  qu*ils  avoientpris  leurs: 
fentimens  &  leur  audacieufe  conduite  ;  que  fur  ces  confidé^ 
rations,  c'étoit  à  fa  majefté  à  décider  11  elle  pouvoit,  fans- 
intérefTer  fa  gloire,  faire  grâce  aux  coupables.  Le  roi  dont 
les  réfolutions  étoient  bien  moins  les  iiennes  propres  que 
«elles  de  fiin  mtniftre ,  fe  déclara  auffir  tôt  pour,  les  voies  de; 
douceur. 

On  fera  peut-être  ilirpris  dè  voir  ici  lè  cardinal  de  Ricfae* 

*  lieu  adopter  des  fentimens  qui  contrailoient  avec  la  hauteur, 
de  fon  caractère  :  on  fait  qu'il  étoit  implacable,  &  que  d'nil- 
leurs  les  fautes  des  Rochellois  ne  méritoient  guère  d'indul- 
gence. Le  parti  que  prit  Richelieu  ,  ne  fut  qu'une  réfolution 
aidée  par  les  circoniïances  :  cet  habile  minillre  qui  favou  u 

.  bien  fàifir  toutes  les  fîneâès  du  erand  rôle  qu'il  jouoit ,  crut, 
devoir ,  en  cette  occafion ,  (acri&r  à  la  politique  cette  modé- 
ration qu'il  infpira  au  roi  \  les  vrais  motifs  font  prefque  tou* 
jours  ceux  qui  paroiiTent  le  moins.  Louis  XIII.  avoit  alors 
aflcz  d'affaires  en  Italie.  Il  étoit  d'une  extrême  importance 
d'an.ener  à  une  foumiliion  volontaire  les  peuples  que  le  duc 
de  Rolian  avoit  foulevés.  Le  feui  moyen  qui  put  réulîir ,  étoit 
de  faire  voir  à  la  France ,  que  le  fiege  de  la  Rochelle  n'inté- 
reflbit  pas  la  religion  proteftante.  Unlloit  encore  pardonner 
aux  Rochellois  &  défarmer  ainii^.par  l'eipé^nce-d'un  pat^ 
don  général ,  tous^ceux  qui  avoient  pris  les  armes. 
C'ell  de  ce  pzindpe  qu'il  faut  encore  partir,  pour  deviner  la.. 

4a)  ITémicac  fin»  que  des  «ouoniiM  te  dct  glwntOmw,  r>  VP^- 
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caiife  de  i'inaf^ion  étonnante  des  afliégeans  autour  des  inun:^|f^  i6lt* 
de  la  Rochelle.  Ce  ne  tut  pas  là  un  fiege  ,  mais  un  blocus.'  oftobt^ 
On  auroit  pu  cîans  les  mois  de  Septembre  &  d"'Oftobre  atta- 
quer  la  place  avec  fuccès,  achever  le  glaive  à  la  main,  les 
ravages  d'une  cruelle  famine  &  combattre  des  hommes  fans 
force ,  réduits  à  un  fi  petit  nombre  que  les  poftes  étoient  mal 
gardés.  Mais  une  pareille  entreprit  devoir  être  pouiTée  avec 
le  plus  grand  éclat ,  &:  fe  terminer  avec  le  trancnant  du  fcrj 
&  c'efl  ce  que  vouloit  éviter  le  fage  Richelieu.  Dans  la  -  ofi- 
tion  des  affaires  il  falloit  des  fuccès  moins  fanglans  ik  moins 
hazardeux }  il  fe  contenta  donc  d'affamer  ia  Rochelle  &  de  la 
forcer  à  venir  comme  d'elIe-iQi^e  à  rédamer  Tindulgence  de 
fonroi ,  &  c'eft  ce  qin  arriva  «li  èffet. 

Les  députés  (a)  de  Ja  Rochdle  oui  s*étoîent  préfentés  au  Waw*-9'  09i 
cardinal  ac  Richelieu ,  comme  nous  1  avons  déjà  ait ,  fortirent 
de  la  vilie  le  z8  Oélobre  ,  en  conféquence  du  réfultat  d'une 
aflcmblée  extraordinaire  qui  s'étoit  tenue  la  veille,  &  fe  rendi- 
rent au  château  de  la  Saulaye  où  le  cardinal  qui  les  atten- 
^  doit ,  leur  fit  beaucoup  <^iiocueiL  Ce  fiit  là  que  tes  Rochelloîs 
dépofant  la  fierté  de  leurs  prétentions ,  firent  Taveu  de  leurs 
fautes ,  protefUrent  de  réparer  leurs  écarts  par  la  foumiflloA 
la  plus  hncere  ,  promirent  d'ouvrir  les  portes  de  leur  ville , 
&  demandèrent  luimblement  que  le  roi  les  traitât  en  pere  & 
non  en  maître  jullement  irrité.  Richelieu  dans  la  vue  de  les 
gagner  plus  promptement ,  a  voit  déjà  fait  paroître  devant  eux 
les  députés  (  ^  )  des  François  qui  &  trouvoient  fiir  la  flotte  en- 
nemie, fans  permettre  toutefois  aux  uns  &  aux  autres  de  fe  par- 
ler. Lapréfencede  ces  députés  avoit  fait  comprendre  aux  Ro- 
chellois  que  puifque  leurs  frères  étoient  venus  parlementer, 
il  falloit  que  du  côté  de  l'Angleterre ,  il  n'y  eût  plus  d'efpé- 
rance. 

Le  lendemain  les  députes  Rochellois  ayant  préfenté  un  écrit      u  2$, 
au  cardinal ,  ce  miniftre  répondit ,  comme  il  l'avoit  déjàfiiit, 
que  le  roi  leur  accordoit  à  titre  «te  erace  la  vie ,  les  biens  & 
Texercice de leurreligion ;  mais qu'iln'étiMt plus quefHon pour 

{a)  Jean  Berne  ,lcuTerS.  (TAneoulint  ;  reiller  du  roi  att  pf^fidiaJ  àt  la  Rochelle. 

Pierre  Victte,  écuyer.ëchevin  ;  D.inirI  de  Hicrre  Vittte  étoit  neveu  ,  k  ia  mode  de 

l<i  Couie  &  Jacques  RifAui  ,  p^irsi  Flic  BrctJi'ne,dcFfJn.,ai. Vi.tu-.dcFpntcnay,  ^ 

Mocquai  Si  Charles  de  laCofte  ,  bourgeois,  maître  des  Rcquêtc^dcrii  -at  Un  roi,  l'undet 

La  famille  de  Pierre  Viette  fubfilte  encore  plus  ct-icbrcs  m.uhém.utciens  de  fon  tcmpi» 

en  la  perfoniie  de  M.  Etienne  -  Augufte  (A)  Philippe  Vincent,  roiailUc  de  U 

VieiR,  toqrcf  •  S. defai&ivaicik,  coa»  RochcUe ,    Jean  G«iibeit._ 
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An*  I<$i8«  vouloir  traiter  conjointcmciu  a-vec  leurs  adhérons  5 

oaobrc       qu'ils  dévoient  même  renoncer  ablblument  à  l'idée  de  traiter 
ibid.       ^  ^®  capituler,  &  feperfuader  eiilîn  qu'il  n'^  avoit  plus  de 
M^.  p.  P*'^  clans  la  magnanSmicé  du  roi. 

Le  cafdînal  s'étant  rente  ,  Marillac  &  du  Hallier  maré^ 
chaux  de  camp  Ce  préfenterent  pour  lire  aux  députés  de  la 
part  du  roi,  UJi  écrit  dans  lequel  il  étoit  porté  que  les  aé^es 
attentatoires  à  la  majeilé  du  Ibuverain ,  commis  curant  la  ré* 
voke ,  feroient  mis  en  oubli  j  que  les  Rochellois  leroient  réin-» 
tégrés  dans  la  pofleffion  de  leurs  biens  i  que  la  même  faveur 
feroit  accordée  aux  autres  (ujetsda  roi  enfermés  dans  la  place 
auffi-bien  qu*è  ceux  qui  étot^fur  la  flotte  Angloife  ou  qtd 
fe  trouvoient  en  Angleterre,  pourvu  qu*ils  revinflent  dans 
refpace  dr  trois  mois  i  que  le  culte  extérieirr  de  la  religion 
prorcflante  ne  feroit  pas  interrompu;  qu'il  ne  feroit  fait  au- 
cune recherche  de  la  gai  nuon  qui  auroit  fervi  durant  lefiege , 
non  plus  que  des  juges  qui  auroient  tendu  desfentences  i  que 
les  procédures^crininelles  du  préfldial  contre  le  maire  &  lès 
fauteurs  feroient  comme  non  avenues,  aîdi  que  lesfocm  alités 
judiciaires  du  corps  de  ville  contre  quelques  membres  du  prér 
iidial  ;  enfin  que  ces  dil'polîtions  feroient  ratifiées  a%  ant  l'ex- 
piration du  jour  par  tous  les  ordres  de  la  ville  pour  recevoir 
CJifuite  le  fceau  de  l'autorité  royale. 
Nitociationt^de  Le  iilimftre  Vincent  &  Gaubert  qui  venoienc  d'ouvrir  une 
duntle^ôil^i  dê  négociation  avec  le  cardinal ,  ainiî  que  nous  Tavons  dit , 
itÏÏ},  *  '*  convinrent  alors  de  fe  rendre,  Tun  à  la  Rochelle  avec  les  dé- 
putes de  ccrre  villo ,  l'autre  à  h  flotte  Angloife  pour  annon- 
cer au  comte  de  Lmdfey  le  dernier  rcfultat  de  l'accommo- 
dement. Les  Anglois  à  cette  nouvelle  furent  dans  une  furprife 
inconcevable ,  leur  général  en  témoigna  du  mûccmtemement, 
&  Montaigu  en  fut  outré  de  dépit.  Ce  milord  qui  depuis  peu 
étoit  allé  en  Angleterre  pour  dotmer  parti  fa  cour  d'un  pro- 
jet de  traité  avec  la  France  ,  venoit  d'arriver  avec  des  pleins- 
pouvoirs;  mais  quoiqu'il  eût  fait  di lige nce-,ilétoita£nvé trop 
tard ,  la  Rochelle  alloit  ouvrir  fes  portes.. 

Cet  événement  imprévu  déconcertoit  les  mefures  de  l'agent 
d*Angleterre  :  auflî  Montaigu  dans  unèiaîlliede  mauvaifèliii- 
meur,  en  fit-il  à  Vincent  des  reproches:auffi  vîfsqu'ilsétoieot 
kiufies.    déplaces.  Le  mioiftre  n*héfita  jg^s.à  M  en  rendie 
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réquivalenr  ca termes  où  la  douleur  &  la  vérité  toutenfem-  j-^.^g^ 
blêmirent  avec  les  touches  les  plus  tortes  toute  leur  expref- 
fion.  ILell  étonnant  lui  dic-il ,  aue  vousoùez  rejetter  iur  l'im- 
patience des  RocheUoisunitiaUietjr  dont  vous  êtes  coupable^ 
vous  &•  cette  £i£Hon  politique  aue  nous  avons  vue  à  Lon- 
dres toujours  oppofee  à  nos  pourluites;  cette  faâion  dontle« 
intrigues  fecretesfufpendoient  par  des  incidens  amenés ,  l'exé- 
cution des  ordres  de  la  mnjefté  Britannique  j  ces  faux  amis, 
qui  nous  flattoicnt  par  des  pr-Hneffes  ,  qui  paroiflbient  don- 
ner un  rapide  ébranlemt;ut  aux  apprêta  deltinés.pour  laRo- 
cbelle ,  tandis  que  par  des  reflorcs.  cacliés  ik-  enrayoîent  la* 
madûne  qii'ik  fembloient-faire  aller»  6c.ralentiilbient  ainfi  la 
marche  des  opérations,  navales;  ces  honmies  enfin  peuclair- 
voyans  ou  perfides  qui  n'ont  vu  la  digue. qu*à  travers  lesdif-» 
ficultés  &  des  oblîacles  ,.fans  y  voir  l  nonneur  qu'il  y  avoit  à 
acquérir;  c'ell  à  ces  hommes  qu'il  faut  imputer  la  prile  de  la 
Rochuie  :  ccii  vous  mcnic  c^ui  l'avez  perdue,. vous  qui  le 
premier  avei  pris  le  perronna|edeconciliateury.loindevous' 
Ibuvenir  que  vous,  ne  deviez,  être  qu'ennemi  ^  vous- qui  aves- 
imaginé  dcparlementer»aulieu  de  combattre  vous  q)ii  avet 
prétendu  finir  la  guerre  par  un  accommodement,  quoique 
votre  maître  eût  réfolu  de  la  terminer  par  la  vi6loire  ou  par' 
Ll  mort.  Ces  démarches  hazurdécs  (ans  prudence  ont  ruiné  nos 
afFaires»  en  éteignant  i'ardeur  de  la  ilotte  Anglpile  :  eu  elleC ' 
les  foldàts.&  les  matelots  n*ontpluf  fôngé  à  répandre  dufang  -, 
âattés  de.  la  perfpcâive  d*une  paix  prochaine,  ils  n'ont  pas* 
cru  dévoie  avancer  de  quelques  jours  le  terme  de  notre  déli^  • 
vrance  ,  qn*uo  traité.  (  ^àaû.  qu'ils  le  penfoient  ).alloit'bientâ€  : 
amener. 

Mais  vos  reproches,  milord  ,  font-ils  fur  le  ton  de  la  dé» 
cence  ?  G:>upable,  vous  acculez,  des  innocens,  vous  ne  rou* 
giflez  pas  de  mettre  fur  leur  compte  vos  propres  fautes.  L*u* 
Hivers-entier  dépofe  ea.faveur*dû  courage  des.  Rochellois;  il 
.ifait  qu'ils  n'ontxeflé  de  fe  défendre  qu'en  cédant  de  vivre  |. 
le  ciel  &  la  terre  attejlem  les  miracles  Je  leur  conjîance  &  fré- 
mifTent  de  vos  calomnies.  Quelle  inhumanité  d'enlever  à  des 
milcrnbies  le  feul  bien  qui  leur  relie,  la  gloire  de  ne  s'être  nas 
manque  a  eux-mêmes  ?  Oui  la  perte  de  la  Uoclielle  conll.iiera 
tout  à  la  fois  chez  les  races  futures  les  héroïques  efforts  de- 
ies.:hahitan»-&  Timprudence  dé  votre  conduite*. 
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An  idi8      Montai^;!!  tranlporré  de  colère  fe  plaîcnit  au  comte  de 
ôéVohre      Linclley     demanda  qu  li  lut  ordonné  au  raunilrc  de  iui  laire 
ibidr     îéçaration  ;  mais  k  comte  plein  d'efttmepour  Vincent  »con* 
vanca  d'ailleurs  de  la  réalité  de  iês  plaintes  ,  excuia  le  mi- 
niflre  dont  la  vivacité  n^avoit  pu  fe  contraindre ,  vaincue  par 
ia  douleur. 

Le  même  jour  le  miniflre  Vincent  ayant  aflemblé  fur  le  bord 
<lu  capitaine  Brngneau  Rochellois ,  tous  les  François  dîfper- 
fés  lur  la  flotte  Angloife  ,  leur  donna  communidirion  de  l'ac- 
coinuiodement  ;  yuis  il  ajouta  c^ue  ce  traité  ne  Teroit  pas  du 
goftt  de  tout  le  monde  .  mais  qulls  dévoient  confidérer  que 
c'étoit  le  pur  ouvra^  de  la  néceffité  ;  ou'il  avoir  fellu  opter 
ventre  deux  inconvémens ,  6c  que  la  pruaence  s'étoit  déclarée 
pour  le  moindre }  que  les  efpérances  des  réfugiés  ne  dévoient 
plus  érremêlées  d'inquiétude  &  d'alarmes  j  qu'fi  la  vérité  tant 
que  la  Rochelle  avoit  fubliilé  avec  éclat ,  le  vif  dcfir  d'humilier 
cette  ville  avoir  fait  chanceler  la  foi  des  traités  ;  mais  que  les 
vœux  du  gouvernement  étant  comblés  par  ia  diùte  de  la  Ro- 
chelle f  un  manque  de  parole  de  la  part  du  miosftere  n'étoit 

Iïlus  à  craindre  ;  qu'il  felloit  même  en  efpérer  la  plus  fcru]xi< 
eufe  exa6Htude  à  tenir  iês  promefTes  ;  qu'il  en  trouvoit  le  (ûr 
garant  dans  l'intérêt  de  Tétat;  que  Richelieu  &  les  autres  mi- 
niftres  étoient  affcz  éclairés  pour  voir  que  de  l'éxecution  de 
ces  promeflTes  dépendoit  la  tranquillité  du  Royaume  ,  &  que 
ce  feroit  là  pour  les  villes  de  la  lieue  prorcflante  l'unione  mo- 
tif qui  pLit  lei  décider  en  iaveur  de  ia  paix  ;  eue  le  parti  de 
retourner  en  Angleterre  étoit  un  parti  de  dâèipolr  qui  fèroit 
fuividu  repentir  /  qu'on  s*expoiêroit  d*abord  à  perdre  les  biens 
«u'on  aurcnt  laifles  en  France;  enfui  te  à  mendier  triilement 
oans  un  pays  étranger  des  fecours  pour  fa  fubfiftance  ;  que  pour 
lui,  quoiqu'il  eût  e*|Angleterre  des  amis  riches  6c  généreux 

3 m  remplaceroient  par  leurs  libéralités  ce  qu'il  pourroit  per- 
re  du  côté  de  fa  patrie  ,  il  étoit  bien  réfolu  de  fe  rejoindre 
à  Tes  chers  concitoyens ,  pour  lubii  avec  eux  le  fort  que  leur 
réièrvoit  la  providence.  Touchés  de  ces  raiibns ,  la  plupart 
des  fîrançois  fe  rangèrent  à  l'avis  de  Vincent. 

Quelques  Anglois  informés  à  rinfbnt  de  cette  réfolution  , 
reprcfcnrercnt  au  comte  de  Lindfey  que  par  la  retraite  de  tant 
dhommes,  fa  flotte  &  trouvant  attoiblie ,  on  ne  pourroit  plus 
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tenter  d'entreprife  ,  (  car  on  avoit  alors  des  vues  fur  Brouage  )  »  ^  jj.  1628. 
d'ailleurs  qu'il  ctoit  contre  l'ordre  que  des  étrangers  attaches  Q^^htc 
au  fervice  du  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  ofaflent  le  quitter        ibid.  * 
{ans  fon  confentement  &  conclure  un  traité  à  Ion  inl'u  ;  qu'il  .  ^ 

falloit  donc  les  ramener  tous ,  &  s'afTurer  du  miniftre  VincÊnt 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite. 

Le  minirtre  ayant  été  mandé  au  bord  du  comte  de  Lindfey ,      p  g^^. 
cet  amiral  lui  notifia  l'avis  des  chefs  de  l'armée  navale.  Le  KcYeU.p-4Hi 
courageux  miniftre  répliqua  qu'il  protefteroit  hautement  con- 
tre cette  violence  i  que  les  Anglois  n'ayant  pas  fécondé  le 
zele  des  François  pour  Li  délivrance  de  la  Rochelle ,  ils  met-<^ 
troient  le  comble  à  rinjuftice  en  les  retenant;  que  ceux-ci fe^ 
roient  regardés  dans  leur  patrie  comme  des  transfuges ,  qu'ainft: 
kurs  biens  feroient  confifqués  ou  deviendroient  en  leur  ab-r^ 
fencela  proie  d'une  main  avide  jqu'envain  on  réclamoit  coii-n 
tr'eux  la  foi  d'un  traité  ,  que  ce  traité  n'ayant  été  conclu  que* 
relativement  au  fecours  de  la  Rochelle ,  il  avoit  déjà  cefle 
d'être ,  &  s'étoit  évanoui  avec  un  fecours  fans  réalité  ;  que 
ces  hommes  infortunés  qu'on  rameneroit  à  Londres ,  rempli- 
roient  de  leurs  plaintes  cette  capitale ,  &  blelferoient  peut-i*j- 
être  les  oreilles  d'un  monarque  dont  les  efforts  n'avoient  pa- 
ies fauver  ;  que  pour  lui  en  particulier  il  ne  pouvoir  comprcn-»; . 
dre  que  l'on  fongeât  à  le  feparer  de  fon  troupeau ,  &  qu'oa. 
ne  refpeftât  pas  en  fa  perfonne  la  qualité  de  minière  ;  qu'au-  . 
relie  s'il  étoit  forcé  de  retourner  en  Angleterre  ,  il  feroit  payer 
bien  cher  à  fes  ennemis  les  effets  de  leur  mauvaife  volonté  à- 
fon  égard  ;  qu'il  ne  manqueroit  pas  d'informer  le  roi  de  leurs^ 
fourdes  pratiques ,  &  qu'il  frapperoit  des  coups  qui  poui*^ 
roient  bien  porter  des  atteintes  fûres.  Lindfey  ayant  commu-- 
niqué  de  cette  affaire  avec  Soubife  &  le  comte  de  Laval,  ili 
fut  arrêté  qu'on  laifferoit  aux  François  la  liberté  de  retour- - 
ner  à  la  Rochelle,  mais  qu'on  retiendroit  pour  la  confcrve- 
quelqu'uns  de  leurs  navires ,  entr'autres  celui  du  capitaine 
Bragneau. 

Tandis  que  le  miniftre  Vincent  plaidoit  fi  bien  contre  les 
Anglois  la  caufe  de  la  Rochelle ,  les  députes  de  cette  ville ,  de 
retour  de  la  Saufaye  donnèrent  part  à  leurs  concitoyens  des    .  .  » 
articles  de  l'aiTmirtie.  Tous  les  ordres  de  la  ville  furent  à  l'inl- 
tant  coavoqués.  Le.  maire  ayant  fait  fortir  de  prifon  Rapliael 
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A  n.  11$  1 8.  Co^*"  affefleur,  le  pria  de  jettcr  un  voile  fur  çe  qui  s'étdît 

Qlj^^      palTé  enrr'eux  ,  &  de  venir  opiner  avec  tous  !cs  habirans.  UnC- 
idid.        femblce  crant  ouverte,  on  lut  les  articles,  6c  l'un  des  dépu- 
ilecT.  p. tfjji.    tes  ajouta  qu'ils  n'avoient  pu  rien  obtenir  pour  madame  de 
Rohan,  le  roi  s  étant  rcibrvé  à  régler  (ans  leur  interceïïion  le 
ibrc  de  cette  duchefTe  ;  qu  'ils  avoiem  eflayé  en  vain  de  faire 
comprendre'  dans  l'accommodement  la  GrolTetiere  prîronnier 
^  à  Marans  &  les  François  qui  fe  trouvoîent  fur  la  flotte  An- 

^ife  ;  qu'on  leur  avoit  répondu  que  ce  n*Àoit  pas  à  des  cou- 
pables à  fa^e  des  demandes  »  trop  heureux  d'être  remis  en 
grâce. 

Les  articles  furent  approuves  tout  d'une  voix;  mais  il  y 
avoit  à  la  Rochelle  de  ces  hommes  fiers  &:  opiniâtres  dont  la 
fdideur  de  earaôere.ne  perdoîtriende  ionrelTort  quoiqu'elle 
ftt  -forcée  de  plier  :  ils  trouvèrent  mauvais  que  dans  le  préaoï- 
bule  de  ces  articles  on  y  eôt  inféré  te  mot  de  cWme.Lesragef 
lépliouerent  qu'une  prile  d*drmes  paflbit toujours  pour  un  cri- 
me d  état  ;  qu'il  falloit  confidérer  que  pour  la  Rochelle  il  n'y 
dvoit  plus  qu'un  pas  à  faire  de  la  chute  à  l'anéantillement  ; 
qu'il  étoit  temps  enftn  ,  non  d'analyfêr  grammaticalement  îa 
valeur  des  termes ,  mais  de  s'accommoder  le  plus  prompte- 
ment  aux  fituations.  La  voix  de  la  raifon  fiit  entendue ,  &  Ton 
Ôlttddenta  pas  davantage. 
W*4e€cÇ»*     'Ce  qu'il  y  a  de  fort  nngulier,  c'eft  que  Guiton  fut  un  de 
ceux  qui  fe  déclarèrent  avec  plus  de  force  pour  la  reddition 
de  la  ville  :  cet  homme  jurqu'nlors  fî  inflexible ,  û  h  Mirain  ,  ve- 
noit  de  prendre  l'elprit  des  conjon^lures  oii  il  fe  trouvoit  ;  il 
ri'étoif  pas  d'humeur  de  pouflêr  l'amour  de  la  patrie  jufqu'à 
l'héroique  enthoufiarme  de  Scevola  &  de  Curtius   ce  maire 
appréhendoit  que  fa  réiîftance  n'occa^onnât  un  aflaut ,  &  que 
lè  poids  de  la  colère  du  fouverain  né  retombât  fiir  lui;  d'ail- 
leurs il  aVoit  été  averti  qu'il  fe  tramoit  un  complot,  &  que 
deux  cens  honimes  dévoient  tirer  de  prifon  l'a  HelTeur  Colin, 
pour  aller  tous  enfemble  fe  jetrer  aux  pieds  du  roi  :  ces  con- 
Vûit  Vy/    lidérations  intimidèrent  Guiton  ;  amii  ce  lier  républicain  tou- 
jours prêt  à  mourir  pour  îa  patrie  préféra  de  vivre  avec  elle, 
>iervauU,  p.tf42.     Les  députés  (a)  étant  repartis  le  niéiiie  jour  vers  les  trois 

(a)  Les  nouveaux  député»  aflbciés  aux  «cUvoiiétéraurie  la  commune  &  plus  de 
rremicrs  écoient  ,  André  Toupet  ,  Jeaa  »  20  ani  confeiller  &.  avocat  du  roi  audit 
Proux  , BeauprcAu  ,  Huer ,  CodclTroi ,  )ac-    -  fitfc  préfiditii  &  10  ans  confeiller  hano- 

Ïuet  Pr^VOI ,  S.  de  1 .  V.ùl^e,  &  Daniel  de  la    wratre  tt  plllficur»  tcn  envoyé  en  dép» 
rOue,  «vocitt  dg  &oi  iiu  ftéfidial  :  »  celui*  «•  lacioii  <a  ccn»."  Jitf.  dê  Colin. 

heures 
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heures  du  foir,  fe  rendirent  auprès  du  maréchal  de  Schom-  A^.  i6  *8. 
berg  qui  les  accompagna  lui-même  &  rAIetî,  «ooureau^udr^  'o^iw 
tier  du  roi  5  enfuite  ce  maréchal  leur  fit  mettre  pied  à  terre  à     '  }^'^ 
trois  cens  pas  de  la  maifbn  où  Louis  XIIL  avoit  pris  Ton  lo- 
gement. LesRocheUois  faluerent  d'abord  le  cardinal  de  Ui- 
ciicricu  ,  qui  leur  ayant  annoncé  les  volontés  du  prince  &  taift 
f:aner  les  articles  concernant  la  reddition  de  la  place  ,  voulut 
les  preTenter  lui-même  au  roi.  Les  députés  s*étam  mis  à  ge- 
noux à  l'entrée  de  1  appartement-du  prince,  Daniel  de  la  Goûte 
]()ortaiitlapaible}  rëiid^t  aînfî  la  douleur  &  le  repeatif  delb9 
concitoyens. 

I»  Sire ,  ceux  qui  retenus  dans  les  cachots  d'une  priibn  ohC"  9-  dlm 
J>  cure,  ont  été  long-temps  privés  de  voir  le  jour,  lorfqu'ils 
♦»  viennent  de  fe  prèfetrter  à  la  lumière  du  foleil ,  le\irs  veut 
n  tout  éblouis  de  l'éclat  de  Tes  rayons',  à  peine  en  peuvent 
>♦  Tupporter  la  clarté  j  de  même,  fire,  privés  que  nous  avons 
n  été  depuis  Ci  long-temps  de  l'honneur  de  vos  grâces  &  fa- 
VeurS'  accoutumées ,  nos-  vifages  tout'  coniiïs  ab '  honte  ciu~ 
»-fbuvenir  de  i'énoinAité  'des  foutes  que  nous  avons  commifes 
«  contre  votre  majefié,  nous -n'aurions  -point  la  h'ardieÛe  de 
I»  paroitfé  enfa  préfence ,  fi  le  relfentiment  des  effets  que  nous 
»  avons  reçus  pir  le  pafTé  de  fa  royale  bonté-,  ne  nous  en 
H  donnoit  en  quelque  forte  Tallbrance. 

wll-eft  vrai,  fîre ,  &  nous  le  reconnoifToiTs ,  que  p:^r  cela 
n  même  nous  nous  en  fommes  rendu  indignes ,  &  que  tant 
9  de  fréquentes  -técidnres  ne  ndiîs  laiflent  <au6it«  Uefi  d'i^xcu** 
j»  Te  ni  de  erace  envers'votre  majeûé  $  mai^  en  cela  imiterez^ 
»»  vous  la  divinité  qui  ne  te  hfft  jamais  de  pardonner  aux  pé* 
1*  cheurs  ;  cefl  même  en  la  grandeur  de  l'infirmité  humaine 
»  qu'elle  déployé  ordinairement  les  riches  merveilles  de  (és 
»  plus  abondantes  gratuites  :  ainfl  votre  ma]  eiié  fera  touchée  de 
»  pitié  aux  larmes ,  aux  cris  de  vos  pauvres,  mais  très-fideles 
»  lujets,  les  maire  j  échevins ,  pairs ,  bourgeois  &  habitans  de 
»  votre  ville  de  la  Rochelle ,  lefquels  par  ma  bouche  iquplo- 
»  rent  en  toute  humilité  votre  pardon  &  mifôricorde,  &  4è 
1»  remetteut  entièrement  entrè.vos.  mains  9  fiuis  autre  loi  ni  con-' 
>»  dition  que  celle  qu'ils  recevront  de  votre  bonté  &  clémence; 
»  c'efl  pourquoi ,  fire ,  plus  grandes  font  les  oiTenfes  que  vous 
•*  leur  remettrez ,  plus  votre  gloic^  approchera  de  Iil  .divinité. 
Tome  IL  S  S 
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An   i6iZ      *  lyaîllcurs  cette  ville  étant  votre  propre  héritage  ,  lef 
.  *         '  »cratific^tions  qu*elle  recevra  de  votre  bonté  feront  autant 
^ibS,'**     »afa»éUorations  à  votre  fonds  dont  le  principn!  r\  r.ntage  de^ 
Jt4iieurera  à  votre  majefté  ,  félon  qu'en  la  richelîe  des  fujets 
i»con{îfte  la  grandeur  des  états  fortunés.  Nous  vous  fupplions 
s*  encore,  fire  ,  de  ne  pas  nous  dénier  votre  béni^rnité  par 
i^ilieureure  mémoire  du  grand  Henri  votre  pere  ,  à  qui  cette 
»  ville  a  fervi  autrefois  de  retraite  pendant  la  calamité  pu* 
titblknie  de  Tétat ,  &  qui  pour  avoir  reconnu  en  plulieurs  oc- 

•  canons  Tentiere  affetiion  des  habitans  de  la  Rochelle,  teur 
n  a  toujours  continué  de  fon  vivant  ùl  faveur  &  ik  bienveUi* 

-,  .n      JÉ  lance. 

»  Comme  c  eft  en  la  clémence  que  les  plus  grands  rois  de 
n-la  terre  ont  toujours  rois  le  principal  firuk  de  &urs  vi£loire% 
»ks  plus  glorieuiès ,  c'«ft  en  cette  inéme  clémence  ,  fire  , 
»que  votre majefté (iirmontant  Trajan en  bonté,  le  bonheuc 
«  auffi  de  votre  règne  furpaflera  celui  d'Augufte  j  &  nous,  bc* 
jinilTant  à  toujours  la  mémoire  dune  telle  grâce,  nous  &  notre 
wpoftérité  ferons  obligés  de  prier  Dieu  incelTajnmeiu  pour 
»»  les  jours  longs  &  heureux  de  votre  majellé ,  &:  demeure- 
»  tons  juf4u*aBX  derniers  Tot^Mis  de  nos  vies  »  fire  >  vos  très^ 

•  humbles ,  .très4îdeles  &  très-obéiflâiisfliiets  &  (èrviteurs.  (a) 
Le  rot  répondit  en  ces  mots  :  n  Dieu  veuille  que  ce  fiiit 

4»  de  bon  cœur  que  vous  me  teniez  le  langage  que  vous  me 
H  me  faites  ,  &  que  la  néceffité  ne  foit  pas  caufe  de  votre 
M  reconnoifTdnce^  Vous  vous  êtes  fervis  de  toutes  fortes  d'in- 
j»  ventions  &  de  malices  pour  vous  foullraire  à  mon  obéif- 
1*  fance,  &  ma  bonté  a  été  Ci  grande  que  je  n  ai  pas  laiffé  de 
w  vous  traiter  avec  douceur  &  &  vous  faire  miféricorde  ;  foyes 
»  plus  iâges  à  Favenir,  &  vous  aÎTucez  que  je  vous- tiendrai 
»  te  que  je  vous  ai  promis. 

Les  Rochellois  étant  fortisde  l'audience  de  fa  majellé  ,  de- 
mandèrent des  vivres  j  on  leur  promit  de  leur  en  fournir  en 

(a)  Le  P.  Moner.dans  fon  Ttu^yecula  perfiJia  Fn  lî  fuit  le  difcours  delà  Coti. 

Cdpti,  p.27S,  parUni  tie  1.1  harantjuc  de  te  rin  vitra  qu'il  n'a  pas cfcaladé  les  fupcr« 

la  G"Jif  .  sVnoncedc  c  ter  fa<,  on  ,pi  o/rf.  hiih  effrayant  que  lui  rrStc  le  P.  Monec, 

jiif  RupeUanot  tJfe  omnium  mort-iHum  jet-  Il  f  i it  en  gén^nu  lliuiDole  «veu  des  ttvxt% 

Ufiiffintos  ,  inSuiun  rtgem  inirMtffimos  ta-  Ati  Rochellois  i  mak  il  ft  jtftk  bkn  àm 

fb*  pr^vvtaiA  iniiiniJTifnos »  ei^idein  «a-  pefcr  là-dclTusft de  falrede  Rscondtoyeiit 

 Iktf  fiagniorum  eottuvm  on  ponmit  intelnut  <c  hideiix.  cVw  lié 
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^hdance ,  lor(qae  le  régimentodeB  Gardes  UsoAt  ùàttiÛÊÊi  •  „   ,  ^ « 
la  ville.  Ib  revinrent  le  f  oir  même  â  i  i  Rochelle  oîiron  pik'^*^'  * 
:des  jirrangemens  pour  faire  évacuer  la  Place  aux  gens  de 
jguerre  ,  le  lendemain  vers  Ic$  huit  heures  du  matin  :  cette 
garnifoii  ctoit  prcfquc  fondue  ;  de  cinc[  à  i'ix  cens  Angloîi 

3ue  Buckingh.im  avoit  laillés  ,  il  n'en  rclloit  que  ibi?cattte- 
eux ,  ik  de  douze  compagnies  Françoiics ,  foixante  6l  auar 
tofze  hommes.  Le  nombre  des  habâans  qui  l'année  Piéoéh 
jdenteetoit  montéà  vingt-fept  mille ,  fuivantmi  récen&iiiènc 
général,  n'étoit  plus  que  de  cinq  mille 9  la  Êimine  (a)  pJus 
meurtrière  que  le  glaive  avoit  prefquetout  moifTonné.  Lë^b 
Oftobre  le  duc  d'Angouleme  ,  le  maréchal  de  Schomberg  , 
Marillac,  la  Curée,  Vignoles,  du  Halher,  Sain  i-C  h  au  m  ont 
&  d'autres  officiers  entrèrent  dans  la  ville  par  la  porto  de 
Cougnes  ,  accompagnés  de  fix  compagnies  de  Suiiies  de 
«piatorze  compagnies  du  régiment  des  Gardes.  Ilfiitdéfendii 
âux  fi>ldats  fous  peine  de  la  vie  deilàire  outrage  aux  haoî^ 
tans,  &  de  leur  caufer  le  moindre  dommage  ;  défcnfc  qui 
fut  exa^lement  obfervée.  Le  cardinal  de  Richelieu  vint  à  la 
Rochelle  le  même  jour  ,  fuivi  de  l'abondance  ;  en  elTet  il 
avoit  avec  lui  pluficurs  chariots  chargés  de  vivres  qu'il  ût 
dillribuer  gratuitement.  Guiton  (^)  s'étant  rois  en  devoir 


IToie  VC 


(  i":  "  Voila  ce  qui  sVfl  pafi?  en  ccrte  flcr- 
nicrr  guerre  ,  cii  r.iiTillance  que  I.i  R.o- 
"chelle  a  eu  d'Angleterre,  n\\  Icrvi  qu'à 
»•  mander  fc$  vivres  &  à  fAirc  réfoudre  fc» 
»  habit  111s  A  périr  d«£iim.'*  XoAcn,  mAnl 

l'iv.        p.  140. 

(  A  )  Le  V.Mlor  aiTure  d'un  ton  bien  aPRr- 
muif,  liv,  XXIV.  p.  88y  ,  »  q!cCjitc-n 
»».i!Li  faire  la  révérence  au  pr.  micr  miiii!- 
"  irc  ,  que  le  cardinal  bien  aife  de  s'cntre- 
»  trccenir  avec  lui  prit  pUifir  a  lui  faire  dire 
"  ce  qu'il  pcnfoit  du  roi  de  France  Se  dccekii 
•»  d'Angleterre  '•>  qu'on  lui  avoit  fait  <  fpércr 
»  que  les  marques  de  fa  dignité  lui  fcroicni 
»•  ronfcrvée»  i  ou'ayant  reçu  ordre  de  ren- 
»  voyer  fcs  hafebardiers ,  il  en  fut  tellc- 
»»  mnu  piq  jé  qu'il  déclara  fan$  façon  ,  que 
w  i'il  eût  prévu  qu'on  dût  alnli  lui  manquer 
"  de  paroles ,  il  auroit  foatenu  le  (iege  jut 
»»  qu'a  la  fin ,  8c  que  Louis  n'auroit  pas  trou- 
»  vé  UQ  feul  habitant  a  la  Rochelle."  Q  tels 
font  les  auteurs  garants  de  ce  fait  >  Le  Val"- 
for  n'en  cite  point.  Il  c(è  vrai  qu«  le  mi- 
niîlre  Benoit  dans  fon  h'tftjire  Je  Vé.ist  de 
Niuter,  r.  2  .  p.  485  ,  dit  la  m  jiii.-  ch  'fe  , 
f.ui^  l'itTarcr  to  uc'foij  pofitivctriînt.  Mer- 
rault  qai  n'a  rien  ijnoré  .1:  ce  q  Ji  -.'cï  ,  af- 

Q  durant  le  Êci;e  /die  *à  cwitÀitc ,  »  ^ue 


«»  le  maire  fe  mit  en  devoir  de  l'aller  filuîr 
»  (  le  cardinal  )  mais  rcl.ii-ci  ne  le  voulut 
•»  ças  permettre.  "  D  (ns  le  dcr.iil  que  le 
même  Pierre  Mervaulc  nrns  dimne  de* 
dernicrcj  négociations  avec  ie  cir  linal  ,  ii 
il  n'cfl  fait  aucune  mention  di's  honneur* 
de  la  mairie  dont  onl.'.ifPerfjit  )ouir  Guiton, 
L'annatifle  ne  nons  --.nprrn  1  rien  des  pré- 
ti-ndu.'$  plaintes  de  ce  «nairo.  Il  eft  encore 
faux  que  le  roi  ait  écrit  &  Iikik-  ucun  ar- 
ticle de  la  capitul.ition  ,  ou  pl  u»*)!  de  l'am- 
niilie  ,  quniqu'cn  dile  Benoit ,  p.  485.  l  ei 
articles  arrêtés  au  château  de  la  Saufaye  , 
font  ainlî  fiçnés  ,  de  M  irillac  ,  Je»n  il< 
"  Berne  ,  Pierre  Vi  t[<^^  ,  Ililiut,  de  laGoii* 
m  le  ,  de  la  Colle  &.  Moco  iav."  Alerc  fr. 
On  lit  dans  les  in£rr.  de  B<\}foma. 
•'  Le  Samedi  2?  fAM.dc  M  i^iUac  4:du  Hal- 
"ticr  eurent  ordre  de  lîgm-r  les  articles 
"  pour  le  roi  ,  qui  ne  les  voulut  point  'igncr 
n  avec  fes  fujets  ,  &  nous  enfuite  ne  le  vou- 
>•  lûmes  faire  ,  t.  1 1 1  ,  p.  4<'i"  Raphaël  Co- 
I  I  ,  confciilcr  au  Prffidial  ,  lequel  nous 
donne  dans  fo  i  M  un;!,  un  grand  détail 
de  ce  qui  fc  fit  il  l  i  Rodiclle  aprèsla  rrd- 
dif  ion  de  la  ville  &  dont  d  avoicété  témoiii, 
in':inuc  Aullî  le  contraire  de  ce  que  Bcnoir 
ar«iice.   Le  maréchal  deSchomberf  «vo^ 

S  S  ij 
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Alt  îi  ^  1 8.  ^*^^'^'       la  révérence  au  cardinal ,  Richelieu refiiikfk  vîfite; 

^j^^^'    '  &  lui  fit  dire  qu'il  marchât  déformais  fans  cortège  en  fimple 
*      citoyen  ,  &:  non  en  magiiirat.  Le  lendemain  les  pionniers  de 
lA  iu      l'armée  enlevèrent  des  maifons  ÔL  des.  rues  les.  câdavi«$.  que 
i'ony  Voyoit  étendus» 
Korembfe.    -s  .'Le  meraedi  premier  jour  de  Novembre  le  cardinal  de  Ri« 
ii«Kiiir,p.  79ft  -cjielieu  revint  à  la  Rodielle  y  &  célâ>ra  la  Mefle  vers  les  dix 
heures  dans  TEglife  de  Sainte  Marguerite.  Le  roi  fit  Taptès- 
sndi  £<m  entrée  folemnelle.  Le»  gens  de  guerre  ouvroient  la 
.i,'  :?  '4      marche  ;  enfuite  venoient  les  comtes  (c)  d'Alets ,  d'Harcourt, 
„  &  le  marquis  de  Nèfle  rangés  fur  une  même  ligne  ;  après  , 

.\.  .  .  »  Je  duc  d'Angouleme  au  milieu  des  maréchaux  de  Schomberg 
&  de  B^^iTompierrc.  Le  cardinal  de  Richelieu  précédoit  im- 
médiatement le  roi,  dotttun grand.nombre  de  feigneurs  Ôc 
de  gentilshommes  groffifToit  le  cortège.  Une  troupe  de  pria* 
cîpaux  citoyens  à  genoux ,  hors  la  porte  de  Cougnes ,  voyant 
•approcher  le  roi  au*tls  attendoient  au  paflaee  ,  crièrent  plu^ 
iîeurs  fois  :  Vive  le  roi ,  mîfcrtcorde.  Cet  écno  kicrubre  qui  fe 
répétoit  par-tout  ,  remua  les  entrailles  d'un  prince  doux  & 
humain  ;  Louis  laiiïa  même  échapper  des  larmes  à  la  vue  d'une 
fouie  de  malheureux  déjà  punis  de  leurs  excès  par  une  hor- 
rible faim* ,  &  qui  ièinhloient  n'avmr  de  vie  que  pour  mar- 
quer à  leur  maître  d'une  voix  foihle  &  mourante  1  amertume 
oie  leur  repentir. 

Les  officiers  de  Juftice  qui  n*avoient  pas  voulu  (ortir  delà 
ville  lors  de  la  tranflation  du  Préfididl  à  Marans  ,  vinrent  fe 
jetter  aux  pieds  du  roi  ,  comme  il  traverfoit  une  rue  ;  ne 
pouvant  haranguer  leur  fouverain  ,  ce  qui  leur  avoit  été  dé- 
♦   tendu ,  ils  crièrent  ;  P  ive  le-  roi  qui  rous  ajait  grâce. 

»lort  gourmundé  Ciiitoa  h  Udite  font  de  (  t  )  I xuls  Je  Valois ,  fils  de  Charle»  BjU 
•Cougne»,  parce  qu'îV#»olt  nvec  fe»  gar-  tard  de  Valois,  duc  d'Angouléme.  Loui$ 
«des,  haltbardi.  rs  .V  j;vréfs .     !c  ru;-    s'appellcit  alors  le  comte  d'A  Jets;  il  fatdlie 

V^lu^W    Iç        .'if^^^'i.'-;!       d'Angouléme, colonel  gét.éral  de  Jâ  CTt- 
»  nal  le«  eûtlrarré  Tins  I  ■■  reff  nfe  de  mon-     ,    .   "        ,  '  .  .  _ 

«  dir  Ikar  î  &  dés-lors  Icfdits  halch.iîJîers  de  France  &gou»erncurdePro. 

"  nMcrt  iit  porter  Icurslivrécs,  ni  If  d  Cui-     '^  ence  Henri  de  I-c  rr^uie  ,  torr.te  d'Htr- 

u  ton  paroicrr."  Le  minillrc  Benoit ,  pag.  coure  ,  ^raivd  ^uycr  de  France ,  fiJtde 

4l/.  patlani  du  OMÎM  Guiton ,  dU  "  çu*îl  ciMrttf  de  LotTaine  V.  du  nom ,  duc d'BI. 

•ï- J!2±u""*i?V"  ^'^^I^J^V^  ^««f .  V*"  ac  g  and  ^cnycr  de  France  . 

»?e  trouve."  Venu,  nom  trop  fouveat  idjj... .  Reni  «ux  épaules,  dit 

équivoque  ft  dont  une  im.ipînati^n  ahurie  .  ii»rqui».dÉ  Nèfle  ,  fiMivcniClir 

pren"!  l'ir;'       yci.x  1»  rZ-alné.  L'h<?r(.''Tme  de  U  Pcrc , cliC««fier  del*«sdlcdtt,SliM> 

deCuuona^iuîdctéiébtitéquedegioite.  £(ptit. 
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La  marche  idu-Prinee  aboutit  à  Téglifede  Ste.  Marguerite  ^ 
oikil^reçu  par  Henri  Defcoubleaux  ,ivéque  de  Maiuezais ,  J 
ficnommé  à  l'archevêché  de  Bordeaux ,  aflifté  de  douie  prô- 
très  de  l'Oratoire,  dequelques  eccléfiafHques  &  dereHgieux 
de  dilTérens  ordres.  On  chanta  le  Te  Deum  ,  &  cette  eéré-  •  * 

monie  fut  fuivie  du  fermon  du  P.  Sufren  ,  Jéluite.  Louis  XIlL- 
après  l'office  retourna  au  bourg  de  l'Aleu  ,  après  avoir  fait 
faire  une  difbibution  de  dixjnille  pains  d^ns  tous  les  quartiers»  fc*BÇî- 
de  la  ville. 

Le  jour  d'après  le  roi  revint  à  lâ  Rochellé  pour  affifler  àla  »? 
procemon  générale  qui  fe  fit  avec  le  plus  grand  éclat.  Les« 
rues  furent  ornées  de  tentures.  Le  St.  Sacrement  fiit  •porté' par 

Uévêque  de  Maillezais.  Un  concours  prodigieux  de  catholiques» 
étrangers  fe  trouva  à  cette  augure  cérémonie.  Enfuitele  roi'- 
donna  ordre  de  conduire  au  château  de  Niort  la  duchelTe  de 
Rohan  (a)  dcÙL  fille;  il  fit  fortir  de  la  ville  en  même  tempsr 
le  maire  Guiton  quelques  -autres  citoyens ,  (  /'  )  Se  ltirmi"' 
nUlEes  Salbert  &  Paliniec 

Les  compagnies  qui avoiene pris  poïTeffien  de  la  Rochelle  ^ 
lé  30  OcloDre  ,  en  lortirent  le  5  ,  &  furent  relevées  par  lesx 
Régimens  de  Chappes  ,  Pleflis-Praflain  ,  Caftel-Bayart  &  la» 
Meilleraie.  La  digue  que  les  Anglois  n'avoient  ofé  entamer  , 
fut  ébranlée  peu  après  par  une  violente  tempête.  Les  chan-    Utf.7,«,ftl«tf  ' 
deliers^ou  pieux  rangés  en  quinconce  pour  embarraffer  le  paf- 

(or)  Le  duc  de  Rohan  dans  fes  mém.  ce  fujct,  p.  S8i  ,  fAiciinebëvue  afTez  fin-  ' 

Itv.iy".  201  ,  du  »quc  \a  ir.crc  du  duc  de  eulicreî  il  prétend  que  ],»  luchcfft  de  Ro*  • 

»>Rohan5tfafœur  ne  voiilurctit  poiiu  être  nan&  fafjife  ne  voulurent  point  être  nom-  • 

«nommées  d-ins  la  capmiUtinn  .ifin  que  niées  par  refpeft  pour  le  rui  ;  il  prend  «inû  ' 

ul  on  n  attiibuat  cette  reddition  a  leur  pur-  à  contre  feus  l'cxprcilii  n  des  Mémoires 

»  fuanon  &  pour  leur  refpcct."  Il  peut  i'é-  &  pour  leur  rtfpecl  :  c'cll-a-dire  ,  fclnn  le' 

lever  par  rapport  a  ce  fait  desdoures  bien  duc  de  Rohan  ,  afin  qu'il  ne  lut  ras  dit 

fc-.ndés.  Nul  écrivain  ne  fait  mention  de  que  les  Rnrhcllois  fe  fuïTcnr  rendub  .i  'cur  " 

cette  cuconftance.  Mervault ,  non-feulc-  confidération  &  pu  dftérrncc  pour  la  mere 

ment  n  en  dir  rien  ,  mais  mcmc  il  afTurc  ,  &  la  fille.  D'aiilccrb  et  ttiyxcl  pour  le  roi  * 

S ,îl*»<=  le»  Rochcllois  étant  rentrés  fait  ici  un  fens  d«  r^u^  ridicules.  Quand  " 

aotUyi||«,apresavDiriiBiié  Ila  riulrsdc  on  cil  coupable  ,  la  plus  grai.de  nurque 

'■I*.°?'*'**'b.î**PPO"«''<nt  "  qu'ils  .u  .jicnt  d'un  finccrc  repentir  «c  d'une  rcfr-eaucufe 

•  «ait  Icpoflibk  pour  comprendre  madame  founuïTion  .  c'cit  de  faire  fci-ménic  l'aveu 
»d«Ilohaa-d«ns  le;  traité,  mais  MM.  le»  de  fa  faurt  &  de  fe  faire  connoîtrc  pour  - 

•  minmresn  y  avoienc  jamais  voulu  con-  cempahle. 

•  fentir.JtJeur  *»oienidit  que  fans c^u'.ls       (  b)  Ces  Rf^ellois  chalTés  de  la  vHIe  ■ 

•  *en  mflaflcnt ,  (a  niaieW  en  feroit  la.  étoicnt  ,  fclon  le  Mf:  de  Colm  ,  Jean  Gui-  ■ 

ton  maire  ,  Mathieu  TclU  re,.u  confcillcr  , 

ntWniiqueladuchelftdeRôhann'avoit  Abraham  TeilcTeau  ,  J.„n  Gtrault  j'an 

les  ItoehdlotS  la  refpeûoicmtfop  pour  la     Ifaac  Blandin  S-  des  Herbiers    Jean  Sal- 
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lage  du  goulet  ,  furent  briiés  ou  renverfés.  Le  mur  de  ce 
grand  ouvrage  qui  s*éIevoit  au^deflas  du  niveau  des  eaux ,  fut 
abbattu  $  l'ouverture  en  étoit  û  large  ,  qu'un  navire  du  porc 
àc  deux  cens  tonneaux  pafla  au  travers  pouffé  nar  les  nots. 

Le  roi  (  c2  )  pendant  (on  Séjour  à  la  Rochelle  nt  dreifier  une 
décînrrftion  hum'linnre  pour  cette  ville.  Ce  coup  de  rigueur  fut 
enfin  porté  le  1  8  Novembre.  On  ra])pelloit  d'abord  dans  la 
déclarution  l'amniflie  çcnérale  accordée  aux  Rcchellois  ;  ils 
étoient  remis  en  paiiïic  poflcfTion  de  leurs  Liens  ,  mais  on 
abrogeoit  enmémeteinps  la  magîilrature  municipale  ;  le  corp 
de  vuie  étoit  aboli  ;  ies  privilèges  ctoient  fuppriniés  ,  res 
biens  &  fcs  droits  réunis  au  domaine  ;  les  fortihcaticns  (h) 
de  la  place  dévoient  être  ruinées  fans  qu'il  en  refiât  le  moindre 
vcftijge  ,  de  forte  que  le  foc  de  la  chm  ue  pût  fans  obft;ic!e  tra- 
cer des  filions  fur  lesfondemcns  rcuvcrits  :  il  étoit  même  dé- 
fendu d'enfermer  d'une  enceinte  de  murnilles  les  jardins  con- 
tigusa  ia  ville.  Aucun  étranger  ne  pouvoit  a  i  avenir  fe  domi- 
ciuer  à  la  Rochelle  fans  une  permiffion  obtenue  au  grand  fceau, 
non  plus  que  Us  François  ae  la  religion  P.  R.  à  moins  qu'ils 
n'euilent  eu  un  établiftement  dans  la  ville  avant  l'époque  de  la 
defcente  des  Anglois  en  l'ifle  de  Ré.  .  j  ^ 

Le  roi  déférant  aux  avis  de  fon  conleil ,  ordonna  en  tnèmt 
temps  que  l'on  raferoit  les  fortifications  de  Saintes,  de  Niort, 
de  Fontenny  5c  de  l'ifle  de  Ré.  St.  Chaumont  ,  à  la  rctc  de 
c^uatre  conipagnies  ,  palla  ia  mer  incontinent  pour  lairc  tra- 
vailler à  la  démolition  de  la  citadelle  de  cette  ifle  $  mais  on 
laifla  Êibiîfler  le  fort  Lapréè.  Le  roi  partit  *  enfuite  de  la  Ro- 
chelle,  laiflànt  le  commandement  de  la  place  à  Bertrand  de 
ia  Hire.,  marquis  (c)  de  Vignoles  ,  &  s*en  retourna  i\  Paris  , 
triomphant  de  îi  rébellion  la  plus  opiniâtre ,  &  dont  les  fuites 
funeiles ,  fi  Ton  n'avoit  pu  TétouHer  alors  ,  alloient  plonger 
l'état  dans  un  abyme  de  malheurs. 

Ainfx  la  Rochelle  ,  après  un  fiégc  d'un  (d)  an ,  ùcux  mois 


(d)  T.e  Roi  logea  dant  la  maifon  de  U 
Tcuvc  de  Paul  Legottx  tréforterdc  Savur- 
fc.  Réveil- 

(A)  On  «xccpta  de  U  démolition  ,  la 
fbrcific4fiQn  quidonnortfurUmer.favoir, 
les  tours  de  Satni-Nicolas ,  de  te  chatne  Se 
de  la  lanierne  »  flt  lejfand  inur  entre  U 
chatneîe  la  Uatecae.  Tout  ceUfiibfifte  ea> 
cor«. 


i  c)  Le  M^rcuis  de  Vignoles  étoit  Che* 
valicr  Hh  Samt-Effrit  Voyez  fon  flefl 
dans  VhOi.gén.  detgr.  ogîc.  de  ta  cour,  t.  9. 

(J)  A  compter  depuis 'e  14  Août  1*27, 
auquel  jour  le  duc  d'Angfultn  c  vint  éta- 
blir fon  quartier  1t  Aitré^  jui^u'au  JO  Oc- 
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&  iêize  jours  ,  fe  vit  forcée  de  recevoir  la  loi  de  fon  maître.  1628* 

^  Cette  ville  ,  dit  Mervault ,  qui  par  l'efince  de  foixante  &  '  »  •  ' 
"  V  •  '  t  u        '  '  I  1  •  Novembre» 

.j,  dix  ans  avoir  exerce  la  traiice  oc  arrête  les  yeux  d  une 

grande  partie  de  l'Europe  ,«  elle  tomba  enfin  après  uneré- 
fiftance  qui  ne  fiait  que  par  l'impoffibilité  d'aller  plus  loin  : 
dans  Topprabre  de  (i  chûte  elle  trouva,  la  paix  que  depuis  Ci 
long-temps  (a)  elle  avoit  bannie  de  fon  ièin.  Toujours  pion- 
gée  dans  les  horreurs  de  la  guerre  &  dans  les  troubles  dë» 
&6Hons-,  iki]$- pouvoir  fixer  fa  fortune,  elle  ne  devint  moins- 
libre  que  pour  erre  plus  tranquille  :  en  perdant  cette  liberté 
tumultueufe  qui  l'agiroit,  elle  ne  perdit  que  iei  maux  cju'en- 
traîne  trop  de  licence  ,  &  rien  du  bonheur  qu'une  liijction 
raifonnable  peut  faire  goûter  à  des  fujets  :  toujours  plus 
fiere  qu'heureufe  de  iès  privilèges ,  dont  elle  ^oît  fi  jaloufe, 
elle  fe  vit  enfîn^  déçliuede  ces-  immumlés  qui  dcgénéroient 
en  abus.  Ces  éclarans  témoignages  de  la  reconnoifiance  de 
nos  rois  pour  des  fervices  rendus  ,  ne  pouvoietit  plu»  fe  com- 
biner avec  le  bien  de  la  Monarchie  :  les-  fDuvernins  qui  les 
avoient  concédés  pour  fervir  d'encouragements  ou  de  récom- 
penfc  au  mérite  &  au  zele  ,  n'avoientpas  prévu  que  ces  bien- 
faits corrompus  par  le  malheur  des  temps  ,  ne  teroicnt  plus- 
cuedieshomnies^unpérieux  fous  les-  apparences  de  la  foumii^* 
non ,  des  fujets  qui  ne  refufoient  pas^  d*obfir ,  mais  qui  ne* 
vouloient obéir,  ce  fèmble,  que  fous  leur  bon  plaifir.  L^inté^ 
cét  général  avoit  accordé  ces  difiinélîons  âatteufes  >  il  devoir 
les  reprendre,  dès-lors  qu'elles  fe  tournoient  contre  lui-mê- 
me. Dans  un  état  les  ioix  varient  3  une  feule  ell  invanable^ 
le  falur  de  l'étaf. 

La  réduction  de  la  Rochelle  combla  de  joie  la  France  ca-    bmc  p.  ns. 
Hiolique.  Lés  chaires  chrétiennes  ,  les  temples  de  la  juilice , 
le»  écoles  publiques  firent  retentir  par-tout  h  chute  aè  cette 
ville.  Toutes  les  plumes  (l>)  s'exercèrent  fiir  ce  fujet  j  mais  il 
en  découla  plus  de  fid  que  d'eipnt  ^  on-y  trouve  plus  d'injures^ 

m 

(a)  Je  ne  faurots  ennuyer  mon  Icéicur  (î)  Norbîbliothéques  font  remplies  de 

de  tanc  de  brouilicries  K  divifion»  <\ai  toucce  quifut  écriràccitc  «:>cc.\rion  en  proiê 

éroient  k  la  Rochelle.  V'Auhignf  t.  i.  //v:  Se  en  veri ,  en  Lacin  ,  en  Franco» .  en  !(>«• 

llî.chap.  8....  lU  fe  rcpaiHbicnt  de  hat-  lien  ,  en  Efp.^gnol  Si  mimt  ta  mbreiL 

fies.  diviCons  ,  maledicence»,  faulFes  ira-  -M.  Coujet ,  bioliot.  franç.  t.  ij  ,  p.  24Qt> 

IirelTionsîSc défiances.  Il  fembloit  que  Dieu  Bois-Robert,  en  i(>}T,  donna  uo  recueil 

r»  eut  privés  de  feiu  iL  de  dUcféiittit  La  iTun  trand  nombre  cle  ces _ptecei  «a  jren- 
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An.  1628.  çjyg     délicatefle,  &  fouvent  plus  de  puérilité  (a)  que  de 
■Novembre,     j^^^  ^^^^^     RochcUe  étoit  comme  uneviâûne publiqueque 
la  clémence  du  roi  venoit  <le  fauver  ,  &  gue  diacun  s'm* 
preflbit  à  percer  d'un  trait. 

■De  tant  d'ouvrages  compofés  fur  ce  grand  événement ,  01 
peut  bien  lire  quelques  lignes  i  mais  life  qui  voudra  les  pièces 
entières  ,  à  moins  qu'il  n'ait  beaucoup  de-temps  à  perdre, 
*èc  à  le  perdre  ennuyeufement.  Il-ne  faut  pourtant  pas  mettre 
au  nombre  de  ces  comportions  dignes  d'être  condamnées  aux 
ténèbres  ,  m>rode  vraiment  pindarique  (6)  de  Malherbe,  ni 
la  belle  harangue  d'un  (c)  profefleur  de  collège  vraie  philip- 
•pique ,  non  dans  le  goût  majeftueux  de  Démofthenes  terraf* 
fant  avec  les  foudres  de  fon  génie  l'ennemi  de  la  Grèce  ,  mais 
clans  la  manière  vive  &  brillante  de  Pline  ou  de  Pacatus  i  de 
façon  que  de  cette  ftiitexIT^clflirs  41  -en  «éiulte  9  finon  un  bean 

I'our  continu  ,*du  moiitS'des  coups  de  lumière -<i^  &  fréquens* 
1  n*eft  pas  permis  d'oublier  ,  ni  le  difcours  latin  d*Abcl  de 
Sainte-Manhe ,  diicours  qui  flatte  û  bien  l'oreille  par  Hiav- 
«monie  &  par  la  pureté  du  ftile ,  ni  l'infcription  pour  la  pyra- 
mide qui  devoit  qtre  élevée  fur  la  digue  à  la  gloire  de  Louis 

(a^  Jean  de  Cau  ft  ete.vi  curé  de  l.il>nur-  »  chcllc  ,  ;i  ciufc  de  1  j  grande  mer  océane  ; 

TIC,  (i.\r\i  un  ou\'T. \v;c  ini\ni]é  :  La  dijiue  OU  uellc.Uijic  nui  tn  tcli  !cn  alllirAiicc  ,  8C 

Jîf^t  Ù  Pfinfe  de  la  Rochelle  ,  i  Bordr.mx  «  partictiliertir.ctu  ,ui  Iccoursde  fon  voifiti 

j62(),  donncàl'uii  de  fcs  clavure-.  le  lare  "  qui  s'eliimoit ,  c<- nimc  \\  Ivilcinc  ,  Roi  de 

luivant  :  j{fnejfe  qui  a  p<ii  lê  en  Li  Kù^hiUe  »  la  mer  par  les  grandes  r  .mbcrgcs  ;  le  pro« 

affiimie  ;  puis  il  ajoute  :  •>  En  1 598  je  m'en  »  phetc  décrit  tout  cela  :  Hoc  mare  m<igotm 

•»  rcrournois  de  l.i  cmir  a  Rordeaux       tus  » ^  Jpatii)Jum  Vhwitnts.'''  Je  luis  étonné 

»  curieux  de  paflcr  par  la  Rochelle,  ;<fin  de  que  Veron  homme  do£^  d'ailleurs  ait  d<- 

*>  voir  cette  ville  ,  laquelle  étoit  de  Aeran-  .oilétaotde  fadaifesau  fujet  delà  Rcchclle. 

^  de  cf  i)(idi-rati'  ij  ;  jc  ne  fus  pas  fi-tôt  def-  (b  )  On  trouve  dans  les  principes  peur 

»  ccndu  au  logis  des  trois  marchands,  qu'on  la  leélurc  des  poètes  ,  t.  t  ,  p.  1 7$ ,  un  ju- 

vmcraconta  ce  que  le  bruit  de  la  ville  te-  gtnicnt  raifoané  (ur  icnc  ode.  L'auteur  au- 

vnoic  pour  véritable  ,  qu'il  n'y  avoit  que  roit  pu  fc  difpcnlcr  de  placer  panni  le« 

••deux  jours  qu'une  anellc  avric  parlé,  6c  belles  flrophes  de  ce  moneâll  qûqpmil^ 

»  dit  que  U  Rochelle  péiiroit  par  la  iaim.  llrophe  fuivance. 

d4"/:         y»» «**P*«»      KirHitim,  ^prOoi  de  fui  tom^PmUm 


François  Veron  prédic.Mcur  d*irRoi.d,»ns  ^tdevoirtagrmdMiareaMtÊ^MfihB^ 

une  pièce  intitulée  :  Acconrl'ijjcment  de  la  ^ï*"  yffibienunt nefiMCttt dejavu 

frophitie  de  David  fur  la  prtje  de  Montau-  Sf"  i»*"""  *'  domtr. 

an  ù  de  la  Rochelle  ,  t^.\t\c  ainfi  :  »  Le  La  ptemicrc  penfée  eft  abfuide  &  la  fe- 

u  prophète  roi  David   iv  r  ir  divinemcnc  iCOndc cft  tlia>nude> 
w.préait  la  prife  ra\  luhniili.on  tbrcée  de 

»  Montaul-ian  5i  de  la  Rochelle  :  Montçs  MVaner.Lui.'XllI.dicïus  aut.pttioto.', 

»  txcelfi  çervis  fj-tira  rffiigittm  herinaceis.  feleà.  orat.  PP.Jociet.  Jcjul-ugd.  t.  i, 

»  Montauban  &  la  R<  clu  llc  étoieni  l'afyle  1667...  Le  difcours  d'Abel  ,  de  St*".  Mar- 

»  des  hérétiques  j  m>niqucs  héritions  4c  the  ,  fe  trouve  dans  un  fort  gros  («-4",  inrit. 

l»CCtnçlamereux  en.  leur  bois  «l'unc&rau^  Sct\olx  &  Abelii  San-M.-inh.  .  .  .cyc.u 

•  tre  ires-fone»  parieurs  hautes  tours ,  baf-  Paris ,  1 Ce  diicours  a  tii  aulli  in> 

•  liool  ac^uraiilw ,  8c  (pteMlaBcm IrJLo-  frimé  iépMéiiic««i»-»a. 
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Xllî,  inrcriptîon  (a)  remarquable  par  une  précifion  vive  qui  ^  i6iS 
lemble  épargner  les  mots ,  iorfqu'elle  prodigue  le  fens ,  &  qui     j^oTcmbr  * 
«nérice,  bien  de  trouver  ici  une  pUce.  :    *  ibîl'** 

Sta  \  viator ,  ubijletu  Oc&musi  H<uw fpecla  molm  quam  mint- 
dus  fiupiùi^  Britarmm  compedem^  BjupéL»  iaquam^  N^ptam 
balthcum  ,  Galli<c  triumphalem  currum.  Srent  hoc  in  marmore 
fculpttc  ûcternitati  undx  <juce  juJlo  Ludovico  juo  JUterunt  in  œquorc, 
Q  piincipu  relioionem  preepoteqter^  J  Mare  vidit  &  Jletit,  Vidit 
BrUannus  &  juf.t.  Parmi  Aand  iimtiis  Oceanus  cui  Rupella  ai 
witam  non  partiu.  Famé  ipfa  perm  inviSa ,  vi3a  panât  ^Irmxà* 

Ici  le  Dieu  des  flots  vit  borner  fon  empire»  ' 

Toi  qui  parcours  cent  lieux  divers  , 
.Voi  Tonde  s'arrêter,  pafTant,  arrête,  admire 

Cq  qu*admîra  tout  l'univers. 

Aux  pieds  de  cette  maiïe  altiere. 
On  vit  mourir  l'orgueil  d*ttne  cité  trop  iiere^ 
Les  fureurs  d'Albion  i!'^  !e  cnnrrouv  des  merSf 

Que  le  marbre  immortel  ouvrage 

Confacrant  des  faits  inouïs. 
Aux  yeux  de  nos  neveux  retrace  encor  Timi^ 
De  ces  flots  enchaînés  par  la  main  de  Louis, 
Les  obiVaclcs  pour  toi  ne  iont  plus  des  obllacles. 
Ta  vertu ,  grand  monaraue ,  eaunte  des  nuradea: 
L*ondc  amcrc  te  voit  t  s  arrête,  &  TAn^lois  fuies 
L'Océan  t'a  rendu  l'hommage  volontaire 
QuWa  te  refufer  un  peuple  téméraire. 

Et  par  un  fiitix  zele  conduit  ; 
Dans  l'ombre  du  tombeau  la  faim  le  &  defcendrej 

I!  n'cfoit  plus  ;  &  ta  bonté 

Défarmant  ton  bras  irrité  , 

Le  làtt  renaître  de  fa  cendre. 

Les  auteurs  qui  travaillèrent  à  faire  paflfer  à  la  poftérité 
les  glorieux  (uccès  de  Louis  XIII,  ne  montrèrent  pas  plus  de 
mocfération  que  les  poètes  &  les  orateurs.  Je  fais  que  te$  Ro- 
chellois  étoient  des  rebelles  ,  &  qu*un  écrivain  ne  potivoit 
déguifer  cette  faute  :  xnais  Thiftoire  qui  cite  les  lionunes  à 
fon  tribunal,  doit  imiter  la  fagcfle  du  juge  qui  rend  une fen- 
tence  de  rigueur  fans  infulcer  <iu  milérable  qu  'il  pumt  &  qu'il 
plaint. 

Les  Rochellois ,  j'ofe  le  dire ,  furent  plus  malheureux  que 

(a)  On  trouve  eeit«  tnrcription  latine    P,  Dinct  récollci ,  in-foL  imwiaoi  «  la. 

À  orne  lu  T  t 
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A       618  ^""^"^^^^  '  ^  ^    furent  coupables  d'un  crime»  ce  fiit  k  ma- 

r-lmt.!^  *  Tiécle  qui  fe  trouva  chargée  de  l'horreur  de  cet  atten- 

•  *  tat.  On  fait  que  les  premières  têtes  de  l'état  entretiivent  la 
révolte  à  la  Rochelle,  &  qu'elles  y  firent  naître  plufieurs  fois 
la  tempête  après  le  calme.  Le  peuple  ell  toujours  plus  mé- 
chant par  foiblefTe  (jue  par  fyltême  ;  il  n'a  pas  le  courage 
o  EDandonner  les  guides ,  6f  de  marcher  de  »é-méme }  toi^ 
jours  léger  &  &ns  confiflance,  û  n'a  jamais  tflfi^tf  dib  'lAlli^ 
fi  l'on  peut  s'exprimer  akiii ,  pour  réfifler  au  toivënt'qui  Ten- 
traine  ;  les  mouvemens  qui  échauffent  Ton  cœur ,  troublent 
fou  efprit  ;  il  défère  bien  moins  à  la  force  de  la  vérité  ,  qu'à 
la  célébrité  des  noms  &  à  l'éclat  de  la  naiffancc  &:  des  places. 
Mém.  de  Rett ,  Les  grands  ,  dit  un  habile  politique ,  Jônt  toujours  de  grandes 

•pn.  IV ,  p.  4»7«  raifons  aux  petits  génies.  Ces  chen  avoient  dans  leur  ambition^ 
une  marche  couverte  ;  étalant  avec  hûe  le  titre  de  l^nFr^Hk 
çois ,  ils  cachoient  deffous ,  les  manèges  de  faâieàx  &  d'en^- 
nemis  de  la  patrie  ;  ils  féduifoient  ainfi  des  hommes  ordinaires^ 
qui  ne  pou  voient  pénétrer  une  politique  adtCttte  &  déliée 
qu'ils  ne  foupçonnoient  pas. 

Un  préjugé  de  religion  vint  à  l'appui  d'une  féduftion  fi 
forte,  &:  foulîla,  pour  ainli  dire,  fur  un  feu  déjà  allumé.  Le 
levain  des  nouvelles  opinions  fermentoit  dans  le  fang.des  mi^ 
niilres  $  ces  hommes ,  tout  occupés  de  leur  prétendue  réforme  ^ 

r  .  cherchoient  à  lui  faire  dans  l'état  un  grand  établiflement  :  ils 

fe  faifoient  des  profélytes  qui  devinrent  bientôt  des  ibldats;: 
ils  formèrent  un  parti  qu'on  vit  fe  métamorphofer  en  nrmées: 
la  chaleur  de  leur  zele  fe  communiquoit  aux  peuples  j 
l'imagination  des  peuples  ,  en  matière  de  (^i)  religion,  elt 
un  phofphore  que  la  moindre  agitation  fait  étincellcr ,  &  qui 
met  bientôt  tout  en  flammes.  Dès-lors  une  prévention  déplo- 
rable fait  fouvent  un  crime  d'une  vertu ,  change  l'opiniâtreté 
en  confiance ,  &  la  déibbâflance  en  devoir.  Captif  loi:  s  de 
fauflès  idées  y  ébloui  par  un  faux  jour,  l'eforit  ne  fe  détie 
point  qu'il  ne  voit  pas  clair;  U  ne  voit  que  ion  opinion^  le 
vcai  reâe  derrière  le  rideau. 

(a)  Imneriofa  rtligiofrii  tu  verifeii  fal-  Itâ  n!/t'il  cftquo  { n^.ipien.ix  (tx  conjer. 

Jâ  perjua/ionc  nitirt^  ,  iin\i'i^ur  imptr:fi  vin.i^  c.tiQâ  non  aiiAeint .  Cojfxrt  è  fo^teT. 

^fummn  dam'in  iti  'ix  iniinoratn.  Ni>  rjt  ed  J^uorat.  advenus  navitatcm  docirtnx.  P. 

popujh  anli^ii'iuK  :  hi'ic  eormn  r'ili'nni  m-  |*5  ,  t.  f  ,  fckcû  «M».  Ciléct-C^dcffitt. 
turftudia atioe  m lùJiil habent  târe  carius^ 
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rL*erreur,  fur-tout  quand  elle  a  de  funelles  influences  fur  ^  jl  l6l8i 
les  empires ,  ne  julHfie  pas  ceux  qui  en  font  coupables;  mais 
elle  écarte  au  moins  de  leurs  é^aremens  cette  noirceur  &cc 
<ie^id'atrocité  qui  taràdérife'lefrinédiâinS'&  les  fcelera^i:.*^ 
Ceux^d  foMt  dtgitef^esjf>ias  i^vérâs  difttii)»  :  ceux4à  mé^ 
ritent  bien  d'être^répriùlcs  j  mais  ils  méritent  encore  plus  d*êtrd 
l'objet  de  l'mdulgence,  que  de  l'aulbre  juftice  ;  s'ils  fe  jettent 
dans  le  précipice  ,  c'ell  qu'ils  croycnt  être  dans  le  bon  che- 
min y  ils  S  attachenr  au  menfonge  par  amuur  pour  le  vrai  ;  nous 
leur  devons  amh  bien  moins  d'indignation  ^ue  de  pitié.  C'eft 
â*après  ces  coniidérations  qu'il  faut  apprécier  la  défeâion  de 
la  Rochelle.  Au  fonds,  les  nabitans  de  cette  ville  ,  trop  entê- 
tés de  leurs  privilèges  que  la  cour  vouloit  avec  raifon  abolir 
ou  rellreindre ,  n'ér^jïenr  que  mécontens,  &  non  mal  inten- 
tionnés &  rebelles  par  amour  de  l'indépendance  :  la  nuance 
qui  i'cpare  ces  deux  affet^lions  de  l'amc ,  ne  fe  fait  pas  toujours 
fcntir  afl'ez  vivement  ,  pour  que  le  public  ne,  confonde  pas 
rentétement  &  Popiniâtreté  avec  un  penchant  décidé  pour 
la  révolte.  .  ♦ 

Les  Anglois  qui  fembloient  n'être  venus  que  pour  af&iler 
à  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  avoient  fait  voile  le  4  Novem- 
bre, n'emportant  de  leur  expédition  navale  ,  qi;c  la  honte  & 
l'infamie  d'un  procédé  (a)  lâche  ou  perfide.  Le  Comte  de 
Lindfey  leur  général,  avant  que  de  partir,  avoit  eu  deffein 
fur  les  côtes  voifines ,  fe  peru^dant  (ans  doute  qu*une  heu* 
reufê  tentative  pourroit  couvrir  Todieuiê  manœuvre  de  fa  cour 
à  Têtard  des  Rochellois  :  il  avoit  donc  ^t  avancer  quelques 
vaifîeaux  de  fa  flotte  vers  l'ifle  d'Aix ,  avec  ordre  de  revirer 
enfuitc  fir  (A)  Brouagc  j  inutile  projet.  Brouage  étoit  à  cou- 
vert de  lés  inlultes.  Richelieu  dont  la  prudence  favoit  fe  mettre 


{a)  Anglic(S  c!  liïli  pu  Jen  lits  in  patr'tam 
redit  us  ad  Ljtdi'  riiim  re^if  uj  dtdcuis  se- 
ntis perpttuum.  Rcvill.  p.  418.  L.  Icdlcur 
m.-  permettra  Je  1  li  f.iirc  olifcivcr  '"'-^f 
Ce  q.l^"  j'av.mcc  au  fujct  dt.-  la  conJiiiif  des 
Ançluis  tie  vitiit  nt  de  pArcLiiiti'  m  jt  mau- 
vailt  l'.imH-ur  ;  ce  font  les  pri.t  it.ir^^  q  i 
me  luuriuil.  nl  tiias ces  tra-t';  .  qui  .ipvf^- 
cieju  eux  nuni  sics  proC'^.lés  de  cette  na- 
tion ,  tels  i)  ie  le  duc  de  Rohan,  RcvcJu, 
Mtr  .  u(:r  ,  Raplud  Calin  ,  &  U$  OlinifUcs 
Philijij'L'  Vincent  &  Benoit. 

h  )  Bro'.i..i:;'j  (.■!■  :  1 1  ,ii ors  une  cTpccc  d*ar- 
ccnAi  poux  U  matinci  «le  ii  Mars  1(27 


»•  (  dit  le  P.  Fnurnier,  H^droj^.  l'tv.  ,  p. 
»•  î6\  ,  d'  Uxirnv  éditi^  11  )  Ir  rci  permit 
"S  nio'ilîr  ir  If  car.iui.il  de  Ricl\clieu  ilc 
■  taire  bail.r  tel  nûinbrc  de  V.iillc.iUK  qu'il 
'•  irnuvtT.t  a  propos  tlt.<l  lir  une  fonte  en 
»)  Broinije  &  \ine  autre  au  H.<vrc-de-Grace 
■»  pour  y  faire  fonJr».  U  plus  gr.uid  nombre 
•»  de  canon  tant  de  fonte  verte  que  de  fer 
qu'il  pourra  ,  cS4  y  faire  nuiirc  une  ancre 
»  &:  fou  nom  ,  afin  qu'on  ne  (niiile  les  nppli- 
M  quirr  autre  part  qin-  f  ir  nur,  cnu  iViblc  de 
"faire  m  ircht'  pour  I  s  poudres,  armct, 

»voi1l'>,  .-.K-r  ^ ,  :'>Td.'9estt  auim«pp»> 

u  rilux  que  bcluui  fera. 

T  tij 
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628.  garde  contre  la  l'urprire  des  évcnemens,  avoit  preffenti  le 
,  *  coup ,  &  s  ecoit  déjà  mi$  en  état  de  le  parer ,  ayant  fait  en- 
trer dans  la  place  beaucoup  de  munitions ,  &  le  ré^ment  de 
la  Meilleiaie  pour  renforcer  la  garnifon  \  il  y  étoit  aUé  lui-» 
même ,  non  pour  fe  donner  un  air  de  grand  capitaine ,  comme' 
le  dit  malignement  le  Vaflbr  ,  mais  pour  être  témoin  de  l'exé- 
cution de  les  ordres,  &  pour  en  alTurer  i  eiiet  parla  pcéfence» 
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HI  S  T  O  I  R  E 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLÊ 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS, 


LIVRE  HUITIEME 

A  révolution  qui  venott  de  s'opérer  à  la  RbcBelIe^ 


L rétablit  enfin  cette  paix  qui  fait  le  bonheur  de^  Ak 
fodété  p  mais  elk  y  tarit  la  foutce  des  évéoe* 
mens.  Les  vertus  fociales  trop  douces  &  trop  uni- 
formes n'attirent  pas  aflez  les  regards  ,  c'ell  avec 
elles  qu'expire  ordinairement  l'intérêt  de  l'hilloire  ;  il  faut  à 
celle-ci  de  grandes  paflions  à  peindre}  en  effet  les  troubles 
oêcafioanés  par.  ces  âans  impétueux  dcl'aipe  ^  arôénçnt  fiur 
cefle.une  variété  de  fcenes  &  ces  coup&cTe  théâtre  fraj^jpàns  ,* 
£  propres  k  nourrir  la  ciuioâté  humaine  toujours  àyide.  dé;- 
Bouveautés.  .   *  '  • 

Après  la  réduéVion  de  la  Rochelle-,  les  habitans  de  cetta^ 
ville  s'étant  remis  à  la  place  d'oii  le  malheur  des  temps  les- 
avoir  fait  fortir ,  ne  furent  plu»  que  ee  qu'ils  de  voient  être,  des 
fujets ,  &  des  Cujets  tout  occupé?  des  opéiratioos  de  leur  corn* 
snerce  :  iU  n'tfmbitlonnefent'  alors  <]ue  la  gloire  d'tot  d^ 
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Ak*  'l  <$i8.  utiles  à  l'état,  gloire  peu  bruyante  ,  &■  qui  manqué 

HofODbic  *       ^^^^^-^^       grandes  a6nons  ,  ces  r;chcs  matériaux  du  récit 
hiftorique.  Ainii  la  llotlielic  ne  fournit  pjus  qu  un  petit  nom- 
.  &«Lf|è  nà^\'8t  la  €iidd^  iiès  âiirialc;s.  devient  pour  1  écrivain 
champ  prefqué  Siv^  ïl$cîte).4^è  ks  /cèikuiaHiMdau.^  >  r 
La  France  étoit  tcn^aors  eir  proie  aux  diHeniîons  civiles»' 
Louis  XIII.  navoit  pu  avec  tous  Tes  fuccès  ailurcr  la  tran-' 
quillité  de  1  erar.  La  difcorde  qu'il  a  voit  vaincue  lans  la  (bu- 
mettfc  ,  lui  îbî'citoit  encore  des  cimcmis  jufqucs  dans  fa  fa? 
•le  i8  jttîLidji.  Lareine  mcrc       cfuue  iuuneur  inoiné^e  &  remuante, 

etotnbrtle  dirRoyâtamc,*X?aftoii ,  cBtc  d*Olteans ,  ne  ft  fou- 
venant  pas  alTez  que  fi,  cpiatité  dliéritier  préiboiptif  de  la  cou- 
ronne ne  le  difpenfoif  pas  d'être  fe  fujet  du  roi  Ton  freie, 
avoit  levé  les  drapeaux  contre  lui.  L'échec  que  Gallon  re- 
çut à  la  rencontre  de  Caltelnaudari  en  Languedoc  ayant 
diiîipé  fon  parti  ,  le  roi  que  la  néccflité  de  fes  allaires  avoit 
amené  en  cette  Province,  retourna  a  Paris. 
,  Amie  é'Awrichfe^^)ibn  époufc  qui  ravoitfuivi ,  le  quitta, 

j  ^  &  prît  un  autre  chemin  ,  déterminée  par  la  curioHté  de  voir 

^  *      la  Rochelle  ,  cette  ville  dont  la  chûtc  rcrentifToit  encore  dansf 
l'Univers.  Les  Rochçllois  informés  de  la  marche  de  leur  Ibu- 
RfjMiondecequi  veraine ,  fc  préparèrent  à  la  recevoir.  Le  cardinal  de  Riche- 

•  eftpafK  a  l'entrée  ">       i      i  i- *    i  • 

de J4 reine....      lieu,  nouveau  gouverneur  du  pays  cl  Aulnis  ,  n  avant  pu  taire 

'  .  lui-même  les  honneurs  de  fon  gouvernement ,  chargea  l'a r- 

...  1  o  I     A  ^evéqutf  'de  fio^fdekûx  &  le  f  c)  commandeur  de  la  Forre  de 

remplir  ce' devoir^  ènïdil\àbïcncfr.''On  ^Icva  donc  par  leuri. 

foins  des  arcs  de  triomphe  chargés  dé  peintures  &  d'infcrip- 

tions  relatives  à  l'objet  de  la  fête  &  à  la  rédu6lionde  la  ville, 

La  première  de  ces  décorations  étoit  placée  au-delà  de  la 

porte  de  St.  Nicolas  ,  la  féconde  dans  la  rue  du  même  nom  , 

&  .la  troitieme  au  canton  des  petits  Bancs, ,  mais  en  face  de 

le^  ^e^u  Palais.  La  réïne  qi^  avoir  couché  à  Surgcrcs ,  arriva 

teaoKoTimbK.  t^f  le  'iAidi"à  B^figtaine ,  un  peu  aù-delà  du  Yauxbourgidef 

Taiclun  ;  le  régiment  de  la  Meilleraye  l'y  attendoit  pour  lui 

fervir  d  efcorte.  Çependautles  habitans  de  la  Rochelle  alioient 

'  f«)  Ifarie de* Mrdict<:,  fille  «In^cdcPfMi»  France ,  haîUif  de  la  Morée ,  commandeur 

Coi(fir.in4(l#4aT9k<uiv,qw)neen  de  BracqurJkujcMntderoiau  r-tV'd'A'uh 

fh  Artitr  d* Autriche  ,  fille  a»éeAeFhl>  AU  «a  tCiJ.  n  Aoic  onde  au»mel^ 

HtfH  IIX..rp?d*4rf«fne,  mdrte  mH64.  — '  ^ 
le)  Asùiaoi  de  m  rené ,  itAdi^tivu  M 
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au-devant  de  la  princeffe  ,  partagés  en  cinq  compagnies  ,  tou9.        ^r6xi  - 
en  manteau  noir.  Lefcale  ,  lieiitenant-^éneral-criminel  ,  chef       '  '  3  • 
de  Ici  polxe  étoit  à  leur  tète.  Il  i'e  préfenta  à  la  portière  du 
caroiTe  de  fa  majellé,  &  prononça  Le  genou  en  terre  une  h**: 
langue  remplie  dé  tf ails  d*élôffii«iiw  vife  &  touchansl 

,  9-  Machine ,  €&ttti  villé'»  û  ioute^As^  ^  tm^fté  itp^  F.  ta  tt  iM 

„  pcller  ainfi  ,  le  refte  des  fléaux  de  Dieu  &  de  l  ind^t»ltièir 
^du  coi ,  le  fc^uélette  &  le  phantôme  de*la  Rt>cÎÉéHePf^(U 
cite  à  l'arrivée  de  votre  majeilé  pour  venir  fe  jetfer  à''îîj»- 
pieds  &  lui  rendre  par  ma  bouche  les  premiers  hommages 
„  de  la  fidélité  &  de  (on  obéiflance.  Elle  rougit  de  ce  qu'ayant 
^  été  fi  long-temps  privée  de  Thonneur  de  voir  fes  reines  elle 
contfainte  aujourd'hui ,  après  avoir  été  i'unç  des  p^us 
^'magnifiques  villes  «îeiréftre  royaume-,  de  paroîtréiéâ^illàge 
^  aux  yeux  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  beUeiprinceffe  de- 
„  l'Univers.  Son  état  préfent  &  fa  cloire  ancienne  lui  foflP 
honte,  elle  a  fujet  de  croire  que  la  ruine  de  fcs  baflions,. 
la  révocation-dé  fes  privilèges  &  la  prodigieufe  faim  qui  Ta 
réduite  en  cimetière ,  n'ont  point  été  une  expiation  pro- 
n  portionnée  à  la  grandeur  de  Tes  crimes  i  &  {jull  fel/oit  , 
„  Mada me ,  quWle  fît  encpre  cette  atnetrtfe  Hbnèrà&eU^^e^ 
„  majellé  pour  celui  qu'elle  a  particuliérement  commis  contre^ 
^  vous  d'avoir  tant  de  fois  ravi  de  vos  bras ,  &  retenu  û  long- 
„  temps  autour  de  fes  murailles,  le  plus  parfait  8:  le  plus  in^ 
comparable  de  tous  les  rois.   Et  néanmoins  toute  abattue' 
&  toute  miférable  qu'elle  ell ,  elle  ne  laiffe  pas  encore  de 
„  s*eftimerheureufe,  puifquè  tbtrfetoyaîë'boînte  ne'dédaigne 
point  de  la  voir  &  de  baiffer  fes  regards  fur  (É«  mdmîisaiix: 
,^ae  poudre  &  fur  ce>  hydeufes  mafures  quv'fôrmoienr  aà* . 
„  tretois  la  plus  forte  place  de  la  chrétienté'", '  ^îflpem-cne^^ 
dire  que  de  quelque  côté  que  votre  majcflé  les  tourne  / 
yy  elle  n'y  verra  que  des  miracles  ;  elle  n'y  verra  que  des  mar- 
ques  de  la  puiffance  &  de  la  valeur  ,  de  la  juilice  &  de 
9,  la  clémence  de  notre  grand  monarque ,  non  gravées  fur  le 
marbre     furie  bn)nze  ,  mais  imprimées :er^  .caraftefCf*> 
„  éternels  fur  t6u*rle»  objets  qui  Te  préfemtèfrontm  vétre  ma^ 
„  jefté  relie  verra  d'un  côté  la  chute  de  ces orgiieilleufes  for- 
tifications  ,  de  ces  redoutables  boulevards  fur  lefqucls  la 
„  charue  paiTe  tous  les  jours  ,  &  qui  par  la  grandeur  de  leurs  ' 
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Ak*  X  6t  2  ^  ruines  font  aflez  connoître  la  force  du  bras  qui  Tes  a  réduits 
■  en  poudre  :  d'autre  côté  elle  verra  ces  montagnes  de  pierres 

'élevées  au  milieu  de  la  mer  ,  à  la  vue  de  toutes  les  forces 
,y  du  Septentrion,  en  dépiçdes  vents  &  des  flots  6c  de  la  na- 
^,  ture  piême  :  «Ue  verra  cesondés  <î  fouvent  loug^duiàng 
^  des  enoenis  de  la  France ,  6c  qui  depuis  dix  ans  ont  été  le 
^  théâtre  de  fa  gloire  ;  déjà  elles  s'approchent  des  pieds  de 
,t  votre  majefté  ,  &  femblent  par  un  refpeâueux  murmure 
„  avouer  ce  que  je  dis.  En  un  mot,  Madame  ,  votre majefté 
^  verra  la  Rochelle  prife  ;  mais  ce  qui  ert  encore  beaucoup 
au-deflus  décela  ,  c'ell  que  prcfquc  tout  ce  que  votre  ma- 
„  jefté  voit  ici  à  genoux  ,  presque  tout  ce  qu'elle  rencontrera 
^,  en  entrant ,  font  autant  de  perfonnes  Teflufciiées  auxquelles 
bonté  dn  roi  a  donné  la  vie  en  dépit  d'elles-mêmes ,  en. 
^  UD  temps  qu'elles  ne  iàifoient  plus  que  la  diTpiiter  entre  l'épée 
^  &  la  faim. 

„  Voilà ,  Madame ,  les  trophées ,  les  pyramides  &  les  prin- 

cipaux  arcs  de  triomphe  de  la  Rochelle.  La  juftice  du  roi 
„  &  fes  fautes  paHées  lui  ont  tait  perdre  fa  magirtrature  mu- 

nicipalc  ,  fes  arm^s  ,  fes  canons  :  la  guerre,  la  peièe,  les 
^  garnifons  6c  les  impôts  l'ont eotiçrement  dépouillée  de  tout 
»,  cet  appareil  pompeux  aéceflaire  pour  recevoir  la  petite- 

fille  de  Charles-Quint  &  la  femme  de  Louis  le  Jufte.  line  lui 
^-  ^  reûe  plus  rien  que  le  cœur  qu'elle  présente  à  votre  ma jefté 

„  plus  ouvert  que  fes  murailles  même  ,  avec  les  vœux  &  les 
^  acclamations  de  cette  multitude  défarmce  qui  me  luit,  qui 

attend  de  votre  pitié  la  délivrance  de  fes  miferes,  &  qui. 
„  tient  ce  jour-ci  pour  celui  de  fa  réfurreftion. 

brillante  cpur  de  la  reine  (<z)  applaudit  à  l'orateur ,  6c 
la  reine  elte-méine  lu|  en  marqua  (a  iktis^âion  -,  puis  elle 
s'avança  vers  la  porte  de  St.  Nicolas  ,  où  elle  trouva  les  juges 
de  la  jurifdiâ;ion  confulaire  {b)  vêtus  à  l'antique  $  à  quelque 
diftance  delà  les  officiers  de  l'élcftion  ,  &  enhn  ceux  du  pré- 
iî^iaU  ^afcaud^  fieiu:  de  Viilais  6c  de.PaukQn,  préiidentde. 
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(a)    On  rcmarqu.i  dc^clniMirlf  ■l'.cîe  pLii-  (b)  «Ayant  U  robe  courte  pnar.-\ncé<, 

M  fir ,  d',ipprob.>t:oii  &  de  ravilicment  en  la  «faite  àgros  boutkts  .  bandée  de  vclourt 

«pluv.\ii  dubdamci  ac  (rltjncurs.  "  P.  17.  «noir&le  bonnet  plai^..  Ceux  de  J'élcc- 

LtJ  Dames  qui  acconipagnoient  la  reine  ,  ■  tion  avec  toque»  dc  TCloors ,  la  robe  lon- 

*toient  mcjdamcs  de  Chevrt  uk- ,  <k  hiTrc-  »  gue  j  manchons  tiatMiaf  .paiemCOllede 

inputJle  ,  de  Mpntbafon  ,  de  Senccé ,  de  »  paoac.  "F.iS, 
lUDCoiw  te  ae  Ja  nptte. 

cette 
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cette  dernière  compagnie  ,  porta  la  parole.  Enfuite  le  com-  ^      i  6x1^ 
mandcur  de  la  porte  prefenta  àla  reine  les  clefe  des  trois  Tours  ;  nô^embre. 
il  tenoit  à  la  main  un  marteau  ,  pour  lui  faire  entendre  (|Uë 
û  la  ville  n*étoit  pas  aflez  ouverte  à  fon  gré  ,  il  alloit faire 

abattre  ce  foible  relte  de  fortifications. 
'  Les  officiers  (^0  du  prôlldial  portoient  devant  le  carroflfe 
de  Ik  majellé  un  dais  en  broderie.  Quand  on  tlit  arrivé  à  \i 
fontaine  de  la  Caille ,  un  fpetldcle  attira  i'aitention  de  la 
reine ,  les  maifons  qui  forment  le  carrefour ,  étoieni  toutes 
couvertes  de  belles  tentures  ;  il  fortitâ  l'inilantdu  fondd*tine 

Î;rotte  une  néréide  les  cheveu^K  épars  fui'  les  épaules  julqu'à 
a  ceinture ,  le  rei1;e  du  corps  te  terminoit  en  queue  de  poiflbn. 
Cette  compaç^re  de  Thétis  ayant  préfenté  à  la  reine  une  co- 
quille dont  I  intérieur  renfermoit  un  grand  morceau  d'ambre- 
gris ,  récita  les  vers  fuivans. 

Parmi  les  grenons  &  le  fart,  *  f  leGoAnoa. 

Oit  la  nature  auJi  funple  que  l'art 

M*ont  fait  une  maifon  iàuvage , 

J'ai  rencontré  ce  limon  précieux 

Que  j'offre  avec  que  mon  hommage 

A  la  fille  >  à  la  fosur ,  à  l'épouie  des  dieux« 

De-li  le  cortège,  après  avoir  traverfé  la  rue  du  temple, 
fc  rendit  au  palais.  Une  troupe  de  nymphes ,  à  la  vue  de  la 
reine,  dcfcendirent  d'un  amphitcatre pour  aller  fe  proflerner 
à  Tes  pieds.' Deux  d'entr'elles  lui  prélenterent  un  pamei  d  la 
înoreique  rempli  de  fleurs  artificielles  ^  l'une  de  ces  nymphes 
complimenta  ainfi  leur  (buveraine. 

Puifque  vous  avez  vu  Neptune  dans  vos  fers , 
Et  oue  la  mer  vous  a  ce  jourd'hui  fiut  hominage  ; 

Maaamc ,  ce  vous  cfl  un  afl'urc  préfagc 
Que  vous  icrez  un  jour  reine  de  i'uaivers. 

La'  princeflfe  fe  rendit  enfin  au  grand  temple  oil  l'évé([ue 

de  Saintes  accompagné  des  prêtres  de  l'Oratoire  la  harangua. 
La  reine,  après  qu'on  eut  chanté  le  Te  Deum^  fut  conduite 
à  la  maifon  qui  avoit  été  préparée  pour  luifervir  de  logement. 

{,a)  Rcmigioux  lieuteoillC  fârticulier  flc    ^lfbc«Ux  &  doyen  du  prétîdtal  .des  Mar* 
Civil,  R  iphacl  Colia  liettten«nt|»anieiUier   cett  deU  Maiioo'Nettvc  &duChilM» 
le  »uc(reur  criminel ,  u  Moriakn  gard»' 

Jomt  iU  '  V  y 


• 
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An.  16^2,^  ieirelle  ibupa  au  gouvernement-  L'auteur  delà  reladoiHie 
vovtmhn  *  *  toujours  iDOiité  fut  uu  tou  d*enthouiiaûne  gothique 

'  apprend  (|ue  le  repas  fut  (î  fomptuettXyi»  que  Vàu  ,  la 

>»  terre  &:  la  mer  y  concertoient  h  l'cnvi  toutes  les  raretés  du 
w  monde  &  failbieiude  ce  beaucahos  l'image  de  li  création  ; 
»  que  les  monllres  marins,  les  bêtes  des  déferts  ex:  les  oileaux. 
H  les  plus  inconnus  étoient  venus  en  foule  adorer  leur  nou- 
j»  velle  reine ,  &  par  hommage ,  à  mefure  qu  elle  mangeoit  ^ 
1»  lui  baifer  la  bouche  &  les  mains 
ff.  70.  Le  collège  dirigé  par  ks  ioins  des  pères  de  la  compagnie 

de  JeTus  fît  exécuter  un  drame  devant  la  reine.  Le  fujet  de 
cette  pnece  ctoit  l'Hercule  Gaulois.  La  fcene  fut  ouvertepar 
huit  repréfentans  de  diverles  nations  »  lef^iuelâ  iirent  leur  conb^ 
pliraent  chacun  en  leur  langue. 

Le  ioir  on  ordonna  un  combat  fiir  la  mer ,  un  peu  au-delà 
des  deux  tours  de  la  chaîne  &  de  iaint  Nicolas.  Après  que  les 
combattans  placés  fur  différens  canots ,  eurent  joûté  les  uns. 
contre  les  autres  ,  ils  fe  réunirent  enfèmble  pour  aller  atta- 
i{uer  un  vaifTeau  plein  d'artifices ,  repréfentant  les  forges  de- 
vulcain.  Ce  dieu  vainqueur  de  Tes  ennemis  fit  fortir  du  milieu 
de  Tes  fourneaux  ardens  un  château  flamboyant  &  flanqué  de 
quatre  pyramides  qui  lancèrent  long -temps  des  feux  dont 
les  uns  deiîinoient  dans  ks  au»  des  fleurs  de  lys  enflammées  ^ 
tandis  que  les  autres  en  forme  de  poiiTons  fîUonnoient  la  fur« 
face  des  eaux. 

Le  jour  qui  fliivit  cette  brillante  nuit  ,  fit  naître  dé  nou- 
veaux plaiflrs.  La  reine  s  ctJiu  embarquée  fur  une galiote  ,  ef^ 
cortée  de  dix  pinafles  &  de  douze  chciloupes  ,  alla  à  bord  d'ùn 
vailîeau  monté  par  le  chevalier  des  Roches,  commandant 
d'une  efcadre  ,  au  moLiillcKje  de  la  rade  de  Chef-de-Baie.  Des 
navires  quon  avoit  railenibiés  pour  repréfentcr  une  bataille 
-  navale ,  te  forment  tout-à-<oup  par  diviiîons  ,  6c  donnent  le* 
ipeâacte  des  évolutions  &  des  mouvemens  des  flottes  de  Fran« 
ce&  d*Ang)eterre«  lor(qa'elles  combattirent  durant  le  der* 
nier  flége  fous  les  yeux  des  ailiégés.  Bragnault  »  AocbelleiS',» 
grand  homme  de  mer  ,  retraça  a^'ec  beaucoup  d'mtelliç^ence 
la  parfaite  image  des  manœuvres  des  ennemis.  La  reine  que 
r.agitation des  Hors  incommudoit ,  le  hr  defcendre  h  terre,  & 
du  haut  d'une  emincncc  elle  vit.continuer  le  combat  limulé» 
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Ibid. 


Le  2}i 


1639. 


Le  foir  on  donna  un  eraad  baUet.  Il  y  eut  d'abord  une  en-  n.  i  ô  3  x« 
trée  de  baladins  de  -de  Dereers  danlknt  la  Pmttvine»  Enfuite  Novembcc 
parurent  des  perfonnages  &  diverfes  nations  ,  tous  perfon- 
nages  galans  qui  firent  remarquer  par  la  fincfle  cîe  leur  jeu  les 
nuances  de  cette  pnflion  dont  le  ientiment  varie  lelon  la  di- 
verlîté  du  caraclcrc  national.  La  reine  partit  le  lendemain  , 
mais  11  l'atisfaite  de  l'ardeur  des  Rochellois  a  lui  donner  des 
marques  d'un  zele  refpeâueux  ,  qu'elle  obtint  pour  eux  la 
décharge  des  dettes  que  le  corps  de  ville  avoic  contraâées 
durant  les  derniers  troubles ,  &  que  Ton  vouloir  faire  payer 
à  Tacquit  de  ce  corps  qui  n'exiftoit  plus,  &dont  le  roi  avoit 
Confifqué  les  domaines. 

Quelques  années  après  l'entrée  de  la  reine  (ci)  h  la  Ro- 
chelle ,  on  créa  dans  cette  ville  un  nouveau  tribunal  pour  les 
Salines  in.  Pmiam»  L'édit  portant  création  de  ce  nouveau  iiége 
de  juiUce  nous  apprend  à  ce  fujet  qu'en  1 543  on  avoit  créé 
trois  offices  de  confèrvateurs  &  procureurs-généraux  pour  la 
police  des  falines  du  royaume  ;  que  l'un  de  ces  juges  établi 
à  Saintes  avoit  pour  département  la  Saintonge  ,  le  Poitou  , 
la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle  ,  le  pays  d'Aulnis,' 
&  rifle  de  Ré  ^  que  l'autre  dont  le  domicile  étoit  lîxé  à  Nan- 
tes ,  devoir  exercer  fa  jurildiétion  fur  les  marais  falans  de  la 
Bretagne  ;  que  le  troiiîeme  réfidant  à  Peccais  avoit  dans  ion 
diftrict  ceux  du  Languedoc  &  delà  Provence.  Ces  magiftrats, 
l'année  d'après  leur  création  ,  furent  fupprimés  :  la  cauiè 
•d'une  (î  prompte  ruppreflion  n'efl  pas  énoncée. 

Henri  II.  en  1 559.  rétablit  ces  trois  juges  *  confervateurs ,  »  Réfidany  Pun 
avec  pouvoir  de  juger  en  première  inltance  :  on  pouvoit  h  N«ïï!$''kîer! 
appel  1er  de  leur  fentence  à  la  cour  des  aydes  de  Paris.  Ces 
magiilrats  à  qui  leur  charge  donnoit  droit  fur  les  falines ,  né- 
gligèrent ce  foin  important  j  ils  ne  fè  firent  pas  même  un  de^ 
voir  de  la  résidence ,  contents  des  honneurs  &  des  émolumens 
de  leurs  offices ,  ils  ambitionnoient  peu  l'honneur  d'en  rem- 


Mf.  de  Coito; 


(a)  >•  Je  fuis  arrivé  le  i<^.  La  reine  y  a  fait 
»  foti  fnfréf  te  20'.  cil  les  Rijchellois  ont 
»  fait  n;f rvrillcs  en  magnificence  pour  fa 
»>  réception  Elle  .>rriv,^  vin  Samedi  ,  où 

elle  tut  [r.iitëc  de  PoitFon.  Les  autres  jours 
»  rorrcfpondircnt ,  de  forte  que  ,  pour  vous 
»>  dire  en  peu  de  mots  ,  tout  ce  que  la  terre 
M  &  la  mer  peuvent  produire ,  je  vous  allure 

•  ^'ili'eft  trowré  icL. . .  Le»  contais  «*■ 


»  v.ili  A  1.1  pointe  de  Coreilles ,  repr<?fetitani 
i»lcs  comij.us  des  At>slois  au  ménv:  lieu, 
»»  les  Icux  d'artifice  faits  dans  le  havre,  les 
»  bais ,  les  ballets  6i  les  muliqucs  ont  été. tes 
u  divcriiiremens  i^ue  la  reine  •  CUSpCodUK 

•  le  f^jour  qu'elle  .i  tait  ici  

«  L'entrée  de  la  reine  a  coûté  7702  lir. 
»  loi.C  d.  La  paroiirc  de  St.  Nicolas  a  éié 

manHk^Uv.i  (.6d."  Pt^trit* 
V  v  ii 


24^aivjn6.itf}a. 

Méin.poiirl'Hift. 
du  cardinal  de 
cheJieu»  p. 
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An.  I  6  î  o.  fonôions.  Les  plaideurs  ne  trouvant  plus  leurs  juges 

Mf!de  coUn.  Ordinaires ,  portoient  leurs  cauTes  à  différens  tribunaux.  Ilré- 
fultoit  de  là  qu'un  cas  de  même  efpece  étoit  fu  j  et  trop  fouvenc 
à  des  décifions  contradiâioires  ,  &  que  la  jurirprudence  con- 
cernant les  falines  devenoit  flottante  &  incertaine. 

On  crut  pour  remédier  à  ce  mal  qu'il  étoit  expédient  d'é- 
tablir à  la  Rochelle  une  cour  fouveraine  à  laquelle  feroit  at- 
tribuée la  jurifdiâion  fur  les  marais  faians  du  gouvernement 
de  la  Rochelle  ,  du  Brouageois  ,  des  Sables  aOlonne  ,  de 
Montaigu  en  l>as  Poitou ,  oc  des  rivières  de  Charente  &  de 
Seudre.  Ce  tribunal  devoit  connoitre  généralement  de  toutes- 
les  actions  perTonnelles ,  réelles  &  mixtes  en  ce  genre-U, 
non-obftant  les  privilèges  des  feigncurs  eccléfiaftiques  8:  laï- 
ques i  on  lui  aajugeoit  encore  l'exercice  de  la  poHce  de  la 
Rochelle  exercée  jufqu'alors  par  deux  officiers  du  Préiidial 
&  par  quatre  bourgeois.  Cette  cour  de  juftice  étoit  conipo- 
£ée  de  trois  préiidens  ,  de  dix-huit  confèillers  ,  d'un  procu- 
leur-général ,  &  de  deux  avocats-généraux» 

Cet  établiâement  efluya  les  plus  fortes  contradiéVions  ,  & 
'fut  étouffé  prefque  dans  Ton  berceau.  Il  y  eut  à  ce  fujet  des 
remontrances  &  des  oppofitions  formées  de  la  part  des  parle- 
mens  de  Paris,  de  Bordeaux  &  de  Rennes ,  des  requêtes  de 
l'hôte!  ,  des  cours  des  aides  de  Paris  &  de  Bordeaux  ,  des 
préfidiaux  de  la  Rochelle  (Se  de  Saintes,  du  Sénéchal  de  Nan- 
tes ,  de  plufieurs  jurifdi8ions  confulaircs  ,  des  amirautés  de 
la  Rochelle  &  de  Saintonge ,  &  d'un  grand  nombre  de  fel- 

fneurs  hauts-jufHders  ,  prétendant  que  par  ce  nouvel  éta» 
liûementils  fe  voyoient  déchus  de  leurs  privilèges  &  de  leurs 
droits.  Le  gouvernement  eut  égard  à  ces  repréfentations ,  8c 
révoqua  la  cour  des  falines.  Il  y  avoit  eu  déjà  des  débats  fort 
vifs  entre  les  officiers  de  cette  cour  &  ceux  du  préfidial  :  les 

fremiers  ayant  faitôter  du  grand  temple  le  banc  du  préiîdial^ 
évéque  de  Saintes  voulut  intervenir  dans  cette  affaire  ,  & 
fitinjoné^ion  aux  nouveaux  officiers,  fous  peine  d'excommuni* 
cation  »  de  faire  remettre  le  banc  $  ceuX'Ci  en  interjettereflt 
'  appel  comme  d'abus.  Un  arrêt  du  parlement  annuUa  lespro- 
 cedures  eccléfîafliques. 

"  La  Rochelle  rendue  à  la  fourniHion  qu'elle  devoit  à  Ces  fou- 

1651,    verains ,  goutoit  les  douceurs  de  la  paix  ,  brfcj^u'eiie  £e  vit 
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agitée  par  les  troubles  qui  s  éleverent  durant  la  mtoorité  de  *  ^  ^ 
Louis  XlV.  M.  le  prince  (a)  sctant  déclaré  contre  la  cour,  "vjl» 
occalionaa  une  guerre  civile  :  il  longea  d'aiitjrti  à  jctter  Tes  tefo^T^  P*'*f* 

{)rincipales  forces  dans  fon  gouvernement  de  Guyeiuie  dans 
es  provinces  voifine»  j  il  ayoit  fur-tout  cfes  vues  fur  la  Rochelle 
dont  le  port  lui  paroi  flfoit  extrêmenfeor  favorable  à  la  ténlfite 
de  Tes  projets.  Comme  iecomtediiDauf^nion  (^)quivenoitde 
fe  lier  d'intérêt  avec  lui ,  commandoit  àans  la  ville,  le  prince 
le  fonda  adroitement ,  &  tâcha  de  lui  perfuador  que  le  bien    richr.  dt  ce  qv.r 
de  la  caufe  cominiine  exigeoit  qu'il  vînt  lui-même  s'emparer  de ftouw  * 
de  la  Rochelle ,  6i.  y  mettre  une  fone  garnilbn  i  le  comte  ne    ^^.^ç     ^  ^ 
prit  pas  le  change ,  il  ne  vouloir  pas  être  rebelle  en  fous-ordre  ;  Rochcfic"  * 
Ibn  intention ,  en  s^attacham  au  prince ,  étoit  tmîiquefnent  de  u  wam  fcUe  des 
£s  {ervlr  (Tun  erand  nôm  douf  mieux  réttiBr  daniilès  cteflèinsi  ^i*«"<>>*- 
il  repréfenta  £)nc  à  Cooaé  qu*il  étoir  plu$  convenable  pour  «*w«<ie<î«.'Boi# 
un  prince  de  tenir  la  campagne  ^  tandis  qu'un  liibalterne  tel 
que  lui  fe  chargeroir  d'une  entreprife  particulière  ;  que  lefuc* 
ces  de  cette  entrepnle  fur  lequel  il  comptoit  ,  rcjailliroit  in- 
failliblement fur  le  chef  du  parti ,  6c  donneroit  en  même  temps 
de  la  conlîdération  à  Tun  ae  les  iicuicuans  qui  fe  verroitainfî 
bien  mieux  en  état  d'avancer  les  affaires.de  fon  gc  aci  ùL  i 

Condé  perça  le  nuage  oil  la  dtffimulation  s^enveloppoit  ^1  " 
mais  il  fallut  feindre  &  rc  p  trop  ouvrir  les  yeox  uir  la 
rnfe  politique  du  comte  :  ceiui-çi  fier  &  hautain,  prenoit  l'af- 
ccndant  à  fa  Rochelle  ,  &  fe  montoit  fur  un  ton  de  dominar 
tioM.  S'il  en  faut  croire  Gargot  Rpchellois  .  le  commande- 
ment ejitre  les  mains  du  comte  n'étoit  pasmciurelur  l'étendue 
des  loix  &  fur  les  ordres  du  iouverain  ,  mais  il  alloit  au-delà 
&  n'éclatoit  fouvent  que  par  des  violences.  Réfolu  de  iub- 
juguer  la  Rochelle- j  ce:feig|ieurft3ftifidi«&toucSfdeia  chî^ne 
&  de  St.  Nieoks^r  pour  en  défendre  les  approches  v  il  iàfafc 
d'abord  les  maifons  contigues  à  la  previece  dti  ces  tours,  & 
coupa  le  mur  &  le  terre-plein  qui  s'appuvoient  fur  le  mafiif 
de  la  féconde  ,  pour  élever  dans  le  vuide  un  petit  ouvrage 
formé  de  deux  demi^balHgns..'        .;  ,U  S'j  .  -  ! 

frti  Louis  I!.<1iinrm,  prince  de  Cond#,  vcrncment  de  Broua^e  ,  Je  m  sVr  d^ipir 

run  des  homiri-!.at  guerre  Icî  r!'Js  célèbre»  c -e  pour  avoir  U  bÂCOn  de  Marëchill  de 

5..  .1 V  au  eu   mort  en  ««««î-  Franc,  i  il  «lOMuten  ltf59»^  dJ^nviroi» 

(6)  Louij  Foucault,  comte  du  DauBnion,  41  au»,  .      .  • 

"«icewiininideFraiiGei  Ut*ciii|!anda|piî^  .. 
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An.  I  6  5  I.     ^  Rochellois  alUrmés  de  ces  nouveautés  en  donnèrent 

Novembre.  *        ^  ^  kttrcs  furent  interceptées  par  les  émiflai- 

ibU*-  *     xesdu  comte  qui  fit  retomber  ion  chagrin  fur  les  habitans  ; 

mais  c^'^mprenam  alors  qu'il  ne  pourroit  les  nmener  à  la  ré- 
volte ,  il  prit  le  parti  de  les  bloquer  en  termant  l'entrée  du 
pays  d'Aulnis  du  côté  du  nord.  On  cofiftruifit  donc  par  fes 
ordres  un  iurt  entre  Marans  &  l'IUe  d'EUe ,  &  l'on  mu  ie 
fott  du  Braud  en  état  de  àéfetaié.  Du  Daugnion  entretenoîc 
encore  à  Brouage  une  efpece  d'efcadre  qui  pouvoit  aifêmenc 
,  barrer  le  port  de  la  Rochelle.  Après  avoir  tout  arrangé  à  la 
Rochelle  pour  l'exécution  de  Tes  defTeins  »ce  comte  s'en  alla 
à  B  ordeaux  où  Tes  affaires  l'appelloient. 

Les  Rochellois  en  Ton  abfencè  prirent  des  mefures  pour  faire 
échouer  les  audacieufes  entrepriles  de  leur  gouverneur.  Ils  ne 
vouicûent  pas  être  les  vidimes  de  ibn  ammtion  ,  ni  les  vils 
inilrumens  dont  il  fe  ferviroit  pour  la  làtisfaire*  11  fe  tint  à  ce 
^ujet  une  aflembJée  générale.  Voyneau ,  lieutenant-criminel, 
harnnprna  le  peuple  ,  Texhorta  h  donner  au  roi  dans  les  cir- 
conilanccs  préfeiites  des  marques  de  km  zele  ,  &  retrouva 
dans  tous  les  cœurs  les  fentimens  dont  lui-même  étoit  animé. 
A  rinftant  on  établit  un  confeil  de  euerre  compofé  de  trois 

fientilshommes ,  de  quatre  officiers  du  préiidial ,  de  deux  de 
éleôion ,  &  de  ils  de  la  milice  6c  des  bourgeois.  Il  fut  arrêté 
qu'on  prendrott  les  armes  ,  &  que  trois  compagnies  chaque 
jour  monteroient  la  garde. 

On  avoit  déjà  député  (a)  vers  fa  majefté  qui  venoit  d'ar- 
river à  Poitiers  ,  pour  être  plus  à  portée  de  contenir  les  peu- 
ples &  d'appuyer  les  troupes  qu'il  cnvoyoit  en  Guyenne.  On 
fit  en  même  temps  des  barricades  &  des  retranchemens  pour 
fe  mettre  à  couvert  d'une  attaque  bruique  de  la  part  des  ré^ 
belles  cantonnés  dans  les  tours.  On  fit  garder  auffi  le  clo- 
cher de  St.  Sauveur  &:  les  deux  ponts  qui  féparent  la  ville 
d'avec  le  quartier  de  S.  Nicolas.  Le  zele  des  Rochellois  fe 
montroit  avec  vivacité  ,  mais  il  avoit  befoin  d'être  étayé  de 
la  force.  Le  comte  dUarcourt  charpé  de  ks  (écouiir s  étoit 
tendu  à  Surgeres ,  d'où  il  avoit  dépêché*  un  commis  aux  aides 

(a)  D^put^s  du  pr^rdiU  ,  (Tes  Mutrc  ,    i'l  î  *  (Tireflîon  fonrcillcr  ;  des  Mir^indes i 
!a  Vallée  ic  Corné  i  de  l'élcâion  ,  Groycr  \    Mulicn  ,  Beraudin  ,  Auboyocau  &  Ber^cc 

dt  ht  dinAioa  de  I»  viJie,  ILmigkr  chef  fOirlM  milic*  boargeoUc. 
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pour  fçavoir  Ci  les  Rochellois  avoient  été  défarmés  ,  comme  - 
le  bruir  s'en  éroit  répandu  ,  &  fi  la  ville  étoit  véritablement  uôvembrL 
dans  ia  diipuiiuua  de  le  déclarer  en  faveur  du  roi.    -  '  î^'i ;  xWd» 

Sur  ces  entrefaites  d*Eftiflac  (ja)  s'avançoicvers  IsiRochelIir: 
avec  (piatre  compagnies  des  gardes  y  fuivi  de  trois  cens  genr^j 
tiishommes  du  Poitou  &  de  1  Aulnis*  Les  Rocheilois  ,  à  cette 
nouvelle  ,  vont  au-devant  de  lui  ;  &  l'ayant  rencontré  entre 
les  bourgs  de  Saint-Rogatien  &  de  Perigni ,  ils  lui  témoignent 
la  joie  qu  ils  ont  de  voir  leur  libérateur,  &  le  déiir  delervic, 
ibus, fes  ordres.  •  ■     ;  ,1 

.  D'Eftiflâc ,  le  lenditmain  de  ion  arrivée ,  apprît  la  reddltioit-  Se  >ss 
du  fort  du  Braud.  Ce  fuccès  d*yne  extrême  conféquence  ». 
étoit  dû  à  la  ^délité  &  aux  {bins  de  Macaud  (^)  procureur 
fifcal  de  Marans  :  celui-ci  ,  par  des  iniînuations  mêlées  de 
menaces  avoit  fu  gagner  les  loidats  qui  eardoient  le  tnrr.  Se. 
les  déterminer  à  vuàder  ce  pofte  pour  (e  retirer  à  Brouagç,» 
place  d  'armes  de  leur,  chef  le  comte  du  Daugnion. 

Cependant  d'Efiiflâc,  avant  que  de  commencer  le  fiègt» 
des  tours ,  fit  dire.au  commandant*  de  fe  fouvenir  qu.ll  étoit  f  Dt  ttSBi^ 
ùxjet  du  roi  i  qu'à  la  vérité  ie  comte  du  Daugnion  lui  avoit 
confié  ces  deux  portes,  mais  que  l'honneur  &:  le  devoir  exi- 
geoient  de  lui  de  ne  plus  reconnoitre  ce  gouverneur  ouverte- 
ment déclaré  contre  Ion  fouverain  ;  qu'au  refle  ,  s'il  rentroit 
dans  ie  devoir  en  remettant  les  tours,  cette  marque  de  lidéi- 
lité  neiëroit  pas  fans  récompenfe;  De  Beife  qui  neLcraignoit 
rien,  parce  qu*il  prévoyoit  peu  ,  répondit  ne  pouvoît 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  comte,  &  ficV» 
devoir  compter  d*avoir  ^erdu  le  temps  &  des  hommes  à  l'attaquer*. 

Auiîi-tôt  d'ElHffac  fait  venir  du  canon  de  l'iile  de  Ré.  Trois  rËpîoalb^tfl 
batteries  font  drefTées  ,  l'une  fur  une  petite  place  près  de  la  p- 
bourferie,  i  autre  a  la  poterie  fur  ia  graudc  rive  ,  la  troifiéme 
enfin  prés  de  U  porte  de  Saint^NicoEis.  La  tour  dé  la  lanterne. 
ne  tint  pas.  Treize  fotdats  qui  la  gardoient  fe  rendirent  à  dilP 
çrétion  au  premier  bruit  desinfttumens  .dèsiappeurs«  On  -corn"  u  ooit  dà- 1» 
mença  le  jour  même  l'attaque  de  là  tour  de  la  chaîne.  La***"' 
proximité  des  mailbns  favorifoit  les  travaux  qui  furent  bientôt 

(il)  Bfnj  tmirt  d'£(lilC«c  de  la  Rochefou»'  •  (^)p  Aiafi  un  fajet  ficcn  an  jonr par foiv 
«uld .  iKutuuuU  général  dcï  armées  du  roi  „  ^^flfe  Ct  que  joo  honune*  p«f  1«  force.' 
•upaysdAulnts ,  ville  Ac  gouvernement  de        ,    -r  ri 

la  Koihelle  ,  Broi^BC  ,  ille  de  Ré ,  Arvcrt    "  "  "'Tent  pu  birecil  «aneik*'L'J!aiPi««■ 
l(  Maraa» .  igu»  i'aulof  iti  «k  U  f  ciae*f i>  •  BAtMM*  ■ 
tenic,. 
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u  19.  »  &  fe  jecterenc  dans  la  tour  de  Sainc-Nicolas  ;  mais  avant 

que  de  fiiir ,  ils  avoient  allumé  des  mèches  dans  un  réduit 
plein  de  poudre  :  rexplofion  de  cet  agent  terrible  fit  fauter 

en  l'air  tout  l'intérieur  de  la  tour. 

*  On  battoit  toujours  la  tour  de  Saint-Nicolas.  L'artillerie 

des  afliégeans  avoit  déjà  démonté  dix  pièces  établies  fur  la 

plate-fbrme  de  ce  poik ,  lorfque  d'Eftiflac  fit  fommer  le  corn» 

te  «4?  .    mandant  de  mettre  bas  les  armes  ;  mais  de  Belle  ne  rabattit 

rien  de  fa  fierté.  Sur  ces  entrefaites ,  le  comte  d'Harcourt 

rrrive  avec  un  corps  de  troupes  j  il  envoie  incontinent  un 

trompette  fommer  la  place.  Befle  répondit  infolemment  qu'il 

la  gardou  pour  le  fervicc  du  roi ,  duquel  il  était  au  ffl  l'on  Jcn'iteur 

queMr,  dCHarcourt,  Les  voies  de  douceur  étant  épuifées ,  on 

réfolut  de  forcer  les  rebelles  ,  &  d'aller  à  découvert  &  par 

^'  une  attamte  brufque  ;  mais  on  changea  de  delTein  fur  l'avis 

''^■'^    de  deux'Rôchellois  qtii  aiïiirerent  qu'on  avoit  pratiqué  des 

foî'rrcnux  fous  cette  efpece  d'ouvrage  à  corne  que  îe  comte 

La  nuit  du  Samedi  du  Dauffuion  avoit  fait  conllruirc.  La  trnnchée  fut  donc  ou- 
du  moi».  °  •  j  j    i    A-       1    r    1  n 

•    verte  au  pied  du  baltion  eu  (jabut  par  rutange  capitaine  aux 

gardes  \  ou  y  perdit  quelques  fuldats  un  aide  de  camp  nommé 
d*Aix,  gentilhomme  du  maréchal  de  Villerbi.  La  nuit  fuivante 
«n  s*avança  iufqu*à  la  paliiTade  du  glacis  ,  &  le  lendemain 
on  (ê  logea  fur  la  contrefcarpe  du  foffé  :  en  même  temj>s  on 
arma  quelques  chnîoupes  pour  empêcher  que  du  côté  de  la 
mer ,  il  n'entrât  du  renfort  dans  la  tour. 

•î, •*  .  Les  alTiégés  fe  defeudoient  avec  beaucoup  de  courage,  & 
*'•'  *  faifoient  tonner  fans  relâche  leur  artillerie  }  mais  lorfqu'ils 
virent  les  toyéliUts  établir  leur  logement  fur  la  contrefcarpe 
de  l'ouvrage  à  corne ,  ils  fircnt-taire  leur  feu,  &  battirent  la 
**  «fc      diamade.  Deux  foldats  dé  la  gamifon  afllégée  s'étant  préfen- 

  '   tés  au  comte  d'Harcourt ,  ce  feigneur  leur  dit  qu'ils  méritoient 

de  mourir  aulii-bien  que  leurs  compagnons  ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  racheier  leur  vie  que  par  la  mort  de  leurpeifide  com- 
mandant. L^uri  d'eux  èft  détenu  prifonnier ,  &  l'autre  fe  reti- 
re: £n'  rèntr:lnt  dansTouvrage  a  corne  >  il  annonce  à  la  gar- 
nifdn  les  ordres  du  comte  .aHarcourt*  Le  commandant  au 

défefpoir.^ 
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défefpoir ,  répondit  qu'il,  avoit  encore  afTez  de  munitions      A  «  i 

guerre  pour  défendre  la  tour  ,  ou  pour  s'enfevelir  fous  fes  *.  * 
ruines  ,  lui  &  les  airailhms  :  un  foldat  tire  à  Tiiiftant  (iir  lui  v^^^ 
un  coup  de  pirtolet ,  le  manque ,  mais  il  le  bleffé  un  moment 
après  d'un  coupjd'épée...Le  malheureux  de  Befle  tout  effacé 
.va  fe  précipiter  dliiMOt  du  rempart  ^  en  tombant  il  s*slccfCH 
^eà  une  &heUe  drefTée  contre  ie  mur.  Ce  malheureux  ain(t 
rufpendu ,  demande  >  mais  en  vain  >  un  reile  de  vie  qu'il  alloit 
Kentôt  perdre  par  (es  blefTures  ;  quelques  foldats  l'acheye- 
xent.  Lai^arnifon  ouvrit  en  même  tems  les  {X>rtesde  la  toùr^ 
où  l'on  ht  entrer  un  détachement  des  compagnies  du  régi- 
ment des  gardes.  Ain(i  finit  le  hege  (  <z  )  des  tours ,  dont  le 
iùccès  fut  principalement  dû  au  zele,  à  la  valeur  &  à  la  gé- 
àérolkéde&RoÀeljyois  qui  iirânt^UQeç^ 

de  cette  e]q»éditton  militaire.  „  Leur  ndélité  durant  les  der-^   p^^,  ^\  ^. 
„-mer$  troubles  (dit  un  jurifcoofulte)  ce  courage  &  cette  Dë  VnrJc  iano- 

conftance  qui  leur  firent  braver  un  gouverneur  puifTant,  pi'rï'^rernark'u 
..leurs  propres  t  nirs  munies  de  gens  de  guerre,  une  armée  co  f^ic 

navaie  dhlpag^ue,  une  autre  armée  a  J  onnai-Charençe , 

raffermit  les  villes  vohmes  dans  le  devoir  ,  arrêta  les  pro- 
„  grès  des  ennemis,  &  f«t  la  priticipale  caufe  de  la  réduÔion- 
,1  des  provinces  de  . Saintonge  &  de  Guyemiie.  - 

Le  lendemain  de  la  reddition  des  tours ,  le  comte  d'Harcourt  le  t»  Novembre!; 
partit  pour  aller  reprendre  le  commandement  de  fon  armée,;  labard,  p. 
grofîîe  par  un  renfort  que  le  chevalier  (  ^  )  de  Crequy  avoir 
amené  des  frontières  de  Flandres.  Le  même  jour  favant-garde 
de  l'armée  du  prince  de  Condé  ,  laquelle  marchoit  aufecours 
des  rebelles  aniégés  dans  les  tours ,  6c  qui  s'étoit  avancée  juf- 
qu*à  Muron,  *  fe  retira  précipitamment  après  avoir  reçu  avis  ^  fiî'nçtl^î'dc  ]; 
de  la  réduâion  de  ces  j^ofles.  AociutUc 

{a)Larref ,  hi/i.  de  Lfiiît  Xty.  t.  2.  ndcCenlîi.puisauChevâliçrdeMeflîffnac, 
J>.Jla/.dUque»»l«comrcd'Hjrcourtëi.int  »  qu'iUfçlauvenr. Il  avoic refufé ce  qu'on 
■t  «niv^  à  la  Rochelle,  ks  fît. luflî-tâtafTit?-  »  lui  aroitdémandi  ;  on  lui  rcriifc  ce  qu'il 
*»f«r  ^In  tour»)  ft  que  le  )''.  jour  il  %'en  «demande;  1rs  roidi«is  des  sardes  le  pér- 
it CCAdiC  le  maître.**  C'clt  une  erreur.  Il  «cent  comme  un  crible  à  coups  d'epce.  " 
§Êi^ûâs  dire  11  joqn  a  compter  depuis  la  Quand  le  comte  d'Harcourt  eAt  faitache* 
nuit  du  itf  «Il  XJ  Novembre  ,  juTqu^Ju  zS  vec  de  Belle ,  c'eût  été  un  a^e  de  juftice^ 
inclufîvement.  L«  même  ameur.vxïS,  Va  rebelle  optoUtre  k  qui  Ton  oiirtt  f» 
ajoute  que  »  le  comte  d'Harcourt  fit  acbe»  ««ce  &  des  récorâpenfes ,  »*tt  reyenoit  s 
••ver  en  ia  priffënce  le  meurtre  de  Befle  fon  devoir,  ne  m-r  r  it-il  pu  Umort? 
M «'Vfc  une  croanié  qui  rouilla U  gloire  de  (à)  Crtquius  è  melhenfi  mllitli.  Lab-trd. 
«Toi^expédiiton.  "  Autre  erreur.  L'euceur  Ce  doit  £tre  Françoit  de  Crequy  reçu  chc- 
du  mercure  llocbellois ,  lequel  éioi(«lors  velîcf  le  20  Mat  itf|o.  LiTf  dis  chev.par 
k  U  Koctutle,  nous  apprend  que  "Befle  FMf  d* Fk/totm 
»  écantrubcndu  par  ie^  mxiai  j  criit«ullei)f 
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An   léK  t      Cependant  le  prince  de  Condé  fe  maintint  quelque  tempsk 

'     ,J  *      Saintonge  ,  mais  il  lui  fallut  céder  enfin  à  la  (upériorité  des 


IfovcnttMCt 
llOb, 


forces  des  royalilies  &  fe  replier  fur  la  Guienne,  tandis  que 
le  comte  du  Daugnion  Ion  parti  fan  Te  tenoit  cantonné  dans 
Brouage.  Le  orince  ne  de  voit  pas  attendre  plus  de  zclc  de- la 
part  d^in  infidèle  allié ,  qui  par  jaloufie  Tavoit  d^bord'em» 
péché  de  (é  rendre  maître  de  la.  RocheUe,.  contretemps  <fà* 
dieuic  qui  le  perdit. 

Brouage  étoit  devenu  la  place  d'armes  du  comte  du  Dau« 
gnîon.  Là  ce  gentilhomme  formoit  des  projets  d'indépendan- 
ce, &  croyoit  pouvoir  être  rébelle  impunéraer.c  au  milieu 
des  vaftes  marais  qui  enveloppoient  cette  ville,  fortifiée  d'ail- 
leurs comme  de  concert  par  i'induilrie  liumame  auÛi-bicii  que 
ibid.  p.  649.   P^^  ^  nature.  Une  troupe  de  brigands^  que  la  licence  & 

pérance  du  butin  avoient  attirés  à  fon  ièrvice ,  couroient  les^ 
campagnes  d*alentour  Se  devenoient  par  leurs-  excès-  le  maU  • 
heur  public.  Ses  navires  infeftoient  les  mers  &  troubloient: 
par  des  vexations  r^T?lnnîques  le  commerce  de  la  Rochelle. 

Du  Daugnion  porta  encore  l'audace  au  point  de  demander 
du  fecours  à  Cromwel ,  cet  habile  fcélérat  qui  fit  périr  ion 
roi  pour  le  devenir  lui-même  fous  le  ipécieux  titre  de  protec-- 
untjiuzi   teur;  Cromwel  lui  avok  promis  ,  dit-on  ,  trois  mille  chevaux  - 
&  dix -mille  hommes  de  pied,  promefle  qui  ne  fut;pas  eiFec- 
tuée.  Les  fuccès  du  roi,  chaque  jour,  rangeoient  les  peuples- 
ibus  fon  obéifTance  ,  &  le  comte  du  Daugnion  per(îiloit  tott- 
jours  dans  fa  révolte.  L'Efpa^iequi  émit  alor-^en  guerre  avec 
la  France ,  envoya  des  vailleaux  pour  tenter  quelque  cntre- 
Labarci,p.742.  pti^e  fur  noi,  côtes.  Du  Daugnion  ola  joindre  fes forces  nava- 
les à  celles  de  l'ennemi. 
■  '    Le  duc  de  (  a  )  Vendôme  qui  venolt  d'équiper  en  Bretagne 

1  6  5  2*  un  armement  compofé  dè  vingt-trois  gros  navires  &  dedouze 
brûlotSj.fè  mit  en  mer  &  chercha  la  flotte  Efpagnole  ;  celle- 
ci  étant  avertie  de  l'arrivée  de  l'amiral  François,  quitta  auffi» 
tôt  le  mouillage  de  Brouage  pour  aller  h  fa  rencontre.  Le  com- 
bat s'engagea  près  de  Tille  ae  Ré  un  peu  au-delà  du  Pertuîs- 
d^Antiocne  ,  &  dura  tout  le  jour  avec  beaucoup  de  vivacité 
de  part  &  d'autre.  Les  Eljpaenols  perdirent  deux  vaifleaux  de 
haut  bord^  l'un  defquels  futl>rulé  &  Tautre  coula  bas* 

lH)  C<G«  dnc  de  Tenddtoe .  pourva  de  la  cbugc  d'amixal  k  12  Mai  kTjo. 


biyitizùO  by  Google 


DE  LA  ROCflELLE»       ïiir.  VIII.  347 


Du  Daugnion  après  cet  échec  fe  retira  dans  fa  place  d*ar-  a  „     ^  .  , 
ines,  réfolu  de  s'y  défendre  malgré  la  chut^^de  fon  parti '  ^  > 
la  retraite  du  chef  qui  venoit  de  ibrtir  du  royaume.  La  cour 
trouvant  encore  bien  des  obftacles  à  furmonter ,  avant  que 
de  pouvoir  le  ibumettre,  ne  ibngea  plus  qu'à  le  gagner:  elle 
chargea  donc  Louis  de  Baflbmpierre  évcque  de  Saintes  de  lui 
faire  des  proportions  trop  avsûdcageures  pour  fi'être  pas.  ac^ 
cepcées.  En  eStt  on*  lui  wtm^  H  GllfH^tle  maféichal  oefiian-     ^^^^  yii^ 
;Ce  &  une  Tomme  de  cinqçens  nii^e  Uvres^  ainfi  pour  défar- 
mer  un  fujetTébelle,  il.  fallut  prodiguer  des  bientaitS|^^ 
diiiin£lions  <|ue  n*eût  ofé  efpérer  un  citoyen  , g^iiéreiu^  japÉ^ 
s'être  dévoue  au  fervice  de  la  patrie. 

Les  Rochellois  ,  après  la  prife  des  tours,  firent  une  dépu-    Difc.  fait  tu  roi 
tation  (a)  pour  demander  au  roi  la  démolition  de  ces  dçux  ilj^A.^iu.^l' 
boulevards  qui  pourroieiit  f^if  «nçqrç:,^  ^ipient-Us  »  dafyle  ?"'u|ftî^'"Bcotw 
ou  de  place  d'armes  à  des  relies.  La  Cour  approuva  leur  éTt  pV». 
zete  ;  mais  loin  d'ordonner  le  renvcrfement  des  tours  y  elle  y  fiaivc«« 
mit  garnifon.  En  même  temps  elle  témoigna  par  des  bienfaits 
fa  ratisfaftion  aux  habitahs  de  la  Rochelle  ;  ils  furent  déchargés 
■d'une  partie  de  leurs  fubfides  ;  mais  pour  écarter  l'idée  du  réta- 
blilTement  du  corps  de  vilie  follicité  par  (^)  de  nouveaux  dépu- 
tés, on  expédia  des  lettres  de  noblelTe  à  huit  citoyens.  Cette 
dernière  âveur  occaHonna  des  troublais.  Des  plaintes  contre  les 
enhoblisiè  firent  entendre  de  touieS^^patts.  CoQime  les  points 
de  vue  fur  les  mêmes  objets  font  dinérens ,  on  répondit  aux 
plaintes  par  des  apologies.  On  en  vint  à  des  conteÀatipnsaflç^ 
vives,  on  répanait  dans  le  public  des  mémoires  :  on  fit  courir 
des  écrits  dont  les  traits  naïvement  caulliques  déchirent,  lorA 
qu'il  Icmble  qu'ils  ne  font  qu'effleurer.  Il  v  eut  même  des  op- 
politions  juriaiques  :  il  n'eit  pas  de  notre  plan  de  nous  arrêter 
fiir  ce  détail  de  procédures  qui  ne  regardent  pas  l'hiftoire.    •    ■.  .iji  m 
Cet  .orage  ie  diflipa  :  on  vit ,  quelques  années  après ,  s'en     i  iS  ^i  ' 
élever  un  autre  bien  plus  terrible  pour  les  P.  R.  de  la  Rochelle. 

,  (4}  Vovneaa  ,  iicutenanc  crim'tieUu  quitain  ou'oo  trouva  bon  «iorsi  c'itplK 
préMiali  6mftt,»mctvukl*Ut€tion*  •    k  r«gM  dii  potam.  ^ 

(  i  )  Jean  Corné ,  S.  de  U  Valée  ,  con-  ..  flùS'-je  dirt  au jiramlfti pjiutfiùfttittf 

feillcr  au  prélîiliil  i  Bciiiamin  Veronc.iu  ,  civile, 

•Tocat.  Ainfi  l'F.fpton       la  Rochelle  fe  V-ii'i  pour-  m' iggroH^  fiÙttS 

trompe  ,  lorfqu'il  compte  iroib  diputé»  ,  vos  efforts  ;  , 

i  \  Valée  ,  Coraé  &  Veronneau.  O  n  fit  On  fie/çauroit  me  voir  ,  ni  médire  Mtl^U» 

fuict  de  cem  demande  ua  fore  jiiauvAi»  fJLini''V  pffifjtafi  ^orps.  ^t. 
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An,  I  ^ 8  !.  Avant  que  ta  foudre  tombât ,  le  tonnerre  avant-coureur  du 
'*  coup,  gronda  long-temps.  La  cour  avoit  formé  le  projet  de 
ruiner  le  proteftantiTme  en  France  ;  mais  elle  ne  \  uloit  rien 

précipiter.  Une  prudente  politique  ne  fir  jouer  Tes  reflbrts  que 
par  intervalle  ,  affciblifTant  peu  à  peu  le  calvinifme  ,  &  pré- 
parant ainfi  des  facilités  à  la  main  qui  devoit  renverfer  ce 
puiflTant  cololTe. 

:  Ceux  d'entre  les  cheti  de  la  direclion  (  <j)  dt  ia  Rochelle  & 

des  milices  bourgeoifês ,  lefquels  faifoient  profeflîonde  h  re- 
ligion prétendue  réfofihée,  eurent  ordre  en       «de  remettre 
à  Survie  lieutenant  de  roi  V  leurs  commiflions  d*oâicicrs.  Il  fut 
rendu  en  même  temps  une  ordonnance  en  interprétation  de 
•  •    l'édit  de  1618.  Elleportoit  en  Aibftnnce (/>) quclcs  calvinirtes 
originaires  de  la  Rochelle  ,  lefquels  en  ctoicnt  forcis  lors  de 
la  réduftion  Se  la  ville  ,  &  n'y  feroient  rentrés  qu'.nprès  un  an 
révolu  ,  auroient  p^rdu  leur  droit  de  domicile  :  en  confé* 
quence  ils  étoient  condamnés  k  déguerpir  dans  quinze  jours, 
à  peine  de  quinze  cens  livres  d^am endé.  * 
P.  tri         En  1 663  on  obligea  leurs  églifes  à  raporter  les  titres  de  leur 
établiffement.  Pour  connoître  les  motifs  qui  déterminèrent  la 
cour  à  dernander  la produflion  de  ces  titres ,  il  faut  favoîr  que 
le  fameux  édir  de  Nantes ,  en  leur  permettant  de  profefier  leur 
religion,  reftraignoii  toutefois  cette  faveur.  L'exercice  public 
ëtoit  accordé  ,  mais  en  a/Tignant  les  lieux  de  cet  exercice,  fans 
quil  fût  permi»de  l'étendre  au-delà.  Les  lieux  oti  tes  églUès 
e^rbcèilantes  pouvorent  pratiquer  leur  culte ,  ie  divîfoient  en 
lieux  de  poffelîion ,  de  bailliage  &  de  fief.  On  entendort  par 
les  premiers,  les  endroits  où  l'exercice  de  ta  nouvelle  réforme 
étoitdéjà  établi  en  1 59(5  &  1 597 ,  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août 
de  cette  dernière  année  :  cette  poffemon  étoit  confirmée  par 
^xpi«Cjder*<nt..  rédir.  On  accordoit  encore  deux  temples  en  chaque  bailliage 
,  -  ou  iénéchaufTée ,  ce  qui  i>'appelloit  lieux  de  bailliage.  Enfin 

lès  feigneurs  hauts-juraciers  pouvoient  remplir  publiquement 

•  (  a}  Lt  corps  de  vilîc  ajrant  été  fuppri»  »•  neTroiloos  <joe  nnlle  r<rfonne  f^Êint 

tni  aprèi  I  »  rcduélion  de  l.v  RochclU  ,  le  »  prpf»>îi<  n  cft      religion  P.  R  &  d'autne 

roif  étabiituncdircâionoucoarçiltdonc  nqu'  dr  ).< rriigit  ntAtholifluc  ,»ronrli<)uc 

In  admliuflrMcnre écoienc çhoid  annuel*  «  6i  Rc  n-.tmc  ne  frr.i  Kqu  à  Tcjtir  de  rou- 

Icm-nt  "  vc.ni  bahiitr  ta  ladite  vHIr  ,  fi  ce  nVft 

(b)  ••  Défendons  qu'en  ladite  VilU  au-  »  qu'il  y  ait  demeuré  ci-dwant ,  &  y  fAt - 

wcun  étr.ingcry  puifle  venir  dc  mcu  crde  i»  auparavant  ift  «UfctBtc  dc«  AjifloÙ*  Ai* 

»  nouveau  y  ;ivoir  domicile  r.i<^  notre  utioc  XIV< 

»  picifc  f  cimilTioa.  Article  Xi  U«   
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les  devoirs  de  leur  reli|ionr  dans  leurs  ch&teavx  oa  maifons  j  68  f. 
feigneuriales  $  on  donnoirà  cene  permiflton  le  nom  d'exercice 

de  fîef. 

Les  loix  font  des  régies  que  l'on  faufie  bien  fouvent  ,  loin  Faôunu&M^m» 
de  les  appliquer  avec  jufteffe  :  comme  elles  l'ont  fujettes  à  in- 
terprétarion ,  c'eft  Hmérêt  qui  prefque  toujours  en  fait  le  nutd»»««* 
commentaire.  L'édirde  Nantes  oq)uis'long-temp»  occafîon- 
Aoit  des  débats  entre  les  Catholiqua  &f  les  P.  R.  delà  Ro- 
dielle  :  ceux-ci  s 'étoienr  pourvus  au  confeil  privé  comte  une 
ordonnance  r  0  Dec.  1661.]  de  Colbert  du  Terron  ,  tnten-   c  i-  j  i.cr. 
crant.  Ils  a  voient  geigne  icurcaule  ,  mais  il  intervint  en  faveur  par  BMnârd,p*g. 
de  l'ordonnance  un  arrêt  du.(  a)  confeil  détar.  Cet  arrêt  fut 
pour  la  Rochelle  une  fotirce  d'émigrations  forcées  ;  prés  de 
trois  ccnis  familles  ibrtireat  de  la  ville.  S11  en  faut  croire  Re«  Hîft.  àa  Aér«r; 
nard  >»  le  jugement  n*étoit  pas  plutôt  porté  ,  qu'une  foule  de. 
^fergens  couroient  chez  les.  condamnés ,  faiMoicnt  ce  qui? 
»  leur  plaifoir  le  plus  &  jettoient  le  relie  fur  le  pavé  de  la- 
n  rue.  Les  perfonnes  n'étoienr  pas  plus  épargnées.  »  Ces  ex- 
cès, s'ils  furent  réels,  étoient  odieux  ;  mais  ont -ils  bien  été 
ikiiis  dans  le  vrai  ?  L'imagination  ardente  d'un  auteur  qui  le 
paffionne  fur  tout,  aura  pu  enfler  fe»  récits,  &  généralifec 
«ne  violence-  particulière. 

Après  l'expulflon  d'un  certain  nombre  de  psoteifains  delaç  puyftlùln 
Rochelle  ,  des  commifTaires  furent  nommés  pour  examiner  le*  ' 
droits  des  églifes  prétendues-ret'ormccs  de  l'Aulnis.  Il  y  enr 
avoir  (^)  alors  treize  fublilbintes  ,  où  le  culte  de  religion 
érbit  pratiqué  :  à  Texception  de  celles  de  Marans  &  de  la 
Rochelle- ce^églifes  6irent.îmerdite^par  fentence  der com- 
milTaires,  confiroiéc  ^ar  Gilbert»  intotdànt.  Les  P.  R.  aprèf 
de  longues  procédures,  obtinrent  enfin  la  poâeâion.de  leurs  dujMmvSt" 
églifes  de  Mauzc  &  de  Sr.  Martin  i^e  Ré. 

Les  protclhnis  de  la  Rochelle  ne  fuccombercnt  pas  toujours^ 
fous  les  fecouiles»  fréquentes  qui  les  agitoient.  Bomier,  ma- 
^iftrat  ,  d'un,  caraâere  vif  &  impétueux  ,  ayant  rendu  en 


Htft.dctK<fet. 


nm.déSàrfem,  Uquellè  «'aflernbloirair 
.  Peîré.de  Dompierre  acdr  Sourneuf  ,qni» 

-  V     rMuS)lenbiccloatrani<itfi,|>.pii    n'en  Mifoicm  qirime.  Dc-tWMtSrCè*  tfg||.c< 
<  ^  )  Let  Ef{lî(tt  de  la  Rocheik ,  de  SakiN    f«s  il  n'y  «n «voie  que  rrofsdrfiefii ,  fçavoip 
IVVtti»  rn  Tilk  dt  R-^ ,  d'Aitré ,  d'AnsotH    Aicré ,  Ab|0«JiM&.Iieiinii  SBfi.  ét$  jtÀ 
Um ,  de Li  Jarr ic ,  de  Salles ,  de  Ciré ,  dt    p,  ii* 
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An  1  6%K  ^^7^       ordoiinancepour  leur  enjoindre  d'ôter  les  armes  de 
.  *  France  placées  au-defîus  du  fronton  de  la  principale  porte  de 

leur  temple  ,  ceux-ci  Te  rendirent  appellans  ,  la  cour  les 
maintint  dans  la  poITeflloit  de  cette  marque  dlioimeur  qui  leur 
aroit  été  anciennement  accordée.  - 

En  1(^79  ,  la  plupart  des  miniftres  de  Saintonee  avoientété 
#  t$rft;     forcés  de  fe  conformer  à  Tédit  *  de  Charles  IX ,  portant  dé- 
fenfe  de  ne  rien  prêcRer  de  contraire  au  fymbole  (a)  du  concile 
de  Nicée  &  aux  livres  canoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament.  L'année  fuivante  on  voulut  aflujettir  aux  mêmes 
formalités  les  miniilres  de  la  Rochelle  i  ces  nnniftres  s'en  dé- 
tbtd.p.i}2,x)}.  fendirent^  »  attendu  [  ajoute Thiilorien  delà  P.  R.  ]  qu*ilpa« 
»  roiflbtt  que  par  là  on  prétendoit  les  ^re  renoncer  indirecs- 
Alternent  à  la  croyance  de  leurs  égUfes  qui  ne  reçoivent  ies 
n  vérités  déterminées  par  les  conciles  Se  nommément  par  celui 
>»de  Nicée,  que  parce  qu'elles  font  conformes  à  la  parole  de 
»»  Dieu,  comme  l'article  V.  de  leur  confcflîon  de  foi  le  porte  en 
»  termes  exprès.  »  Lafentence  que  le  lieurennnr  {général  de  la 
*"    •      Rochelle  avoit  rendue  a  ce  iujet  ,  tut  unuuUée  par  arrêt  du 
|)arlement  de  Paris. 

Les  minières  de  la  RocKelle  ne  jouifentpas  long-temps  de 
cet  avantage.  Leur  conMoir^  fiit  condamné  en  i68o  à  une 
. .  peine  pécuniaire  ,  pour  avoir  £m  élever  dans  une  école  pro* 
tenante  le  fik  d'un  nouveau  converti.  Tandebaratz  &  Jour- 
neau ,  le  premier  mmiltre ,  le  fécond  avocat  &  ancien  de  l'égii- 
ie  P.  R.  pour  avoir  rcfufé  de  payer,  furent  mis  en  piifon  ,  & 
l'on  fit  exécuter  les  meubles  du  minilhe  de  Laizeraent.  Di- 
Il 8.  Vers  miniftres  du-  pays  d'Âulnis  accufés  d'avoir  contreveoii 
sux  ordonnances  ,  furent  auffi  inquiétée  (i). 

Tant  de^cenes  âcheuiès  pour  les  poteftans  Ci  fouvent  répé- 
tées annonçoient  un  dénouement  qui  ne  pouvoit  finir  que  p»r 
iune  catnfirophe.  Enfin  le  roi  commnnda  aux  temps  d'arriver. 
*  La  ruine  des  Calvinilles  étoit  réiblue.     coup  qui  les  ârappa 

(a)  »  Les  minières  feront  tenus  fe  re-  »  nGiiveIle<i  bércfies."  Art.  X.  de  Vidh  du 

*>  tirer  pardevrrs  nos  otTicirrs  des  lieux,  mois  de  J.mvier  ijtfi  ,  publié  en  l.\  cour 

»•  pour  jurer  en  leurs  mains  l'ni'lt  rv  ition  de  parle'  f   t  kcTM.irs. 

j>decc$  préfcntcs,&  promctirt-  le  nr  prê-  (h)  "  Brevet  ,  pnfïeur  de  Dr-mpicrre  Se 

»  cher  dortrinc  q-.ii  contrcvn-n! ■  -  .\  l  i  pure  •'  ilc  I!  i:rL  r>cuf  ;  d'Elagut  i ;  i      r  îlirur  dt 

u  parole  de  Dieu  fclon  qu'elle  cit  contenue  »  la  maiioa  noble  d'Aitré.  '  Hijr-  des  R(f. 

»  au  lîiTsbole  du  concile  de  Nicée  &  éslivrcî  p.  J54....  Amian.  paAcur  (!c  Mir.ms  » 

««canonique»  du  TicH  &  nouveau  Tefta-  Benion.paftcurdeiajanie.  Bef>oii, 

*jDM««  «fi»  de  «e  itmplir  M»  AQCtt  de  «IcIfJUMMivi».  #n,]Ur,ZUk  .     ..  , 
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précédé  d*uh  avertiflement  *  paftoral  quelear  adrdTa  le  j^]^.  i  6g  r. 
^lem  de  France  »  &  qui  fut  fipnifié  bientôt  après  à  tous  les  ♦D.'^aut'.jttii- 
Wuftoires  du  royaume*  Heim  de  Laval-bois>Dauphin ,  évé--  " 

que  de  la  Rochelîc  ,  accompagné  de  Demuin,  intendant,  de 
Béraudin,  lieutenant-général,  &  de  Bridou  ,  chanoine  ,  fe  f^-ttoi. 
rendît  au  temple  de  la  Rochelle  pour  donner  part  aux  minif- 
tres  de  l'avertiflénient  du  clergé ,  ik  pour  les  exhorier  lui-mê- 
me à  reconnoitre  régUfë; 

'  L'intendant  qui  ouvrit  la  féance  ,  dit  n  qu'il  venoit  dé  là* 
i»  part  du.  roi  pour  accompagner  M.  TEvéque  ,  lequel  fe  pré-- 
»»■  fénroit  en  exécution  de  l'arrêté  de  la  dernière  nfîenibiéedu 
»»-clergé  de  France  tenue  h  Paris  4  pour  leur  faire  lignifier  la 
»  lettre  paftorale  de  cette  aflemblée  ,  îk  que  l'intention  de  fa 
wmajefté  étoit  qu'ils  écourafTent  tant  la  leitreque  ce  que  ce 
»»  prélat  avoit  à  y  ajouter ,  &  qu^Is  en  profitaflent. 

Demuin  a}^antce(réde  parler^  le  miniibreTandebaratz  prit' 
là  parole.  Des  proteftations  de  fidéUté  pour*  le  roi  &  de  zcle- 
pour  la  réforme  firent  la  matière  de  Ibn  difcours  qu'il  termina 
ainfi  ;  >»  Pour  ce  qui  eli:  cle  M.  levêque  de  la  Rochelle ,  c'eiï 
n  un  ieigneur  dont  nous  honorons  la  qualité  &  le  mérite  il  y 
»  a  lông-temps.  »  Après  le  miniilre  le  prélat  eut  fon  tour  j  il 
déplora  d'abord  les^malheofs 'd'un  ichifroe  qui  avoit  donné  à*^ 
U  France  de  violentes- fecoufles  ,  &  qui  avoit  roêmeébranlé' 
l'Europe  entière  ;  il  en  rejetta  la  caufe  fur  l«s*preniers*réfor^' 
mateurs  &  fur  leur?  parrifnns ,  puis  il  leur  reprocha  ce  ronde-' 
dureté  &  d'aigreur  qui  heurtoit  toutes  les  bienféances  en  pro- 
digruint  à  Icglife  catholique  les  plus  infijlraates  expreffions.      p. -iltf. 
Eniuice  le  prélat  entama  quelques  points  de  contro\  cric ,  5l 
développa^iiir'toot- ce  que  le  clergé  avoit  refferré  dans  les  * 
tifames -étroites  de  fa  lettre  :  enfin  il  foUicita  tes  minifbetè^ 
prêter  roreilleauxinftraôions^des  pafleurs  catholiques  j  feuls- 
paileurs  légitimes  ,  &  ^  fe  rendre  à  h  voix  de  TEglife  cette  " 
tnere  défolée  dont  les  tendres  cris  a^pelloient  des  euians  qui 
ne  la  reconnoiffoient  plus. 

Le  prélat  mu  dans  fon  difcours  tant  de  nobleile  d  cxprcflSon  ,  ■ 
tant  de  force  de  fentimeat  »  &  lé  prononça  méiae  avec  tanr^ 
de  dignité  que  le  confiftoire  fut  (it)  iurpris  de  l'entendre. 

a  )  <>  Les  reforni^s  nç  nioknt  f  ai  qu'ils  aroicm  été  fitff  m  de  Tcntcadre  fi  bien  dif  e.*! 
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Ah*  I  58  j.  ^^'"^  cette  aHemblée  jugea  en  mcinc  temps  qu'il  n'avoir  pas 
Cig.  itp.  rolidiré  des  raifons  aux  cliannes  de  l'éloquence.  Il  ral- 

loit  bien  que  les  miniltres  pour  I  hoimeur  de  Jeurs  préjugés  le 
décidaflènt  éinCu  C'^coit  même  beaucoup ,  malgré  ces  préju» 
.V.:  i^^*         euflem  accocdé  'Un  demi  triomphe  à  leur  adver? 

Ulire;  &c*étoit  aflez  pour  la  gloire  du  prélat  d'avoir  forcé 
des  ennemis  à  lui  applaudir ,  iii'iUuibe  préiat  eût  été  ièafible 
à  cette  vaine  gloire. 

Tandebaratz  répondit  en  peu  de  mors  au  nom  de  les  col- 
lègues,  qu'étdiu  tous  pcrfuadés  de  la  doébine  qu'ils  avoieià 
embralTée ,  il  ne  leur  étoit  pas  po/Hble  de  l'abjurer  j  qu'ils  pro- 
teftoient  en  préfence  du  jufte  Juge  qui  éclaire  les  replis  kf 
plus  iêcrecs ,  qu'ils  étoient  attaché  à  leur  croyance  par  une 
.-i;  .  couviÔion  intime.  Le  confiftoire  fit  paroître  en  cette  occa- 
ûon  une  douleur  modefle  S:  de  la  fermeté  fans  hauteur.  La 
féance  finie  ,  le  prélat  fe  retira ,  &:  dit  en  fouriant  au  miniftre 
qui  i'accorapagnoit  :  »♦  Il  y  a  long-temps  que  vous  n*aviez  vu 
»»  ici  d'évêque.  »  Ceù.  pour  nous ,  reprit  le  miniftre ,  un  fpec- 
'»  tacle  nouveau ,  auflî  bien  que  tout  ce  qui  vient  de  fe  paifer. 

Le  fameux  édit  portant  reirocation  de  celui  de  Nantes  ,  fit 
tomber  enfin  les  temples  &  ceflTer  entièrement  l'exercice  du 
calvinifme  en  France.  Le  cri  de  cette  fefte  iê  fit  enteîidre 
dans  toute  l'Europe.  On  prétendit  que  les  déclarations  qui 
avoient  afliiré  aux  protcilans  un  état  dans  le  royaume  , 
àlaHâye'^"*"*^''  ^^^^^'^^  ^^ix  irrc\  ocablcs  ,  des  monume/is  pcrpéiucls  dt 

*  *  *  la  parole  royale  ,  Ù  des  pji^t-s  inviol&bles  de  la  lui  puldt^ui, 
té»dcs«.ti.  dcir.  11  neit  pas  de  notre  lujet  de  répondre  à  ces  prétentions  ,  a 
^'^^  nous  furara  de  rapporter  en  hinorien  le  intiment  d*un  pto* 

teftant  célèbre  ,  Hugues  Groti|is  ,  habile  Jurifconfulte  ,  & 
lun  des  plus  fçavans  hommes  quiait  paru  dans  le  monde  1^- 
téraire. ,,  Ceux ,  dit-il ,  qui  prennent  (  a  )  le  nom  de  réformés 
„ne  doivent  pas  re  ij  irder  comme  des  traités  d  alliance  tous 
ces  édits  des  rois  de  Frzince  en  faveur  de  la  réforme  ;  ce 
font  de  fimples  déclarations  que  ces  fouverains  ont  données 
9,  par  amour  du  bien  public  ,  que  ces  mêmes  conlidéra- 
^  tions  peuvent  leur  nice  révoquer. 

(a)  Sed  norînt  timttt  illï  qui  reforma-  apolopet-  difcufTio,  p.  <r?4,  f  în-fol. 

torumfihi  iinponmtt  vttc  tbitlu  n  non  rjjt  illa  ■An\fieL  apvd  Hitr,  Joann  Blacu  ,  i  Ct  /, 

faiir  ijedreyuni  c  {ici  '  ,  oh  iiublLamfitcla  Croiiu»  parle  des  Mit»  de  p.tcificanons  . 

ittUitiitent  ^  CT  rtvo^ahiha  jî  aitud  rtgi-  cdi^a  ttla  quae  'm  Call'.i  f  iclapçrnt^A 

bus  pubtua  «tUitas  juj/crit.  &iveiuni  r^ormatos  Je  lUimt ,  làid. 
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La  révocation  (  <i  )  de  Tédit  de  Nantes  abolit  à  la  Rochelle  ^  jj  i  <jg 
ie  culte  extérieur  du  calvinii'me.  On  vit  alors  comme  duiis  tous 
lestesips  que  rempire'de  k'bpnicîefice"efl!  toujours  piusfioii^  . 
tjue  celui: dés  l^tMiés  peiiies  (i)  déc^tuéés  contre  lesfugitift 
ii'ârréteretMf^ài 'tes  zélés  dù  parti: à  la  ^Veur^de cent^egui* 
fcmcî-'s  ''lu'învenroit  leur  courage  inp^énif'nx  ,  ils  qiiirterent 
leurs  terres  natales  pour  aller  chercher  une  patrie  dans  les 
p.iys  étrangers.  (  c)  Que  de  maux  n'eurcnt-ils  pas  afouffrir  î 
le  douloureux  facrifice  des  biens  ,  le  lentimeat  d'une  indi- 
gence réelle  qiie  rincéflitiide  d*un  ^tabliflèment  nouveau  né 
pou  voit  guère  adoiticir»  lés  accidens  qui  marchent  toujours 
à  la  fuite  des  grands  voyages,  Se  ce  qui  mettoit  un  furcroit 
à  ces  malheurs  ,  le  tendre  &:  cher  louvenir  du  lieu  de  leur 
TiailTance  :  déjà  éloignés  de  !a  Rochelle  ,  leurs  triftes  regards 
cherchoient  toujours  ces  cUmats  à  jamais  perdus  pour  eux  : 
im  ige  encore  touchante  pour  des  cœurs  feniibles  à  la  pitié  , 
oui  ne  peuvent  Te  défendre  de  donner  des  regrets  à  la  perte 
«*une  foule  de  citoyens  devenus  les  viéiimes  volontaires  de 
leiirb  préventions.  ' 

^  Le  projet  d'cil.v)lir  le  cnlvinirme  en  France  ne  put  s'exécu- 
ter fans  employer  des  voies  de  rigueur  que  les  écrivains  du 
parti  ont  traitées  de  barbares  ,  qui  lurent  moins  dictées  par 
(</)  ledit  qu'occafîonnées  par  les  fréquentes  tranfgreffions  de 
cette  loi.  D'ailleurs  quelques*uns  de  ceux  qui  furent  chargé» 
de  la  manutention  de  Tédit ,  futvirent  plus  les  mOùvemens  df 
leurrele  inconlidéré  que  les  intentions  du  légiflateiir  ,  en  re- 
vêtant de  formes  légales  leurs  violences  :  le  pays  d'Aulnis 
n  JUS  en  fournit  un  exemple.     Demuin ,  dit  Thiilorien  de  la 

(  a)  Ce  t  t- lit  fut  donné  .1  FonwiReMeau  »al*Carfi!i:ie.  R'7.  i?fT  Rf/  p.  jy4. 

au  m<ni  d'Octobre  KTSj  ,  coregilUé  le  22  (d)     l'ourronc  au  fjtfiîjs  kfdiis  de  ta 

<)u  mime  iTioi«  a  I  «  chambrode»  vaCMÎOat.  .  •>  religion  P.  R.  en  attondÀnt  qu'il  plAifc  k 

llcontitnt  XI  articles.  *  >•  Dieu  les  éclairi-r  ,  dcnuurrr  d«ns  le* 

(  i  )  H  Fjilons  nts-exprcfTej  8c  itératives  «viUes  ac  lieux  de  notre  Royaume  fan» 

»»défeiifc*  il  tinx%  nos  fujcij  de  ladite  reli-  »  pouvoir  fire  ircul  it-s  iti  cnîfcc}  éi  fou* 

"MStoa  P.  lUite  fortir  eux  ,  leurs  femmes  »  vr^-icxie  de  ladite  reli(toa  «  kcondmoa 

>*K  leurs  «nfaos  de  notre  royaume  ,  d'y  >■  de  ne  point  fAÎre  d'exercice  Did*^tlil- 

»  tranfporter  leors  biens  &  effets ,  fous  pei-  »  blée  ,  ious  prétexta:  de  prières  OU  de  Ctttie 

*>  nés  pour  lesliomilictdrs  g.ilcrcs ,  St  con»  >  de  Ivaite  rrlicion  de  aucl^uc  nature  (it*tl 

MÊfcatton  de  corps  &  de  oieo»  pour  te»  m(oix.  Article  II.  Ue  réditde  revocAtioar 

»  femmes.  A  rude  JL  »  Ce  reroit  Mfir  contre  toutes  les  relies  a« 

iO   On  fuit  éut  que  daotU  ville  d'Anv  «l'équité,  dît  M.  Cruels,  p.^o,  r^on^ 

»'  lierdatu ,  il  y  a  4  k  500  réfugiés.  Cepen»  »  atlX pluirtet  Jet  yrotc'fani,  que  de  r«)et> 

Jkdiint  iJ  n'y  a  futre  d>ï  ville  d^ns  la  HqU  «»  ter  (ur  le  co.iffll      roi  les  (.111  te  s  de  CfUjT 

•  lênde  ,  où  il  n'y  citait  q-jciqa'un.  UjrcO  «oui  par  un  zele  inconfidéré  les  auroient 

tn  Suiil'r ,  a  Barrith.cn  Brandebourg,  w  étendues  ou  éxécut^s contre  l'intcatifi» 

M  en  D  jnemarck ,  en  Aa|teterre ,  k  Mkmtt  ^às  U  imjcfté  9t  de  fdn  confeili 

Tom*  i  L  Y  y 
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A  N. 

Le  P. 


I  6  8  c.  '>  Rochefori ,  avoit  envoyé  des  dragons  à  Matizé 

Le  p  Théodore  '»  pouryfaîfcde  ces  converfîoosquoaappeUoit  en  ce  temps* 
d<:  Bloii  capM^l    là  des  converflons  à  la  dragonne  ;  ils  y  firent  de  fort-grands 
ravages  ,  particulièrement  chez  le  dire^^eur  du  bureau  de 
„  la  pofte.  Cet  homme  qui  avoir  été  au  fervice  de  Louvois, 
„  alla  porter  fes  plaintes  à  ce  minillre  qui  fît  grand  bruit  de 
9,  cette  affaire.  Demuin  fut  appellé  en  cour  pour  rendre  compte 


de  fa  conduite. 


Suivant  Renard ,  on  exerça  dans  le  pays  d'Autnis  &  à  la 

Rochelle  d'extrêmes  violences.  Il  faut  l'avouer ,  certains  faits 
dont  il  donne  le  détail ,  font  odieux.  Mais  ces  faits  font-ils  vrais 
dans  toutes  leurs  circonftances  ^  font-ils  bien  conftatés  ?  La 
douleur  Ôc  le  défefpoir  ont  préfidé  à  la  rédaèlion  des  mémoi- 
res que  des  anonymes  obfcurs  ont  fournis,  le  veux  qu'ils  aient 
été  les  témoins  de  ce  qui  s'eft  palTé.  PoQr  bien  voir,^  il  faut 
autre  chofe  que  des  yeux^  il  faut  de  la  modération ,  dufang 
froid  &  du  flegme.  Dans  le  trouble  de  la  paflîon  ,  on  fait  adop- 
ter à  l'imagination  tout  ce  qu'on  veut  ;  il  ne  s'agit  que  de 
1  echaufTer.  Cette  imagination  embrafée  entraîne  la  main  d'un 
écrivain  qui  s'embarraiTe  moins  d'être  exaâ  ,  que  de  faire 
paflèr  dans  Tame  de  Tes  lef^eurs ,  par  des  couleurs  vives ,  maîg 
nuflês ,  les  roouvemens  de  rentnoufîafine  qu'il  éprouve* 

Eh  !  quel  enthoufiafme  fut  plus  vif  que  celui  (é  trouve 
dans  les  rélations  (a)  de  ce  temps-là?  Chaque  page  eft  em- 
preinte de  bile  &  de  fiel.  Les  catholiques ,  fuivant  ces  libelles, 
étoient  des  ignorans ,  des  débauchés ,  des  hommes  qui  n  avoienc 
que  de  la  médiocrité  dans  Teiprit.  L^  magtftrats  chargés  de 
nire  valoir  les  ordonnances ,  étoient  des  ames  corrompues , 
iâns probité ,  fans  entrailles  ;  &  les  prêtres ^  des  méchans  qui, 
pour  perdre  les  réformés  ,  fubornoient  des  témoins  ,  &  for- 
moient  les  plus  noires  intrigues.  Cette  façon  d  "écrire  atroce 
&  toujours  montée  fur  un  ton  de  colère,  n'eft  guère  propre 
iàperfuader  -,  &  les  faits  qu'elle  tranlhiet  à  la  poftérité ,  n'y  paf- 


(a)  On  trouve  rcs  iufçemcns  rl^f.non- 
l)U'<  f n  ti  nt  m -"rr dt;  Vhifr  du  minif'fe 
Stnuit  ^  il  nv-  li.iTir.  ;!c  r.iri'<  rti.r  ce  qai 
fuit.  "Les  témoins  ^ti  lciu  du  car.u'hrc 
w  de  crux  dr  m  on  fr  fer  voit  crcîniuri  ment, 
»  d  intIcs  .ifTaircî  de  rrli^ittn  ,  de-  (c  ■'■'.é^M'. , 
»>  de  S  nundi.irs,  des  fîllts  dt-l  -  <■  '* 
7Si  t  iiv.  XXI.  Voyez  daiu  i  At/i.  des 


Rtf  delà  Hochelle  ,  de?  c:,\  r  iV'  iTrr  i- 
f  s  iTi;  ttL  Its  fTctrc<.  &  kî  niigilh.iis  U 
A-  f  ciirrLi'  ;  (]■]'!!>,  t  iiiîi-iit  rxcédé  dans  leur 
7ek'  ,  les  gens  de  bien  (ont  t.ipjhles  de  ce» 
éc.irts,  mais  il  y  a  de  U  fureur 1  s  i  jppo- 
(vr  des  fc  -li'.ats ;  d'.iillcurs  ceux  dtiut par- 
le Reinrd  ,  (■  iir  ciiirore  conn  is  6£  le  lOtt* 
vcaii  de  leur  venu  o'cll  jpa»  éiciai. 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIIL  3^5 

feront  pas  fans  efluyer  des  comradiélions  ,  &  comment  n'en 
efi'uyeroient-iis  pas  ?  puifque  ces  faits  dégénèrent  quelquefois 
en  contes  ridicules ,  &  qui  pourroient  tout  au  plus  amuièr 
Tenfance.  Le  récit  d'une  cloche  religieufcment  fouettée  à  la 
Rochelle ,  ne  prendra  jamais  aflez  de  vraiièmblance  pour  mé* 
riter  la  croyance  des  hommes  fenfés.  Le  premier  qui  en  3  parlé , 
efl  un  auteur  crédule,  feduit  par  defauffes  rélations  ;  6v  le  fé- 
cond qui  s'ell  avifé  de  broder  ridiculement  ce  pitjyabie  men- 
fonge,  elt  un  homme  à  qui  la  pa/ïïon  étoufFoit  le  jugement  ^ 
6c  que  l'on  pourroit  peut-être  loupçonner  de  mauvaue  foi. 

Le  temple  de  la  Rochelle ,  peu  avant  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes ,  avoit  été  démoli  «  &  les  (  a)  minières  avoient 
été  condamnés  à  des  peines  rigoureufes  pour  avoir  reçu  dans 
feur  églife  une  relapfe  ,  puis  on  les  avoit  transférés  à  Paris  « 
où  leur  fentence  avoit  été  mitigée.  Ce  n'étoit  pas  aflez  d'a- 
voir attaqué  le  proteftantiGne  par  la  démolition  des  temples 
&  par  la  ceflation  du  culte  extérieur»  il  Êdloit  encore  le  dé* 
traire  dans  les  efprits.  En  conféquence  on  envoya  des  miifion* 
naires  :  c'étoient  des  prêtres  de  l'oratoire,  l'un  defquels  ctoit 
Honoré  :^  Oj'queran  de  Heat.icn,  d'une  ancienne  &  illullre 
rnailbn  l'.c  Provence,  depuis  evcque  de  C^l^re^,  Cc^  prêtres 
ouvrirent  leurs  conférences  au  p:ilais  le  9  Septeinbie.  L'auteur 
que  nous  avons  cité  Ci  (bayent ,  prétend  que  le  fuccès  ne  ré- 
pondit pas  à  leur  attente  ;  m^is  l'un  d'eux  nous  afliire  qu\ui 
trèS'grand  nombre  d'habitans  renoncèrent  au  calvinifine* 

A  ce  combat  de  doftrine  fuccéda  un  nouveau  genre  d'atta- 
que bien  moins  convenable  h  la  nature  de  rcfpnt  qui  ne  fe 
rend  qu'à  la  perfuafton.  Quatre  compagnies  de  dragons  &  fix 
à  fept  cens  fantaflîns  furent  envoyés  en  garnifon  à  la  Rochelle, 
Ces  gens  de  guerre  logc^  dans  les  mailons  des  calviniftes^  at» 
tendoient  pour  en  fortir  ,  leur  changement  de  religion.  Les 
armes  ne  lubjuguent  que- les  corps  $  Fhonneur  de  dompter  les 
ames,  ne  leur  appartient  pas.  Les  ua^ ,  pour  fe  dérober  aux 


An.  :i68;< 

Note  y XII. 

Ren.!rd. 


AumoUdelfu» 


Uift.  des  KéU 


HIIT.  de  l'Acad. 
des  tiifaip.  t.  Ja 

H  :  dcfRéform. 

p.  2(Sd. 

LftP.Borde.fut»- 
pfémptit  au  ifAiié 
h  1(1.  &  dogm.  des 
édiw*  P-  7^' 


(a)  Ces  Miniftre»  Croient  J.Tctjucs  T«n- 
deoaran,  Daniel  -  Henri  de  LAizetncnt  , 
Théodore  le  Bl.inc  6c  Jacques  Guybcrt. 
Le  premier  préûdent  leur  du  en  préfeace 
dei]Ufe«uIa  cour  vous  ndmonelte,  vous 
M  avez  obligation  au  roi  de  \^  minière 
u  douce  donc  cUe  vous.  ixMie  i  L  ut  cela 
w  elle  n'auroit j>tt  fe  difpenfcr  de  fuivre  ie» 
V  ti|iKun  de  u  dédamiion***  Bifi*  du  SL, 


p.  xCt.  Qt»*on  ajoure  foi  apriis  cela  'i  ce 
qu'ajoute  rauceur  de  VhiJt,  dtt  R4f, p.  2.  fS^ 
qu'on  aiTurc  que  le  rai>porteur  «voir  dit 
»  qu'il  ne  doucoic  p.u  àu'en  toute  autre 
u  caufe  la  cour  laroi:  ordonné  que  le  pro* 
»  CC5  feroit  fiiic  au  Romier  6e  aux  préoet 
»  qui  étoiciit  entrés  dans  un  fi  vUeia  coBW 
*•  pJot. 

Yyij 
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A  K.  I  <•  ■^^'^^^ïons ,  feignirent  des  fentimens  que  la  grâce  ne  leur  avoît 
pas  encore  infpirés  ;  le<;  autres  fe  dillingucrent  par  une  inflexi- 
ble rélîftance  ;  tels  furent  des  Roches-Cramahé  (k  du  Paflage- 
aaidcjRéf.p.  Voutron,  tous  deux  gcntiMiommes  Kochellois.  Mais-la  Ko- 
chelie  (a)  Poitevin  abandonna  le  calTinifme  &  iefit  cathcdique. 
ibid..  Ce  gentilhomme ,  dans  le  deflein  d'appaifer  les  troubles  occa- 
fionnés  par  la  différence  de  religion,  avoir  formé  en  1669  un 
projet  de  réunion  entre  les  cathouques  &  les  proteflans.  Cette 
telle  chimère  n'éroit  pas  nouvelle;  on  l'avoit  déjà  vu  furrir 
J4.  de  rim  igination  de  quelques  faux  favans.  La  Rochelie  com- 
muniqua ,  dit-on ,  fon  deifein  à  Michel  le  Tellier  alors  Secré- 
taire a  état  :  ayant  reçu  ordre  de  fonder  quelques  minillres , 
il  gagna  Offiré  pafteur  de  Tonnai- Boutonne.  Deux  autres 
paSeurs  à  qui  ce  gentilhomme  avoit  confié  (es  ièntiniens ,  en 
nrent  fcandaUfé&&  les  déférèrent  au  coniîiloire  ,  où  il  s  éleva 
un  cri  d'indignation  contre  le  conciliateur.  La  Rochelie  qui 
ne  s^attendoit  pas  à  des  obilacles>  abandonna  Ton  vain  projeta 

(  a  )  •>  La  Roche  -  Bli ,  pentilhomme  îa  Rochriie  ,   nommée  Judiih  -  Ifjbcau 

»> CPnhdér.Uîlc  du  pavs  d'Aulnis."  L'auteur  Daits  de  Mcmy  ,  défignée  par  r.inonymo 

dt  l'A{/f  des  Rtf  i.iilic  échapper  deux  f.iu-  fous  le  nom  de  liaronne  de  Chât(  l,\i!lnn 

ici  en  peu  de  mots.  Jean  Daiti  de  Memy ,  lut  mariée  le  28  Marj  i(î<î)  ,  A  Phar.imona 

chevalier  S.  de  la  Rochelie  .  &  nonURo-  Cri  en  de  St   Marfauli  ,  baron  de  Châ- 

'  «he-Eli,  Marlonge  &  la  Cniilotierc  ,  éioit  tel nllon  ,  command.uu  ,  pour  le  rot ,  de  ia 

Un  Bentillîonimc  du  Poitou.  Cette  famille  Rnchcllc  &  du  pays  d'Aulnis,  grand  pere 

l..  lubfille  encore  &  fait  fa  rëfidence  près  de  de  M.  de rhdtciaillott,   -  - 

SaÏQi-Maûaxu.  La  £llc  de  Jean  I>aiu ,  de  féoédud  d'Aulnis. 


i. 
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H  I  S  T  O  R  I  Q  U  Ev^ 

Depuis-  Pan  i6yOj  jufquai  1757.  • 

LE  30  Maf»une  efcadre  compoTée  de  neaf  raifTeanx ,  cinq  1^70; 
de  guerre ,  une  frégate  &  trois  flûtes ,  commandée  pat 
M.  de  la  Haie  &  dellinée  pour  les  Indes  odentales  ^' lève 
l'ancre  de  la  rade  de  Chef  dc-Baye.  •         '  "i 

Le  havre  eiï  nettoyé  6»:  approfondi  de  cinq  pieds.  Le» 
travaux  commencé»  le  19  Avm  finiflent  tu  Samedi  z*».  Jan* 
vier  jiSyir        .    '   :  '  . ,  f       *      .  » 

Le  31  06^obre,  M.  Demuin  intendant  fait  placer  fur  les  167^ 
inontans  de  la  porte  de  l'églife  des  P  P.  Minimes  deux  pla-  .  j 

ques  de  cuivre  chargées  d^une  infcription  latine  &  françoife 
relative  au  dernier  ncge  de  la  Rochelle.  Il  falloit  conferver 
dans  unjnonumcnc  public  le  fouvenir  d'une  entreprife  aufli 
imponance  que  celle  de-eè  (îege ,  les  dîfiioiihé»'de!  Texécu-f 
tibn  &  le*  triomphe  de  LouiS'  >UU  ::auffi.  l!article  VIIK  <le  là 
déclaration  du  mois  de 'Novembre       ^Uûit^^Vi  iaipani 
j^nncipale  de  l'églife  du  couvent  des  minimes  ferait  sçrcivéjur  deux* 
tables  de  cuivre  aux  deux  cotés  de  ladite  porte  un  fommcùre.  réci^ 
Je  l'ouvr.ige  de  la  digue.  On  devoit  donc  aux  termes  de  là  loi         i  i>  | 
s-'en  tenir  à  ce  fommaire  récir,  &  laifTer  à  l'écart  la  plainid  ^ 
amere ,  le  feprôche  piouant  &'la  fanglancrinveâiVt.  Kaii<{ 
^r  les  bornes<{oe  poiè  la  loi ,  valoir  être  plus  rigide  qu die,,    ,*\    ^  ; 
C*eft  dureté  de  caraftere,  c'eft  injuftice. 

Le  24  Juillet  départ  de  M.  de  la  Salle  chargé  d'aller  re-  1^^ 
connottre  rembouchure  &:  le  cours  du  Miffifllpi.  L'armement 
fe  faità  la  Rochelle.  Un  des  navires  appartenDit^^Mafliot.  né- 
gociant de  cette  ville.    '  i  .   •  •  .\ 

JLe  8 FévriecembraTemeft  dii  grand  temple  érigé  çac^  i6Zj. 
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thédralc  fous  l'invocation  de  Snint  Louis.  La  couverture  qiif 
étoit  de  plomb,  devenue  liquide  par  l'aftion  du  feu  ,  empê- 
che qu'on  ne  travaille  efficacement  à  arrêter  les  progrcs  des 
flammes.  On  attribua  ta  cauië  de  ce  malheur  à  quelques  étin'' 
celles  du  (eu  de  joye  qu'on  avoit  fait  fur  la  place  du  château 
à  l'occafion  du  rétablifTcmcnt  de  la  fanté  du  roi. 

ï  8  9«  Le  roi  ayant  déclaré  la  [guerre  à  la  Hollande  ,  le  maréchal 
de  Lorge  vient  à  la  Rochelle,  vilite  la  ville  qui  étoit  démm- 
telée  &  ouverte  de  toutes  parts  ,  i:>c  propofc  à  la  cour  de  la 
fortifier.  En  confêquence  des  ordres  de  la  cour,  M.  Ferry  di*- 
reéteur  général  des  fortifications  depuis  la  Loire  jufqu'à  TA- 
dour  fait  travailler  à  une  nouvelle  enceinte  plus  grande  d'un 
tiers  que  l'ancienne.  Les  travaux  commencent  le  29  Mars.  On 
jette  les  fondemens  de  l'ouvrage  à  corne.  Le  19  Septembre 
on -établit  un  état-major.  M.  de  Marcogntt  commande  en  quan 
Hté  de  |ouvemeur  de  la  placer  ;  .  i 

1^95.       Le  3  JuDi  départ  de  6  vaifleaux  pour  la  mer  du  ibd ,  (bus  les 
Ofdret  de  M.  cie  Gennes  qui  commandoit  le  Fatuon  Angloi$: 
de  quarantc-fÎY  pièces  de  canon  &  de  deux  cens  foixant» 
\  ^  ^    hommes  d'équipage.  * 

J  6  ^6»  Le  I  i  Mai  on  tient  en  préfence  de  M.  Mariocheau  de  Bon- 
nemort  lieutenant  générai  de  ia  leaéciiauiice ,  i  alicmbiee  pour 
le  ban  &  arriere-ban.  -     '  , 

•  Le  I  o  Juin  arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Tourville  quirvient 
prendre  le  commanderoeiit  militaire. 

Le  1 5  Juillet ,  arrivée  des  flottes  d'Angleterre  8:  de  Hol- 
lande devant  l'ille  de  Rc.  L'ennemi  fait  les  dilpoiitions  pfouf^ 
le  bombardement  de  la  ville  de  Saint-Martin,  lequel  dure  trois^ 
jours,  mais  fans  caufcr  de  grands  dommages. 

1  ^  ^  y«  ;  Etkbliflement  de  cinq  cens  lanternes  pour  éclairer  les  rttesk 
Le  ï8  janvier  1702  les.  fonds  delHnés  à  cet  uiàgey.^tapi-K 
pliqués  i  la  conftruâion  &  entretien  des  cafernes. 

I  698.  Novembre ,  Mr.  d'Iberyille  part  de  la  Rochelle  avec  deux- 
Fregates  pour  le  MilTifnpi. 

I  7  'o^*  Le  1 8  Février ,  jour  des  cendresL,i  trois  heures,  pprès  midi 
trendslemcut  d^  terre  accompagné  de  légères  iêc(>!uire$.  >jl4r^ 
ms. accident iiea  170$  , }  6  DicÊwhm  k dix'h0ures  9c  demie  dm 
matin.  En  1 704 10  Janvier,  vers  les  éheumt  du  foir.  En  1706» 
i^.'Scptepibre  i  uais  kum  un  quart  du  Jnmu     17 1 1  Àp* 
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ttoibre»  (ur  les  huit  heures  du  foir«  En  173  <  au moisde  Mai , 
à  neuf  heures  &  demie  du  foir.  En  1736 ,  le  16  Février»'  Eq 
17^6  le  3  Février  >  le  foir  à  cinq  heures  &  trois  c{uarts.  Çç 
tremblement  futprécédé  d'un  bruit  aflez  fort  en  certains  quar-  ,  ,  , 
tiers  de  la  ville.  En  1 606  le  1 1  Oftobre ,  à  cinq  heures  du  foir. 
En  1605  le  24  Août  fur  le  foir.  Ce  tremèlement  fut  fi  fort  (  dit 
le  minillre  Merlin  dans  fon  journal)  ,  que  Merlin  &  fa  femme 
quifoupoUnt ,  ont  été  par  trois  fois  foiUevés  de  de£us  Imtn^haft^ 
Le  22  Ji^^ ,  M.  le  Pdletier  de  Souzy ,  intèn&m  <jei 
fortifications  arrive  à  la  Rochelle,  il  approuve  le  projet<|e 
M.  Ferry  qui  étoit  d'avis  que  l'on  bâtit  un  citadelle  fur  la  bau-  .  \  \  ï 
teur  où^toit  autrefois  le  Fort- Louis,  &  qu'on  tirât  deux  lignes 
de  communication  qui  partiroient  du  pied  de  la  citadelle  , 
l'une  pour  venir  aboutir  au  baftion  des  P  P.  Capucins,  & 
l'autre  à  la  porte  des  deux  Moulins ,  .longeant  la  qote.  , 

Arrivée  de  M.  Noël  Boutioii  ^.iCpfUte  de  ChaimUy>  qui    i  ^  q  i; 
vient  prendre  le  commandement  ^  la  ville  à  la  place  de  M. 
Je  maréchal  d'Elhrées;  Six  galères  conftnmes  à  Rochefort  par« 
.  tent  pour  Dunkerque. 

Le  4  Juillet  (  pleine  lune)  la  mer  qui  dans  fès  variations     17  0  1* 
périodiques  devoit  être  plus  haute  qu'i.  l'ordinaire,     moAte    ^      ,  , 
pas  plus  qu'aux  jours  de  morte-eau»  '  *  • 

Le  7  O6lobre  arrêt  du  confeil  d*état  qui  ordonne  Texécu* 
tion  du  règlement  ou  tarif  pour  la  perception  des  droits  ,dtt 
poids-le-roi  de  la  ville.  •  t  v 

Le  1 7  Janvier  on  reçoit  la  nouvelle  de  la  nomination  de  M.     I  7  O  Jj 
de  Chamillv  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Il  réfidoit 
alors  à  la  Roclielle.  M.  de  Charailly  pour  mettre  la  ville  à 
couvert  d'une  delcente  de  la  part  des  ennemis,  fait  tirer  des 
lignes  depuis  la  porte  Neuve  iniqu  a  la  mer. 
1    Le  2é  Oôobre  iîir  les  cinq  neurés  du  matin  un  furieux  ou|» 
.ragan  s'annonce  par  un  terriole  coup  <fe  tonnere  ,  fuiid  d^uik 
tourbillon  qui  cauiè  beaucoup  de  dommages  dans  la  ville  ,  fur^ 
tout  h  la  campagne  dans  les  paroiffes  d'Aytré,  delà  Jame& 
à  ChalTagné.  Ce  tourbillon  qui  dans  fa  marche  occiipoit  un 
efpace  de  cinquante  pas ,  renverfa  desmaifons , quantité d'ar- 
Jjres  ,  &  tout  ce  qui  i'e  trouva  fur  fon  pafîage. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9  de  Janvier ,  l'auditoire  de  la  jurif-  i  7  o  J. 
diâion  confulaire  eft  brûlé.  Le  même  accident  arrive  le  9 
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Mais     couvent  dès  RécoUets,  &  dai»  la  niittdu     au  là 
de  Mai  à  FéeHfe  pseitoiffiale  de  S.  Saaveur,  laquelle  fbt  ré 
.   duite  en^Èendres. 

^  70 6«  .  "Lé  21  Mni ,  hiiît  vaiiTeaux  Angfeis^'îenr.ent  mouiller  dans 
•le  Pertuis  d'Anrioche  ;  ils  remettent  à  la  voile  nprès  avoir 
trulé  quelques  barques.  M.'  1«  maréchal  de  Chamitly  ayant 
eu  avis  qu'on  équipoit  en  Angleterre  une  grande  flotte,  fait 
marcher  les'  jgrenadiçrs  des  milices  poitevines  >  auxquels  on 
'âflSgna-  dès  4^'*^^'^'^'^*A^^U'9  ^  ^îeuil  &- dans  ks'paroîflès 
^TDîSnes.  • 

^  7  J  !•  Départ  de  M.  Dugué-Trouin  pour  Texpédition  de  Rio- 
Jnneiro.  Son  efcadre  qui  étoit  comporée  de  ûx  vaifTcaux  de 
ligne  ,  de  cinq  frégates  &  de  deux  traverficrs  RochcUois  équi- 
pés en  rraliotes  ,  portant  chacun  deux  mortiers ,  démarre  de 
ja  rade  de  Chet-de-Bave  ie  9  Juin.  Le  14  ,  arrivée  du  cheva- 

«  !  '  T  ^  iiet  dèSc.  'Georges ,  ttls  de  ;Jaciqi)es  II.  roi  d'Angleterre ,  fl 
part  deux  jours  après. 

1711.  "  Furieufe  tempête  le  9  Décembre  ;  elîe  caufe  l)eaucoup  de 
naufrages ,  arrache. quantité  d'arbres, endommage  lesle- 

*'     .  I    vées  des  iii  irais  défTcchés, 

1713.    *■  Grandes  réioiiiffances  à  roccafion  de  la  paix  d'Utrech. 

LTiôtelde  la  mairie  (rue  des  Augullins  )  efl:  fuperbcment  dé- 
coré i  les  arbres  de  ia  cuur  étoicnt  chargés  d'une  grandt;  quaji- 
tité  deiumtères.  .  •  . 

17  1^6.    ^  .Aix  mois  de  Mai ,  jêtabliiTement  d'nne  chambre  de  - îtiflîce 
"  *v  *     pour.l'étendue  dès  éleiâions  de  St.  Jean  d*Angely  ,  Saintes  , 
TOaretmi^s  j  Cognac  ,  à  reflfet  de  rechercher  les  gens  d'afFai- 
tcs  qui  auroient  mnlverfé  dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

1718»        Le  5  Février  déclaration  du  roi  l'crvant  de  règlement  pour 
l'hôtel  de  ville  de  la  Rochelle.  Le  18  Otiobrc  /règlement  en 
interprétation  de  celui  que  le  roi  venoit  de  donner  pour  fer- 
^ir'à  TérablijSemenc  -dè  ia  dime  royale  dans  la  généralité  de  la 
llddièUe.  -     .  . 

17*4,       Le  fief  de  St.  Louis  appartenant  à  M.  le  duc  de  St.  Simon. 

eft  érigé  .iu  mois  de  Mai  en  comté  fo-j*;  le  nom  de  comté  de 
rare.  Ce  comté  relevé  du  roi  h  caufe  de  Ton  château  de  la 
Kochelle..  Le  fond  de  ce  domaine  vient  des  terres  &  empla- 
cemens  occupés  autrefois  par  les  anciennes  fortifications  de 
i3i  ville ,  rafccs  aufl^-tôt  après  la  rédu6lion  de  la  place  en  16x8  , 
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&  derquelles  Louis  XllL  fit  don  à  Claude  duc  de  St.  Simon, 
pair  de  France. .  .  .  ' 

Vers  la  fin  de  Vtnnée  on  Cttre  1^  foflOSs  de  la  ville ScVon    t  4^ 
fait  des  éclufes  pôtir  Soutenir  les  eaux  èc  les  lâcher  âe  temps 
en  temps ,  ce  qui  a  corrigé  les  mauvaifes  innuetices  des  fonds 
marécageux ,  &:  redonné  h  fahibrité  à  l'air. 

On  abbat  plufieurs  miHilons  à  Peiirrée  de  la  lî  j  .ilorie  ,  &  1740* 
l'on  tait  une  place  nommée  Barentin^  du  nom  de  M.  iiarett-_ 
tin ,  alors  inténâàite'de  la  Rôchelle«    '       /    '    -    -  ■ 

Le  1 9  Odobfé  vêts  les  fept  heures  du  matîiri ,  départ  dé  kt'  1747* 
flotte  marchande  côinpoféeoe  deux  cens  cinquante-trois  Vi^' 
les  Tous  t'efcofte  de  m  vaifleaux  de  guerre  commandés  par 
M.  de  Létenducre. 

Le  8  Avril ,  le  corps  clo  ville  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  con-    i  7  4 
feil  rentre  en  poiTe/ïion  de  l'on  ancien  hôtel  que  le  roi  avoit 
confiiqué  avt*é  tous  lès  <lomaines  de  la  ville  en  16x8. 

Le  8  &  le  9  Mars ,  fêtes  célébrées  à  la  Rochelle  avec  là  1749, 
plus  grande  pompe  à  TocCafion  de  la  paix.  Le  hérault  d'ar- 
mes tdit  les  publications  devant  le  palais,  h  l'hôtel  de  M.  le 
commandant ,  à  l'intendance  ,  devant  la  maifon  de  M.  le  Mai- 
re ,  aux  cantons  de  la  Monnoie ,  des  Flamands  &  de  la  Caille , 
aux  places  Habert,  Barentin  ,  des  Cordeliers  ix:  du  Château , 
enfin  àrHôteUe-ville. 

Le  2Ç  Juin  ,  mort  de  M.  Gabriel-Jeîin  de  Pleihfrc  ,  cheva-  •  "  -  -  • 
lier,  feigneur  de  Romilly  &.de  la  Ferté-Vineuil  ,  intendant 
du  pays  d'Aulnis  &  deSaintone^e  :  il  fur  ii^humé  dans  l'ég^i^ 
de  St.  Barthélémy ,  à  l'entrée  du  choeur  ,  en  dehors. 

Le  I  &■  le  I  î  d'Août  ,  réjouilTances  faites  à  l'occafion  de  i  7  j  - 
L:  prne  de  Port-Mahon.  MM.  les  officiers  de  la  Sarre  jBrefle 
&  Royal-Dragon  donnent  une  fSte  militaire  fur  la  place  du 
châteaUi  Les  Soldats dinent  dins  les  allées  delà  place.  Ler 
négocians  à  leur  tour  font  éclater  leur  zele  par  la  fêté  ia<(da^ 
brillante    donnée  à  rhôteUde-ville. 

Le  27  Of^obre  vers  les  onze  heures  du  m:itin  ,  mort  de 
M.  Pierre-Gafpard  marquis  de  Clermont-Ciiierande  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  lieutenant-général  de  lès  armées, 
gouverneur  du  Neuf>Brifac  &  commandant  en  chef  dass  le» 
provinces  d'Aulnis ,  Poitou ,  Saintonge  Scifles  adjacentes.  Il 
lut  porté  à  réglife  de  îiotrerDame  (le  Cougne$  avec  toiit« 
Tome  11%  Z  2 
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la  pompe  militaire  »  ôc  inhumé  au  milieu  du  chœur  de  cette 

égîife. 

*  7  5  7»  Le  5  Mars  ,  M.  ie  marquii  de  Senneterre ,  chevalier  des 
or()fes  du  roi*,  lieutenant-général  de  Tes  années  ,  ci^devanc 
aflolsafladieur  de  France  à  Ta  cour  de  Turin  »  réiîdant  à  laRo* 
chelle  en  qualité  de  commandant  en  chef  des  provinces  d'Aul- 
<  ais ,  Poitou ,  Saintongje  &  iHes  adjacentes ,  reçoit  la  première* 
nouvelle  de  la  nomination  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.. 
Il  eû  le  troifîeme  qui  ait  reçu  à  la  Rochelle  les  premiers  hon- 
s  T  I  neiirs  de  cette  émnicnre  dignité.  En  167^  ,  Philippe  de  Mon- 
tault-iienac  ,  duc  de  Navailles,  commandoit  à  la  Rochelle- 
ktric|B'xl  fut  créé  maréchal  de  France  ^  8r  en  1 70^  Noël  Bou* 
ton,  comte  de  Charoilly ,  comme  il  été  dit  ci-dëfltis.  M.  le 
'  '  marchai  ^  Senneterre  efl  le  iècond  marëchad  de  Con  nom*. 
Henri  duc  de  la  Fcrté-Scnnetene  ,  lequel  en  i6^^  comman- 
doit au  ftége  de  la  Rochelle  le  rceimenr  du  comte  de  Soif- 
fons ,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1651.  le  5  Jaaî- 
vier  j  il  mourut  le  xj  Septembre  iô8i« 


Les  deux  dermers  fiecles  de  notre  hiftoire  fourniffatt 
une  ample  moijfon  de  notices  littéraires. 

BCaCMEH.  TWT  Oël  Magnen  (a)  collègue  du  célèbre  Odet  de  Norr,> 

étoit  un  nomme  vif  &  nraent ,  entho^jfi  ifle  fur  l'article  de: 
la  réforme ,  défaut  exciifable  dans  un  minillre  du  leiiieme  fie- 
cle  ;  il  falloit  bien  rellentir  toute  la  chaleur  du  premier  âge* 

c«  Popelinim ,        parti  ,  avant  que  d  arnver  a  cette  luutlcrauoii  c^ui  par 

Uf.  4Mf'»»T'  *  )h  ducée  du  temps -en  émouiTe  la  fougues 

Leduc  d'Alençon en  1 57^  s*étant mis-à  la  tâte  dès  fa£Heuz 
tant  catholiques  que  ptoieflans>  Maenen  prétendit  quil  fal- 
loit Te  défîer  de- ce  rrmce  :  le  conoftoîre  par  un  interdit  le 
punit  de  l'indécence  de  Tes  difcoTir.9,  mais  Ton  im.prudence  ne 
ftît  pas- la.feule  caufe  de  fun  malheur.  Sa  façon  de  pcnler  lur 
la  Trinité  éroit  oppofée  au  fymbole  de  fa  i'etïe  ;  un  l'en  avoit 
repris  plusieurs  fois  :  on  l'a  voit  même  fommé  de  mettre  par 
éicrit  fies  fentiraens  ,  ce  qu*il  n'avoit  pas  voulu  faire.  Magneti 

(m)  Ceue  aoùce  «ppjutieiii  tm  16*,  ûcde.  Qoauac  elle  a  €U  onite ,  oa  «  cru  dcvoiv 
AgMctriGi». 
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privé  de  l'exercice  de  fes  foné^ions ,  ie  reririi  en  Angieterre. 
Le  prince  d'Orange  peu  de  temps  après  lappella  en  HoUaiip 
de  ;  il  mourut  à  Mikiebourg  en  159)0. 

Maffiot,  médecin  de  la  Rochelle,  vîvoit  au  commença-  MaSSIOT; 
ment  du  fiecle  pafTé.  Le  poëte  Dumbar ,  après  être  relevé  par     i  ^  o  a, 
fes  foins  d'une  fàc'K  nfe  maladie  ,  lui  témoigna  fa  reconnoif* 
lance  en  poëte  ,      ie  pajra  de  iés  foins  par  quelq^ues  vers. 

Mâru  tuo  in  morte  m  tune  ejl  mihi  rtddlta  vita  ^ 
O  utiaam  à  mufd  fit  tihi  y  i:a  mci  / 

>  Un  poëte  moderne  qui  s*eft  trouvé  dans  le  même  cas  que 
Dumbar  9  a  rendu  avec  beaucoup  d'eiprit  la  même  penféea 

Viens  ,  c'eft  moi  qui  t*en  convît^ 
Tii  m'as  rendu  la  iiêinté  : 

£a  échange  de  ta  vie  * 
Reçois  nminoriaHté. 

Les  vœux  du  poète  EcoITois  n*ont  pas  été  exaucés.  Dum- 
tar  eft  mort  il  y  a  long-temps  ,  &  avec  lui  ou  même  avant 
lui,  la  petite  réputation  de  Tes  médiocres  poëfies,  prefqiie 
inconnues. 

Le  mimlbe  Bouleul  ne  m'cit  connu  que  par  une  courte  iio-  BoiSSEUL. 
tice  de  Philippe  Vincent ,  qui  &ic  mention  d*un  traité  contre  ^ 
la  danfe ,  compofé  par  ce  minifire  de  la  Rochelle.  Vincent    ^    ^  5* 
fut  acculé  d'avoir  Élit  imprimer  ce  traité  fous  fon  nom;  11  '  -  '  '  * 

s'infcrivit  en  faux  contre  cette  accufation ,  &  demanda  qu'on  *c  ï  '  ' 
'  produisît  l'original ,  pour  être  conféré  à  fon  ouvrage.  Vinccrtt 
fe  plaint  à  ce  fujet  des  traits  que  lançoient  contre  lui  les  pré- 
dicateurs caiiiuliques  :  Quant  a  jwus  ,  ajoutet'il,  nous  n  avons 
garde  défaire  firvir  nos  chaires  à  Us  dénigrer^  ou  à  nous  faire 
valoir  f  ayanz  m.  trop  meilleur  thème  à  y  trouer  y  à  favoir  Shfon* 
^U.  Ceux  dont  ie  miniftre  le  plaint ,  auroient  pu  le  renvoyer 
au  préfident  de  Thou  ,  cet  écrivain  fi  fage  &  il  impartial ,  fî 
eilimé  des  protell^ins.  de  Thou  relevé  de  temps  en  temps  les 
inveftives  atroces  des  miniltrcs  dans  ieurs  difcours.  L'homme 
fe  pafllonne  aiicment,  &  dans  la  chaleur  des  lëntimeio  qui 
l'agitent ,  la  parole  qui  eft  Texpredion  de  ces  lèntimens ,  en 
prend  aufli  tout  le  feu  &  toute  Fénergie  aux  de^ns  même 
de  la  jufteiTe  ce  défaut  eft  afliez  général.  Philippe-Vincent  p 
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avec  un  peu  d'attention,  l'auroit  exculé  clans  Tes  advcrfaires,. 
&  fe  feroit  perfuadé  que  ceux  à  qui  il  reproclioit  ce  vice, 
n  en  étoient  pas  feuls  coupablej) ,     cju  ils»  pouvoient  faire  ré- 
.  \.  fléchie  fur  Ton  parti  les  mêmes  reproches. 

Ct,Ajitvi|.LE.  Claîrvilie  pafteur  de  la  Rochelle  fut  employé  dans-  plufieurs 
1605*  négociations  de  fon  égliie  &  de  fon  parti  depuis  Tan  1 577 
ju^u'en  1605  ,  qu*il  fe  rrouva  à  i'afl'emblée  de  Châtelleraulc, 
en  qualité  de  député  des  églireç  du  Poitou.  H  re  faut  pas  le* 
confondre  avec  Clairvilic  dont  il  ciï  fait  mention  d  ns  'a  con- 
feilîon  de  Sancy.  Le  minillre  Amyraut  dans  la  vie  de  I  rançois 
de  la  Noue ,  rapporte  une  lettre  du  connltoire  à  ce  feigneur , 
par  laquelle  il  paroit  qu'on  avoit  chargé  Clàtrville  de  mémoi- 
res &  d'inibuâtons  pour  lui  être  communiquées. 

X;OUMEAU.     Loumeau  exerça  d*abord  la  profeffion  de  médecin ,  qu'il: 
Il6  l.<}m.    abandonna  dans  la  fuite  pour  embrafler  un  ai«re  genre  de  vie», 
11  fut  reçu  miniilre  de  l'églife  de  la  Rochelle  ,  &  député  en 
161 7  au  fynode  national  tenu  à\'itré  en  Bretagne.  Le  poète 
Dumbar  a  fait  une  épigjramme  fur  le  changement  d'état  de 
Loumeau. 

Qui  medicus  futras  y  nunc  tSy  T.oitmee  ,  miniflir,, 

Quûd  quondam  medicus  ,  Jamque  minijier  agis  p. 

£toc  taniùm,  ut  video  t  dt/crimi/u^  tnffmvs  plùtif 
Hune  nùm  afi^  ,  fiidtf  mukéut  wmtig, 

CoLOMlEZ.-  Coloraiez.  a  figuré  avec  honneur  dans  le  confilloire  de  fa 
L  6 1  g»  patrie.  Il  étoit  tout  à  la  fois  très-âvant  &  grand  prédicateur  , 
qualités  qui  ne  ît  réunirent  guère  dans,  le  même  homme.  £a 
effet  le  iang  froid  d*un  philofophe  quipenfe,  ou  d*un  érudit 
cjui  entafTe  des  faits ,  exclud  le  lentiroent  vif  &  les  éclairs  de 
1  imagination  de  rorateur.  Dumbar  nousL donne  en  deux  vers 
une  grande  idée  de  Coloxniez. 

J}9ffrina  an  fuerit  tihi  vel  facundîa  major  p. 
Do3a  Caiiimieii^  ns  dubitAndu'mikU. 

Vers  1^20..    £e  même  poète  fliit  mention  du  minifbe  Cercler  dè  là  Cha» 
là  ^"irimiii.  P^liere  qui  fe  diitinguoit  autant  par  tes  vertus  que  par  le  ta- 
lent de  la  parole. 

Maxima  càm  m»grù     rhttwts  a3i6  ^  virttts  -» 
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Jacques  Merlin  naquit  à  Afençon  le  5  Février  1 566.  Il  étoir  Merlin*^ 
fils  de  rierre  Merlin  ,  miniftre  de  Laval ,  homme  d'un  grand     g  ^  j 
mérite  ,  lequel  fut  choili  pour  être  modérateur  au  fynode  na- 
tional de  Sainte-Foix  en  1 578  ,  ix  de  qui  nous  avons  vingç- 
fix  fermons  (ur  le  Uvce  <rË(Uier«  Merlin ,  après  avoir  hàx  tes 
études  à  Genève,  vint  à  la  Rochelle  en.  1  f89  ;  il  y  reçut  rim- 
pofition  des  mains  par  Odet  de  Kort ,  dans  le  temple  de  St. 
son  9  &  deOervit  pendaac  long-teinps  lëglife  protefiante  de* 
cette  ville.  Il  vivoit  encore  en  1610.  Merlin  dcvoit  être  fort 
eftimé ,  s'il  en  faut  juger  par  les  fuiîrages  qui  dans  les  afTem- 
blées  ecclélialliqucs  fe  hxoient  ordinairement  fur  fi  perfonne, 
lorfqu'il  s'agilToit  d'une  dépuration.  Un  choix.  c«inllant  &  fou- 
tenu  ne  fe  réunit  guère  qu*en  &veiir  d'iur  ménte  qui  paroic 
ibpérieur  à  tout  autse*.  Notre  miraibe  fut  député  en  1 59^  au 
iynode  provincial  de  Saint-Maixent  ,  à  celui  de  Barbezieux 
en  ido6 ,  au  fynode  de  Saint-Jean  d'Angely  en  1612 ,  à  l'af- 
fcmblée  générale  de  Sainte-Foix  en  1615.  Il  fut  olioifi  modé- 
rateur du  fynode  national  tenu  à  Saint-Maixent  le  25  Mai 
1618  ,  &  il  veiioit  de  l'être,  de  l'anembléc  provinciale  tenue 
à  la  Rochelle  le  25  Mars  de  la  même  année.  Le  duc  de  Sully 
étant  venu  en  cette  viUe  en.i6o4y  ce  m^iilre'lut  chargé  de  .  . 
complimenter  ce  Seigneur.  Merlin  étott  orateur.  Son  éloquence 
animéé)  fbrte,  vigoureufe ,  s'annonçoit  par  une  voix  éclatante^ 
&  par  une  aâion  vive»  Le  poëte  Dumbar  en  parle  ainfi:. 

C&M  numîni  quunto  dîvina  oracula  i^eiù 

T racles  ,  6r  quantum  fulmen  ab  ort  fluU 
Mitlint ,  txim'ias  xtcrna  in  f^ciila  dotes 

Non  pojfmn  ingtaiinon  mwiinijfe  tui,  ■ 

Je  ne  connois  de  ce  muiiftre  que  deux  mamifcnts.  Le  pre^- 

mier  eft  un  journal  de  (k  vie»  £«-r<r.  Le  fécond  eft  un  recueil: 
chronologique  des  événemens  quLfe  font  paffés  à  la  Rochelle , . 
&  dont  il  a  été  témoin.  Ce  recueil  ell  ciVimnble.  Ici  la  préci- 
lîon  de  récnvain,  refierre  les  détails  niinucieux;  Và  une  fage 
attention  donne  à  des  faits  remarquables  une  certaine  étendue  j 
en  y  trouve  en  quelque  forte  l'état  dû  ciel  >  l'apparition  d'une 
étoile  y.  d*une  comète,  ks  éclipfës  »  Tafibiblillèment  de  la  lu- 
mière du  ibleil,  &  d^autres  iîneularités  dans  ce  genre  ^  y  font 
txaâement  marquées^  ce  qui  oéçéle  un  efprit  obfèrvateur  &^ 
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curieux.  Combien  d'hommes  n'npperçoivcnt  pis  les  merveil- . 
les  ccleftcs  ,  ou  les  comptent  pour  nen  ,  tandis  qu'un  rien  au- 
tour deux  leur  paroit  quelque  choie  ?  Les  maïuitcrits  de  Mer- 
lin font  conièrvés  dans  la  bibliothèque  de  Toratoire  de  la  Ro- 
chelle. Ce  miiiiftre  a  &it  imprimer  plufieurs  fermons  de  Pierre 
'Merlin  fou  pere ,  entr*autres ,  Dijcours  théologi^ues  de  lativn- 
quiUué  &  vm!  repos  Je  rame,  à  la  Rocfwlk. 
H  y  £  T.  Etienne  Huet  écuyer,S.  de  ChAteau-Roiiv  ,  licuren-int  parti- 
cuher ,  afldleur  civil  &  cruiunci  en  Li  Iciicchaullée  liège 
préftdtal  ée  la  ville  ëe  la  Rochelle ,  étoit  frère  de  Jean  Huet 
maire  en  1 591.  Etienne  Huet  s*eft  diftingué  dans  la  magif^r?* 
ture  par  Ton  intégrité  &  Ton  favoir.  On  croit  qu'il  eft  mort 
avant  le  dernier  fiege  de  la  Rochelle.  Il  nous  refte  de  ce  ci- 
toyen un  commentaire  fur  la  coutume  de  la  Rochelle  &  pays 
d  Aulnis  ,  imprimé  à  la  Rochelle,  chez  Mancel ,  en  1688, 
de  8 1 5  p.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet  ouvrage , 
&  c'eft  un  déraut.  On  y  trouve  des  faits ,  des  citations ,  du 
grec  9  du  latin»  &fouvent  la  coutume  n'en  eft  pas  plus  éclair- 
cie.  Pourquoi  paroitre  favant ,  lorrqu'il  ne  faut  être  que  jurif-* 
confulte  ? 

IaRB,OT«  Amos  Barbot  avocat  au  fiegc  préfidial  de  la  Rochelle,  & 
baiUif  du  grand  hef  d'AuInis ,  naquit  en  cette  viiie  vers  Tan 
1 568.  Il  étoit  en  1610  co^élu  du  maire  Jean  .Bachot  (on  frère. 
En  1602  les  Rochellois  ayant  député  deux  de  leurs  concitoyens 
à  l*aflemblëe  générale  des  égliles  prétendues  réibrmées  de 
France,  laquelle devoit  fetcniraSaiiue-Foix,  AirosB  r'wt  fut 
un  des  députés  :  il  fe  trouva  au/Ti  en  cette  qualité  à  Cliâtelle- 
rault  au  mois  d'Octobre  1605  pour  faliier  Henri  IV.  an  nom 
de  id  vilic,  conjointement  avec  Berne,  Caicau.x ,  Mirande, 
Mignonneau  &  Viettei  il  fût  encore  choifî  le  19  Mai  i6it 
pour  fè  trouver  à  raiTemblée  eccléfiafHaue  de  Saumur.  Tant 
jde  commifTions  honorables  prouvent  qu  Amos  Bar b  r  s'étoit 
acquis  î'cflimc  publique.  II  faut  être  un  citoyen  bien  diliingué, 
pour  réunir  en  fa  faveur  des  fuffragcs  qu'un  grar.d  mérite  unit 
jrarement ,  &  qu'il  perd  même  quelquefois  à  litic  de  mérite. 

Le  fcul  ouvrage  qui  nous  reAe  de  Barbot  eft  un  manufcrit 
précieux ,  dans  leouel  les  divers  événemens  arrivés  à  la  Ro- 
■  ^helle  f  )în  arranges  fuivant  Tordre  chronologique.  C'eflim 
jcs;trait  de  (hafites*  &  autres  documens  confervés  autrefois  dans 
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les  archives  de  U  ville.  Nous  avons  donné  dans  le  premier 
volume  de  cette  hiftoire ,  une  ample  notice  de  ce  manurcrit. 

Jean  Chenet ,  HocheUots  &  miniih-e  du  bourg  d'Ars  en  C  H  £  N  E  T. 
ndé  àe  Ré ,  avlaîifé  par  écrit  le  récit  d'une  difpute  publique 
entre  lui  &  un  religieux  j  ce  récit  parut  fous  Ce  nw.  confé- 
rence faite  au  bourg  cTArs  en  Vifle  de  Ré  y  emre  maître  Daniel 
Chenet ,  m  'miftre  du  faint  évunoilc  en  Péglife  réformée  dudit  bourgs ^ 
lés  frère  Hubert  de  Thonars  capucin  ,  à  la  Rochelle,  par  Mann 
Canoel,  rôzj  ,  in- 11.  de  yo  pas>  11  ne  le  paiTci  rien  de  remar- 
quable dans  cette  confêrence  \  les  matières  n^  furent  pas  mè-- 
ne  effleurées.  Le  religieux  demandoit  au  minifbe  ^u  U  prott" 
yjt ,  pour  r édification  de  la  compagnie yla  croyance  de  la  cenc par  . 
la  jeule  jainte  écriture  ,  6"  qu'il  du  oui  OU  non  fans  perdre  temps. 
Son  antagonille ,  après  avoir  long-temps  refufc  de  répondre 
d'une  manière  laconique  &  précile ,  s'explique  ainli  :  Par  le' 
mot,  icule  y  quand  nouj  parlons- de  t écriture Jkinte ,  nous  Coppo--  - 
fons  aux  traditions  romaines  6r  à  toute  parole  non  écrite.  Notre: 
doSrine  Jonc  W?  aue  lUcriture  contient  fans  les  fujditcs  traditions  ^ 
it  doSrine  qui  efi  fehti pieté  &  néceffaire  à  falut.  On  voit  par 
cette  reponfe,  que  la  caufe  de  la  réforme  étoit  défendue  par 
un  foibie  champion  ;  en  elTet  il  étoit  moins  queftion  d'expli- 
quer ce  qu'on  entcndoit  par  ces  mots ,  éc/iture  feule  ,  que  de 
prouver  par  le  texte  feul  le  fentiment  des  protellans  iur  1  eu- 
«hariflie  i  &  c'efl  fur  quoi  ion  adverTaireinuiloir^  Quel  a  dohc 
é$é  le  but  du  miniftre  en  faifant  imprimer  les  aftes  de  cette 
conférence?  SUla  voulu  faire  parade  de  fon  triomphe  ,  l'a- 
mour propre  lui  a  fait  iUuilony  Ô£  jamais  iUulion  n'auroit  du- 
•  être  moins  leduilante. 

Examen  des  principaux  points  de  la  religion  y  tant  par  la  pure 
parole  de  Dieu  que  par  Us  écrits  des  anciens  pères,-  Par  Jeaa 
Çhener, 

Paul  Yvon  ,  S.  rAleu,-du  Plomb  &:  de  l'Houmcau,.  Yvo'i^; 
éwit  maire  de  la  Rochelle  en  i6i6.  On  a  fait  mention  de  ce- 
Rochellois  dans  les  évcnemens  de  cette  année- là.  Y  von  aprics? 
le  dernier  liège  i  quitta  fa  patrie  &:  fixa  fa  demeure  a  Paris  y 
©il  il  erabraffii  la  religion  catholique  ,  il  s'etoit  appijqué  aux 
mathématitjues.  U  nous  rcflede  lui  deux  ouvrage»  en  ce  genre. 

l.^*  Proportions  mathématiques  de  M,  de  l'AUu ,  à  Paris  chez 
Sevefire  163^8^  in'foL  de  13.6  pag^  fans  compterdeux  ietues-,. 
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Itine  à  M.  de  Lozieres  Ion  fils,  &  l'autre  au  pere  Anaitafe 

capucin. 

1^.  Quadrature  âu  cercle  ou  moyen  de  trouver  m  fuarré  égal 
au  cercle  donné ,  &  au  contraire  un  cercle  égal  an  ipiarri  pro» 
pofé^  enfcmhlc  le  double  du  cube  mventée  &  rroi/vée,  par  Paul  Yvon^ 
S.  de  l'Aleu  f  Cun  Jcs  àhevins  de  la  Rochelle ,  avec  les  éclaircif- 
femens  par  opérations  numérales  ,  &  la  parjaite  proportion  du 
diamètre  à  la  circonférence  donnée  &  adjouiée  par  Martin  J\:n^ 
der-Bijl ,  marchand  hatuant  de  la  Rochelle,  A  la  Rochelle  de 

rimprimerle  de  Hterofme  Haultin ,  par  Corneille  Hertman  ,  ' 
1619 ,  /«-S*»,  de  5 1  pag. 
liV.TRAiiQ.vrt:     Le  P.  Tranquille  de  St.  Remi ,  capucin  ,  vint  réfider  à  ia 
'^33*     Rochelle  en  qualité  de  fupéricur  du  couvent  de  Ton  ordre  , 
établi  en  cette  \  ille  un  peu  après  le  (îége  de  1628.  C  e  reli- 

fieux  fut  un  miliîonnnire  plein  de  zele,  il  fit  de^*  leçons  pu- 
liques  de  controverfc  dans  Péglife  de  St.  Barthelemi  ,  &  il 
eut  avec  ie  iiuniilre  Vincent  une  coniérence  publique.  Les . 
combats  de  dofbine  étotent  alors  en  ufage  ,  on  en  avolt  pris 
r^xemple  dans  les  iîecles  les  plus  reculés  :  telles  avoient  été 
les  conférences  de  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Do- 
natifles  en  préfence  du  comte  MarcdUn }  &  le  pourparler  du 
faint  abbé  Maxime  avec  Pyrrhus  de  Confia ntinople  dcvnnt 
lepatrice  Grégoire  (îk  quelques  évêques.  Il  y  avoit  eu  enc  rc 
de  ces  difputcs  jniljliques  nu  feizieme  fiécle  ;  tel  fut  le  cc)iio- 
que  de  PoilTy  y  on  y  contelloit  beaucoup  ,  &  l'on  ne  conve- 
noit  de  rien.  La  gloire  de  s*avouer  vaincti  par  la  vérité  tente 
peu  les  hommes.  On  met  de  k  honte  à  ië  rétra6>er.  Il  Êiut 
donc  par  une  opiniâtreté  infle?cible  fe  fauver  du  déshonneur 
du  changement ,  telle  la  logique  de  Torgueil  humain.  Il 
réfultoit  pourtant  un  grand  bien  de  ces  difcu/lions  folemneî- 
les  3  la  lumière  qui  éclairoit  les  feftareurs  de  la  vraie  religion 
&  qui  Ics.ittachoit  plus  funement  au  bon  parti,  D'ailleurs  les 
eccléfîaftiques  foret  s  de  défendre  en  public  &  dans  les  entre- 
tiens ordinaires  les  droits  &  la  croyance  de  TégliTe  ,  fe  troo- 
voient  dans  l'heureuiè  néceffité  de  s*inilruire  ;  auffi  étoîenc*- 
ils  prefque  tous  controverfiftes.  C'eil  la  gi:crre  qui  forme  le 
foldat.  Les  af  mes  fe  rouillent  dans  le  fein  Je  la  paix ,  &  Tinac*' 
tion  amollit  les  courages.  Le  P.  Tranquille  a  fait  imprimer  à 
la  Rochelle  deux  iciits  polémiques. 
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"  ir.  ï/ne  lettre  adrejfée  au  (leur  Vincent ,  jmimflre  de  la  Rc^ 
çhelle  y  au  fujet  d^un  Uvre  de  M,  deChamp^enum ,  intkidi  :  Dé- 

fenfc  des  droits  de  Dieu. 

i".  Expojition  litièraU  de  la  fainte  Euchanftie  [don  la  foi  ca- 
tholique,  fondée  fur  un  principe  accordé  par  nos  aJve/jau  es  ,  & 

précfiée  à  la  Rjochelle,  chez  Etienne  Durofne  ,  1633  , 

t«-i  2  de  441  pages.  L*oiivrage  eft  adieffé  à  mdEre  Jacques* 
llaoul  de  la  Gumour^ere  »  evêi|Ue  de  Saintes.  On  trouve 
dans  le  ieptieme  diicours  une  re^le  pour  connoître  les 
figures  des  livres  faints.  L'auteur  qui  dilHngue  les  figures  des 
chofes  d'avec  les  figures  des  mots  ou  les  tropes  ,  parle  en 
grammairien  luhtil  &  judicieux  ;  il  prouve  encore  dans  le 
même  difcours  aue  le  verbe  efi  dans  la  bible  hébraiique  &  ÎW' 
liaque  n'a  pas  été  employé  par>tout  où  il  &ut  entendre  le  veroe 
fignifier^  ce  que  prétendoicnt  Dumoulin  &  Vincent. 
>  Le  P.  Vi6loTin  Poulihot  ,  Récollet ,  contemporain  du  P.  ^  victom» 
Tranquille,  fut  envoyé  par  fes  fiipérieurs  à  la  Rochelle  vers 
le  milieu  du  iiccle  dernier  ,  &  il  y  fit  une  affez  Liiigue  réfî- 
dence..  Il  étoit  extrêmement  verfé  dans  les  matières  de  con- 
troverfe.  Ce  religieux  a  donné  au  Public, 

t*i  Le  mimoritâ  de  coeitroverfes  contenani  ks cahiers  t^ui  feront  ' 
envxjyls  au  nom  des  églifes prétendues-réformées  de  France  au  pro» 
ckeùn fynode  national  pour  la  correSion  des  erreurs  décoitvertes  en 
leurs  prières  publiques  ,  en  la  manière  de  célébrer  le  baptême  ,  la 
cene  &  le  mariage  ,  en  la  vif  cation  des  malades  ,  confeffwndt'foi  ,  ■ 
catéckifnu  ,  diJapUne  ypfeaumes  de  Marot ,  calendrier  &  marty- . 
rologes ,  laiévmetu  réfutés  par  la  Uble  de  Genève  &  par  la  doc» 
itine  coniradi3oire  des  mimflres  ,  par  le  P»  Ftchrin  PottlîAot  , 
récollee^  à  la  Rochelle ,  par  Etienne  Durofiie  1639  ,  in-iô  de 
458  pag.  Le  P.  Mftorin  ,  religieux  de  St.  François  ,  prend  le 
maréchal  de  la  Meîleraie  pour  fou  Mécène  ,  &  débute  ainfi 
dans  répit re  dcdicatoire.     Votre  profelîion  ,  Monfeigneur, 

n'a  point  fi  peu  de  rapport  avec  la  mienne  qu'elle  ne  me  ^ 
„  permette  bien  de  vous  envoyer  des  nouvelles  de  mes  com<* 

bats ,  après  que  la  voix  publique       a  fi  fouvent  donné  ! 

des  vôtres. Ce  Pere  dans  la  préface  expofe  la  méthode  1 
particulière  qu*il  a  employée.     Comme  Scipion  ,  dit'il,  en 

la  bataille  de  Zama  ,  ht  tourner  contre  les  Carthaginois 
yy  leurs  propres  ëiéphans  ,  ainii  mefers-je  de  vos  propres  doc* 
Tome  IL    '  Aaa,..  „ 
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„  teurs  pour  vous  combattre.  Entre  tous  les  argumens ,  dit 
„  Pierre  Martyr  ,  Tua  des  plus  iubtils  calvimftes  «  celui-là 
cft  le  plus  prelTant  qui  en  tiré  des  propres  paroles  dciadU 

„  verfaires  qu*on  veut  convaincre* 

2'.  Mémorial  des  controverfes  contenant  la  cenfure  &  réfutaûon 
de  la  confeffron  de  jhi ,  des  prières  eccléjtafl'iques  ,  &  de  la  manière 
iTadminiJîrer  Us  jacremens  dont  je  fendent  les  minijlrcs  franc  ois» 
A  Fontenai  ,  chez  la  veuve  P.  Petit-Jean  &  GuiUemard , 
Idji,  /fl-S*».  de  861  pages. 

Recueil  des  privi/eges  vrais  &  réels  quiJimtoSroyes  par  U 
tûi  Louis  Xiy»  à  ceux  de  la  religion  p/ étendue-réformée ,  drejfé 
en  faveur  des  Rochellois .  ...  A  la  Rochelle  y  chez  Touflaint 
Degouy  ,  i($44  ,  en  deux  parties,  la  première  de  61 

pages  ,  &  la  féconde  de  84.  La  préface  de  cet  ouvrage  eil 
adrefTée  aux  Roclicliois.  >»  Si  vous  avez  dégénéré ,  leurdit-il, 
»>par  le  paffé  de  la  vertu  de  vos  ancêtres ,  vous  êtes  mainte- 
»nant  prefque  tous  métamorphofés.  Vos  plus  grands  adver* 
»iàires  ibiit  contraints  d'avouer  que  depuis  votre  réduâion 
»au  iètvice  du  roi ,  vous  produifez  »  il  y  a  déjà  i5  ans ,  des 
»  fruits  de  bonté  &  d'obéilîance. 
D  X  N  £  T.  François  Dinet ,  récollet  de  la  province  d'Aquitaine ,  naquit 
à  la  Rochelle  vers  le  commencement  du  iîecle  dernier* >  Ce 
religieux  eft  connu  par  deux  ouvrages. 

\^  ,Le  théâtre  de  la  noble ffe  Françoije  ,  ou jontdefcrites  les  vertus 
^ui  font  les  hommes  lUuJtres ,  avec  les  aBions  plus  mtniorahUs 
des  nis  &  des  reines,  des  ptinus  ,  futurs  ,  dames  £t  autres 
perfonnes  qui  ont  été  en  r^utaiion  'dans  le  royaume  deFranee*  Par 
le  pere  François  Dinet ,  de  Vordre  des  frères  mineurs  récolleSs* 
A  la  Rochelle,  chez  Etienne  du  Rofhe,  1648.,  in-folio  y  àt  210 
pages.  M.  l  anglet  du  Frefnoy ,  qui  en  fait  menrion  dp?!?  (on^ 
catalogue  des  hiiionens  ,  dit  que  cec  ouvrage  elr  peu  commun. 
Il  eft  amufant  &  inftrufiif.  L'auteur  donne  à  la  nobîefle  d'ex- 
cellentes règles  ^  fuivre  j  &  ces  règles  font  appuyées  fur  des 
exemples  cnoilïs  qui  prouvent  que  ce  que  Ton  doit  faire  a  été 
fait ,  &  que  Théroiune  n*eft  ni  une  belle  &  vaine  idée  »  ni 
une  pure  poffibilité.  Je  irouv«  dans  le  théâtre  du  P.  Dinet» 
ulf  morceau  précieux  pour-lSiiUoire  de  la  Rochelle.  C\(^  une 
infcription  pour  le  monument  qui  devoit  être  élevé  fur  les 
bords  de  la  digue  à  la  gloire  de  Louis  XUl.  après  la  prife  de 
cette  ville»  >  .  .  '  . 


il 
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DE  LA  ROCHELLE,  Sec,  Lrv.  VIIL  371 

1*.  Les  injlit tuions  de  la  vie  morale ,  par  le  pcre  François 
Dinet ,  rêcoUcS.  A  la  Rochelle ,  chez  Etienne  du  Rofne ,  1647, 
in'4°,  de  728  pages.  Il  y  a  dans  ce  livre  de  la  méthode,  de 
Tordre ,  &  <:juelquetbis  des  maximes  qui  pourroieiit  le  trouvér 
à  côté  de  celles  de  la  Bruyère  laiis  les  déparer  :  telle  eft  la  maxi- 
me Tuivante  :  ,,Une  baie  haute  ne  rend  pas  la  ilatue  qu'elle 
^,foutient,  plus  grande  qu'elle  eft  ;  au  contraire,  à  roefure 

qu'elle  la  tait  paroître  Hautement ,  elle  femble  lui  ôtcr  de 

la  grandeur.  "  C'eft  alTez  bien  peindre  ces  hommes  dont  le 
mérite  ell  au-deflbus  de  la  naiffance  j  dont  les  fautesfont  éclai- 
rées par  les  brillans  emplois  qu'ils  rempliflent  mal  j  ces  hommes 
enfin  qui  nous  paroiflent  ii  petits ,  parce  qu'ils  font  grands. 

N.  Chanel ,  médecin  de  la  Rochelle ,  vivoit  vers  le  milieu  N,  Chanet^ 
du  fiecle  dernier.  C'étoit  un  homme  de  mérite ,  qui  favoit  pen-     ^  ^  ^ 
fer  &  réfléchir.  Sorbiere  ne  pouvoit  fouffrir  qu'il  eût  attaqué  ^  .  .  ^  \ 
Mont<!gne  ix  Charron  :  (juaies  viros  ,  ajoute-t  il  j  mais  ces 
prétendus  grands  hommes  ont-ils  été  infaillibles.^  Le  premier, 
moins  protond  que  brillant ,  moins  philofophe  qu'aimable  & 
ingénieux  difcoureur ,  voltigeant  fur  les  matières  qu'il  traite, 
amul'e  fon  lecteur  ,  &  jette  fur  tout  des  obfcurités  &  des 
cloutes.  Le  fécond ,  fon  ami  &  fon  imitateur  ,  rappelle  les 
mêmes  idées  de  pyrrhonifme ,  &  redit  les  mêmes  chofes ,  fans 
avoir  le  mérite  de  les  dire  aufll  bien  que  lui.  Notre  médecin 
Rochellois  entreprit  la  réfutation  d'un  ouvrage  de  Charron , 
intitulé  :  De  la  Jas^ejfe.  Cette  réfutation  parut  fous  ce  nom. 

Conjidérations  fur  la  Jagtfjfc  de  Charron  ,  féconde  édition ,  à 
Paris,  chez  Claude  Legroult  Se  Jean  Lemire,  1644,  in-ii. 
de  456  pages.  L'auteur ,  dans  la  première  partie ,  prouve  con- 
tre fon^'adverfaire ,  que  les  bêtes  ne  jouilTent  pas  de  rayantage 
de  la  raifon  j  &  dans  la  féconde  partie  ,  il  venge  les  droits  de  ;  ; 

cette  raifon  que  le  Sceptique  dédaigneux  affefte  d'aviUr  &  de 
méprifer.  Cureau  de  la  Chambre,  médecin  ordinaire  du  roi 
ayant  répondu  dans  fon  traité  des  caraftcres  des  pafllons  , 
à  ce  que  Chanet  avoit  dit  au  fujct  des  animaux  ;  celui-ci  fit 
une  efpece  de  réplique  (a)  intitulée. 

De  rintérét  &  de  la  coiinoijfance  des  animaux  ,  avec  l'examen 
de  ce  que  monjleur  de  la  Chambre  a  efcr  'u  fur  cette  matière  ,  par 

•(a)  On  trouve  cette  réplique  fur  la  fin     le  titre  fuivant ,  quelle  ^ff  la  connoîjjanit 
•éu  2  vol.  du  carachr*  des  pajfions  ,  fous    des  bUes»     jiifques  oà  elle  ptta  aUef'  ,  . 

A  a  a  ij 
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k  fieur  Chanee,  A  la  Rochelle ,  par  Touflaint  Degouy ,  iê4^f 
(o>ii.  de  i8o  pages.  Chatiet  y  définit  l'inftmô  ,yiinedirec- 

tion  de  la  caufe  première  qui  porte  &  conduit  toutes  les 
caufes  feconckîs  vers  leur  fin,  loi^rqu elles  n'ont  pas  lesfa- 
cultes  naturelles  pour  y  parvenir.  Ilétoit  néceiTaire,  dit-il , 
^  qu'il  y  eut  des  créatures  infenfibles,  &  <ïu'il  y  en  eût  d'au- 
très  incapables  de  ce  qu'il- faut- de  connoillances  pour  parve* 
^y'nir  à  leur  fin.  U'étoit  néanmoins  autant  ou  plus  néceflâire 
^  que  toutes  ces  chofes  parviniTent  à  la  fin  pour  laquelle  elles 
avoient  été  créées  ;  oC  comme  elles  ne  le  pouvoient  pas 
foire,  faute  de  facultés  qui  la  puflenr  conrtoitre ,  Dieu  qui 
„  n'avoit  pas  voulu  leur  donner  ces  facultés  ,  s'obîiojea  dès- 
•  ■•    '    •  lors  par  fa  bonté  &  fa  lacrefle  infinie,  de  conduire  les  £a- 

cultes  qu'elles  avoient ,  ^  de  fuppléer  au  défaut  de  ceUeîf 
.  : .  *         99  avpit  pas  voulu  donner."  Tel  eft  le  fyileme 

àe .notre  sniteufi       -  .  rr  oM 

Vincent.  ^  '  Philippe  Vincent  né'  en  Anjoù ,  ûb  de  Jean  VincM^^â 
1.6-5  minières  de  Saumur,  vint  exercer  le miniflere  à  la  Ro* 

chelle  en  1616,  &  remplit  avec  beaucoup  de  zele  &  de 
capacité  les  enga^^emens  de  fon  état.  11  mourut  le  20  Mars 
165 1.  Vincent  eut  un  démêlé  allez  vif  avec  le  minière  Amy- 
rault ,  profefleur  dans  l'académie  de  Saumur  :  celui-ci  s'étoit 
déclaré  pour  l'obéiffance  abfolue,  &  prétendoit  avec  raifon 
icnie  fuivant  les  règles  du  chriftianlOne  ,.il  n*étoit  jamais  perroîs 
oe  prendre'les  armes  contre  Ton  fouveratn.  Vincentvn  des  né» 
gociateurs  des  Rochellois  à  Londres  en  1618 ,  tenoit  encore  un 
^    peu  aux  principes dei'indépendance.  Les  deux  miRiilrcs  aban»- 
donnèrent  bientôt  le  fond  de  la  qiieftion  pour  en  venir  aux 
■pap.  Ilf.de Vio-  inve6t>vcs  :  Tu  fcripto  piihi-îo  ,  dit  Vincent  •,jres^ijli  tcjfS-am  hof- 
pitakm  ^  e^o  excepi  te  duniis  auàm  voluijfes  ^  videa  te  ahnptuin 
to  impotattiie  &  acerhtjjimi  oaii,  * 

Notre  finiitfiFe'pen(bît  encore  autrement  i]ue  lè  céléSre  ptO' 
-feflèur  de  SaumuràToccaiion  d*un' arrêt  dii  Conièil  d'état, le* 
quel  ordonnoit  aux  proteHans  de  tapiiTer  le  devant  de  leurs 
maifons  le  jour  de  la  Fête-Dieu.*  Amyrault  étoit  perfuadé 

qu'on  ne  pouvoit  le  faire  fans  prévariquer.  Vincent  étoit  d'un 
avis  contraire.  Comme  ce  cits  de  confcience  devoir  être  pro 
*  ^  r  „       pof^"  i'^'  fvnc'de  nation.;!  d'Alcncon  ,  notre  minière  chargea 
ftt;W.dt;Uii.bs.h.  Keveau    ccpuLc  a  ce  l^nude  dy  appuyer  ion  lentimenu 
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sÎN-Ftt  ûaavé  f  luiiiBarqiu^t-âl  àim  me  lettré,  «n.  noftefare  ce-  Lem.  orit;  k  mc 
I»  défiaftimie  de  nos  églife»  im  Êdt  de  l'^life  de  RoueD  da         ^  '"^ 

»  tout  femolable  au  nôtre  1  en  1 560 ,  car  il  eft  porté  que  ceux 
>»de  la  reRgîon  obéirent  fous  proteftation  qu'ils  envoyèrent 
1*  auxmagiffrats  que  c'étoit  pour  obéir  au  commandeme;nt  du. 
»roi  ,  fans  confentir  aucunement  à  ce  qui  fc  fain)it.  Or  l'hif- 
»  torien  loue  leur  confiance  en  cette  proteilaiion  lans  crier  là' 
w  defliis.  Il  faut  diftinguer  >  i  ^.  la  chofe  en  foi  qui  ed  indicé* 
I»  rente  $  2».  l'intentkwpda  itasgifirat  qui  a ia  nefiire  -,  -f*.  no^. 
irtre  intention  en  y  obéiflj|nt,qui  ibit  en  ceux  qui  balayent  ob 
I»  en  nous  quitèhabib >  iie^re^rde  pas  la  fin  propre  tle  ceux 
i»  qui  font  le  commandement  ^  mm>  Tautt^^ité  qu'i^  Aie 
»♦  nous  au  civil  >». 

Le  talent  de  Philippe  Vincent  ne  fe  bornoit  pas  auxfonc* 
tjoris  de  fon  miniftere.  Il  paroît  qu'il  étoit  hom me d intrigue. 
Dans  une  lettre  de  cachet  adçeÛTée  au^ comte  du  O^ugi^ion  oib 
Utcet|uitlliiL  ^-L'avis  qui  m'a  .été  donné  que  le  fiw^Vinçéiif 
m  minière  de  la-  religion  prétendue  téformée >  prend  foki  d^ 
wiechescher  des  ingénieurs  &  autres  perfonnes'  expérim^ii;^ 
)»  tées  en  feux  d'art^ces  ,  à  deïTein  de  IfiS'Iaire,  pa00ra\)%^i^ 
>»  vice  de  la  république  de  Venife  ,  me  porte  à  vous  i  efcriro- 

la  préfente  par  l'advisdela  reine  régnante  madamemamerey) 
>»  pour  vous  dire  que  vous  ayiez  à  témoigner  de  ma  part  au 
s*  fieur  Vincent  que  je  trouverai  bon  cju'il  continue  à  faire 
»  cette  recherche  aue  }e  Iui>£iUfi(i«J]p9^ré:du.f<r«:iq^ 
»  ou  il  rendra  en  cèb  à  ladite.  r!épubli9M^•'^  ^;  rw.h  :V''.'t  (\-'\  LeiMuàiustf? 

:  Les  ouvrages  qu'il  a  laiffez  ,  prouvent <iu'ilpo(rédi9Ptîà 
troverfe.  Alors  la  néceifité  de  fe  défendre  en  étoit  ua<t>^ 
s'inftruire.  Il  nous  refte  des  fermons  manufcrits  de  Vincent  y 
lefquels  (a)  ne  donnent  pas  une  grande  idée  de  fon  talent 
pour  la  chaire  ;  aufli  ne  paroît-il  pas  qu'il  ait  joui  de  la  gloire 
d'être  orateur»  Son  ftyU  étoit  fec  &  gothique.  VuKent  ètoit 
poète non  pas.  danft  toute  la  force  du  wime  \  mais  par  anii{-^ 
fement ,  &;ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  en  ce' genre.,  c>ft  que 
l^mufement  de  l'écrivain  devient*  fouveni.  Tennui  du-ieo» 
téur.  Notre  minière  tradyifk  en  veraFraJîçois  les-lsynentar' 
tiens  de  Jéremie.  Rien  de  fi  énergique  que  l'éloquente  dou- 
leur du  prophète  j  rimpre/Tion  de  fes  fentimens  douk>ureu]^ 

(a>BibJi«(4deA(. VillufjincdccuiàU&gchcUe»  . 
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:>■■■■■  ciï  actendriflante  dans  les  paroles  de  récriture  y  froide  <&  ina-r 
'   '      nimée  dans  les  expreÛions  du  miiùibre.  : 

.       -  :« 

'.y  jQiu  dpnc  en  la  voyant  n'aurok  fon  «dp  tfffùf»  ; ,  j  :   %  ^ 

,  .  .    ■         d'une  tendre  pitié , 

*•      Et  d'entre  ceux  fur-tout  à  qui  clic  ctçit  joinie  '  -  *  * 

*  .    .'       D'une  tcndre'amitié  ;  '    .    '  '"-^ 

Mais  p  r  m  ille  fermens  la  lui  ayant  ]tirée  ,  '* 

En  la  profpérité  ; 
-  .    La  foi  de  pas  un  d'eux  n'a  garde  fa  durée 
En  l'on  adyerfité. 
,    De  ^éver  rinnoccnt  lorfqu'ii  déduit  (à  OUlft^ 
.  •  '  £t  donner  . un  arrêt  ■  •  ' 

^^iii  violant  tcMit  drôit  à  fa  peine  Texpcfe» 
Diea  ne  f^t  potat  que  c'eft. 

•  Four  moi  je  fais  fort  bien  que  ce  ne  font  pas  là  des  vers, 
on  pourroit  même  ajouter  que  c'eft  une  très-raauvaite  profe. 
yÎRCënt  éut  lies  coinbafsii  knitenir  contre  le  pere  Tranquille 
eapiicih  &  le  pere  Audeberc  de  la  compaeniede  Jefus.  Avec 
le  premier ,  il  difcuta  des  matières  de  aoctrine ,  Se  vis-à-vis 
du  fécond ,  il  examina  un  point  de  morale.  11  s'agiflbitde  fa- 
lloir fi  la  danfè  étoit  permife.  U  arriva  en  cette  occafîon  ce 
<*ûi  pour  l'ordinaire  arrive  dans  les  difputes  littéraires  :  ont 
-écrivit  de  part  &  d'autre ,  on  répliqua  ,  on  répondit  encore  , 
•On  embrouilla  là  matière ,  on  s'injuria }  car  les  anhes  des  ïa» 
'tans» né' (ont'  pair' toujours  des  faifons.  Le  jéâiite  conikiéroit 

.?."s:i*M.''i»i  Ibn  fujet  dans  une  fpéculation  vague  &  abftraite  }  &  le  mi^ 
riiflre  Tenvifageoit  à  travers  les  circonftances  qui  raccoinpa- 
gnent  ôc  les  dangers  qu'il  fait  naître.  Catalog^  des  ouvra* 
ges  de  Philippe  Vincent. 

'  1°.  Examen  de  ces  paroles  :  Ceci  ejl  mon  corps  j  â*U  les faut 
ietpepr^  là  lettre  »  ouy  reetmfioftré'  u/te  Jtgvr^»  [' 

'•'  i  .  Récâ  ou  vrai  de  ce  qui  s'efi  pajré  au  changement  de  reliffôn 
fm  par  Mi  lé  Margot  de  VtUt'Jjieu,  Item  en  Ctdwuthtmeni 
tjït*ont  eu  à  ce  fujet  le  Jieur  Tranquille  fupérieitr  des  capucins 
de  la  Roclieli'e ,  &  Philippe  Vincent  Pun  des  pajlcurs  de  Céglife 
réformée  en  ladite  ville.  A  Niort,  par  Jean  Bureau  l<$3l,  in-ii, 
de  178  pages.  Après  une  peroraifon  aflez  modefte  ,  le  mi- 
sttftre  swoge  de  bonne  roi  les  avantagcfr-du  combat.  Se 
doit  que  iâns  imérefier  l'humilité  duétieoiie  |  il  peut  ie  dé- 
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cetoer  à  lai-même  les  honneurs  du  triomphe.  >»  Je  fai ,  du-il 
•rque  le  fieur  capucin,  après  avoir  tant  prefché  &  efcrit  ies 
»»  viftoires  miagioécs  ^pourra  recevoir  du  déplaifir  que  j'ai 
nici  fannir  les  lauriers  dont  il  s'étoit  couronné,  &  que  peu6- 
»»  être  pour  le  faire  reverdir  ,  il  emploira  de  nouveau  fa  çhaire 
»  &  fa  piume.  De  ma  part ,  je  ne  fuis  pas  rélbiu  de  mYrendre 
»  en  plus  de  conteftations ,  &  ne  feroir  pas  jirf^e  qu'à  choque 
nfois  qu'il  prendroit  une  humeur  à  ces  melTunirs  de  noircir 
#le  papier    nous,  ilous  divtfdffious  des  fonctions  de  nos. 
»  charges- 

3    Lettre  du  (.eur  Vincent ,  Vun  des  pajleurs     Vtgîife  réfçr^ 
mie  de  la  Rochelle ,  refponfivc  à  une  du  Pur  TranqàiUe  fiipémur 
des  capucins  de  ladite  ville,  fur  le  fubjet.  du  livre  de  Monù  tU 
Champvernon.  intitulé  :  Défcnfe  des  drçits  de  Dieu.  A  Saumur 
par  Jean  Lernier  &  Ifaac  Desbordes  1634  ,  brochure  de  64. 
pages,  Vincent  £ait  un  reproche  à  (on  adverfaire.  C'eft  de 
vouloir  paroître  fav^nt  1»  Ileft  vrai  que  vous  autres ,  me/îleurs  ' 
n  dit-il ,  portant  ici-bas  le  nom  d'anges,  voire  y  étant  quaiir 
If  fiés  archanges  &  féiapfiins,  il  ferok    préfupier  Idjie  ces 
»  titres  vous  duflent  garantir  de  cette  infitBMé^hiSnainef  i 
y>  de  cette  vanité  charmereffe  qui  eft  la  première  fb^  qu6 
»»  nous  vêtons ,  &  la  dernière  auffi  ^e.W  gtaudMiommes 
»  depouUienr.-  • 

.  4^ 'Extrais  de  quelques  fermons  touchant  la  cognoiffance&inter-^ 
J^mond^Vdcnmrt^jkinSk  avec  la  rçfponfc  f Lient  d'un  rccçU 
Ua  de  la  RockelU  ,Jntitulé,:  QueJUon  tkéologique  fur  U  quatrième, 

article  de  la  conftffwn  defoL  Jk  Saumur  ,  Cher  Lefiiier  &  Def- 
Bordes  1635, ^07  pageSé 

^  5  ^  Le  procès  des  danfes  débattu  entré  Philippe  ViactfA  minUkê 
du  éran^de  de  l'ci^lifi  rifvmk  de  la  Rochelle,  &  aucuns  déà 
fleurs  jejuucs  de.  la  mém$.ViUe.  XiaiKos:\^m.y,çh^2ti9mOsàfV>, 
pm,  1646.        .         '.  ;  •  *^ 

6\  Trmi itsthiûirtspar  Phil.. . . .  rincent,  A  la  Rochelle  , 
par  Jean Chuppift^.  1647 ,  in-iz,  de  7<  pages.  Jly  adel'ordre 
^  du  nifonnemeat  dans  cet  ouvrage,.  On  y  titjnte.Je  fofid 
«c  le  gertne  de  c&^ûi  a  été  dit  depwk«ont/e  Ie$  fp^^aoltt,-, 
'  'f^,'<^^'^'<^^^^ J"'-' <^^^^m€emens,  6f  les. premiers  proffii 
de  la  réformation  en  la  ville  de  la  Rochelle  depuis  l'an  ixXAwP- 

4fiMJ<JKh€lU,  A  Rotterdam ,  chez  Archer 
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8*.  Ltttn  du  fieur  Vincent  fur  la  conférence  entre  lui  & 

U  fîeur  Rcaufés  Cun  des  jcfuitcs  de  ladite  ville.  Iicni  extr  ait  de 
deux  fermons  fur  ta  vocation  des  pajîcurs  avec  un  entretien  fur  la 
mature  des poffeffions.  A  Saumur ,  par  Jean  Lernier,  1640, 
ûi-f  X*  de  78  pages. 

9**.  Réponle  à  XXXV.  demandes  faites  fous  le  nom  d^un  CO* 
tholique  KoeÂêlloû  »  aux  miniftru  de  régife  réfrrmie  ,  f  ^49  9 
in-ti.  àe  100  pages. 

ï  o**.  Vimpoflure  confondue ,  ou  réjuiaiion  de  la  litanie  blaf- 
j>kématoire  publiée  depuis  peu  par  un  des  doSeurs  romains  ,  fous 
ie  nom  de  ceux  de  la  religion  réformée ,  paf  PhiL  Vincent.  A  la 
X  'Rochelle, chez MathurinCharvier ,  163  5 ,  in'i 2.  de ti6  pages» 

•  ,  11*^.  Le  décret  du  ctmcUéde  Confiance  en  la  fefjion  ,  inter» 
pfété  folon  fon-vrai  fens ,  contre  Peforit  ^ue  le  fuur  Audebert  jl- 
foite  en  a  ces  jours  publié  ,  par  les  pa fleurs  de  l'églife  reformée,  de 
la  Rochelle  y  \  6\0,  Vincenr  eli  l'Auteur  de  cet  ouvrnce. 
Du  F  OS*  David  Dufos  Avocat  de  ia  Rochelle  tut  un  des  chefs  du 
ooniêil 'municipal  durant  le  dernier  fiege.  Il  parolt  par  un 
avis  qu'il  Ouvrit  pëu  avantla  réduâioR  Su  dernier  Hege ,  que 
Dufbs  étoit  un  homme  intelligent ,  &  qui  dains  Ton  iVièéme 
de  rébellion ,  étoit  bien  plus  Ccmfi&^ntcpie-le  maire  (xuitonv 
Dufbs  a  donné  au  public 

La  relation  de  ce  cjui  s'efl  paffé  à  1* entrée  de  la  reine  dans  la 
ville  delà  Roc/telle  au  mois  de  Novembre  1  ôjl.  A  la  Ruclieile, 

pat  'Màchurin  Oalrvier  ,  163  3 ,  in-4^.  de  91  pages.  Cette 
^lation  a  M  réinipTiniëe  à  raris,  :chez  Guillemot. 

Cet  ouvrage  eft  d 'un  goût  tudefque.  On  y  trouve  des  tours 

Tidtciilcment  recherches.  C'efl  du  nerveze  tout  pur.  Un  écri- 
vain dédaigne  fouvent  la  belle  limplicité  pour  donner  dans 
le  phébus.  On  craint  de  toucher  la  terre,  quand  il  elt  queilio» 
de  mai-cher-  j  on  s'élève  donc  jufqu'aax  nues ,  &  l'on  s'y  perd. 
Quelques  traits  feront  connoître  le  tour  original  de-  notre 
auteur^  V 

-  >♦  Il  y  avoit  cinq  mois  que  le  commandeur  de  la  Porte 
nétoit  abrenr^dcîa  Rochelle  j  quoi  qu'.^  bien  dire  nous  vivions 
»ici  comme  dans  la  fphere  parallèle  où  loti  eÙ  fir  mois  fans 
«voir  k  jour,  p.  ^. ...  Ce  iut  le  triomphe  çk  voir  toutes  les 
»  fenétret  du  palais  biandùflantes  Se  rnpfendiflàmes  des  prinV 
i^dj^es  danies  de  la  ville.  Je  m'imagiiiai  ^  les  advifant  ainfi 
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9»  haut  montées',  aue  da  faite  de  quel(niè  montagne  elfes  pre^ 

»  noient  plaitir  à  décocher  en  bas  fur  les  pafTans ,  des  boule$ 

i»&  des  floccons  de  neige,  p.  65  Il  y  avoir  dans  cette 

«►vaiflelle  d'or,  des  môts  fi  bîcn  afTaifonné*;,  que  l'appétit  & 
»>Ia  convoitii'c  fcnil>loient  s'cntrcbaifer  humidement  lur  iès 
»»  bords,     p.  6ç),  Tout  cft  dans  ce  goût-ià.         '  *  ' 

Ferez  un  des  miniftres  de  la  Rochelle  en  i6xi ,  éeoit  natif    P  ERE  2. 
de  Marfeille  &  neveu  d'Antoine  Ferez  fécrétaire  d'état  W  1643* 
Erpagne ,  difgracié  dans  la  fuite ,  &  contraint  de  chercher  un 
aiyle  en  France.  Notre  minilJre  fe  fit  connohre  par  un  zele 
vif  pour  les  intérêts  du  roi  cLms  un  fiecle  où  le  venin  de  rin» 
dépendance  fermeiuoit  avec  tant  de  chaleur  dans  le  cœur  de 
ces  hommes  qui  auroient  dû  prêcher  la  foumiflion.  La  Adélité  Mém. 
courageufe  de  Ferez  fît  fon  crime  6c  ies  malh^rs.  Il  fut  dé-  dêslcctma'n'^'c» 
gradé  au  fynode  de  Cadres ,  comme  coupable  d'avoir  défap-  ^'^'* 
prouvé  en  public  les  réglemens  d'un  cercle  qui  s*étoit  tenu 
depuis  peu;  de  n'avoir  prss  voulu  exhorter  les  pères  à  faire 
prendre  les  armes  .'i  leurs  enfans  en  conformité  des  réfolutions 
de  ce  cercle  ;  d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  Ar- 
naud &  Tairas  fuccelfivement  gouverneurs  du  Fort-Louis  j 
d'avoir  engagé  Dupleflis-Mornai  à  remettre  aii  roî  les  c\eé 
du  château  de  Saumur  j  enfin  d'avoir  obtenu  du  maire  de  ik 
Rochelle  la  permiflion  de  iaiffer  vendre  des  agréts  pour  les 
galères  de  fa  majcllé. 

-  La  dégr  ulation  fur  fuîvie  d'une  fentence  de  mort  rendue 
par  le  juge  de  Callrcs.  Le  miniltre  qui,  par  fa  fuite,  seioit 
mis  à  couvert  de  l'orage  qui  le  menaçoit ,  réclama  la  proteé^ 
tton  du  fouverain.  Un  arrêt  du  confeil  d*état  cafTa  les  procé- 
dures criminelles  qui  s'étoient  faites  contre  Ferez.  ' 

Celui-ci,  dans  la  fuite ,  fè  fit  en'  clique  $  il  reçut  même 
Tordre  du  f  icerdoce.  Ses  ennemis  attribuèrent  ce  changement 
à  des  motits  humains  :  imputation  calomnieufe  ,  ou  tout  au 
moins  téméraire,  puifqa'il  n'eft  pas  permis  de  fonder  les  aby- 
mes  du  cœur  qui  ne  s'ouvre  guère  qu'à  i  œil  învifibic  du  maître 
qui  Ta  formé. 

•  Quoi  qu*îl  en  foit ,  le  roi ,  pour  récompenfer  b  fidélité  de 
Ferez ,  &  pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  efTuyées  ; 

lui  affigna  fur  la  première  abbaye  vacante  ,  une  penfion  de 
mille  livres.  Cinq  amiées  s'écoulecen^  fans  qu'il  pût  venir  k 
Tome  IL  '    B  b  k 
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bout  de  profiter  des  bien&its  du  prince.  En  1^43  le  roi  cott^ 

finna  la  grâce  qu*il  lui  avoit  déjà  faite  ;  mais  il  étoit  bien  tard^- 

pour  commencer  à  jouir.  Ferez  avoit  alors  foixante-dix-fept  ans» 
Coi» IN.     Raphaël  G^Un,  aiTenTeur  Ôc  conieiUer  an  pré&dial  de  la 
Rochelle,  fut  reçu  dans  cette  compagnie  en  1^05  ;  il  vivoit 
encore  en  1653.  Colin  eut  beaucoup  de  part  aux  divifîons 
*  ■  '.  .  "     inteftines  qui  agitèrent  la  ville  durant  le  Hcg;e  de  l'an  1628.  Il 
.  .  •   .     à  iaiilc  un  manuiciit  rédigé  en  forme  d'annales  depuis  l'an. 
Ik6o  jufqu'en  1643.  11  y  a  dans  cet  ouvrage  des  morceaux  in- 
téiieffans  &  des-  anecdotes  que  Ton  ne  trouve  dans  auci^' 
tektijC^n.  On  doit  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  dit  fur  Jes  funeSli. 
troubles  qui  finirent  par  la  chute  de  la  Rochelle  ;  il  avoit  vu* 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  &  il  avoit  joué  un  rôle  dans-ces* 
Êkcheufes  fcenes.  lipouvoit  dire  comme  Enée^ 

Quelque  tpft  mîferrintê  viM». 
Mi  quorum  pars  magma  fui, 

R  E  V  E  A  v«     George  Reveau  ,  $•  de  la  Bertheliere  &  du  TreuitMoreau 
^  sattf  delà  ville  de  Nantes ,  vint  à  la  Rochelle  aflez  jeune.  It- 

^        feeardoit  cette  ville  comme  ia.  féconde  patrie  j  il  y  paroiflbir 

même  fi  attaché  ,  qu'après  y  avoir  palTé  une  grande  j  artiede 
fa  vie,  il  demandoit  au  ciel  dV  mourir»  Vicit  amor  patnx  j. 
non  natu  quidem  pnnwrdialis  fcd  ab  ipfo  cxcefju  injlmtiû:  fecun- 
tlaria  &  nutriàee  ac  monalis  vitct  (^fic  opto^Jlc  dciun  invoco  )  Jlna- 
Us  &  ixtramt,  Reveau  fut  confâiler  &  avocat  du  roi  au  pré-^ 
lidîal  &  à  réleaien.  En  1^37  les  églifes  P.  R.  de  Saintonge 
le  députèrent  au  (ynode  national  d'Alençbn,  La  chaleur  dé- 
parti ne  lui  échauffa  jamais  la  tête.  Reveau  montre  beaucoup 
de  modération  dans  un  ouvrage  qu'il  a  donné  au  public ,  il 
■   ofe  même  défaprouver  la  tenue  de  la  fameufe  iiirembiée  de 
la  Rochelle  en  i6m.  Cet  auteur  a  écrit  en  latin  ,  il  ell  froid  pro- 
fiteur. Sa  diction  ell  fans  craces ,  6c  le  tour  de  fes  phrafcs 
toujouis  dur  i  point  d'anonoiflement  de  Ayit.  Ces  défauts  font 
compenfës  par  des  anecdotes  qu'bn  ne  trouve  pas  ailleurs» 
Reveau  vivoit  encore  en  16 51. 

'  Geor^  ReveUi  Nimnetenfis  in  prafe3ura  RupcUenfi&e  k^um." 
virali  curia  conjîliarii  &  ndvocr.ti  fifci  de  Rupella  ter  ohfejfâ  ,  dc' 
H  dira  ,  demîim  [itha^à  libri  très  gratte  &  ^iXa/«)-M pofteritati,  AmjU» 

kdami  a£ud  Jmin*  JannJ[oaium^  l^49>  de  4x9  pag» 
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Nicolas  Gargot ,  fils  d'un  marchand  de  la  Rochelle ,  na-  G  a  R  G  o  T. 
quit  en  1619.  Gargot  fut  un  de  ces  hommes  nés  fous  une  mau-  1664. 
vaife  étoiky  toujou»  malheureux  avec  du  mérite  &  de  la  ué!a,ie<:ug9t. 
vertu ,  &  Tur  qui  Taveugle  &  injuile  fortuae  fc  plaie  à  épui«> 
/cr  Ils  rigueurs. 

Gareot  à  i*âge  de  feize  ans  prit  le  parti  des  armes.  En  16-^6 
il  s'emoarqua  comme  volontaire  fur  la  flotte  Françoife  qui 
battit  quarante-fept  galères  d'Eijpagne  ;  il  fe  trouva  l'année 


d  aprcs  à  Tattaque  des  iHes  de  (aime  Marguerite  ^  enfuite  il 
alla  dans  TAmériqne  Tepteiitrionale  enquaticéde  commiflairs 

<de  TAcadie.  Quatre  ans  auprès  il  irepaiTe  en  France ,  on  lui  con# 
£ie  une  frégate  de  vingt  canons ,  il  établit  fa  croifiere  fur  les 

côtes  de  Bretagne.  En  1645  le  voit  fervir  au  fiege  de  la 
Mothc  en  qualité  de  commiflaîre  cl*artillerie ,  ii  y  perd  une 
jambe  par  un  coup  de  feu  &  revient  dans  la  patrie. 

Ce  brave  dont  le  courage  étoit  refté. entier  dans  un  corps 
«mutilé ,  ne  pouvant  contenir  Ton  ardeur  captive  dansia  mai- 
fon  ,  fe  diipofe  à  tenter  encore  les  hazards  de  la  guerre.  On 
lui  donne  le  commandement  d'un  vaiifeau  dans  la  âotte  quj 
fous  les  ordres  du  duc  de  Richelieu  battit  en  1647  l'armée 
navale  des  Efpagnols  près  de  Caftel-la-Mare.  Gargot  aprè^ 
cette  expédition  obtient  de  la  reine  une  commilîion  de  capi- 
taine entretenu  dans  la  marine  du  rou 

L'envie  de  faire  fortune  011  de  fe  ii^aler  par  quelque  coup 
d'éclat ,  le  détermina  à  taire  la  coiirle.  Il  m  d'abord  fur  le^ 
Xfpagnols  quelques  prifes^  revint  à  la  Rochelle  où  il  eflîtya 
quelques  mauvais  traitemens  de  la  part  du  comte  du  Daugnion 
fon  alfocic  dans  l'armement.  Après  avoir  dévoré  bien  descha- 

frins ,  il  appareille  au  mois  d'Avril  1650  &  cingle  versDun- 
erque ,  ayant  reçu  ordre  de  la  cour  d'aller  croiTer  dans  les 
parages  de  cette  ville. 

Gargot  après  avoir  rempli  Tob jet  de  fa  commiinon  »  prend 
lè  large  &  fair  route  vers  le  nord  de  l'ifle  de  terre-neuve, 
rançonne  des  Efpajrnols  occupés  de  la  pêche  de  la  morue , 
vienr  relâcher  aux  açores,  &  dc-là  à  Lisbonne  où  il  radouba 
ion  vdiUeau.  L'intrépide  avantuner  ayant  reçu  avis  qu'il  étoic 
parti  4q  la  riiviere  de  la  Plaça  des  navires  Efpagnols  extrême-* 
niént  riches  ,  fait  voile  à  l'inilanc  àdeflein  de  les  attendre  wxài 
ifles  CaoarieSi  Il.aVoit  alors  autour  de  lui  des  ennemis  plusi 

fi  b  b  tj     ,j  W  .\ 
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^angeret»  que  ceux  qu'il  aUoit  chercher.  D«i  mudns  ,  ëmif- 

faires  du  comte  du  Daugnion ,  (bus  !e  i^.rctexte  d'un  léger  re- 
tranclicmcnt  de  vivres  diftc  par  un  efprit  de  précaution ,  pren- 
nent les  armes,  excitent  une  révolte  dans  le  vaifle  au  ,  ie  jet- 
tent tumultuairement  iur  leur  capitaine  le  percent  de  coups  ; 
enfiûte  Us  tiennent  confèil  fur  le  fort  de  leur  ch^.  Il  ^t  dé- 
cidé qu'un  d*entr'eux  iroit  lui  plonger  un  poignard  dans  le 

L'afiafTin  fe  préfente  ;  à  Ton  air  efTaré  &  menaçant  il  femble 
annoncer  à  l'infortuné  capitaine  le  dernier  infent  de  fa  vie. 
Mais  fa  fureur  lui  échappe ,  un  l'ubit  mouvement  de  pitié  ar- 
rête fon  bras  ,  il  tombe  aux  genoux  de  ibn  maître  ,  &  les  lar- 
mes aux  yeux,  jétois  venu,  lui  dit-il, />oar  te  tuer  y  mais  je 
vois  je  m  fids  qmi  dans  tan  vifage  qui  me  dtfame.  Tel  fut  Tef- 
dave  Gmbie  chargé  àt  couper  la  tête  à  Marius ,  &  qu'on 
vit  ibrtîr  de  la  phlon ,  reculant  d'enVoi  &  proférant  ces  pa- 
roles ,  non  je  ne  fiurois  tuer  U  grand  Maritts, 

Cependant  les  révoltés  qu\  n'o^oient  revenir  en  France," 
prirent  le  parti  d'aller  débarquer  iur  une  cote  d'Efpagne  ;ils 
arrivèrent  au  port  de  Sainte-Marie  en  Andaloufie,  où  le  mal- 
heureux Rocheiioii  iut  Idchc/nent  livré  par  des  François  aux 
ennemis  de  la  France*  Les  Efpagnols  le  jetterent  dans  une  af- 
freufe  prifon ,  oùilfe  trouva  confondu  avec  des  fcélératSy 
féduit  à  une  extrême  raifere ,  au  défefpoir  de  n'être  pas  mort 
plus. glorieufement  qu'il  ne  vi voit  alors. 

Les  rainiftres  de  1,:;  cour  de  Madrid  qui  avoient  entendu  par- 
ier de  Gargot  comme  d  un  officier  dilHnguc  ,  excellent  hom- 
me de  mer,  vouloient  par  cette  dure  captivité  le  préparer  à 
écouler  leurs  ollreî».  Le  duc  de  Medina-Celi  l'ayant  mandé  , 
feignâ  d'abord  de  prendre  beaucoup  de  part  à  fa  fituation ,  &c 
joua  l'attendriflement.  Dans  le  deiîr  où  jé  fuis  ,  lui  dit-il ,  de 
ibulager  la  vertu  malheiireulê ,  j'ai  imaginé  un  moyen  ,  c'eft 
4e  vous  faire  entrer  au  fervice  d'££pagne.  On  connoît  ici  le 
prix  des  talens,  &  Ton  fait  les  récon^pcnfcr  ;  Je  ferai  enforte 
que  vous  débutiez  par  les  honneurs  du  commandement.  On 
vous  donnera  dix  douze  navires  avec  le  titre  de  chef-d'ef- 
cadic  générai  de  Flandres.  Gargot  répondit  au  duc  qu'étant 
François ,  il  n'oubliroit  jamais  le  nom  qu'il  portoit  ni  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  à  fon  roL  Medina-Celi  le  fit  recoaduiie  ea 
prifon*     ^     -  . 
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Quelque  temps  après  on  adoucir  la  rigueur  de  fafîtuation , 
on  le  transiérd  clans  une  rour,  puis  on  lui  Iniffa  la  liberté  de 
foriir.  Les  premiers  morncns  de  la  liberté  Oargot ,  don- 
nent lieu  à  des  avantures  onlmaires  en  El  pagne  ,  que  notre 
Rochellois  a  imaginées  peut-être ,  &  faunléo  à  fon  journal 
pour  fe  donner  fin  air  de  héros  de  roinan.  Quoiqu'il  en  foit^ 
il  étoit  entré  dans  une  églife  pour  remercier  Dieu  de  l'adou- 
ciflcment  de  Tes  peines,  lorfqu'une  Dame  qui  avoir  entendu 
parier  de  lui  ,  l'apperçoit  Se  s'intcielU;  à  les  mallieurs;  elle 
fè  levé  un  inilant  après  ,  6c  s'avançant  vers  Gargot,  elle 
jette  par  l'ouventire  de  fon  voile  un  regard  fur  lui ,  &  quel- 
que  chofè  de  tendre  s*échanj:)e  de  ce  regard.  Le  loir  elle  lut 
envoyé  à  la  tour  des  rafraicniiTemens  &  lui  fait  demander  une 
eiitrevue  fur  le  bord  de  la  mer.  L'entretien  fe  lie  d'abord  par 
des  queftions  ÛJr  les  avantures  de  l  étranger  j  eafuiie  elle  lui 
offre  pour  fa  rançon  de  Targent  que  le  Rochellois  refuie.  Ce- 
lui-ci tombe  malade ,  l'Efpagnole  lui  procure  tous  les  fccours 
&  le  viiîte  même ,  ce  qui  n*airortiflbic  pas  trop  aux  bienféan* 
ces  de  ion  pays  }  mais  ce  n'étoit  pas  (ur  cesbienfëances  que, 
6  fiioit  alors  Ton  attention. 

Cependant  Gargot  reçoit  ordre  de  s'embarquer  fur  un  ga- 
lion detliné  pour  Barcelone.  On  comptoir  qu'il  y  auroit  un 
échanc;c  de  pnfonniers.  Gargot,  après  avoir  elluyé  de  nou- 
veaux daiigeri  cv  de  nouvelles  traverfes ,  tut  ramené  au  port 
de  Sainte-Marie ,  prei'que  tout  nud  &  iàns argent»  Leduc  de 
Medina-CœU  parut  touché  de  ion  état  ;  il  lui  ât  donner  des 
habits,  &  lui  annonça  en  même tem^ que  le  maréchal  de 
Grammont  ayant  follicité  fa  délivrance  ,  il  falloir  qu'il  allât 
à  Madrid  recevoir  fon  paHeport.  Gargot  ne  voulut  point  partir 
fans  voir  fa  généreufe  bienfaitrice.  L'entrevue  fut  touchante. 
L'Efpagnole  ne  lui  parla  que  du  vif  intérêt  qu'elle  prenoit  à. 
fes  maBieurs,  du  pl^i^ir  qu'elle  auroit  de  le  voir  fixer  ùk  de* 
meure  au  port  de  Sainte-Marie  >  &  le  força  même  de  prendre 
de  i'argau.  Elle  ramenoii  tous  fes  fer^imens  à  Teilime;  mai& 
fclon  les  apparences ,  elle  faifoit  plus  d'eflforts  pour  voiler  fa 
foiblefTe  que  pour  la  combattre ,  &  fon  cœur  ne  gardoitpas 
fi  fort  l'équilibre,  au 'il  n'inclinât  un  peu  vers  i'amour, 

Gargot  partit  ennn  &  rentra  dans  le  royaume  :  il  eut  rhon<\ 
neur  de  faluei  leuK  ittaj.efté$  &  k  cardinal  Mazarin ,  qui  lui 
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promit  d'appuver  Tes  prétentions  contre  le  comte  du  Daug- 
nion  !  mais  cette  affaire  eut  des  longueurs  que  nette  Kochcl- 
lois  ne  vit  pas  finir.  Ce  comte  qui  éioit  entré  en  part  de^ frais 
de  rarmement  jdontU  aécé  parlé£i-deflb$ ,  s'étoit  emparé  des 
effets  des  prifes  &  n*en  rendeit  pas  compte  à  Gargot  ;  il  slma^ 

f'noit  fans  doute  lui  avoir  prêté  à  intérêt  l'honneur  d'être 
n  afTocié  ;  c'étoit-là  l*image  de  h  fociété  du  lion  de  la  fable. 
En  1653  ,  Gargot  fe  trouva  aux  licges  de  Bourg  &:  de  Li- 
bourne  fur  Dordogne;  il  força  une  Ellacade  fur  cette  rivière 
&  conduific  lui-même  rartillerie  qui  devoit  fervir  à  battre  la 
Tille.  £n  165  5 ,  il  paflè  en  Italie ,  oii  il  ien  en  qualité  de  lieu* 
tenan^  général  d'artillerie  du  duc  de  Modene  ;  il  eft  bleffé  & 
^it  pritonnier  au  iîege  de  Crémone ,  échangé  bientôt  après* 
En  16^7,  il  commandé  un  navire  du  convoi  dcfliné  pour  la 
ville  de  Kofes  en  Catalogne.  On  le  trouve  partout  oii  le  fer- 
vice  du  roi  l'appelle  j  ii  combat  au  fiege  de  Dunkerque  ea 
14$  58. 

Ën  1661 ,  Gargot  s*etribarque  pour  mener  des  recrues  dans 
le  Canada  où  les  Iroquois  nous  laifbient  une  guerre  cruelle* 
Ln  fortune  qui  le  perfécutoit  fur  la  terre ,  le  ûiivit  fur  les  eaux, 
il  eut  le  chagrin  de  voir  périr  une  grande  partie  de  fon  monde 
cmpoiionné  par  des  provilîons  (urannées  &  corrompues.  Apvcs 
avoir  débarqué  à  Tadoufacq  les  miférablcs  rciles  de  fes  geus 
deguerre  ,ilrevientà  laRodielle.En  1663  (a  )  même  voyage 
4&  prefaue  même  Tuocés.  On  lui  propose  à  ion  retour  d  alkr 
■en  Suéde  charger  du  canon  Se  du  bois  de  conftruflion  ;  il  part 
nvec  trois  vaifleaux  &:  rcparoît  dans  nos  rades  au  mois  de  Sep- 
tembre. Il  nous  apprend  qu'il  a%  oit  fait  pour  ce  voyage  des 
avances  dont  il  ne  fut  pas  rembourfé;  il  entre  à  ce  lujet  dans 
un  détail  qu'un  julte  reûentiment  peut  fe  permettre  ,  &  que 
lliîftoife  doit  taire  aufli-bien  que  oes  ttaits4ancés  contre  Jff* 
CommilTaire  général  de  la  manne. 

Accablé  de  fetigues ,  tniirxne  »  dévoré  de  chagrins ,  Gar* 
•  SmS.  pcob.  got  (^)  meurt  en  1664 ,  comme  le  grandAriiHae»*  â  paii* 

« 

<  a  )  u  11  pafr*  dant  fon  VAtfl^an  révêque    •*  •  noiami  «vee  failbn  le  du  Terrait  in 

m  de  Petrée&  M.  du  Port-Caudaisen  qua»     »•  ten-ps  ,  "  p.  «  j  j- 

«>  licé  d'intcndanc ,  fort  gabni  homme  4C  {l>  }  *'Son  grand  pcrc  nommé  Jacqun 
•>  fort  judicieux ,  &:  le  S-  de  Meff  lîomnifr  »  Lardcau  capitaine  dr  inirine  ,  rendit  à 
m  de  peu  de  conduire ,  qui  .liloit  £tre  fQtt>  »  la  Fnmce  le  plus  pr.ind  fervice ,  c'eftqMS 
«*  vcrneur  k  la  place  du  fage  &  vertueux  »  Henri  leiraod ,  roi  de  Navarre .  dunnipt 
à»  IP9«Davaugottr ,  que-qnel^tt**»   »  qu'il ûw  àJa Rochelle écaBi  loaM daqa' 
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yre  que  fon  frère  ne  pouvant  le  ûire  inhumer  d'une  manière 
convenable  à  fbn  état ,  M.  l'évêaue  de  la  Rochelle  eut  la  gé- 
jiéroiîté  de  Te  charger  des  frais  des*  funérailles.  Pour  remplir- 
la  carrière  de  cet  illuftre  malheureux ,  ilfaut  y  placer  tout  ce' 

C|ue  l'ad^iiviti  du  tempérammcnt ,  la  bravoure ,  la  capacité ,  le 
zelc  pour  la  patrie  ,  la  fidclitc  pour  Ton  roi  peut  faire  exécu-- 
ter  à  une  belle  ame  ;  il  faut  y  joindre  encore  un  long  tiflli 
d'infortunes  ,dedifgraces  ,  de  peines ,  de  revers  ,  triile  chaîne 
qui  s'allongea  pour  lui  tant  qu'il  vécut,  &:  qui  ne  fut  rompue' 
que  par:^  mort. 

Mathiéiu  fi^herean  fut  élev^  à  Paris ,  au.  collège  de  Li«  BERTitÈ&CAi^. 

zieux  :  cnfuîte  il  entra  à  I  Hôtel-Dieu  pour  y  apprendre  les     j  67  4* 
principes  61:  la  pratique  de  la  chirurgie.  Après  s'être  enrichi    j„itxfuner  -/,;. 
des  connoilTances  de  fon  art,  il  vint  s'établir  à  la  Rochelle,  rwgor  iaiéréd.m» 
on  il  tut  reçu  maître  chirurgien,  aon  habileté  qui  lui  donna  cm  de  u  chifurg. 
l'eiHme  du  public  &  la  faveur  des  grands ,  l'enleva  à  la  pro-  '* 
vince.  Il  devint  chirurgien-major  du  régiment  de  Piémont?' 
puis  le  cardinal  de  Aichelieu  l'attacha  i  (on  fervice  ,  &  ie 
fit  nommer  chirurgîen-major-général  des  armées  de  fa  majefté, 
Berthereau  après  avoir  travaillé  long-temps  ,  &  toujours 
avec  fuccès ,  prit  le  parti  de  la  retraite.  Jouifram  alors  de  tout 
fon  loifir  fans  être  oiilf  ^  il  s'appliqua  à  la  philofbphie  de  DeP* 
«artes  dont  il  devint  un  grand  partifan.  Berthereau  voyoir-' 
avec  la  plus  grande  fatisfacHon,  rouler  la  machine  du  monde 
au  gré  acs  tourbillons  à  la  mode ,  du  moins  il  fe  l'imaginoit 
ainh.  Mais  s'il  fut  philofophe  ,  il  fut  meilleur  chrétien.  Son 
amour  pour  la  pauvreté  lui  ménageoit  de  grandes  reflburces' 
pour  les  pauvres  :  en  effet  s 'étant  réduit  au  néceffaire  phyft- 
que ,  il  deftina  tout  fon  fuperflu  au  foulagement  de  l'indigence  y 
oc  fur-tout  de  cette  e(pece  d'indigence  doublement  accablée 
du  poids  de  fès  bdbins  &  de  la  douleur  de  les  manifefter.- 
Berthereau  ne  Ce  contenta  pas  d'être  utile  aux  malheureux 
pendant  fa  vie  ,  il  voulut  encore  étendre  fur  eux  fcs  bienfaits 
même  après  fa  mort.  11  légua  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  plus  de 

casal-eBtredeux'nûireauz^flleNttra  »  bercdànt  le  îonniiil  de  Candie ,  lequel 

>'  de  la  mer  ft  le  fauva  fur^fe*  épaules ,  p.  »  entra  au  fervice  des  Vénitiens ,  eut  une 

w  i4«.  NicolM  GufOttWÙtm  frère  nom-  •  compagnie  dans  le  régimcnc  de  Ncgroni 

mmi  Jcao ,  cspimac  conme  lai ,  entre-  »tt  panriAC  de  U  queue  àleiiiecaaiteKcé 

•>  icau  pour  le  fervice  de  umajefté,  Scan  »  de  colonel ,  p.  i  jtf.  - 
*>aev«tt  coana  trae  leçon  dikCialonBlInp.'- 
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foixante-dix  mille  livres ,  &  mourut  dans  cette  ville  le  7  Té^ 
vrier 

Berkaedeav.  Gabriel  Bernardeau  aufli  bon  citoyea  qu'habile  jurifcon- 
fulce»  a  fait  connoître  Ton  zèle  pour  les  intérêts  de  fa  patrie 
dans  un  mémoire  intitulé: 

Defenfc  de  la  noblejfe  des  maires  &  échevins  de  la  ville  de  la, 
Rochelle ,  contre  les  p/cicntions  &  le  libelle  ou  Jaâuni  de  Thomas 
£ouJpau  y  fur  le  droit  de  commune  ,  mairie  &  échevinage  de  la 
mâne  ville,  iSSj» 
Anonyme.  auteur  anonyme  mit  au  jour  en  1677  un  livre  remar» 

ouable  par  fa  (ingularité.  L  auteur  de  cet  ouvrage  étoit  un 
ce  ces  hommes  qui  crcufent  dans  la  chimère  pour  le  précipiter 
dans  l'indigence.  Entêtés  de  la  dccouverte  ae  leur  pierre  phi- 
lofophale  ,  ils  ont  allez  de  fcicnce  pour  ie  ruiner  ,  ik  n'en  ont 
pas  autant  qu'il  faut  pour  voir  les  bornes  de  refprit  humain 
qui  n  atteindra  jamais  à  la  tranfmutation  des  métaux.  1  ei  cil 
le  titre  du  livre  de  notre  Alchymtfte. 

Mutus  Siter  ,  in  ^uo  tamen  tota  philofophia  hermetlca  fi^utis 
làerogfyphicis  depingitur  ,  ter  opùmo  maximo  Deo  mijtncordi 
confecratus ,  foUjque  jiUîs  anîs  dedicatus  aucbre^  cujus  nmenefl 
ahi/s.  RapelliT  ,  apud  Petrum  Savouret  ,  cum  pnvi!ec;io  retns  , 
i  6  77.  fol.  de  (éiz,e  eftampes.  L'auteur  anonyme  pourroit 
€trc  Jacob  Saulat  S.  des  Mnrez,  lequel  demanda  un  priviîcçre 

Sour  ce  raanufcrit.  Je  crois  que  le  vrai  auteur  ell  Toile  nic- 
ecin  de  la  Rochelle ,  grand  chymiAe^  le  nom  emprunté  «/acr 
le  déiîgne  alTez. 

Quoi  qu'il  en  ibit,  notre  écrivain  parle  d'abord  le  langage 
ordinaire  dans  une  courte  préface ,  pour  fe  plonger  aum-tot 
nprès  dans  les  ténèbres  de  \ox\  art  dont  il  cache  les  lecrets  ibus 
ic  voile  de  plufieurs  figures  hiéroglyphiques. 
Lundi  atf  Août  f«*'^  mention  du  mutus  liber  dans  le  journal  des  favans: 

»j?7i p. ceux  quilb  plaifeiit  à  fe  ruiner  à  la  recherche  du  grand  œu- 
,9  vre,  eft-il  dit  dans  ces  mémoires  périodioues ,  ne  fèroient 
, ,  peut-être  pas  fôchés  qu*on  donnât  icil'ame  &  la  parole  à  tant 
„  de  figures  muettes  qui  coropofent  ce  livre.  Je  me  contente- 
rai  d'en  déchiffrer  quelques-unes ,  laiflant  à  Tauteur  la  liberté 

de  leur  donner  tel  autre  fens  qu'il  lui  plaira  Les  planches 

en  cuivre  du  minus  liber  font  confervées  dans  le  caoiiiec  de 
M«  Girard  de  Yillars  médecin  de  la  Rochelle. 

Jean 
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Jean  Boucher  S.  de  Beauval  vint  s'établir  à  la  Rochelle  Boucher  de 
vers  l'an  1623.  Il  fut  reçu  maître  apoticaire  le  10  Août  16 xj.  Beauval, 
Les  magiftrats,  quelque  tcm»  après  ^  le  chargèrent  de  la  com- 
politioii  des  mécticameos  pour  i hôpital  de  la  ville  :  il  exerça 
la  profeiiioil  »  tttn  en  praticien  vil  efclave  de  la  routine ,  & 
dont  la  main  aveugle  compofe  un  remède ,  fans  que  refprit 
ait  aucune  part  à  cette  opération,  mais  en  homme  intelligent 

âui  approfondiflbii  les  principes  de  fon  art ,  &  en  faifilToit  les 
iverîes  branches,  telles  que  la  botanique,  la  chymie  &  la 
coffioiiTance  des  minéraux  U  $*attacha  .fur-tout  à  la  theura- 
peutique,  c*eft-à-dire ,  à  çette  paitie  qui  dierche  les  remèdes 
&  les  applique  enfuite  avec  une  attention  réfléchie  :  le  firuit 
de  ce  travail  fut  un  ouvrage  dont  on  fera  mention. 

Boucher  fervit  doublement  la  Rochelle  ,  en  exerçant  un 
art  extrêmement  utile,  &  en  qualité  de  militaire  qui  fe  dévoue 
cénéreuremenc  au  bien  publie  ;  enléigne  d*une  compagnie 
des  milices  municipales,  il  fiit  chargé  en  1^36  de  défendre  la 
côte  de  l'Aleu,  menacée  par  dom  Alonzoldiago,  vice-ami- 
ral d'Ëfpagne  ,  lequel  avoit  mouillé  dans  le  canalavec  dix-huit 
vaifTcnuv  de  guerre.  Boucher  retranché  fur  le  rivage,  fît  (i 
bonne  contenance  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l'ennemi 
n'ofa  tenter  le  débarquement.  C'eil  le  témoignage  que  rend 
^  ce  brave  homme ,  Jean  de  Lefcaie^prèiident  au  iiege  préfi^ 
^iiaL  Boucher  iîgnala  encore  fon  courage  &  fon  zele  pour  le 
foi>  à  la  prife  dci  tours  en  16  fl.  On  le  vit  alors  à  la  tête  de 
ÏSL  compagnie,  foutenir  fièrement  contre  les  afliégés ,  le  mar- 

3uis  de  Rarni ,  capitaine  aux  gardes ,  &  la  Sablière  ,  comman- 
ant  des  mineurs,  tous  deux  occupés  à  enlever  les  pieux  qui 
défendoient  l'entrée  de  la  tour  de  Saint-Nicolas.  Benjamin 
d'Eftiflac,  lieutenant-général  des  armées  du  rmdans  le  pays 
d*Aulnis  ^  &  Saint-Germain,  commandant  de  la  Rochelle, 
rendirent  publiquement  *  à  fa  valeur ,  la  juilice  qui  lui  étoit  on  trouve  ces  t^- 
dûe }  &  le  roi  en  fut  lî  fatisfait ,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  Tes  ir°'& 'lac'fcSê 
aporicaires  ordinaires.  En  1659,  le  9  d'Août  ,  fa  majefté  fe 
trouvant  à  S:iintes ,  le.  officiers  des  milices  Rochelloifes  aile-  Poitou, 
rent  lui  rendre  leurs  hommages  j  6c  Boucher  porta  la  parole. 
On  travailla  en  1^70  au  nettoiement  du  port,  &  Ton  enleva 
fur  l'aire  de  ce  baffin ,  cinq  pieds  de  va(è.  Cette  grande  opé- 
ration commencée  le  29  Avril  9  &^hlè  le  1  Jai^^tr  i(^7i  t 
Tome  IL  C  ç  c 
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confiéd  par- M.  Colbeit  du  Terroit^  aux  foins  &  à=  Fini^ 
pe61ion  de  Boucher  ;  ils*étoic  acquis  auprès  de  cet  imeoéuic 
deRochefort ,  cette  confidération  précieufe  que  la  vertu  &  le 
mérite  n'obtiennent  pns  toujours  des  grands. 

Les  chefs  de  la  police  ayant  fait  conrtruire  h  fontaine  roya- 
le ,  demandèrent  à  Boucher  une  inl'cription  qui  pût  i'ervir  de 
d^ration  à  cet  édifice^  Les  taleiis  de  ce  diene  eitoyen , 
ftmbloient  s'étendre  à  tout  ;  il  compofaiesL'vers.biivans,  dans 
kiqaels  il  ùtït  parler  la  Rochellei. 

It  n*ai  point  honte  de  ma  prîTe  ^ 

Mon  fort,  quoique  trifle  ,  fur  hciu; 

Pai  vu  tous  les  miens  au  tombeau, 

Voulant  conferver  ma  franchife. 
Un  grand  roi  me  fournit»  toujours^ viâorlcux,  < 
Qui  tout  juAe  &  clément,  de  Con  chargloneux. 

Me  fît  renaître  de  ma  cendre. 
Nymphes ,  qui  vous  preflez  de  fortir  de  ces  Ueuir,. 

Publiez  que  cet  Alexandre 
S'eSt  fiût  )  an  me  vainquant ,  .maitie  des  autres  '  Dieux. 

Boucher  a.donné  au  puhlîc  i^.  le  tnùti-  di  U  populaire  to^ 
Uque  bUieufe  Je  Poitou,  A  la  Rochelle>chez.Touflàint  de  Goi^, 

1673  >  i'^'i'^'  de  77  pages  ,  fans  compter  l'épîtrc  dédicatoire 
&  la  préface.  Beauval  obferve  que  ce  fut  vers  l'an  1372  que 
la  colique  hilieufe  fc  Ht  fentir  dans  le  Poitou  ,  &que  ce  fléau 
ternbic  ctciidit  Icb  lavagcs  dans  i  Aulnis.  Six  do6^eurs  en  mé- 
decine dtfent  dans  leur  approbation ,  que  Fauteur  eft  doué 
9,  de  belles  connoiiTances  dans  la  littérature  ,  les  iciences  de 
y,  les  arts  »  &  quUbfugf nt  néceflâiie  &  très-utile  rimpreffion 
de  fon  ouvrage. 

2^.  Un  abfcgé.hijlorique  &  chronologique  de  laB-Ochelic^  im^ 
primé  avec  le  traité  de  la  colique, 
Mervault.     Pierre  Mervault  né  à  la  Rochelle  en  1608 ,  étoit  fils  de  Paul 
ibumai  4eMctT.  Mervault  pair  du-corps  de.  ville  &  maître  de  TartiUene.  durant 

le  dernier  fiege.  Pierre  Mervault,  témoin  de  tout  ce  qui  (e 

fiafla  dans  la  ville  aHiégéE ,  en  tenoit  un  regiflre  e\a£l.  Dans 
a  fuite  il  compofa  un  journal  de  fes  obfcrvations  &  de  d, ver- 
tes particularités  qu'il  avoitapprifes  de  ^uii  pere.  Ces  mémo î tes 
font  fort  interciiaiis,  finon  pour  la  forme,  du  mouii»  pour  le 
£»nd*  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  lettces-  &  le.  détail 
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original  de  plufieiirs  délibérations  du  corps  de  ville  ,  &  "des 
négociations  de  Philippe  Vincent  en  Angleterre.  C'eft  de  ce 
genre  de  fources  qu'un  hiftorien  puife  le  vrai,  bien  mieux  ■que 
de  la  narration  d  un  écrivain ,  qui  trop  fouvent  le  défigure 
par  un  penchant  tie  cœur'ou  |»ar  un  préjugé  de  nation. 

Mervault ,  négociant  de  profcffiôn,  cultivoït  lei  lettres  ;  car 
entre  cette  profenion  &  l'étude ,  il  y  a  plus  de  conncxité  c^u'on 
ne  penfe.  Le  commerce  ef^  une  fcicnco  de  la  plus  liante  théorie' 
dont  les  principes  n'ont  ete  bien  développés  que  dans  ce  fiecle , 
où  les  idées  ie  font  prodigieofement  étendues.  Le  commer- 
çant eil  un  philofophe  oui  forme  des  Tvilénies  pour  le  biea 
oe rétat^  mti  combine  aans  le  fîlence  au  cabinet,  non  oour 
dépouiller  les  peuples  ,  mais  pour  les  enrichir ,  <pû  faiut  les 
rapports  d'un  objet ,  les  analyfe  &  les  foumet  au  calcul.  Les 
armemens  &r  les  expéditions  maritimes  font  le  fruit  d'une  fpé- 
culation  réfléchie  Ôc  favante. 

Mervault  vivoit  encore  en  1668.  Il  nous  refte  de  ce  Ro» 
chellois. 

Le  journal  des  choies  mémorables  qui  Ce  font  paflees 
au  dernier  fîege  de  la  Rochelle ,  fans  nom  a  auteur  »  d'imprl- 
meur,  ni  de  date  d'année,  in-S^.  de  324  pag.  La  pcrmifîion 
d'imprimer  donnée  par  M.  d'Ar[!;cnfl">n  ,  intendant  énPoirou  , 
Saintonge,  Angoumois  &  Auinis  ,  A  la  Rochelle  le  18  Juil- 
let 1644 ,  conilate  la  date  de  l'imprellion  de  cet  ouvrage. 
.  1^;  Le  même  journal  revu ,  eorri|;é  &  de  nouveau  aug- 
menté., avec  le  nom  de  l'auteur.,  a  Rouen  chez  Jacques' 
Inicas  i6-/i  ,  in-ii.  de  693  pag.  Le  P.  Lelon^  de  l'Oratoire 
dans  Cil  bibliothèque  hiftorique  fait  mention  d  une  édition  de 
i6iH  ^  d'une  verfion  Aneloife  imprimée  à  Londres  en  i<530. 
Il  parie  encore  d'un  journal  manufcrit  du  (iege  de  la  Rochelle ,  ■ 
depuis  le  mois  de  Juillet  1627  juiqu'cn  Oaobre  lûiH  ;  mais 
ce  manufcrit  n'eft  qu'une  copie  de  la  première  édition  du 
îoumal  &  non  Touvrage  d*un  autre  auteur. 

On  co  ifi  rve  dans  la  bibliothèque  des  prêtres  de  Toratoire 
de  la  Rochelle  \în  manufcrit  du  journal  de  Mervault,  ce  pour- 
roit  bien  être  l'autographe  de  l'auteur.  On  trouve  encore 
dans  la  même  bibliothèque  quelques  collerions  manufcrites  du 
mcine  auteur,  concernant  des événemens antérieurs  au  dernier 
£eee  de  la  Rochelle*. 
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svvj]trntnt  du     Le  contlnuateur  d*un  ouvrage  du  pere  Thomaffin  nous  ap« 
diim.!^Tvf!^  prend  que  les  manufcrits  confervés  dans  !a  bibliothèque  de  la 
*  Seminatrftdc»  mairon  de  Sr.  Magloire  *  attribuent  ce  journal  au  roiniftre 
pftoetderOwt.  yj^^çç^^ ^  quoiqu'il  ait  pafie  fous  le  nom  d'un  marchand  delà 
Rochelle.  Cet  auteur  auroit  dû  en  admir^iftrcr  la  preuve.  Mer- 
vault  affure  bien  pofitivement  qu'il  n'a  drellé  Ton  journal  que 
d'après  Tes  obfervations  &  celles  de  ion  pere }  il  parle  en  té* 
moin  oculaire.  Philippe  Vincent  n'étoit  point  à  la  Rochelle 
durant  le  fîege,  mais  il  communiqua  à  Mervauk  les  négocia* 
tions  oue  cewi-ci  inféra  dans  fon  journal. 
Là  fAvouiBB.      La  Favoliere,  originaire  de  la  Rochelle,  s*appUaua  beau- 
Mf.deMaflê.    coup  à  l'archite^lure  militaire  &  rcuflit  dans  l'art  d'attaquer 
&  oe  défendre  les  places.  Il  quitta  la  patrie  pour  aller  cher- 
cher de  l'emploi  dans  les  autres  états ,  oùilfervit  avec  diftinc- 
ûon.  Le  grandColbert ,  Thomme  du  inonde  qui  làvoitle  nneux 
mettre  en  oeuvre  &  encourager  les  talens  utiles  à  Tétat ,  fit 
revenir  la  Favoliere  en  France.  L'cfpoir  des  récompenfe$  & 
des  honneurs  ramena  ce  fugitif  qui  portoit  avec  lui  des  con- 
noifTances  bien  précieufes  pour  un  miniftrc ,  les  plans  des  vil- 
les qu'il  avoir  levés  lui-même  lorfqu'il  combartoit  fous  des 
drapeaux  étraiigers.  Colbcrt  le  reçut  avec  bonté  &  l'aninia 
par  des  iargeiies.  ii  lui  donna  bientôt  après  la  direélion  des 
fertificadons  du  pays  &  gouvernement  d*Aulnis.  Comme  il 
étoit  habile  g(-^ographe>  il  reçut  ordre  de  lever  la  carte  de 
l'océan  depuis  les  Sables-d*01onne  jufqu^au  milieu  des  plag^ 
du  Médoc.  Un  ingénieur  ordinaire  du  roi ,  homme  fort  enteof 
du  en  ce  genre  de  travail ,  qui  entreprit  après  la  mort  de  la 
Favoliere  la  môme  opération,  nous  apprend  que  cette  carte 
quM  ;i\  (>it  vve  nu  dépôt  des  plans ,  étoit  chargée  de  chiffres 
reldtUi  aux  aivcries  profondeurs  de  la  mer  le  long  des  côtes, 
&  que  ces  profondeurs  étoient  conftatées  par  des  certificats 
de  pilotes  pendans  &  attachés  avec  des  lacs  de  fo^e.  Le  gif* 
.    fement  des  côtes ,  félon  ce  connoiffeur ,  étoit  bien  établi ,  mais 
la  pofidon  de  la  plupart  des  lieux  de  l'intérieur  des  terres 
n*étoit  pas  exa^^e ,  rmitcur  ayant  donné  tonte  fon  attention 
à  hi  polition  hydrographique,,  point  fort  iinportai;it  pour  la 
marine. 

La  Favoliere  termma  tnilemeut  les  jours.  Son  humeur  ficrC 

êi  hautaioe  fit  fon  malheur.  11  avoir  à  la  véiité  des  tàknSf 
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laais  beaucoup  de  préfbmption.  Attaché  avec  trop  de  roideur 
à  fes  idées,  il  fentoit  même  trop  ce  qu'il  vnloir.  Il  ignoroit 
qu'il  eil  quelque  chofe  de  plus  ellimable  encore  qu'un  rare 
mérite ,  le  Coin  de  iie  pas  le  produire ,  que  s'il  eil  permis 
de  le  laiOfer  entrevoir ,  on*  ne  doit  jainais  ea  faire  montre^ 
Dans  un  entfetien'  qu^l  eut  un  jçm  à  Rochefbn  avec  N . . 
la  converiànoo  s'échaufiEiy  celui-ci  prit  le  ton  élevé  &  parla 
trop  féchcment.  L'exce/S\^  fenfibilité  de  la  Favoliere  fe  ré- 
volta 8.'  h:t  bientôt  aux  prifes  avec  le  caraékere  dur  &  im- 
périeux de  N  les  erprus  s'n-crrirent  y.  &  l'ingénieur ,  biert 
loin  de  penfer  qu'il  eft  décent  d avoir  (a)  tort  avec  l'es  lu- 
périeurs  ,  quoiqu  au  fond  on  ait  raifon ,  fe  livra  à  toute  fil 
colère  &  s*oublia  au  point  de  répliquer  par  un  foufSet}  Ufut 
décidé  qull  expieiiok  ià'&ute-aans  une  piiiba  perpétuelle, 
eù  il  mourut  cmëlque  temps  après. 

.  André  de  rOrtie  ,  par  l'on  mérite     p  tr  fon  favoir ,  a  fait  De.  l'Ortis^ 
beaucoup  d'honneur  au  confiïloire  de  la  KocliLHe.  En  \  6So  ,  ^^74, 
il  tut  acculé  d'avoir  laiilé  échapper  en  public  contre  le  gou- 
Temement  quelques  paroles  peu  reipecbieufes.  On  procééà 
contre  Un*  L'Ortie  ie  rendit  à  Paris  pour  y  faire  purger  {on 
décret  Se  ne  put  réuffir.  Il  fe  dîTpoibit  toutefois  à  revenir  à  la 
Rochelle  pour  y  rejoindre  Ton  troupeau ,  lorfqu'll  furvinrune 
nouvelle  ali'aire.  11  avoit  donné  une  lettre  de  recommanda-  mn.dttK^fcm. 
tion  à  un  jeune  homme  qui  paroiflbit  déterminé  h  fe  retirer  ^* ^ochciie ,  p. 
en  Hollande.  Le  tourbe  qui  préparoit  un  piège  où  l'Ortie  fiit 
pris ,  ne  manmia  pas  de  renore  publique  1»  lettre  dii  miniflre*. 
Un  nouveau  oécret  fut  décerné  contre  lui ,  ^  l'Orne  iè  vit 
forcé  de  fortir  alors  du  royaume  &  d'aller  cherduer  un  afylr 
à  Londres.  Il  nous  relie  deux  de  fes  ouvrages. 

l^.  Traité  de  la  Jainte  cene  d'ivijé  en  trois  parties  ,  où  font  exa^ 
minées  les  nouvelles  jubtiUiés  de  AI,  Arnaud  fur  les  paroles  ceci 
ejl  mon  corps  ,  par  André  l'Ortie.  A  ia  Ruchelle  chez  Jacob 
Manuel  y  1674»  in-u* 

2**.  D^enft  du  famon  de  M*  Hefpenm ^.ou  réponfe  à  un  Mt 
intitulé,  Ùairàffemens  de  la  doclrint  eU  l'^^e  touchant  le  culte 
des  faims .  par  André  l'Or'-le.  A  Saumur  chez.I](aac& 
Henri  Desbordes,  1675 ,  z/2-r 2  de  288  pag^ 

J|<r)»Ypenfcz-vou$,  difoir  Fr-^^'in  '2       Uns  une  difpote  ?  vous  V0ll]c»'qil^ia' 
t%  amis,  ^ui  lui  reprochoici.i  a  1.  ::     '  1  ^mme  qaî  «  }0  Migiom-à-IÔn.lèrTicea 
•  cédé  tcoff  «ifinicac  iureaifereur  A(irua    >»  u'ù^yn  wift»i 


Digitized  by  Googlc 


^      .  HISTOIAE  DE  LA  VILLE 
*Rat*VIT.      Louis  Ratuit  (a)  comte  de  Souches,  fi  connu  au  fiecle 
«te  concède  Sou-  paHe,  naquit  à  laJlochelle  eu  1608.  il  étoit  fils  de  Jean  Ra- 
î  .      tuU  écuver  (^)  &  de  Marguerite  de  -Bourdigale  *  fille  de 
«ece  CD  itfjtf.     Louis  de  Dourcigale  ecuyer ,  procureur  da  roi  au  prelidialde  : 
U- Rochelle.  Ratuit  aum-tât  après     guerre  <lcs  ptoteÙMsd- 
<{uitta  fa  patrie  pour  aller  fervir  dans  les  pays  étrangers.  J'igiiOb>l 
re  quel  oit  le  motif  de  cette  émigration;  vraiièiiiblablenient 
ce  tut  le  defir  de  parvenir  ,  ce  delir  fi  aftif  ,  fi  entreprenant 
dans  les  grandes  ames.  L'imagination  vive  de  Ratuit  travail- 
lant fur  cet  objet,  il  ne  crut  pas  .pouvoir le. tempiir-en Fran- 
ce OÙ  la  défeéèion  -de  la  Rochelle  avoît  prévenu  ks  efprits 
contre  les  Rochellois ,  ok  tout  par  Gonfé<{uent  b0nM»itià:perf- 
peâive,  il.céfolut  de  ehercher.dans  une  «oiivcile  patrie  des 
avantages  que  la  fienne  propre  ne  lui  promettoît  pas.  Il  alla 
fervir  en  Suéde.  Son  début  fur  le  théâtre  de  la  guerre  ne  fut 
/        * ,    jjfts  équivoque ,  il  préfagea  tous  les  talens  que  ce  Rochellois 
dfvoit  montrer  dans  la  fuite  &  la  gloire  qui  devoit  les  dé- 
CQrer. 

-Ratuicfetfit  une*li  haute  réputation  de  capacité  &  île  v»* 
leur»  que  le  comte  4t  la  Gardie'(c>)  fénateur  du  royaume 

lui  promit  de  l'avancer.  Ce  feigneur  lui  tint  parole  &  lui  fit 
avoir  en  peu  de  tcmp^  un  régiment  de  dragons  ,  puis  un  au- 
tre d'infanterie.  Mais  un  malheur  inopiné  vint  l'arrêter  dans  fa 
•carrière.  Ratuit  ayant  eu  avec  Stalhans  Ton  général  un  dém£- 
'  M  ^rt.yif ,  fe  ont  offenfé  ,iil  .voulut  en  avoir  raiion-:  les  lois 
de  ladiTctplme  militaire  ne  lui-permectant  pas  de  tirer  i'épée 
contre  un  ofHcier  du  plus  haut  rang ,  il  rendit  ùs  commiT- 
fjpns ,  {je  battit  avec  Stalhans  &  fortit  de  Suéde. 

Ratuit  fongeoit  à  revenir  en  France  ,  après  qu  il  auroit  par- 
couru f  Allemagne  &  l'Italie,  lorfqueie  cours  de  lès  voyages 

i.e  1  :  fiî.i!  i  >j  ^ti     (a)  Je  rrc.:^  e  chns  i^cs  Ad>c4  Je        i:  u  de  la  Motnicier^e.  Tl  apprrt  pur  COfitraft- 

jnhumi  N.Ratouit ,  irT48  Loin»  R.nuit  ,      <^M^s  deux  autres  «de  vente  (  rct^irirri  de  Heronneau ,  no- 

i' un  des  pairs  de  la  atlcwlc  1604  ii:  1614  Jean  Ratouit.  D.un  lairc  Kla  Rorhelle  )  •>  duTj  M«i  i«î\4  ,  <?ue 

mctifondeville  h\f.  im  .de  de  16^1  on  lit  Louis  Ratuit,  S.  «  Marguerite  Ratuit  .veuve  de  noble  liom- 

du  minill.  M;rliii ,  <'cs  Ouchet ,  ce  qui  confirme  U  rem.irque  •—  tnc  Elie  Savarii ,  lieuienant-R^néraJ  en 

(uuil'àn  k6i4.       de  Mcnxgc.  Voyez  ïc  Pict.  de  B<nle.  «US^néchaiiirée  dcCaftillon  cnCuicnne« 

(4)  Comme  H  n«  reftc  k  la  Rochelle  au-  «IMt  Vùot  «Ile  que  pour  M.  Ratuit  fon 

cune  twe  de  la  ,&qii|le  de  notte  Comte  |  ■•  ficfe  baiOD  de  Souche ,  Tendit  k  &ichard 

jen'en  poit donner  «octine  notice.  Voict  i*Qfepgknne-inaifooiue*deCtîef>de>vîJie* 
ce  que  j'en  trouve  dant  In  papicn  de  II 

maiMo  des  prêtres  de  l'Oratoire.  «Le  )       (c)  La  Gardie  étoit  petit  filt  d*un  gentH- 

w  Juin  1649  l'ai  reçu  de  M.  Ratuit  écuver  homme  François,  fotti  daTilUtc-^i^ 

•  K^çonfors  10  Ut.  pour  dcuxann<«d^  Gard» .  ftH  de  Caicadonne,  iruid  m*- 

0  rcrv'es  fifr.lcur  maifoo .  iUe  Atv^ h JtM  MfeMjKs ttn<ttdc8Mfde««Minca  itlj* 
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le  conduifit  à  Vienne  en  Autriche.  Cef  fut  là  que  le  fil  de  fâf 
fortune  qui  venoit  de  calTer ,  Ce  renoua  ,  fi  je  puis  m'expri- 
mer  ainli.  Sa.  réputation  l'avoit  déjà  devancé.  L'archiduc  Léo* 
pold-Guiilaume,  frère  de  Ferdinand  III  du  nom ,  lui  fit  pro^ 
pofer  de  s'attachefau  Service  de  l'empereuri  Ua  régimeitt  d6 
dragons-lui  fut  offer&,4l  l'accepta  Se  reparut' alors  dans  lacar<> 
riere  militaire  où  il  avoit  des  droits  acquis  par  le  fuccès. 

T'orftenfi^n,  général  Suédois  ,  s  étant  rendu  maître  eft  164  f  ilSu^u  ' *  ^' 
d'une  partie  de  la  Moravie  ,  vint  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Brinn.  Le  comte  de  jSouches  défendit  la  place  fi  opiniâ-^ 
trément^  que  les  troupes  impériales  eurent  le  ten^s  de  mar* 
cher  à  ion  fecotirs  &  deduittr  lerSuédois«'Ce  fiege  qui  dura  ' 

2uatre  mois,  fit  peidie à Torftenibn  -^atre- mille  hômmes^ 
lelui  -  ci ,  aprè»*une  attaque  do  trois  femaines  ayant  fait 
fommer  le  brave  commandant  de  fe  rendre ,      l'avant  me- 
racé  de  ne  lui  pas  faire  de  quartier,  s'il  n'obéilFoit  prompte*       •.-  .  ..• 
ment.  De  Souches  lui  fitxlire  qu'il  n'en  demanderoit  ;^amais       ■•  • 
inai$''qtie  de  fon  eàté  il'ii*en  donneroit  pas;' 

En  1 6  3  9 ,  le  comte  de  Sbuches  «ondoifit  demt  la  ville  de   ^  '^^  ^"^^  ^ 
T<honix}ccupéepar-ks  Suédois  &  aflîégée-piur  les  Polonob  > ' 
tm  corp»  de  troupes*  auxiliaire»  dé  l'empereur. 

En  1663  ,  Léopold  ayant  envoyé  en  Hongrie  une  nrrttée' HULdjerEnpûr, 
de  trente -fix  mille  hommes  divilée  en  trois  corps-,  le  comte  JSy,?**^''  *  *'* 
commanda  Tune  de  ces  divifions.  Il  s'agiflbit  de  fecourir  Ja- 
min-Jâmos  contre  Burczai  que  le  Turc  venoit'  de  faire  vai-- 
Tsde  deTraniiiirameï-  Les  deax'contendans  "périi^EfifrUffinéme  ■ 
année.-  Le  fultan  ayant  donné  la  Tranfilvanie  à  Michel  Abafli  : 
celui-ci  groffit  fon  armée  de  quinze  mille  Turcs  ;  le  comte  de* 
Souches  enleva  le  châreau  de  Lewens  &  la  ville  de  Neytracht  , 
puis  il  tailla  en  pièces  fix  (il)  mille  hommes  des  troupes  d'Abafli.     "  " 

En  1674  i  il  fe  trouva  à  ia  bataille  de  Senet',  cette  mémo- 
rable iournéeoitles  laurîets  du  grandOondé^ne  furent  pas  - 
moins  trempés  dans  le  fane  des  François  aue  dans  celui  des  • 
ennafflis.* L».prince  ('i^>  dK)Fange  étoit  àlat^te  desHoUanv- 

(a)  On  Kl  {Oooo-itoiniDes  d^ns  VHifi.  parhmtnt  d'A  j,ùcteric,  X  M  l'abhé  nav- 

;  A  mtlE' Il  r*  vi  une  «ivour  déchiffre;  uai  )  »  la  fljtunc  pl^-s  que  lAvér-:é 

je  m'en  tieiit  ên  t*«te  de  Mdreri.       ,  -  cé  lou*  le»  portr«it>  qjVrt  u  ^  <  .u.ii- 

(i)  GMilIaume-Henri  de  Kaflàu,  prince  •oé«  de  ceprmcffcélflï*!;.  ilJuf  ,i  ose  ivc 

tfO»Me,  né.eo  itf jo, roort  fux  le  trône  mqm  Je  boiih«ur  fe  incît  des  rtrutntion^ 

d*Al^UtKta't70*'^*lmUv«fpMfim,  ■conme  des  fortune»  5v  v,.  jn  mi  ni<?dio- 

làitde  et  fvuctVmm-àt  vmfoiuiku  .«4M  £«ut  m*  <k   riu^  u.-uumc  tést^. 


Digitized  by  Gopgle 


59^  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

dois,  Monterey,  gouverneur  des  Pays-Bas  comTr)?.ndoît  les 
Elpagnols ,  &  k  comte  de  Souches  les  troupcb  de  i  empereur. 
La  inéiînteltigence  regnoit  psatm  ces  généraux.  Le  prince 
prenoit  un  air  <l\iutorité  dont  les  autres  s^ofien(bkiit.DeSoiH 
ches  en  qualité  de  général  de  l'empereur  ne  vouloit  pas  lui 
céder  le  commandement  général  ;  Julie  dans  fes  vues  &:  me- 
fiirc  (ians  les  démarches,  il  ne  fe  laiflbit  pas  entraîner  aifé- 
cncnt  à  la  bouillante  ardeur  de  ce  jeune  prince.  Celui-ci  vou- 
lant Élire  changer  de  polkion  à  l'armée  des  alliés ,  ne  pouvDÎt 
^caaiper  fans  préier  le -flanc  aux  troupes  Françoifes.  La  pru* 
dence  defflandoit  que  ce  mouvement  iè  fit  pendant  la  miit^ 
&  que  Ton  prît  des  mefures  pour  mettre  l'arriere-garde  éa 
fureté  :  c'étoit  l'avis  de  Monterey  &:  du  comte  de  bouches } 
mais  le  prince  d'Orange  dédaigna  ces  fages  précautions  j  il 
marcha  donc  en  plein  jour ,  ôc  perdit  dans  la  première  atta- 

Merc.  Hoiiand.  4"^  ♦  P^"*  ^  hommcs.  Une  relation  non  fiiipe^le 

f. 4f I.  ifTé*     .nous  apprend  - què  le  comte  dé  Souches  qui  avoit  pris  les 
,f  devants  avec  les  impériaux  ayant  appris  ce  qui  fe  pafïbit) 

Ce  tourna  en  diligence  ;  que  ce  fut  alors  que  la  bataille  rc- 
^,  commença;  que  le  comte  de  Souches  fe  jcrta  par-tout  aii 
plus  épais  des  ennemis,  &  donna  des  preuves  d'une  valeur 
„  extraordinaire ,  ainfi  qu'il  Tavoit  déjà  tait  en  plulieurs  uc- 
4,  caftons...  que  fesen£ins  combaturent  û  vaillamment  à  la 
téte  de  leurs  efcadrons ,  que  les  Suiflès  ne  purent  gagner 
un  feui  pouce  de  terrêin.  lur  eux. 
teai  Aetct^r^.     Le  prince  d'Orange,  c|uelqi>es  jours  après,  vint  afliéger 
Oudenarde  j  le  prince  de  Condc  marcha  avec  tant  d'ordre  Se 
de  dihgence ,  que  les  alliés  décampèrent  à  la  vue  des  François, 
^talwe '""i?"*  "  L'armée  d'Efpagne,  dit  un  tcrnuin  oculaire,  auroit  été  ce 
Me«F*»4'    joy|..|à  entièrement  défaite ,  file  comte  de  Souches ,  pajr 
,>une  contre-marche  ou  il  Ht  &iie  à  Tarmée  de  l'empereur ^ 
9,  à  qui  il  fit  occuper  des  hauteurs  iîir  notre  gauche ,  n'avok 

♦>  TTifïnT^ .  Df  l'aveu  de  tout  les  Anglois ,  il  y  , 
"  mciura  une  grande  inapplication  ,  bcaun^ 
«coup  d'humeirr  &:  rres-pcu  de  cap.icit^. 
"  Sa  haine  centre  1,\  France  lui  tint  lieu  de 
•»  i^us  !e<  t^lcns  ,  elle  le  fit  l'.>nic  d'une 
i'  :  L  :fl,inic  ligue  ,  lui  attacVi.i  tous  1rs  en» 
»  ncmit  de  Lonii  le  Grand  &  lui  donaa 
»  tous  les  RéfufMtfOiir  pulfyriftet,*  f» 
1«7.  Jio. 

donné 


wtation  dans  ThifToire. . . .  La  guerre  ne 
»»  fut  r^s  fon  côt^  briibnc.  Il  ne  forma 
•»  pre (que  point  de  fitge  iju'iî  ne  IcvSt ,  ne 
»"  donna  point  de  hat.iHIc  qu'il  ne  perdît, 
•♦ne  fe  mefura  à  iiuciui  gt'nérAl  Un%  être 
battu  :  c'eft  avoir  fini  (f n  éloge  militaire 
«que  d'avfiir  dit  au'il  h  t  bravr.  .  .  .  Le 
«>naxard  frul  le  fit  (udhriider  ;  rirn-Trlu- 
»»  tion  de  Jacques  H.  le  plaça  fur  un  itône 
•«A  il  k  JCfcntit  fin»  d'un*  feà»  dMm 
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donné  de  rinquiécu(leàM.lepmK:e  qui  appréhendait  d'étee 
pris  en  flanc. 

Le  prince  d'Orange,  àrapproche  de  l'ennemi ,  voulokqu'oa  Rebouiecr*  m» 

Sortît  des  lignes  pour  combattre.  Les  ETpacabls  parurent  in-  HiikdupHnce  d« 
déterminés  i  mais  ie  comte  de  Souches  le  oéctara  hautement  * 
pour  la  retraite  ,  appréhendant  avec  raiibn  qu'un  nouvel  échec 
ne  ruinât  les  principales  turces  de:>  allies ,  donc  la  perte  auroic 
entraîné  celle  de  ik  Flandre  }  en  effiet  tout  ce  <pe  les  alliés^ 
aycc  la  plus  grande  fupériodté ,  awnent  pu  âxre  à  la  jouiez 
àii^de  -Seaef^^V^^^^  été  de  n'avoir  pas  été  défaits..  Nos  ré- 
fugiés ont  beaucoup  vante  le  mérite  militaire  du  prince  d'O- 
range. Quand  on  ne  rcconnoît  à  la  guerre  que  la  frioire  qui 
s'acquiert  par  des  coups  hazardeux  ,  on  ne  lait  pas  juiqu'à 
quel  point  un  général  eit  éloigné  de  l'être. 

;Le  princie  d^Qraage  ne  put  paidonner  au  comte  de  Sou» 
"Ches  tant  d'oppoiîtions  à  Tes  volontés  d'aiUeun  ce  Stadhoo^ 
der  des  HoUandois  qui  avoit  témérairement  engagé  le  com* 
h:\r  <\2  Senef,  étoit  intéreffé  à  en  rejetter  le  mauvais  fiiccès 
lur  ie  comte  qu'il  n'aimoit  pas  :  il  le  fit  donc  palier  à  la  cour 
impériale  pour  un  traître  vendu  à  la  France.  De  Souches  ne 
manqua  pas  de  Te  judiher ,  il  n'en  fut  pas  moins  la  viâimc 
injufte  refiemtmetit.  U. reçut  oïdce  de  fe  retirer  en  M«- 
:iravie,  Texil  fut  ainfi  le  prix  aune  fage  conduite ,  &  l'hon* 
neur ,  celui  de  Texil.  Au  rede ,  ce  ne  tut  là  qu'une  difgrace 
paflagcre,  &  l'un  de  ccsévénemens  ordin^^îrcs  dans  les  cr^nrSp 
où  par  des  confidérations  de  ménagement  &  de  politique  Ofi 
irappe  le  bras  qui  a  fervi  l'état.  \ 

Le  Comte  de  Souches,  quelque  temps  après ,  tut  rappellé{a)  RebouUt,  p.  nj; 
^  envoyé  en  Hongtie ,  où  les  mécontens  continuoient  à  donh 
ncr  à  Tenipereur  Léopold^de  rm(|uténide  &  de  lentoras. 
De  Souches ,  après  avoir  tout  ménté ,  avoit  droit  de  tout  ol>« 
tenir.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Brinn  ^  il  fut  créé 
luccefnvemep.t  baron  *  ëc  comte  f  de  l'empire  j  il  devint  con-  *  ParFefdin.md 
feiller  d  état  &  de  guerre  de  (à  majefté  impériale,  maréchal  ^t^Par Ltopoidi. 

camp,  générai  ,  &  commandant-jgénéral  des  fromieres  de 
rËfclavonîe.  Notre  iUuftre  Rocbeliois  mourut  en  Moravie 
•  .  ■  '  f  '.  .  > 

(«)t.'*ttteur.monyms  <;  i'  injoutéquel-  îf.rrqu'il  avnnce  "  que  le  coftite  de  Souchi» 

note»  il  U  nouvelle  édition  des  Ati-  "  fut  cjciié  iur  fts  terres     que  depait  il  A* 

n  du  Mar^tr  dt  lu  fore  Ictconwe  vicDtia  point  «o  grâce ,  "  y.  ttit.' 

Àome  IL  D  d  d 
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en  i6&i  y  à  Vâge  de  foixiinte-quatorzeans ,  laifTant  à  la  famille 
de  grands  biens ,  des  titres ,  des  dignités  ,  un  nom  &  des 
exemples.  On  conferve  dans  l'hôpital  de  la  Rochelle  ,  gou- 
verné par  les  frères  de  ia  Charité ,  un  monument  de  la.piêté 
;  du  comte  de  Souehtt  ^t*^  Taôe  d*un  don  qu'il  fit  de  û  m»-' 
(bit  en.  faveur  des  pauvres  de  cet  hôpital. 
'  Le  comte  de  Souches  a  eu  le  fort  des  grands  hommes  ;  ils 
ont  toujours  bien  plus  d-ennemis  que  d*admirateuis  :  coupabks 
de  leur  mérite  aux  ye\v%  de  Tenvie,  ils  en  font  punis  par  des 
injures,  par  des  latyres      des  calomnies.  Heureulemern- la 
gloire  ne  le  trouve  pds  toujours  écliprée  fous  les  nuages  que 
ia  haine  iouleve  contre  elle.  Bumet  (a)  &  Chavagnac  n'ont 
lien  oublié  pour,  décrier  le  comte  de  Souches,  Le  premier  eft 
un  homme  de  parti,  un  écrivain  peuca»ât  «  pamoimé;  & 
Von  fait  que  la  paHlon  défibre  tout  y  parce  qnrae  eft  ayeu' 
gle  &  injude.  Que  de  railons  réclament  contre  les*  odienfes 
imputations  du  fécond  ?  C*ert  un  ennemi ,  un  officier  irrité 
contre  fon  général ,  dont  il  crojoit  avoir  raifon  de  fe  plain- 
dre, &  qui  dans  les  violens  tranfports  qui  l!agitcnt  ne  fe  trou- 
ve plus  difpofé  à  rendre  juilice }  voit  tout  avec  les  yeux  de  la 
haine ,  &  n'apperçoit  aimt.dan5  un  objet  d^averfion ,  que  des 
vices  ou  des  défauts  ;  effet  trop  ordinaire  du  reflentimen^ 
Chavagnac  y  dans  fes^  mémoires  où  la  bile  &  le  fiel  coulent 


(a)  Gilbert  Burncc ,  <vêqne  de  Saii$- 
bury  ,  ^criv.iin  fort  rta  ex.u'l ,  au  rap- 
port même  de»  Angfoii  fcs  ccmp.uriotc*- 
p.\ns  fou  Hi/t.  d'Anghtcirr  ^  ti.\ciri[c  df 
l'AngIC'is  t.  2  ,  p.  4OÇ  ,  Tii'  lit  ce  q.ii  luit. 
»»  Je  fçais  de  I  r  hoitclH-  du  /ri  ce  d'Orange 
»  qu'il  vit  Ui  V-  t'ic  (  de  i.»  h?i  Ile  de  St  net  ) 
•>  k'  tApLiLin  qui  fut  envciyt'  p.ir  r.iriTH.'c 
»  Fran<;oilc  &  qui  rut  u:\  long  ciuri  tiui 
•  avec  Zouch  ,  (  il  ir  dire  Souchfs  ) 
"général  dc«  rrtwpcs  de  rcr.ipcrcur. (  c 
récit  a  bien  l'.ur  d'un  coiuc.  Corarncnt  le 
prince  d'Oianjtc  qui  vit  ce  capucin  Fr.u'- 
çois.  lequel  i'alinucli.i  .ivtc  le  comti-  de 
Soucncs,  ne  le  fit-:i  pasarrétir?  \\  étoit  clair 
<]'  e  cet  l.rjrrm.  ne  fo;iv  iit  ttre  qu^in  cf- 
pion  i  &  l..iilf-t-i  n  [mIrt  rep.ifîrr  un 
efpion  ,  qu.ind  il  tic  connu  pour  t».  i  '.  L.e 
comte  de  Ch>it'4gn.ic  imi  Kicibic  cnr.tuii 
de  Souches  ,  lequel  fcrvc  it  .;h  rs  d.ii  ^,  l'ar- 
mée de»  a'.U(  ii ,  ne  fait  lucune  mention  de 
ce  fait,  qu'il  n'eût  ceriiincineiit  point 
«mis  i'il  «ùt  clé  ritl.  Il  y  a  plus,  C  l  a- 
Taignac  rend  au  cortuc  dt  Souclics  un  clpc- 
Ccdc  juftîcc  fur  r^ruclc  de  latrahifon  u  Je 
»M  wAy  pas,  dit-il,  qo'ilr  b»  .iMitM.* 


Enfin  l*wm>ertur  aoroffitl  fermé  lei  jra 

fur  1^  perfidie  du  crinrc  '  Qu'on  ju^cdu 
peu  d'cjciaétitude  de  Burnei  par  le  trait  fsn- 
v^i:f.  »  Le»  François  avoient  une  Itipcth' 
"année  avecla^iielle  iUaurnientru  (rfix 
•  des  prodiges."  Tous  li  b  hilioncns  cm- 
vtennerH  cependant  que  r.irmée  du  pnn» 
ce  de  <  ondé  étoit  fort  "inférieure  à  çdle 
des  .illit5s ,  Ipi  uns  dîlent ,  de  la  moitié  H 
les  aiîtres  ,  du  ticr\. 

C-ifr.ud  comte  de  C^nvagnac  ,  maré- 
chal de  c-iiTir  ^cs  armées  du  roi  &  lito- 
tenant  -  pénérAi  de  rertîpcreur  .  a  donné 
des  Mémoires,  imprimés  a  Bii.un,oti  ,  .1 
P.iris  &  a  Aniiierdam  Vo)  c  z.  d.ins  le  Cj- 
tjlu^ue  iies  h'iftontnr^  donn^  p-r  L.i;-aAt- 
Dufrcr.oy,  le  iut'cmff  pcu  i^voiiblc  que 
cet  .'.uttut  perte  1  r  <  1  ,  jf/c>rvi;r <  r.  L' 
tcur  jnouytrie  des  Altmoirts  pomfjttvir  i 
i'ÂiJ'rûii  e  universelle  de  /'Earo^'e  ,  n'cnjujc 
gL/iie  plu»  favor.ibicnu  jit  Bajle  darsto 
Diction,  réfute  fort  bioi  toi.t  ce  qu'il  y  » 
de  driav.^ntagrux  dan*  cet  ouvrage  centre 
le  c(  n  te  di  bouche».  V OY«x encore /fjrf- 
marquts  critiuuesSur  U  DUlionairt  dt  i^fi 
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toutes  parts  fur  le  comte  é&  Souches ,  franchit  toùt^  les 
bornes ,  (k  dit  les  chofes  les  moins  vrailèmblables  (  a  ).  Je  ne 

comprends  pas  pourquoi  un  auteur  anonyme  vient  nous  dire* 

qtîe  Bayle  auroit  rendu  un  fervice  confidérabîe  à  la  mé-   Mj,n.  pour  fenrir 
moire  de  ce  gentilhomme  du  pays  d'Aulnis ,  s'il  avoir  donne  i^^^^'    *  • 
de  bonnes  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fa  capaciîé."  On 
ne  mettra  donc  pas  au  Jiumbre  des  témoignages  certains  ia 
prife  de  phifiean' ville/,  eue  bataille  gagnée  contre  les  infr*  > 
deles  ,  la  glocieuiè  défenie^  Brino,'^de  fages  confeîis  don- 
nés avant  la  beuille  de  Senef ,  &  une  valeur  intrépide  dotant 
l'aftion  ,  une  fort  belle  manœuvre  au  (îege  d'Oudenarde,  ■ 
une  longue  vie  paflce  dans  le  tumulte  des  armes ,  des  titres, 
des  dignités,  de*  gr  mds  emplois  a<:cumulés  fur  la  rête  d'un» 
étranger  uulc  ,  lans  appui ,  ians  crédit  &  Tans  recommanda-  ; 
tion?  Si  Tanonyme  ne  trouve  pas  dans  tout  cela  des  preuves 
ûiMCmKS,  il  eft  bien  difficile  en  genre  de  preuves. 

Je  ne  puis  omettre  ce  que  dit  fur  ce  fujet  un  hiftorien  du  • 
règne  de  Louis  XIV.     Le  prince  deCondé  auroit  bien  voulu 
liiivre  l'armée  des  alliés,  qui  le  retiroit  dans  un  très-grand 
défordre  ;  mais  le  comte  de  Souches  qui  commandoit  les  ^ 
-,  troupes  impériales  ,  l'en  empêcha  avec  oeaucoup  de  capa-     ««ne  de  i.ouis 
Cité.  Ce  général  nt  une  contremarche*  &  le  ferrant  de  Francfort.  174*. 
,,  la  (ituation  du  tetrein,  fit  faite  le  crodiet  à  £1  cavalerie^ 
&  fe  mit  en  bataille  fur  une  hauteof  qui fe>trouvoit  derrière  ^  •  - 
l'armée  Françoife  dontelle  n'étoit  féparéc  que  par  un  petit 
ruiircau  qui  couloit  entre  les  deux  hauteurs.  Ce  ne  tut  que 
ce  mouvement  Tavant  &  judicieux  qui  épargna  aux  alliés 
^,  la  honte  d'une  défaite  qui  auroit  mis  le  comble  à  celle  de 
la  levée  de  ce  fiége  (  Oudenacde).  On    fait  un  plailir  de 
9,  rapponer  ce  fait  li  glorieux  au  comte  de  Souches,  pour 
,i  réparer  fa  réputation  que  dans  les  mémoires  de  Chavagnac  > 
on  déchire  impitoyablement. 

Le  comte  de  Souclies  fut  marié  deux  fois,  1^.  avec  Anne- 
Ehlkbeth  comtefle  de  HofFkirk  ;  z**.  avec  Anne-Salomé  com- 
tefle  d^Afpennont  &  de  Recidieim. 

(a)  eiinv jgnar  veuc  faire  «ceroire  que  »Ticrc fam en  appreodrc  te  nom  .  Um  fi« 

le.  comte  de, Souches  ayam  Mffi  U  Mcttfe  ••Vowftte  Nl«IK4omiU'«pprocl.c ,  donc 

»  N.miur ,  ctotc  bien  periusdl  quil  veadlt  »it  »*^eatte,  dont  il  U  r«pproc1ic  ,  en  di- 

de  parier  la  Mcselle.  »  Kous  r<-rtons  bieo  «Tcn  lenips  ,  dl  Air  t«  Meufe.  Prenons 

*  fin^plts ,  dit  Baylc  .  de  croire  qu'un  géné-  •4oac  cecipouronedeceshaUeries  qui  ne 

«•  rai  ailieg*  &  prend  une  vUle  fitr'anc  m  v«i»ilftM  juMii  trop  forces  quand  o«  ' 

ncK ,  cocof  e  des  moh  cadets  cent  ci>  »  mm  tonner  en  ridicule  un  eoatmi. 

D  dd  îj 


■ 
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BOMIER.      Pierre  Bomier ,  confeiller  &  avocat  du  roi  au  llege  préiî- 
I  6  8  f  •    ^^^^         Rochelle  ,  naquit  en  cette  ville.  Sa  famille  ctoit 
originaire  de  Niort  en  Poitou.  Cemagtâratflit  un  des  chefe. 
de  la  commiffion  établie  à  la  Rochelle  contre  les  P.  R.  peu 
avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  :  il  dé  ût  connoîtie  dans, 
cette  importante  commiflîonpar  fon  zele  contre  les  calvinilies. 
Ses  vivacité»;  entrèrent  peut-être  de  moitié  dans  les  tranfports 
de  ce  zeie  qu'un  écrivain  proteftant  traite  de  fureur  &  d'in- 
humanité. Je  n'ai  garde  d'adopter  un  pareil  jugement.  Mais 
il  faut  avouer  aulu  qu'il  eft  des  gens  d'une  certaine  trempe 
dofif  la  main  en  frappant  ne  mollit  jamais ,  &  qui  ne  peuvent  ' 
concevoir  toute  la  diouceur  qu'il  y  a  à  refpeéler  l'humanité  ^ 
même  dans  les  coupables»!!  en  croyable  que  Bomier ,  dominé: 
par  le  feu  qui  l'agitoit  y  aura  appelknti  le  joug  ,  s'imaginant 
n'être  que  jufte,  lorfqu'il  éroit  plus  rigide  que  la  loi  même. 
Je  fuis  a  autant  plus  porté  à  le  croire  ,.que  cet  homme  ne  fut 
jamais  contraindre  fon  humeur. 

Quand  on  lit  la  lettre  qu'il  adrefla  en  1 668  à  quatre  Prélats 
du  royaume  ^  au.  fiijet  du  formulaire  d^Alexandre  V I  I ,  on  eft 
tout  étonné  de  voir  un  écrivain  fe  fouvenir  ii  peu  qu'il  par- 
loit  à  des  évéques  û  élevés  au-defltis.de  lui  par  l'émiMce  du. 
caraé^ere  ;  il  laifle  échapper  des  expreffions  indécentes ,  des 
injures  même ,  &  il  croit  ne  prêter  que  des  moyens  à  fa  caufe. 
Bift.dtt&éfom.  La  cour  ordonna  à  Colbert  du  Tcrron  intendant,  de  faire  en- 
lever les  exemplaires  de  cette  lettre ,  de  réprimander  l'auteur , 
&  de  lui  faire  défendre  fous  de  grieves  peines  ,  de  récidivcu 
Bomier  eft  mort  en  i68  5.  U  a  &nné  au  public , 

l  \  Réponfe  aux  Jeux  prêches  fiits  dans  le  Nn^le  de  la  nsZf- 
f^ùn  prétendue  réformée  de  la  ville  de  la  Rochelle  le  23  &  le  18^». 
jours  de  Mars  dernier  par  U  S,  Drelincourt  Mini/Ire ,  fur  le  fujet 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  &  tranJfiihflanTiat'ion.  Par 
U  Sr.  Bo/mer.  A  la  Rochelle  >.chez  Blanchet»  i^}6,  iA-8\ 
de  168  p. 

1'.  Ordonnance  de  M,  Colbert  de  Terron  intendant.»,,  com- 
mijfaire  j>our  l*exicution  de  ta  iUclaratûm  dufeurm»  du  mois  de 
JNcvemire  i  ûz8  ,  faite  fur  la  rédttStm  de  la  ville  fous  fon  ob&f 
faau^  Enfemble  C explication  des  articles  2l&  d'icelle  décla- 
ration ,  par  M.  Bomier  confeiller  &  avocat  du  roi  au  fiege  pféf.'^ 
dial  (Ticellc  ville.  A  la  Rochelle ,  chez  Blanchet,  1^6 1« 
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5*.  jinét  du  confeU  d'état  rendu  fur  P  ordonnance  de  M.  Colbert- 

de  Terron. . . ,  enfemble  le  plaidoyer  Je  Aï.  I^omier  fur  U  fujet 

de.  la  publication  dice'ui  arrêt  fait  en  la  cour  de  la  police  le 
Novembre  i66i.  A  ia  Rochelle:  chez  Biancliet. 

4*^.  Réponfe  à  la  lettre  ciratlàire  écrite  par  mejfeigneurs  1er' 
étêmies.  d  Aiet».  dà.  Paimers  ^  de  Beawais  &  d^An^rs^ . . .  par 
U  S,  Bomier..*»  A  la  RodieUe»  chez  de  Gouy»  i66Syin'4\. 
6t  pages. 

Samuel  Cotriby,  avocat  du  roi  au  préficîial  cîc  la  Rochelle,  COTTlB  Y» 
naquit  à  Poitiers  vers  l'an  1630.  A  l'àgc  de  vingt-deux  ans,     t  6  8  o 
il  fut  reçu  miniftre  au  ()'nodc  de  Govai  ,  6t  il  en  exerça  les 
fon6lions  dans  fa  patrie  avec  beaucoup  d'éclat.  Des  diicours 
pathétiques  &  éloquens  fiireiic  le^  premiers  fruits  de  Ces  tra--^"*^'* 
veux  &  la  gloke  de  fa  ieunefTe.  On  voulut  l'entendre  dans  Keffi^cCoitibr* 
tous  les  fynodes  où  il  afFilî-a  ;  il  fut  même  queftion  de  l'atta- 
cher  il  l'églife  dc  Charenton.  Cottiby  parloit  avec  une  grande" 
purctc  de  langage,  s'il  faut  en  juger  par  fa  réplique  àDaillé,- 
ouvrage  d'un  llyle  i\  correâ ,  qu'on  ie  cruiroit  forti  d'une  plume' 
moderne.  Son  implacable  adveriâste  qui  le  dépouille  de  touc- 
an mérite  4  lui  laiflè  toutefois  le  talent  dé  l'orateur ,  ce  qui 
prouve  qu'il  l'étoit.  en  effet.  Ce  que  dit  Cottiby  au  fujet  de- 
Ton  père  né  catholique  ,  enfuite  proteftant ,  forme  une  vive*, 
image  qui  ùit  beaucoup  d'honneur  à  Ton  pincenu.  Vous- 
n  avez  donc  pas  appris ,  dit-il  au  roiniltre  Daillé  ,  qu'entre-' 
„fes  papiers  ils  'eil  préfenté  quelques  écrits  de  ia.  main,  que' 
je  puis >appeller  le  phis  nche  tteâir  defbn  héritage,  puif- 
^  que  je  leur  dots  une  partie  dé  ma  converiîottv  La  providence  * 
,^]n'a  fait  trouver  mon  fa  lut  dans  l'une  des  proàuftions  dé* 
„  celui  qui  avec  la  vie  m'avoit  communiqué  le  venin  du 
„  fchifme  &  de  l'erreur.  Je  n'ai  point  deffein  ici  de  ternir  la- 
réputation  des  morts ,  ni  de  violer  les  droits  des  fépulcres. 
„  Je  ne  deltcnds  pas  dans  fon  tombeau  pour  y  remuer  d'une 
,9  main  facrilege  des  cendres  vénérables  que  je  (ôubaiterois  • 
^  pouvoir  rejoindre  de  mes  larmes  &  de  mon  fang ,  Se  ranl— 
,^.mer  par  ra^  foupirs  Se  par  mes  prières.  Bien  moins  en:- 
treprends-je  de  pénétrer  dans  les  confeils  de  Dieu  pour 
,,  m'enquérir  par  une  curiofité  .criminelle  ,  pourquoi  il  a  faifle 
,,run  ik  pris  l'autre,  &  comment  de<;  lumières  que  portoit 
,,  le  pere  qui  marchoit  devant-,  (l'oni  iervi  qu'à  éclairer ie-fiis 
qui  venoit  aprés'  hu^ 
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Cottlby  renonça  folemnellement  nu  calvinifme,  le  Jeudli- 
Saint  2ç  Mars  1660,  en  prcfence  de  Gilbert  de  Clerambault 
évéque  de  Poitiers.  Cette  cérémonie  fe  fit  h  la  porte  de  1  e- 

tlife  cathédrale  de  cette  ville.  Après  i  ahiuration ,  ic  néophyte . 
Itintroduit  dans  le  chœur  oili  il  fit  im^diicoiirs ,  en  a^nc  reçu 
la .permiflion  du  prélat.  Il  a¥«it>choi(i  dans  le  diapitie  18  de 
la  Genefe  un  texte  réiatif  au  grand  objet  quid'occupCNt  alors* 
Jacoi>  s' étant  éveUU  après  fan  fommeU,  il  dit  ces  paroles  :  Le  Se^- 
^eur  ef?  vraiment  en  ce  lieii-ci  j  &  je  ne  le  favoîs  pas -y  qtteceUeit 
tjl  terrible  !  ceft  La  m^tjon  de  Dieu  &  la.  porie  du  ciél, 

Cotnhv  adreiTa  le  même  jour  une  lettre  aux  miniftres  (es 
cullcgucs.  Luin  de  le  bornée  aux  motifs  de  fon  changement^  - 
qin  feuls  dévoient  faire  l'objet  de  cette  lettre ,  U  s'éleva  contre 
Je  jeûne  général  indiqué  par  le  fynode  «de  Loudun  dans  m 
temps  confacré  à  la^oie  publique ,  à  l^becafîon  du  traité  des  • 
Pyrénées  &  du  mariage  du  Roi.  Ces  reproches  pouvoiefit 
être  fondés  î  mais  n'étoient-ils  pas  déplacés  dans  la  touche  du 
miniflre  converti  ?  Pourquoi  s'ériger  ft^ôt  en  aocuiateur  de 
fes  amis  &  de  Tes  frères? 

îQuoi  qu'il  en  foit ,  le  miniftre  Daillé ,  que  la  lettre  de  Cot- 
tlby avoit  prefque  mis  en  droit  d'être  ^de  «lauvatiê  faumeor  , 
repondit  d  un  ton  de  dureté  &  d'emportement  -touiours  mé- 
prifable  ^  foit  qu'il  s'cleve  en  faveur  de  la  vérité  ,  foit  qu'U 
défende  les  vaines  prétentions  de  Terreur.  Cottiby  ne  laifia 
pas  fans  réponfe,  Técrit  du  minière.  Celui-ci  repoiilTa  le  trait* 
par  une  réplique  adrelTce  a  ion  adverfaire      au  pere  Adam, 
jefuite.  Il  eft  étonnant  qu  un  aufll  habile  hoirmie  que  Daillé  . 
fe  loit  rabattu  fur  des  minuties  &.  dts  perfonalités  ^  qu'il  ait 
même  poufié  le  dépit  au  point  de  trouver  de  l'orgueil  dans 
,oes  expreffions  de  la  réplique  :  par  MonfieurdeCoudy,  Pour- 
quoi inddenter  iiir  tout^  &  ckicaner  mal  -  à  -  propos ,  lo«(^ 
Won  peut  employer  les  armes  du  fûvoir  ?  &  quel  homme 
ftit  })lus  cj^pable  -de  s'en  fervir  qiie  ce  miniftre  xlc  Charenton? 
Cottlby  ne  le  rengagea  plus  dam  des  combats  polémiques. 
Louis  XIV.  l'ayant  gratifié  de  l'office  d'avocat  du  roi  au 
préfidial  de  la  Rochefle ,  il  vint  s'établir  en  cette  ville  \  il  mou- 
rut à  Saint- Maixent  en  i^R^.  Son  fik  lui  iuccéda  dans 
charge. 

Cttciby  a  JailTé  par  écm^      Lmre  tnvcyie  U  Mêrs^ 

V 
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aux  pajîeurs  &  anciens  de  fé^ujc  réformée  de  Poitiers.  A  Poitiers. 

Rdmimmée  à-la  Rochelle  ^  chez  Bartheletnt  Btanchet. 

2®.  RepUqtte  à  la.  lettre  de  M»  D aillé ,  nùnifire  de  Charenton  f 
pttrM,  de  Cotttlry,  ci-devant  mini/Ire  de  meffieurs  de  la  religion 
prétendue  réformée  de  Poitiers  ,  Ji^r  le  fujet  de  fa  converflon.  A 
Poitiers ,  par  Jean  Fleuriau  i66u  U  y  a  eu  deux  éditions  de 
.  cet  ouvrage.  » 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Poitou tome  4  ,un  ar* 
tkle  fur  Coniby. 

Afine»:  DaiUe\  fîU  de  JeanDaillé  ,  Tun' des 'plus  fa  van»  Daillé. 
théologiens  du  parti  proteftant ,  fut  demandé  par  le  conlidoire  i  ^  g 
de  la  Rochelle.  Son  père  vint  lui-même  l'iriftaller  Se  lui  im- 
pofa  les  mains,  le  6  Juillet  1654.  Adrien  Daiilc  exerça  du- 
rant cinq  ans  le*minillere  dans  cette  ville  j  il  fut  appelle  a  cha- 
fçtiton  en.  pour  y  remplir  la  place  de  Jean  Meftrezat; 
Le- fils-  devint  aisfi  le  collègue  de  Ton  illuftre  pere.  Après- la 
fevoaation  de  l'édit  de  Nantes ,  il  fe  retira  en  Suifle  mou- 

nit  àrZurich  vers  le  mois  de  Mai  I  (>9c.  M.  de  la  Monnoye  lui 
attribue  l'édition  du  Perroniana  imprimé  à  Rouen»,  1^69, 

Abraham  TelTereau  ,  $.  de  la  maifon  noble  de  Bernai  ,  *  TESSEREAtr» 
vulgairement  appciice  la  luute  Gareune  ,  naquit  à  la  RochçUe,  *^"Me?vturr""* 
Son  pere  f  &  fon  oncle  durant  les  derniers  troubles  de  ^a^rfrif 
€ette  ville  fe  déclareret>f  pour  le  partir  de  la  révolte  :  le  pre»-  t  Abraham  jefTe- 
mier  fit  tirer  contre  le  Fort-Lotûs  la  batterie  de  la  Verdiere  j  frHaiVcaKnnT. 
.  ce  fut  là  le  fignal  de  la  guerre,  que  d'indociles  îx^fiXi  décla-  iîïSii^*^ 
roient  à  leur  iouverain. 

Abraham  TelTereau  devint  fecretaire  du  roi ,  fon  goût  rour^ 
na  toutes  les  recherches  >  fur  les  fondons  &  les  droits  de  la 
grande  chancellerie  de  France  :  il  fijt  obligé  de  vendre  (on 
•ffice  par  arrei  du  confeil,  pertant-injonéèioii  aux*  proteftans  DutfTjmr.  ttfS^, 
de  fe  défaire  de  leurs  (^)  charges  en feveur  des  catholiques.  Re  ur  1  Ydi«.... 
TelTereau  cil  mort  en.  1^9,1»  ILneus  refte  de  ee  RocheUois  i"?»- 
l'ouvrage  fuivant. 

Hifloire  chronologique  de  la  chancellerie  de  France ,  contenant 
f^n  origine rl*état.des^Qffiàert  j  leurs nimUt  leurs fonclions  ^  pnvi'- 
leges ,  prérogatives ,  droits  &  reglemens.  Par  AbrahaaiTejj^east^ 
fecretaire  du  roi^  In^fiL  Paris  1706.  Paris  iyo9i 

Continuation  de  cette  Aifioire^  depuis  l'an  i6y6  sparte  même  dk^'hi,' 
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&  par  Us  premiers ^nSes  des  ftcrttaWes  du.  roi  J^,  Vttk 

1706.  LeComte^  fyndic-des  fecretaires  du  roi,^  continué 
cet  ouvrage  juTqu'en  1 705.  w  Cette  hiftoire  ei\  remplie  de 

«recherches  uès-cuùenfcs  ;  on  y  ptJOttve  ce  qu'on  avance , 
«par  des  chartes,  édits  &  arrêts. 
CoLOMIEZ.  Paul  Colomiez  naquit  le  2  Décembre  i  6\%  à  4a  Ro- 
chelle ,  où  s'étoient  établis  Tes  ancêtres ,  originaires  de  Béarn. 
Il  étoit  fils  de  Jean  Colomiez  médecin  ,  &  petit-fils  d'un  mi- 
*  mftre  (a)  homine  habile  ^  éloquent.  A  l'âge  de  f6  ans,! 
fertïc  de  la  maifon  paternelle  pour  aller  faire  à  Saumur  fes 
.cours  de  philofoj^hie  &  de  Théologie  j  il  y  apprit  les  languel 
iàvnnres ,  &  le  famciv^:  Cappcl  kii  onlcigna  1  hébreu. 

Le  dclir  d'acquérir  de  nouvelles  connoiflances  lui  fit  prep- 
dre  ia  réfolution  en  1664  d'aller  à  Paris.  Il  rlouva  dans  cette 
capitale  Ifaac  Voflius  ,  6l  forma  "bientôt  m  ec  ce  doéte  Hol- 
iandois  les  plus  étroites  liaiibns,  Voffius  i'emtnena  en  Hd- 
iande ,  d*où  il  revint  es  France  un  an  a]irès  :  il  y  demeura 
iufqu^en  16 81  qu'il  pafla  en  Angleterre , -oii  il  retrouva  fod 
ami  Voffius  qui  s'étoit  retiré  en  ce  pays  depuis  1670*  ' 

Colomiez  ne  fiit  pas  long-temps  en  Angleterre  fans  prendre 
du  dégoût  pour  le  parti  presbytérien  &  du  penchant  pour  les 
«épifcopaux  ;  aufll  devint-il  leéteur  d'une  églife  Fran^oifc  éta- 
blie à  Londres,  félon  k  rit  de  ces  derniers,  &  dans  la  fuite 
prêtre  de  réglife  aneîicane. 

Cûlomtee  s'attacna  à  Cuillaume  Saocroft ,  archevêque  de 
Cantoxbery ,  lequel  avoictune  nombreuiè  bibliothèque  dont  il 
lui  donna  la  direôion  :  mais  ce  prélat  ayant  mécontenté  la 
rour ,  perdit  fon  temporel ,  &  le  bibliothécaire  les  émolu- 
mcns  de  fon  emploi  :  celui-ci  en  tomba  malade  de  chagrin, 
jtk  ce  chaorrln  le  conduifit  au  tombeau.  Il  mourut  à  Londres 
'  le  1}  Janvier  1692 ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  ,  ■&  fiit  in» 
iiuroé  danis  le  cimetière  de  Téglife  de  daint  Manin.  M.  Ha* 
melot  fon  couiin  germain  hérita  de  ion  bien  &  de  iès  pa* 
piers. 

•  Colomiez  mérite  à  jaût  titre  une  place  parmi  les  favansdit 

id)  Ad  Columherium  Thtotag,  RuptUenf-  Socratis  Je  geniurn  cognitione  fapit*. 

.  Do^lrina  «n  fueric  tîbî  vel  facundia  major  DoétriiuB  lamen  illa  nw  facundi*  cedir 

Dcftc  rnîumScri ,  rcs  fk!)if.\nd<i  mihi.  Mirandumhxcpopulotcfacic.itlapolo* 

AlvrciaunioaonamtuChryiofiomutofc:  Dumbarit  CtaUiri4iif,p,  iCo.  * 

dernier 
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demlerfiecle  :  en  «feril  poffHditltt^kbgites^  il  àvpàt!  «Ift^ 
Imiïé  prcfqLie  tous  les  genres  de  là  Miiégaïuêeii wronthem^ » 
coup  lu ,  &  il  n'avoir  pas  lu  en  homme  qui  n*a  qtié  des  yf uk 

&  à  qui  il  ne  refte  de  les  leéHires  que  de  fimples  remînilçec^ 

ces;  il  étudioit  les  livres  &  favoit  les  analylbr,  en  appréoief 

le  mérite,  en  découvrir  les  taches  fans  les  chercher ,  toujovrt 

moins  flatté  du  plailirde  trouver  une  faute  à  reprendre,  au'un 

bel  endroit  pour  le  faire  valoir.  Les  ouvrages  que  j  W  mt.ieluu    yig«eui  -  Mern 

dit  un  dé  nos  iitcérateurs  ^  fim  rtmplu  et um  inuié9nvmfyi^t  i*>* 

^  de  fort  bon  goût.  Il  y  .Tf^;  un  air  d'hojmêu  kommf  ^di 

.  rend  juflice  à  un  chacun  fans  avoir  égard  â  la  diffirtnc^d^  tUif 

gion. 

Un  auteur  moderne  femble  faire  à  Colomiez  une  forte  de    ^  ^  ifieeiM  2 
reproche  ,  lorfqu'il  inûnue  qu'il  n  était  pas  de  ces  /avons,  qui  i.     '  . 
par  la  pénéiratto»  de  leur  génie  font  de  nouvelles  decauwer$es,  tm 
fôles  (ont  diAribnés  dans  la  république  des  lettres.  U  i^^ra 
jamais  donné  à  un  homme  feui  de  tenir  toutes  les  branches  . 
<îes  connoiflances  humaines.  Si  parmi  ces  branches  il  eneft  de 
plus  brillantes  que  d'autres,  aucune  ne  mérite  d'être  dédai- 
gnée. Colomiez  a  manqué  ,  lî  l'on  veut  du  mérite  de  l'inven- 
iion  f  mais  il  a  eu  l'efpric  des  recherches ,  une  lucmoire  vâikc 
«nriehie  d'une  érudition  vawiée.  Quêlie  xibligàtion  ne<HnoQl 

J>as  les  gens  de  lettres  de  leur  avoir  épargné  par  fa  prodigieuif  / 
eôureTa  fatigue  de  chercher  dans  un  tas  immeniedeliyiesy 
des  anecdotes  &  des  traits  finguUers ,  de  leur  avoir  rais  fous 
les  yeux  les  méprifes  d'un  interprête,  les  bévues  d'un  tra»- 
■dufteur,  les  fautes  d'un  hillorien ,  la  vraie  leçon  d'un  texte. 

Colomiez  réunilToit  à  beaucoup  de  favoir  des  mœurs  dou« 
ces  liantes  9  un  commerce  aifé ,  un  grand  fend  de  fageflc 
^  de  modération*  U  {ç  vit  expofé  au  Aijet  de  ion  ffon pf^^fyr 
-urianorum  à  la  m^oraife  humeur  de  quelques  iclateurs  bour 
TUS ,  &  fur-tout  aux  inveftives  du  miniftrc  *  de  Roterdanu  •  Jarietii 
•Colomiez  ne  fut  pas  fe  plaindre,  affez  philofophe  pour  me» 
prijër  les  injures,  alTez  chrétien  pour  les  pardonner,  6i  iàiCr 
lant  aux  remords  de  fes  adverfaires  à  le  venger  de  leurs  mé- 
diiànces.  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  Bayle  a  ohargé  den 
grandes  pages  des  feoes  plailanteris  de  Jurieu  conteeCoTomiex. 
Comment  n*a-t-il  pas  vu  que  ce  iniférable détari  n*étoit  hsm 
qu'à  profil  r  fort  inutilement  Ton  Piâionnaire  ;  &  quand  ii.« 
Jçmc  IL  '  £  e  e 
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piH  ht  peine  de  réfuter^ès  bnpertuieoces  >  U  auroit  d&  feitîr 

que  c'étoient-là  des  raïfonnemens  perdus. 

Colomiez  avoit  beaucoup  de  probité  &  de  vertu  ;  mais  il 
cft  toujours  dans  Tame  un  côté  foible  &  quelque  endroit  mal 
gardé.  Il  eut  un  trop  vif  attachement  pour  une  fille  fans  naiC* 
lance  c^u'il  épouia  en  Tecret  :  dans  la  crainte  de  le  dcslio- 
norer  il  cacha  il  bien  cette  alliance  qu*oan*ea  fut  rîen({u!a* 
près  (a  mort. 

On  a  relevé  dans  le  Menagiana  quelques  Ênites  échapées  à 
Colomiez.  \  oyeilc  l'* t. p. 34^5  }t*  2  , p.  96,  97  jt^.^.p.  1691, 

t.  4»  P-  -^4- 

Catalogue  des  ouvrages  de  Colomiez. 

'-    Pauli  Coloméfi  Rupelienjis  presbyuri  eccUfa^  An^ana  ,  & 

èihtiot*  iMmhetkànœ  euratoru  opéra  thioloBÙ  ,  aitici  &  hi/hrici 

argumenù. . .  .jun&lm  cJha  curante  Joaru  Alberto  Fahricio.  Heat^ 

burgL^fwnptu  Chrijiiani Hebe^eit ,  ann.  ijog  y  in- 4^.  de  895 

Les  ouvrages  de  Colomiez  contenus  dans  cette  édition  font, 

!«.  G  allia  ontmalis  feu  Gallorum  qui  linguam  Hebrmam  ^  vel 

alias  orientales  excolueruru  vita^ .  ► .  .  La  i".  édition  eil  à  la 

Haye  ,  chez  Adrien.  Ulacq  i6éc  ût»4.°.  de  272  pa^e^t.  Les 

notices^  de  nos  écrivains  ikvans  dans  les  langues  Oneotales 9 . 

n'ont  point  aîlèz  d'étendue  :  oe  font  toutefois  d*exceUens,  na^- 

lériaux. 

1",  Varia  Opufcula   La       édition,  à  Paris  1^68,.. 

in-ii,  Utreck  ,  chez  Pierre  Elzevir  1669.  Amflerdam  , 
chez  iicnri  &  la  veuve  de  Théodore  Boom  1700.  Lts  picces 
contemieS'dans  ces  opufcules ,  font  i  K«iMArii  imera/ia ,  (  Trér 
(br Uttéraite )"  divifeen  39  chapitres,  fur  des  matières  d'é- 
mdition.  i*;  Recueil' de  particularités  j  c'eft  une  efpece  de  Cob- 
mejîana.  3**.  CLivis  epifiolarum  Sca/iecri ,  Cafauboni ,  Salmafîi& 
ahorum»^. .  Ce  font  des  notices  fort  courtes  qui  fervent  d'éclair- 
ciflement  aux  lettres  de  ces  favaus  hommes.  4".  iVotœ  aUQuirt' 
nlianttm ,  fcholies  ou  annotations  fur  les  iniUtutions.de  Quior 
tUien«. 

3**.  Bibliothèque  choîfie,  La  i»*.  édition- eft  de  là  Rochelîe- 
I<î8z  j  la  2^'^  cl'Amfterdam,  chez  Gallet  1700;  la  3*".  dans 
le  recueil  de  fahndus  ;  la  4'.  de  Paris,  chez  Martin  1731  , 

intitulé  ,  La  Bihlioihcque  choific  de  M.  Colomier ,  augmentée 
de  liuics  de  ALAl,  Jiouj'delot  ^  La  ALonnoye  6'  autres  ^  in  -  12  dfi 

375  pages-  ►  . 
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4*.  Claromm  viromm.  ^nfioh  Jîngulares,  ^ 
ç  ®,  Ohfervationes  Sacne  in  varia  S.  Scriptura  loca,  i  édî» 
tion  à  Amilerdam  1679  $      édition  à  iLondres  1688^  aùg-^ 

mentée  &  corrigée. 

6^.  Lettre  à  M.  Claude  fur  la  verjlon  Françolfe  des  Bibles 
de  Genève ,  écrite  en  1 6  y  y.  L'auteur  prétend  que  »>  ces  Bibles 
wont  été  tournées  &  retouchées  de  tciups  en  temps  avec  peu 
p  de  loin ,  maû  fur-tout  le  vieux  Teftament,  plus  mal  tourné 
»  fans  comparaifon  que  n'eft  le  nouveau. 

j\  PamUpomfiJfa  de  jcriptorihus  ecdejiafllds  ;  iJwo  '4".  Ù  uU 
$ma  longe  auBÎor  &  ementutior,  Accedu  pajfio  S,  V Boris  Maf^ 
fiienfis  ah  codent  emendata,  La       édition  de  Londres  i6%6, 

8^.  Rome  protejlante  ou  témoignage  de  piujiciirs  Cai/iofiqueS", 
Romains  ,  en  faveur  de  la  créance  &  de  la  prcitiijue  des  proujtans» 
Le  édition  de  Londres  ou  plutôt  de  Rouen  (  dit  le  perg 
Niceron  )  chez  Prefton  1 575 ,  w-S*».  '  *  , ,  • 

99.  Icon  preslyterianomm  ex  proteftanùttm  Scripds  <td  vivum 
exprejfa....  la  première  édition  de  1 68 i.  J'ai  vu  entre  les  maiiis 
du  feu  perc  Jaillot  prêtre  de  l'Oratoire»  un  manufcritde  cette 
petite  brochure  ,  écrit  de  la  propre  main  de  Colomiez.  Lip 
rére  Jaillot  en  fit  préfent  à  M.  l'Abbé  Sallicr  qui  la  dépol'^ 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  tableau  des  presbytériens  fit 
beaucoup  d'ennemis  à  fon  auteur  qui  a'avoit  rien  mis  du  fien 
dans  cet  ouvrage  :  en  effet  ce  n  ell  qu'un  ramas  de  palïagef 
tirés  des  œuvres  de  quelaues  iàvans  réformés ,  Icfquek  mqit 
trent  avec  beaucoup  de  nranchire  les  cdtés  foibles  de  la  pr^ 
tendue  réforme. 

1 O**»  Parallèle  de  la  pratique  de  VégUfe  ancienne  &  de  celle  des 
protejîans  de  France.,,  Première  éiiition  de  1682,  in-\i.  Il 
y  a  dans  ce  parallèle  des  obfervations  minuticufes  j  niais  il 
en  ert  auflide  très-dignes  de  remarque.  En  voici  des  exemples 
dans  les  deux  genres  :  Dans  l  'églife  ancienne  le  clergé  fai- 
^»  Ibit  les  foncnons  de  fon  miniftere  en  habits  blancs,  rarmi 
y,  les  proteftans  de  France ,  les  miniilres  prêchent  avec  des 

robes  noires.  **  Ce  qui  (bit ,  eftplus  décifif  &  d'un  autre  poids. 

La  hiérarchie  a  toujours  fubhiU  dans  l'églife  ,  depuis  fon 

étabHflement ,  Se  quelque  pcrfccution  que  celle-ci  aitfouf-- 

fertej  elle  ne  s'efl  jamais  vue  fans  évêques ,  fans  prêtres, 
„fans  diacres.  Parmi  les  protellaiis  de  France,  cette  hiérar^ 
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y  y  chie  eft  abolie}  &fi  faint  Chryfoftomercvcnoit  au  fflondév 

il  ne  manqueroit  pas  de  s'écrier  encore  avec  Ton  élonncnce 
ordinaire  :  penlez-voiiS  ,  dîtes-moi ,  qu'il  ùitHfe  de  dire  qu'ils 

,,  font  orthodoxes,  pendant  que  la  hlérarclvc  ne  lubliile  plus?' 
que  leur  fcrvira  leur  créance ,  s'ils  négligent  l'ordination  ? 

»,  Ctoytt-tnoi^  fidèles ,  il  ne  feut  pas  moins  combattre  pour 

»,rorQination  crue  pour  la  foi. 

'  tt\  Lettre  à  M.  J^fi^/ 1  fi^f  rhi^dirt  critique  du  Vleux-Ttf-  ^ 

Cette  lettre  eu  jointe  à  \Apoenéix  ohferx-ationum  ad' 
P(  .'7:j'ùntum  Alelam  d'Ifaac  Voflius.  Londres ,  1686  ,  in.^°, 
L  hiitoire  critrt^ue  de  l'Ancien-Teftament ,  laquelle  fait  le  fu* 
jet  die  teïM  Lèttre ,  efl  cdJe  du  pere  Richâtd  Simon ,  prêtre 

II*.  Miiangei  hifion<fues.  Ceft  un  ramas cfë  plufieurs  pedts» 

frnîts  concernant rhirt-oirc  ,  les  lettres,  &  les  favr.ns  :  la  pre- 
mière édition  à  Orange,  1675  >  ''^-'^  >  l«^  leconde  à  Utrecht, 
\6<)i  ;  la  troifîeme  a  paru  fous  !e  tlrrc  de  Colom:flin.\  dnns. 
le  mélange  curieux  des  pièces  attiiuucei  a  St.  Evremond. 

13^.  Cûtalogtts  inamijcnptoiWn  codicum  Jfaad  Vo/ffu,  Ce  ca- 
talogue contient  lés  titres  de  deux  cens  quatorze  manufcrits* 
Grecs ,  de  trois  cens  trente-fept  manufcrits  Latins ,  de  quatre^ 
manufcrits  Portugais  &  Italiens,  de  fcpt  manufcrits  François,, 
de  Ibixante-dix  ouvrages  Grecs  collationncs  aux  manufcrits,, 
avec  des  correflions  &  des  fcholies  de  quelques  lavans,  enfin 
de  cent  trente-cinq  ouvrages  Latins  ,  dans  le  même  goût  que 
les  ptécédens. 

Il  nous  relie  de  Colomie^  d'autres  opuTcoIes  qui -ne  (ont; 
pas  inférés  dans  le  recueil  de  Fabricîus. 

S.  Clcmentis  cpiJioLt  dux  ad  Corinrhics  ,  inferprerif  us  Pan 
tricio  Junio ,  Gotnfrcdo  Vcr.ddnin  ,  C?  Joan,  Bavt.  Coielerio  ^ . 
recenfuit  &'  nota/uni  IpiciUglum  adjecu  Paulus  Cotomejîus.  Lon- 
dini  f  impenfîs  Jacobi  Adam  Son^  i68y ,  in-i  z,  p.  377.... 
Augufie  VmdxUeorum,  On  voit  à  la  tête  de  cette  édition ,  la 
Viede  VofEus  parColomiez. 

1**.  Gerardi-Joannis  rofjti  6f  clca^rumvirorîim  ad cum  epijhht^ 
ColU3ore  Patilo  Cofo/ncfio.  Londini,  i6c)0  ,fo!.p.  y  G  4, 

3*.  Epigrammes  &  mr^drigaux  de  Paul  Colomte:^  ,  in-\  1  de 
48  p.  Cette  brochure  ne  devoit  pas  lortir  du  porte-^euiiic  de 

fauteur»  Ce  font  descpeniîées  communes  &  mal  .rendues, 
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je  temps  èn  temps  des  pointes  bien  émouiTées  :  telle  efl  Tépî* 
gramme  à  une  belle  fiemme  qutn'avoit  pas  de  belles  dents. 

Dorimcne,  votre  vifagg 

Met  tous  les  jours  en  efclavage" 

Une  infinité  de  ealans; 

Mais  pour  moi  j  ofe  in*eii  iéfenàn,- 

Parce  qu'on  ne  me  fauroit  prendfC-f. 

Qu'en  me  prenant  à  belles  dents. 

•       Vie  du pere  Jacques  Sirmoitd,  A  la  Rochelle ,  1 6^1 ,  ât-i 
avec  un  avertiflfement  touchant  les-mémoires  de  la  reine  Mar- 
guerite ^  on  la  retrouve  dans  la  bibliothèque  choilie  de  rédi- 
sion  de  17  31,  &  dans  les  Opu  feula  Colomefu, 

«o.  Remarques  fur  Us  féconds  Scaiigtnma*  Gronîngue  i66g. 
ht'ixi  Les  mêmes,  avee celles  de  M«  Lefevte,  à  Cologne, 
•u  plutât  à  Amsterdam ,  1695  ,  m  8^ 

■  d®.  Exhortation  de  Tenullim  aux  Martyrs 3  traduite  en  F/a/t*  - 
cois.  A  la  Rochelle  ,  t<^73,  in-ii.  La  même  dans  la  bibUo*- 
Éieque  choilie  de  l'éclition  de  I731. 

7**.  Lettres  de  la  reine  de  Suéde  ^  in-\ x  ^  1687. 

«  •  Animadverfiones  in  GyraïÂum  de  poètis  ,  dans  la  belle 
édition  desrœtivres  de  Gyraldi ,  à  Leyde ,  1 696 ,  par  les-foins  •     -  ' 
de  Jean  Jeniîus ,  in-folio. 

9%  /fd/cA  ^  Hifpania  orientalis  ,  fivf  JUattOintm  &  HifpatUH 
mm  qui  Unguam  Hchrcsam  veL  alias  orientales  excoluerunt ,  ex 
aucloorrapho  auclorix  nunc primàm  editcv  &  notis  inflrucfa:  à  Joan» 
Chnjlophoro  Volfio  ,  paflore  ad  D,  Catharinai  &  fcoiarchà,  H^un- 
&</£^t,.  1730,  i/î--^". de  156  pages. 

'  Voyez-  le  dié^ionnaire  de  Bayle  »  le»  renmrcjpes  critique»-^ 
fiir  ce  dictionnaire;  le  tome  feptieme  des  mémoires  du  P*  Ni« 

ceron  j  la  bibliothèque  universelle  de  le  Clerc,  r.  4, 13,  2if . 
la  bibliothèque  choilie  de  l'édition  de  iTV  ;     recueil  des- 
teuvrcs  de  Colomiez,  par  Fabricius  ;  Vigneul-Marville ,  t.  \; 
Journ.  des  l'av.  1665 ,  1(566  i  merc.  de  Fr.  Mai  17}  x  j  Mena- 
giana,  édition  de  Paris  J74I. 

François'  TaUemam  né  à  la  Rochelle  en  1 6iO  y  éroit  fifs  dé  Tai.lem  ant; 
Françoôs  Tallemant  ,  pair  de  la  commune  de  cette  ville  &     m  r  .4u!r. 
coélu  du  maire  en  1600  :  il  fut  élevé  à  Paris  ,  Ton  goût  le  dé-  ^ï^""*  *i<*M4«f. 
cida  pour  les  belles-lettres.  T  e»;  langues  favantcs  Km  'Jevinrent 
Êimilleies  j  elles  lui  ouvrireAt  les  précieux  moiutmeus  de  i'aa« 

ê 

é 
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tiqulté.  Tallemant  entra  clans  ie  inonde  au  fortir  de  Tes  étu- 
des ,  doué  de  tous  les  avaotages  qui  pouvoient  ie  faire  paroîue 
avec  honneur. 

Kcc.  des  har.  de  Ën  1  (5  5 1 ,  Tacadéiiiie  Francoiiè  s*approprla  notre  Rocbel- 
i^pV'*"^'**'*       ^ ^y*®     ^"^^ difcours  cfe  remerdmem eft  naturel , pofi 

&  correél.  On  y  trouve  des  idées  qui  depuis  ont  reparu  plii- 
Momi.     iîeu  rs  fois  dans  les  compofitionsde  ce  genre.  Tallemant  réulfit 

allez  bien  en  vers  Frnnçois.  Ses  poëfîes  font  éparfes  en  plu- 
fieurs  recueils  ;  le  pere  Bouhours  a  inféré  dans  le  lien  les  épi* 
taphes  de  Patru  &:  d'Ablancourt  compofées  par  notre  auteur, 
2  Fa«;/m  contre  Furcticre  parle  d'un  difcours  de  l'abbé  Tallemant  lur  la 
fïwâ^i.TaT'** mort  du  comte  de  Satnt-Pol,^»  difcours  iî  froid ,  ajoute-t-il, 
»  qu'il  fit  tomber  l'académie  en  telle  létargie ,  qu'un  médecin 
»  me  témoigna  en  fortant  qu'il  auroit  bien  fouhaité  d'en  avoir 
I*  une  copte  en  fon  pouvoir  pour  avoir  un  remède  foporati£ 
w  contre  les  infomnies  ».  Ce  prétendu  Tupplémenr  aux  remè- 
des narcotiques ,  eft  une  exagération  bien  torte.  Mais  qui  de- 
manda jamais  de  In  modération  &:  de  la  juileiTe  à  un  ennemi, 
fur-tout  dans  un  de  ces  momen>>  de  délire ,  où  tout  cède  à  la 
paflion* 

KêoL  it  sdeA-    En       ,  Tallemant  donna  une  ttadudion  des  hommes  il- 
m*»*'*99'4S»    luftres  de  Plutarque.  Chapelain  en  fit  beaucoup  de  cas  ^  aulTi- 
bien  que  Tauteur  du  journal  des  fa  vans.    il  prend  fi  bien  le 

»♦  fens  de  Plutarque  ,  dit  le  journnîiilc  ,  &  en  exprime  la  pen« 
>♦  fée  avec  tant  de  jullelTe  &  d 'élégance,  qu'il  ne  faut  pas  s'i- 
M  maginer  qu'on  puiffe  rien  faire  de  plus  achevé  ».  On  rccla* 
»u«ajaiw.itftfj,  "^'^  contre  ces  arrêts  littéraires,  6c  l'on  prétendit  que  la  rra- 
»•  f*»  *  duâion  des  hommes  ilUiftres  étoit  fans  force  de  coloris ,  &  quel- 

quefois fans  reflèmblance  de  l'image  ,  aue  ce  n'étoit  mémfl 
qu'une  copie  calquée  iur  la  traduétion  a'Amyoc ,  cet  ouvra* 
ee  foranne  dont  les  grâces  ne  vieillifTent  pas.  L'immortel  Boi- 
îeau  ,  pour  le  mnlheur  de  Tabbé  Tallemant  aiijcé  au  iujetds 
ia  verlion  le  jugement  de  la  poilérité* 

Qu'ils  charment  de  Senlis  le  poëte  Idiot,  * 
Spic  y;  traduâeur  du  François  d'Amyot^ 

En  1^79 ,  Tallemant  donna  au  public  Hiiftoire  de  la  répu* 
blique  de  Venife ,  qu'il  mit  d'Italien  en  François*  Le  procura* 
teur  Nani  lui  en  témoigna  beaucoup  de  fttis^âion  par  une 
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lettre  pleine  d^eftime  &  de  reconnoiflance ,  qu*on  trouve  à 
la  téte  dé  cet  ouvrage.  Cette  tradoâion  fut  beaucoup  mieux 
leçue  que  celte  de  Flutarque. 

L'abbé  Tallemant  mourut  (a)  âgé  de  foixante-treizeans, 
le  6  de  Mai  1693  >  ^^oit  été  aumônier  du  roi ,  enfuite  pre- 
mier aumônier  de  madame  ,  abbé  du  Val-Chrétien  (ù)  &  prieur 
de  S.  Irenée  de  Lyon.  Il  étoit  d'un  caraélere  doux ,  liant  &  suppkm.de Mor;- 
poli,  ennemi  de  la  difpute ,  &  n'ayant  pasdefentiment  à  lui. 
£ien  loin  que  fes penjées ,  dit  Fureticre  ,  ayent  dtt autorité  à  /V- 
•^ard des  autres files  n'en  n'ont  pas  feulemetuJitr^-mémcTsA' 
^mam  école  fi  vif  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  en  repos  ;  dans 
un  cercle  ii  cbangeoitde  place  continuellement,  cequileÊii* 
'ÛÀt  furnommer  fan  inquiétude. 

'  On  trouve  dans  le  Menagiana  un  trait  de  notre  auteur  aflez 
plaifant.  Le  père  Rapin  avoit  lu  chez  M.  de  Lamoignon ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris  ,fon  parallèle  d'Ariltote 
&  Platon  ;  Ménage  n'y  trouva  qu'une  foute  à  corriger ,  c  eft 
qu*en  parlant  de  k  Colo{^omenqe  que  Platon  avoit  aimée  ». 
le  pere  Rapin  avoit  dit. qu'elle  étoit  jeune  ,  au  lieu  que  T^pi*- 
;grarome  grecque  où  U  en  eft  parlé,  marque  bien  exprellé- 
ment  que  l'amour  s'étoit  logé  dans  fes  rides.  Sur  cela  l'abbé 
Tallemant  dit  que  le  pere  étoit  excufable,  &  qu'il  n'avoit  pu 
croire  qu'un  homme  auiE  iâgç  que  Platon  ,  dût  aimer  une 
vieille. 

M.  de  la  Loubere  reçu  à  l'académie  Françoife  à  la  place  B.ec.;....t,s, 
de  l*abbé  TaUemant«  en  parle  ainfi  :  Je  dois  remplacer  un  hom- 
•me  £e[prit  &  dUrudtùon  qtd  tdmoit  titude  des  langues  &  <jtd' 
en  favou  pùt/uurS  f     qui  s'itoit.  longrtemps  appliqué  à  rUégancc 

.de  la  noire. 

L'abbé  Tallemant^  ie  nommoit Tallemant .  des  Reaux ou  ^ 


(  a)  »  Cette  converfion  R  ^cljtanre  d'un 
»  homme  aufli  connu  que  l'étoicM.  la  Fon- 
M  tainc  fit  un  bon  effet  fur  un  |tana  nombre 
»»  de  perfonnes  d'efprit  Je  puis  en  nommer 
»  deux  entr'autrej-d'un  nom-célebre  que 
«  j'eus  1.1  confolation  d'jffifter  à  la  mort , 
»•  M  l'abbé  Tjlicmxnt  traduéteur  des  vitt 
»  Je  Plutarme  i  l'un  des  quarante  de  i'A- 
»  cadémic  Françoife  ,  qui  peu  de  temps 
»»  aptes ,  me  fit  (.1  confcfKon  générale  ,  tcçut 
•  tous  les  Siïcremens  de  ma  main  Se  rendit 
M  fes  derniers  foupirs  entre  mes  bras  ,  dans 
>»  des  fentimcns  fort  édifians  i  &  m  idamc 
»  Iteihoulktts  coQoue  pv  ic*  poi&a.^t .  * 


Lettre  Ju  P  Voujet ,  prêtre  de  rOratoire  ^ 
à  Af  l'abbé  (COltvet  de  fAcadénâe  ¥raif  - 
CO(/e  ,  ou  Relation  de  la  converjion  it  M* 
la  Fontaine  ,  f.  i'.  partie  i".  p.  joC^- 
Contin.  des  Mém.  de  Litt.  Si  d'Hifl. 
.(i)  M  Le  feu  Mazarin  s'efl  mocqué  ca  ■ 
«mourant  de  Gtienaut ,  il  avoit  promis  de 
»lui  donner  une  abbaye  prés  dr  SoifTons  - 
•>  de  4000  livres  de  rente  ,  nommée  Val- 
»  Chrérirn  i  deux  ans  avant  que  de  mourir, 
>•  il  l'a  donnée  à  l'abbé  Tallemant  en  pré- 
»  (ênce  de  Cuenaut  qui  en  cft  bien  en  ro*- 
u  1ère."  Guy  Patin.   Ltttr»  M  *X  JU»f' 
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rainé  pourle  diftingnerdePaul  TaUemantfon  procbéparenrt 

né  à  Paris ,  mais  originaire  de  la  Rochelle  ,  de  l'académie 
Françoife  &  de  celle  dos  inlcriptions  &  belles  lettixs« 

Ouvrages  de  l'abbé  Tallcmanr. 

I  ^.  Les  vies  des  hommes  dliijîres  de  Plutarquc  iiouvellemfiDt 
traduites  du  grec  en  François,  Paris  1665  ,  //2-12  ,  8  voL 

2°.  Hijloire  de  U  république  de  FeniJ^  pdii  Batide  Nani  ,  cj» 
▼alier  &  procurateur  de  S.  Marc,  tramiite  en  François.  Pa- 
ris ,  ût-jz.  4  vol.  les  deux  premiefs  en  2679  &  Lu  deux  a» 
t«  '^^^^  ^olpgne  1^8 X  ,  in-ii^  4  vol.  Cette  féconde 

*.  *  ■  édition  eft  préférable  à  celle  de  Paris ,  parce  qu*on  y  a  jét»» 
h\i  certains  endroits  un  peu  trop  vifs ,  qui  avoient  été  retran- 
chés dans  celle-ci.  L'abbé  Tallemant  n'a  traduit  que  la  pre- 
mière partie  de  l'hiftoire  de  Nani ,  qui  s'étend  depuis  l'aniél} 
jufqu'en  1644.  La  £bconde  qui  parut  pour  la  première  tbisea 
'i<579  fa  été  par  M*  Mafclary-,  François  refugié^nHoUande. 

3***-  Léttrt  conceraartt  Furctient  dans  U  Mercure  galant ,  Md 

fiouRDAiliE.  Michel  Bourdaille  ,  douleur  en  théologie  de  la  faculté  de 
MMt«iisi^  Paris,  de  la  maifon  &:  fociété  de  forbonnc,  fijt  appelle  à  la 
Rochelle  par  Henri  de  Laval-Bois-Daiipbin  ,  évêque  de  cette 
yille ,  peribnnage  dUlingué  par  la  naifkince  ,  Si  dont  le  mé- 
rite perfonnel  etoit  encore  au-delïus  du  grand  nom  qu'il  por- 
toit.  Ce  prélat  conféra  au  do£^eur  de  Sonx>nne  l'une  des  pfi* 

*ë^iv^*^2*  bendes  *  de  (on  églifè ,  aiSeâées  k  deux  chanoines  oui  doivent 

.    ■  remplir  cette  fonction,  qu*oo  appelle  la  théologale.  M.  ^ 

Laval  le  fit  fon  grand-vicaire,  6c  lui  donna  dans  la  fuite  Tau* 
iTîônerie ,  l'une  des  dignités  du  chapitre.  Bourdaille  étoit  ex- 
trêmement verfé  dans  les  matières  doéVrinales ,  il  s'appliqua 
fur-tout  à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiaftique  ,  ce  qui  le  mil  | 
état  de  foutemr  contre  les  rniiiiilrei  de  ia  Rochelle  les  droits  1 
•de  la  vérité.  U  fk  pendant  long-temps  des  leçons  de  diéolo*  | 
gie  au  feminaire ,  avam  qu'on  en  eût  confié  la  direâion  aux  / 
Rcfift.duciapit.  révérends  pères  Jéfuites.  Ce  chanoine  mourut  le  i6  Mart  ' 

dejâ&ochdie.     |5^^  ^  ^  fut  inhumé  dans  l'égliie  des  religieufes  Hofpitaiieies. 

Ses  ouvrages  font  :  ' 

1  ^.  Défenfe  de  la  foi  de  VésUfe  touchant  Ceuchanjltc  contre  k 
livre  J:  M.  de  l'Ortie  de  la  pinte  ccne.  A  la  Rochelle  chez  la  1 
vcu\  c  jDàiihelcim  Biaiitlitt  1676  ,  m-ix  de  244  pag. 

1*. 
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i©,  Défenfe  de  la  doBrine  de  L'églife  touchant  le  culte  des  faints'i 
€OlUrt  le  livre  de  M.  de  V Ortie  ,  miniftre  de  la  religion  prétendue 
fermée.  A  la  Rochelle  chez  la  xqiwq  Barthelemi  Blanchet , 
l($77 ,  m-i  2.  de  116  pag.  Dans  le  premier  de  ies  ouvrages, 
l'auteur  démêle  avec  la  préciiîond'un  Jiabilèdialefticien  tou(es 
.les  rubtilités><ki  miniftre  ,  &  di/Hpeeifatâiniages  qiiMlfiit^ 
»*étoit  efefcéfë(PiA|iaiidiicifi|É^  éemt  p«Éef^  \wm  ^diÂ» 
cond  tomé  dK»lB[pe^péàiiii>A  Ton  te)Wms  de  ces  pM(^ 
ks  de  récriture  s  ted  ejl  mon  corps^*  «  •< 

Le  fécond  ouvrage  de  Bourdaille  vient  à  l'appui  d'un  petit 
écrit  qu'il  avoit  donné  en  167  5 ,  fous  le  nom  d'éclairajjement 
de  la  doctrine  de  V  calife  touchant  le  culte  des  Joints ,  pour  lervir 
de  réponfe  à  un  l'ermon  que  le  miniftre  He^berien  avoit  prê- 
ché au  fynodaMiaimttÉktla^^  ^yant  at^ 
flué  rédaÉofflMiéatv  ilMMtt^^  Bbodim.ai^^irlr^ 
eéfenfe.  Cet  ouvrage  eil  d'un  théologien  méthodique  ^,  prédf' 
&  clair  dans  fa  manière  de  raisonner.  On  relevé  avec  ibrctf 
la  méprile  de  l'adverfaire  qui  avoit  ofé  nier  un  fait  qu'il  ne 
devait  pas  ignorer.  »  M.  Daillé  qui  avoit  une  réputation  à  mé- 
»  nager  parmi  les  la\  air> ,  clMl  dit ,  a  cru  qu'il  devoit  fe  faire 
n  honneur  d'avouer  de  boiiive  grâce  que  le  culte  des  faints  a 
I»  été  pratiqué  por^pete^^ifiiÉmnie  d^ 
»rfieclé  de  l^égltTe*  M.  d&ilOmet  jusé  à  propos  de  «cnniAèr 
i^cfr  &it*  iGe  n'eft  point  ici  une  cfuMmon  i>i  épiiieulë  Ht^éâ»^ 
»  lifOuiUée ,  cm  l'on  piiflii:iii  fe  tromper  ni  tromper  les  au- 
»»tres;  c'eft  un  fait  de  notoriété  publique.  On  fait  que  M. 
»  Daillé  a  été  le  plus  habile  de  tous  les  miniftres  de  notre 
»>  (iecle.  On  fait  qu'il  a  fait  un  alfcz  gros  volume  contre  la 
»  tradition  des  latins  touchant  le  cuite  des  iaints,  &  il  fuffit 
»>dje  l'aHTolr  aiivertjioiur  iàvoiit  oue  (Fauteur  fe  retranche  dans 
s»  lies  troi&pcéaito  aedes ,  &  qu  ibandDnnaàttoas.tei-iUirFei^y- 
»ilitn^oue  que  Ton  renÂment  &  celui  de  ik' communion  ^ 
«  contraire  à  la  {iranqiic  &  à  la  doé^rine  de  toute  l'églifedè- 
»  puis  près  de  quatorze  cens  ans ,  c'ert-à-dire  depuis  le  quà« 
«trîeme  fiecle  incluliv^ment ,  comme  nous  verrons  qu'il  s'en 
»  explicfi:e  au  lujcr  de  S.  Grégoire  de  Naziance.  Il  ne  fepeut 
>»pas  faire  que  M,  de  f  Ortie  n  ait  pas  eîi  connoilfance  d'un 
W  ouvrage  fi  -  câefaré  jdaas  fin^pard^,      on  ne  croit  pas  qu'il 
I»  ait  fait  de  nouvelles  découft^;Kf  ditm  raam{mt4  pôor  gtôi#i 
Tome  IL                                 F  f  f 
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#  de  quoi  défavoiier  M.  Daillé  qui  l'avoir  aflurément  mieut 
>»  étuaié  que  lui.  M.  de  l'Ortie  a  mieux  aimé  nier  un  fait  conf* 
Jetant  &  même  avuué  par  les  habiles  gens  de  fa  communion, 
M  que  de  laiiler  tirer  la  conféquence  qui  fè  tire  d'elle-même, 
»qttll  huâxA  coodatnner  comme  autanrdk  doâeuit  étf^ 
n  perfUtiofit  &  d'idcdâtriie-  de  grands  hoaram  fi  édairés'&  &. 
t»  idés  pour  la  pureté  de  la  religion ,  tels  qu'étoient  dansk 
Mauatneme  &  cinquième  Hecle ,  S.  Grégoire  de  Nazianze^ 
n  S,  Bafiîe ,  S.  Grégoire  de  Nyfîe ,  S.  Chrilbftome  ^  S.  Cyrille 
I» de  Jerufalem ,  S.  Ambroife,  S.  Jérôme,  S.  AuguftiAf& 
»  Cyrille  d^Alexandiie ,  Théodoret  les  autres.  > 
-,  Tkéûhgiemorttie  dé  S»  Augi^îin  ^où  U  précepu  de  rame» 
A  lXm!ifl  onké  à  fomi^  £r  Icx  autres,  maximes  de  CévangUe  ft 
snmftm  expkquiks  h  ièmomrèes,  A  Paris  dtes  GaillaufoeDeP- 
meK  14(87 ,  /n-ix»  de  598  pag.  Oa  lit  au  chap.  VilL  du  m» 
ieftie  traité,  la  propofition  mivante.  »  Ceux  qnt^ne  fe  laifle- 
j^roient  aller  à  quelques-uns  de  ces  défordrcs,  (  il  s'agit  de 
j»  grands  défordres  )  qu'avec  une  extrême  répugnance  &  com- 
»  me  malgré  eux  ,  ou  forcés  par  la  crainte  d'un  grand  nui 
n  qui  les  ménaceroit ,  ou  cédam  à  la  violence  d'une  paffioi^' 
i>  qui  léB  empocieroit  9  de  forte  qii*ib-eufleiit  une 

»plaifir  tout  auffi-tét  qu'ils  feroient  liors'de  ces  Âcheuiêscoi»** 
»  joflâures,  on  ne  pourroitpas  dire  fi.afiuréàaent  qu'ils  sa»- 
«•roient  perdu  la  grâce  &  qu*ih  auroient  encouru  la  damna' 

*  tion  :  car  encore  que  la  cupidité  ait  dominé  en  ce  moment, 
»♦  ce  peut  n'avoir  été  qu'une  doiiiin  'ti' ^  pafTapere  ,  qui  ne 
»  change  point  ahfoluinent  le  fond  8f  la  dil]:)olition  du  cœur 
Cette  propofitioM  ne  lit  au.ûruit  que  vers  le  commencemcfll 
de  ce  fieoe*  U  parut  à  ce  foietim  écritnaipBmè^  Liège  fotis 
le  nom' de  maraU  reléekièLf  qb  feloaUBe;fecMidftiâiition  faire 
eo  France,  ^mor(z/<(  corron^e  des  prétendus  difapUs  de  S.  Au' 
guflin»  M.  Antoine  Arnaud ,  doé^eur  de  Sorbonne ,  avoir 
réfuté  le  fenriment  du  do6leur  Rocbellois  dnns  deux  lettres 
adrefTées  à  M.  Feron ,  lefqueiies  furent  imprimées  en  1700» 
&  qu'on  retrouve  dans  le  recueil  de  Ic&lettfes^  tom.  5  depuis 
la pâg.  18^  juic^u'a  la  pag.  zij^    )      >.  -  \ iM\y'->'^ 

4*^*  MxpSeattm  du.  mmi^uc  îuiCànd^Èes  ^iârie  ^és^  faintsp^ 
rte  &  des  mtteurs  eeeléfia/iiquer,-  A  Patîs',  icbez  Cuiflanme  DeC> 
ptez»  168}  ^ni^iit.  die  276  pages.. 
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5**.  Théologie  moraU  de^t-éva^U  9  tpmprift  dans  Us  huk 
^éaiLiud^s ,  &  dans  Us  dieux  cowanandtmens  aimer  DUu  &  U 
ffOC&OM,  par  M,  SoufdaiUe^  jM/(¥r^4^jl§  maifon  fod9f4\d/k 
Sofianne-,  &  chanoine  digniia^'dâ  t4gU/g)e9tiidtsdejie'f0t  Jf^  . 

Les  vertus  principales  qui  doivent  formpiîjiti;  i^hr^M^ >|  jimt 
ià  matière  principale  de  cet  ouvrage. 

6°,  Ecrit  de  la  pan  que  Ditu  a  dans  la  conduite  des  hommes. 
Ce  petit  écrit  de  }2  (é  uoav^.àau^ie  Cecood  toane  <Ui 
traité  la  mœ  génétioiepar  Mé,Nkx4ie>»rirapniBé^|k  i  jifip 
L'a6lion  delà  grâce  y  eft  expliquée  relativement  à  Une  de^  f.^^ 
opinions  que  M.  Nicole  expotè  dans  ÀAWnûi&M  partie  d« 
traité. 

j^.  On  attribu*  encore  au  doé^evir  J^ourdaïUç.,  quçiques 
liymnes  du  Bréviaire  de  la  Rochelle. 

Philippe  de  la  BroiTe  Normand  a  é(é  (kconà  doyen  de  Té-  La  Brosse. 
glife  catnéèrale  de  la  Rochelle,  il  ètoh  doébeur  de  Sotèoooe,;     1 6  0  S. 
mats  ce  titre  ne  fut  pas  pour  lui  une  vaine  décoration^  il  ne  . 
l)orna  pas  fon  fçavoir  à  la  Scolaftique ,  &  ne  reperfuada  point 

3uon  tût  habile  pour  avoir  acquis  l'adrî^fre  de  4  i^UWir^iUfMe 
ifficulté  à  la  faveur  d'une  diftinétion  d'ecoie. 
La  Broiïe  poliéua  tout  le  ioiid  de  la  fcience  eccléiîalbque, 
Sl  tourna  principalement  fes  études  vers  la  théologie  poiîtive: 
il^ntredm  mi  commerce  Uttérake  a^ec  le  célelfe  Jean  de 
I.aanoi ,  qui  dans  (es  leMKa  rend  iuûice  à  rénidîtionde  h  Btoife 
^  à  la  pénétration  de  fon  efprit.  Le  témoignage  d*un  homnve 
aulîi  habile  &:  d'un  docteur  agwrri  qui  fernbloit  erre  né  pour 
fronder  les  iéntimens  de  tout  i'univers  ,  ne  peut  t'tre  regardé 
comme  un  témoignage  équivoque  ou  comme  un  langage  de 
•iM>liteiIè  &  d'exagération.  Launoi  quiiavoittout ,  ne  favoupas 
jouer ,  Se  sll  Pa  iàdt  quelmiefoiiv  -c'éioitlft  «éiîté  oui  le  mi* 
ibit  pour  lui. 

Quas  ad  me  fcribis  lituras  ,  dit-ftl  av Codeur  laj&eiTe^  «Atm  L3un.Er!ft-Miii 
pofjunt  non  ejfe  rmhi  gratijpma  :  in  lis  ad  kumanitatem  diligen-     •  ***** 
xiiv  &  eruduLoius  jere  femper  accedit  quam  pliirimum  \  diligentuz 
qmdeniy  ^uia  vacant  errore  ,  qu.r  jludio  6*  lit^à  mâ  perpoiiunt^  } 
*m£tiûnts  yerà  .  gua  fi  opus  efl ,  ex  griBcis  &  laiinU  auSoribus 

cumtaatttrm        .„ .  ;»   r  .-. 

*   Les  lettres  âe  ia  Brofle  aàreÂkls  au  do6leur  de  Launoi  iôit 
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perdues  ,  U  ne  reftc  de  lui  que  îe  Btevinire  &  le  Rituel  àTii- 
fege  du  diocefe  de  la  Rochelle.  La  Brofle  ell:  mort  en^i^^^) 
il  Fut  inhumé  dans  !a  chapelle  des  religieufes-  Urfulines. 
Yen  ET  TE.     Nicolas  Venetce  (a)  ué  à  la  Rochelle  en  1635  kt  fespre* 
1608     n**eres  études  au- collège  de  cette  Ville.  Il  err  fortit  pour  aller 
à-  Bordeaux  étudier  en  médtcine  9  &  H  V  pnt'  iès  degrés  dan 
joarnfnSIndcVc-  Tuniverficé.  Un  homme  fans  talent  Ce  ieroit  cru  fumfamineiii 
neiK.  inftruit ,  en  pofTédant  quelques  formules ,  &  n'auroit  pas-man- 

qué  de  prendre  pot^r  h  fcience  ,  fon  titre  de  doBeur.  II  eut 
aflez  d  efprit  pour  s  appercevoir  qu'il  étoit  encore  fort  igno- 
rant (/')  dans  une  proreflion  qui  demande  des  connoilTances 
acquifes  par  une  étude  longue  &  réfléchie.  Une  envie  dcme- 
fiiree  de  oevenir  habile»  détermina  ce  jeune  médecin  à  aller 
«^nfthiiretà^Paris,  cettè  patrie  commune  éts-talens,  &  dans 
laquelle  les  fciences  rayoniieur  de  œs^Tives^dc  aboodantM 
•  '  ilumieres  qui  ne  font  guere  pottr  la  province  que  des  rayons 
ëpars  &  allez  foibleç  V/n  .-rr^  nr-;.  -  Paris ,  en  1657,  àî'âg^ 
de  vingt-quarre  ni  s ,  le  mit  lur  les  bancs  ,  6c  recommença  un 
cours  ce  phiMophie- fous  le  célèbre  Bacbay.  Il  eut  pour  maK 
très  en  médecine  Gui-Patin  &  Pierre  Petit  ;  celui-ci  éloquent 
comme  Çiceron ,  habite  comme  Hypocrate  ;  celiH-là  cunns 
par  Tes  éternelles  déolamations  contre  le  vin  émétique ,  ptor 
fefTeur  verië  dans  la  beHe  latinité ,  connu  par  une  érudition 
choiiîe ,  par  un  càra^ere  cauflique  &  malin  >  dont  les  traits 
ngréablement  répandus  dans  ies  lettres 'y>.ainu&nt;fî  fort^lc 
leéteur  aux  dépens  d'autnii.  ' 

Après  trois  ans  de  rcfidence  dans  la  capitale  du  Royaumev 
Venette  voyagea.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  vit  le  Por* 
tugai  &  ritalie  j  enfin  il  repartit  dans  fa  patrie  ,  &  fe  livra 
tout  entierà  Texerciee  de  Ton- art*  'Fott^le  temps  qui  lui  ic^ 
toit,  après  la  vifite  de  fes  malades  ,  il  remployoît  utilement 
dans  le  cabinet  &  dans  le  (ilence  de  la  rédexion.  En  166S, 
il  fit,  par-ordre  du  roi  ,  des  démonflrarions  d'anatomie,  & 
donna  des  leçons  piibliqiies  de  pharmacie.  Nicolas  Venette 
mourut  en  1698,  &  fur  inhumé  le  19  d'Août,  h  la- chapelle 
de  fainte  Anne,  dans^réghfe  par^illiale  de  laint  Barthel«ini. 

(  a  )  Je  trouve  unTficmiif  Venette ,  )u|è  CVft  l'un  de  ce»  dtmn  n^grcians  qui  fut 

la  jurifdiAioiR  conf. taire  e    itfji  .  It  le  perc  de  notre  médecin. 

Miccl^s  Vcrunc  f.ccod  ccnCul  tu  163»,  (i)  •» NicotatTtlettrnià ia^ocbclK|ii>! 

s'iJ  *  i<'j<^*  >^i^t  i<!-i<i ,  iC{t ,  1647.  vtei  plu  fçiivam  CBiaraeahe* 
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S  eft  forti  de  la  plume  de  ce  médecin  Rochellois  plufieur* 
prt:)dufl:!ons  dont  voici  les  titres. 

I*'.  Réponjc  a  une  lettre  ccnic  à'  maJémoijelU  D.  B.  fur  îc 
^hoix  itùnfinidecmi^  K^S}  yini-a^t  ée  2*4  pages.  C'eiV  la  féfuu» 
tion-d'une'leicre'de      Rkberd^,  médecin  à  la  Rochelle.  « 

i<^^  Réfonfe  à  Ut  Jeun  de  madmaifelU  D.  B,fur  le  choix  d*un 
rvéJfc'tn.  \6%4 ,  în-ii.  27  pages.  Le  doreur  Vcnette  re- 
poulie  les  traits  que  Bouhereau  Ion  confrère  a\  oir  lancéscon- 
tre  lui ,  fous  le  nom  d'une  demoilelle.  Il  y  a  dans  ce  petit  écrit 
des  perfonnalités  &  des  anecdotes  peu  amofantes*. 

Y»  It.  génération  de  rAommâf  ou  tahleau  de  tamour  eon^ 
jusral.  Je  connois  huit  éditions  de  ce  livre  qu*on  a  traduit  en 
Allemand  &  en  Flamand..  L'auteur  fe  cacha  d'abord  fous  le 
nom  de  Salocini  Vénitien  ,  dans  la  fuite  il  foufFrit  que  Ton  noni 
accompagnât  le  titre  de  cet  ouvrage.  Dans  l'édition  de  1686  , 
donnée  par  Jean  &  Gilles  JanlTon,  à  AmlUrdam ,  au  quartier 
de  Waesberge,  ce  thre  eftun  peu  changé  :  Tableau d<  tamo» 
€onfidirixdàtù  tétatdamanage,  Venettr,  dânS'Cet  ouvrage, 
étale  Ton  favoir  aux  dépens  de  fa  prudence.  BoHvmt*il  igno» 
rer  qu'il  eft  des  chofes  qui  doivent  du  moins  être  couvertes  du 
Latin  Ml  parle  quelquefois ,  non  avec  la  circonfpeftion  d\m 
fage  médecin  qui  traire  décemment  les  matières  même  les 
moins  fufccptibles  de  décence ,  luais  avec  toute  la  liberté  cy- 
iBoue  de  Petrdne?&  de  TAréiin.  ^  R  ferait  à^fbulniter ,  dk 
„  Èayle ,  que  ce-livre^ne*  fik  lu  que  par  des  peHbnnes  d'nifie  Kep.  des  tctt«>fc- 
>»profeflion  à  devoir  connoitre  cela»  &  à.le  pouvoirexamip  '^^^ 
„ner  impunément  ;  il  eft  certain  que  l'auteur  fe  donne  de 
>»  trop  grande»  Ubertés }  il  le  fait  bien  ;  &:  c'eft  pour  cela  qu'il 

travaille  avec  beaucoup  d'induiine  à  fa  juftification  dans  fa 
^,  pretace.  "  Un  favant  nicdccin  (M.  Dupuyvi)  m  apprend 
que  cetx>uvcaee  eft  iVi^/^  d'un  traité  de  Èmoét  SinibalS,  , 
. .  4*; .  Traitl  du  StoHm.  A*  la  Rochelle  ^  cher^  Toufiaint  de  -  ' 
Goe^x  1671 ,  in^i2.  de  218  pages.  L'approbation  drfixdoc*- 
teurs  en  mcf^ecine  conftate  le  mérite  de  cet  important  traité. 

ObJervanonS' jur  les  eaux  minérales  dt  la  Romllajfe  en 
Sa.inions;e  y  arec  une  differtation  fur  l'eau  commune.  A  la  Ro- 
cheile,  chei  Pierre  Savouret ,  marchand  libraire  ,  1682 ,  in-iu 

(  a)  BéntdicI!  SuMaUi  Lton'ijfajù^  ory    jMtie  it  homims  generathÊU  ïttm  ■ 

Mon  Ù  prrf^urU  Sbmaiù  icnfaothro»   thmeon  »  Rma  i  C-ix.  in  fvU  • 
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étifi-  pag.  fans  y  comprendre  la  diflertatîon  qui  condentif 
pag.  L'épitre  déaicatoire  de  ces  obfervations  eft  adrefleeà  M 
BeraudinS.  de  Granzay  ,  conleiiler  du  roi ,  &  Ton  lieutenant- 
général  en  la  fénéchauuéc  &  fiege  prélidiai  de  ia  ville  de  la  Ro- 
clielic.  , ,  J  'ai  cru ,  dit  l'auteur ,  qu'il  vous  appartenoh  d'autan 
^,  plus  de  juger  de  là  qualité  des  eaux ,  qu^àrexeinpledes  toi» 
^^dePerfe  qui  .étoient  réputés  fages,  parce  quSIs  ne'bftvoiat 

que  de  Teau  du  ûaxvt  Choafpez ,  vous  faites  vos  plus  grandi 
f,  excès  de  Teau  de  votre  fontaine  (de  Rompfay  ).  On  ne  peut 

douter  que  le  corps  &  refprit  ne  tirent  de  fort  notables 
^,  avantages  de  l'ufage  ordinaire  de  l'eau.  Il  n'en  faut  polni 

d'autre  exemple  que  le  vôtre  &  celui  de  l'illuftre  Tun- 
,>queau  (a)  qui  fut  autrefois  rornement  du  parlement  de 
9 ,  Paris ,  comme  vous  l'êtes  au}ourdlnu  <hi  préfidial  de  là  JU>« 
^,  dielle. 

6^.  Remède  infaillible  contre  les  fièvres  intermittentes*  A  lt 
îRochelle ,  chez  Louis  Coquerel ,  i(j 93  ,  brochure  de  2  2  pages, 
7^.  Lettre  adreffiée  au  révérend  pere  Hardouin.f  de  la  compagnie 
■de  Jcfus.  A  la  Rochelle  ,  le  18  Oélobre  1697  ,  brochure  de  11 
f>age&  ,  petit  Le  médecin  Rocheilois  examine  l'endroii 

xle  Pline  où  il  eil  iait  mention  des  huîtres ,  &  prétend  que  le 
iàvzttt  commeotatetir  se  l'a  pas  inen  jdévieloppé. 

8^.  Tnùié  du  roffi^nol,  ^  mfeigne  la  manière  de  connoîin 
.ces  oiftâux  &  de  les  élexer^  leurs  indiaaiions ,  leurs  makées^ 
&  les  remèdes  qu'il  faut  ohfer\>jsr  pour  les  guérir.  A  Paris  ,  chçi 
Charles  de  Scrcy,  16^7  ^  in-tz,  Claude  Prudhom  me  adonné 
une  nouvelle  édition  de  ce  traite  en  1707,  à  Paris,  i/i-ii.  de 
87  pages.  L'auteur ,  dans  une  courte  préface  s  énonce  en  ces 
fermes  :     Les  vieillards  qui  ont  de  la  peine  à  fortir  de  la 
chambré,  ne  demandent  cniedes  dvyertifiemens.ûmooeiis 
^,  pour  calmer  les  mcoramoottés  de  leur  âge,  êc  ibuvent  ils 
^,  n'en  trouvent  pas  de  plus  agréables  que  ceux  qui  (aÙsËont 
^,  les  fens  de  l'ouie  par  le  chant  harmonieux  des  oifeaui  ;  au 
moins  c'ell:  ce  qui  a  été  mon  foible  ,  &  q\iî  Vei\  encore 
aujourd'iwi  ,  s'il  faut  appeller  de  la  forte  l  inciinatioii  que 
j'ai  pour  le  rolîîgnol ,  fur  la  fin  de  ma  vie.  Mon  état  fédenr 
taire  m'a  fait  confidéper  cet  oifeau  avec  une  ttUe  exaôitude» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &:c.  Liv.  VIIÎ.  4tç 

^  que  je  ne  crois  pas  qu'aucune  perlonne  l'ait  connu  comme 
^  moi  dans  toutes  fes  mameres  d  agir.  > 

9<>.  Tmiié  de  U  taOU  des^  arh^^  A  Pails  >  chez^Chatlei^'  de 
Sercy,  ifi'-ti* 

lo".  De  port:  genâum.  Ce  font  des  obfervationj  fur  îes  éi- 
verfes  boillons  à  l'ufage  des  hommes.  M.  Dîeuxivoye  ,  mé- 
decin 8e:  profe0eurde  la  faculté  de  Paris ,  lequel  avoir  examiné 
cet  ouvrage,  écrivit  à  l'auteur    que  ion  iivre  étoit  très-bon,  r}i^o}tfi£ 
9Vpleiii^d*érodîiionV'&  fort  recommandable  par  la^oiiveaa 
M  des  choies  qmy  ibnt  recueillies. 

tt* >:'Tntdu3ion  de  Pétrone  y  avec  unt  t^^tlkaiÊom'am  vêcaBit!»- 
laire  dès  mots  difficiles  à  entendre.  Veneffe  entreprit  ce  travail', 
à  la  folliciration  de  M.  Begon  ,  mtendant  de  Rochefort.  Les  T.i,f.»f; 
auteurs  de  rhilloire  littéraire  de  la  France  ,  dil'eut  que  la  tra- 
du6lion  du  médecin  de  la  Rochelle  eft  extrémemcm  rare  j  que 

^uclques^'inoufvemeiiftqull^'iefoiem  donn^^  time  lcur-a  pas- 
té  poffible  de  Tavoir  i  que  M.  Venette,,  ain^ir  auffi  eoinpofé- 
un.diâiomiaire  raifonaé'pour  nneux  entendre  Pétrone }  que' 
cet  ouvrage  ,  quoique  plein  d'énidirion  ,  eft  demeuré  ma- 
nufcrit.  "  Une  lettre  originale  de  Jean  &  Gilles  JanfTons,- 
m'apprend  qu'ils  achevèrent  i'imprelTion  de  ce  di£liontiaire  aiï- 
mois  de  Février  1696.  Oû  trouve  quelques  cayers  manufcritS' 
de  ce  didionnaire  dài»  la  Inbliocheque  de      Girard  de  Vil- 
lais, ..médecin  de  la  Rochelle.  Quant la  traduâioii  dé  Pe-  - 
tfone,  â  elle  a  été  imprimée^  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle 
ait  vu  le  jour.  Pierre  Burma n  ,  qui  nous  a  donné  une  bell^  ' 
édition  de  cet  auteur  Latin,  cum  noiis  varianan  1709  ,  in-j^^\ 
&  qui ,  dans  la  préface ,  fait  paffer  en  revue  tous  les  commen- 
tateurs>.tradu6teuts-&  éditeurs  de  Pétrone,  ne  fait  aucune 
mention  de  la  verfion  du  médecin  Rocbellois^  Jeanç-Albert 
Fabricius'^  dans -^bibliothèque  Latine ,  parle  de  cette  pro-  ^^k- 
du6tion  -,  iConime..écaat.encose  reoièmiéedans  le  cabinet  de  SttFPkœ.^$4f*^ 
Hauteur. 

1 1^:  Traité  des  vh^-rrcs  cjni  s'encrendrent  dans  les  terres  6'  dans 
les  animaux,,,,  par Jeu  Nicolas  Fenette,       A  Amilerdam/- 

diex; Jcas  &  GiUei  lanffens ,  1 701 ,  im-^  a«  de  3 16  pages.  Les  ' 
connoiflêurs  font-  cas-de  cet  ouvrage.  - 

1  •  Parmi  les  papiers  du  dofteur  Vcnette ,  je  trouve  quel- 
ques «Kwceaux  de  pôé&e^FIan$çiie^  lamiu  Notre  médeciiir 
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(t  prétoît  quelquefois  à  des  amufemem  de  littérature  ,  mais 
fans  fuccès.  Tout  dl  dans  le  genre  médiocre ,  &  rien  n'cft 
êm  pour  voir  le  jour;  la  pièce  la  plus  remarquable  eil  uoe 
ode  en  vers  ïambiques  fort  piquans  de  remplis  de  traits  inju* 
rieuY.  Tout  le  fiel  que  vomit  Archilocus  contre  Lycambe, 
ièmbie  diltiiier  ici  une  ieconde  fois.  Gillot ,  médecin ,  con- 
firere  ôc  vrailemblablement  k  lival  de  V^nette ,  eiï  i'objecde 
«ette  ûtyce. 

Richard.  Richard ,  naquit  à  S.  Martin  en  Fifle  de  Ré ,  le  i  j  Dé- 

i  7  o  6.     cc^I^re  1645 .  Etienne  Richard  fon  pere ,  S.  de  la  Poiteviniere, 

^,     .      '     ëtoir  avocat  an  parlement  de  Paris.  Il  dcfcendoit  d*une  an- 

Elo«.  de ....  par     .  /•     •  1 1     ?  f  •  1  ^  1 

CX)./«a£l>.      ciennc  tamille  dcoauitonge,  comme  il  paroit  par  uncchartre 

•  -         d'hommage  cjuc  Pierre  Richard  un  de  fes  ancêtres  rendir  au 

prieur  de  l'abbaye. de  S.  Savinien  pour  fa  terre  de  Bramerit  le 

K)  Juillet  1438.  Ëcienne  Richard  apprit  à  foniîls  les  élémens 

de  la  langue  latine  ;  après  avoir  ébauché  fon  éducation,  ii 

envoya  ce  cher  élevé  à  Saumur ,  où  les  proteftans  avoient 

alors  une  brillante  académie.  Le  jeune  Richard  remplit  par- 

^itement  lefi  efpcrances  de  Ion  pere      féconda  les  foins  de 

ies  maîtres.  Anses  avoir  achevé  ia  philoibphie ,  il  alla  à  Paris 

pour  fe  perfeoionner  dans  les  fciences  &  pour  y  prendre  ce 

goût  que  la  province  ne  donne  pas  &  qu'elle  fàk  pendre  aflez 
)uvent. 

Il  fallut  choifir  un  genre  de  vie ,  &  Richard  s'érant  déter- 
miné pour  la  profeflîon  de  médecin  ,  fit  fes  cours  d'anaromie 
&■  de  chvmie  avx'c  Duvernai  &  Lemeri ,  noms  fifameuxdans 
la  luite ,  61:  li  le  dilHngua  dans  les  contérences  que  Kohault 
«enoit  for  la  phyfique  expérimentale.  Après  trois  ans  de  tra* 
▼ail  dans  la  capitale  du  royaume^  il  en  ibrtit  attiré  par  la  ré- 
putation des  Qiycoineau ,  des  Barbeirac  &  des  Vieuffens  ha<» 
^iles  médecins .  qui  donnoicnt  beaucoup  de  célébrité  aux  éco- 
les de  Montpellier.  Hich  ud  y  expliqua     pid^lic  les  élémens 

Galieo  ,  Se  reçut  le  bonnet  de  douleur  à  Tàge  de  vingt-un 
ans,  le  18  Décembre  1666. 

.  A  ces  études  iëdeiitaires  fuccéderem  des  \  oyages ,  autre 
ibrte  d'étude  extrêmement  utile ,  puîTou'eUe  apprend  à  con- 
noître  les  hommes.  Notre  voyageur  de  retour  d'Italie  paffa 
en  Angleterre.  A  Oxford  ,  il  prononça  quelques  difcours  Is- 
ÛQS  en  pféfcuce  de  i'umveriité  a^emblée.  A  Londres  ii  forma 

des 
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<les  liaifons  avec  les  favans  de  cette  capitale  ,  entr'autres  avec 
Bovie,  Ray  5c  Grew  membres  de  la  lociété  royale:  U  revim 
o^te  à  la  Rochelle  oii  il  ëpoufa  Jeanne  Belin ,  fille  d'un  ri- 
die  né^cianc.  11  dt  livra  dès-brs  à  la  pratique  de  la  méde» 
dne,  en  (avant  quiavoit  profondément  médité  fur  Tobjecde 
Ton  art  ,  en  homme  fage  qui  n*emplovoit  pas  beaucoup  de 
xemedes ,  &  qui  pour  l'ordinaire  n'en  donnoit  que  de  Am- 
ples ,  en  chrétien  qui  vifitoit  gratuitement  les  pauvres  ,  les 
préférant  toujours  aux  riches,  parce  que  ceux-ci,  diloit-il, 
i^e  Bianquent  pas  de  fecours ,  oc  que  ceux-Jà  ibnt  trop  (bu* 
•«iHt^bandonnéft. 

V,  Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  on  défendit  aux 
médecins  proteftans  l'exercice  de  leur  profe/TîoTt.  Richard  qui 
fut  du  nombre  de  ces  citoyens  dilgracié* ,  voulut  fortir  du 
royaume.  Des obftâcles  impré  vus  rompirent  fes  mefures,  heu- 
reul'ement  pour  fa  patrie-j  il  y  fit  toujours  fa  réfidence  ordi- 
naire &  nevvic  plus  de  malades  .*-maif  la  confiance  <|u'on  avoit 
€n;lui,  renveria  Tordre  commun  ;  les  malades  vinrent  voir 
le  médecin.  Les  uns  fe  faifoient  porter  dans  fa  maifbn,  les 
îUJtres  le  faifoient  confulter  fur  leur  état.  On  lui  permit  quel- 
que temps  après  de  reprendre  en  public  fes  foné^^ions.  La  loi 
•rigidement  obfervée  par- tout,  fléchit  enfin  fous  fon  mérite 
&  fouffrit  une  exception  «n  ià  faveur* 

Après  trente-cinq  ans.de  fervice,  Richard  «tomba  enlieiiii- 
plegie  ou  paralyfie  cTun  côté  du  corps  feulement; il  prononça 
lui-même  Tarrét  de  fa  mort.  On  lui  propofa  les  bains  de  fia- 
gnieres  qu'il  rejetta  d'abord  6c  qu'il  n'alla  prendre  que  par 
pijre  complailance  pour  fa  famille.  Les  eaux  ne  prodiîifirent 
aucun  effet ,  comme  il  l'avoit  prévu  ;  il  revint  à  la  Rochelle, 
&  mourut le  14  Mars  1706  âgé  de  foixante-un  ans.  Ce  digne 
citoyen  avoit  mérité  Teftime  générale  par  ion  (avoir 'Scia^ro-. 
bité,  fur-tout  par  la  gravité  Hige  &  aouce  de  fes  manières, 
M.  Henri  de  Laval ,  évêque  de  la  Rochelle  ,  les  maréchaux 
d'Eflrées ,  de  Tourville  Se  de  Matignon  1  honorèrent  de  leur 
coniiance  ,  &  l'iiluftre  Bcgon ,  iruendant  de  Rochcfort ,  ami 
des  favans ,  &  favant  lui-même ,  Jui  donna  des  marques  d'une 
tendre  amitié.  Q  nou»  refte  de  M.  Richard  quelques  produc- 
tions littéraires. 

;  1^..  La  defcriptton  aruuomiqut  d*uru porcUïe:,  nommU  dauphin 
Tome  IL  ^  %  % 
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jMf  quelques-uns ,  &  la  defcription  phyjîque  des  marais  falans  èt 
Vifle  de  Ré.  Ces  deux  morceaux  lui  valurent  l'agrégation  à 
la  fociéré  royale  de  Londres.  On  les  trouve  dans  les  tran- 
faftions  philofophiques ,  ou  tecueil  de  cette  célèbre  fociété 
aux  N^.  51  ix  76. 

1^.  Lutn  fur  le  choix  ^un  médecin,  imprimée  m  1^41. 
j»  Gardez-vous  bi«i,  eftil  dit,. de  juger  du  nérite  des  iiié<lê' 
I»  cins  par  les  diicours  que  vous  leur  entendrez  faire.  C'eA  là 
i»la¥oie  que  chacun  fuit,  &  c*eft  la  voie  du  monde  la  plus 
Htrompeufe.  11  faut  être  du  métier  ,  il  faut  même  v  erre  fa- 
>»  vant  pour  en  juger  de  cette  manière  j  jugez  de  votre  raé- 
»  decin  par  la  conduite  de  fa  vie  &  par  fes  difcours  dans  ce 
n  qui  ne  regarde  pas  la  profeflion  ».  Cette  règle  elï  bien  Hn- 

SuUere.  Un  honine  qui  pratique  la  médecine  peut-être  pm* 
eut  dans  fa  conduite,  conféquent  dansiês  démarches , avoir 
font  les  affaires  un  efprit  éclairé  &  pénétrant»  6c  être  fort 
Ignorant  dans  fon  art.  Le  plus  fur  en  cette  matière ,  c'eft de 
juger  par  la  pratique,  fuivie  de  tréquens  fuccès.  Celui  cfui 
dans  la  même  efpece  de  maladies  »  guéritle  plus  l'ouvent ,  me 
paroîtra  toujours  le  plus  habile. 

3*.  Réflexions  phyjiques  fur  la  tranffubflaniuuion  &  fur  ce  fie 
M.  Rohmdt  en  a  écru  dans  fis  entretuns ,  1 67  5  ,  petit  écrit  de 
44  pag.  imprimé  conjointement  avec  la  défenfè'Ouiêrmon  de 
M.  Hefperien.  A  Saumur  167  5 .  Philofophe  ,  controverse, 
£lie  Richard  a  pris  les  armes  de  la  philofophie  pour  combat- 
tre le  dogme  catholique.  Il  auroit  du  prévoir  le  mauvais fuc» 
ces  d'une  pareille  attaque.  Un  hoiiHTiC  d'efprit  pouvoit-ii  igno- 
rer qu'il  y  a  fois  orares  de  vérités  ,  les  métaphvlîques ,  les 
vérités  révélcei,  6l  ici.  phyiiques  ou  conditionnelles  qui  ne 
ibnt  que  des  iiiites  des  loix  générales  qu'il  a  plu  à  YÉat  fih 
préme  d'établir,  &  dont- il  peut  interrompre  le- course (pi'oo 
ne  peut  conclure  par  conféquent  d'une  vérité  phyfioue  con- 
tre une  vérité  abfolue  ou  révélée,  ces  vérités  étant d  un  gen- 
re différent.  C'eft  mal  raiforner  en  matière  de  dogmes  quede 
juger  fur  des  contradiftions  apparentes  &  fur  des  difficultés 
iniolubles.  Un  chrétien  doit  favoir  cjc  les  vérités  de  la  reli- 

gon  font  comme  le  foleil  apperçu  à  travers  des  nuages  ?  C'eft 
révélation  &  une  autorité  infaillible  Qu'il  faut  -confulter* 
Que  m'importe. de  marcher  les  yeux  bandés ,  fi  je  (ùîs  ailvé 
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8u  guide  qui  me  conduit?  Ayon:>  le  courage  d'ignorer  ce  qu'il 
ne  nous  eit  pas  permis  encore  de  connoirre.  M.  Richard  con« 
tetnporain  &  ami  da  miniibé  de  FOrne  annnt  renoncé  au 
^eflein  de  difctiter  en  phyfîcien  des  matières  de  doÔriné»  sll 
avoit  un  peu  médité  fur  la  fin  du  troîfieme  chapitre  du  traité  de 
la  cene  par  ce  miniftre.  S'il  y  a  des  textes  clairs  &  précis ,  dit 
le  pafteur  Rochellois  ,  à  la  bonne  heure ,  croyons  cette  doBrine 
nonobjiant  les  abjurdités  apparentes  (ji/i  avparo'.flenx  m/x  veux  de 
tout  le  monde  f  Uejl  jujie  que  la  raijon  je  laijc  des  qu  on  ejiajfuré 

.  Elie  &  Louis  Richard,  fils  du  précédent,  ont  cultivé  les 
lettres  à  l'exemple  de  leuc  pere.  Le  premier  a  hàSà  un  recueil 

manufcrit  de  fes  voyages,  rempU  d'obfervarionç  curieufes.  Il 
a  fait  quelques  recherches  fur  la  ville  de  la  Rochelle  &  corn- 
poié  l'éloge  d'F-iie  Richard  ,  doftcur  en  médecine  ,  imprimé 
en  1706.  Il  étoit  curieux  de  tableaux,  de  dclîeiiis  &  d'eftam- 
pes.  Cétoît  un  vrai  amateur»  Il  eft  mort  a0ez  jeune ,  vers  Ta» 
1710*  Le  iècond,  &m  puiné  de  celui-ci ,  tréforier  de  France 
au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle  9  étoit  de  l'académie' 
des  belles-lettres  de  cette  ville.  II  en  a  rempli  les  fon6lions 
avec  autant  de  zele  que  de  capacité.  On  tTouve  pluiicurs  pièces 
de  fa  façon  dans  les  mercures  de  France,  où  l'on  fait  entrer 
les  extraits  des  ouvrages  lus  aux  ailemblées  publiques  de  cette 
compagnie  littéraire.  Louis  Richard  a  terminé  ia  carrière  h 
Paris  cni7  5  3  âgé  de  5  9  ans*  En  175  o  il  avoit  donné  au  corps 
de  ville  de  la  Rochetie  une  grande  partie  de  fa  bibliothèque» 
pour  fervir  à  Tufage  de  fes  concitoyens  ;  Pline  le  jeune  ,  fous 
le  règne  de  Trnjan  ,  fit  préfcnt  de  la  fienne  à  la  ville  de  Corne 
fa  patrie  :  les  gens  de  lettres  ,  fi  l'aveugle  fortune  par  un 
rare  caprice  les  comble  de  fes  faveurs ,  confacrenc  ce:>  dons 
à  l'utilité  publique  ^  les  autres  hommes  ks  fontiêrvîr  trop  (6v^. 
vent  au  nile,  à  de  vains  ptailks  &  aux  paffions*  M.  Richard 
n  eil  pas  le  premier  citoyen  de  la  Rochelle  qui  ait  formé  IVv 
tile  projet  aune  bibliothèque  publique. 

En  1608  Mathurin  Cartier  léeua  un  fond  pour  acheter 
des  livres.  ,,En  i486,  maître  Jehan  Faure  ,  eil  û  dit  dans 
9, les  re^iihes  de  l'églife  de  St.  Sauveur^  iaïua  a  la  Fabrique 
>,de  ladite  églife ,  tous  chacuns  Ces  autres  livres  pour  aider  à.. 

commencer  de  fidre  une  librairie*"  U  nous  refte  de  M,  Ri^ 
chard  Desherbiers«  ^  g  g  ij 
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Obferv.  UiM44,  Lc  parallèle  de  la  poejie  &  Je  la  peinture.  A  Paris  chez  Praulr 
1737»  brochure  de  pag.  Le  célèbre  Arîibrque  de  notre* 
fiocle>  fiifanc  mention  Je  ce  «Kfcours  Aeaëéàii^uc ,  dit  ^u*ifi 
y  a  des  chofes  dignes  if  être  luesi 

£lie  RichardTa  fait  iëpitaphe  de  fbiv  perr.-  * 
D,  O.  M.  In  fpem  refurrecHonis  ,  hïc  Jacet^/liis  Richard Ru^ 
pelle nfii  ,  Stephan:  patrom  Jïiins  ,  doclor  médiats  Monjpellienjîs  , 
medicorum  p/ovinaa  Alnetenjis  decaniu  &  honos.  Vu  magnaii' 
lu*  eams  ,  paupenm  amietts ,  omniéus  utilis  ac  officiofus.  Qui' 
pUiotCf  ckttritau  ,  proiitau  atque  fcientiâ,  modejlè  per  nmltor 
mtttlûs  daruiu  Tandem  infxujfà.  paralyji  opprejfu6  ,  plenufqut  Se», 
rum  y  obiit ,  omnium  luclu  ,  pridie  Idus.  Martii ^ann.  S.  M,  D,  CCm 
VI,  cetatis  fii.r  ixr.  Proh  dohr  :  lu^etc  cives  y  Qui  vos  totiès 
morti  cri  pua  ^  f  prévit  Jeje  eripere  i  at  Ji  corpus  cccidù  anima- 
gaudcL  in  cxlo, 

Ihc  monumento  mtmoriam  patns^^ltndifflmi  eMrurunt  ju/U" 
marmtes  liberi: 

BoVBfiREAU     Elie  Bouhereati  mw^it  à  la"  Rôch'etté'  en  KÎ42.  W  étoit  fil» 

d'Elie  Beuhercau  ,  Pun  des  minières  de  l'églife  prorcîlante 
de  cette  ville.  Notre  Rocliellois  s'attacha  à  la  médecine.  Il 
ijÎa 'V- J*^*'' '      reçu dofteur dans l'univerlitéd 'Orange  ,  le  29  Août  \66j ^ 
âgé  de  2ç  ans.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  av«2c  Elie  Richard 
Son  coofiff,  il  reprit4a  route  de  Ta-  Rochelle ,  te  vim  y^exei^ 
cerik  profefliom  L'étude  &  la  pratique  ée  Ton  art  ne  rocctK 
perent  pas  tout  entier.  Il  cultiva  beaucoup  ies  belles  lettres- 
&  fa  profeflion  le  comportoit.  Combien  de  çjrnncls  médecins- 
ont  été  de-grands  littérateurs  }  Nous  connoilîons  t  racaftor  . 
Vandale,  Petit,.  Hamon,  Dodart  &  tant  d'autres  qui  onrfLr 
allier  le  goût  à  la'  fciencc ,  les  grâces  de  la  philofophie  aux 
recherches  fombres  &  aux  demi-virités  de  la  médecine. 
nous  refte4*ElieBouhereau , 

Lettre  de  tnademoifelic  D.  B.  à  la  féconde  Uùre  qui  lui  a- 
été  écrite  furie  choix  d'un  médecin  ,  1674.  Ce  petit  écrit  cfl  une 
réplique  à  la  réponfe  du  doéleur  Venetre,  de  laquelle  il  a  v^'té- 
fait  mention.  Il  y  a  dans  cette  brochure  une  grande  correctien 
deftyle,  quelques  traits-ingénieux  >  d'autres  qui  ne  font  que- 

S'quans*  On  y  trouve  même  un  peu  de  mauvaifê  humeur  & 
i  partialité.  Pourquoi  dire  ,  en  parlant  do  Venette  ; Ses* 
^confioeres,-  n'eâiment  pas  affez.ies-'  ouvrage»  pour-  vouloiisf 
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',,s'en  faire  honneur?**  Bouhereau  avoit  déjà  approuvé'fon 
'ttaité  du  fcorbut,  &  avoit  donné  des  éloges  à  cferte  favante 
produÔion.  Le  temps  change  les  idées  ,  &  la  paffion  juftifie        ,    .  . 
ce  changement.  •         '  j.  -  r 

2*>.  1  r'alié  d'Griircnc  contre  Ceife,  traduit pdr Elle  Bouhereaw» 
Amfterdam  ,  170Ô ,  de  363  pagés  ,  fans  cotnpter  les 

notes  Latines  fôr    tette,  les  lemarquieS  fur  là  traduai<A),  6c 
*k-  tablé  des  madères.  Dont  GeilUet  qui  parle  de  cette  traduc«>  Hiir.g^n.dn  sur, 
-ftbn,  dit  ,,quVUc«îcloîgfteert  plufieufs  endroits  de  la  verfion  J^î^ft^^*- 
^, Latine,  &  qu'elle  paroît  plus  cbnforme  art  texte  original , 
,,  mais  que  l'auteur  s-y  eft  aonné  quelquefois  trop  de  liberté; 
M.  Goujet  dit  qu'Elie  Bouhereau  étoit  miniilre  :  c'eil  ufie 
iBcprife  :  noire  Ilochellois  ,  comme  il  a  été  dit  ci-delius  ^  j^'^jjj?"^'** 
étoit  docteur  eu  médecine.  .  ^ 


•nier  de  l'églife  cathédrale  de  la  Rochfelle  j  .il  mourut  le  itf 
d-'Aoât  1709  ,  &  fut  inhumé  dans  h  chapelle  de  l'hôpital  de 
St.  Louis.  Ce  chanoine  a  donné  au  public  tm  traité  de  conti^o- 

verfe  intitulé  : 

Les  ventes  de  la  reli^ort  Ptoui^ées  6'  déjenducs  contre  les  héré- 
fus ,  peur  la  vimi4e  Îèacnari/Ue  ,  ou  traité  -  pour  confirmer  Ici 
nûuvtaux  cômftms'Âaju-  U  fii'-Âi  l'^ifr  catholique,  A  Paris, 
chez  jTàcqwes  Morel\  1686,  in-iz.  de  124  pages.  L'auteur  dit 
^ns  la  préface  dédiée  du  roi^  aue  l'académie  d'Arles  l'a  choiii 
pour  travailler  h  cet  ouvragée  dont  le  plan  cil  nouveau.  Il  fait 
voir  que  les  anciens  pcres  3e  l'églife  ont  prouvé  par  la  vérité 
de  l'eucharilHe  l'a  divinité  de  Jefus-Chrift,  runiréde  perfonné 
en  ^fus-Chnlt,  ki  vérité  de  la  chair  de  Jelus-Ciinii ,  l'ado- 
radonr  de^Jefiis-Chrift  dans'l&^iiFyftere  de-^'incarnadon  -,  S6 
divinité  du  Satnt'Efprit^s 

Ifaac  Baulot ,  né  à  la  Rochelle  en  1657  ,  étoit  fils  d*un  BAULOf» 
apoticaire  ,  &  petit-fils  d'un  chirurgien.  Baulot  avoirdfe  1».  1721,». 
x'ivacicé  &  de  la  fincHe  cl  ms  î'cfprit.  Il  pofledoir  les  belles-  *' 
lettres  ,  favoit  à  fonds  la  philofophie ,  fur-tout  Thiftoire  na- 
turelle,  îk  cultivoit  Icv  beaux  arts.  Il  eut  des  Haifons  parti- 
culières avec  les  favani»  de  lun  fiecle  ,  cntte  autres  avec  1er 
fijeie  Plumier  4e  J^feiliç  ^.religieux  jninime^  habile  homme 
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&  fort  connu  dans  le  monde  favant.  Ce  do£le  religieux  foi- 
foit  grand  cas  d'ilkac  Baulot  ,  comme  il  paroît  par  une  de 
fcs  lettres  :  ,,Lorfque  M.  l'intendant  de  Rochefort,  lui  dit-il, 
-wÔvemb^^^'  »>  grace  de  m  ciivoyer  vos  cuneules  remarques  (a) 

^.112.  tjq»,      y  9  (ut  mon  petit  ouvrage  de  l'aftde  tourner,  îl  nejaefitpai 
^ ,  favoir  .de  qui  elles  étoient  ;  mais  je  me  doutai  hkn  qii'e&et 
.^^étoient  de  vous ,  me  fou  venant  delà  oonvet&tiofKpieiioiK 
.^jeumes  enfemble  à  la  Rochelle  fiir  cette  matiese  ,  à  i&qii 
„  tour  de  Saint-Domingue.  Pour  vous  témoigner  ma  grati- 
tude  ,  je  vais  eflayer  cTe  contenter  votre  curiofité  touchant 
l'organe  de  l'ouie  de  la  grande  tortue  dont  j  eus  l'honneur 
de  vous  entretenir ,  &  dont  vous  me  demandez  un  plus 
grand  éclairciiTement. **  Si  notre  Jlocheliois  aimoit  lesidoh 
.ces,  il  ne  cheriflbit  pas  moins  les  favans ,  pour  lerqueli-Ui 
tréibfsde  fa  nombieiire  bibliothèque  étoient  toujours  ouverts. 
Cette  généroiîté  même,  (ans  lestalens  dont  il  étoit  doué, 
.  -      mériteroit  qu'on  fauvât  Ton  nom  de  l'oubli.  C'ell  rendre  un 
important  fervice  à  la  république  des  lettres ,  que  d  être  corn* 
municatil  à  l'égard  des  (ujets  qui  la  compoient.  Les  livres  leur 
ibnt  néceflaires  j  &  je  ne  Tais  par  quelle  fatalité  ils  ne  le  trou- 
vent guère  en  état  d^n  avoir  j  ils  font  prefque  toujouts  plus 
.mal  avec  la  fortune;  qu'ils  ne  devroient  Tétre.  Hàac  Sauloc 
mourut  le  24  novembre  1 711,. âgé  de  cinquante-dnq anSt^i; 
£lie  Richard ,  ami  de  Baulot^  a  fait  Ton  épitapHe. 
Lege ,  vlator ,  &  luge.  Hic Jac^t  IfaûC  Baulot  Rupellenfi  ,  m 
cuni  d&hïLi  cor  pore  natus  ,  acuuore  ingenîo  prœjlitit.  Juvenu  à  patrt 
line  ris  humaniorihus  imbutus  phiiojophiam ,  jcientias  &  art  es  ama- 
ya  ù  coluit»  DoSus  &  non  doclor ,  regwnes  longinquas  penujlra- 
vit,  Bïhliothtcam  è  ruimerofis ,  rarionbujque  libris  concuuutflU 
ffane  hahdt  in  deUciis.,  &  eâ  emditûSMU^yiu  Quidpbtra.  ? 
privam^  &  fi^cis  Cûnjugii  jucundUttUti  deleSattu,  Ù*o^.p^%  ^ 
amiàs  noms.  Mors  cum  fupuiu  è  vivis,  die  14  Nov,  dnn*  TfVi* 
vix  annum  agenttm  quinauage/imumfuinmm»  Hoc  memmenom 

E.  R»  amicus  arnico  pofuit. 
€eicnette»      Pierre  Seignerte  naquit  à  la  Rochelle  le  4  Décembre  \  66<i* 
7  *  9*     Ses  parens  le  firent  élever  dan*;  la  célèbre  académie  de  Saumufi 
Sié  avec  l'amour  des  icieiices ,  6l  i  lieureulé  dilpolJtion  pow 
Jes  acquérir^  il  «ultiva  avec  loin  c<6  précieux  germes  qui 

Oaffowrc«esiiciiiugiiei  WlC  dant  Jftobiiict  de  IL  4e  VîBvt»  mlâectodei* 
fLocbclkt 
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développèrent  bientôt.  Des  récompenfes  littéraires  conftaie- 
rent  fes  progrès  dans  l'étude.  Au  fortir  du  collège ,  Seignette 
fe  tounia  du  côté  de  la  médediie  :  il  étoît  naturel  quH  entrât 
dans  ht'  route  oh  un  goftt  de  fenùUe  Tappelloit  ;  •  11  fiic  reçu 
médecin  àGaenle'17  mars  ,  revint  à  la  Rochelle,  &  fè 
fit  agréger  au  collège  des  médedns  de  la  même  ville ,  le  10 
Décembre  i6S6. 

Seignctre  (e  livra  à  fa  profeffion  avec  une  application  in- 
fatigaEle,  6t  parvint  à  connoître  la  nature  des  maladies ,  (Se  ,  ce 
qu^n  ignore  ftiiiWnt ,  les  périls  des  remèdes ,  qu'il  ne  donnoîc 
<qu-avec  beaucoup  dô  circonfpeélion  :  il  n*étoit  pas  de  œs 
hommes  bardis  oui  j  dans  le  traitement  d'une  maladie ,  ne  crai- 
gnent rien  &  prévoient  peu  i  ni  de  ces  hommes  féduifans  qui , 
par  les  grâces  de  la  parole,  ou  bien  à  Taide  de  quelques  mots 
icientiriques  ,  viennent  à  bout  de  fe  donner  dans  l'imagination 
d'autrui,  ie  mérite  qui  leur  manque  ;  ni  enfin  de  ces  méde- 
OHisphUcfTophes  quiraciflem  des  fyftemes',  &  dont  toute  i*ha« 
Hleté  confine  moins  à  trouver  ce  qui  eft  ,  qu'à  imaginer  ce 
qui  peutitre.  Seignette étudioit  la  nature ,  &  fe  décicbithien 
moins  par  des  conjefhires  phyfiquesque  par  l'expérience ,  ce 
grand  flambeau  qui  doit  iervir  de  guide  dans  le  fentier  obs- 
cur qui  mené  à  la  guérifon  du  corps  humain.        '  .  - 

Les  eaux  minérales  fi  fouvent  employées  à  Tufage  de  la  - 
médecine ,  furent  le  principal  objet  des  recherches  de  notre  ' 
îavant  Rochellois;  •  il  forma  le  projet  d'analyfer  celles  dtf  ' 
Royaume ,  &  commença  par  les  eaux  de  Bàgnerês  deBa-* 
rec^e.  M.  Fngon  ,  premier  médecin  du  roi ,  auquel  il  avoifc  - 
fait  part  de  fon  projet ,  lexhorta  à  le  remplir ,  &  lui  fit  mémo  " 
entendre  qu'il  leroit  bien-aife  de  conférer  avec  lui  fur  cefu-  - 
jet.  Seignette  entreprit  alors  le  voyage  de  Paris,  yit  MTagort  » 
à  Veifàilles  y  6t  partit  enfuite^  muni  d'un  ordre  de  la  coui'' 

£our  les  intendans  qui  dévoient  lui  procures  des  ^dlitésdanft  ^i 
!S  opérations  qu*il  allait  continuer. 
Après  avoir  parcouru  une  grande  partie  des  provinces  du 
Royaume  ,  Seignette  revint  a  Paris  ,  où  il  fut  pourvu  le  z 
Avril  1701,  d'une  charge  de  médecin  ordmaire  de  monfieur^ 
frère  unique  du  roi.  Ce  prince  étant  mort  fubitement  le  9 
Juin  de  la  même -année ,  M.  le  duc  d^Orléans  i  j'ufte  apprécia* 
teur  du  mérite  y  attacha  Seignette  à  fon  fenrice»  Notre  Ro*». 
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chellois  mourut  dans  fa  patrie  ,  le  1 1  Mars  1719 ,  âgé  ée;5(ji 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'égliie  paroifllale  de  Jaint  Barthelemi. 
Il  entretint  durant  fa  vie  des  rapports  avec  tout  ce  qu'il  y 
I^VjOit  de  gens  habiles  dans  fa  profeffion.  M  M.  Fagon ,  Qy- 
coineau  «  Chirac^  Yieuflèm  «  Barbeyrac ,  Sscbbfe ,  Ju>iirdelotf 
Lenieri ,  le  traiçereijit  «vec  ks.  diftivâions  les  plus  marquées  ; 
leuts  lettres  font  encore  des  monumens  fubfiflansde  iotf.efli- 
me  pour  lui. 

î!  relie  de  Pierre  Seignette  un  manufcrit  de  140  pages ,  cou- 
fervé  dans  le  cabinet  de  M.  Seignette  conleiiier  au  préfidial 
<le.la  Rochelle.,  61s, de  l'auteur.  Ce  manufcrit  ei^  intitulé: 
Anafyfi  de  plufieurs  eaux  minérales»  Je  ne  fais  pp  quel  motif 
Fauteur  ne  fit  pas  imprimer  ce. recueil.d'obrervations,  lequel 
çi^toit  biendk  l'être  >  au  jugement  de  Charles  Barbeyiac^ 
Pun  des  plus  grands  médecins  de  l'Europe»  Je  ne  trouve 
te  i^Sepr.  ^6^7,  »  "^n  dc  Cl  cxdS: ,  çlit-il  dans  Tune  de  fcs  lettres ,  que  Texamett 
à Honipçliicr.        qjjç  vq^^  ^yç2,  fait  des. eaux  des  provinces  de  France  ;  j'at- 

tends  avec  impatience,  que  vous  -mettiez  au  jour  cet  ou- 

vrage  ,  qui  effacera  toiil.cje  c^u'on  a  écrit  depuis  plufieurs 
îiecles  fur  ce  fujet. 

h  trouve  d^ns  une  lettre  de  notée  médedn  RoChellois ,  la 
defcription  d'unje  grotte  de  la  montagne  oh  fe  trouvent  les 
,bainsde  Bagnieres  ,.'dafts  la  Bigorre.  Les  amateurs  deTiiiAoife 
^laturelle  rae  fnuront  gré  de  leur  tranfmett're  ce  curieux  dé- 
;tail.  ,,Dc  Bngniercs  ,  le  19  Juin  1606,  J'étois  parti  ce  mann 

pouj  Barege,  6c  j'avois  pris  avec  moi  un  herborillc.  Le 
„  mauvais  Jtemps  nosis  a  furpris  „  &  je  n'ai  pu  viliter  la  grotte 

ou  la  caverne,  de  la  raonta^ne  de  Campan,  qu'après  l'orage 
y,  paOe  ^  i  y  ai  eu  tant  de  plaiik  ,  que  j*en  fuis  forti  trop  tard 
fyDOur  route  ;  je  n  ai  jamais  oui  parler  de  toutes  les 
.j, beautés  que  j'ai  .vues  en  çryftailifations.  Il  y  en  a  d'une 
^beauté  qui  furpafle  l'imagination.  On  n'y  voit  que  torches 

d'une  grandeur  &  d'une  grofTcur  qui  é^^ale  les  troncs  des 
„pius  beaux  chênes.  Il  y  en  a  de  petites ,  longues  «ik  greffes 
„  comme  -la  jambe  moindres  encore  ;  mais  en  les  roin- 
9,  paijt ,  elles  paroilTent  .toutes  différentes  les  unes  des  autie» 
y,  dai^  ^ur  configuration  intéiieupe^  les  unes  ont  leurs  fibres 
^  longitudinales ,  d'autres  î^s  ont  circulaires ,  celles-ci  du 

çpmtp  k.h  jcirponfér^CP^  celles-là  d$  h  circonférence  au 

centre 
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«entre,  d'autre»  par  IcaiUcs  ,  comme  le  talCj  drd'auM' 

d'une  figure  bizarre  &  irrégulierej  quelques-unes  font  pcr-" 
,,-cées  de  haut  en  bas ,  d'autres  depuis  le  haut  jufqu'au  milieu  , 
Se  d'autres  enfin  depuis  le  milieu  jufqu'à  PevTrêmité.  Elles 
lor.t  la  plupart  d'une  transparence  qui  égale  ie  plus  beau 
cryllal  j  elles  rendent  toutes  fortes  de  figures  pyramidales , 
rondes,  barbues  &  à  feuillages.  ,.31 
,,Daii8  les  endroits  les  plus  élevés  de  la  caverne ,  où  j\û- 
9» atteint  avec  une  echelle,  ces'-torches  cry^lallines  qui  peu-' 
dent  du  haut  de  la  voiite  ,  en  ont  d'autres  qui  femblent  uaître 
„du  fond  de  la  caverne  ,  &  aller  à  la  rencontre  de  celles  qui 
font  pendantes ,  &  cela  dans  une  proportion  a(lmir;iblede 
^jgroueur  ,  de  longueur,  &  de  rondeur,  il  y  eu  a  dont  les 
extrémités  Te  joignent  par  deux  pointesauffi  minces  que  ceU& 
»,  d'une  alêne  y  &  qui  .(ont  dans  la  bafe  ,  greffes  comme  la 
,>  jambe.  D'autres  imitent  merveiUeufement  le  tfavail  des 
,v  mouches  h  miel  dans  l'arrangement  de  leurs  ruches.  On  en 
„  voit  de  polies,  de  gravelées ,  d autres  qui  font  liériffécs  de 

pointes  comme  de  diamans. 
'  iacques  Fouillou  né  à  la  Rochelle  en  1 670  fut  élevé  au  col-  FouiLLOU. 
Jege  des  P  P.  Jéfuites  de  cette  ville,  enfuite  il  quitta  la  pro-  NouT.cccid.io 
vince  pour  aller  continuer  fes  études  à' Paris  ^  il  fréquentâtes 
écoles  de  Sorbonne  oîl  il  acheva  fa  licence.  M.  de  la  Freze-  .\  voi.  juKouv. 
lirre  ,  fon  évêque  l'ayant  nommé  auffi-tôt  après  à  Tune  des  l^^^a.'Vr^p * 
il:éologalcs  de  fon  églife,  FouiUou  ne  l'accepta  pas.  On  le    L'AbW  L.i«çict. 
pourvue  du  prieuré  de  Prunieres ,  diocèfe  de  Mcnde ,  bénéfice  potî.^lïjjpTslu 
qui  fut  impétré  dans  la  fuhe  &  déclaré  vacant ,  dans  la  pofTel- 
non  duquel  toutefois  notre  Rochellois  fat  réintégré  parun  ai><- 
rét  du  confeil  du  roi.  Fouillou  prit  beaucoup  de  pan  aux  di- 
vifîons  qui  de  fon  temps  troublèrent  l'égUiè  de  France }  il  fut 
obligé  de  fe  cacher  en  1 703  j  après  avoir  vécu  dans  fa  retraite 
jufqu'ea  1705  ,  il  pafl'a  en  Hollande.  L'air  de  ce  pays  étant 
contraire  à  fon  tempérament ,  il  prit  le  parti  de  rentrer  dans 
le  royaume  j  mais  peu  après  fon  retour,  il  eut  ordre  de  fe  re- 
tirer à  Mâcon  z  il  lui  fut  permis  enfin  de  revenir  à  Paris  où  il  - 
mourut  diacre ,  àeé  de  66  ans,  le  11  Septembre  17  }6.  Il  fuc^ 
inhumé  le  2z  en  Péglife  de  S.  Jacques  du  Haut  Pas.  Fouilioui 
SI  donné  quelques  ouvrages  Théologiques ,  tous  anonymes.  . 
1    C  onffdéranons  fur  U  cei^urc  faite  par  M.  teviquc  £Aft^ 
Tome  IL        \  H  h  Jl 


Digitized  by  Googlc 


4i6  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

{forejîa  de  Colongue.  )  Ce  prélat  avoit  pubiié  une  ordonnaiicd. 
contre  le  cas  de  confcience. 

1*.  Dcjcnje  des  t/ieoiogie/is  &  en  particulier  des  dijcifles  de  S, 
'AuguJEn.  €Oturt  Pordotmance  de  mi  fevifue  Je  Chartres^  for- 
tant  condamnation  du  cas  de  confcience.  Seconde  édidon  reme 
&  augmentée,  avec  une  rép  nfe  aux  remarques  du  même 
piélat  fur  les  déclarations  de  M.  Couet.  1706  >  in^ii  èt6^6 
pag.  On  retrouve  cet  ouvrage  dans  rhii^oire  du  cas  de  conf- 
cience, z/2'i  2.  à  Nanc^.  (à  Amilerdam)  8  voL  le  troiiîem€ 
vol.  appartient  à  M.  Fouillou. 

5'.  Conjïuuuon  de  noue  S.  pere  le  pape  Clenuat  XI* -avec du 

ckfervamn»M*Mm  in-ix.  de  376  pag. 

4*.  Troué  furie  fiUnce  refpe3ueux.  Je  crois  <nie  lè  vrai  due 

tfl  j  jujlification  du JlUnce  refpeBueux  ,  en  3  vol.  in-ll^VJVft- 
5 Renvcrfemaît  de  la, doelnne.de  S,  Augujlin  .  •  •  • 

Notre  Rochelloîs  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  première  édi- 
tion du  livre  de  l'aSiOfi  de  Dieu  Jur  la  créature  &  des  gérnîjjc- 
mens  du  Port-Roy  ai ,  fur-tout  du  quatrième.  W  3.  été  l'éditeur  des 
mcmoues Jur  la  dcûruclion  de  Port-Royal:  il  le  chargea  encore 

de  revoir  &  de  faire  imprimer  Us.  Exc^fes  qui  parafent  ea 
1710  &  1711. 

Desaguliirs.  Jean  Théophile  Defaguliers  ,  naquit  à  la  Rochelle  le  it 
cii**,t5;î*î!l?Si;  Mars  1683.  Il  étoit  fils  de  N.  Defaguliers^rainiare  du  fei- 
IkfaciiJien.     '  gneuf  (a)  d'Aitré ,  lequel  fortit  du  royaume  pour  fe  retirer 

dans  l'ifle  deGuernefey ,  puis  à  Londres  où  il  reçut  les  ordres 

facrés  félon  le  rit  de  l'cffUre  anglicane. 

Jean-Théophile  ,  fils  oe  ce  minillre ,  dès  la  tendre  jeuoeiTe 

montra  du  goût  pour  les  lettres  %  il  apprît  dé  ibn  pere  les  lut 

Sues  grecque  &  latine.  Le  nouveau  difciple  devinravantrâge 
e  ièiM  ans  le  collègue  de  fon  maître ,  &  fe  livra  comme  m 
&  (bus  fa  direâion  à  Téducatioii  de  la  ^eunefle  dans  l'école 
d'IUington  près  de  Londres. 

Delaguliers  après  la  mort  de  Ton  pere  ,  alla  étudier  au  col- 
lège de  Chrilt ,  dans  runivcriité  d'Oxford  ,  où  il  prit  le  grade 
de  bachelier  en  1700.  Le  génie  de  notre  Rochelloîs  fe  tour- 
noit  vers  les  connoiiunces  physiques  puiféiss-dans  la  tbéoiîe  & 
fur-^tout  dans  l'expérience.  11  ouvrir  au  collège  de  Har^Hatt 
un  cour»  de  philofophie  expérimentale.  Cependant  il- entia 
dans  les  ordres,  ilfut  fattprétre  par  l'évéque  d!Helyea  1717» 

(•}  Ce  Sciinew  rniHUat  jouiflbir  de  Vtiurcif  it  Fiff» 

V 
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6c  charei  du  loin  de  deux  *  curei;  li  tut  auiiî  Uiapeiaia  du 

»       1    v^i       »  •    f        •        t  ^  Il  ^  ly  au  comte  a  EU 

duc  de  Chandos ,  puis  du  prtttce  -de  Galles.  chArA 
La  phyfique  qu'il  cuttivoit  avec  beaucoup  de  Aiccès  porta  de  iiIddiSés!™ 

ion  nom  à  Londres  ,  il  y  viuc  pour  fe  rendre  aux  eoipreiTe- 
mens  du  public  &  y  déploya  fes  talens  ;  il  nous  apprend  lui- 
même  que  depuis  lyioiufqu'en  1740  il  a  fait  cent  cinquante- 
huit  cours  d 'expériences.  Un  auditoire  nombreux  tormoit  tou- 
jours autour  du  célèbre  phylicien  un  cuncourà  iionurabie, 
tout  le  monde  s^ettpreflbit  de  venir  profiter  de  fes  lumières  & 
.de^iendre  au  favant  l'hommage  volontaire  qui  eil  dû  à  la  faoh 
te.  Il  jouit  alors  d'une  gloire  bien  flatceuiè  &  bien  raie»  cè 
fut  décompter  parmi  Tes  auditeurs  des  têtes  couronnées, 
George  I.  du  nom  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  la  feu  reine 
G  LU  llemi  ne- Dorothée-Charlotte  ou  Caroline  ,  &  le  prince  de 
Galles  qui  voulut  bien  apprendre  de  lui  la  philofophie  Newto- 

4ienne. 

Le  grand  Newton ,  ce  nouvel  (Edipe  qu'on  (bupçonne  d*a- 
j^oir  deviné  Ténigme  de  la  nature,  Newton  donna  àDefagulieis 

'des  marques  d'une  finguliere  eftime  &  d'une  entière  confian- 
<ce  :  en  eilet  il  le  chargea  de  ramener  Ton  iyftéme  à  l'expé- 
rience comme  à  une  preuve  néceffaire  pour  en  conftater  la. 
iùreté.  En  conféquence  Defaguliers  raHembla  des  faits ,  &  fes 
oblêrvations  réitérées  femblerent  prouver  que  le  philoibphe 
Ai^ois  n'avoir  pas  rcvé  fou  hypothefe. 
.  .fil  1730,  Defaguliers  fut  appellé  en  Hollande  poury don- 
ner aux  curieux  lefpeélacle  de  fes  opérations  phylîqueSy  cé 
^u*il  fît  à  Amlterdam  ,  à  Rotcrdam  &  à  la  Haie. 

Defaguliers  joignoit  à  la  théorie  des  mathématiques  l'habi- 
leté du  méchanicien.  U  exécuta  plufîeurs  machines  hydrauli- 
ques ,  aflronofiiaues  ou  planétaires ,  lefquelles  repréicntoient 
les  diverfes  marcncs  des  aftres  &  defUnoient  au  jufte  tous  les 
points  de  leurs  orbites.  La  fociété  royale  de  Londres  ouvrit  au  ' 
lavant  Rochellois  les  portes  de  fon  Can^buaire ,  &  l  'académie 
de  Bordeaux  décerna  en  1742  la  palme  littéraire  à  fa  difler- 
tation  fur  l'éle&icité.  Defaguliers  alaiffé  deux  enfans,  tous 
deux  héritiers  des  talens  de  leur  pere.  Le  cadet  étoit  en  1 740 
ingénieur  &  lieutenant  datts  le  régiment  d'artillerie. 
•  Xes  ouvrages  que  Defa^utiers  adonnés  au  public  ,  fbntplil» 
'ficucs  traduoions  Angloiles. 

Hhfaii 
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Savoir ,  trois  volumes  du  cours  de  mathématiquu  ttOiamm, 
Z>a  méchamcjue  Je  M,  Gauger. 

mouvement  des  eaux  par  M.  Mariotte, 
Les  differtations  ladnes Jup  ta  médecine  ^par  le  doSeurPitcaim, 
M'a/ifûnomù  du  doSeur  GrteêtiV 

VimmduBion  à  la  philofophie  Newtotùenne  parMj  S.Gnvt' 
Jànde  ,  profeffcurà  Leyde  ;  celui-ci  avoit^té  difdpU  de^Defagulurs. 

Levons  Jep/ryjiquc  expérimentale  en  Ano^lois  ,  2  vol.  tradaitcs 
enHolhmdoîs,  6c  en  François  par  leP.  Pezenas  jéfuite, 

profelieur  d'hjdrographie^  à  Marleiile.  A  Paris  chez  Jornbeit 

1750- 

Quelques-  (Menatioru  infirées*  dans  lés  trojifaSËLons  philof^ 
phi^uts*  Pour  Mtenén  Toptique  de  Newton  contre  lib 
bbjeâions  de  Rizetti.  i*.  Ponrloutenir  Panciemie-Oflùiionde 
lamefure  dè  la  force  des  corps  en  mouvement.  j'.Pour  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre  en  rplieroïde  applati  fuivnntro- 
pinion  de  Newton ,  confirmé  par  lesobfervationsdc  M.  Mau- 
pertuîs  dans  Ton  voyage  du  Nord.  Un  auteur  anonyme  a  répon- 
du aux  diiTertation^  dè  Defaguliers  fur  ce  dernier  fujeidam 
m  ouvrage  intitulé'»  txamen  défintérejfé  de  difirens  oofrages 
,  md  ont  iS  fittts  pour  déumùntr  la  figure  dt:  la  torre*  A  Okmi- 
Dourg  chez  Theobald  Bachnuller  1738,  avec  l^exaniea  di( 
trois  diflèrtations  du  doé^eur  Defaguliers.  Il  y  a  un  peu  de  chi- 
Ao&t  i740«  p.  cane  (eft-il  dit  dans  les  mémoires  de  Trévoux  )  &  de  paî* 
*****  wv.  tialitéde  ryllémc  dans  Icsdiffertationsdu  célèbre  doi^leur.  Mais 
l'auteur  anonyme  ne  ménage  point  trop  M.  Defaguliers  qui 
eft  pourtant  un  favant  homme  &  qui  mérite  des  égards , 
même  qu'il  fe  trompe  en  faveur  du  grand'  Newton. 

Diffèrtaûon  fur  l ileSndU ^.owftd^ge  qui  areiRpottéfepiff 
:de  racadéffli«  de  Bordeaux  en '1742.  On  la  trouve  dans  ua 
•recueil  de  cette  académie,  imprimé  à  Bordeaux  chez  Brun , 
17  51.  Cette  diflertation  a  été  traduite  en  Italien  ,  &  in- 
férée dans  un  recueil  imptimé  à  FloreiKe  en  1749»  uuituie 
diJferic:^ioiu  e  ienere  ferme  fopra -varié- materie  da  dive^-dk/ln 
auwn  viventi. 

Un  fermon  de  morale  prkhl  à.  Hamptar^Court  devant  I» 
George  L  du  nom  en  2  72  6*.  On  »  in^mméi  Amfterdam,  dm 
là  veuve  de  Jacques  Desbordes  un  traité  giaèrdi» 

€ommrce.  • .  quatrième  édition  ,  revu^ ,  corâgée  &  aiigntP* 
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téc . . . .  par  Henri  DefaguUers  ,  ehièignam  les  roaffiiéfnati» 
ques vv. .  Je  crois  qiiece  (uari  DeTaguliers  écoit  firere  deJean* 
'niéophiie; 

De  toutes  les  machines- que  M.  DefaguUers  a  connpofëès  ^. 
Tune  des  plus  remarquables  eft  la  machine  pour  changer  en 
peu  de  temps  l'air  de  la  chambre  d'uiT  raal.;cie.  Il  en  eft  faic 
mention  dans* les  tracfaèhons  *  philodbpiaiques  ,  n  ,  437  ,  an»   *  yojex  ce  qai 
nées  1735  ^  i7j6  ,  &  dati5.tttf  in-ta;  doiuié  par  M.-  Lavi-  p^J/^ou  Im'^m. 
fonè  9  doneur  -en  inédecinr}  inriialé^  nouveUi  mêthoéà  pom  de  BcnBon, 
fty^er  l'air.  A  Paris  cheZ'Duraiid '17494 

•  Le  pere  Jaillot ,  prêtre  de  rOratoirc,  doit  erre  placé  ^^vec  jj^  l  LLOT^ 
raifon  parmi  les  ncrfonnes  diftinguées  qui  appartiennent  à  la 
Rochelle.  Il  réfida  trente-quatre  ans  dans  cette  ville  ,  &  lui     ^7  4  9* 
•voua  fes  veilles  &  iet  travaux:  '     .         .  :  . 

'  Clattdc'Hubtfrr'  JaiUot  naquit  à  Pdrir  lé  18  février*  rû^ 
Il  fiic  de  dernier  des  enfàns  de  cet  Alexis  Jaillot  qui  marcha  ii 
glorieufément  fur  les  traces  des  Blaeus  âc  des  Sanfons ,  Sa  qui 
mérite  d'être  place  au  nombre  des  hommes  célèbres  dont  les 
talens  illuftrererit  le  ficcic  de  Louis  XIV.  Cbiide-Hubert  his 
de  ce  fameux  géographe  tut  élevé  dansics  meilleures  çcoles» 
Comme  il  aimoit  la  retraite  lYtudej,  il  entra  dans  la  con- 
grégation de  rOraioire dont  U  voyoit  lés  ibjet»  alteniiitiye» 
ment  livrés  aux  emplois  littéraires  &  àuiileiice  du.cabinet, 
fi.  néceffàire  à  rhcmme  de  «lettres; 

Po\}r  fe  conformer  à  un  ufage  établi ,  le  pcfc  Jaillot  com-î 
mença  fon  cours  de Téj^enee  &  le  luivit  jufqu'à  la  philofophie 
qu'ilenfeigna-à  SoilTonsv^sfupérieurs  qui  le  dévoient  à  Téglifè^ 
le  retirèrent  alors  du  fein.des£icienccs  prophanes  pour  i'jtppU* 
quer  aux  fondions  eccléfia(Uqnes-|  Hiut  envoyé* jbla  Rodfi^wy 
oû  iî  vécut  d'abord  ifolé  &.pi:efipei&a)nmi.  Enfin  il.fottit de  ' 
fa  retraire ,  oii  il  avoit  lonç-<iëfii|is  iBtesrdg4^(»«Melbsde  ll' 
«ligîon.  11  fc  nTontni  donc  pour  les  annoncer  en  public ,  lâs 
les  annonça  avec  l'uccèsj  il  j^arioit  fouvent  fans  prépararionV  ■ 
&  y  ce  qui  eil bien  remarquable,  fcs  auditeurs  ne  s'en  appcn» 
cevoient  pas.  *  . 

-  Devenu  curé  de  la  patoiflerdeijàatfiaUTenr ,  le  pere  J^tot  - 
reiîiplit  tous  les  devoirs  ^  .erobrafTa  tous  les  détails.  L'fxercioe 
afTidu  de  fonftions  toujours  rehaiflantes,  traçoit  daniuned^ 
de  ifis  journées  ».  Timage.  de  toutes  le»  autres ;;il  portoit.ieut 
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un  ^rdeau  que  fies  coopérateurs  dans  le  ininiftere,  denaii'* 
doient  à  partager.  Après  une  adminiftfadon  de  longue  durée» 
on  fe  lafTe  de  porter  le  joug.  Le  temps  qui  affoiblit  couty 

n'altéra  jamais  la  confiante  vivacité  du  pere  Jaillot;  le  rare 
mérite  de  la  pcrlcverance  fut  le  lien  ,  $c  comme  l'attribut  dif- 
:tin6lif  de  fa  vertu.  On  l'a  vu  termmer  là  carriers  au  bout  de 
%y  ans  .avec  toute  Tardeur  d'Un  homme  qui  la  commence,  r 

JPere  des  pauvres,  par  état il  (butint  noblement  ce  beau 
caraâere  :  fa  main  picufement  prodigue ,  s'ouvroit  toujour» 
Air  eux  ;  lorfqu'ils  étoient  rebutés  du  froid  accueil  d'un  homV 
me  dur  ou  indifférent,  ils  s'adrefToient  à  kur  curé,  &  le  fen- 
timent  de  leurs  peines  ne  iqnoit  de  leurs  cceyurs  ,  que  pour 
entrer  dam  ie  fien. 

Le  temple  du  Seigneur  n*eut  pas  moins  de  part  à  la  géné^ 
:Sofité  de  fon  miniAre.  L'églife  de  ùàat  Sauveur  «  brûlée  ea 
1705  i  étoît  Tortie  de  Tes  cendres;  mais  ce .vaileidifice  atten^ 
doit  des  mains  des  artiftes  les  embelliflemens  qui  lui  man- 
qiioient.  La  pieté  du  pere  Jaillot  forma  le  projet  de  cette 
décoration.  Son  goût  en  arrangea  le  dellein.  Wne  partie  de  Tes 
revenus  fiit  employée  à  rexécution.  <  -,  ■■ 

Bien&iiàiit  âe<géliéf«ux ,  le  pere-laillot  (e  oonduilottenoott 
avec  beaucoup  &  fa^fle.  La  prudence  dirigea  tou  tours  &$ 
démarches.  Dans/a  paroiiTe  il  ne  prit  jamais  le  ton  de  ces  ré- 
formateurs bruyans  qui  arment  la  vertu  de  foudres,  &  la  font 
haïrj  qui  veulent  réiormor  les  coupables  >  &  ne  favent  que 
ies humilier  :  noide  partUafi  de  lordre»  mais  homme  de  bien 
ikns  h&t,  il  ftuoitla  guerre  ^ux  vices,  j&  non  aux  hommes 
^^  isaat  plus  ibibles  que  médians  >  méritent  dans  leur  chûtÉ 
encore  :plus  de  corn  mife  ration  que  de  colère. 

Aux  vertus  morales  6c  chrétiennes ,  le  pere  Jaillot  réunit 
ies  qualités  de  l'efprit.  Sans  donner  pour  poète,  il  badinoit 
quelquefois  avec  les  mufes.  Son  goût  le  portoit  \  ers  la  nai* 
iveté  6l  ^"enjouement  j  &  dans  quelquei-uneî»  de  ici  pièces  on 
^t  reconnu  Clément  Marot ,  tans  Vaniliere  décence  qui  les 
accompagnoit. 

On  demanda  par  liaxard  au  pefe  laitlot  quelques  traits  hii^ 
toriques  concernant  la  viUe  ,  pour  les  encbafTer  dans  les 
iphémérides  Rochelloifes.  Monfieur  le  Comte  de  Mati- 
ffi9»  fj^i  laimoit  beaucoup  ^  lui  repréiènta  qu  il  ne  ùlioit 
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pas  s'en  tenir  à  un  fimple  journal,  mais  tracer  le  plan  d'une 
Itiiioire,  6l  penier  a  ie  templir.  Le  pere  Jaillot  fe  trappade 
cette  idée.  Il -la  faifit;  Pour  cet  effet ,  il  raûèmbla  un  grand - 
nombre  de  livres  >  dé  mamiicriis  dt  dTanciens-  documem,- 
L'amas  des  tréfors  littéraires  groffiflbit  tous'les  jours }  mais  il - 
n'étoit  pas  affez  confidérable  pour  remplir  les  grands  vuides- 
des  fiecleç  qu'il  falloit  parcourir.  Les  fondemens  de  1  eclificô 
n'étoient  pas  encore  jenés  .  tes  matériaux  n'étant  ni  façonnés 
ni  dégrofîis.  Le  pere  JaiUot  étoit  bien  capable  d'exécuter  cette 

êranae  encreprife  -,  mais  le  temps  lui  manquoit  :  ia  paroiile  , 
(  grand  objet  de  fei  foiai  affidusyne  lui  en  laiflbît  pas  àStt 
pour  conduire  toat  feul  le  projet  juf^'^u  tènne.  Il  m*aflbcj« 
donc  à  Ton  travail  i  &  ;e  me  livrai  à  Im  9  en  qualité  d'auxiliaires 
Nous  convînmes  de  partager  les  nouvelles  recherche3'y.âe  je 
dfivois' tenir  la  plume-,  mais  il  mourut  bientôt  après. 

La  nature  avoit  donné  au  pere  Jailiot  le  tempérament  le 
plus  robufte  ,  précieux  avantage  qu'il  perdit  par  un  amour 
excellit  du  travail.  Ses  amis  lui  avoient  tait  à  ce  lu;et  les  re-  • 
montrances  les  plus  fortes  :  un-  homme  de  cette  trempe  ne 
pouvoit  pas  le  corriger  d'un  dé&ut  qui  Te  préfenibit  à  lui  fous  - 
r^pparence  du  devoir.  Un  abcès  mn  fe  rorma  dans- la  téte^' 

termina  Tes  jours  'le  3 1  Juillet  1749. 11-  étoit  âgé  de  5  9 .  ans  > .  f  ^  ^ 

mois  &  quelques  jours. 

M*.  RenéJofué  Valin  ,  avocat' au  préfidial  de  cette  ville,   Va  L  i  N 
procureur  du  roi  du  c(trps  de  ville  &  de  l'amirauté,  el\  né  à  De  i-acad.  de$  b«i. 
la  Rochelle  en  1695.  li  a  été  fait  mention  de  cet  auteur  dans  cbeUe"'****'*^**' 
le  premier -volume  de  cette  hilloire  ,  article  de  la  coutume. 

M,  Valin ,  écrivain  ïiuifi  exaâ  que  laborieux ,  travaille  à  un  '  ^ 

grand  commentaire  furFwdomuutce  de  la  marine.  Le  public  jotdr- 

déjà  du  fruit  de  Tes  travaux  ;  je  parle  du  nouveau  commâittairt  I 

Jiir  la  coutume  Je  la  Rochelle  u  du  pays  d'Àulnis  par. . . .  .  • 

A  la  Rochelle,  chez  René-Jacob  Desbordes,  1756,  j  t.  //z-^', 

,,Pour  développer  parfeitement  la  juniprudence  de  l'Aulnis,    j,.  gonamy.  ^ 
„  l'auteur  s  eil  étudié  à  expliquer  avec  intelligence  &  fagacité  ^©ur.  de  Vcrd. 
„  le  texte  de  cette  coutume.^^  Outre  i'explicatioB  de  ce  qu'il  îlïiij?'** 
,j  y  a  de  loix  particulières  à  la  province  o^Aulnis  ^o»  y  irott* 

vera  encore  us  traité  également  favam^  judicieux  du  droit" 

commun  coutum^er  dont  -la  le^^ure  ne  peut  être  que  très- 
^utiie.  L'auteur  ne  parohra  pas  être  dw  «ombre  de  ceux  9» 
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„ne  Tavent  qu'écrire  Se  penfer  que  d'après  les  autres  ,  {am 
s'écarter  des  routes  battues  «  ni  Ce  jetter  dans  les  opinions 
Singulières;  ce  n'eft  point  par  l'autorité  qu'il  fe  détermine, 
9,  mais  par  la  raifon  &  par  Tes  propres  réflexions^  JDans  le*. 
9,  queflions  difficiles  &  intérefiantes ,  ildifcute  les  raifons  des 
,,difFérens  partis  qui  ont  été  fuivis  ou  qu'on  peut  emhrafTcr , 
ôc  du  milieu  des  raifons  de  douter ,  fagement  balancées , 
fort  une  décifion  qui  décelé  un  eiptit  julle ,  qui  fait  fi-apper 
,f  au  but^.fims  fe  laiuer  détourner  par  les  obmcies.  Cet  ou-- 
^yrage  eft  d'ailleurs  écrit  d'un  dyle^ifè  ,  précis  &  correél. 
Gastumeau     m.  Jenn-Baptilk  Gaflumeju  s*efl:  appliqué  dès  fa  jeuiiefTe 
Secret,  perpét.  de  aux  bclles  Icttrcs.  Nous  avous  de  lui  des  morceaux  qui  font 
lenres"  àe*i»l^o*  honncuf  à  fon  goût  ■:  ce  ne  font  pas  de  ces  clifcours  où  l'on 
chdJe.  combiue  du  jargon  .,  pour  donner  un  air  de  iiouveaAité  à  des 

choies  fort  triviales.  L'auteur  joitit  à. la  puceié  acadéfinque* 
k  fi>iidjté  du  raifcmnemeat»  &  fans  oftencation  d'eTprit ,  il  olet 
beaucoup  d'efprit  dans  ce  qu'il  dit, : 

F.n  175 ,  il  lut  dnns  une  féance  publique  de  l'académie  de 
M.  l'abbé flAynai.  la  iloclieilo  une  diflèrtation  qu'un  bon  connoifTeur  jugea  Jiî^nc 
des  plia  srands  écrivains.  M.  Gaflumeau  eit  négociant  de  pro- 
iellion.  fe  querellerois  prefque  le  cooimerce,  d'avoir  ravi  en  , 
partie  auœ  nuiiès»  un  hàmme  qui  o'étoic  fait  que  pour  eUes^ 
mais  en  le  dévoilant  au  commerce ,  il  a  travaillé  avec  tant 
,    d'utîKlé  pourfa  patrie  &  pour  le  bien  e;éiiéral,  que  c'eût  écé  un 
■•   •  ■  malheur  qu'il  n'eut  été  qu'un  hotnmede  lettres.  Ses  mémoires 
"  "  '  .-.'j.pour  la  ville  de  la  Rochelle,  fur  les  eaiix-de-vie  de  fyrops, 
iif r  le  trafic  des  ifles ,  qu'on  penncitroit  en  temps  de  guerre, 
aux  nations  neutres  >  convaincront  le  ledeur  que  l'on  n  avance 
ici  qu'une  vérité  Xans  afFeâation  d'éloge.  Le  dernier  ouvrage 
qui  vient  de  fortir  de  la  plUQue  6tà  çotre  Kockelloi^ ,  développe 
la.  théorie  du  commerce,  par  rapport  il  une  queftion  où  la 
rr'i-^-.on  ferùb'e  être  intéreiléo.  Ces.  fortes  de  matières  ne  (ont 
-  1.    pas  du  relT^jift  criin  hillorien.  Mais  je  puis  au  moins  ju^er  du 
il)  le  ,  qui  m  a  paru  tout  à  la  fois  (impie  ^  cqrrçft,  élégant 
;  &  qui  prend  meitîc ,  quandil  le  faut ,  du  iêndnient^&  deia 
"   '  ' diaieur^iM.  Gaftuineau  a  donné  au  public, 

I  **.  [/n  mémoire  pour  la  ville  de  la  Rochelle  jervantit  réponfc, 
à  c-'ri  Je  Saint-Aîalo  au  hict  de  Li  ffoiichifc  de  fotl port,  BrO* 

d:uij:£  tj^'j^"-»  de  14  pag.  A  la  ^lociidle* 
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'■  4©.  Difcours  fur  le  goût  trop  vif  qui  repie  dans  la  Uttcraturf  , 
pwrles  ckofes  Je  rur  éif^rcmLnt.  Dans  le  fécond  recueil  des  pièces 
en  profe  &  en  vers  lues  aux  afTeinblées  publiques  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  la  RuciiL-lle.  A  Pans  iubouit , 
1751,  in-S*',  de  105  pag. 

1^»  Difcours  dam  lequel  on  txanànt  fi  nom  devons  craindrt 
fHmr  les  lettres  la  même  révaàttion  quont  ^trouvées  les  lettres  ro- 
moines*  M.  Tabbé  Raj^l  ea  a  donné  un  grand  extrait  dan» 
le  mercure  de  France  17^3  Oâobre ,  depuis  la  pag.  64  ju(^ 
qu*à  la  pag.  84. 

4*.  Mémoire  pour  le  corps  de  ville  de  U  Rochelle  fur  la  fjbrî' 
cation  &  le  commerce  des  eaux-de-vie  de  f^rops  ,  connues  Jj.n^  nos 
ifles  fous  le  nom  de  taffias  ùgàUwesm  tn-^^n  de  1 5  pag.  A  ia 
Rodielle  i^5f 

5^.  DiJJertadon  fur  la  légitimité  d^intiréts  d'àrgent  qtà  ont 
cours  dans  le  commerce,  A  la  Haie  1756  «  in^ti,  de  93  pag«> 

M.  de  Boifly  a  donné  l'extrair  de  cet  ouvrage  dans  le  mer- 
cure de  France  Avril  1757,  pag.  94,  Mai  1757,  pag.  84,  • 
&  voici  le  Jugcmenî  qu'il  en  porte.  »  Les  fages  ou  ceux  qui 
»>  palTent  leur  vie  a  taire  du  bien ,  ne  rempliroient  pas  le  plus 
*»  important  des  devoirs ,  s*ils  ne  penibient  que  pour  eux-mô- 
n  mes ,  ils  doivent  tâcher  de  guérir  les  autres  hommes  de 
#  leurs  erreurs,  &  fur-tout  leur  taire  connoître  ces  vérités  pra^ 
s»  tiques  û  jptédeuiês  pour  l'humanité.  Tel  t£t  le  but  que  iè 
»  propofe  fauteur  de  cette  differtation  :  il  prouve  avec  au- 
»  tant  de  force  que  de  clarté  qu'on  ne  peut  regarder  comme 
♦»  ufuraires  les  intérêts  d'argent  établis  dans  le  commerce  ,  re- 
t*  iativement  aux  crédits.  Cet  au^eiur  nous  paroîc  écrire  avec 
i»  autant  de  folidité  que  d'élégance ,  &  nous  croyons  qu'il  peut 
•I»  fê  flatter  malgré  la  moddtie  d'avoir  heureufement  deve» 
*»  lo^pé  des  principes  qu  on  ne  faifoit  efieôivement  qu'entre* 
n  voir  avant  lui.  Il  éft  vrai  qu'il  oppofe  des  ratfons  à  des  pré- 
I»  jugés  ;  mais  malheureufement  il  eft  bien  peu  d'hommes  ca* 
♦»  pables  de  facritler  leurs  préjugés  h  des  raifons. 

M.  Pierre-Mathieu-Mdrtiii  de  Chaflîron  ,  ci-devant  con-  ChassiKOn; 
leilier  au  préfidial  &c  tréiorier  de  France  honoraire ,  eft  né     '  " 
dans  l 'ille  d'Oléron  en  1 704.  Amateur  des  lettres ,  li  les  a  tou-    .  ■ 
joiirs-cultivées  avec  foin.  Ontronve  quelques-uneide  (es  pro> 
•duétions  dans  les  recudis  de  1  académie  de  la  Rochelle  oont 
Tome  lU  I  i  i 
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il  elï  membre ,  &  dans  les  relations  de  Tes  aOemblées  puHU 
^»'.  mceucii  de  ques ,  entf*autres  une  lettre  fur  l'établiflèment  de  cette  com 
iîûch^^*  ^  ^  pagnie;  une  diflertarion  fur  les  opéra  ou  tragédies  en  mu(i- 
que,  l'auteur  prouve  que  Ton  pourroit  iubiUtuer  avecfiiccés- 
aux  intrigues  galantes  des  iêntimens  de  gloire,, de  valeur, dr 
généroiité ,  &Ci 

De  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Chafllron ,  le  plus-conmi; 
&  le  plus  eltimable  A  fans  contredit  fa  differtation  furcettr 
efpece  de  drame  pathétique  que  nos  auteurs  ont  récemment 
introduit  fur  la  fcene,  &  qui  a  été  caraftérifé  par  le  titrede 
comique  larmoyant.  Un  fameux  Arillarque  de  nos  iours  se- 
toit  déjà  déclare  contre  cette  nouveauté.  AL  de  Chaiiirûii,. 
adorateur  des  anciens  ^  a  recommencé  Tactaque.  Les  ouvr»*^ 
ges  périodiques  &  ceux-mémes  qui  ne  penfoient  pas  conuM' 
lui  ont  parlé  fort  avantageufement  de  (es  réflexions  ibr.ce  fil- 
jet  ,  lefquelies  ont  paru  fous -le  titre  de 

Réflexions  fur  le  comique  larmoyant ,  par  M.  D  C.  triforur 
de  France  y  de  C  académie  de  la  Rochelle»  A  Paris  chez  Duiaild' 
&  PifTot  1 749  ,  in-ï  i  de  7^  pag. 
Dê  LaVAU.  m.  Jac  ques  de  Lavau,  ue  a  ia  Rochelle,  chanoine  dêTe* 
gliiê  cathédrale  de  cette  ville ,  vient  d'exciter  une  goentfifi^ 
téraire  qui  trouble  le  pays  latin; 

En  175  5 ,  M.  de  Lavau  en  qualité  de  dircfteur  de  l'aca- 
démie de  la  Rochelle ,  prononça  un  diicours  fur  la  langue 
latine  ,  dans  lequel  il  entreprit  de  prouver  »  que  cette  langue, 
Merc.de&vMaxs  „  *ç\\ç  çn\oi\  la  i)arle  dans  toutes  les  écoles  de  l'Europe, eft 
M  comme  un  nouvel  idiome  dcrive  de  l ancien  latui ,  qui  rei- 
>*  leiubie  allez,  au  latin  de  l'ancienne  Rome  pour  que  nous 
n^puiffions  le  confondre  quelquefois  avec  lui ,  mais  qui  en 
4^  diffère  fi  oonfidéfaUemem ,  qu'un  écrivain.du.iîecled!Au- 
4»  gufle  auroit  dé  la  peine  à-femendre. 


Lettre 
{on 
lltini 


trede^M.^.^.^fur  •  Un  auteuT  anonymc ,  grand  partilan  du  latin  moderne, lé- 
iit/d«modcr.  pondit  par  une  lettre  adrelTéeà  M.  de  Lavau  ,  &  il  le  fit  avec 
drèsV.*^''"**'^*'"        ^  grande  chaleur  dnitérêt,  qu'il  fcinble  qu'il  ait  coni- 
3tfurh.dc(Sçdv.  battu  pour  fes  propres  foyers.  No^  littérateurs  en  doniiaiic 
Déc.i7ftf,2|voi.  ['gxtrait  de  cette  lettre  ,  remarquent  »  que  le  zele  emporte 

Ann.lit(ér.  deM.  1   •     1»  »-i    >'     ^     ji      -j  ^:iUJic. 

Frcron ,  t.  7 ,  pag-    trop  loin  lauteuT  anonyme,  quil  s  égare  dans  des  epîuicw 
"4.  »7Stf.       ^       fréîpiens  &  trop  étrangers ,  qu'il  lui  échap^méai^ 
p4fit  principes  peu  fa^vorablesli  ion  ij^me«  •  »  •  qu  il  a  ibur 
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furent  perdu  de  voe  fon  principal  fujet ,  <{ue  les  raHbnnenens 


-MOall  employé  contre  Ion  aaverfaire  ne  font  pas  toujours 
»»  lans  réplique,  &  qu'il  en  fait  même  qui  femblent  prouver 
*f  contre  lui-même.  Le  vigoureux  athlète  ell  revenu  à  la  char- 
ge (a  )  :  il  tombe  toutà  ia  tois  fur  nos  journaliiles  &  fur 
de  Lavau.  Il  eût  été  à  fouhaiter  que  cet  «crivain  eût  adouci 
1  excès  de  fon  zele  pour  ne  laiiler  paroître  que  fes  raifons.  Ses 
idées  (e  préfentent  quelquefois  fous  les  traits  de  la  dureté.  Eh 
pourquoi  «Réchauffer  en  matière  de  goût  où  il  entre  tant  A'zv 
■oitraire! 

L'extrait  de  la  première  lettre  de  l'anonyme  tel  qu'on  le 
trouve  dans  le  journal  de  Trévoux  a  donne  lieu  à  un  nouvel  ^M(m,^àc^Tsér. 
•écrit  ;  c'eft  une  lettre  de  M.  de  Lavau  adrcilte  aux  auteurs  de  voL    "     '  "  * 
ces  mémoires*.  Je  ne  fais  par  quelle  fatalité  il  arrive  que  les  *  a  u  Rochelle 

i./i  ,  /     1      j     •         r    CL-r  j  •        chez  Dtïbordct  ac 

journaultes  €n  voulant  peler  les  droits  reipechtsdes  parties,  «  Pari» chez curi* 
4é  trouvent  quelquefois  engagés  dans  leurs  querelles.  M.  de  ^."1*757^ ^'  '^^ 
Boiify ,  qui  dans  le  mercure  de  France  rend  compte  de  cette  M«<.defr.  Mm 
lettre ,  en  parle  ainfi.  »  Le  fentiment  de  Tauteur  nous  a  paru 
fondé  iiir  la  vérité  &  ià  lettre  diélée  par  la  raifon.  Nous 
^,  penfons  que  M.  de  Lavau  a  môme  un  double  avantage  : 
„  ceiï  qu'il  écrit  auffi-bien  en  François ,  qu'il  juge  bien  du 
latin  moderne.  Quolcp^i'il  en  foit  «  il  faut  convenir  que  no-  • 
tre  plus  beau  iatm  d'aujourdhui ,  aue  notre  plus  brillante 
poéGt  *  latine  ne  fera  ni  le  latin  ni  la  poëfie  du  fiecle  d'Au-  «  ivv<m.  de  trér; 
eufte.  Quelque  imitation  qu'on  hîHt  oe  Virgile^  d'Ovide , 
,»  d'Horace , il  lè  trouvera  toujours  nécelTairement  de  l'alliage 
,y  du  vice  de  nos  conflru^Hons  ,  &  orig^iairement  d'un  die- 
faut  d'aifance ,  de  familiarité  &  d'ufage ,  qualités  qui  ne  fe 
•9>  rencontrent  que  fous  le  règne  des  langues  parlées.  "  Cette 
affertion  me  paroîr  inconteftable ,  c'ert  à  quoi  il  faudroit  ré- 
<fa]iie  la  contruverle  fur  le  latin  moderue.  Sans  aller  plus  loin , 
parleroflS  jamais  latin  comme  Cicéron  &  Tite^Uvei 


90  u  91. 


mais  on  .ne.  me  penuade^a  pas  aifément  que  ces  grands  honi^ 
mes ,  s'ils  pou  voient  fortir  de  leurs  tombeaux,  nentendiflènt 
point  ou  qu'ils  euilènc  hien  de  la  peine  à  entendre  tfas  latkùf- 
«es. du  premier  ordce.  .  ^    ,4..\rA  r\ 

■  •  ■  ■  ^   •)     .  ■ 

(a)  Lar^ponle  auxobfcrv.uion$  des  au*  ifiodcroc».$etr0ttveàPai;iltbeftthib9aft, 

teurt  du  Journal  des  Aavans ,  fur  la  lettre  lyjï  ,  liCQcllure  de  ijB  ptiei» 
«  M.  de  LavAu,  toucbaoc  U  Jatiait^  dci. 

...  .  :  .  I.ii  jj... 
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RCAVHVft*  René- Antoine  Ferchaut ,  Seigneur  de  Rcaumur  ^  naquk 

à  la  Rochelle  ,  le  dernier  jour  de  Février  1683.  Son  pere  éfoit 
confeilierau  preiîdiaide  ceite  ville.  Le<>taiem  de  M.  deReau- 
mor  lui  ouvrirent  rentrée  de  toutes  tes  ibcieté»  fitcéfatfcs  ^ 
de  lui  acquirent  dans  l'Europe  une  réputation'  auffi  biâtamt 
que  méritée  :  il  s'eft  appliqué  à  la  philorophie  ,  non  à  cetto 
efpece  de  philofophie  qui  bàrir  des  fyftêmcs  auflî  peu  réels (Jue 
le  palais  des  fées,  C|«i  fait  entrevoir  quelques  demi-vérites  , 
réve  le  refte ,  (jui  répand  eniai  Lien  plutoi  de  notiveUes-om*- 
bres  f  qu'elle  ne  donne  de  nouvelles  connoiiTances. 

M.  àt  Reaumur  a  prk  pour  l'objet  de  fcs  recherches  ,  là; 
phyfique  expérimentale  ,  cette  phyiîque  pratique  fie  aâÎTt- 
qui  tourne  au  profit  de  la  fodeté^  &  dent  letdécouyertieS' 
font  fouvent  des  fervices  Signalés  rendus  au  public. 

On  peut  encore  regarder  M.  de  Reaumur  comme  le  Pline 
de  notre  (iecle }  il  a  tenu  un  rang  didingué  parmi  les  amateurs 
de  i'hiiloire  naturelle.  Il iêmble  que  la  nature,  toujours  cou- 
verte  de  ténèbres ,  le»  ait  écartées  en  fa  feveur ,  comme  pour 
lui  permettre  de  la  voir  &  de  Tétudier.  Quand  on  fuit  cet 
écrivain  dans  rimmenfe  &  curieux  détail  qu'il  a  donné  Tur  les 
mouches  à  miel ,  on  fe  rappelle  ce  trait  du  prince  des  poètes 
<^  liB.  CcorgiCk  Latins  :  Ir?  renia  Lbor  ^  at  tenais  non  gloria ,  &  la  gloire  que 
Virgile  iembioir  fe  promettre  de  fon  travail  iur  les  abeilles-, 
féflechit  fur  ce  phylîden  moderne  qui  a  traité  le  même  ruj.et. 

M.  de  Réaumur  a  formé  un  cabmet  devenu  l'objet  de  la 
curîofité  des  favans  ^  des  étrangers  &  des  arnftes..  On  y  trouve 
un  fuperbe  laboratoire  pour  la  chvmie ,  &  un  magniqiie  éta- 
hge  de  toutes  les  produftions  de  la  nature,  arrangées  avec 
autant  de  goût  que  de  propreté.  11  ne  m'appartient  pas  d'ap- 
préder  le  mérite  des  ouvrages  de  M.  de  Réauimjr.  On  peut 
^coniulter  à  ce  iujet  les-  journaux  dies  ikvans-,  le^mémdtres  de 
Trévoux  &  les  obfervaricms  de  l'abbé  des  Fontaines. ■  Cet' i^- 
kiftre  Rochellois  vient  de  mourir ,  le  18  Oôobre  i757.. 

Catalogue  des  ouvrages  dfe  M.  de  Reaumur. 

I  ^.  L'art  de  convenir  le  jcr  jorgé  en  acier  i  &  l'art  J^ndouctr 
Ujer  fondu  ,  j}ai  AI.  de  Reaumur  ,  de  F  académie  des  Jciencos. 
Â  Paris  »  chez  Michel  Brunet,  1722 ,  un  volume  de- 
t5  ^  P^l^  *  ^       enrichi  de  planchesw 

2**.  Mémoires  pour  fen-ir  à  Phifloire  des  infiSis  ^^par  M^Je 

Âeaumur,       ^  Baris ,  de  l'imprimerie  ro^rale  y  if^4ym*4T*- 
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de  ^54  pages,  t«  !•  fur  les  chenilles  &  fur  les  papillons. 

•3*.  T.  2. 1736  »  514  p . . . .  Suif  d$  Ihijloire  des  chenilies  & 
dee papillons  &  l'hijtoire  des  infectes  ennemies  des  chenilles. 

T.  3.1737,532  p.  Des  vers  mineurs  des  feuilles ,  des  teignes  ^ 
Jet  faufjes  teignes  ,  des  pucerons ,  des  ennemis  des  pucerons ,  des 
fisix pucerons  Y  &  Vhijlotre  des  snÛes  ,  des  plantes  &  de  leurs  infe&s'*- 
.  T»  4.  1738  ,  636  pw  Hifinn  des  galUnfeSes,  des  progallin^ 
fsBks  ^£f  des  mouches  à  deux  ailes. 

Tr  5.  1740,  728  p.  Suite  de  l'hifioire  des  mouches  à  deux 
aSies,  &  rhijîoire  de  plufieurs  mouches  à  quatre  aUes  ^  fav<Hr ^de* 
mouches  à  Jcies  ,  des  cigales  S'  des  abeilles. 
■  T.  6,  174*  r  608  p.  Suite  de  Vhifioire  des  mouches  à  quatre 
0fUsf.  avei  m  fupplément  à  celle  des  mouckes  à  deux  ailes, 

4^.  L'arfde faut  ielom  &  d^Ueverm  tome  faifon  des  «feawt 
domejliques  de  toutes  ^peus  ^  foit  par  le  moyen  de  la  Valeur  du 
fumier  ,  foit  par  le  moyen  de  celle  du  feu  ordinaire  ,  par  AI.  de 
Reaumur ,  de  Pacadémie  royale  des  fciences. ...  6*  commandeur 
&  intendant  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis.  A  Paris, 
de  l'imprimerie  royale  y  1749,  2  volumes  in-ii.  le  premier  de 
}42  pages  ;  &  le  wcoodde  3  39  :  le  tout  enrichi  de  planches^ 
.  ^  ^.  Fnuique  de  Cart  de  faire  éclorre  &  dtiUvvr  tntùute  faifotk 
des  oifeaux  dom^iques,  ; .  •  par  M.  de  Reattmw, .  •  •  At  Paris 
de  Timprimerie  royale ,  1751,  1  "v  ol.  in-12.  de  144  pages. 

6°,  Divers  mémoires  épaFS  dasis  la  grande  coUe&on  de  Caat^ 
demie  des  fciences, 

7°.  Abrégé  de  Chijlo'ire  des  infeSes  (  de  M.  de  Reaumur  )  pour 
fervir  de  fiàte  à  tkfimre  natsàfedU,  A  Paris  >  chez  Guerin  ^ 
1747,  4  vol.  m-12.  L*auteur  de  cet  abrégé  eft  M.  Bazin-ailb- 
cié  de  l'académie  de  la  Rochelle ,  moit  ctepuis  peu  de  temps. 

M.  Jean  Cochon  Dupuy,  originaire  de  la  Rochelle,  où  l'es  jj^u  -^j, 
ancêtres  ont  rempli  autrefois  les  charges  municipales ,  elt  né 
à  Niort  le  11  Avril  1674,  Il  elt  fils  de  Philippe  Cochon,  S*- 
Dupuy ,  médecin  de  Niort ,  &  de  Marie  Briflet,  fille  de  Jac< 
tfuesâriflet-,  écuyer  S*  de  l'Epinettej  &favanrjiiriiconfiilter 
Son  bifayeul  eil  Philippe  Legouft»  ( a)* médecin. de  r^>uta«- 
tion.9.&  dont  il  nous  refte  quelques  ouvrages.- 

(  a  ) .  VhiVipfi  Jiagaildt  tmdMtntint  in  in-  toria  ir  tji^em  •ta  uttn  txVkntis  Jtatutt 

ttvtia  Aionjyel.  tiead,  étOorh  ,  ^  afud  Legoutt  a  doané  encore  deux  leirrrs  iatU 

3fiortaM)smeJi:inamfnfktlÊttt,ê3Kreita»  jH:t4lH'fttjct4e'l*<lîfpute  qu'il  a  eu  «  foua 

r/o  phifi«togica  de  o0eiMibmt  eartUs  fietiÊt  tenir  ceotl^  L»ffiiid ,  i  I  s'ag  i  (Tok  de»  fonc- 

fimeifOHiUia.  Nhm ......  J^so  ,  in-^.  lieiii  do  cetat  imfittut.  L'un*  dt  cet  Icif 

On  a  joint  «  ce  petit  volume  un  poème  imeftadreflitàVauiicrpremicrillfdcd»* 

iKia  «1  sitoe  »  iatinilé  àmuùfmutMfe  d«  loi  »    tmmt  ta  Icâtuf* 

a 
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M.  Dupuy ,  au  iurtir  de  fes  études  claffiaues,  fe  voua  à  la 
médecine }  il  trouvoit  dans  fa  iàoiille  le  gout  qui  le  détenrih 
noit ,  &  ce  goût  a  été  pour  lui  une  foite.de  bien  patrimoni^ 
qu'il  a  fu  améliorer. 

M.  Dupuy,  après  avoir  acquis  fes  grades  dans  Tuniverfiti 
fée  Tonloiife  ,  vint  s*ét:iblir  à  la  Rochelle, où  ilépoufa  Marie 
Leroi,  fille  d'Amateur  Leroi,  capitaine  d'infanterie  à  la  Mar- 
tinique, &:  d'une  ancienne  famille  de  cette  ville.  Pour  jouir 
du  aroit  d'agrégation  au  corps  des  médecins  de  ia  Rochelle, 
il  y  fit  fes  exercices  académiques  au  mois  ^de  Novembre  i6^it 
'Jjà  difpuce  roula  fur  «deux  points  intéreffims* 

Il  s  agiifoit  d'abord  de  favoir  C\  le  principe  vital -dans  le 
^orps  humain  eiï  l'effet  d'une  caufe  unique,  ifolée  dans 
opérations  8;  indépendante  de  toute  autre  cau(è.  L'auteur  con- 
clud  que  ce  prmcipe  émane  du  concours  de  plufieurs  ageris, 
dont  les  a6Hons  iimultanées  fe  combinent  heureufenient  pour 
Ja  confervatioii  de  ia  vie  ;  t/  oo  non  unicum  tfi  t?-  jimpUx  vitaU 
jfrincipmm. 

Enfiiite  M.  Dupuy  entreprendre  comèattreim ancien  pré- 
jugé que  Molière  >  cet  ingénieux  ôrmatin  (âtyrique  mit  fi 
fort  à  la  mode  :  il  £ût  voir  que  fa  profeflioa  recule  les  bornes 

de  la  vie,  &  après  une  favante  déduffjon  êe  preuves,  fe« 
raifonnemens  amènent  cette  conféquence  :  ergo  mcdicus  à  mone 
libérât.  Quoique  la  médecine  foit  une  forte  de  fcience  fort 
<langereufe  entre  Jes  maïas  d  un  ignorant ,  d'un  empirique  ott 
dd'un  hvx  favant ,  entêté  <i'une  bypothefe  abftraite  &  idéale, 
il  n*«{l  pas  moins  vrai  qu'eHe  en  abiblument  tiéceflaire  à  la 
fbciété  &  qu'elle  mérite  toute  notre  efiime ,  lorfou'elle  eft  cul» 
dvée  par  des  hommes  habiles ,  tels  que  notce  necle  en  pn'* 

Une  maladie  fingulicre  ,  qui  mrt  au  tombeau  une  jeune 
femme  de  l'ifle  de  Ré,  annonça  les  talens  de  M.  Dupuy,  & 
montra  qu'il  étoit  ^pellé  à  la  profeffioji  qu'il  avoit  embraflët 
11  s*agii2oit  d'une  enflure  au  bas  ventre.  Après  rouvenureda 
cadavre  ^  notre  médecin  reconnut  dans  cette  tumeur  prodi* 
^ieufe  la  dilatation  des  ovaires  ,  enflés  par  un  torrent  de  fé- 
rofités  qui  les  tnondoient  depuis  long-temps.  Il  adreffa  f« 
obfervations  h.  Denis  Dodnrt ,  médecin  de  S.  A.  S.  madame  la 
IHidncfiâe  de  Conxi  douairière^  lequel  en  fit  paît  «i  l'académie 
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des  fciences.  Ces  oblervations  qui  font  imprimées ,  font  clai- 
res &  fimples.  On  voit  bien  qu  elles  ne  viennent  pas  de  la  né- 
eeffité  oti  fe  met  un  auteur  deyouloir  tout  expliquer,  Ici  oS' 
ae  devine  pas  la  nature ,  on  la  dévoile  »  elle  paroit. 
•  Les  briltaus  commencemens  de  M.  Dupuy  attirèrent  fur  lui 
Fattention  du  marquis  de  Villete,  lientenant  généra!  des  ar- 
mées navales  ,  commandant  à  Rochefort ,  &  du  do6le  Begon , 
intendant  de  la  marine.  M.  Dupuy  prit  d'abord  le  Ibinderhô- 
pital  militaire  de  la  Rochelle.  En  1704  il  fut  appelle  à  R6* 
dieibrt.  Devenu -médédn  de  la  marise  en  171 2  ,  il  forma 
un  grand  projet,  je  dis  grand ,  parce  qu'il  devoit  être  ex* 
trêmemem  utile; 

Les  jeunes  chirurgiens  c^cllinés  à  fêrvir  fur  nos  flotte?,  n*a-- 
voient  ni  maîtres  ni  inltructions  ;  mal  guidés  par  une  aveugle' 
routine,  ils  n'appercevoient  que  ce  qu'ils  faifoicnt ,  &  pref- 
que  jaindii  ce  qu  ii  auroit  fallu  faire,  M.  Dupuy  fenut  pour 
le  public  le  befoin  qu'ils  avoient  d'une  théorie  éclairée  pour - 
les  garantir  des  tatonnemens  dans  des  opérations  délicates  >  • 
oii  la  fcience  bien  mieux  ^ue  l'œil  doit  conduire  la  main  i 
i!  propofa  donc  à  la  cour  1  établiffement  d'une  école  d'ana-- 
tomie  &  de  chirurgie  ,  dont  il  donneroit  lui-mcme  des  leçons 
publiques.  Le  projet  s'exécuta.  L'amour  du  bien  général  en 
avoit  fait  naître  l'idée  à  M.  Dupuy  ,  fon  zele  foutiut  cet  ou- 
vrage ,  Ces  lumières  le  perfeâionnerent ,  le  fuccès  en  fit  con-- 
noicre  tout  à  la  fois  les  avantages  &  la  néceflfité  de  les  éten- 
dre: au^i  deux  nouvelles  écoles  formées  fur  le  modèle  dé  celle 
de  Rochefort  &  d'après  les  mémoires  du  premier  médecin  de 
ce  département-,  furent  bientôt  après  établies  à  Brdi  ôc  à 
Toulon. 

-  Les  foins  que  M.  Dupuy  donne  à  la  marine  depuis  cinquante-^ 
iix  anS)  ont  éclaté  en  deux  occafions  affligeantes;  Une'eica^- 
âie  de  retour  de  la  Martimoue  en  174^ ,  vmt  défarmer  à  Ro- 
chefort ,  entièrement  délabrée  par  un  terrible  fléau  qui  la  ra- 
.vageoit.  Ehns  l'efpace  de  deux  jours ,  on  tranfporta  aux  hô- 
pitaux deux  mille  quatre  cens  hommes  ,  tous  attaqués  d'un 
.icorbut  peiHlentiel.  M.  Dupuy  &  Ibn  iiis  qui  marche  li  bien 
.fiir  leS'traees  de  Ton  pere  &deAfon  maître^  travaillèrent  au 
milieu  d'une  affreufC'  contagion  au  ibulagement  des  malades. 
Leonérite  de  cette  Ibtce^djoocupation  doit  s'appfécieiP<£ir  les 
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dangers  <jiii  raccompagnent  &  fur  la  grandeur  d'ufi  travail 
ne  finit  pas^ 

Quelque  temps  après  les  habitans  de  i'iile  Royale  chafTés 

•de  leur  patrie,  vinrent  en  chercher  une  en  France  îeiir  mere 
commune.  Ils  arrivereiu  Teiprit  triilemem  occupé  de  leurs  mi- 
Teres,  ayant  tout  perdu.  Les  douloureufes  affeaions  de  l'amc 
portent  leurs  vives  atteintes  dans  ie  corps  même.  Nos  Colons 
m  nirent  prefque  tous  malades  &  fournirent  ainfi  une  nouvelle 
matière  au  zele  du  médecin  de  Rocheforc 

Courbé  ious  le  poids  des  ans ,  M.  Dupuy  vivolt  (ans  pré- 
tention ,  content  de  reftime  publique ,  lorique  les  honneurs 
ont  fu  le  trouver.  Le  roi  informé  de  Tes  fervices ,  lésa  récom- 
penfés  par  les  diftinftions  les  plus  flatteufes.  Augufte  fît  éle- 
ver autrefois  une  ftatue  à  Antonius  Mufa  Ton  médecin.  Louis 
XV .  ce  nouvel  Augufte,  comme  lui  vainqueur  de  fes  enne- 
mis ,  Se  {)acificateur  du  monde ,  répand  comme  lui  fes  bien- 
hm  f  mais  des  bienfaits  plus  durables,  fiir  des  hommes  dont 
les  talens  (ont  précieux  à  l'état ,  il  a  accordé  des  lettres  de 
nobleflTeà  M.  Dupuy.  La  noblelTe  eft  une  récompenfe  plus 
brillante  qu'une  flatue  ,  puifque  le  temps  ,  cet  impérieux  deA 
trufteur  de  toutes  chofes  la  refpeâe  &  lui  donne  un  nouvel 
éclat  à  mefure  qu'elle  vieillit. 

M.  Dupuy ,  tout  âgé  qu'il  elt ,  remplit  toujours  les  devoirs 
de  ià  pro&ffion ,  &  ces  jours  dont  il  (èrott  bien  temps  de  jouir , 
ne  ibm  pas  encore  à  Im.  Qu'il  eft  rare  à  l'âge  de  quatre-vingt 
trois  ans  de  vivre  encore  pour  feS concitoyens  !  Qu'il  eftbeau 
de  ne  vouloir  cefler  de  leur  être  utile  qu'en  ceflant  de  vivre  l 
M.  Dupuy  efl  correfpondant  de  l'académie  des  fciences,  il  a 
donné  au  public  un  ouvrage  intitulé  : 

Hifloire  d'une  enflure  du  bas  ventre  très-partLCulicre ,  qmcon» 
firme  la  nouvelle  opinion  de  la  génération  de  T homme  par  les  œufs^ 
Ô  qui  étaèlit  un  rwuveau  genre  de  maladies  des  femmes ,  par  M»  • 
Cochon  Dupiey  le  fils ,  confàlUr&  médecin- Ordinaire  du  roi  dans 
U  inUe  &  le  reffort  du  prifidialde  la  Rochelle,  A  la  Rochelle  ches 
Pierre  Mefnier  1608. 
Di>R.OCHES.  M.  Jean-Baprifte  des  Roches,  ci-devant  avocat  du  roi  au 
bureau  des  finances  de  la  Rochelle  ,  eft  né  dans  cctre  ville. 
Il  a  toujours  cultivé  les  lettres  avec  un  fuccès  qui  n'a  pas  été 
démenti  par  la  publication  de  les  ouvrages. 

Ea 
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e^£ni73}  il  a  fait  paroître  en  fix  volumes  T^om  du 
'Xktmnenum  qu'on  peut  regarder  comme  la  première  au i  Toit 
digne  de  ce  titre  »  n'ayant  été  précédée  que  par  des  aorégést 
inSmiies  Se  de  mauvais  goût.  L  auteur  fait  écrire ,  peindre  1^ 
hommes  &  les  faits.  Mais  on  lui  fait  un  reproche;  c'elî:  d'avoir 
trop  adopté  les  idées  des  écrivains  proteilans  qui  le  font  dé- 
chaînés contre  le  clergé  de  Dannemarck  &  de  Suéde.  C'eft 
,^un  tait  Conûant,  dit-ou ,  qu'au  lieu  de  révolter  contre  Mém.  de  Trer: 
^,lë  nàui^aii  ^  Guftave  qui  venoit  <renvahir  la  couronne ,  ^^'^^  *  ^* 
,y  les  é  vêques  lui  demeurèrent  toujours  fidèles  y  lors  même  qu'il 
^  n'épargna  pas  leur  propre  fang  ,  comme  il  arriva  dans  le 
,j  maflacrede  Stokholm,  oii  quelques  évéques  fiicent  euvelop- 
'^pés  comme  les  autres. 

M.  des  Roches  a  donné  en  1754  une  traduction  du  Danois  Année  lîtt. «le iC 
en  François ,  des  penfées  diverfes  du  baron  de  Holberg.  Il  a  pré-  f"J°"^  ^'inï*** 
fidé  à  la  verlion  Françoife  d'un  voyage  d'Egypte  &  de  Nubie  ob<«rvat.  fur  let 
écrite  Danois  pat  M.  Norden.  Bruzen  de  la  Martîniere  nous  ttiu\^?'^^^  ' 
apprend  que  notie  Rochellois  a  ea  beaiicoup  de  pait  à  ibn 
g^nd  diaionnaine'|;éographique. 

Le  pere  Bonaventure  Giraudeau  ,  prêtre  de  la  Compagnie.  Giravd£av« 
•de  Jefus  ,  eftné  au  bourg  de  St.  Vincent  furJard  ,  diocele  de 
Luçon  en  Bas- Poitou  j  ilconfacre  depuis  quatorze  ans  Tes  tra- 
vaux  à  rinilruétion  des  eccléiîalliques  du  léminaire  de  la  Ro- 
chelle j  il  av oit  déjà  enl'eigné  la  rhétorique  au  collège  de  cette. 
Tille  $  enfuite  on  l'envoya  à  Rome ,  pour  ôrre  Tun  des  fecré- 
taires  <hi  ^général  de  la  focteté  ;  il  y  nt  imprimer  une  mithotU 
Gncfue^  en  I759.  Le  pere  Giraudeau,  de  retour  en  France, 
a  retouché  cet  ouvrage  ;  il  avoit  iènti  depuis  long-temps  î'in- 
c<)nvénient  des  méthodes  ordinaires.  Les  unes  ne  {ont  pas  allez  * 
méthodes;  elles  manquent  de  cet  ord-re  qui  met  tout  à  fa 
place  ,  de  cette  gradation  naturelle  qui  d'abord  expole  les 
principes  les  plus  (impies ,  6^  par  une  marche  lente  conduit . 
afaifi  leTprit  jufqu*aux  diolès  les  plus  compliquées*  Dans  les 
autres  grammaires  il  y  a  de  l'arraneement  à  la  vérité  ^  mais* 
elles  font  trop  favantes  ;  elles  préientent  toutes  les  règles  , . 
toutes  le$  exceptions  &  les  irr  égularités  d'une  langue.  Le  coup 
d'œil  de  la  jeunefle  n'eft  ni  allez  réfléchi  ,  ni  aflez  perçant 
pour  falHr  tant  d'objets  réunis.  Tout  entre  dans  la  mémoire^ 
ik  rien  n'y  relie. 

Tome  U.  K  k  k 
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Le  pere  Giraudeau ,  pour  éviter  ces  inconvéniens ,  divife 
fon  ouvrage  en  cinq  parties ,  eu  égard  aux  ciaq  claiTes  d'hu- 
manités ,  à  commencer  par  la  dmmeme }.  on  peut  vcnrdan»- 
la  pté&ce  »  le  plan  qu^il  s*eft.fi»imë  ».  la  manicfe 
^Veitécufion» 

La  première  partie  eft  intitulée  :•  Introduc&on  à  la  langue: 
Grecque  y  à  Cufas;e  des  colle^e<: ,  /.  livre  pour  les  cinquièmes.  A  la 
Rocnelle,  chez  René-Jacob  Deaboides  17^1  de  88pag, 

La  lecoiide  parue  dlpour  les  quatrièmes.  A  la  Rochelle  ^. 

Le  titre  de  la  troifieme  partie  eft'  Ladn  vhunédËo  âd lin^ 
guam  Gmeem ,  ^mpkâens  reffdas  ^vmmances ,  radiées  voam' 

&  exerc'ifnionem  feu  poêma...,  RupelliC ,  ij^i ,  in-iz.  de  460 
pages,  lans  compter  leî  tables.  Ce  qui  diftingue  principale- 
ment cette  tioifieme  partie ,  c'eft  le  poème  intitulé  :  UUJfes , 
ingénieuièment  inventé  ;  les  vei«  qui  ne  font  preique  que  des 
eentons  tirés  dHomere  j  renferment  les  règles  &;  les  racines^ 
dta  Grec.  On  croît  ne  lire  que  les  avantures  du  célèbre  roi 
d'ÎTaquc  ,  &:  l'on  apprend  une  grammaire  entière,  fans  s'en 
appercevoir.  Le  plaihc  d'une  néiion  amuiante ,  adoucit  la 
féchereffe  du  précepte ,  &  la  fait  même  difparoîtrç. 
.  '  Suit  la  quatrième  partie  :  ImroduUio  ad  Unguam  Grctccmy^ 

V  a^pUSens  evangelmmfemnJàm.MattfueumGrmco^Lattmim  fjod- 

itfum  IL  clajjis,  Rjup€m,  lyâj ,  de  395  pages; 

Suit  1»  cinquième  partie  :  Jntm^tia  ad  Unguam  Gracam'^ 
complecfen  f  Il'uidis  Homericae  quatuor prtores  lihro.i  GrctcO'Lati^ 
nos.  Curn  duplid  Indice  voeu  ni ,  cùm  Grœcarum  tum  Latiaarum»- 
Ad  ujum  Rhaorica..  Rupella ,  i;;!>5  ^  ^^5^3  pages. 
Le  pere-Giraudéau  ell  encore  rauteor  d'un  diétionnaire 
~       Hébreu  connu  îom  ce  titre  .*  Praxis  lingtut  facr»  fiamiànt 
Utteras  JptSatœ  ^  compleBcns  ,  erdmmaàeam  &■  S&onnariunt- 
Hehraîatm,  ChalJaico-Biblicum     Rabbinicum  ,  in  quo  adinjlar 
Schrevdliani  Lexici  Grcccr ,  voccs  omncs  &  vocum  ipfarum  in-^ 
fUxionts  or  dîne  alphahéuco  dijponuntur.  Accéda  index  vocum 
Latinarum  ,  feu  dichonnarium  Latino-Hebraicum ,  ut  unufquifque 
P^rfe  &  abfque  magiftro  fécilè  &  brevi  Unpiâm  Hebfmcom  d^ere" 
pojfitf  &facrum  textum^jof^imtfjue  ejus  commentarios  evoiveng 
■*  :  iis  etiam  ^puniSa  Jequumur  Mafforethica  ,  opus  non  inuàlt*  iÈ»^ 

ptlUt  y  i  lypogfûp^  R^J,  Desbordes,  i  j^j  j  ia-^»* 
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Le  pere  Giraudeau ,  dans  cet  ouvrage  ,  fuit  la  méthode 
-obfervée  par  Screvellius  dans  fon  LexiconGrec.  Par-là  il  fauve 
aux  cpmmençans  le  dégoût  qui  fuit  toujours  la  peine  de  çbeji^- 
tchflC-4in6;rji|^n<;.  Il  y  a,  feion  lui,  une  forte  de  ^urejfà  ^Lpid- 

§er  qu*pn  fpit  it^i^ruit,  avant  d'étve  en  étu  de  fe^iUst^sr  un 
télionnairé  ,  de  ce  qu'on  doit  apprendre  f  fiir-tout  dapis-^ie 
diftionnaire  même.  Durum  enim  verb  ,  ac  propè  inhuntanum  * 
nuhi  Jcmper  vifumejl  à  Tironibus  exigi ,  ut  pnufljuam  Ji3ionnano 
liti  Lojiînf,  id  fciant  qubd  maximè  ex  iUo  ^ijçere  dcbucrunt, 

>:  !]Éii^t^  le        <S\i%^}^vfa^'^^  queltipn,  idiess 

|)9lntft  Dia^vethkfues.:  Unvcxenple  tiré  du  fécond  iivre  des 

jroÔS^  lui  fournit  contre  cesî  points  unf>  preuve  tout  à  la ^NS 
neuve,  décifive  &  fans  réplique.  David  ayant  réfoîu  la  mort 
d'Urie ,  écrivit  à  Joab  de  le  raire  périr ,  &  chargea  Urie  lui- 
même  de  la  lettre ,  dont  celui-ci  ignoroit  le  contenu.  Cette 
lettre  éioit  en  carafteres  fans  points.  Le  roi  qui  l'avoit  écrjte, 
ne  pbfivl^  ^  par  la  prononciation  des  voyelles ,  donner  à  ces 
<araôere$  l^exprelTion  de  iès  ièntîmens,  &  les  rendre  par  jU 
v^ix, riign^  de  fes  idées #  toutefois  il  comprit,  en  écnyanijy 
que  ces  carrOcrcs  feroient  entcndjs  :  Joab  les  entendit  trop 
tien  pour  le  m.iihcur  d'Urie  ;  &  le  fang  de  cet  infortuné  Offi- 
cier, prouve  encore  qu'ils  furent  trop  lignificarifs  par  eux- 
mêmes  ,  puifqu'ils  di6^erent  un  arrêt  cfe  mort  fans  le  fecours 
^!es  paroles.  Le  pereGiraud^u  fàit  eiiniite  pailèr  en  revue  les 
difficultés  pro)x>fëespar  les  défen{^nrs  des  points  voyelles. 
réponfes  (ont  préciles  &:  exaâeiaént  claires,  c  eftV<k-|dji|S^- 
juiles  &  folides.  La  clarté  eft  un  préjugé  favorable  pour  un 
auteur.  Quand  on  a  une  bonne  raiîon  à  produire  ,  on  fc  mon- 
tre à  découvert  j  on  n'embrouille  pas  la  matière ,  &  l'on  fuit 
4e  vaines  fubtilités. 

Le  pere  Giraudeau  propofe  une  nouvelle  manière  de  lire 
J'Hébrett  iàns  points ,  différente  de  celle  de  Mafclef.  Comme 
il  n'y  a  aucun  caraélere  qui  déd^ne  la  voyelle  0  ,  il  faut  la 
fous-entendre  toutes  les  fois  qu'il  fe  préfente  deux  confonnes, 
&  la  placer  au  milieu  :  ainfi  le  mot  dbr  doit  être  prononcé 
comme  fi  on  lifoit  dobor  j  mlc ,  moloc^ 
:  Le  diâionnaire  du  pere  Giraudeau  eil  10^4^  imprimé  cor* 
reâement»  &  en  beaux  caraâeres.  Réné- Jacob  Jtebordi^ 
quis^eft  chacgéde  fexécndoa  de  «et  ouvrage ,  devient  Témule 
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de  Hlérome  Haultln  ,  fameux  imprimeur  Rochellois ,  lequel 
fit  fortir  de  fa  preiTe ,  vers  la  fin  du  feizeme  fiecle ,  la  Gram- 
maire Hébraïque  de  Martinius ,  chef-d*œuvrc  (ilmpreflion.  - 

Le  peieGiraudeau  travaille  qiânellement-à'uiie'GfAiHMwir 
Hébraïque  ù  Francoife  .,  qvii'feia  auffiimfniméé  pat  les  ioînB.' 
(le  René-Jacob  Desbordes. 
DiiEQUJfitu:^     M.  du  Roujoux ,  Tun  des  théologaux  de  Tédife  cathédrale- 
de  la  Rochelle  ,  vient  de  donner  nn  ouvran;e  de  coRrroverfe.  ■ 
religion  chrétienne  n'eut  jamais  tant  ti  ennemis-  ik.  taut  de 
défênièur»  que  dam  notre  'fiecle-  r  vivement  arttaquée  par  dés 
hommes  à  qui  la  providence  n'avoîtpas  donné  le»  dons  préu 
deux  de  Tetprit  pour  en  abufer  contre  elle  ,  cette  religion  a 
été  défendue  courageufement  &  avec  beaucoup  d^bileté^  - 
Notre  croyance ,  pour  être  certaine ,  n'avoit  pas  befoin  dé  tant 
d'écrits  qui  fe  font  faits  en  fa  faveur.  Mais  dans  une  matière 
auffi  importante,  une  furabondance  de  preuves  n'eft  pas  inu- 
tile. IlfalloitramaiTer  mille  rayons,  non  pour  leiidre  la  Itf- 
miereplus  fûre^  mais  plus  fenufole»  La  raifon  devoit  venir  à ' 
Tappui  de  la  foi ,  puilque  les-erniemis-de-la  foi  ae  vouloicift: 
reconnoître  que  la  rniforv 

M.  du  Roujoux  vient  de  croflîr  le  nombre  des  favans  traités 


ton  trop  abondante.  ,,  Quoiqu'il  foit  obligé  dc  répéter  und 


r  ^^'  x'iwib"*  infi nité  de  choie?  qui  ont  été  dires  mille  fois ,  il  h\i  de  temps  • 
i?îî'  en- temps  leur  donner  une  tournure  jxuvc,  &  quelquetoxs  • 

il  entre  dans  de*;  dif'cufllons  qui  ne  fe  trouvent  pas  par-touty , 
ou  qui  funt  ailleurs  moins  bien  que  dan$*fon  livre, 
T/aSatits  de  reSffone  in  génère  &  in  Jhecie  eonfideratai  St^pliffh  > 
Tomdiiy  autore  Faulo-VaUntino  du  Roujoux  Remenji,  presh^^  - 
tw  ,  doSore  6r  ecctefi»  RupdUnfis-canonico  tluoiogm^  Jiemis 
typis  Regmaldi  Florenta'm  ^  in-S*,  i  vol.  T7<?  ^. 
Us,  Roiffii      M.  de  ki  Pcriere,  S.  de  Roilïé ,  iliu  d'une  ancienne     noble  ' 
maifon  du  Nivernois,  elt  né  à  Marancennes,  paruilic  deS»^- 
Pierre  de  Sureeres  ei»  Aulnis.  Ce  gentittiomme  qui  réunk  * 
rétude  dë  la  (Siitordphie  &  Texerdce  des  :ajnnes  ,  eà.autewc 
d'un  livre  intitulé-: 

Méchaniftmsdci'ék3ticitéy£arM»J,QS^deiaPen^ 
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'4Aeve£tr^S»'(U-Roifféy  i  vol.  m-ii,  Qiez  Paui-Denis^  Brocas^ 
1756. 

Un  iÎDilUftédc  lettrés  de  raeadémie  dè  k  Rodiélle.,  lèqiilfl  Anovy^è;;  ' 
ne  veut  pas  étre^  conuty  &  qui  méritlistoit-l)îieii  (b  r^dcre^.a- 
^ëonné  au  public  un  ouvrage  intitulé  : 

Âurelia,  ou  Orléans  délivré  y pohne  Latin  traduit  en  François* 
A  Paris ,  chez,  Merigot,  Pmw  6c Chaubeft>- 1 738^^1-1  a^dè 

3.j8o  pages.         ..  , . 

.  Je-,  it'apprécieirai  fidtntile  mérite  de  cette  pr odiiction  iittéî- 
,nire.  L«s«  ju^cfl:  do  P«nufie  oiii<  décidé  ;  je  iê«ifonji'  à  leur 
■décifion^  &  j'ap|^éii&;:.,,Midgii <|ue^iic»  V«r^'U^^  siak»tti^:fi 

pandus  dans  le  cOfp$  dé-  <et  ouvrage  fttA'il  dit  dans  le»  '^'^ 
9»  mémoires  de  Trévoux ,  nous  croions  voir  qu'il  a  été  conv 
^,  pofé  en  François ,  tel  qu'on  vient  de  riraprimer»,- L'auteur 

écrit  avec  feu,  pemt  a\  cc  force  ;  fon imagination' toujours 

riante  &  majeilueuie  iui  iournit  desdefcriptions  énergiques , 
^,descomparairoDsélevtée»;&  dinpprtfaks  gracieux.  i>uivaju  m  rabbéPr^vôt. 

rameur  du  pour  &  comite.,  le»  divers  traits  dû  ppënie^ La-  ^,'^5*!° 
,i  tin qui  (êi  trouveut  pUUs  f»r  îiuervaUes  au  Jbout  ded  p^- 
,,Çes,  font  regretter  de  ne  trouver  quedes^lambea^X^iiis 
,,a'un  ouvrage  qù'oîi  fouhjiiteroit  de  voir  tom  en tier^ 
„profe  Françoiie  offre  un  ^tand  fonds  d«  grandeur  &  de  ri- 
^^chefTe  d'expreffion.  Les  lefteursv  trouveront  toute>l  eieva- 

tie»  &  la  force  qvi  cara^^érifent  k  belle  poëfie.  Le  fameux  o6fec».e.i|  kctf' 
,jabbé(de$  Foât^ifte^^^ ne  parle  vpasnnoiiiib  avantageafèiçentdie  »«^»f-*V. 
^VJurelia.  C*eft  U9  ouvjRiM ; dit4i,  pjeîn  de  teii^  tàm^- 
„  glsation  ,  hardi  &  intéreffant  dans  les  fîâions^  noble 

agréable^dans ks  comp^raifôns ,  fleuri âc  peïbp^x  dans  IcfsA 
^images,  afîez  régulier  dans  !a  conduite,  conforme  en  plu- 
jjfieurs  chofes  au  gpAt  d'Homere,j5c  glus,enc<*reà.cg|ui  de 

Les  éclaâldfleioens'que  j'atteçdois  d'Allemagne  pour  rem-     Comte  de  ■ . 
plir  rarricle- concernant  M.  Ratwt^cdaste  de  Souches  ,  ne  Souche Sr 
n'étant  parvenus  qu'après  l'impteffioa  d# cet  ariide  »  j'aixeiu 

devoir  ajouter  ici  pour  ûipplément ,  de«x  pieées  bien  honcj.- 
Tables  à  la  mémoire  du  comte  de  Sou<2|ieS|  jeiqiyieUead^a^lei^ 

.  renferment  des  faits  que  j  iguorois.-' 

-    Nous  Leupuid  par  la  grâce  de  Dieu  ,  empereur  des  Ro-  P'^!^*  1 

abîns  ,^c.  failons.  favoir  qu' aj^^nt  .pris  en  conûdéiîation  le  ? V  ^^luu  di' 


è 
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2.ele  6c  dévouement >qu*a  témoigné  envers  nous,  notre  em- 
pire &  notre  augufte  maifon  o^utriche  >  Louis  Ratuit  de 
ISOp«hes ,  inafOiv  &  feigneur  de  Jayfpkz ,  coo^èitter^aâiiel  du 
'Confeil  de  guerre.,  chambellan  générai 'd'arttOerie,  colonel 
d'infanterie  &  commandant  d«  notre  narquifat  de  MdciTiè» 
-ainfî  c^ue  les  fervices  importans  qinl  n  rendus  à  notre  trè^- 
honore  feigneur  ^  pere  le  feu  empereur  t  erdmand  111  du 
nom  ,  à  nous-mêmes  ,  au  l'aint  empire  Romain  ,  à  nos  autres 
royaumes  6l  états  contre  nos  ennemis  &  fujets  f ébelies  ,ibit 
:tii  différentes  hàtvSSàPSk  cmbài^^  dévoàant  À  no^intéré»» 
-ici  biens  &  ûl  vie  niême  ^  lait'in>dt«érièi^miqtÉfes  ér^d 
iès  de  villes ,  ayant  fignalé  fen -courage  à  ia  défelnfedeBtiiin, 
à  la  reprifè^e  pluiieurs  villes  que  Tennemi  nous  aToii  enle- 
'vées,  ayant  mis  hors  d'infulte  divers  pofles  de  la  plus  grande 
importance,  fait  lever  aux  Suédois  le  licge  de  Prague  ,  puis 
les  avant  chafTé  de  Cracovie  dont  ils  $'éroient  empc.ics;  s'é- 
tant  rendu  maître  de  Thom  en  Prufib  ,  auili  que  des  villes  & 

■fbrterefles  de  WteMeilbourg ,  Dalim  •  Greiflfenhagen ,  des  Ville 
■JUi  tfle  lie  ^«Uî»' avec  toutes  Tes  dépendances^ ay^nt  com- 
'mandé»  Oôîifërv^  Se  conduit  nos  années^  bvec  autam  de  pru- 
dence que  (de  capacité  jufqu'à  la  concluiîon  de  la  paix  ^  de 
pins  s*étant  oppofe  en  qualité  de  général  de  nos  troupes  at^C 
progrès  des  inhdelcs  qui  menaçoient  la  haute  Hongrie  ,  for- 
rihé  &  muni  les  places  fortes  de  ce  pays,  &  fait  des  conquê- 
tes iur  les  cnneiuii)  du  noiu  diréiuea  j  eiiiia  s'étant  diiHngué 

«n  toutes  les  occafions  par  fa  yakur^  par  une  eïqiéHençe 

A  ces  cau&s  pour  reconnottre  de  fi  grands  iêrvièes  &  les 

payer  par  une  forte  d'équivalent ,  après  une  mure  délibéra- 
tion &  de  notre  certaine  fcience,  nousélevorrs  LouisRatuit, 
baron  de  Souches ,  lui  &  fes  héritiers  légitimes  en  ligne  def- 
icendante  mâles  &  ftmeîles  h  la  qualité  &rang  de  nos  comtes 
&:  comtelTes  du  faint  empire;  Romain ,  comme  s'ils  étoieot 
nés  tels  d'origîne'iSc  dè  i^atre  a^eux  ;  ordonnons  que  ledit 
Ix»ttis  Ratuit  ce  ies  hériiiéi^  lé^tunes  jouiflent  du  rang ,  hon- 
Jieurs  St  prérogatives  de  comtes  Se  comtefles  de  Tenipire.  De 
plus  nous  ordonnons  Qu'ils  puilTent  en  cette  qualité  amfter  aux 
congrès,  aflembîées  oc  tournois,  avec  pouvoir  de  recevoir 
l^inveâiture  des  âeis»  charges  civiles  >  ecciéûafiiques  &  bé- 
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lïéfices  dans  les  hauts  &  bas  chapitres.  En  foi  de  quoi  nous- 
avons  fait  appofer  à  ces  patentes  notre  bulle  d'or  impénal^»* 
Donné  en  notre  ville  de  Vienne  le  5  Mars  1663. 

Sous  ce  marbre  gît  un  héros.  Son  nom  éioit  Louis  Ratuit    Trad,  pr^uç.  de 
opmte  de  Souches  &  4u  faim  eti^re;  U  âit  U  terretir  des  de^Sh^S 
Suédois^  il  défendit  contr'eux  la  ville  de  BHnn  &  foii  châ-  au^",^^.'"'*'» 
teau ,  &  les  força  par  la  plus  belle  défenfe d'enlever  le  iiege 
&  d'ivacuer  la  Moravia ,  l'AutricHe  &  là  BoHeme  ;  enfuite' 
il  les  battit  devant  Pr  igiie,  &  les  obligea  de  fe  retirer  :  il- 
leur  fit  effuyer  le  même  alFront  dev-ant  Cracovie  en  Polo- 
gne ,  s'empara  de  Thorn  en  Pruffe  &  prit  d'aflaut  la  ville  de 
Lowentz.  Les  forterefles  de  Wieldenboure ,  de  Greiffenhagcn , . 
de  Alcenbeft  &  de^chevanoenftad ,  aînfi  que  l'iflé  dé  wolîti^^ 
font  encoce  retentir  le  nom  de  leur  vainqueur.  Ufit  refpeâec» 
à  rattoman  les  6ontieres  de  k  Tranfyivanie.  A  la  téte  de- 
trente  mille  hommes  il  ofa  attaquer  les  fuperbés  infidèles  dont' 
l'armée  étoit  trois  fois  plus  nombreufe  que  la  Tienne ,  il  les 
défit  entièrement ,  prit  leurs  bagages  ,  leur  artillerie  ,  leur 
camp  'f  on  le  vit  dans  cette  mémorable  journée  pailer  quinze 
heures  à  cheval ,  quoique  malade,  affbiblt  &  n'ayant  ae for- 
ées que  celles  que  lui  prétoit  fon  courage.-  Sa  Tienefut  iov^Mer^ 
Jietle  chaîne  d  exploits  ;  à  U  viiede  l'ennemt  il  emporta Pépée^ 
à  la  main  la  ville  de  Parcaa»  il  moiflbnna  des  laurierd^^ËuiiH 
les  Pays       ,  fur-tout  à  Senef  &  à  Marimont.  Ce  héros  ^  con- 
feiiler-privé  ,  a  terminé  fa  carrière  à  Brinn  err  1682  ,  âgé  de 
foixante-quatorzeans.  C  e  monument  a  été  confacré  à  fa  gloire 
par  CharlesJofeph  Ratuit  Ion  petit-fils  ,  comte  de  Souches  & 
du  iâint  empire ,  S.  héréditaire  de  la  fei gncurie  de  Jayipitz 
de  Plotichy  chambèUaiiàâttelde  leuniBaieftés  inipétiales^&: 
royales ,  capîtainedu  eerele  dé  Zneyinb'dans'lé  manp&bk  èm- 
Moravie, 

ParMarte-Louife  fa  petite4illeYC0iitteâêdôuatfMiedellénr>» 
née  comteffe  de  Souches. 

Et  par  Claudine  fa  petite-fille,  comteO^dooairiere  de-Har^- 
cach>  née  comteile  ae  Souches.    •  .   ■     -  •  v'« 

H  ne.  réfte-  de  là  |9oftérité<  de  nette  illdftre  fôchelfais  que 
deux  amesr  petites-filles  y  dont  le  pere-éteir  Charles  Ratciir;^- 
d-déyant'ehevalier  de  Malte >  petit-fils  dùcomtede  Souchés:  - 
kpremiere  quia  ibccédé.aiixbifeittfiwé»ettJAoiayieyaé|^ui^ 
' . } 
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k  comte  d'Hougard  chambellan  de  l'empereur  ;  la  féconde 
eft  mariée  à  Philippe  -  Jofeph  ,  comte  Woeftenfaedz  , 
chambellan  -de  leurs  maîeftés  impériales  ,  généhil-iiiajbr  à 
feul"  fervice  ,  capitaine  de  la  compagiie  Tudéfqué'  dei  lia- 
iebâidiers  de  ia  garde  de  fa  m^efté  naipératrice-mne  aui 
Pay$-Basu 


COMMERCE  DE  LA  VÏjÙE  DE  LA  ROCHEIIS.  \ 

LA  dernière  révolution  arrivée  à  la  Rochelle  fut  pour  iXtte 
ville  le  dernier  événement.  A  ces  vives  agitations  fuc- 
céda  le  calme,  tranquillité  prccieufo  qui  tourna  toute  entière 
au  profit  du  commerce  incompatible  avec  les  troubles.  Dès- 
lors  la  Rochelle  redevint  une  vUle  florilTante  j  car  le  commerce 
eft  la  iburoe  de  l'aifance ,  des  commodités  &  de  l'opulence 
4es  peuples.  Tout  eil  die  à  cet  égard ,  mais  il  eft  des 
qu'on  ne  fauroit  trop  redire  y  il  iiiiit  charger  inceflTaniiBeiirlar 
fénommée  de  les  répéter  avec  ics  cent  Souches  aux  quatre 
coins  de  l'univers. 

■  Laiflbns  Tyr  &  Carthage  dont  il  ne  refte  qu'un  nom.  Ar-. 
fêtons  nos  regards  fur  la  Hollande  &  l'Angleterre  ;  admirons 
les  hautes  deilinées  de  ces  états  ,  mais  non  1  Ibyons  éton- 
nés élément  d'avoir  laiflë-  crctoe- autour  de  nous  dèsar-^- 
btSfleaux  qui  {è  ibnt  élevés  jufqu'à  la  hauteur  du  plus  beau , 
plus  ancien  chêne  de  Tuoivers ,  lequel  «leroit  tout  hatu- 
lellement  les  ombrager. 

Cette  Hollande ,  qu'étoît-elle  nu  feiziemë  fiecle  }  Un  pays 
Kiiltrable,  fans  relTource  par  rmgratitude  du  fol  &  par  le 
voilmage  de  la  mer  qui  la  couvroit  dans  Tes  fougues  &"  fem- 
bloix  ia  diiputer  aux  hommes.  Les  habitans  de  cette  chctive 
montrée  felment  au  commerce ,  dés^brs  cette  prédeufe corne 
«l'abondboce  veriè.âir  eux.iès  tréTors  y  ils  raattriiènt  TOcéan 
&  le  forcent  par  la  navigation  à  fervir  leurs  travaux^  Déjà: 
AmAerdam  eu  la  métropole  liu  négoce  6c  le  magiUîn  <îes  ri- 
ches dépouilleç  de  la  terre. 

L'Anv^leterre  relTerrée  de  toits  côtés  par  les  flots,  agrandit 
ion  domaine  dans  les  deuxhémilpheres ,    malgré  la  diâance 
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fies  lieux ,  elle  forme  parla  chaîne  de  fes  vaiffeaux  une  jonéHon 
•entre'elle  Se  les  climats  les  plus  reculés.  La  mer  qui  donne 
<les  bornes  aux  autres  empires ,  étend  le  iîen.  Là  Grande-Bre- 
tagne voit  augmenter  fa-puiflânce  avec  ion  négoce  -,  l'or  dont 
•elle  abonde»  M  convertît  enfer  ;  «lie  en  forme  des  glaives  & 
des  reflbrts  pour  armer ,  pour  faire  agir  cent  mille  bras  con- 
tre ceux  qu'elle  hait  Se  qu'elle  redoute        -  - 

lettons  les  yeux  fur  le  berceau  de  la  Ro«|»lle.  On  apper- 
çoit  un  tas  de  viles  chaumières  habitccs  ut^K  l'indieence  Se 
la.  mifere.  Tout  change  dans  la  fuite.  Un  nameau  lans  nom 
devient  une  ville  cél^re.  Les  pierres  s^f  rangent  avec  art.  Des 
«naifens  s'élèvent  &  s'alignent.  Les  commo&éss*y  réunifient 
au  goût.  Qui  produit  ces  métamorphoies'f  le  commerce,  dont 
l'influence  bien  plus  puiflante  que  la  lyre  d'Amphion  réalife 
Ja  fable  de  ce  fameux  chantre  de  la  Grèce. 

Les  premiers  Rocheliois  à  qui  leur  terre  natale  refiifbit  le 
nécefl^ire,  vont  le  chercher  à  travers  les  flots.  Déjà  leur  fort 
commence  à  s'adoucir  ^  ils  font  le  cabotage ,  &  leur  patrie  tt^- 
^nt  les  douceurs  de  l'abondance.  Ces  heureulês  tentatives  les 
conduifènt  à  de  plus  grandes  entreprifes.  Les  voyages  de  lonj 
cours  rapportent  bientôt  à  la  Rochelle  les  richefTes  de  l'uni- 
vers. C'elt  ce  commerce  qui  demande  ici  un  détail  >  comme 
faifant  partie  de  l'hifloire  d'une  ville  commerçante. 

Le  commerce  de  la  Rochelle  a  deux  branches ,  la  maritî-  j 
me  &  rceconomiaue  :  la  première  bien  plus  briUaiite  »  étend 
fes  rameaux  fur  l'Océan  ^  la  féconde  ne  déborde  pns  le  pays 
d'Aulnis  \  elles  ont  befoin  Tune  de  l'autre  pour  lubfiiler  \  il 
faut  entr'elles  une  circulation  réciproque  de  ibft  pour  qu'elles 
ibient  bien  nourries. 

Le  commerce  primitif  de  la  Rochelle  fc  devine  plutôt  qu*on  Commerce. 
ne  Tapperçoit.  Les  anciens  annalilles  ne  nous  apprennent  rien  Maritime» 
fur  ce  lujet.  Ces  auteurs  étoient  prefque  tousmomes,  habitans 
des  bois  Se  féparés  du  monde,  dont  ils  ignoroîent  les  occu- 
pations ,  ils  parloient  beaucoup  dans  leurs  chroniques  de  coni^ 
tru  étions  d'eglifes ,  de  fondations  pieu  Tes }  c'eft  àces  Connoi(-* 
lances  qu'ils  rcduifoient  prefque  l'hiltoire. 
•  Il  paroît  par  une  charte  de  l'an  113 9  que  dans  un  court  ef^ 
pace  de  temps ,  une  foule  d'étrangers  s'établit  à  la  Rochelle. 
On  compte  dans- ce  nombre  les  CoUiberts  du  bas  Poitou ,  ri« 
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verains  de  la  Sèvre ,  nourris  au  milieu  des  vaftes  marais  que 
cette  rîviete  traverfe.  Ces  hommes  jouiflbient  dan»  leuroDip 
cure  retraite  des  douceurs  de  la  paix  :  quel  motif  les  con** 
duifit  à  la  Rochelle  ?  L'intérêt  ùm  doute  »  l'amour  du  gain  f . 

fîinis  cet  amour  du  gain  ne  pouvoit  porter  que  fur  le  com- 
merce ,  car  les  bords  de  la  mer  ne  préfentent  pas  d'autre  objet. 

Le  fel  fut  la  première  denrée  fur  laquelle  s'exerça  1  uîduftrie" 
des  Rochellois  j  c'eil  la  produftion  de  l'AuIuisla  plus  ancien- 
ne &  la  plus  abondante.  Belleforêt  nous  apprend  ({ue  le  roi 
Dagobert  I.  du  nom  fit  don  à  l'abbaye  de  S.  Denis  de  quel* 
ques  falines  fituées  en  Bas-Poitou  &  aux  ifUs  de  Marenes, 
roUcft.  deDu-         trafic  maritime  étoit  déjà  bien  animé  vers  le  milieu  du- 
aliène.  douzième  iiecle.  Nicolas  de  Braia  nous  parle  de  la  Rochelle 

comme  d'une  ville  floriffante ,  qui  par  ion  commerce  étendoiCL 
au  loin  fon  nom  &  fa  gloire. 

Nobiiis  &  famd  toto  çeleierrima  mundo. 
Divitiis  que  pouns  ...  * 

Quelle  étoit  la  forte  de  trafic ,  fource  de  ces  richcfîes  ?  L'eji*  - 
^ortation  des  vins  que  Philippe  le  Breton  compare  à  ceux  de. 
Gaicogne. 

Cum  ratièus  vino  plenîs  va/conia  qtuUt- 
ÏW*  Fel  Rupella  parit . 

Il  faut  y  joindre  encore  l'importation  des  denrées  étrangè- 
res ,  même  des  peuples  lointains ,  c'eil-A-dire  de  !a  Méditer- 
rauct;  bt  du  Levant ,  comme  on  doit  leprcluiner  de  l'c.xem- 
r.  Toi.  de  ceitt  pie  d*Alexandre  Aufredy ,  ce  négociant  fameux  qui  arma  tour: 
hiûoire.p.,«»,  à  la  fois  dix  navires  dont  le  retour  fotfi  tardif. 

Le  commerce  demande  de  l'encouragement  de  la  part  des- 
fouverains  ,  la  Rochelle  vit  le  iîcn  f'avorifé  par  fes  maîtres.  En 
1205,  Jean-Sans-terre  diminua  les  droits  d'entrée,  ce  qui  lie 
affluer  à  la  Rochelle  une  plus  grande  quantité  de  marchandi- 
Ç^s,  Louis  VllI.  après  la  priie  de  la  Huclielle ,  ayant  accordé 
aux  habitans  une  exemption  de  péages  &  autres  droits  «  ceux- 
ci  étendirent  leur  commerce  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  & 
les  richefTes  qui  par  de  fréquens  traniports  fortoient  ainfi  de  - 
leur  ville ,  y  refluoient  bientôt  fous  une  autre  forme. 

£n  i 26 Marguerite  douairière. du  comté  de  FiâDdre&^- 
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l^len  moins  éciauce  qxje  ces  potentats  dont  on  vient  de  parler, 
prit, une  route  diflTérente)  elle  augmenta  TimpÔt  fur  les  vin» 
de  Saintonge  &  d'Aulnis.  Il  fut  décidé  à  la  Rochelle  qu'il  ne  Amw  uAuu 
fe  feroit.  plus<  de  chargement  pour  la-  Flandre.  La  princeile 
révoqua  des  ordres  qui  loin  d'augmenter  fe?  revenus  aijoient 
en  tarir  une  lource.  Rien  de  plus  nuitible  nu  négoce  que  les 
furcharces  dont  on  l'accahle.  Cette \  éntt'  'U  \  roir  être  un  pre- 
mier prmcipe  en  politique.  L.Vkcès  des  dioits  fait  enchérir  la 
marchandile ,  &  plus  la  ma^eliiandîre  eft  chère  >  moins  te  dé- 
bit eft  grand*  Âinâ  les  furcharges^  énervent  le  négoce  qui  n'a 
•d'exiftence  que  par  la  conibmmatioth  . 

Dans  le  quatorzième  fiecle  ,  les  Génois  trafiquoient  à  la 
Rochelle;  ils  y  apportoient  fai>s  doute  les  productions  de  l'I- 
talie &  de  la  Turquie.  Lecommerc<;  de  cette  ville  de  voit  être  ibid, 
alors  contiderable  :  j'en  trouve  la  preuve  dans  rétabliflement  Ma»  114*. 
des  courtiers ,  pourvus  en  titre  d*oâice.  Il  falloit  que  dans  une 
ville  où  les  affaires  fe  multiplioient  tous  les  jours ,  il  y  eût  des 
hommes  prépofés  pour  faciliter  les  ventes  &  les  prêts  d'ar- 
tgcnt. 

Cependant  le  luxe,  enfant  de  la  richefTe,  s'introdiTifoit  à 
la  Rochelle  j  il  inrpnoit  aux  négocians  le  goût  d'enchérir  fur  ^ 
les  vues  (impies  de  la  nature  6c  de  faire  valoir  lès  dons  façon-      ,  • 
nés  &  embellis  par  TinduArie  humaine.  Les  maifons  étoient 
déjà  décorées  de  tapifferies.  Onemployott  beaucoup  d'écar-   Mf.  cité  par  Ga* 
late,  comme  il  paroît  par  un  accord  paffé  entre  le  corps  de  '««i»P'"?' 
ville  &  Regnaua  de  Precigny ,  lequel  fe  contenta  de  hui3 de- 
niers par  chacun  fardeau  d'ccariate  qui  traverferoit  le  bourg  de    Amo»  B*rbot. 
Marans  dont  il  étoit  feigneur.  Quand  l'ufage  de  la  foye  fut 
introduit  dans  le  royaume,  cette  belle  produèUon  de  l'art  de- 
vint commune  à  la  Rochelle.  A  Tentrée  de  François  I.  trente 
citoyens  vefia  fin  richement  accompagnèrent  le  prince  à  ion 
hôtâj&  vingt-(îx  pairs  de  la  commune  vêtus  de  capupte  dé 
velours  violet  0  noir  fervirent  leur  maître  à  table. 

LefiegedeSaint-Jean-d'Angélyqueleroi  Jean  voulut  entre-  *  î  5 
prendre,  eft  pour  la  Rochelle  une  époque  bien  brillante.  La 
famine  delbloit  les  provinces  de  deçà  la  Loire,  &  le  prince 
faute  de  (ubfîftances  neipouvoit  exécuter  Tes  projets.  Les  Ro- 
chellois  équipent  des  vaiflèaux  pour  aller  fur  les  côtes  de  Flan- 
<ire  charger  des  bleds.  Un  prompt  retour  ramené  Tabondancei 
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On  afllege  Saint- Jean-d'Angély ,  il  eft  pris,  &  ies  lauriers  cTe 

cette  importance  expédition  lont  dûs  aux  négocians  de  la: 

Rochelle- 

.        Ces  négocians  couvroient  alors  les  mers  de  leurs  navires. 
Qu*oa  en  iuee  par  la  perte  de  quarante  bàtimens  «hareés'de* 
vin  9  d'huile  &  de  fer  interceptés  par  les  Ânglois  dans&pa« 
rages  de  Bretagne. 

Sous  le  règne  de  Louis  XL  la  marine  de  la  Rochelle  étoit- 
tout  à  la  fois  marchande  &  militaire.  Les  matelots  deviennent 
foldats ,  quand  il  le  faut ,  également  propres  à  combattre  con- 
tre les  hommes  les  tempêtes.  Ce  n  eft  ni  l'argent  ni  la  puif- 
iance  d'un  prince  oui  forme  cette  efpece  de  citoyens  $  c'eftle 
eomnerce  qui  en  niit  préiènt  aux  fouverains.  Le  maire  de  la-^ 
Rochelle  fît  armer  douze  grands  vailTeaux  pour  le  fervice  du< 
roi.  Le  commerce ,  pere  de  la  marine ,  fut  aind  le  foutien  dW 
grand  monarque  ;  il  jouit  peu  après  de  la  gloire  d'être  fa  cau- 
tion. En  ejtet  dans  le  traité  conclu  entre  les  rois  d'Arragon 
&  deCaitille ,  Louis  XI.  s'engagea  à  payer  au  fécond  la  fomme 
1463.  ftipulée  par  le  traité  -,  la  Rocnelle  ik.  Bordeaux  furent  fes. 
Amo$  Barbot.  garants. 

Le  trafic  des  épiceries  &  des  drogues  étoît  ande»  à  là 
Rochelle  :  Henri  IL  le  reftraignit  en  1549  dans  les  villes  de 
Rouen ^  de  Marfeille  de  de  Lyon,  ordonnant  qu'on  ne  déchar- 

teroit  à  l'avenir  les  drogueries  que  dans  Ie<;  porw  de  Marfcinc 
L  de  Rouen.  Mais  ce  prince  dérogea  à  ion  ordonnance  eir 
faveur  des  Rochellois. 

Les  Vénitiens  autrefois  étoient  les  feuls  à  faire  ce  trafic. 
Doriole,  ce  fameux  Rochellois  que  fes  grands  talens  élevè- 
rent à  la  dignité  de  chancelier  de  France ,  repréfent»à  Louis- 
Rift-deLouitxi.  XL  que  les  Vénitiens ,  par  le  tranfport  des  épiceries  empor- 
par  .  Hcofc  toient  tous  les  ans  du  royaume  quatre  cent  mille  écus  j  qu'il 
falloir  ôter  à  des  étrangers  une  importation  fi  utile  à  l'état, 
û  l'état  la  faifoit  lui-même,  puiique  fans  compter  le  fret, 
bénéfice  le  plus  lur  ,  rmiporr  .rion  muUiplioit  les  gens  de  mer 
&  les  navires.  Cette  belle  idci;  ne  prit  pas.  Ce  fui  une  lumière! 
long-temps  cachée  fous  les  ténèbres  de  la  barbarie ,  &  qui , 
loin  de  briller  fur  Thorifon  de  la  France,  oh  elle  étoit  née> 
éclaira  enfin  l'Angleterre  au  iîecle  paflé,  &  produifitcet  aâie 
mémorable^  folic^  fondement  du  commerce  Britannique». 
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Le  rrnfic  mantîme  s'cxerçoit  en  ce  temps-là  principalement 
for  (a)  les  fais ,  les  vins  &  le  ter  que  l'on  iranfportoit  en  Ancrle- 
terre  &  ailleurs.  Les  deux  premiers  objets ,  comme  on  l'a  oéjà 
dit ,  étoient  des  produ^oos  de  l'Aulms.  Vraifemblablement 
on  ne  conveitiflbit  par  encore  dans  ce  pays  le  vin  en  eau-de- 
vie  ,  puifquHl  n'en  eu&it  aucune  roendon  dans  Toidonnance  de 
Louis  XI.  concernant  la  Rochelle.  Quant  au  fer ,  on  le  tiroit 
tins  doute  des  forges  de  l'Angoumois  &  du  Pérlgord. 

£01482  une  alliance  de  commerce  avec  la  Hanfe  Teuto- 
nique ,  confirmée  par  Charles  VIIL  place  le  fcnéchal  de  la 
Rochelle  au  nombre  des  juges  prépofes  pour  terminer  les  dif- 
li^rends  de  la  Hanfè* 

En  15  01  r Archiduc  Philippe  »  pcre  de  Outfle»Quint ,  prô- 
pofa  à  François  1.  un  nouvel  arrangement  pour  les  marchands 
rrançois  réfidans  en  Flandres.  Le  roi  tint  à  ce  fujet  un  grand 
confeil  oii  furent  appelles  les  députés  des  principales  villes  du  AjaoïBMlMf.' 
royaume.  Seguin  Gentils  ,  Rochellois  ,  développa  avec  tant 
d'habileté  les  fiineftes  conféquences  du  nouvel  arrangement 
ourles  demandes  de  l'afchiduc  furent  rejettées.  Le  coup;  d'oeil  ^ 
aun  habile  négociant,  s*il  s'agit  de  commerce  «  eft  pour  le- 
moins  auffi  fur,  auflî  perçant  que  celui  de  ITiomme  d*état. 

Le  commerce  de  la  Rochelle  s'étendit  enfuite  vers  le  nord 
&  le  fud  de  l'Amcnque  ,  &  il  n'en  devint  que  plus  floriffant  : 
c*eil  un  fleuve  de  long  cours^  qui  ne  fait  que  s'agrandir  à 
mefure  qu'il  s'éloigne  de  là  (barce.  A-peine  les  Batoues  fré- 
quentolent-ils  le  banc  dé  Terre- Neuve >  où  ils  faiioient  la 
pèche  de  ta^morue ,  que  les  Rochellois  animés  par  leur  exem- 
pie ,.  s'emprefTerent  à  partager  avec  eux  cet  inépuifable  butin  • 
^ui  vient  s'offrir  de  lui-même  à  l'hameçon.  Leur  marine  (^)  en- 
etoit  fi  fort  occupée  ,  qu'un  témoin  oculaire  nous  affure  avoir 
vu  à  la  rade  de  Chef-de-Baie  une  forêt  flottante  deflinée  à  la    Hiû,  deiaNouT. 
pêche  du  grand  banc.  Cette  pêche  m'en  rappelle  une  autre  • 
peu  connue  de  nos  jours,     dont  je  trouve  de»  traces  dans^ 
une  pièce  ancienne  citée  par  Amos  Barbot  :  K/^ipr  deniers  four- 
un  millier  de  fcches.  11  efl  encore  fait  mention  de  feches  dans-- 
une  charte  du  dixième  fiecle  ,  rapportée  par  Befly  :  fejlfitn< 

{a)  Ut  per  Je  vtl  per  torum  mtntior  tf  ftrrum  v'inwa  tfloi*  P»»  un  morde»  eau»-  ■ 

4X  faQores  per  terram  tf  ptr  mort  ftrrum  de-vie. . . 

rinum  ij  jal  tt  omna  mtrcaturas  tam  ta  (  A  )  •»  Je  vis  comme  une  foreft  de  navi-  • 

Anxli.am  terram  quâm  in  alias  partes....  *>rc$  à  Chef-de-Baye  qui  s'en  alloicnt  aa 

•M.  iVi^.  i4<r/     <hoi  uaauirc  ofAoa»  i*  C4r«i)4-fi«iciout d'une  volK^V^fcarbot*  ' 


• 
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Sti,  Cypriam  CCfejpitts,  Otl  les  &ifi>it  ibrer-  ou  (écher  au  rdleO^ 
comme  on  le  pratique  dans  Tifle  de  Ré.  L'abondance  de  la. 

morue  ,  d'ailleurs  fupérieure  en  bonté,  a  £dt  négliger  dans  Ift, 
fuite  la  pêche  de  ce  poifTon. 

En  1606  George  &  Macqiiin ,  négocians  de  la  Rochelle, 
cntrcrenr  en  Ibcicre  avec  iMonts  ,  gentilhomme  Saintongcois, 
lieutenant-gcncral  de  l'Acadie  ,  à  qui  le  roi  avoit  accorde  le. 
privilège  exciulif  des  pelleteries  depuis  le  quarantième  degré, 
j  u fqu' a u  quarante'iîxieme.  L*armement  des  vaifleaux  iè  fît  à  la 
Rochelle.  Si  jamais  ce  pays  eft  habité  de  chrétiens,  dit  un 
^,  hiftorien  du  temps ,  c  eft  après  ce  qui  eft  deu  au  roi ,  au  fieur 
^,de  Monts  &  à  fes  aflbciés  Rochellois  qu'en  appartiendra  à 

jufte  titre  la  première  louange.  "  Les  Rochellois  faiiîrent  fi 
bien  cette  branche  de  commerce,  que  pendant  long-temps  ils 
ont  eié  prefque  les  feuls  qui  l'aient  tenue,  ou  du  moins  qui 
i'aient  fait  pouffer  entre  leurs  mains  avec  le  plus  grand  Tuccés- 

Le  jnidi  de  TAmérique  attira  aulfi  les  reeards.de  la  Rochelle» 
Des  Avancuriers  François  ayant  aborde  à  l'iile  Hifpaniola , 
■vers  1^30,  prirent  le  parti  de  s'y  arrêter  ais  ne  s'occupèrent 
d'abord  que  de  la  chaffe  j  qui  devint  pour  eux  une  forte  de 
trafic  par  la  vente  des  peaux  de  bœufs  que  les  Hollandois  re- 
cevoient  en  échange  des  denrées  d'Europe.  Ce  fut  à  l'aide  de 
ce  minçe  échafaudage,  qu'on  vit  dans  laiùite  s'élever fi  haut 
la  fuperbe  colonie  de  St.  Domingue ,  l'une  des  plus  brillantes 
4u  nouveau  monde.  Les  Rochellois  furent  des  premiers  à  peu- 
pler cett€  iHe  \  ils  y  firent  même  un  établiflèmem  qui  prit  leur 
nom.  De  nouveaux  tréfors  remplirent  les  magafins  de  la  Ro- . 
chelle ,  le  coton  >  le  fucre ,  l'indigo ,  le  cacao ,  &  dans  la  fuite 
Je  café  ^  rnnt  d'autres  productions  exotiques. 

Le  commerce  de  St.  Domingue  en  fit  éclorre  un  autre  pour^ 
la  Rochelle.  Il  falloir  des  bras  pour  défricher  les  campagnes 
(de  la  colonie  j  la  Guinée  en  fourniffoit.  On  alla  donc  en  Afrî-^ 
xiue ,  acheter  des  troupeaux  dliommes»  On  rapporta  encore., 
«te  cette  contrée  »  de  la  poudre  d*or.  Depuis  ce  temps  le  com-. 
merce  de  la  Rochelle  s'efl  élancé  par  un  vol  confiant  vers  fa- 
grandeur.  Un  état  authentique  du  négoce  de  cette  place, 
en  1736,  en  prouve  l'importance  &  la  réputation.  On  verra 
que  dans  la  balance  des  effets  que  la  Rochelle  envoie  nu-dc- 
hors,  &  de  ceux  qu'elle  en  retire,  c'eft  l'étranger  <^ui  relie^ 
toujours  débiteur. 
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Mm  du  commerce  de  la  RoeheUe  avec  ks  pays  étrangers  . 

pendant  bannie  ij36,  *• 

Sortie. 

Eaux-dè-vie ,  grains^  Tels,  indigo ,  papiers , 
ftffran,  vinaigre      .      ,  ... 

Eaux -de -vie,  cuirs,  fels  ,  fuci«s  blancs, 
muts,  firop$de[raffinerie 

Eaux-de-vie  ,  graines  de  iin ,  indigo  \  pa- 
piers ,  pelleteries ,  fucres  blancs,  terrés, brutt 
lirops  de  raffinerie. 

Eaux-de-vie,  cafés,  indigo,  papiers , pelîe- 
ttncs,  fels ,  fucres  blancs ,  terrés,  bruts ,  ùroDs 
oe  raffinerie,  .     ,     ,     .    \  ^ 

Eaux-de-vie ,  indigo ,  pelleteries*,  fels* ,    ' . 

Eaux-de-vie,  fels,  fucres  blancs,  bnitSw  . 

Eaux-de-vie ,  grains,  farines ,  fucres  blancs  * 
Beaux,  pelleteries,-  ....  .* 


919^98  liv* 
II  ^100  liv. 

91330];  fiVi 


771990  Hv. 
585396  liv. 
84698  liv. 


Total,   5676136  liv. 


PoorrAnglcterre: 
Ecoib,  IrUkode. 

LaFIandre-lmp*.* 
rtale. 


lA  Hollande. 

LeKordquicom^ 

Îtead  jet  villes 
[ânléacigitti  Ce  k 

Le  Danemarck. 
La  Sucde. 


633167  liv. 


Entrée. 

Bœufs  faléi, beurres, laines,  charbons  de 
terre,  fuifs,  chandelles,     ,  . 

Fromages ,  beurres ,  baleines  coupées  caîi^ 
ris,  azur,  amidon ,  cuivre  ouvré ,  fer  de  fonte 
mdiennes  pour  Guinée,  mâts,  merrains,  plombs',  71(^,71 

Chanvre,  ouvrages  de  cuivre,  fer  blanc*  ^ 
goudrons ,  merrains  ,  plombs ,  pia  cUies  ,  toUes 
peintes ,  planches,  ... 

Bray  gras  fer,  iner«uns,  plancha,  *  .  ' 

Fîer,  huiles,  avirons,    \.     .  \.    ;  JôSô^  Uv! 

U  balance  en  feveur  du  commerd'^de  la 
Hochelle,  eft  cenfée  foldée  par  l'étranger  en 
efpeces  ou  matières  d'or  on  d^rgcnt,  revenant 
à  la  fornme  de  trois  milUons  cinq  cens  foixantc-' 
tuut  nulle  fept  cens  quatrervin^,  trois  livres. 

5^6136  liv*^ 


ht  Nord. 

Là  Stîcdc. 
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De  tous  les  ports  de  TOcéan ,  il  .n*en  eft  point  de  plus  fa-» 
vorable  au  commecce  maritime  »  que  celui  lie  la  Rochelle. 
L'Adour  ,  .la  Garonne ,  la  Loire  font  des  pafTages  bien  dan- 
gereux qu'il  faut  franchir  pour  remonter  jufqu'à  Bayonne  , 
à  Bordeaux  &  à  Nantes.  Des  bas-fonds,  des  chaînes  de  fo- 
rêts, des  files  des  bancs  de  fable  rétréciflent  le  cotjts  de  ces 
rivières.  Il  faut  traverfer  des  paffes  avec  beaucoup  de  rifque, 
même  h  l'aide  d'un  lamaneur  qui  chancelé ^  la  fonde  en  main, 
fur  une  route  dont  les  fréquentes  variations  réduifent  fon  ex- 
-  périence  au  iimple  tâtonnement ,  trop  ordinaire  &  fim«Ae 
<:aufe  de  naufrages. 

Les  approches  de  la  RocheHe  font  bien  plus  abordables,  tt 
fe  préfente  deux  entrées ,  le  pertuis  d'Antioche  &  le  permis 
Bi^ton.  Le  premier  eft  de  quatre  à  cinq  mille  toiles ,  efpace 
aSez  confîdérabie  pour  ne  pas  gêner  la  manoeuvre  d'un  bâti- 
ment ,  s'il  falloit  faire  des  bordées.  La  route  du  milieu  de  cette 
ouverture  efl  faine.  Les  écueils  ne  font  à  craindre  que  vers 
4es  eactrêmités.  D'ailleurs  on  peut  mouiller  au-dehors  (ans  en- 
iUer  le  pertuis ,  pourvu  que  Ton  ait  au  nord  la  tour  des  Baleines. 

Les  rades  de  la  Rochelle  font  dune  bonne  tenue,  plus  ou 
moins  fûtes  à  la  vérité  ;  mais  de  cet  enfembie  il  en  rélulte  un 
grand  avantage  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  S'il  s'élève  un 
•gros  temps,  &  qu'on  foit  trop  expofé  dans  un  mouillage, 
on  paffe  d'une  rade  à  l'autre  pour  fe  mettre  à  couvert.  La 
rade  de  Chef-de-Baye  n'ell  pas  toujours  un  fur  afyle  j  mais 
«uaad  elle  cède  de  fétre»  elle  vous  permet  d*en  chercher  un. 
bi  la  tourmente  vient  de  l'oueft ,  on  gagne  Tille  d*Aix  ou  la 
PaUffe.  Si  l'air  de  vent  eft  fud-oueft ,  on  porte  le  cap  vers  la 
Paliâe  ,  ou  la  rade  de  l'aiguillon  :  enfin  fi  l'oraee  déchaîné 
ne  foufFre  pas  cru'on  déployé  la  voile ,  il  rclte  une  dernière  rel^ 
fource  ,  lesvales  fur  lelqueiies  on  va  s'échouer. 

La  rade  de  la  Paliffe  cù.  expofée  au  nord-oueft  ;  mais  s'il 
y  a  trop  de  danger  à  s  y  tenir  ,  lorfque  le  vent  fouleve  les 
flots ,  on  démare  pour  aller  vent  arrière  au  mouillage  de  Tifle 
â*Mx,  La  rade  des  vaifleaux  du  roi  y  voifine  de  cette  ifle ,  eil 
^it  fiîre.  Des  bàtimens  de  moyenne  grandeur»  qui  chaffe* 
Toient  fur  leurs  ancres ,  ne  pouvant  fupporter  les  aiTauts  de 
la  tempête ,  pourroient  courir  fur  les  vafes  du  port  des  barques 
OU  fe  jetter  dans  la  Seudre  ^  &  éviter  ainli  le  malheur  d'un 

naufrage. 
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4Miufrage.  Si  nous  avons  vu  des  navires  périr  dans  nos  rades  , 

res  fâcheux  accidens  doivent  être  réj.ettés  fur  des  -coups  de 
mer  extraordinaires ,  &  quelcjuefoîs  être  imputés  .à  l'inatten- 
tion ou  à  l'impéritie  d'un  cheé  qui  ne  fait  ni  prévoir,  nipren- 
dre  uu  parti  à  propos. 

De  tous  les  ports  de  TOcéan  aucun  ne  .préfente  aux  fiavi* 
gateurs  plus  de  retraites  &  plus  de  reffources  que  le  port  de 
h  Rochelle.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier ,  &  même  d'unique  en  on  voit  trèi-rcu 
çe  genre  ,  c*eft  que  nous  avons  vu  des  navires  tout  défem-  SufS^"  r  *no« 
•parés,  fans  agrêts  ,  fans  ancres,  dcmatés  en  partie,  enfiler  çôc«,ic«ancr.,sf« 
nos  pertuis  (k  diiputer  dans  nos  rades  leurs  cargaaons  à  la  ment  boas,  mi; 
flier  qui  dans  fes  foreurs  (èinbloit  reipeâer  ces  afyles.  Un  port 
û  avantageux  &  d'une  fi  grande  tmporta;ioe»  mériteroU  mes 
qu'en  fa  raveur  on  forçât  même  les  obftades  de  la  nature* 
Mais  pourquoi  parler  dobflacles ,  tandis  que  la  nature ,  pour 
cette  opération  ,  ne  prélente  que  ^des.  facilités.,  comme  nous 
■ie  verrons  ci-deffbusf 

Le  voifmage  des  rivières  procure  au  port  <îe  la  Roclielle 
de  grands  avantages  en  faveur  du  commerce.  Ecoutons  l'ur  ce 
fujet  rilluôre  &  dfoâe  Begon,  »»  La  Seudre ,  qui  eft  plutôt  an  Etat  de  u  France* 
4»hr9S  de  mer  qu'ane  rivière  ,  left  extrêmement  commode.» 
«^patce  qu'Ole  donne  entrée  à  des  vaiilêaux  de  deux  du  tfbis 
«cens  tonneaux  (a) ,  quatre  lieues  avant  dans  les  terres.  Le 
V  cardinal  de  Richelieu  qui  projettoit  un  grand  établiffement 
wdans  l:i  Sciintonge,  avou  réfoki  de  faire  conduire,  à  fes  dé- 
»  pens ,  un  canal  de  l'extrémité  de  la  Seudre  juiqu'à  la  Giron-  m.  Fem ,  direc- 
te de  ,  dans  un  efpace  de  quatre  lieues  au  plus,  u  efpéroit  être  îlol^^blrhibiic 
«rembourfède  fes  frais  par  le  g^and  ufage  <iue  Ton  en  auroit  ï«'?IppoK**rîe 
viâit;  car  l'expérience  eft  certaine ,  queies  oâtimens  qui  ior-  S*'"^"!,  F<'i<'r. 
>»tent  de  Jjordeaux  ,  perdent  beaucoup  de  temps  a  attendre  tîondaMieïMéin. 
«le  vent,  foit  à  Royan,  foit  au  Verdon ,  ce  qui  n'arriveroit  SSnleiîroîdÏÏài- 
ppas  ,  il  la  flîcilité  de  ce  canal  leur  épargnoit  la  peine  de 
»» doubler  la  pointe  qui  eiL  à  i'cmboucliurc  de  la  Gironde.  • 

f  a)It  peut  emr«r  de  plus  (om  nav  Ire*  àântr  Ltt  TfWr  >  R«jr ,  joo  tonae»ux ,  20f 

Seudre.  où  {.odiiXIIl.  cncretenoit  une  hoamei.  ■ 

«&ece  de  martae ,  comme  il  paroit  par  une  Lê  Tjirr  ,    o  tonacAuie ,  < oo  homme». 

Jtfte  des  vaifleaux  compolanc  la  flotte  Lt  StmfrOnfMt  U  la  r^arguente ^  eh»'' 

cof^lc  de  France,  fout  Icy  ordres  dt  Ta»*  <aade«oaiioiuicaux,  loo  hommes, 

chcvèq^je  de  IIorde.«ux.       ,  _    ,  .       P^ît  ft.  i«4/i ,  i  ja  COtuMMUCi 

'  .  yatffeaux  de  la  ravsr»  «r  ^CM«iib  Boniniet.          .  . 

LaCouronnr^ du poccdcaOOOtOMManXa  Gucm  4«lO  AoAc  ilf}!. 

^505  hommes.  * 

lo/ne  Ut  M  m  m 
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On  pourroit  joindre  à  ces  motifs  des  confidérarions  encote^ 

plus  fortes.  Lescorfaires  Anglois  &:  les  câpres  des  ifles  de  Ger- 
fey  &  de  Guemefay  infeftent  en  temps  de  guerre  nos  parages^ 
&  rembouchure  de  la  Gironde.  Combien  n'ont-ils  pas  pris 
de  petits  bâtimens  frétés  à  Bordeaux  pour  la  Rochelle  ,*  &. 
ce  qui  eft  plus  digne  d'attention^  chargés  pour  le  coaipte  de 
la  marine  de  Rooiefert?  Des  proyifions  néceifaires  à  ufi  ar- 
mement ,  &  malheureufement  interceptées-,  peuvent  faites 
manquer  par  un  délai  fatal ,  une  entreprife  dont  la  réu£lte' 
cft  attachée  h  une  expédition  vive  &  prompte. 

La  navi;^  uion  de  ce  cabotafre  crt:  i\  fort  troublée  par  les» 
pirates,  que  les  négocians  Rociiellois,  iorfqu'il  s'agit  ae faire - 
pafler  aouellement  des  marchandi&s  à  Bordeaux>  préfèrent: 
à'  la  voie  de  bt  mer  un  tran^rc  bien  plus  coûteux ,  ui- voiture  * 
par  terre  depuis  la  Seudre  )u(qu'à  la  Gironde.  Si  cet  efpace  r 
de  terrein  étoit  creufé ,  quel  avantage  n'en  réfulteroit-il  pas^» 
pour  la  marine  militaire  &:  marchande?  Les  importations  fe 
reroient  en  tout  temps  avec  plus  de  célérité  &  fans  rifque 
durant  la  guerre.  J'ai  vu  dans  les  mémoires  manufcrits  de  leu  • 
M*  MaÛe ,  ingénieur  ordinaire  du  roi  ,  un  projet  concernant:, 
k  canal  de  communication  entre  la  Seijdre  &  la  Gironde» 

M«  Bcgon  obferve  encore  que  »»  la  Charante  facilite  le  com*- 
j^merce  de  plufieurs  provinces.  La  Sevré  qui  entre  dans  la  i 
M^mer  au-deflbusde  Marans,  fert  au  tranfport  des  bleds ,  des» 
nfarines  &  des  bois  qui  defcendent  de  Niort  ,  de  Fonrenai . 
)»&  de  tout  le  Bas-Poitou.  On  a  au^H  propofé  un  canal  de  * 
«Surgeres  à  Rochefort ,  lequel  feroit  fort  utile  &  de  peu  de  * 
w-dépenf^.  Les  chemins-  de  terre  font-  fi  méchans ,  que  toutes  - 
»les  denrées  que  Ton  tire  du  Haut-Poitou  pour  les  magafins-» 
n^de  Rochefort  ,  n'y  arrivent  que  difficilement.  Ce  canal  y 
»  fuppléeroit  entièrement. 
Commerce     Le  commerce  intérieurouœconoimque  a  pour  objet  les  pro- 
iNTÉftratrR   du£Uons  de  la  terre ,  &  celles  de  l'art,  li  faut  le  regarder  com- 
Œc  **oinio  bafe,  le  foutien  6c  le  principe  de  vie  du  commerce  . 

Q>  eiftérieur  ou  maritime  ;  car  cetui^i  ne  fubfifte  que  par  les 
bienfaits  de  la  natur6>  ou  par  les  préfens  de  l'induftrie  liumaine» 

Le  commerce  intérieur ,du  pays  d'Aulnis  comprend  les  den* 
récs  territoriales,  les  moyens  qu'invente  le  génie  pour  favoriser 
ce  produit ,  pour  fuppléer  aux  avantages  que  la  nature  reiufe^ 
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■enfin  cette  attention  réfléchie  qui  doit  ùuc  employée  à  l'amé- 
lioration du  domaine  provincial  &  à  Taccroiflement  de  lâ  po< 

Le  Tel  de  la  généralité  de  la  Rochelle  c(l  le  meilleur  de  L  £  S  E  l; 
Tunivers  &  le  plus  propre  à  conferver  la  viande  &  le  poiffon. 

Les  côtes  de  1  Aulnis  &  de  la  Sainronge  étoient  prcfquc  les 
feules  qui  fourmiîoient  autrefois  à  1  approvifionncment  des 
peuples  du  nord.  Gilles  le  Bouvier,  Hérault  de  Charles  VÏI. 
nous  apprend  ^u'ês  environs  de  la,  Charente  ,  on  y  jait  mouit 
4u  fd ,  qutatruhit  moult  fort  le  pays*  Nous  li(om  dans  rhilloire 
^  Charles  VIIL  qu'en  1488  ,  auatre^vingt  ou  cent  navires  s'apm 
forurem  'àitx Jables  ctOlonne  of  ^ue  ce  n'eftoit  que  hurmtes  qui 
renoiem  fhàr^  des  feis  4n  B rouait,  ifii  de  fU  &  HAinma^ 
tiers. 

Depuis  long-temps  on  tire  du  fel  d'Efpagne  &  de  Portugal, 
^es  droits  impoiés  iUr  nos  Tels  en  ayant  tait  hauller  le  prix, 
«ont  éicarté  les  marchands  étrangers.  Les  cargailbns  (ont  de* 
'vernies  moins  fréquentes  »  moins  fortes.  Le  propriétaire  £of» 
«chargé  de  fa  denrée ,  a  moins  foigné  les  marais  faians^  il  en 
a  même  abandonné  une  partie  aux  eaux  croupiflTantes ,  aux 
infc^lcs ,  aux  rofeaux  :  ainfi  la  généralité  a  comme  perdu  une 
grande  portion  de  fon  terrain  devenu  inutile,  Autre  perte  non 
moins  comidcrjbie ,  le  nombre  dci.  iaulmeri  a  diminué,  6:par 
«onféqueot  le  nomhre  de$  hafaîtans. 

£n  1639  le  gouvernement  voulut  pourvoir  à  la  détériora^ 
tion  des  Salines.  On  Ut  dans  un  édic  de  Louis  XIII.  »  que  plus 
>»de  cinq  mille  livres  de  marais  falnns  ont  été  perdus,  que  les 
vautres  qui  font  plus  haults  &  éloignés  des  havres  &"  ache- 
V  naux  font  demeurés  inutiles  &  nelalent  la  plufpart  point  du 
«»touc,  parce  que  lo  acheaaux  ,  eftiers ,  jars  &  conches  font 
•en  fi  mauvais  état  que  la  plufpart  d*iceulx  étant  plus  qu'à 
•demi  pleins. de  vafe,  ne  contiennent  pas  le  quart, de  leau 
•4]u*il8  doivent  contenir  pour  parvenir  à  la  faunaiibm"  On 
teiette  ce  malheur  fur  la  négligence  des  juges  confer\'ateuré 
généraux  qui  ne  veilloient  pas  à  l'entretien  des  marais.  C'en 
ctoit  bien  là  une  caule  ;  m  iis  la  vraie  fource  du  mal  venoit  d« 
la  retraite  des  étrangers  qui  «àciu:toieut  ailleurs  le  lél  à  meilleur 
inarché  que  fur  nos  côtes.  '  ^ 

La  cauie  de  ce  mal  eft  bien  jmeux  développée  dans  le  ^eux 

M  m  m  ij  > 
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contrat  (a)  paffé  entre  Henri  lî.  &  quelques  provinces  dii' 
royaume.  »  Le  findic  de  Saintonge ....  Nous  ayant  été  pré- 
»  tenté ,  eft-il  dit ,  certaine  requête  &  articles  contenant  plain* 
i»te»  &  doléances  des  furcharges  &  nouv«Uecéi  <]tt*Us  cmoîent 
nleur  être  faites  parle  fermier ,  tellement  que  ks  propriecaîpc» 
»&  faulniers  étoient  contraints  de  quitter  le  navi^age  &  coitt* 
junerce rendit  Tel,  laifTer  fans  culture  les  marais  lalans  &  eux 
»fe  retirer  ailleurs....  Défiraiis  c' >nner  à  nos  fujets  moyen 
^d'exercer  leur  commerce ,  tant  en  notre  royaume  que  dehors 
i»d*iceluy ,  6c  dfrnon-iêulement  réparer  &  remettre  en  boa 
st^at  &  culture  ce  qui  peut  être  dépéri  de  leurs  maivî»  falans > 
»»mais  auifi  les  augmenter  &  accroître  ^  mettant  en  cuhore». 
'  »  pluHeurs  marefcngcs  Se  terres  vacantes  propres  à  faire  marais 
nfalans,  &:  par  ce  moyen  augmenter  ik  fortifier  toujours  d&- 
»» peuple  nos  îrontleres  ,  entretenir  en  bon  équipage  leurs  na- 
»♦  virés,  eftimans  par  nous  que  tant  plus  grande  quantité  de 
t»fel  il  y  aura  fur  les  marais  (àlan^,  tant  meiUeor  marché  Ws 
»  en  feront  aux  étranger» ,  les  attirant  à  caufe  de  ce ,  avec  teurs 
nmarchaodtTes,  plus  fadlement  au  commerce  diceluy  fel.... 
f»  Avons  de  notre  propre  mouvement ,  certaine  fcience ,  pleine 
npuiffance  &  auètorité  royale,  pour  nous  &:  nos  fuccefleur» 
»>roys,  vendu,  cédé,  quitté  &  délaillé  par  contrat  perpétuel 
»  &  irrévocable  avec  lefdits  états,  nos  droits  de  quart  &  demi 
H  de  fel  elHits  pays  »  fans  que  nous  ou  nos  ^vtQC^efm  toys  él 
trayant  caufe ,  puiffions  ores  ou  pour  l'advenir  teteTer&  met* 
♦>tre  fus  ledit  quart  &  demi  ne  inipofer  aucun  tribut,  droit  , 
«♦-devoir  accoutumé  ou  autre  cho(e  quelconque  fur  ledit  fcl  j 
trfoit  aoxdites  itles  &  marais  lalans. 

Pour  ranimer  ce  commerce  lànguiflant,  il  ne  fe  préfente 
qu'un  feul  moyen ,  la  diminution  de  l'impôt.  Nos-  fels  qui  fe 
pkceroient  au^^leiTous-du  prix  dii  fel  foiain»^  verferoientavee 
!â  plus  grande  abondance  dans  les  mains  du  navigateur  que 
felpoir  du  gain  rappelleroit  dàns  nos  ports.  Quand  méine'no^  ,  . 
tre  vente  neieroit  qu'au  pair,  la  proximité  du  lieu  par  rapport 
aux  natiotis  ilnteninonalev  &:  à  la  fupériorité  de  nos  léis, 
demanderoit  pour  nous  la  préférence ,  &  l'obtiendroit  infaiii- 

{  a)  Contrat  notable  f.iit  entre  te  roi  Marcbx  ,  haut  I-hmfin  ,  &  autres  pro* 
iicnn  II.  &  les  t  ois  <tAis  des  provinces  vinc<.s  de  Cuienne,  conteoMU  le  racMpC 
de  Pokou ,  X»intOiiae,  Aunîi»  AhgOH—   de  ï*  0«bcile.  ■•.  à'Pidk  chCK-LamcM 
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blemenr.  Le  débit  devenoplus  grand,  remplaceroit  ce  que  la- 

diminution  des  droits  pourroit  lin  faire  perdre.  Le  propriétaire 
encouragé  par  le  débouché  de  lés  denrées ,  ne  manqueroit  pas 
de' s'en  procurer  de  nouvelles  parla  plus  vigilante  attention- 
fiif  l'entretien  de  fes  marais  j  il  ne  taudroit  ni  vilites ,  ni  ordon-' 
nances  de  juges  :  Tintérét  bien  plus  puifTam  que  la  loi  ,-fait' 
tour,  eifiicoite  tout  fans  elle. 

Le  mal  alla  toujouTS  croifTanr.  Versla  fîn  du  (iecie  pafllllê' 
délaiflement  des  marais  excitoit  les  regrets  d'un  de  nos  inten- 
cfans*.     Toute  la  bafle  Saintonge,  dit-il ,  les  \(\cs  de  Ré  &•  *  m.  b^oh. 
-sd'Oleron  &  même  les  environsde  la  Roclielk'ctoicnt  pleins-  ,M^m- 
„de  marais  lalans,  qui  avoient  ci-devant  un  débit  extraordi-  i.4.p.27i4.fmv. 
9,naire.  Mais  depuis  qu^on  a  pris  Tufage  d'en  faire  en>Bre<^ 
y,  tape,  où  le  tel  fe  débite  beaucoup 'mieux  ^  qudqu^  ne^ 
y,  (oiî  pas  fi  bon,.on'a  abandonné  plus  d'un  tiers  des  marais.'- 
,>La  caufe  de  cette  différence  de  débit  eft  la  modicité  des 
„droits  que  Ton  paie  en  Bretagne  ,  qui  n'ont  aucun  rapport 
^,  avec  ceux  qui  lont  établis  fur  cette  cote,  &  cela  pour  le 
^,feul  avantage  des  fermiers,  oui  trouvent  bien  mieux  leur 

débit  aux       de  petite  ijuauté.**  M.  Bcgon ,  en  1698,.. 
comptoit  trente-dcui  mille  iîx  cens' foixame  nrliifres  de  maw 
fais  dans  la  généralité  $  furquoi  il  en  rabattoit  dix  mille  huit^ 
cens  quatre-vingt-:huit  pour  le  tiers  abandonne.  Cet  abandon-*  vcyezi'artaiL  iî» 
rrement  depuis  foixame  ansi  a  fait  de  progrès  dont  le?  ^i-''Tcs  îJ2«ilii|,f,a7j* 
font  fureftes  j  ie  parle  de  rarrerriÛementX^uis'einormé  dans 
le  canal  6«:  ie  havre  de  B rouage. 

Le  vin  dans  le  pays  d'Aulnis  eù.  uneprodu6^on  au/H  abon-  L  s  V  i  n*  • 
dante  que  le  feh  II  paroir  par  unr  relevé  de  compte  concer-' 
sant  les  récoltes  dë  xpiatre  années  confécutives  que  l'on  y  a» 
fecueilii  par  an  deux' cent  dix-huit  mille  barriques  de  vin. 

J'entens'dire  que  les  vignobles  occupent  trop  de  terrein, 
ce  qui  fait  que  dans  les  années  d'une-pieine  récolte  l'abondan-^ 
,  ce  efl  preique  aufll  ruineufe  que  la  difètte,  le  bas  prix  de  la< 
vente  n'excédant  pss  le  prix  des  &con^  de  culture  &  l'achat 
ées  éiitailles;  Il  &uti*aveuer,4e  caspeut  arsiver  quelquefois  jr 
mais  ne  l'imputons  pas  à  l'abondance  de  vin  ,  elle  n^en  eib 
^e  Toccafion,  nous  en  trouverons- bientôt  la  vraie  caufe. 

De  quel  ufage  feroient  donc  nos  campagnes ,  fi  le  proprié- 
taire ne  .leur  donooit  pas  des  vigues  à  nourrir.  Le  ibi  qui  eii> 
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cft  aride  ,  maigre  &:  pierreux  ,  n'a  guère  que  quelques  pou- 
ces de  profondeur.  Un  roc  vulgairement  nommé  hanche  en 
ei\  le  llérile  appui.  Les  grains  viennent  aflez  mal  lui  tctie 
mince  fupexficie ,  la  moindre  féchereilê  les  fait  languir.  Les 
vignes  au  contraire  reuffiflênt  par&it*Sinciitidaiu  œ  terreia  qui 
femble  fait  pour  elles» 

Dès-lors  que  la  nature  fe  détermine  pour  une  forte  de  pro- 
duction, c'ert  à  nous  à  latavonlcr,  fi  bous  la  contrarions^ 
elle  ne  fera  pa^  moins  rébelle  a  nus  l'oins.  Nos  efi'orts  ne  la 
dompteront  pas.  11  ic  prélbnte  ici  un  problême  o-conumique 
à.réloudre;  eft-il  expédient -de  .diminuer  les  plantations 
4le  vignes  ?  U  importe  à  Tétat  que  les  fonds  de  terre  foient 
cultivés  ;  mais  le  clwix  de  la  cukure  applicable  à  ces  fonds, 
doit  être-nbandonné  au  propriétaire ,  il  n'ef^pas  poflible  qu'il 
•s'égare  dans  fon  choix  ,  l'intérêt  eft  fa  règle.  H  faut  le  iailler 
fuivre  fon  goût,  eifayer,  bazarder,  entreprendre.  Quel  eft 
fon  but  quand  il  plante ,  qu'il  feme  ou  qu'il  défriche  ?  C'eû; 
de  fubfifter,  c*eft  de  gagner.  S'il  tire  de  fii  culture  ime  fub* 
fîilance  honnête ,  s'il  a  du  bénéfice ,  il  peut  avec  ce  <{u'il  a, 
fuppléer  à  ce  qui  lui  manque  >  &  l'état  partage  avec  lui  les 
avantages  dont  il  jouit  ;  mais  s'il  perd  en  fe  livrant  à  ces  opéra- 
lions  ,  s'il  fe  met  mal  à  fon  aife,  U  plufieurs  années  d'épreuves 
^  d'expérience  le  convainquent  de  l'inutilité  de  fes  travaux, 
.à  cou|>  fur  il  les  abandonnera  :  f  intériêt  Toidonne ,  il  obéit. 

Ici  l'entends  les  plaintes  d'un  auteur  fpéculatif  qui  femble 
avoir  tout  combiné  dans  fon  cabinet  &  tout  arrangé  . pour  le 
i)ien  de  l'état.  Cet  auteur  à  fydéme  dont  les  vues  ne  font  pas 
(toujours auffi  juftesqueles  intentions  paroifTcnT  droites ,  parle 
ainn ,  donnant  à  fon  zele  patriotique  ia  teinture  de  i  humeur: 
»»  fi  quelque  miniftre  de  ces  peuples  que  nous  appelions  bar- 
4*  bares  voya^eoît  en  France  ,  il  ne  pourroit  s'empêcher  de 
M  regarder  le  fyllême  de  notre  gouvernement  oeconomique  » 
4»  comme  ridicule ,  en  voyant  qu'un  peuple  qui  boit  fort  peu 
les  imérêd delà  n  c'c  \\n  &  mange  beaucoup  dfe  pain ,  a  converti  la  plupart 
4ttt,p.7j*  »»  de  les  champs  en  vignes  ».  \Jn  riche  narncuUer  de  Bor- 
deaux vend  pour  lordinairc  un  tonneau  «e  vin  douze  à  qua- 
torze cent  livres  &  ie  tait  monter  quelquefois  julqu  a  deux 
mille  firancs  j  au 'il  enièmence  le  aiéme  eAmce  de  terre ,  il 
ea  redrera  dix-nuit  à  vingt  livres  :  lequel  «es  deux  eft  donc 
h  moins  ridkuU  ou  Je  propriétaire  qui  pour  jouif  de  dou^  4 
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fp&m  cent  tivre^ plante  quatre  arpens  en  vignes»  ou  le  réfor- 
mateur qui  voudroit  le  réduire  au  plus  mince  revenu  de  dix>huit 

francs.  Les  vins  de  Bourgogne ,  de  Champagne ,  de  Guienne,  < 
de  Provence  font  tranlportés  aux  colonies  ou  dans  les  pays 
étrangers.  On  exporte  encore  plus  de  trois  à  quatre  cens  mille 
barriques  d*eau-ac-vie}  renonçons,  puifqu'on  le  Veut ,  à  ces* 
produâîons ,  qu'en  arrivera-t'il?  Le  royaume  perdra  un  Ca~    Voyez  d.ins  Ia 
pital  de  plulîeurs inîlltons  en  fonds  de  terre;  nos  vignes  arra-  fif'la 'JjJîVcc'ïeî 
chées  boucheront  une  fource  dc  la  plus  grande  abondance,  fwinsUrëfutjtioa 
&  feront  tarir  bientôt- un  fleuve  d  or  que  1  étranger  verfe  dans  njrn^  anfu^Jk 
nos  villes  commerçantes,  &  avec  lequel  on  trouvera  toujours  • 
du  bled  à  acheter  ,  quand  le  terrem  national  n'en  fourniroit- 
pas  aflez. 

On  a  déjà  obfervé  aue  le  vin  du  pays  d^ÀuInîs  étotc  autré^ .  ir.Toi.«ntik«^ 

ibisedimé}  il  le  temps  lui  a  fait  perdre  de  lbn  ancienne  réputa- 
tion ,  il  faut  attribuer  cet  accident  au  mauvais  choix  des  plants* 
dont  on  s'eft  fervi  j  ces  plants  ont  détérioré  le  fruit  en  augmen-' 
tant  la  vendange.  Dans  les  quartiers  où  les  feps  font  de  bonne' 
nature ,  les  vins  ont  de  la  qualité  :  ceux  des  vignobles  des  P  P. 
minimes ,  des  paroifles  de  faint  Rogatien  j  de  la  Jarne  ,  de  ' 
l^leu  9  de  Périgni ,  s'ils  (ont  faits  avec  foin  »  renferment  ime  ' 
iëve  pleine  de  force  &  d'agrément)  c*eft  une  liqueur  qm  iaic^ 
llionneur  des  tables,  &  qui  peut  entrer  enconcunencravec- 
îes  vins  de  Bordeaux  ,  fi  l'on  excepte  toutefois  ces  vins  du' 
premier  ordre,  que  l'opulence  Angloife  enlevé  au  Bourdelois  » 
en  Tenrichiflant.  Les  vins  blancs  (a)  d'un  canton  delà  Gra-- 
"inelle ,  paroifle  de  Balon ,  ont  lâ  couleur  ambrée  &  une  reflem-  - 
Slahce  de  goût  avèc  les  vins  dTfpagne }  èeux  de  Lozieres  -,  le-: 
lôngdèlaçôte,  ceux  des  côtcduxde  la  paroifle  de  faint  Vivien,» 
ibnt  d*i]ne  vigueur  qui  pqi^évere jplufieurs  années iàns la  moin-" 
dfe  altération  :  à  les  voir  moufTer  dans  le  verre ,  on  croiroit  ^ 
prefque  qu'ils  ont  coulé  des  preflbirs  de  Champagne. 

Le  vin  feroitpour  le  pays  d'Aulnis  d'une  grande  refTource, . 
à  le  produit  de  cette  abondante  liqueur  nétoit  bien  affoibli 
tar  les  feç'ons  de  culture ,  par  les  fraistle  la  vendange  &  par 
les  droits  Je  fappporteni-àceiujec  un-calcul  dont  ra^féâu»^  '      ,  . 
*'«ft^gne  de  remarque— 
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Par  la  fiipputation  de  divers  prix  de  l'eau-de-vie  durant  le 
cours  de  feize  années,  à  compter  depuis  17^4  juiqu  en  1749, 
jl  paroit  qu£  k  prix  de  la  barrique  d  eau-de-vi£  le  monte  , 
année  oonumine  ,  à  quatre-iingt  jivres  jdix  fols ,  £ir  quoi  Â 
faut  déduite  febte.livies  àïx  ibis  pour  le  bois  à  brÎMer ,  fMnr 
Ja  flitailbe  Jes  Âais  de  .voiture ,  reile  ibizante-quaive  livies» 
il  faut ,  année  commune  ,  fix  barriques  de  vin  pour  en 
faire  une  dleau>il^-:vie^  .ce,qui  6xe  le  prix  de  la  bacrique  de 
yin  à     .     ^     .     .     .      j,     ,       .10  liv.  1 3  <r.  4  den.  ^ 

Le  quartier  de  vignes  produit  >  année  .commune ,  buitbar-* 
tiques  de  yin,  lefquelles  à  raifon  de  10  Jiv«  1 1  f.  4  den.  pai 
barrique  y  donnent      .     ..     .     ^     8y  liv«  éf. ^.den. 

Il  faut  pour  la  taille  &  les  labours  d'un  «s 
quartier  3^  liv.  1 

Pour  les  trais  de  récolte  •  ,  18  liv.  / 
Pour  huit  barriques     ..     >  .8  liv.  f 

JRour  les  rentes  &  devoirs  feigneuriaux  2  liv.  V  67  livres^ 
Pour  Tentretien  des  joaiions,  cellifics»  / 
cuves ,  pfeiToM'S ,  foiTés^  iiayei^  L 
60  liv.  iur  une  borderie  de  vingt  quartiots«  V 
ce  qui-Êût  par  quartifx    «    ^  •   |  Iît.  J 

Il  Ttt  i^fte,  donc  au  propriétaire  de  S  5  jîv.  6  ù$  den.  de 
produit ,  que     •     *     ,     •     >     .    1 8  liv.  6  f.  8  den. 

Les  droits  de  courtîers-jaiigcurs  &  inrpe6^eursaux  boiflbns , 
Jerquels  varient  liiivant  la  différence  des  paroifîes  ,  montent 
l'un  dans  l'autre  à  vingt  fols  ou  environ  par  barriaue  de  vin  j 
^infi  un  quartier  de  vignes  dont  le  produit  eft  de  huit  barri- 
quef  ib  vin  &  çii  jie  donne  au  prop^iétmre  que  f9  iix. 
S.  den^  paye  pour  l/ss  droits  8  liv.  c  eft-jà^dire  quarante-liuic 
pour  cent  ou  environ  ,  &  pr^  de  la  moitié  du  revenu» 

fî  ne  faut  pas  croire  que  Ton  rabaiffe  trop  le  revenu  d*un 
quartier  de  vignes.  L'expérience  fe  trouve  confirmée  par  l'é- 
yaluation  des  terres  au  fuj et  du  dixième  en  1753.  (a)  Il  réfulte 

(a)  Les  terres  ficuées  dans  le  pays  d'AuU  doit  compter,  il  réfaUr  iin  calcul  bico 

nis  ont  été  eftimécs  en  175?  ,  }0  livres  fimpif.  l  e  produit  drs  terre»  au-delà  de 

Prr  jlffl**''*      les  boiinei  »  2û  livres  les  nitkliocre>  ,  &  10  1  litue»  de  la  Rochelle  ,  eft  dniic  de  jf 

livres  les  mauvaifcs  :  on  ne  piirle  que  des  livres  pour  les  bonnes  ;  de  i.o  pour  !e^  mé- 

terres  aux  ei>virons  de  1a  Rochelle .  jusqu'à  diccres ,  &  de  f  livres  pour  Icsmauvaifirv. 

2  ou  }  lieue».  Quant  à  celles  qui  (ont  pioê  flcealez  avec  fgalité  ces  diverfesfomrre» 

éloignées,  elles  donnent  moins  de  moitié  fur  les  rixefpeces  de  terres  du  pajrtd'Aulnis, 

le  quel<)ue  chofe  même  au-dcirous.  Se  on  ne  ttouvera  que  ijà  i5livret<20StVHMI 

^gstteAote^fuf  rc«aâHHde4ci«9ueik.«i  pour  «bacunc  eu  à  peu  prit.  • 

de 
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^de  cette  eftimation  que  ie produit  <les  terres  de  rAulnis.(  l'une 
dans  l'autre)  ne  va  pas  au-delà  de  15  à  16  liv.  par  quartier. 
H  ietmt  à  ibuhaiter  cru*il  y  «ût  une  modération  de  taxe  par 
ra])port  aux  boiflbns  de  l'AuInis. 

Èn  effet  nos  vins  dont  les  trois  quarts  proviennent  de  plants 
.uniquement  fertiles,  ne  font  bons  c|^u*à  être  convertis  en  eau- 
de-vie  j  ils  fe  vendent  d'ordinaire  à  fort  bas  prix,  Ainlî  la  taxe 
relative  à  ce  prix,  emporte  toujours  la  balance  ;  elle  détruit 
peut-être  cette  harmonie ,  cette  proportion  que  le  légiilateur 
▼èattotiiours  taiflèr  fiibfiAer  entre  le  fardeau  ne  Hnipoution  & 
la  foibleAe  de  la<lenrée  qui  la  fupporte.  Nos  vignerons  en  gé^ 
tiérai  fondent  moins  leur  efpoir  fur  la  bonté  du  vin  queTur 
Tabondance  ,  qui  feule  peut  les  mettre  en  état  de  payer  les 
droits  &  de  fubliiler  ;  mais  dès-lors  que  la  trop  pefanie  charge 
•des  droits  porte  fur  l'abondance,  celle-ci  n*a  plus  qu'un  nom 

3ui  la  diftingue  de  la  difette  -,  &  le  cultivateur  ,  au  milieu  des 
ots  de  fa  vendange ,  eft  un  vrai  Tantale  viéHme  du  befoin. 
Un  redoutable  néau  depuis  quelques  années  ,  défoie  nos  Ven<ieiu«Aewt 
vignobles  ;  de  nombreux  euatms  de  vers  deftrufteurs  en  dévo-  ^ 
rent  les  feuilles.  Ce  terrible  animal ,  fuivant  la  defcription 
-d'un  naturalifte*,  ell  une  chenille  de  la  moyenne  efpccc,  dont  lapajne 
Ja  longueur  ne  va  pas  au-delà  de  dix  à  douze  lignes.  Son  corps  u  aJ^KdteT*  ^ 
eli  d'un  jaune-verd,  6:  fa  tête  eft  noire,  li  a  les  mouveraens 
rapides  :  Inouiety  timide,  ou  délicat  »  le  moindre  bruit  le 
trouble ,  l'enraie  on  le  blelTe  ;  auHi  appréhende>t'il  l'approché 
des  objets.  Le  letouidu  foleil  au  printemps,  en  hk  éclorre 
les  œufs  renfermés  durant  Thiver  Clans  les  petites  cavités  du 
Jbois  ccailleux  de  la  vigne. 

A  peii>e  i'animal  elr  produit,  qu'il  s'attache  au  pampre,  il 
le  ronge  ,  il  en  pompe  toute  la  feve.  La  feuille  dcllechée  le 
^eCerre  bientôt ,  fe  cophine ,  &  le  fruit  avorte,  hate  de  vé-, 
gétation.  L*inièâe ,  après  s*étre  nourri  de  la  fubflance  du  pam« 
pre  ,  forme  un  tiflfu  ae  filets  qu'il  appuyé  fur  les  bords  rele^» 
vés  de  la  feuille  recoquillée  :  enfuite  il  fc  change  en  chryfa-  •  .  ■  , 
lide  ,  &  fort  de  fon  tombeau  huit  à  dix  jours  après,  fous  la 
forme  d'un  papillon  armé  de  <lx  pattes  ,  garnies  de  crochets  ^ 
fcs  yeux  font  petits  &  noirs  ,  les  antennes  grenues  &  Ion* 
gues ,  fes  ailes  au  nombtede  quatre  diverfement  colorées  y  les 
MX  fupérieures  font  d!une  couleur  de  paille ,  femée^  déÛL 
Toms  i  L  N  n  n 
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taches ,  &  les  inférieures  font  plus  claires-&  fans  moutiietu-», 
res.  La  trompe  de  ce  petit  animal  eft  placée  au  fond  d'une, 
gaine  en  forme  d^aîguillon  $  on  la  voit  laillif  hors  de  ce  four* 
leau  y  puis  elle  rentre  en  fe  roulant  (ar  éUe-méffle. 
:  Le  mâle-chenille  eft  plus  petit  que  la  femelle  :  à  peine  font- 
ils  foriis  de  leur  enveloppe  qu'ils  fe  reproduifcnt  par  la  pon- 
te, car  ils  n'ont  qu'un  printemps  de  vie  bien  court.  Douze 
heures  de  temps  leur  luifilent  pour  fe  donner  Li  plus  nom- 
breuie  poitcate.  Les  ccuts  font  entaffés  en  forme  de  petites- 
plaques  d'une  figure  irréguliere  :  leur  couleur  au  commen-*' 
cemetit  de  la  ponje  eft  verte;9.peuÀ  peu  eUe  fe.  dégrade 
devient  citrine.  • 
Il  n'y  a  nulle  apparence  que  notre  papillon  attache  fesceuâ^. 
à  la  téuiile,  ils  périroient  avec  elle  fur  la  furface  de  In  terre,, 
trop  expofés  à  la  pluie  ,  à  la  rigueur  des  frimats  .  l'humi- 
dite  de  l'air.  D'aiiicurs  ia  feuille  ell  putréfiée  vx  rcduite  ea 
pouHiere  plus-  de  troisr  mois  avant  la  naiflance  du  vers.  Ce; 
•     ,     >  n*eft  donc  pas  dans  la  feuille  que  les  œuÊ>  font  confervés.  M- 
de  la  Faille  ayant  renfermé  le  mâle  &  la  femelle  dans  ui^ 
bocal  tapiffé  de  pampre,  il  a  trouvé  les  œufs  adhérans  aux 
parois  du  verre.  Quel  remède  à  oppoièr  aux  ravages  de 
■*■  ce  vers  deftruàteur  ?  L\aureur  du  fpeftacle  de  la  nature  ,  le- 

quel fait  mention  de  quelques  infedes  malfaifans^bicn  diffé-r 
lens  de  ceux  qui  dévorent  nos  vignes  ^propoiè  de  fémer  dans- 
les  viguobles  une  grande  quantité  de  iS^es.  La  feuille. de  Ges>< 
plante»  plus  hâtive  que  celle  de  la  vig^e  attirera  ces  petits 
animaux,  on  arrnchera  enfuire  les  plantes  pour  les  livrer  au- 
feu.  Le  même  auteur  propofe  encore  un  autre  moyen  ,  im- 
praticable dan>  l'Aulnis,  n  caufe  de  rinmienle  étendue  de  nos 
vignobles  :  ce  ferrait ,  lllorj  iui,  de  mettre  au  pied  des.  lou- 
ches du  fimner  oui  fèrviroàt  de  retraite  à  Tinf^âe  &dedépô( 
'à  Tes  oeu&.  On.Driileroit  ce  fumier  au  commencement 
<  l'hiver. 

l*Eaiï*de-Vir.  La  grande  quantité  de  vin  tomberoit  en  pure  perte,  s'il  ne 
fe  préfent  ht  pour  les  habitans  de  l'Aulnis  un  débouché  fa* 
vorable.  Le  vni  le  convertit  en  eau-de- vie  que  l'on  tranfporte- 
en  Flandre,  dans  le  Nord ,  au  Canada.  En  temps  de  paix ,  il 
(en  fort  ordinairement  du  port  cte  la  Rochelle  dix-huit  à  vingt 
mille  piece:>  ^  c'eft-à-dirç  txeqte-cin  i  a  i^uarante  mille  barsvi 


Digitizcû  by  Google 


.  DE  LA  ROCHÉLLfi,  &c.  Li v.  VllI.  457 

mjeç  (îe  vmgt-fept  vc!tes  ,  pour  In  fabrîcntion  derquelles  il  a  e  pimeiaêlSwlê 
fallu  diiHUer  deux  cens  vingt  k  deux  cens  quarante  mille  bac«  Pu<<< 
tiques  de  vin.        .  '  T  '      "  ^ 

*  Oq  ne  donnera  pàs  ici  yn  détail  de  la  mcchanique  concer-t 
'fiant  iafkbricàtioh' des  eaux-de-^e  ,  on<én  trouve  un  âmplë 
-thémoire  dans  le  cinquième  volume  du  dî^tionnoire  encyclo* 
pédique.  On  doit  cette  curieufe  c  'cription  à  M.  Decom{îs. 
ilochellois ,  ci-devant  curé  de  l'Aleii.  *  Il  fufllra  de  faire  men-  •Prte4elatifl 
lion  de  deux  réglemens  portés  par  deux  arrêts  du  confeildu  cheUe. 
17  Août  T743  &■  du  10  Avril  17Ç3  :  le  premier  concerne  la 
jauge  des  futailles  ,  &  le  fecoiidla  qualité  des  eaux-dc-vie  qui 
••doivent  être  aux  termes  de  rarrêt ,  tiries  au  quarts  gamkun 
tomprife  -f  c'^ft-à-dite  que  (lir  feize  pots  d*eau-ae-vie  forte  »  ii 
âi'y  aura  que  quatre  pots  de  féconde  oud'eau^e-vie  fbible.  On 
îi  établi  des  o^/w/z/'j  chargés  de  la  manutention  de  ce  dernier 
règlement  ,  les  uns  pour  l'acceptation  des  eaux-de-vie  j  en- 
ibrte  que  fur  leur  certificat  les  eaux-de-vie  font  réputées  bon- 
Kies ,  &  les  autres  ^our  le  chargement ,  fur  le  certificat  det* 
4quëls  les  eaux-dé-vie  font  embarquées  fit  dtargéei  comme 
étnni  de  bonne  qualité.  '  , 
'   La  Ûbricàtîoil  des  eaux-de-vie  dans  le  pays  d'Aulnis  n'eft 
pas  bien  ancienne,  s*il  faut  s'en  rapporter  au  témoignage  de 
feu  M.  Maffe  ,  inr^énieur  ordinaire  du  roi,  bomme  habile  \ 
jaborieux  &  oblervateur  exaft.  »  11  n'y  a  pas  encore  , dit-il , 
^,  quatre-vingt-dix  ans ,  à  ce  que  m'ont  allure  les  anciens  du 
^,  pa}  s  que  Ton  â  Commencé  à  convertir  le  tîn  en  'eau-de-yiéi 
^»  Un  ^chirurgien  du  pays  fut  le  premier  qui  dreila  des  chath   m.Kaflf . 
,j  dieres ,  6c  celas'ell  rendu  fi  commun  que  le  moindre  pay{aè 
peu  aifé  fait  brûler  fon  vin  dont  les  marchands  font  uA 
rrès-grand  débit  ;  c*efl:  ce  qui  a  dérerfr'iiié  tout  le  monde  à 
planter  des  vignes ,  &  ce  qui  fait  que  préfentement  il  y  a 
très-peu  de  terres  incultes  dans  cette  petite  province.  D*ail* 
leurs  le  vin  que  Ton  recueille,  eft  plus  propre  en  général 
pour  l'eau-de-vié  que  pour  boire  »,  •  • 

*''  .  I4t  glande  confommation  des  vins-  convertis  en  eau-de-vie 
bccàfionne  la  cherté  du  bois  à  brûler.  Cet  inconvénient  dont  i,oJJîi'2^,*^ 
kin  appréhende  les  fuites  avec  raifon  ,  n'eft  pas  fans  remède*, 
*Pour  ménager  le  bois  ,  recourons  à  d'autres  matières  com^ 
iïaihbleSy  au  charbon  de  terre.  Ce  charbon     un  foilile  nû^ 

N  n  n  i; 
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néral  qui  nous  vienr  d'Angleterre  en  temps  de  paix  ,  &■  dont 
la  France  abonde.  On  en  exploite  actuellement  en  Bretagne 
des  mines  confidérables.  Qui  nous  empêche  de  nous  appro- 

EtïtT  cette  produ6lion  naturelle  ?  La:  navigation  enabrégeanr 
i  diftance  des  lieux  $  affoiblit  les  frais  du  traa^xtft  ;  elle  nous 
meuroit  en  état  de  partager  avec  les  Bretons  les  avantages 
de  leur$  terres  natales. 

Il  eft  certain  que  le  charbon  de  t€rre  e{t  fort  propre  k  îa 
difHIÎaTion  du  vin  ,  &  qu'il  eft  moins  difpendieux  que  le  bois. 
Lailîons  aux  philolophes  la  peine  d'analyrer  ce  minéral.  Sans 
femonter  à  des  caufes  qui  peut-être  n'exiuent  pas attachons^ 
nous  à  des  effets  fènfibies,  &  tenons-nous  dans  U  iphere  de 
rexpérienceen  hommes  vulgaires  qui  ne  favent  pas  diflertet 
fur  la  nature  y  &  qui  ibuvent  la  ùâftSkoL  mieux  qu'un  phje- 
fîcien. 

Le  feu  du  charbon  de  terre  cft  plus  confiant  &  plus  uni- 
forme dans  fa  durée  que  le  feu  du  bois.  Dès-lors  que  [on- 
aftivité  fe  foutient  plus  long-temps  dans  fon  degré  de  force, 
le  mouvement  qu*il  communique  à  la  liqiiettr  c«  plus  égal , 
ce  qui  doit  perfectionner  les  eaux-de-vîei  car  dans  la  plil^rt 
des  opérations  chymiqnes  il  fàat ,  pour  la.  per&âion  »  une- 
certaine  quantité  ae  chaleur  j  &  quand  on  eft  parvenu  à  ce 
point ,  le  grand  art  eft  de  s*y  maintenir.  Or  il  fera  bien  monis 
difficile  de  conferver  cet  avantage  avec  le  charbon  de  terre, 
cru'avec  le  bois  :  celui-ci,  par  fa  légèreté,  paffe  par  tous  les 
oegrès  de  chaleur  ne  s  arrête  prefque  ilir  aucun  ;  ce  qu'il* 
acquiert ,  il  le  perd  bien  vite  ;  &  cela  ne  peut  fé  faire  Hms  que 
le  point  précis  de  chaleur  dont  on  a  beloin  n'en  foufTre  & 
ne  s'altere  par  de  fréquentes  variations.  Le  feu  de  charbon 
de  terre,  par  fa  durée,  eft  encore  bien  commo.de  au  brûleur 
qui  ne  lui  doit  pas  ^  comme  au  feu  ordinaire ,  des  foins  à  cha- 
que inftant. 

Du  feu  du  cfiarBon  de  terre ,  s*il  en  fautxroire  le  préjugé , 
il  réfulte  deux  inconvéniens ,  le  prompt  dépériftement  des> 
alambics  ou  chaudières ,  &  lacretc des  eaux*de-vie.  Un  hom«* 

me  expérimenté  en  ce  genre  d'opérations ,  &:  qui  fait  diftilîer* 
du  vin  dans  Tifle  de  Ré  pendant  fepr  à  huit  mois  de  l'année, 
m'aflure  que  fes  chaudières ,  quoi([ue  échnufFces  par  le  charboft 
de  terre  ^  a'ont  pas  fouiller  t  plu;>  de  dxiccuurauon  que  le^  autres. 


4 


Digitized  by  Google 


M  LA,  ROCHELLE^  &c.  Liv.  VIII. 

chaudières  expofées  au  feii  du  bois.  D'ailleurs  fî  Ton  craint 
îa  violence  de  ce  feu ,  que  la  chaudière  foit  renforcée  fur  îe 
fond  ;  quelques  hgnes  ajoutées  à  fonépaiffeur,  la  prémuniionc 
contre  ra61ivité  du  charbon  cmbrafé.    ^'  ^'"t  '       "  -^r 

La  prétendue  âcreté  contractée  par  k  s  eaux-de-vie ,  eil  en-  . 
çore  une  chimère.  L'ftcretéde  cette  liqueur ,  quand  elle  en  a/ 
Vient  de  la  nature  ^es  vins ,  &  peur-être  des  molécules  cuiv 
ytéet  qui  par  Taf^ion  dli  %n  oétadientdu  vafe  d^airain  qui: 
ia  contient  :  il  faut  auffi  en  artrîbuer  îa  principale  caufe  avr 
manque  d'eau  néceffaire  pour  rafraîchir  le  ferpentin.  Les  eaux- 
de-vie  de  l'ifle  de  Ré  auroiertt  toute  la  douceur  de  celles  de 
Gognac,  Cl  dans  cette  lilc  on  pouvoit  avoir  des  eaux  auiii  vive» 
Or  auffi  abondammentquedan»  le  pays  quelU'CharentearroiS'^ 

Si  le  charbon  de  terre  eft  propre  à  la  febrication  dèréaux' 
«ie  vie  ,  il  doit  encore  à  caîlon  de  Tépargne;  avoir  la  préfé- 
rence fur  le  bois.  La  qu  antité  requifê  pour  faire  une  barrique 
d'eau-de-vie  de  vingt-fept  veltes ,  varie  félon  les  années  :  tan^ 
tôt  il  en  taut  quatre  ,  tanrôt  cinq  &  demie ,  quelquefois  fept, 
ordinairement  fix.  Prenons  pour  baie  ce  dernier  nombre  dans 
te  cafcul  de  la  é^peaUo  qu*âdge  la  fabrication  d'une  bàrriqné 
dPesuinde-vte..  ^  •  ■  "  '  •'  ^ i' 

Comme  îa  chaudière  ordinairement  ne  contient  'qn 'line 
barrique  de  vin  1  il  s'enfuit  que  l'opération  demande  fix  Mar^^f^J, 
"c'eil-^-dire  qu'il  friut  charger  fîx  fois  la  chaudière.  Il  faurpar 
chauffe  iLx  fagots  à  quinze  livres  le  cent  ,  trois  buclie<f  h  trenrç- 
cinq  livres  le  cent ,  c'eft-à-dire  trente-fix.fagçts  &  dixhait  iÀt^ 
idhes  pour  les  ûk  âoi^ir.  Totab  ^  "  1 1  Hv.  li;  <ï. 

SSi  la  même  opérations    fait  à' fiÊudediâri-  ^ 
bon  9  il  faudra  pour  une  chauffe  un  fa^ot  &  un*-  " 
'cinquième  de  baille  ,  laquelle  coûte  cinq  livres  ■ 
aftuellemcnt  ,  prix  allez  haut ,  à- caufe  dé  la-     ■  ' 
guerre.  Les  fix  chauffes  confommeron  donc  fix*    •  •'. 
tagots  &  fix  cinquièmes  de  baille.  Toralf         6  liv.  18  Cl 

Ainfi  là  dii&lladon  à  feu  de  charbon ,  conh 
parée  à  la  diilillation  à  feu  de  bois  s.  donnera  un 
bénéfice  de      .      .       .  .     4  ïv.  i6  f,' 

Après  cela  doit-on  balancer  entre  le  charbon  de  terré  &: 
le  bois.  Laiffbns  l'option  à  un  intérêt  éclairé  j  le  premier  fans- 
doute  reni£ortera  fur  le  fécond.  Ce  qui  ed  bien  digi^  de. 
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temarque ,  c*£ft'qoe  le  temps  hauflerà  néceflaîrément  le  ptii 
du  bois  ^  aii,  tieu  qu*en  aipenaat  la  paix  ^     en  ouvrant  le^ 

mines  dii  royaume ,  il  diminuera     v^^ur  dii  charboii. 

^•«nujâfinute  fourneau  deftiné  à  la  diftillauop  dù  vin,  à  feu  ae  char- 
bon ,  doit  être  fortifié  par  dedans  d'une  maçonnerie  de  qiiatr^ 
pouces  d'épaiffcur ,  fur  laquelle  on  j)()re  une  grille  compoféij 
de  treize  barres  de  fer  d'un  popce  demi.  Ces  pièces  doivenj; 
ktfe,  foutenues  d*une  trayerlè  dé  même  métal  »  il  faut  qu  ellë$ 
•  D'ondemijfoo-  (oifint  bjen  pcu  efpacéest^  &  en  ibâffle.tènips  amovibles , .  pouf 

***  qpfi  l  on  puiffp  les  tirer  ailéraent  (l  eÙes  viennent  à  |e  courî>ciI 

Vékyàtion  de  la  cliiaudiere  au-deffus  de  la  grille,  doit  être 
de  quatorze  ou  quinze  pouces,  &:  cette  grille,  par  rapport  i 
Xatre  du  fourneau  ,  doit  avoir  la  même  élévation. 

Ou  donne  au. fourneau  deux  portes  ou  fermetures.  La  pre- 
mière pratiquée  au-deiTus  de  la  jgrille fert  à  faire  paiïcr  le 
Charbon  $  la  (êconde  placée  au-^flbus  ,  iert  à  introduire  leè 
matières  combuftibles  propres  à  allumer  cette  terré  minérale* 
-Çkk  faif  ejïCQre  au, milieu  de  ces  deux  por^  une  ouverture  de 
deux  pouces  en  quarré  ;  ce  ibot  d£S.iiIiiespôiirle.COUrancd*air 
qui  doit  entretenir  le  feu.  -  •  .  •  . 
Tourbe».  On  pourroit  aufli  employer  pour  les  chdufcs  les  tourbes 
M^rcderaiCo.  OU  mafles  de  terre  bonnes  à  briiier,  &  le  marc  de  rallîn  réduit 
en  tnottes ,  après  avoir  été.  bien  corroyé  :  un  homme  digne  dp 
^i  m  a  aiTu^é  ^û*une  bsirguè  Bretonne  ayant  abordé,  en  Vm^ 
•f^y^^  h^^  y  ùaré,  ,-^.QfJliargément,  y  appôna  une  graa^ 
quantité  de  tourbes  communes  en  Bretagiie  ;  qu'un  Habitant 
■de  la  paroifle  de  faint  Denis  les  ayant  achetées  à  fort  bon 
marché,  s'en  fervit  avec  fuccès  pour  thauiTer  fcs  chaudières. 
J'apprends  qu'un  pareil  hazard  procura  ,  il  y  a  quelques  at^ 
fiées  »  le  même  avantage  và  tin  fitoyen  idela  Aocbelle ,  lequâ 
employa  utilement  ces  tourbes  au  même  ufâg^^^  ' 
^ns.;|a  j^aroilTe  dé  lS»aiiijf^ogatien  &  à  lafond^  on  s*êit 
ïervi  pour  la  dirtillation  ,  de  marc  de  raifin  ;  mais  ce  marc  k 
tout  naturellement  une  autre  dellination  :  le  cultivateur  s'ep 
içhflijffe^  hiver,  ou  le  répand  au  milieu  de  fes  vignes. 
r,;j  %£  jçonamerce  des  eaux-de-vic  ell  d'une  fi  grande  conie* 
^juf^ceppur  l'état  9  que  Je  roi,  par  fa  déclaration  dp'24  Jai^ 
jnét  I7y  ,  a  proferit  là  .febrkàn^^  &  le  commercé' des  eaux . 
Be-vir  coâoiies  dan^  obî  iflies  foiis  le  xiôin  de  ûffîas  18c  de 
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guildives.  En  175 1  les  M^girtrars  munieipaiw  de  la  Rochelle 

firent  faiiir ,  en  vertu  de  cette  déclaration ,  des  guildives  trad^ 
portées  de  Saint-Domingue.  Le  fiege  de  la  police  de  Nantes  ' 
rendit  peu  après  une  fentence  contre  l'importation  de  cette 

par  un  arrêt  da  Parlement  de   ,       a  r 
Bretagne.  L un  def  mdûfi  dp  cet  arrêt  eil  le  mémoire  &  Unrt     ^  ^  ^ 
àis  mf,ir  ^  ^  j.        ^     ^^^j^ii^  ^     Bardeaux,  Tandis  que 
l  autonté  yi^^kj^  4Jîa?|«Wi«^  des  fages  régleroens  du 
fouyernin  ,  une  pJume  qui  met  du  goût  &  de^^g^  dani^  Uém^r^^u, 
tout  ce  qii  elle  trace,  en  tailoit  fcntir  toute  rimSouSS.       Cuiid. ruM.c-t 
,  „ Revenons  à  ce  ^rand  principe  qu'il  neiaut 
„  de  vue-:  Lès  colomes  font  pour  la  France ,  &  non  la  France 
a, pour  les  colomes  :  elles  doivent  cpnfommer  notre  luperflu 

enrichir  Ip  r9ja3m)e,to3codùit%Wrs  cultures  / 
^,Ies  matières  prejm^fis.^  S  nous  laifler  h  mM^^iii^ 
„  augmenter  enfin  notre  navigation.&  notre ^J^erle^^^ 
.  ,,p.ir  la  quelles  lont  utiles  à  l'état.  Mais  fi  cet  ordre  efVrenf- 
„verle  ,      elles  prétendent  fe  fournir  par  elles-mêmes  de»- 
„cho!ey,neceiraires  à  la  vie,  li  quelque  partie  de  leurs  pro-^ 
„duè^ions  ou  de  leurs  travaux ,  nuit^  à  nos  fonds,  à  nos  mas 
„nufaétures  ,  à  notre  navigatibn  ,  cJI^Si  deviennent  onéreufes  « 
„  &  des-là  l^tat^ne  peut  fe  dilpenfcr^dêjâcrifierà  fon  intérêt 
„  1  avantage ,  quelque  grand  qu'UffitV.que  nos  CQlpnies  pourl 
„roicnt  retirer        Oublie-t'on  que  les  colonies  ;îe  peuveiit; 
jamais  avoir  la  hhcrié  de  faire  des  chofcs  nuifiblesù  la  méJ- 
tropole  qui  les^a  torinees.  Si  l'Américain  peut  tirer  tout  le 
parti  poffible  de, roîi  patrimoine,  on  femera  des  bleds  en 
„  Canada  &  à  la  Louyfianae ,  a^fz  pour  en  fournir  nos  pol. 
„  leflions  de  1  Amérique  j  on  fera  dq  yin.  au  MiiECipi &  pat 
>,confequent  de  l  eau-de-yie.  N 'eft-ce  ^a^-^eji^riJr.tovs  les 
„ principes  eu  Gouvernement.?  En  t"rTnce  rnême  îaiflb-t^ 
„a  c^t  cgard  toute  liberté  aux  propriétaires  des  fonds  ?.Sans  • 
parier  des  cultures  détendues,  comme  celles  du  tabac  il- 
„neftpas  permis  de  tirer  tout  ce  qu'on  peut  de  celles  même 
^,quonnous  laiffe  Ubres.  U  prop^^t^^ixe  des  ruches  ne  peu! 
^  pas  faire  de  ieau^è:Vie  de  mt^  Le  po%frcur  i'ua  vi^q. 
^ble  ne  peut  pns  tirer  de/es  mm     J^,r^ .\kts 
i»,baiilieres:amh,  en  France  même,  on  h'a  pL^oute  hhiiçtlT 
rfOn  u^peutpas  tirer  tout  le  parti ppOibie^de  ibfi^çjimowj' 
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6iL  le  bien  de  l^état  exige  cru'on  iaiilc  perdre  une  partie  du 
produit  ;.car  le  marc  de  raîno  &  les  lies  (ont  ici  à  la  lettre , 
i,pour  le cuhivaittur François/  ce  qu'eft  le  firoppour  [e  fuçner. 
i,<le  rAinerique.     *  *  *  -  -  :  :  ï 

Î^'S>  Bois*  Lcpnys  d'Aiilnis  atitrefois  étoit  boifé.  On  ne  rappellera' 
pas  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  lujet  dans  le  premier  volume  de 
cette  hiitoire.  Ce  pays  afiuelleraent  eft  fi  dégarni  de  bois  , 

Ju'ii  ne  peut  ni  fournir  au  chauflfage  des  raaifons  ,  ni  à  la 
lAîUition  dessins ,  ni  tanx  oinrrages  de  Tart.-  C'eû  là  un 
inconvénient      demande  les  plus  prompts  remèdes,  &  qui 

 toutefois  n'en  peut  avoir  que  de  fbn  lents ,  &  par  malheur 

difficilement  applicables  à  un  fî  grand  mal. 

Le  gouvernement  toujours  fage  a  ordonné  que  Ton  entre- 
iiînt  des  pépinières  dans  chaque  province.  La  nom'elie  pépi- 
nière de  la  Rochelle  nourrir  pour  k  pays  d'Aulnis  de  jeunes 
jAunts  qui  donnèrent  un  jour  des  fagots ,  des  pièces  de  char-» 
ronage  ,  &  des  feuilles  pour  fèrvir  d'aliment  à  rinfeé^e  pré- 
cieux qui  nous  file  la  foie. 
^eoicSwiSSaSr  ^ette  pépinière  d'une  éteodue  de  dix  quartiers  *  ,  fituée  près 
*  de  Beaulieu ,  parorfTe  de  Dompicrre ,  dans  un  terrcin  arrofé 
de  beiles-eaux  fournira  vingt  mille  tiges  par  an,  ormes  ,  frê- 
nes ,  mûriers ,  noyers.  A  cette  plantation  lî  favorable  au  re- 
peuplement du  bois ,  ilfaudroit«ncore  joindred'autres  reifour- 
ces  $  mais  elles  HatA  peitt»être  hors  de  Tordre  des  pofBUes» . 
Le  propriétaire  veiut  jjouir  ;  il  faut  même  qu'il  iotiifl*é  tout  à  la 
fois  de  tout  ce  qu'il  a ,  la  médiocrité  de  fa  fortune  Se  le  poids 
des  charges  ne  lui  perrhettant  plus  d'attendre:  qu'il  defl-inc  à 
un  taiilis  une  portion  de  fon  domame  ,  vivra-t'il  de  l'eipé- 
rance  d'une  première  coupe  au  bout  de  vingt  ans  ,  lui  pour 
oui  la  terre  devroiten  quelque  forte  précipiter  fcs  dons?  Il 
s  occupera  Inen  iiioins  encore  de  l'idée  d'une  futaie.  Quelle 
apparence  qu'il  s'expofe  à  mourir  de  faim  ,  pour  faire  vivre 
éa  profit  tardif  d'un  bois ,  quelqu'un  Ses  defcendans  ,  dont 
il  lèroit  an  moins  îe  quadrifaiciiî  ? 

L'exécution  de  ce  repeupilcnicnt  ne  peut  donc  regarder  ni 
le  bourgeois  ni  l'habitant  champêtre  ,  n'ayant  tous  les  deux 
ni  afle^  de  revenus  pour  attendre  long-temps ,  ni  aflTezdetef» 
rein  pour  en  facrifier  une  portion  à  la  jouiilànce  de  ceux  qoi 
vknatont  après  eux*  C'dk  une  tâche  quil  âut  laiffer  remplir 
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aux  pcfTefTeiirs  de  grands  domaines.  L'aifancc  oh  ils  fe  trou- 
vent, les  met  en  état  de  retrancher  quelque  chofe  du  revenu 
pféfent ,  retranchement  qui  fera  pour  eux  le  germe  d'un  fur- 
croît  de  biens  que  l'ordre  des  temps  amènera ,  ou  qu'ils  aban- 
donneront à  leur  poftéritéy  fi  ces  avantages  font  trop  tardié. 
'  '  D'ailleurs  les  grandes  terres  n'étant  jamais  cultivées  en  en- 
tier, il  eft  convenable  que  la  partie  en  friche  foii  employée 
à  cette  efpece  de  plantations  Ci  néceffaires  à  une  province.  Le 
bien  public  demande  qu'on  ne  lailTe  pas  dans  l'inaftion  des 
terres  vaines  &  vagues,  capables  de  produire,  &  quand  le 
bien  public  ic  fait  entendre  ,  Toreille  d'un  bon  citoyen  doit 
être  attentive  ;  cette  voix  dans  les  belles  amei  doit  aller  m6me 
jufqu^au  cœur. 

Les  tourbes  pourroient  fuppléer  au  bois$  le  peuple  qui  fait 
la  grande  confommation  ,  s'en  ferviroit  pour  Ion  chauffage. 
On  pourroit  même,  comme  nous  l'avons  déjà  obiervé  ,  les 
employer  à  l'ufage  des  chaudières.  Mais  où  les  trouver  ces 
tourbes  ?  Ouvrons  les  yeux  &  voyons-les  fous  nos  pieds  :  le* 
marais  qui  nous  environnent  en  tont  remplis.  11  ne  tient  au*à 
nous  de  tirer  du  fond  de  leurs  eaux  dequot  nous  chauner. 
0(bn$  faire  des  effais  faciles  &  de  la  puis  mince  dépenfe. 
Tranchons  avec  le  hoyau  le  fol  de  ces  marais  crouHers ,  defle- 
chés  par  la  chaleur  de  l'été.  Une  luperficie  compolée  de  molé- 
cules parties  grades  ,  imprégnée  d'un  fuc  bitumineux  ,  lice  par  TourbM» 
un  lacis  de  libres  ligneuies,  va  devenir  la  matière  d'un  feu  vif, 
durable  &  peu  difpendieux.  Le  peuple  avec  celecouiBadoil" 
cira  les  rigueurs  des  hivers  Ci  cruels  pour  loi ,  il  le  fera  même 
fetvlt  h.  la  préparation  de  fes  mets.  Les  mottes  Se  le  char- 
l)on  de  terre  fe  partageront  le  travail  de  la  dilKllation.  Ce- 
pendant le  haut  prix  du  bois  tombera  ,  puifqu'il  en  faudra 
moins.  Cette  diminution  de  quantité  tournera  au  profit  de  la 
Province ,  dévaftée  par  une  confommation  qui  ne  donne  plus 
aux  arbres  naiflans  le  temps  de  croître  &  d*acquérir  le  dëgré 
de  groiTeur  néceflaire  pour  en  ùàxejAies  ouvrages  de  Tart. 

La  nature  n'accorde  pas  toujours  à  un  pays  les  avantages  Améliora- 
dont  il  jouit  :  trop  foible  fouvent  pour  les  faire  éclore  d'elle-  tion. 
même ,  elle  appeue  rinduftrie  à  fon  fecours ,  &  celle-ci  tou- 
jours ingénieule  &  féconde  en  movens  la  favorife ,  la  cor- 
rige ou  la  fupplée.  Heureux  les  pays  ou  cette  induilrie  a^re 
Tome  //•  O  o  o 
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travaille  avec  ardeur  au  Uen  de  la  ibciété  !  C'eft-elle  qui  dans 
la  Hollande  a  rendu  au  continent  Timmenfe  domaine  que 
rOcéan  lui  avoir  enlevé  ;  elle  y  a  changé  les  marais  en  cian» 
tes  campagnes  ,  &  de  vaftes  inondations  en  fertiles  prairies» 
Le  pavs  d'Aulnis  ne  doit  guère  moins  à  des  foinsinduftneuxî 
il  cil  redevable  nu  génie  ,  des  fuperbcs  dtfTéchemens  qui  oc- 
cupent le  Nord  &  ie  Midi  de  ion  territoire ,  &l  qui  devroient 
être  continués ,  pourvu  que  l'utilité  puhUqiae  &  noariniérêr 
particulier  dirigeât  cette  belle  entreprife  f  car  il  arrive  aflèx 
ibuvent  que  Tous  le  voile  du  bien  public  ,  on  élevé  l'édifice: 
de  fa  fortune  hors  du  plan  général. 

Un  objet  des  plus  importans  pour  Tamclioration  du  pays 
d'Aulnis  ,  feroit  l'exécution  d'un  canal  projetté  ,  d'où  il  réful- 
teroit  trois  avantages  d'un  grand  prix ,  le  delTééhement  d'une- 
immenfe  quantité  de  matais ,  le  tranfport  fiidle  des  denrées  ^ 
&  le  curement  du  Havre  &  de  ravant-port  de  la  Rochelle» 
frojcidoCtad.     i^*  Ce  canal  recevr<Htles  eaux  du  marais  de  Nuaiiié,  fbr-^ 
mé  par  le  concours  des  ruifleaux  de  l'Aulnis  ;  ilfaigneroit  en- 
core les  inondations  de  la  Sévre  dont  les  eaux  répandues  fur 
un  fond  bas  ,  n'en  lortent  par  l'évaporanon  que  pour  entre- 
tenir dans  les  campagnes  d'alentour  des  maladiies  endémiques. 
Un  épace  de  douze  lieues  quarrées  delTéché  par  ce  moyen- 
aggrandiroit  la  province  fans  une  nouvelle  étendue;  au  tieu 
de  joncs  &  de  rofeaux  inutiles ,  ce  terretn  tout  neuf  dbanei^ 
roit  avec  profufîon  des  forains  &  des  fourages;  il  s^yfbcme*' 
roit  des  métaines  habitées  par  de  nouveaux  colons. 

2®.  Il  faut  pour  l'entretien  d'une  grande  ville  une  infinité 
de  chofes  que  le  tranfport  rend  fort  chères.  Il  ell  démontré^ 
^e  la  voiture  par  charroi  hit  bauflèr  le  du  bois»  de  huit 
à  neuf  degrés  au-defTus  de  fa  valeur.  Faites  le  venir  par  eau  y 
les  frais  diminuent ,  le  prix  baifle  &  l'abondance  revient  ; 
avantage  ineftimoble  dans  un  pays  où  il  faut  tantde  bois  pour 
la  marine  militaire  marchande,  ainû  que  pour  la  dimUat* 
tion  des  vins. 

Le  Poitou  &  la  Saintonge  par  cette  voye'  foumiroient  à- 
la  Rochelle  la  plus  belle  charpente.  Pourquoi  feut-il  que  les 
forêts  du  Nord  couvrent  nos  maifons ,  &  que  la  valeur  de 

ces  bois  étrangers,  par  le  fciage  &  par  le  fret,  quadruple  en- 
tre les  mains  du  Uollandois  qui  l'apporte  ik  qui.s'earidùt  ainû 
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de  notre  argent  par  notre  indolence.  Les  bleds  &  les  farines 
que  nous  tirons  du  Poitou  n'occalionneroient  plus  de  fi  grands 
frais.  Cette  denrée  qui  vient  de  Marans  par  mer  eft  très-fu- 
jette  à  Tavarie  &  coûte  d'ailleurs  dix-huit  à  vingt  livres  par 
tonneau.  («)  La  commodité  d'un  canal  retranche  les  rifques 
delà  mer  &  une  grande  partie  des  frais:  elle  fiait  difparoître 
encore  la  dépenfe  que  coûtera  le  grand  entretien  du  nouveau 
chemin  de  la  Rochelle  à  Niort.  On  fçait  que  ce  chemin  ,  fau- 
te de  pierres  dures ,  ne  fauroit  être  ferré,  quil  ne  peut  être 
qu*un  maifif  de  caiiioutage  tendre  que  le  pays  fournit ,  que 
rénorme  poids  des  voitures  écrafe ,  que  les  pluies  délayent 
enfuite  &  réduifent  en  boue ,  de  forte  que  ce  chemin  étant 
adievé»  fera  toujours  à  faire.  11  n'cll  qu'un  feul  moyen  pour 
conferver  une  route  fi  frcle ,  pour  diminuer  le  coût  de  l'en- 
tretien, pour  épargner  les  bras  des  corvéables,  c'eft  de  lui 
ôter  la  moitié  des  fardeaux  qui  la  fatiguent ,  &  d'en  charger 
la  nouvelle  rivière. 

3  «.  Voilà  des  objets  d'une  grande importancepour  la  pro* 
vince  \  mais  il  en  eft  un  qui  les  efface ,  puifqu'il  mtéreiTe  l'é- 
tat, le  curement  du  port  de  la  %)chelle.  Nous  avons  déjà  t. i, 
obfervé  que  les  ports  de  l'Océan  font  affables  par  TOcéan 
même  ,  &  qu'on  ne  peut  les  conferver  dans  une  profondeur 
convci^.able  ;î  la  navigation  ,  qu'autant  que  des  eaux  fupérieu- 
res  reprendront  la  vafe  que  la  mer  y  dépofe.  Il  faut  un  coû- 
tant naturel  ou  &âice  pour  remédier  à  ce  maL 

Le  canal  qui  porte  le  nom  de  Maubec ,  étoit  autrefois  l'eau- 
verfant  des  marais  voifins  dont  les  eaux  bien  plus  abondan- 
tes qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui,  fe  dégorgcoient  dans  une 
petite  anfe.  Cette  anfc  qu'un  courant  rapide  creufa  &  qu'il 
aggrandir ,  devint  un  port ,  ce  porc  liLureufement  formé  pour 
iuppieer  a  Taucicn  que  la  mer  a  comblé. 

Tout  change  avec  le  temps ,  le  canal  Maubec  s'eft  appau« 
vri:  pour  le  nourrir  on  a  fagement  imaginé  d*y  introduire  les  L'Bcia&deMm. 
eaux  de  la  mer ,  de  les  élever  à  une  certaine  hauteur  &  de 

(a)  Lts  Bleds  qui  defcendenc  du  Poicou  à  ttcre  d'acbeceur  ou  de  conuDimoiuialre 

à  M«r«os ,  7  font  det  frai*  coofidérabtct»  le  marcband  de  Mamim  qui  les  expédie  . 

«'Us  viennent  par  mer  de  Marant  k  la  fto>  Un%  compter  l'excédant  des  merurei  qut 

chelletif  payent  4  liv.  10  fols  par  lonnciu  ;  vt  fouvenc  k  deux  boifleaux  par  ton- 

•*ilt  viennent  par  terre ,  ils  coAtenc  i  o  liv.  neau ,  cxcédaM  que  le  marchand  reiicnt  à 

Ce*  frais  fe  joignent  à  ceux  de  defcente  du  foo  profit*  Tous  ces  ft.w  réunis  font  Tun 

Poitou  à  M.irans.  Outre  cela  il  faut  parer  ^atts  l'aune  OJi  objet  de  1 8  it  2o  liv.  le  t<m- 

Fentrée  dans  le  srciucr ,  le  magafinaie  |  Jieau,  tt  WNiobeat  fur  la  Ruçhelltt .  *  • 
It  noiiTcau  charfenenta  le  profit  que  ptà». 
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les  précipiter.  Cette  maffe  liquide  dans  la  chute  devoir  tiatu- 
reiicment  entraîner  le  dépôt  limonneux,  mais  Tcffeique  l'on 
Te  promettoit  de  ce  mouvement  artificiel  des  eaux ,  n*a  rem* 
pli  qu'imparfaitement  l'attente  publique.  Les  rcffources  de 
Tart  n'ont  pu  vaincre  les  obflacles  de  ta  nature  ;  pour  les  fur- 
monter  ces  obftacles  ,  il  faut  une  force  fupérieure  h  celle  d'une 
cclufe  qui  ne  fournit  pas  un  allez  gros  volume  d'eau  6c  qui 
n'agit  que  par  intervalles ,  inconvénient  fâcheux  ,  qui  par  une 
ceilation  périodique  détruitTefifet  du  jeu  de  la  machine,  puif- 
(qu'elle  donne  à  la  mer  le  temps  de  rapporter  plus  de  parties 
limonneufes  que  le  courant  de  Téclulè  n'en  a  enlevées. 

Le  point  important  de  trouver  im  agent  qui  réunifTe  à 
la  matte  la  confiante  durée  de  Ta^Hon ,  qui  par  ibn  poids  dé- 
racine, fouleve  ,  entraîne  les  couches  multipliées  d'un  fédi- 
ment  terreux  .  enfin  un  agent  dont  les  eiloiLs  lucceflîfs  fans 
interruption  luttent  éternellement  contre  la  marée,  &  ne  hiC- 
fent  pas  aux  molécules  flottantes  le  loifîr  de  s'affaiiTer  ;  en  un 
mot  il  faut  un  torrent  qui  bruTque  les  obftades  ^  &  non  une 
cafcade  qui  fautille. 

Cet  :igcnt  que  nous  cheithons ,  la  nature  nous  le  préfenre  ; 
c'eil  un  volume  d'eau  de  fix  pieds  de  profondeur,  de  fix  à 
drnPle'HavKiË  ^^P^  pieds  de  pente  *  &  de  trente  pieds  de  large ,  lequel  de- 
«u*àUBalilê.  mande  à  couler  au  gré  des  mains  qui  lui  creuieronr  une  rou- 
te :  le  canal  qui  le  contiendra» doit  commencer  à  Arfay;  après 
aToir  recueilli  les  eaux  des  marais  limitrophes  de  TAulnis , 
il  viendra  couper  la  terre-ferme  près  de  la  grève ,  d*où  il  Te 
portera  vers  Courfon  ,  Cramoi  8c  Luchc  ,  pour  fe  jetter  dans 
les  marais  de  Nuaillé  :  de  ce  point  il  tirera  vers  Lonsêve  & 
«oulcra  enfuite  au  milieu  des  petites  rivières  de  GroTlo,  de 
l'abbaye  de  S.  Léonard  de  Rompfay  j  enfin  après  un  cours 
de  dix  lieues  ou  environ  ^  il  en  (brtira  avec  aflTez  de  mafle  & 
de  rapidité  pour  chafler  au  loin  la  vafe  û  nuiflble  au  canal 
de  Fafcinage. 

De  l'exécution  de  ce  canal,  quelle  foule  d'avantages  ne 
verrons-nous  pas  naître  pour  le  commerce  &"  le  pays  d'Aul- 
nîs.  Le  h  «vre  n'étant  plus  fujet  au  dépôt  des  marées  ,  la  na- 
vi^ai.on  ne  fera  plus  interrompue.  Le  havre  que  l'on  aura 
ibm  de  (  a  )  curer  préalablement ,  acquerra  par  ce  travail 

(a)  J  apprendipar  lesOpn/.i^^fS-dc  Bc.iu-  »  de  ladite  ville ,  Ton  entrée  entre  le  2  tour» 
vrI  m*.  Àpoiiciiire  de  la  ftocheUe  ,  qu'en  •»  ôc.  partie  de  Ion  dehors iofqu'^u-delàdW 
■(70»  oa  neciorâflcifprolbaidick  ittvftt  !*MfbmaKnUleq|iMl*«aiMiDme4peroB. 
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quelques  pieds  de  profondeur ,  le  nouveau  canal  le  main- 
tiendra dans  cet  état;  caria  marée  qui  par  le  lit  de  ce  canal 
s  élèvera  jufqu'à  Nuaillé ,  deviendra  d'autant  plus  rapide  en 
refoulant ,  qu'elle  defcendra  chargée  de  tout  le  poids  aes  eaux 
douces  dont  elle  aura-  fu(pendu  le  cours. 

Les  eaux  fïagnantes  de  la  S^re  ne  pouvant  plus  rentier' 
dans  le  Tein  de  cette  rivière ,  feront  dérivées  dans  le  canal  ». 
aufTi-bien  que  les  eaux  pluviales  fi  redoutables  au  defleche- 
ment  de  Vix ,  de  Tauson  &  de  S.  Michel.  Une  funefte  ex- 
périence nous  apprend  que  le  prodigieux  afiemblage  de  ceî 
eaux  perce  quelquefois  les  digues  ou  les  furmonte  ^  alors  les^ 
champs  difparoiuent»  une  yafie  mer  les  engloutit,  les  trou- 
peaux font  noyés»  les  habitations- abbatucs  montrent  de  trii^; 
tes  relies  flottans,  les  colons  diiperfés  fouffrent  tout  à  la  fois- 
un  défaire  préfent  &  tous  les  maux  de  Tavenir  ;  en  effet  pour 
réparer  de  tels  dommages  ,  il  faut  de  grandes  fommes ,  &  ce 
qui  ne  peut  fe  racheter  ,  il  faut  du  temps.  Le  nouveau  canal 
écartera  ces  malheurs  :  bienfaifant  par  la  nature ,  û  }  ofois  ici 
placer  ce  terme ,  il  ne  lui  eft  pas  donné  de  pouvoir  nuire  :  eu: 
effet  il' n'enlevé  à  la  Sévre  que  les  branches  d'une  inondation^, 
perdue  pour  elle  ;  il  ne  renverfe  dans  fon  cours  ni  château: 
ni  maîfon ,  il  ne  prend  fur  la  terre-ferme  que  le  moins  qu'il' 

Eeut ,  puiiqu'une  grande  partie  de  fa  couxie  fe  fait  à  travers- 
;s  marais. 

La  poflibilité  tle  ce  canal  fe  réunit  à  tant  d'avantages  :  elle 
efl  démontrée  facile  cette  poifibilité  par  des  nivellemens  ré- 
pétés par  le  calcul  des  excavations ,  par  la  nature  &  l'appré- 
ciation des  terres  qu'il  faodra  prendre  ;  enfin  par  la  certitu-. 

(le  jîhvfîqiie  où  l'on  elt  d'avoir  une  aiïcz  grande  quantité  d'eau* 
pour  remplir  l'objet  qui  a  fait  naitre  iidée  d'une  entrepriie  il. 
utile. 

Le  pays  d'Aulnis  demanderoit  encore  certaines  améliora-  dJi^bourer.^'"* 
tions  par  rapport  à  la  culture  des  terres'.  Le  fond  en  eft  aride ,  ~ 

&  nourrit  auez  mal  les  grains.  Pourquoi  ne  pas  recourir  à  la 
méthode  de  M*  du  Hamel  ?  Elle  épargne  la  femence  la 

main  d'œuvre  ;  elle  fait  multiplier  le  grain  ,  fans  épuifer  la 
terre,  elle  en  exige  tous  les  ans  un  tribut.  Déjà  de  bons  ci*- 
toyens  l'ont  mife  en  pratique  cette  méthode  (a)  ,  à  Nieuil  &  à 

la)  »  De  dix  roliU  de  nos  peiiulabûu-    »  qui  foicnt  en  écai  de  rien  comprendre  au 


• 
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Lozieres.  Le  fiiccès  a  jurtifié  les  idées  du  célèbre  phy/îcien; 
mait>  cet  eflaî  n'a  pas  eu  encore  de  grandes  fuites.  On  n'n  pu 
encore  vaincre  l'opiniâtre  imbécillité  du  cultivateur,  cet  hom- 
me (|ui  ne  voit  rien  au  -delà  de  (à  charrue  •  &  dont  l'eforit 
au  niveau  de  Tinftinél ,  eft  toujours  au-deflous  de  la  raïkm* 
Combien  de  gens  d'un  état  iiiperieur  au  Hen ,  ne  penfent  pas 
mieux  que  lui.  On  vit  de  routine  Se  d'habitude.  On  fe  con- 
tente de  porter  Tes  pas  lur  les  traces  de  ceux  qui  marchent 
devant  :  on  va,  non  où  il  faudroit  aller,  mais  où  le  gros  de 
la  troupe  fe  précipite. 
AmMdenciicoii  .  Nos  terres  naturellement  maigres  &  légères ,  ont  grand 
'""^  heibin  d  amendement.  On  pourrmt  leur  donner  de  l'engrais 
avec  de  la  glaife  ou  avec  un  terreau  chargé  de  coquillages  pul- 
vérifés.  Quoique  je  ne  fois  ni  un  Caton  ni  un  Columeîle, 
ce  crue  jepropofe  ici ,  n'eft  pas  le  rêve  d'un  homme  qui  veille  ; 
c'elt  un  fait  dont  toute  TAngleterre  eft  témoin.  En  rejettant 
lesprocédés  politiques  d'une  nation  trop  impérieufe ,  ne rou- 
giilons  pas  d  adopter  les  Tages  maximes  de  ton  économie  n»- 
les  prin-  ralc.  Mtlord  Thowhend  a  le  premier  imaginé  de  féconder  les 
le  com-  ten-e5  en  les  glaiûint.  Ce  feigneur  Anglois,  par  ce  moyen, 
a  établi  des  fermes  au  milieu  des  bruyères  &  des  pûcages.  II 
a  formé  des  champs  fertiles  dans  les  terreins  trop  maigres 
jufqu'alors  pour  les  labourer. 

La  nouvelle  coUeÔion  des  mémoires  académiques  imprimée 
à  Dijon ,  nous  apprend  que  dans  la  provincf  de  Comouaille 
en  Angleterre ,  on  amende  les  champs  avec  du  fable  chargé 
<îe  coquilles  réduites  en  pouffiere  ou  en  minces  parcelles. 
Nous  foulons  fous  nos  pieds  tant  de  débris  de  produftions 
marines  :  qu'en  coûteroit-il  d'abord  de  faire  des  efl'ais  en  pe- 
tit? L'expérience  en  matière  d'agriculture,  comme  en  toute 

«v.'.nt  [es  principes  de  M.  Tul! ,  donn#  nu  ticuliers  leur  ont  donn^tf  :  parce  que  le» 

"puhJic  r.ir  M.  Duhamel.    Nos  p.iyfins  r.iyr.^ns  n\-ntendeni  pas  le  François  des 

»•  Il  enu  ndcnrp..slcFrjiKois,dumoinscc-  livres  ,  f.iut-il  conclure  qu'ils  font  dans 

..  Im  des  livres.  Tous  ces  ouvr,.se5  tr,.in-  l'imp.  Hibilité  d'aprrendre  ce  eue  contienc 

.>  quent  leur  coup  &  deviennent  mutiles  à  ce  Frnnr<;„.  ,  i]  eff  ,our  f.mpic  de  le»  ini- 

■»  la  république.  Les  mtercis  de  la  France  truirc  a.-  v,ve  voix.   S'ils  ne  rr.itiouent 

mnai  entendu»,  page  ii8    tome  i.  .  .  .  pas  la  nouvelle  méthode  ,  ce  n'ertpas  Faute 

Qui  ne  croiroit  à  entendre  l'anonyme  d'inttIliRrncc  ,  il  n'en  hnit  peint  pour  cela  ; 

SSf.  ll-V-rt        m^^'}^  <i«  Pf't''^'-  '''••^^■«'ir  ^"  veux  ;  n:  lis  ils  fonî 

aV>.A  itJ^l  haute  théorie.  Cependant  opun.urément  att.icl:^^  a  leur  vielle  roii- 

î£.^î!?  fff.  i.*1Vj*  *  '•"Jf."'  *PI!""-  «  noiivdk-  f.Kon  de  labourer.  Toute 
U  «^iiMlta  iurK«5-"f}'"  """r"  nouveauté  ,  quelque  utile  qu'elle  foit  ,  à 
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autre  chofe  ne  mené  pas  toujours  au  fuccès^  mais  il  n'y  aura 
jamais  de  lucces  iaiis  expérience. 

Une  province  auffi  petite  <(ue  le  pays  d'Aulnis  ne  doit  rien 
laiflèr  perdre ,  &  mettre  tout  à  profit  dans  un  terrein  ùytt 
bonté.  Aux  environs  de  Marans  &  dans  la  paroifle  de  Chattony 
on  trouve  duns  des  champs  incultes ,  une  plante  qui  pourroit 
dans  la  fuite  devenir  un  objet  de  commerce ,  û  la  culture  la 
multiplioit.  Je  parle  de  la  foude ,  vulgairement  nommée  bour- 
de. Cette  plante  entre  dans  la  compontion  du  verre  &  du 
âvon.  On  l'emploie  même  dans  les  leffives.  Un  ancien  né- 
gociant François^quiréiide  aôuellement  à  Poider»,  &  quia 
vécu  long-temps  en£(pagne,  où  il  faifoit  entrer  dans  fon  tra-  , 
.fie  ,  \r  foude  a  Alicante  ,  a  fait  des  obfervations  fur  la  foude 
de  notre  province  :  en  1 7  5  5  d  en  calcina  une  certaine  quantité" 
qu'il  envoya  à  M.  le  contrôleur  général.  11  réfulte  de  fon  ex- 
périence ,  comme  il  me  Ta  attefle  >  que  notre  foude  a'eH  pasi 
inférieure  à  celle  d'Efpagne. 

On  pourroit  encore  âltiver  la  garance ,  plante  qui  iert  à  M^m.  fur  i.^  ga- 
teindre  en  KHig^,  ce  qui  pourroit  par  arpent, au  bout  dé  dix-  w%'^Dnh!mAl 
huit  mois, donner  un  produit  defept  h  huit  cens  livrer.  Cette  royTi7j?7'iï£. 
plante  vient  narurelleraent  aux  environs  de  Thouars  en  Poi-  d*8of,. 
tou.  M.  Guettard  de  l'Académie  des  fciences  en  a  pris  de 
trés-belles  racines  auprès  de  la  Tranche  vis^à-vis  de  l'iile  der. 
Ré.  S'il  eft  vrai  que  la  garance  y  Comme  Taflure  M.  du  Hamel^ 
aime  les  terres  humides ,  le  terrein  argilleux  &  un  peu  falé  ^; 

Î[u'elle  vienne  même  dans  un  fable  aifez  fec^^lepays  d'Aulni»: 
era  tout  propre  à  cette  culture  >  puifqu'on  y  trouve  des  ter- 
res de  ces  différentes  qualités.  Ce  qui  devrait  encourager  les- 
colons  à  ce  nouveau  genre  de  plantations ,  c  ell  un  arrêt  du 
.€on(êild*état,  du  4  Février  1756  oui  ordonne  >»que  ceux  qui? 
»  entreprendront  de  culriver  des  plantations  de  garance  dàns^ 
.  »desmarai5-&  autres  lieux  non  cultivés,  nejiourronr»  pen«* 
»dant  vingt  années ,  être  impoféa  à  la  taille ,  eux  ni  leurs  em« 
y*  ployés  à  ladite  exploitation ,  pour  raifon  de  la  propriété  ou? 
n  du  profit  à  faire  fur  rexploitaùon  deid^cs  mara^.  âç  terresi 
n  cultivées  en  garance.  ,  * 

Les  fables  de  nos  côtes ,  dont  le  caprice  dès  vents  fë  joue ,  le-  l^l^ftS^^*^^ 
roient  peut-être  fulceptibles  de  culture.  On  fait  quels  Umrleurs  *    "**  ' 
ravages  i  ils  enlevent  chaqtie  jour  à  Tétat-tuie  goctioa  de  fan. 
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domaine.  Dans  l'ifle  d'Oléron  la  paroifle  de  faint  Trojan  cfl 
prel'que  engloutie  Tous  ces  monceaux  de  pouiiiere,  qui  dans 
rifle  de  Ré  couvriroient  j  ûns  une  attention  vigilante  »  les 
ibrdfications  de  Sablanceau  &  les  foffés  des  redoutes.  Le  ta« 
marifque  &  les  plantes  marines  pourroient  fixer  ces  iàbles* 
«Ce  qui  vient  d'arriver  dans  le  Nord,  cfl  une  leçon  pournous. 
Dans  le  bailliage  de  Copenhague,  elr-il  dit  dans  le  journal 
étranger  ,  on  eft  parvenu  à  arrêter  le  fable  mouvant  qui, 
„  comme  un  torrent,  couvroit  un  champ  ,  une  terre,  un 
„  \  illage ,  &  qui  menaçoit  d*tine  ruine  totale  la  plus  belle 
^9  partie  du  Séeland.  Ce  (àble  deftniâeur  eft  aujourd'hui  coii- 
T  :r.  (magtt, ,,  vert  d'herbes.  On  ne  nous  apprend  pas  le  moyen  dont  on 
7J5.j«"î-  ^,  ^'efj;  fervi.  Ne  feroit-ce  point  de  la  plante  que  Linnœus  défi- 
nit :  Arundo  joUorum  latenlu/s  convoluns  ,  acumine  pungentibus 
{fiora  lapponica  , . .  honus  clijfortianus  ).  "  Si  l'on  entreprenoit 
ici  une  pareille  opération  ,  il  faudroit  commencer  par  décla- 
rer la  guerre  aux  lapins  qui  bouleverfènt  les  (àbles.  Ces  mi- 
.fii.!'<L         JieurSy  auilî  nombreux  que  malfaifans,  fe  creufent  des  retrait 
''t.'ÀMt        les  dans  ce  terrein  mobile  ;  ils  éventeroient  bientôt  les  racines 
encore  tendres  ,  ou  les  déchireroient  pour  s'en  nourrir.  Us 
défolent  des  vignobles  entiers  vers  la  pointe  de  Sablanceau  » 
dans  l'ifle  de  Ré. 

FAYAMC£RZ£t  Le  Commerce  le  plus  fur ,  le  moins  fujet  aux  révoludons , 
c'eft  celui  qui  met  en  œuvre  les  matières  premières  d  un  état.^ 
Plus  vous  ferez  riche  de  votre  fonds ,  &  moins  vous  ferez  dans  ^ 
le  jcas  de  recevoir  :  que  dis-je  ^  &  plus  vous  ferez  en  état  de 
donner.  Les  denrées  territoriales  remplaceront ,  fur-tout  en 
temps  de  guerre ,  les  denrées  étrangères.  L'exportation  de- 
viendroit  lupérieure  à  l'importation  -,  ce  qui  fait  prendre  à 
une  nation  commerçante  l'afcendant  fur  les  autres  nations  j 
4feft  par-là  qu'elle  tient  à  fon  gré  le  fceptre  de  la  fortune* 

Ce  qui  {è  dit  d'un  état ,  s'applique  égaleraetit  à  une  pro- 
vince, à  une  ville.  Des  citoyens  ne  doivent  négliger  aucun 
des  avantages  dont  le  cielfavorife  leur  patrie  :  quelque  petits 
qu'ils  foient  ces  avantages ,  ils  font  affez  grands  ,  U  dans  la 
recherche  des  moyens  qui  doivent  fatisfaire  les  befoins  des 
hommes ,  ils  lés  mettent  dans  une  forte  d'indépendance  à  Té- 
gard  de  leurs  voiiins. 

Un  particulier  de  la  Rochelle  ^  vers  le  commencement  du 

ûecle. 
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ficcte, forma  le  projet  d'une  fayancenë  qu*il  établit  à  la  digue. 
La  durée  des  travaux  Rit  celle  d'un  éclair  ^  on  les  vit  naîtrii 
&  paffer.  L'hôpital  général  reprit  les  idées  du  Rochellois.-  On 
dreiTa  dans  l'enceinte  de  i'hôtcl-dicu  ,  l'appareil  d'une  manufac- 
ture. On  travailla,  mais  fans  beaucoup  de  fuccès.  La  fayancerie 
retomba  dans  le  néant.  Lespbllacles  qui  traverfent  toujours  un. 
projet  naifTant ,  fiireçt  les  cauiës  de  fa  chûte.  Il  falloit  tout  à  la 
fois  des  fonds  confid^iitd>les  qui  ne  rentrent  que  focceffivementk 
On  employoit  d'ailleurs  des  matières  dont  le  tranfoort  étoit 
goûteux ,  puiiqu'onles  tiroit  de  la  Loire  au-delà  de  Nevers. 

Des  tentatives  fans  réuflîte  ne  rebutèrent  pas  les  efprits; 
Il  faut  favoir  dévorer  les  difficultés  d'une  première  exécution, 
La  route  qui  mené  au  fuccès  des  grandes  entreprifès  ,  telles 
que  font  les  manufaâures ,  efl  jonchée  d  épines  :  fi  l'on  peut 
les, fouler  aux  pieds  ces  épines,  fi  elles  ne  font  pas  broncher 
celui  qui  marche  »  elles  deviennent  pour  lui  le  rameau  d'or 
dont  parle  le  poëte.  Une  nouvelle  fayancerie  fut  établie  à 
Marans,  &:  dans  la  fuite  tranfporcée  à  la  Rochelle  en  1751. 
On  fe  fervit  d'abord  d'une  terre  particulière  qui  fc  trouve  dans 
les  paroilTes  de  Marans  &  de  Tille  d'EUe.  Depuis  quelque 
temps  on  en  a  découvert  à  une  demi- lieue  de  la  ville  i  6l  l'on 
prend  à  unelieueSc  démie,  le  fable  dont  on  a  befoin.  Cette 
ipanufoâure  folidemçnt  étayée  a  pris  un  état  de  confiilance: 
.les  ouvrages  qui  fortent  de  Tes  atteliers  >  font  d'une  forme 
élégante  &  d'un  vernis  gracieux;  la  matière  en  eftcoropaâe^ 
&  n  bien  liée  qu'elle  rédfte  à  l'aclion  du  feu. 

Dans  le  quatorzième  fiecle  la  fayance  inventée  h  Faenza 
ville  d  Italie  ,  teiioit  lieu  de  porceiauie  :  elle  étoit  rare  dans  le 
royaume.  Quelques  prifes  faites  fiir  les  Efpagnok  en  1542 , 
en  apportèrent  à  la  Rochelle  une  certaine  quantité.  François  L 
qui  étoit  alors  dans  cette  ville ,  la  fit  acheter  ppur  foii  compte* 
„n  y  avoit,  dit  Amos  Barbet,  un  grand  nombre  de  terres 

de  Valence  &c  plu(îeurs  coupes  de  Venife,  Le  roi  commancb 

qu'on  lui  en  apportât,  ce  qu'aymt  fait  jufqu'aii  nombr» 
„de  grands  colires  pleins,  il  en  duinia.  à  piulieurs  dames; 
„  &  pour  la  grande  beauté  qu'il  y  trouvoit ,  il  retint  tout! 
^  «  qui  eftoit  de  ladite  vaiflèlte ,  oui  eftoit  lo  grands  coffres 
y,  qu'il. fit  payer ,  Se  commanda  qu  on  les  fit  charger  pour  les 
^,  porter  à  Rouen  ou  à  Dieppe, 

;         TOJIUIL  P    p   P  . 


4U  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
Son  i/ÂTtttu  On  a  (ait  depuis  quelque  temps  dans  la  paroifle  de  Saînt^ 
Maurice  un  établiiTeinent  pour  les  vers  à  foye.  De  favorables 
commence  mens  annoncent  du  fuccès  pour  l'avenir.  Les  mû- 
riers qui  viennent  bien  y  donneront  d'année  en  année  une  plus- 
abondante  récolte.  Ce  qui  mettra  Tentiepr^neur  en  état  d'é- 
lever de  plus  nombreux  eflêins  de  vers*  Un  paieil  établifle» 
ment  ne  peut  qu'être  extiémement  utUfti  Les  feuilles  de  nos 
adores  Te  convertiront  en  fils  précieux  ,  dont  le  débit  e(t 
prompt  &  le  bénéfice  fur  depuis  que  la  foye  décore  les- mai- 
Ions,  forme  le  tiflu  de  nos  habits  is:  confond  prefque  tous  les 
états.  D'ailleurs  le  travail  que  cette  opération  demande, n'eil 
pas  de  longue  durée ,  le  ffloîs  qui  Le  commence^.le  finit,  îl  iSr 
réduit  à  des  ibins  ai&dus,  mais  faciles,  aulfi  tt*eil-il  pointée 

{particulier  qui  ne  puifle  avec  quelque  attention  ériger  un 
aboratoire  domeftique  pour  y  taire  travailler  une  quantitér 
de  vers  proportionnée  aux  foins  qu'il  peut  leur  donner. 
Le  moderne  cenfeur  que  j'ai  cité  ci  -  d  eflfus  ,  fait  encore  en- 
F«7A  tendre  des  plaintes  à  ce  lujet.  »  De  vaftes  campagnes ,  dit-il , 
i>  (ont  remplies  d*olîviers  &  de  mûriers ,  ce  qui  làit  que  les* 
«•  champs  ont  diminué ,  (Snon  en  étendue ,  du  moins  en  valeun^ 
Plaintes  mal  fondées ,  vsûnes  clameurs.  La  Provence  &  le- 
Bas-Languedoc  dont  l'anonyme  parle  fans  doute,  font  des 
pays  que  la  nature  a  deflincs  à  la  culture  des  oliviers  &  des 
mûriers  :  les  premiers  ne  croifTent  que  dans  ces  provinces ,  &: 
les  fccoads  y  viennent  mieux  c^u  ailleurs.  Notre  Anilarque 
qui  veut  réformer  l'état ,  auroit-il  auffi  la  manie  éé  réformer 
6l  nature  fic  de  la  contrarier  mal- à-propos  en  lui  enlevant  des 

f>rodu6^ions  qu'elle  n'accorde  qu'à  de  certains  cantons ,  pour 
a  forcer  d'en  fnire  naître  d'autres  en  dépit  d'elle.  Ileft  démon- 
tré qu'un  cipacc  de  terrein  dont  le  produit  ei\  en  vin,  ou  en 
feuilles  ,  aliment  du  ver  à  foye ,  donne  un  revenu  bien  fupé- 
rieur  au  même  espace  où  l'on  recueille  des  grains  toujours  en 
petite  quantité.  U  eft  donc  faux  que  ces  ttne^  ttyentMmimtéy 
Jtnon  en  étendue,  du  moins  en  valeur, 
RAFFiNaaits.     L'induftrie  doit  fe  joindre  à  la  nature  pour  groffir  la  maflè 
de  nos  richeffes  dans  les  vilirs  comme  dans  les  campagnes.  La 
Rothelie  doit  fes  raffineries  aux  foins  induftrieux  de  fesnégo- 
7.  Râfiuienw.  ciai  S.  Ces  belles  manufactures  n*ontplus  befoin  d'encourage- 
ment, elles  fe  fbutiennent  d'elles-mêmes:  il  en  (brten  temps 
depaixuneprodigieufe  quantité  defucre,   grande  mime  qu'en 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIII.  48). 
17.37  un  commerçant  propriétaire  d'une  raffinerie  en  Htexpop 
ter  dans  l'efpace  de  nx  mois  plus  de  cent  milliers  de  firops. 

Suivant  un  mémoire  fùr  &  fidèle ,  on  comptoit  dans  le  Populâtiom. 
pays  d'Aulnis  en  1737  ,  ieize  mille  quatre  cent  cinc^uante-tix 
leux}  *  c'eft-à-dire ,  foixante-cinq*  mille  huit  cent  vmgt-qua-  *4T£ceiparfea: 
tre  habitans.  Ce  pays  en  cotitenoît  autrefois  un  plus  grand  °-çï[/^^j^çu* 
nombre.  On  s'apperçoit  de  la  diminution  de  la  clafle  des  gar-        *  ' 
<le$>côtes  depuis  dix-huit  à  vingt  ans.  Les  villages  &  les  ha- 
meaux offrent  aux  yeux  du  vovageur  des  emplncemens  cou- 
verts de  ruines  &  des  mailans  abandonnées,  trilles  demeures, 
qui  par  leur  folitude  conilatent  la  dépopulation  de  l'efpece 
humaine.  Bien  des  caulès  ont  concouru  k  et  fiineile  dépérif- 
fement.  Les  cultivateurs  tecnitent  iàns  ceâè  les  ,divifîons  fu* 
balternes  des  citoyens  de  Tétat ,  &  ils  n*en  reçoivent  rien.  Des 
«fleins  champêtres  fondent  du  milieu  des  campagnes  dans  nos 
cités ,  &  ne  refluent  jamais  des  cités  dans  les  campagnes.  Le 
voilinage  d'une  grande  ville  ,  telle  que  la  Rochelle  y  doit  dé- 
garnir un  peu  le  pays  d'alentour. 

La  nouvelle  façon  de  vivre  introduite  en  France  &  igno- 
rée de  nos  pères ,  y  amené  une  jeunefl*e  que  le  luxe  entre- 
tient dans  les  maifons ,  moins  pour  le  fervice  réel  que  par  bien- 
féance  d'état.  On  s'en  pafTeroit  au  fond ,  mais  feroit^il  honr 
nête  de  s'en  paffer  ?  Cependant  nos  terres  en  friche  appellent 
en  vain  ces  transfuges,  clcftinés  par  la  naîlTance  à  leur  donner 
des  foins,  &  la  charue ,  faute  de  bras,  demeure  uiiive. 

Autre  fujet  de  dépopulation  ,  l'indigence  qui  défoie  les 
campagnes.  Le  nécenàîre  phyfique  trop  fouvent  manque  au 
travail  ou  colon  j  *  il  meurt  de  faim  en  nous  faifant  vivre.  Des 
hommes  accablés  de  peines ,  defféchés  par  la  mifere ,  ne  fau- 
roient  Ce  furvivre  à  eux-mêmes parunenombreufcpoflérité  (a); 
ils  ne  donnent  que  peu  de  citoyens  à  l'état.  Mais  quel  eft  le 
principe  de  leur  mifere  ?  L'impuiffance  de  fubfifter  de  leurs 
travaux.  Par-tout  où  les  hommes  pourront  vivre ,  ils  naîtront  ^ 
par-tout  oii  leur  vie  ne  (èra  qu'une  longue  &  pénible  exiflen- 
ce ,  on  les  verra  difparoître  ;  moins  les  champs  rapporteront» 
moins  il  y  aura  de  laboureurs. 

(a)  »CcU  va  Ci  loin  que  l'auteur  (  M.  »vret<  &  mifercs  lifs  payT^iu  qui  retran- 

•'lie  Bcgon  )  .ifTurc  que  l.i  Généralité  «  cheat  leur  nourruntc      leur  torccs  ,  ce 

»  déi'ciu'lét;  d'un  tiers  de  les  h,\bii.<;is  de-  "  qui  Ici  tait  ni(  urir  avnm  l  Agc  ;  parce  que 

»»  put»  vingt  ans  &  cette  dimiimtiun  aug-  >•  l,i  moindre  ni.iladie  àfiruii  «lilénu-îU  vie-. 

»»  mente  tic  jour  en  1 1  ir    il  en  .ilH  mi::  bien  »  corps  confommJs d'inanition     de  fi 


M  des  CAufci  »  cau'.tuues  i'cxuëme  fia-    »tt9açi%,Etatde  laFrMnce,t.4,p.  itSS' 
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4^4         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

Les  terres  de  TAulnis  font  ftériles  &  d'un  mince  revenir. 
Leur  produit  fe  trouve  rarement  en  proportion  avec  les  char- 
ges. Le  cultivateur  avec  ce  foible  produit ,  ne  peut  fublîlkr 
&  s'acquitter  tout  à  la  fois  :  toujours  emprunteur ,  toujours 
endetté ,  il  vit  quelque  temps  des  avances  du  propriétaire  qu'il 
âtigue ,  qu  'il  gêne ,  &  fuit  enfuite'pour  fe  Uvreràladeftinée 
de  mendiant  &  de  vagabond,  ainfi  n*ayant  pu  vivre  en  tra- 
vaillant, il  choifit  une  forte  d'état  où  if  vivra  fins  travniller, 
il  devient  par  défcfpoir  un  de  ces  frelons  parefTciix  qui  dans 
roiiiveté  ic  nourrilient  du  miel  des  laboricufes  abeilles. 

Un  des  meilleurs  moyens  de  pupuiation  pour  le  pa)s  d*Aul- 
nis ,  c*eft  d'augmenter  La  culture  des  vignes  &  de  Tencoura- 
•  Tnfpeaion  fur  ger  par  une  certaine  diminution  *  de  charges ,  fans  quoi  les  vi- 
ksbourooi.  gnoWcs  tomberont.  Il  eft  peu  de  iieis  où  Ton  ne  trouve  des 
terres  vaincs  &  vagues,  autrefois  couvertes  de  vignes.  Cette 
culture  met  en  ^mouvement  plus  de  bras  que  celle  des  prés  & 
des  chamj)s  ;  les  premiers  tiennent  tout  de  la  nature ,  &  les 
féconds  doivent  tout  à  l'animal  qui  trace  &  couvre  lè  fillon. 
Nos  vienobles  entretiennent  dix  mille  familles  de  laboureurs  j 
qu'on  les  arrache  pour  en  faire  des  terres  labourables ,  deu« 
cent  charrues  fuffiiotic.  Que  deviendroient  alors  tant  de  mains 
inutiles  ? 

y*  Suppofons,  efV-il  dit,  dans  un  mémoire  déjà  cité  ,  fup- 
»»  pofons  ,  &  ce  n  eft  pas  trop  dire  ,  qu'il  fe  fabrique  enFran- 
'    »  ce  année  commune  fix  cent  mille  banques  d'eau-de-vie,  il 
f»  làut  pour  les  produire  neuf  cent  mille  arpens  de  vignes  qui 
»  occupem  toute  l'année  plus  de  deux  cent  mille  laboureurs, 
»  plus  de  trente  mille  ouvriers  de  toute  efpece,  ians  comp- 
>♦  ter  un  million  d'hommes  &  de  femmes  qui  viennent  aider  à 
»  faire  la  récolte ,  &  que  l'on  occupe  pendant  un  mois ,  les 
»  voitures  par  terre,  la  navigation  de  la  mer  &  des  rivières. 
ajpA.bn^ifli<eà    L'auteur  d*un  excellent  d&oufs  Cm  les  vignes  fient  le  mé- 
«èîSntJlVonlâ  me  langage.  Il  trouve  que  la  Ueue  de  terre  labourée  dans 
trojmfcpimcbet     totalité,  ne  donne  à  travailler  &  ne  peut  par  conféquent 
contenir  que  treize  cent  quatre-vingt-dix  habitans  de  Tun  & 
de  l'autre  fexe,  tandis  qu'une  lieue  toute  plantée  en  vignes 
peut  donner  de  l'ouvrage  ,  &  conféquemmcnt  être  habitée 
par  deux  mille  fin  cens  quatre  habitans  des  deux  fexes.  On 
voit  par-là  quelle  reffource  prélème  à  Fétat  une  terre  plantée 
env^snobies. 
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HISTOIRE 

DELA  VILLE. 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 


L  I  r  K  B  NEUVIEME. 
ETABLISSEMENS  ECCLESIASTIQUES. 
VÉvkhé  de  la  Rockdk. 

A  B  B  A  Y  E  de  MaiUezais  ea  bas  Poitou ,  de  la- 
quelle on  a  donné  un  erand  détail  dans  le  pre-^ 
mier  volurae  de  cette  hiSoire ,  fut  érigée  en  évér 
ché  Tan  13 17.  UégUTe  cathédrale  oc  l'abbaye, 
ayant  été  ruinées  par  les  proteftans,  &  l'ifle  de 
Maillexais  étant  devenue  déferre,  Louis  XIII  forma  la  réfolu- 
tion  de  transférer  à  Fontenai- le- Comte  cet  évéché.  Urbain 
VIII  donna  en  faveur  de  cet|e  tranflation  une  bulle  datée  du 
1 9  des  calendes  *  de  Février/ 1631;  cette  bulle  fut  &fa  effet.  • 
.  Sus  les  repréfentations  qui  furent  faites,  dans  la>  iiiîte  àLouîJ^ 
XIV  au  fujet  de  la  Rochelle»  ville  bien  plus  confîdérable  quô 
Fontenai,  &  qui  d'ailleurs  avoit  befoin ,  pour  faire  refleurir 
le  cuite  de  TégUTe  catholique  ^  d'un  évéché  qjie  Louis  XUi** 


Vreimsk 


•  14  jAOTkr.. 


•  Article  IJCde»» 
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4^  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

^  avoit  eu  deifem  d'y  établir ,  le  roi  fe  détermina  à  ériger  dans 

cette  ville  un  fiege  épifcopal.  En  conféquence  Innocent  X. 
fit  expédier  une  Bulle  pour  transférer  à  la  Rochelle  levêché 
de  Maillezais  :  la  date  eft  du  i  Mai  164%.  On  détacha  deTé- 
'  vêchc  de  Saintes ,  l'ifle  de  Ré  &  le  pa^'s  d'Aulais  pour  être 
incorporés  dans  le  nouveau  diocelè  qui  par  cette  augmenta^ 
*  On  place  dans  tion  16  tTOuve  compofé  de  trois  cens  trente-une  paroiSès  *  dî- 

Paro^in'cl"iu ville  vifécs  en  quarante-quatre  conférences. 

iBîcSÏÏe^lT  Louis  aIV.  donna  au  mois  d'Août  1648  des  lettres-patentes 
contirmativcs  de  la  bulle  du  pape ,  enrégiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  7  Septembre  i6so.  Il  v  eut  encore  de  nouvelles 
lettres-patentes  du  20  Mai  1664^  contirmatives  de  la  tranila- 
tion  de  l'évêdié  de  Maillezais  à  la  Rochelle  ,  régillrées  en 
Parlement  le  4  Mai  i66%<,  La  tranûiâion  pafTée  entre  M* 
révéque  de  la  Rochelle  oé  ibn  chapitre,^  M.  Tévêc^  de 
Saintes  &  fbn  chapitre ,  concernant  Tindemnité  demandée  par 
-  les  derniers  an  fujet  du  démembrement  d'un  certain  nombre 
de  paroiiîes  de  i  évêché  de  Saintes  en  faveur  du  nouvel  évê- 
ché  de  la  Rochelle,  ell;  du  15  Mai  1650, à  Miuilezais ,  enre- 
giftrée  en  parlement  le  7  Septembre  de  la  même  année. 

L'évéche  de  la  Rochelle  eft  compris  dans  la  province  ec- 
défiaftique  de  Bordeaux  ou  ièconde  Aquitaine. 

Matricule  de  Nojjei^eurs  la  Evéqucs  de  la  KochelU, 

ï.  Monfeigneur  Jacques  Raoul  S.  de  la  Guibourgere  dans 
le  comté  Nantois,  confciller  au  parlement  de  Rennes,  féné- 
chal  de  Nantes,  &  maire  de  cette  ville.  M.  Raoul  étant  entré 
dans  l'état  eccléfiailique ,  fuccéda  à  M.  Michel  Raoul  ibii 
GJL  Cbtift.  t.  *.  oncle ,  évéque  de  Saintes ,  puis  à  M.  Henri  de  Bethune ,  évè> 
que  de  Maillezais ,  nomme  à  rarchévèché  de  Bordeaux.  M. 
Raoul,  après  Textinftion  du  fiege  de  Maillezais,  fut  nommé 
évêque  de  la  Rochelle  en  1648.  Le  18  Oélobre  de  la  mcme 
année,  il  en  prit  poflefllon  dans  le  grand  temple  de  la  Ro* 
clielle ,  affifté  des  prêtres  de  TOratoire,  alors  les  feuls  ecclé- 
fudtiqucs  iéculiersGe  la  vUie.  11  mourut  âgé  de  foixante-douze 
ans ,  le  15  mai  1661 ,  &  fiit  inhumé  dans  TégUie  des  PP.  ca-> 
pucins  de  Fontenai-IeComte. 

Il,  M.  Henri-Mcirie  de  Laval  Bois-Dauphin ,  fils  de  Philippe- 
.  Emmanuel  de  Laval  &  de  Magdelaine  de  Souvré,  &  petit- 
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SU  d^rbâîn  de  Laval ,  maréchal  de  France ,  &  dé  'Gifies  de  nui.  dc%  gr.  ofie; 
Souvié,.aiiffi  maréchal  dé  France;  M«-de  Laval  fut  première*  ^^•«•'»«»^«* li- 
ment doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  puis  évêque  de  Léon  ^ 
enfuite  nommé  à  révêché  de  la  Rochelle  le  i  Juillet  1661, 
Il  mourut  le  22  Novembre  1693  ,  &  fut  inhumé  dans  la  cha-^ 
peUe  de  l'hôpital  de  faim  Louis.  r  -r-*ù>  ».  -yt 
'  Les  auteurs  du  Gall,  Chrift,  difènt  d'après  les  antiquités  ma- 
nufcritefde  domEdennot ,  que  la  réunion  du  pays  d'Aulms  V^ 
au  dîoGfllë^k'Rxichelle,  sefl  faite  fous  M.  de  Laval  circ(t 
annum  iSy^  fngum  Abùenfem  adjunxijfe»  Cette  réunion  èft^ 
très- antérieure  à  cette  date  &  à  l'Epifcopat  de  M.  de  Laval, 
auifqu'elle  ell  prefcrite  par  la  bulle  de  Tan  1648.  Dans  les^ 
lettres  patentes  données  au  moi»  d'Août  de  la  même  année  , 
en  lit  :  »  Si  donnons  en  mandement  que  ces  préfentes .  no» 
»  lettres  confirmatives  defilites  bulleft  de  fiippreffion  dudH[ 
i*évéché  de  Maillezais,  diftra£^ion  de  la  ville  oe  la  Rochelle  y 
niile  de  Ré  &  ba>»d^A6N»>  &  ére6Hon  dudit  évécHé  dè'">': 
i»la  Rochelle  ,  ifs  ayent  à  faire  régiftrer. . . . 

Les  auteurs  de  l'hilî-oire  généalogique  des  grands  officiers    T.  itf.O**' 
de  la  couronne  ont  tait  â  ce  lujet  une  faute  bien  remarquable. 
Ils  traduifent  ces  mots  du  Gall,  Chrijl,  Pagum  Alnunjtm  ad" 
junxijfe y^^t  letexpreffions  ibivames  vRréutàtU  kmifi^Àuh 
nay  au Jiege  épifoofclit  MailUi^ais,  1*.  Le  fiese  de  Maillezai»^ 
en  1675 ,  étoi^'iùpprimé  depuis  27  ans.  2<*.  Il  n*a  jamais  été': 
queflion  du  bourg  ou  plutôt  de  la  ville  d'Aulnayen^Saintmige i> 
laquelle  a  toujours  été  du  diocefe  dé  Saintes. 
'  On  doit  à  M.  tie  Laval ,  le  Bréviaire  du  diocefe  de  la  Rochelle , . 
imprimé  chez  Dezallier  ,  à  Paris ,  1686 ,  &  les  Conférences  d& 
la  KoMle  y  fur  l*o0ke  divin  &jitr  U  Jacrifice ,  ipipriméc»  à  là- 
Rochelle-,  chez  Riaucjtet,  1^4-  Le  jouçial'  des^rayansdtt: 
mois  de  Février  1747  m'apprend  que  ces  conférences  ont  été  p.  jci^ 
traduites  en  Italien  par  M.  Antoine  Vergotini,  chanoine  6f 
théologal  de  l'églife  cathédrale  de  Parenzo,  &  imprimées  k. 
Venife,  in-8^.  1746, 

'^lll.  M.  Charles-Magdelaine  Frezeau  de  la  Frezeliere,  fils  Caii. chiiiL eu.;- 
dlèt^*  de  la  Frezeliere ,  lieutenant-général  des  armées  du  iroi  \ 
gouverneur  du  château  de  Saumur,  ^rk^*abord'le  pard  dés 
armes;  enfuite  il  fe  dellina  à  l'Eglife.  Après  avoir  prt$-fc^-> 
lioences  en  Sotbonne^.U  devint  Vicairé  général de$tra$D0ttrg>i 
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4M     .    HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
' 'û'fyt  ndmnifé  à  révéché  de  la  Rochelle  le  24  Décembre  1^9) 7 

facré  à  Paris  ,  ivon  dans  chapelle"  du  féminaire  des  miffions 
ëu  ageres ,  comme  li  eil  marqué  dans  le  GaiL  Chrijl,  In  ec- 
délia  Dr.esbyteroru/ii  mijfionum  apud  exteras  genus  ,  mais  dans 
Ue^lile  dij  noviciat  des  RR.  PP.  Jéfuites ,  le  17  Juin  16^4^ 

Çtt  M.  Jean-Balthazar  de  Câbaitnes  de  Vkfis  »  étéque  de- 
iâice,  affifté  de  M.  Auguftin  de  Maupeou ,  évêque  de  Caf- 
tf^SyÀ  de  M.  Louis  Milon,  évêque  de  Condom.  II  fit  fa 
première  entrée  dans  fa  ville  épifcopale,  le  6  Août  de  la  mê- 
me année  ,  vers  les  cinq  heures  matin  ,  &  mourut  ie  4 
Novembre  1702.  Il  fut  iiiliunié  dgas  le  chœur  4e  TégUièpar 
lozlliale  de  faint  Barthelemi. 

IVr  M.  Ëdenne  de  Chattpflour,  diftnoîne  &  abbé  de  l'é-l 
gUfe  cathédrale  de  Clerniopt  eii  Auvergne  t  &  vicaice  eétié»? 
rai  de  M.  révêque  ^e  QjttJtaat ,  fUt  i^mmé  évêque  de  la 
Rochelle  le  3 1  Décembre  1702  ,  facré  le  10  Juin  7703  ,  reçu 
•  LeitfAloAk  iolemnellement  dans  fa  ville  épilcopale  le  zy  Juillet  *  delamê- 
me  année.  Il  finit  les  jours  le  z6  Novembre  T724  ,  &  fut  in* 
.••  Ixume  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  générai  de  iauu  Louis. 
.  y,  M.  Je^ii  de  Bra^cas ,  nommé  évêque  .de  la  Rochelle 
co  i>725^  ht  facré  le'  ii  O^obne  de  U  méive  année*  Ce 
prélat  ayaqt  éi:ô*non(imé  Archevêque  d'Aix  en  Provence,  - 
VI.  Monfeigneur  Auguflin-Roch  de  Menou  de  Charnifay* 
hii  a  fucccdé  en  1729  ;  il  a  éré  facré  à  Paris,  dans  \:\  falîe  de 
l'Archevêché  ,  le  10  Septembre  i7}o,  par  M.  fArclievètjue 
de  Bordeaux  j  aliiûé  de  MM.  les  évêques  de  Çharures  ^  de 
Samt^',\IliarriVA  à^Ia  Rochelle  le  i6  NoiMmbftf  de  lai  métoe 
imné^.  Ce  refpeébble  prélat <  tient  encore  (  i7$S)  le  (ieget 
épifcgpal  dci.URodielle. 

î.  >  -   ...  -.^.^le^Ckapitrè  dè  tÉglife  CaâÙnîè,    -      *  ' 

La  bulle  cV Urbain  VIIL  portant  tran/lation  cle  févêché  de 
Maiii^&zaii  à  toutenai-le-Comte  ,  ainii  qu'il  a  ecé  dit  ci-def- 
fkeuTM         '  ^'^oi^'^^^^     méme-temps  la  tranfiajdon  ^  iécularilàtîoa 
,'"r**'.  >      chapitre  de  Tabba^  cette  buUe  n*ayant  pa;;  en  d'exéçu- 
tion,  Innocent  X.  ordonna  la  tranflation  de  l'évêché  de  Mail^ 
ïeziiis  à  b  Rochelle  >  &"  la  fécularifatiun  du  chapitre  mona- 
cal en.  faveur  d'un  nouveau  chapitre  c.\)\\  établit  dans  cette 
d^mief^  viMe.  Les  lettres  patentes  de  1 64^  &  1664  confirme^ 
'   '  rent 
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DE  tA  AO'CHELXE ,  &c.  Ljv:  IX,  4^^ 
"Vtnt  ce  nouvel  étabUflement,  qui  efiuya  bientles  difficulté^;) 

Jacques  Tanoarn  de  Couvran ,  prieur  de  Vouvent  &  d*Ar* 
din  ,  Alexandre  Vaillant,  prieur  de.  S.  Pierre  d'OIéron  &  dej- 

Notre-Dame  de  Bourgenai ,  Se  Pierre  Caron  prieur  dé  Saint- 
Pierre-le-Vieux  ,  formèrent  oppotition  à  l'enregillrement  de,  ju^âmi 
la  biUle ,  parce  qu'elle  portoit  union  des  bénéii ces  dépendons 
de  l'abbaye  de  Maillezais ,  defquéb  ils  étoient  pourvus; 
parlement  de  Paris.»  ÙLtis  s'arrêter  à  l'oppotition ,  d^onfi$i4cr 
7  Mars  166$  qa*ilÀroit  paiGTé  outre  à  Penregiilrement.  Le,^ 
Mai  166^  autre  arrêt  portant  vérification  de  k.buUe  de  fécttî 
brifarion  du  chapitre  de  Maillezais. 

■  La  ientence  de  la  tulmination  de  la  bulle  fut  rendue  à  Maik 
Iczais  le  16  Novembre  1666  par  M.  de  Clairambaut  évêque  • 
de  Poitiers ,  commiilaire  du  iaintiiege  en  cette  partie.  Il  fiit 
enjoint  aux  chanoines  compofant  le  nouveau  chapitre  »  de 
fe  rendre  incèflamment  à  la  Rochelle  pour  y  fair«  leur  téûf 
dence  &  pour  y  remplir  les  fondions  de  leur  miniflere.  Il  fut 
encore  ordonné  aux  chanoine*;  ci-devant  réguliers  de  quit- 
ter rhabit  monacal  le  jour  même  de  la  fulmination  de  la  bulle. 
M.  de  Laval  évéque  de  la  Rochelle ,  ayant  aticmbic  dans  la^ 
iâlle  du  château  de  Maillezais  les  nouveaux  chanoines  ^  on 
«détermina  le  jour  auquel  on  commenceroit  Toffice  divin  dans 
la  ville  de  la  Rochelle  ,  il  fut  décidé  que  ce  feroît  aux  premières 
vêpres  de  la  fête  de  Noël.  La  première  aflemblée  capitulaire 
tenue  h  la  Rochelle ,  fe  rtm  k  l'évêché  le  20  Décembre. 

En         ,  le  VIll  des  ides  d'Avril,  le  pape  Clément  XI 
donna  une  bulle  portant  fuppreflion  de  l'abbaye  régulière  *Fondéecnjoff8 
de  .Nieul  fur  l'Autife ,  ordre  de  S,  Auguilin ,  &  union  def  r.tuJd  l^àflencder. 

naalès  abbatiale  &  conventuelle  de  ladite  abbaye  au  chapitre  '*  ^  • 

la  Rochelle.  Les  lettres  patentes  confirmatives  -d^  runipn| 
font  du  mois  de  Juillet  1 7 1 7  ^  enrégiilrées  en  parlement  le  24 
Mai  1721.  Le  décret  ou  fentence  de  fulmination  1 1  buUç 
rendue  par  M.  François  Valdcriez  de  Lefcure ,  évêque  de  Lu- 
çoD.,  eildu  8  &  Il  d'Août  1718.  ^ 

En  1 7}  j  les  moines  de  l'abbaye  *  de  Notre-Dame  de  l'Ab^  * f,^"    a"  ' 
fie  en  Catme ,  ordre  de  S.  Benok ,  ancienne  obfervance ,  dio-  d7  sau  .  '  'clul 
céfe  de  la  Rochelle,  confentirent  à  l'union  des  manfe  con^  îjsï* 
ventuelle  &  offices  claullraux  en  faveur  du  chapitre.  Le  brç- 
y  et  du  roi  portant  fuppre(&on  defdites  manfe ,  ofHces  &  umon 
Tome  II,  Q  *i  <1  " 
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ées  revenus  d'iceux  eftdu  lo  Février  1734.  Le  décret  d*umoit 
aa  chapitre  donné  par  M.  l'évêque  de  la  Rochelle  du  k  Jan# 
vier  1735.  lettres  patentes  du  roi  confirmatives  du  dé- 
cret ,  du  mois  de  Juin  173  5 ,  &  renregiilrementde  ces  lettre» 
en  parlement  eft  du  27  Novembre  1736. 

Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  de  la  Rochelle  elt  com- 
poië  de  neuf  dignités  &  de  vingt-un  dian<nnes ,  y  compris 
,     les  deux  théologaux.  Les  dignitaires  font  Le  doyen ,  l'abbé  »le 
tréforier  »  Taumônier  >  les  trois  ardudiaGres ,  le  chamie  & 
le  ibuschantre. 

Le  doyenné  en  cas  de  vacance  eft  éleétif.  Le  chapitre 
exerce  alors  fon  droit  d'éleftion.  Le  roi  nomme  à  la  féconde 
•  L'Alibi  ifQuei  dignité.  *  M.  révêque  confère  ies  autres  digrutés  6l  les  ca- 
d»buiyesdecot  ttonicats  ,  excepté  le       lequel  eft  à  la  nféTemation  de 
dcEMDc.        14.  fabbé  de  Labfie.  Un  arrêt  du  coniêil  d'état  du  3  Mar» 
i6yi,  ordonne  »  que  les  dignités  &  chanoines  de  la  Rochelle 
)»  précéderont  en  tous  lieux  &  en  toutes  affemblées  &  céré- 
>»  monics  publiques  &  particulières  les  officiers  du  préfidiali 
»♦  &  tous  nuTres  iuo;es  &  magiftrats  de  ladite  ville  de  corps  à 
#  corps,  de  dépure  a  dcpurc  ,      de  particulier  à  particulier 

Matricule  de  M  M*  les  Doyens  de  PEglife  CathidnU  de 

la  Rochelle, 

I.  Meffire  Pierre  de  Hanceft,  abbé  d'Argent-Lieu , prieur 
de  Saint-Michel-lc-Cloud  ,  dofteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  élu  par  le  chapitre  le  3  Janvier  1667. 

II.  M.  Félix  Philippe  de  la  BrofTe ,  prêtre  du  diocèfe  de 
Liiieux ,  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pans  vicaire 
général  de  M.  i*évécrue  de  ist  Rochelle ,  élu  &  nommé  doyen 
le  6  Avril  1667  P^^  démiïïion  pure  &  flmple  de  ion  pré> 
déceiTeur  M.  de  Hanjged.  Il  mourut  le  10  Décembre  11^98^ 
&futinhumé  dans  l'eglife  des  religieufes  Urfelines. 

III.  M.  Jean  Lambert ,  prêtre  du  diocèfe  d 'Angoulême ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  trcibrier  de  l'églife  cathédrale  de  la  Ro- 
chelle ,  fuccefléur  au  dc-j  ennc  de  ladite  cathédrale  par  la  ré- 
fignation  volontaire  de  M.  de  la  Broflê  le  6  NovemDre  1  ^97* 
M.  Lambert  mourut  le  8  Juin  1709 ,6c  fût  inhumé  dans  hk 
chapelle  de  rHôpital  Gcnéral  de  S.  Louis. 

iV.  M.  Scipion  Jérôme  Begon^  prêtre  du  diocèfe  deS»Paul 
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le  7  Juillet <I7D9S  ptàséaytn  deBeauvais  &  évéque  deldiSu 

V.  M.  Louis  Boiîchet,  priitre  du  diocèfe  de  î .  Rochelle. > 
licencié  en  théologie  de  la  tacvilté  de  Paris  ,  tromeiac  ;irc|ii^ 
diacre  de  l 'éî^lire  cathédrale  de  la  Rochelle fut  clu  nom-* 
mé  par  le  chapitre  k  zS-Féyficr  1714^,  jCur.la  deiaiillon  pure 
&  fîmple  de  M;  BiegQii>dii;y2&  >|anyiftf  dé  laidQêi)[iftf««f4^|(U 
Bouchet  6mt  lès  jours  le  20  Décembre à'Tal^  îlifiUrMt^l^ 
dans  réglife  paroifTiale  de  S.  Barthelemi.  -  ,j 

VI.  M.  Charles  de  Hillerin,  prêtre  du  dioccfé  de  la  Ro» 
chelle,  doftcnrde  Sorbonne  ,  tréforier  de  l'éghie  cathé4l"ale , 
élu  &  nom  nu  doven  par  le  chapitre  le  4  Février  1711.  Il 
mourut  a  Puy-Ravautle  6  Oftobre  1748 ,  luii  corps  lut  traiii- 
ponî  à  la  Rochelle  le  ien^eoDaiii^iSc  inhumé  dans  TégliT^ 
religieufes  HorptcaKeres« !  ,  / 

Vil.  M.  Jacques  Bruno  de  RoulTy  de  Caze-Neuvc  ,  prctr  e 
du  diocèfe  d'Alais ,  do6lcur  en  théologie,  aumônier  de  l'é- 
glife  c  ;tÎK\!r.ile ,  ci-devant  grand  doyen  de  Verdun,  éiu  ôc 
Homme  doyen  par  le  chapitre  le  iz  Novembre  I748.,.';i.  p...   -  ^ 

Zes  Prêtres  4e  r  Oratoire* 

Il  y  avoit  anciennement  à  la  Rochelle  un  monaâcre  ' 
filles  désordre  de  Prémontré ,  connues  fous  le  nom  de  fœurs  •  ;  ; 
blanches  ou  religieufesde  fainte  Marguerite.  Les  proteftans , au 
feiziemeliecle,  ayant  chafle  de  la  ville  lesecclélialliques,  lef 
religieux  &  les  autres  perionnes  conlacrées  au  iervice  de  pieu 
par  des  vœux  folemnels ,  le  moaallere  de  fainte  M^irgucrit^ 
fut  ruiné ,  aiofi  que  les  autres  monaileres  &  églifesde  la  ville. 

En  1.571 9 ilura nt  le  fiegé  de  la  Rochelle,  on  ftt  un  hôpital 
à  fainte  Marguerite ,  comnie  nous  l'apprend  la  Popeliniere ,    t. 2 , lu.  32 , 

d'autant  que  prtr  les  fréquentes  for  des  le  nombre-des  bief-  »*J  »  ««l- 
>♦  fés  croiffbit ,  turent  établis  des  commiiiaires  pour  drelTec. 
»  le  logis  de  fainte  Marguerite ,  où  étoient  autrefois  des  no> 
I»  nains  (a )  qu'on  appelloit  les  fœurs  noires.  >♦  Ces  religieu* 
iès  donc  les  revenus  étoient  Ifort  modiques  &  qui  perdirent 
par  la  déprédation  des  domaines  6c  rentes  ecdefianiques  le 

(a'''  Ce'i  rcligieufcs  ne  porcoient  ce  nom  forfan  Jufctfcrant  ut  tcy.ycrum  a^limitati 
«juc  afpuiî  pc'j  de  temps  ,  .i\Mrit  été  obli-  cédèrent ,  u  t  /trrcf;  <i  t.m  imperio  qit'ihut 
fées  de  quitur  l'hAhit  fie  religion  pour  n'5-  religioni!  mjnifri.w  fi.ihittif  jemfter  liijpli' 
tre  pas  en  butte  aux  railleries  Si  aux  inful-  emt.Ordyi-^temorff.  annales.  Ncuuii.  1 7J4. 
tetdct  CilTiaUlet>  BiMKv«(S2rimtt«rf«iNm 

Q  q  q  ij 
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peu  de  bien  (a)  qu'elles  avoient ,  ne  purent  profiter  du  bé- 
néfice des  édirs  qui  leur  permettoient  de  rentrer  en  pofiel- 
ûon  de  leurs^établiflemens  j  il  ne  leur  reÛoit  que  des  mazures 
dont  1^  RochelUns  firent  un  magafih  ë*artillerie  6l  dans*  la 

En  1^7^  lés  catholiques ,    qui  cette  ésliièiiit  oâlé»,  sy 
affemblerent  j  puis  ils  en  furent  chafTés.  lis  y  rentrèrent  le 

p  de  Janvier  1581;  ils  en  ftirent  chafles  une  féconde  fois.  En- 
fin cette  eglife  leur  fiit  remifc  le  6  Août  1 599 ,  lorfque  le  fa- 
meux ëdit  de  Nantes  eut  rétabli  la  religion  catholique  dans 
tc^  ltifkilXiO(tles|(roteibuis.eit«voi  l'exer* 
4Ice' publia'       |.  '  • 

-  M.  Kicola»  Cornu  de  la  Courbe ,  évêque  de  Saintes ,  en- 
joignit alors  aux  titulaires  des  cinq  cures  de  la  ville ,  de  venir 
y  réhder  ,  de  célébrer  l'office  divin  ,  &  d'adminiftrcr  les  fa- 
Cremcns  dans  l'églife  de  fainte  Marguerite,  leurs  églifes  étant 
ruinées.  Ce  prélat  ht  des  réglemens  j  ôc  pour  maintenir  l'or- 
dre &  kpaix ,  il  donna  à  ces  eccléfiafticpies  un  fupérieur , 
•'mtsiftiaait.  Jacques*Gaftaud;,  doâeur  de  Socbonne*,  curé  de  faint  Bar* 
ïiïw'Sr^dero"  thclemi.  Il  y  avoit  trop  peu  de  dépendance  dans  cette  nou- 
mnîp-,  iifutoifi-  velle  focieté  ,  &  trop  de  divcrfité  d'intérêts  &  de  droits  ref- 
re  de  M.  l'Evéque  pechrs  a  concilier  ,  pour  lubliitcr  long-temps  (ans  divilions. 
de  Miort  où  il  mou- *- harmonie  qui  devoir  régner,  tut  louvenr  troublée, 
«ïatl*  Cependant  trois  chanoines  de  l'églife  collégiale  de  faint 

Jéan-dèliors  (^)  extra  murog,  vinrent iê  joindre  au  clergé  de 
iainte  Marguerite  :  ils  nommèrent  aux  places  vacantes  de  leur  ' 
diapitre  a  Jac<]ues  Gaâaud  >  Hercule  de  U  Gnffe,  Cfaatks 

(a)  Provcnri'  us  imminuta  fie  erat  do-  •>  qu'e  lle  a  elle  ne  peut  raiitfitÎR....  Acchir.  . 

IWWJ  turc  annii            .  ut  ochjfinti  t.in-  de  Irt  maKon  de  l'Orat. 

•    ,  m.      tum  iihras  annui  redilus  pinjKtcrif  Or  ito-  (  t  )  L'ancic nr.<-  églifr  &  lei bitirrcns  da 

*    I      '  .      ■ ,            *f"^  Panfttitii  yoJJijTmnem  rnijf!<r  in  chapitre  de  Si   Jorfii-Dt  îiofs  otcupcient  à 

*  ■    '          tsm  quo^ue  /«li  angujit  im  l'clat  t  ut  ya~  ptu  pré»  rcmpl.'.ccmcc.t  ila  foruGcaticnt 

très  vicifi  is  domos  tmce  dchucrint  quo  dr  1.»  Place  Roy.ilc  tai\t  .»u-dcdanj  qu'au- 

Xuiis  extcr.dtrcnt  tedes  Ibid   Ilt  'rnitpar  dehors  de  lit  Pince.  La  d  uc  de  la  iond*» 

divers  ,ittf'>  (/fij^tni  x  q'.ic  ce  moit  tflcre  »  non  de  ce  tli.ii  itre  ne  niV(|  pas  cor.nuc. 

étoit  p  "livre   ••  I.e  i  ^  Fr  vrii  r  i  57 1  dAinoi-  Ictitrelcplusancicn,  tcquelri»  t.iit1)icn^ 

«Itilcs  Rad'-gondc  Brilivicr  &.  M.uir  l'i-  tien,  «Il         hnlIc  d'Afcx  iidre  I  I  I  ,  de 

chirr  rcligieufes  dè  Ste  M.irgu.  rire  rfor  l'.m  1178:  citte  bulle  met  tout  Us  bicat 

■  lubvciiir  ft  leura  n^celfirës  «rrcum.t  duchapiuc  de  Si.  Jtao  (oui  la  protidlioa 

•  perpéci!  ri  à  dairroifellc  M  rie  Fo  ici  cr  du  Si.  ^!epe.  Je  trouvr  A.'m\fJht^turus 

»  un  petit  Jardin...  .  U.i  it  <lit  datii  un  m-  mniis  antcdot.  1. 1 ,  p.  ppo ,  un  bref  d'In- 

'    tre  a6tc  du  22  Juillec  If7i  ,  ••  comme  fuit  nucciu  VI, adrefFé k  l  ierre  Hérault ,  prieur 

ît'Ainfique  d«nutircllen6nicrrciigi<  ufc  Je  de  S*.  Euiropc  de  Saintes  &  il  Jacques  Bâr- 

|i>8t"» Marguerite  Ibk  demeurée  feule ,  lel.  rsivi  prieur  ai  Se.  Jeain  extra  iminif  J(»» 

jotemeni  «)ue  lei  niAifonf  &  app,>  ru  n.ince»  eAtlUe ,  daté  d^Avîgaon  U  pT*  uin.  du  pon*  - 

^du  couveat  foieat  de  préfcnr  en  grande  jcificiic  de  ce  pape  j  .c*cll«a.*dif«  dej'ai»- 

à  qi)oi  par.Ic  peu  de  jooyeni  ii^t^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  Sec.  Liv.  IX.  4^f 

Gerault,  doâeur  en- théologie ,  &  Guillaume  Gevault,  Ton 
firere.  Quelque  temps  après,  Jacques  Gaftaud  fut  pourvu  du 
prieuré  de  faint  Jean-dehors  ,  puis  du  prieuré  de  l'iOe  d'Aix. 
Ce  vertueux  prêtre  ,  chanoine  tout  à  la  fois  &  doublement 
prieur  ne  fongeoit  pas  à  vivre  tranquillement  des  ricfaeiTes  du 
iànôaatre^  Tes  bénéfices  cfêvaftés  cTurant  Tes  horreurs  des  guer* 
xes  civiles ,  fourniilbient  Bien  moins  dé  revenus  que  de  titres; 
d'ailleurs  Gaibiud  avoir  des  vues  fort  élevées  au-deffus  des 
baffefles  de  la  cupidité  :  îl  parut  bien  par  (à  conduite ,  qu'é- 
tant tout  occupé  de  Tinterêt  de  l'églife-,  il  oublia  ie  lien.  En 
dTet  Gaftaud  ht  entendre  à  fes  confrères  qu'il  feroit  expédient 
pour  le  bien  de  la  religion  >  de  iê  dë'pouiltër  tous  enièmUè  dé 
leurs  bénéfices  «  de  lés  faire  réunir ,  pour  élever  fur  cette  réti- 
nion  les  fbndemens  d'un  établifTement  plus  folide  6^  mieux 
çimeniïr  que  ne  Tavoit  été'  jufqii'alors  la  focietéde  fâinte  mar^ 
guérite. 

Gallaud  qui  depuis  peu  avoit  fait  un  voyage  à  Paris ,  étoît 
revenu  de  cette  capitale ,  pénétré  de  la  plus  haute  efUme  pour 
la  vertu.&  le  rare  mérite  de  Pierr'e  de  BeruUe ,  .depuis  ^urdînal , 
ibndateur  d^une  nouvelle' congrégation.  Il  propofa  dônc  à'fes 
collègues  dëtablir  à  fainte  Marguerite' une  colonie  de  <:ettè 
congrégation  naiflante ,  &  de  s'y  attacher  èux-mêmes ,  ce 
qu'ils  firent  tous^,  d'autant  plus  qu'ils  ne  changcoient  pas  d'é- 
tat en  entrant  dans  une  fodeié  de  prêtres  purement  féculiers  , . 
unis  entr'eux  par  des  liens  qu'on  eft  toujours  maître  deromprç. 

En  conféquence  des'dénuffions  des  titulaires ,  le  roi  accorda 
(on  brevet  de  confentement  à  l'union  db  chapitre  dfriàint 
Jean  dehors,  du  prieuré  de  Tifle d'Air ,  des  trois* cures  de  la 
ville  en  dépendantes,  en  faveur  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire.  Ce  brevet  elt  ou  21  Octobre  1513.  Apres»  toutes  les 
ibrmalités  préalablement  obfervées  ,  le  pape  Paul  V.  donna 
:une  bulle  le  6.  06lobre  1614  à  l'effet  de  ladiie  union ,  6c  de 
rétabliflfement  des  prétres  de  fOratoire  à  fainte  BfarÀierxce. 

La  fentence  de  fulmination  de.  la  bulle  par  l'offidal  de  Sain^  - 
•tes  3  eft  du  8-  Juin  i6t^,^,Sc  la  prife  de  poflcflloBpar  les  prè-- 
très  de  l'Oratoire  ,  du  20  Of^obre  de  la  même  annéé.  Les- 
lettres  parentes  du  roi  portant  quq  la  bulle  &  fentence  dû 
fiilmiuation  lercînt  exécutées,  font  du  15  Jnin  i6za,  &  l'ar- 
Têt  du  parlement  pour  l'enrégillremeat  doy  lettres  patehtcsiSc- 

'<îè.Ià  buUe  ^.du  30  Décembre  dé'  là  Jbéoieiaflâée»! 
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Les  prêtres  de  TOratoire  furent  chafles  par  les  proteftans^ 
de  leur  établiflement  de  faintc  Marguerite  en  l6ii.  ils  y  ren- 
trèrent en  1624.  De  nouveaux  troubles  les  en  firent  fortir  le 
1 5  Mai  1625.  Uédit  de  pacificadon  de  l'an  t6i6  les  remit 
en  polTeffion  de  leur  maifon  ,  d'oii  ik  fiirenc  encore  chafll£s 
par  Godefi-oi ,  maire  de  la  Rochelle,  en  1617 ,  &  rétablis 
en  1 6zS  ,  après  la  réduction  de  la  ville.  Peu  après  vinrent  ré- 
fider  dans  leur  ma ifon  les  PP.  Euftache  Jean-BnptiAc  Gault, 
natifs  de  Tours.  Le  premier  nommé  à  l'ivêché  de  Marieilie, 
mourut  à  Bazas  le  13  Mars  1639  ,  avant  que  de  recevoir  iès 
iMiUes  de  Rome }  le  tecond  devint  le  fuccefleur  immédiat  de 
Ton  frère.  Il  fût  facré  dans  la  maiibn  de  faint  Magloire  le  5 
Oftobre  1641 ,  &  décéda  à  Marfeille  en  odeur  de  fainteté  le 
23  Mai  1643  7  ^  '^'^gc  de  48  ans.  L'affemblée  générale  du 
clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  en  1 645 ,  écrivit  au  pape  pour 
la  béatification  de  ce  faint  prélat. 

Après  rétabliffement  du  chapitre  de  l'églife  cathédrale  ,  M, 
Henri  de  Laval ,  éveque  de  la  Rochelle ,  enjoignit  par  un 
mandement  (  a  )  aux  prêtres  de  l'Oratoire  &  au  clergé  des 
cinq  cures  de  la  ville ,  d'accompagner  le  chapitre  aux  piùcei^ 
fions  générales. 

La  Parmffe  Je  Nixn^Dame, 

La  Parciffe  de  Notre-Dame  de  Congiis ,  de  CompnUs  ou 
Comnia ,  eft  la  première  des  cinq  paroilTes  de  la  Rochelle  : 
je  la  crois  plus  ancienne  cpie  la  ville  même.  En  effet ,  iî  cette 
paroiilê  avoit  été  établie  pour  les  premiers  habitans ,  on  n'au* 
roit  pas  manqué  de  la  placer  fur  le  terrëin  de  la  ville  nait^ 

(a)  «Henri  de  L.ual  ,  par  la  grâce  de  »  celTions  des  rogations  ,  à  vous  trouver 

w  Dieu  &  du  St.  Sifgc  apoftolique  ëvêquc  »>  djns  l'ëglifc  de  St.  I.ouis  notre  cathédrale 

•»«e  la  Rochelle  .aux  prêtres  de  l'Oratoire  >•  pendant  les  trois  jours  des  rogations  pour 

«decetre  ville  ,  de  l.i  Rochelle,  reprf-  »  accompagner  en  prt  ceffion  notre  ëglife 

«fellHm  le  chapitre  de  l'églife  collégiale  •» cathédrale  dans  ks  lieux  ou  elle  faira  le» 

■  de faint  Jean  dehors  les  murs,  de  cette  »  rroccflions ,  &:  a£n  ou'un  chacun  fâche 
«ville  ,  8c  aux  curé»  de  Noire-Dame  de  »le  rang  dans  !eç)uel  il  doit  marcher,  & 
■>  Cognes ,  de  faint  Barthetcmi ,  de  faim  »  que  l'ordre  y  foii  obfervé ,  Nous  ordon« 
«Sauveur ,  de  faim  Jean  du  Perot  &  de  nons  que  les  croix  des  ^aroiflès  maicbe» 

*  **}^}  Nicolas ,  fiilur.  Ar-int  enfin  par  une      roni  toutes  cnfcmbles ,  ainfi  que  les  cu- 

■  afliilance  toute  particulière  de  Dieu        «rés  font  évoqués  ««  noue  frnode .  c'elt 

•  par  la  proteAion  de  fa  majefté  établi  en  »k  (cavoir ,  celle  «le  8.  Kieolat ,  celle  de 
»  cette  ville  le  chapitre  de  notre  cathédrale    *•  S.  Jean  du  Petoc .  celle  de  S.  Sauveur, 

&  déûrant  qu'il  contribue  à  rédiBcarion  r  »  celle  de  S.  Barthelemi  5c  celle  de  Notre» 
»  de  loiu  kl  catholiques ,  Nous  vous  mail-    m  Dame  de  Cougnes ,  après  lefquclles  mar 


,  _       .     cette  prefente  Mb    Mcheront  les  prêtres  deflervanis  lefditcs 

 «ne  vfMaajcs,  fuivaticla cou-    » ^roilTes  éc  lescuféaenVordre  ciodcflua, 

CMWLrnciqiiie  de  vom tcnvi  an» p«o-   ■  mw  avec  leun  éioict  «  après  lefqueb 
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fante  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  dévoient  y  réfider. 
Cepencfant  l'Eglife  de  Notre-Dame  étoit  fî  éloignée ,  que  cette 
grande  diftance  fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  les  Ro- 
cheiiois  à  demander  1  ere6èion  d'une  nouvelle  églife  :  Quia 
enim  grave  erat  propter  vite  hn^ituMaem  adiré  parocnicdem.  ecde^ 
fiam  Jan&e  Marûe  de  Compniu  ,  in  fuperiore  pane  ipfius  vHUe 
fitam  (a). 

Le  bref  du  pape  Eugène  III.  du  nom ,  relatif  à  la  demande  ^^\f, 
des  habitans ,  eu  daté  du  20  *  Février  1152,  à  Segni ,  ville    •  CiU 
de  rétat  de  l'Eglife.  Il  paroît  par  une  charte  de  Bernard  I. 
évêque  de  Saintes ,  que  les  moines  de  Cluni  avoient  un  mo- 
naftere  à  la  Rochelle ,  &  que  les  offices  de  la  paroifle  de 
Notre-Dame,  dépendante  de  leur  prieuré  de  Me  d'Aix ,  (• 
hUment  dans  leur  églife ,  ce  qui  occaHonna  de  longs  débats 
entre  les  religieux  &  Pierre  ,  curé  de  la  paroifle ,  qualifié 
archiprêtre  de  la  Rochelle  r  Inter  Petrum  archipreshherum  de 
Rocella  y  qucm  Reginaldus  Ayenjïs  prior  nob  'is  in  capellanum 
precfentaverat,  11  s'aeiffoit  principalement  de  la  diilribution  des 
oblations  des  fid^s.  L'evéque  fit  un  règlement  *  pour  le  de*ia^G«?f.DÎif; 
fartage  de  ces  oblaticms  entre  les  moines  &  le  curé,  régie-   22  sept. 
ment  confirmé  par  Adhemar ,  fuccefleur  de  Bernard  ,  le  45  pf-Î^Jf*" 
Juin  1 1 82 ,  à  Saint-Jean-d'Angéli  ;  par  Urbain  III.  à  Vérone, 
le  7  Mars  1  187,  &  par  Clément  III.  le  19  Juin  1 190. 

L'églife  de  Notre-Dame  frit  abattue  par  les  protellans  en 
Ij68.  Le  29  Mars  1653 ,  la  première  pierre  de  la  nouvelle 

•  IBudtera  1^  croix  de  r^Mfe CoUéfUlC  ^  «tous  prSrrrs  dudit  Ontoire  ,  &  à  la  re- 
«•cnfuite  les  prêtres  d*  FOntetM»  Mit  B^uete  de  M.  le  Pramoteur  de  U  cou» 

•  nom  cathédrale  :  ce  que  nous  Tonnas  •«ccléfiadique  de  cette  ville  ,^  Je  prêtre 
mkôtt  oUérré  don  en  avant  en  toutes  «dadiocerefoufllgné  vousfignifie&  baillfr 

•  les  prncenîons  des  rogations  &  autres  »  copie  dr  fordonatince  de  monfeigneur' 

•  générales  ,  tant  celles  qui  ont  coulu-  ulIHudrifrîme  l<  révérrndiflime  évéque 

•  me  de  fc  faire  dans  le  cours  de  Tannée  »de  ladite  ville.  ci-deiTus  Fait  à  I* 

•  oue  celles  que  nous  jugerons  à  propos  »  Rochelle  .  en  la  mairon  de  l'Oratoire^ 
V  d'ordonner ,  bqueHe  ordonnance  vous  »  parlant  à  utperfoune  de  maître  Chupiit 
»  fera  ffgnifiéc  &  tait  à  fçavoir  par  notre  »  lupérieuft  k  MF avril  idff?.  E.  FloriObi» 
»  fecrctairc  a  I.»  dilicenre  de  notre  promo-  u  prêtre. 

•  leur.  FaitàL\  Rochcilu  '.cij  Avril  1C67.        (a)  ht  Juperiore  parte  ipfius  villte  /t~ 

•  Henri  de  Lav.il  .évcquc  de  la  Rochelle,  tam.  Par  ces  rxvrcHions  il  ne  f.uu  pas  cn- 
>•  &  plus baspar  commandemeai de ■OOw  tendre  que  l'^glrc  de  Notrc-D.inie  éioit 
»  feigneur.  CaulFeuron.  placée  'ur  le  tcrrcin  le  p!us  haut  di  [  \  villa 

"  A  vous  maître  Jean  Chupin  ,  prêtre  &;  d-ms  !a  ville  nicme  ,  niais  ces  cxprciTicna. 

•  de  rOr.uoire  de  cette  ville  ,  fupéricur  fignifienr  que  cette  éjlife  ilr  miiioit  la  ville  , 
»dudit  Or.;toire  ,  comme  reprélentant  le  l.iqudie  étoit  alors  rcfrcrréc  entre  tes  n  ,<- 
»  chapitre  de  l'églifc  collégiale  de  St.  Jean  rais  de  la  l'ortc-neuve  ,  fa  Beffe  à  la  Reine 

•  Dehors  de  cctic  tinc  ville  ,  t.int  pour  &  le  champ  de  Guill.iumc  de  Ciré  ,  (ur  le- 

•  vous  que  ro"f      autres  i  ti^tres  de  l'O-  quel  on  bAtit  l'églife  de  St.  Barthelcmù. 

•  r.itoirr  &  curés  de  Notrc-Danu- de  Couç-  Vovci  le  1 vol.  diecetltlliAMCC  Ç^Tf*^ 

•  net  a  de  S(.  Sauveur  61.  de  St.  Saiihdcmi de  la  ILochcUc  }. 
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ëglirefiit  pofée  par  M.  Jacques  Raoul,  premier  évêque  de  U 
Rochelle.  Le  jour  de  la  Toiiflaint  i66<j  ,  on  commença  d'y' 
célébrer  le  fervice  divin  qui  s'étoit  fait  juiqu'aiors  dans  i'églile 
de  ikinte  Marguerite. 

La  cure  de  Notre-Dame  de  Cougnes  eftimie  k  la  congré- 
gation de  rOratoire  3  &  c*e(l  un  prêtre  de  cette  congrégation 
.  .       la  té0X  (le  P.  Oudard-François Sorel,  en  1758.) 

La  Pttroijfe  de  fiiint  BanhtUmL 

L'églife  de  faint  Barthelemi  a  été  fondée  en  11  52.  Cette 
date  cil  conftatée  par  le  bref  du  pape  Eugène  III.  du  nom, 
&  par  la  fuppUque  des  nouveaux  habitans  de  la  Rochelle.  Ces 
étriuigers  tout  récemment  domiciliés  dans  cette  ville ,  allé* 
gUQÎent  pour  motif  de  leurs  demandes  ,  leur  multitude  & 
Féloignement  de  1  eglife  paroiflîale  de  Notre-Dame  ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ci-defl"us.  Eble  de  Maulcon  (t?)  &  Geoffroi  de  Ro- 
chcfort,  Seigneurs  de  la  Rochelle,  engagèrent  Guillaume, 

  prieur  de  l'ille  d'Aix  ,  &  fes  reUgieux,  à  confentir  à  la  fon- 

iOatipn  d'une  nouvelle  églife.  On  leur  donna  pour  cet  effet 
un  empiacement  de  xo  coudée  en  qua/ré ,  à  prendre  dans  le 
€hamp  de  Guillaume  de  Cyré  \  ce  dnamp  longeoit  la  ville  du 
côté  oïl  la  porte  *  etoit  placée, 
^aociea  po«.    '    Les  religieux  ^ûfoient  conftruire  Tédifiee  qui  devoit  fervir 

(«)  Dam  ftaclfiue  domînarentur  (  Khlo-  tjm  expontns  ,  t'icenciam  (Jr  conceffum  tf 

mtt  Ç*  Gosfr'idus  )  in  terrhorio  Aln'tcnfe ,  libertatem  ^d(ficandi  tccltfiam  ab  todeiH 

multttudo  hominum  tam  imî'igen.trum  quant  papa  obtinuit. .  .  ■ 

advenarum,  illucptrmire  (jr  per  terrant  Eugenius  epîfcoput  ,  fervus  Strvorum 

■Mptiiantium ,  foSulaveruitt  à  prtedicl'a  t>ei ,  dilecio  filio  fratri  Btrnarao  Samit' 

Sfiminif  ad  habttandum  campum  Guttelmi  nenu  tpifcopv  jalutem  tX  apo/tc^çam  iaig' 

tU  Syré,  qtù  trot  villit  if  portât  coati-  diaioitem.  ymau  ad  pn^fcntiam  dUtSut 

gUiÊi,-..  &pQ/fulaveruntJiMmeamKtpr^  ^l'uu  nofierfettjttCtmiaf'  abbasfua  mitt 

éUhded^m  fieri  in  honore  Saneli  Bar~  infitmouont  tfitndit  quod  ^lùa  tcd^fia  Sm 

JtMumÀ  ApitTroli.  PréMominati  igitur  dm  Mariât  de  RocMella  quse  itmsjtà  monafitfU 

«Irj  ceri/m  petitioni  aequitfeenut ,  coffvt»  aB*  d^fntfâtnr ,  hominum  multitudinem  , 


priortm  AytnSemyCtdî^mumvidt'  pue  mÂi  ad  hahitandum  nox'iter  venir, 

fittt.  fdfiqu*  &  alkufrftrttjkuad  qiio-  capere  minime  oofc/î ,  aliam  er:lffi.im  in- 

nm  jusfpmabitt parœhim  matrit  ealt/îte  tra  tjus  parrochiam  ^dificare  dtfuicret ,  ^ 
■tolhis  Rocfiella ,  preeantes  ut  eommottam         hoc  favoris  nofiri  ajfenjum  humiliter 

jnti^caient  eccltfiam  i  (jr  ad  xdijicium  OJM.  apploravit  Quia  ergoficut  injufta  po/cen- 

ris  urgtndum ,  targui  junt  monachis  2.  o  eu*  tiaiu  a/dliu  0  tribiiendus  affeùus  ,  ftcjt^f- 

bitos  terra  in  longiludint  tx  totidem  in  ia-  ta  fttentiwn  tnbis  btnigna  debenuts  t^ctn» 

tituditie ,  ubi  G.  Prior,  inftantilusjratri-  fiwut  eoncvrrere ,  frattrnitatis  tute  ehnim 

èutg  eatpit  ardifieare  teeUjiam  per  maman  tath  prafemia  fcri^ta  mandando  pr/ed^i' 

ftîride  Aiogono  ,  monachiiui  i  unde  ira-  musquatenusirfraterminosyarrochiavrée^ 

■tas  'B^rnaraas  Santonenris  Epilcopus  ,  in  dièlte  eccltRéc  mtmoratofslio  m'tro  abbati 

eufut  diac^  tfi  Roehella  ,  prâeJiÛtun  oput  novam  eccltfiam  etJifi care  prieàpimut  nul- 

G.  Priori  vaetrditeit.  ^ua  de  cauja  G  Prior,  lo  modo  perturbes  Datum  S  ignix  X .  KaL 

rorfilio  fratriimjiiorum ,  cum  domno  alhate  Mart.  hoc  aiaemJaGum  i/i  anno  ab  incoT' 


Cluniac.  pi-xAixj  o"  pa^t  Ftigenio  apitd    nuùviâ  Jiwmà  MCLU, 
Sc^aj .       Jjt,.,,.,*  ii vitatem tune eonfiituti » remtef- 
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d'annexé,  lorfque  Bernard,  évéque  de  Saintes ,  lequel  n'avoit 
pas  été  confulté  vraUêmblablement  y  fit  difcontinuer  les  tra*- 
Taux.  Les  moines  de  Cluni  s'adfefleienc  au  pape  Eugène ,  qui 
leur  permit  d'avoir  dans  la  Rochelle  une  nouvelle  églife  que 
-  Fonce  IL  du  nom,  évéquede  Saintes,  érigea  en  églife  (a) 
paroifliale  l'an  1117.  Cependant  les  termes  dans  lefquels  le 
décret  eft  conçu ,  donnent  lieu  de  croire  que  la  diviiîon  de  la 
paroifle  de  Notre-Dame  en  trois  nouvelles  pareilles  a  voit 
déjà  été  faite  quelque  temps  auparavant  par  le  même  évéque, 
&  qu*il  ne  donna  Ion  décret  en  1117 ,  que  pour  rendre  l'étu* 
bliflement  authentique  &  permanent. 

En  effet  il  appert  par  une  charte  de  1214 ,  qu*il  y  avoit 
alors  trois  paroifles  aans  la  Rochelle  ,  puifque  les  curés  de 
Notre-Dame ,  de  faint  Barthelemi  &  de  laint  Sauveur  donnè- 
rent cette  même  année  leur  confentement  à  l'éreftion  d'un 
autel  pour  les  malades  dans  l'hôpital  *  fondé  par  Alexandre  *  Aujourd'hui 
Attfiîcdi,  &  à  rétaWiffement  de  deux  prêtres  qui  dévoient  fer-  l?.*i"u  chlrué!* 
TÎr  d'aumôniers.  Le  nom  de  CapeUani  que  prennent  les  curés,, 
ne  défigne  pas  des  chapelains ,  mais  de  vrais  curés  :  c  croit 
anciennement  leur  dénomination  :  CapeUani  reclores  ecclcjîa." 
mm,  dit  du  Gange  i  cet  auteur  en  cite  deux  preuves  incon- 
teftables  par  rapport  au  diocefe  de  Saintes  dont  la  Rochelle 
dépendoit,  &  à  la  métropole  de  ce  dioce(è  :  Statuendo  m  om' 
nés  capeUani  &  fubcapeUani  infm  duos  menfes  ex  quo  peaveManus 

^a)  P.  Dt'igrat'iâ  Xantonenfit  Ep'ifcopas  , 
mmver/ts  Cnrl/ti  fiddibus  hanc  chartam 
i^peSuris  ffaîutem  in  vero  faUttari.  No- 
•mrk  luûvêrfitas  v^firtt  nos  <U  i^tnfu  tf 
volwttate  Jimini  *  turie  tempprit  abbatis 
Omaioet^fit  iy  S.\  tune  priorit  de  Aff9  & 
Jratnm^  domût  9)ufdem  parrochi<m  *t 
Compniît  in  Rmelia  qux  tune  una  «rat, 
&jûb  una  capeuama  eùiifiituta ,  adpneet 
ttiam  burfenjium  viiUt  i^Um  in  très jtar- 
roehias  dtv'tftfpt ,  wtiêàtCaa^is  trfanQi 
Banholomm  &fiuiSi  StdvmuHs  ted^as 

4K «ÊUddî^  5.  prier  de  Ayt  ad  iUattrtt 
«{icniCtf  moittin^  cum  hoc  id  atadtmjpt- 
tmmtrtrts  nobit  tapettanias  ilias  PuSif- 
fiint  coram  piuribus  prt^/intat^,  indm- 
ta  ,.4fiMbm  iHtRnan  Jordanum ,  ûatnm 
éwmni&iuùaea^  ,  ad  eccl^tam  It  Comp- 
niis ,  magifiram  Joinnem  de  Liuran,  ad 
*cctifiamj.mcii  SalvtttoriSf  magifirum  if^il' 
Utmum  de  Merone  .  ad  êcclf/iam  beati  Bar» 
t/iolonuei .  ijUûs  ad  pr^aneiatat  ecete^at 
finttUM  ad  Jingulat  prwtt  fiiMrius  divi~ 
Jkm     ^iT^iantu-  admlfitam  ^  igfia  ittf" 

lome  IL 


Xttumut  pubtici  l^olamut  lutem  uni- 

vatfitatem  ve/iram  redJere  cirtiorem  quod 
^uctiefcumque  qunelihct  pranomincttarum 
tect^fiiuwn  vaeaverit ,  prior  Je  ayo  ,  in- 
vaetuiti  teaetar  eligert  ^ucmcumque  vi- 
latrb/aihinim  c-tpeUanam ,  idoneum  ta- 
mn  &  mmdem  nibit  tf  iaczefforibus  noA 
tria  ad  in/frtuendum  nobîs  pr(fen^i'>}t  de 
œtero  «/«^  procurationem  ,  iioneam 
tamen  admit lere  nos  tenemw.  Ne  auttm 
Super  premi/fit  poÛît  inpo/ierum  aliqua  te- 
nus  dubititri  nos  dedimus  prérfato  ,  ftion 
de  ayo  has  no/iras  littvas  in  t^imMÛmn 
JigUli  n<iM  munimine  roboratat.  AEbuit 
apui  R<K-helltm  anno  gratta  milt^imdmm 
eentc/imo  xvij  te/ier  fitnt  dom'nut 
ielmus  archiepifcopus  Burdigjlenftt ,  P. 
archid'tacunus  Alntj'teiifis  ,  ar^kiprefbiter 
KochelUe  f  ptznitcnuarius  X  vitonen/tt  , 
Stephanus  dt  fjnfi  •  JFg't.iio  pref'tter,  C, 
prhrfaiiSK  Men  irdi ,  A  pn. 


,  ,  „  yi  ior  de  5  Coant» 

ma ,  Jo  Jnnes  de  Merone  ,  P.  C/i  Jttit ,  A. 
de  SuthiJl.1  monac'ii  ,  ij  alii  piutes»  Af^ 
cbivet  de  U  nuifon  de  l'Oratokc 


,*Lfnomdel'\bl>é 

rit  défigné  p.4r  une 
I.rf-i.-  ir.it'.ih  (>  u 
liliblc  i  m.<i"i  il  !.>at 
(jjH'f^cr  .  Guilld- 
mill.  El»  ^dêlfe* 
Inn  Je  CAr»A(CM 
Cltini'K.  cet  Ab- 
h'  regc'-e  tncvfit 
€!■■<•  i  jjin.  /  Z07.., 
OA'.f  ann.  tZZl  , 
bi'jt.  ClmùiMe.  col, 
1664.. 

t  Scguim.  ' 


f  Lî  prieur  é% 
monadere  de  Ij 
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Sfood.  lalt.   torum  mortuus  fuerit,  noBis  afferant  vd  mutant  tejlamaitum  Jê^ 
■«fdiid.       jimMm*u  inhihemus  ne  quifjuam  fceadaris  vel  nligiofus  funus  Jîhi 
SfOiod.  iaff«    flclatum  fufdpLzt ,       per  capcllanum propritonjucnt pnvfcnratum, 
tMtiptt.àM«uo.     En  1419  Charles  VII.  mit  fous  fa  proteéHon  l'éclife  de 
faint  Bnrth  Icmi  ,  &  s'en  déclara  même  fondateur.  L'année 
1460  elt  mémorable  pour  la  par^ilTe  de  faint  Barthelemi.  11 
CcMr  .nrîr  noms  eft  rapporié  dans  une  ancienne  pancarte  de  cette  églife,  quW 
ul^'mMv^l  l' rcl!  enfant  qui  étoît  muet ,  parla  tout  d*un  coup ,  après  avoir  reçu 
nit"de  ««™vit  ^  communion.  On  trouve  encore  un  détail  Je  ce  fait  dans 


le ,  cft  entre  ie«  un  manufcrit  original  ou  matricule  des  maires  de  la  Rochelle. 
îc!îi7fccrct.'deU  ,,En  bditc  annéc  mairie  c!r  JcHnn  Merichon  ,  efl-il  dit, 
de'coaio,^aaîw  ,» advint  le  jour  de  Pafques  ,  heure  de  dix  heures  au  matin, 
«a  ^^un  rnerveilleux  miracle  en  l'églife  de  faint  Barthelemi ,  c'e4 

à  fçavou-  crue  Bertrand  le  Cler ,  fils  de  maître  Jehun  le  Cierc , 
^,per  de  laaite  ville,  &  de  Perette  du  Ch&teau  daxnoifelle». 
^  après  avoir  eu  la  communion  que  le  curé  de  ladite  églife 
.  ^  ^lui  avoit  toujours  retïifé  &  à  peine  lui  oftroya,  ne  voulut 

■  y,  bailler  pour  quelques  prières  &:  larmes  de  ladite  du  Chfiteau- 

,,fa  mere,&  aicelui  Bertrand ,  (inon  que  fa  mere  témoigna 
I .  print  à  fa  charge  que  ledit  Bertrand  étoit  fans  péché 

:  y,  mortel ,  combien  qu'il  eût  perdu  i'ufage  de  parler ,  &  de 

pouvoir  donner  fon  cas  à  entendre  en  confeÉon.  Icelui  Ir 
^yClerc  après  ladite  communion  dit  :  Adjutorium  noftrum  in 
f^nêmine  Vomini,  &  dès-lors  ufa  très-bien  de  fa  langue  8c 
parole  qu'il  avoit  perdue  depuis  IT'ge  de  fept  ans  jufqu'a- 
,,lors."  On  renouvelle  tous  les  ans  dans  l'églife  de  faint  Bar- 
thelemi, la  mémoire  de  ce  miracle,  par  lexpoiition  duiamc 
Sacrement,  le  lendemain  de  Pâoues. 

Lïglife  de  laint  Banhelemi  fiit  détruite  en  15^8.  Il  ne- 
refluit  en  1 5  99  que  le  clodier  &  un  pan  de  mur  au  clievet  de. 
l'églife.  Quelques  paroiflîens  zélés  ayant  entrepris  de  la  faire- 
î.  rebâtir  vers  le  commencement  du  fiecle  paffé  ,  Louis  Berne , 

:*  S.  du  Pont  de  la  Picire  ,  maire  en  160%  ,  faifoit  détruire 

pendant  la  nuit  l'ouvrage  qu'on  avoit  tait  durant  le  jour  j  il 
fallut  donc  abandonner  cette  entreprife.  Après  la  rédué^ion^ 
de  la  Rodielle ,  le  fervice  de  la  parolfle  de  faint  Barthelemi 
ie  iit  dans  le  grand  temple  )u(qu  au  mois  de  Mars  1667 ,  en- 
fuite  dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  joignant  les  murs  de  la 
fille  ,  &  près  des  ruines  de  i'aacien  château  de  Vauclair^  pui». 
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•dans  réglife  des  PP.  AugufHns  en  ,  &  à  fainte  Mar- 
guemcen  i  (373  ;  enfin  dans  la  nouvelle  cglife  paroifTiale ,  où  le 
iervicc  commença  le  20  Juin  1678  ,  le  Dimanche  dans  loc- 
tave  de  la  Fête-Dieu. 

Lu  cure  de  faint  Barthelemi  unie  à  perpétuité  à  la  congré- 
gation de  rOratoirCy  eft  régie  par  un  prêtre  de  cette  congré- 
jgàâotL  (  le  P«  Ambroiiê  e^inay ,  )  175$. 

La  Paroijfe  de  Jaint  Sauveur, 

L*ére6lion  de  l  eglife  de  St.  Sauveur  en  c  zîire  paroifîîale ,  eft 
de  la  même  date  que  rétablillcment  de  la  paroiiiedc  St.  Barthe- 
lemi. Cette  églile  écoit  anciennement  une  chapelle  dédiée  à 
fainte  Magdelaine  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  d'une  bulle 
du  pape  Sixte  IV.  du  nom  (a  ) ,  au  fujet  d''une  diminution  4e 
charges  fpirituelles  des  chapelains  de  faint  Sauveur  i  elle  itoit 
extrêinement  fréquentée  (2) 9  &  la  dévotion  y  amenoit  des 
ifctrangers  de  toutes  parts. 

En  1439,  durant  la  tenue  du  concile  de  Bafle,  les  paroif-  iLctift.del«faroir. 
iiens  de  faint  Sauveur  adreiïerent  aux  pères  du  concile,  des 
plaintes  contre  Jean  Sacriilain  ,  leur  curé  ,  lequel  exigeoit 
contre  les  canons  certains  droits.  Gui ,  évêque  de  Saintes , 
fut  chargé  de  £iîre  des  inforraatioDS  à  ce  fujet.  Je  ne  trouve 
rien  fur  ce  âic  dans  les  aÔes  du  concile ,  piar  les  PP.  Labbe 
&  Coffart. 

Le  19  Février  de  Tan  1 500,  Louis  XII.  donna  des  lettres 
de  fauvegarde  pour  tous  les  biens  de  l'églifc  cv  de  la  fabrique 
de  faint  Sauveur,  déclarant  qu'il  l'crigcoit  en  églife  de  fon- 
dation royale ,  &  qu'il  étoit  c»ef  &  mayfire  de  U  ccnfiwrie  du 
tprps  de  Chrifi  &  de  St,  MàrfeutU  deffervu  dans  ladite  colifi. 

On  confervoit  encore  au  ièizieme  fiecle  (e)  dans  l'églife 

C<f)  Atantptempore  cujus  coistr.ir'il  me-  Lettre  du  cardinal  d'Amboife,  L^gac  dtt 

iHoria  non  tx'tfnt  tX  maxime  antcquam  ec-  St.  Sicgc  en  France  ,  Janvier  1501  ,  ihid.  • 
chftafancli  Salvatoris  in  p.iroc/tialcm  ce-        (c)  •»  Plus  une  Barrique  de  vin  de  Chim- 

clefiam  erigeretur  ,  in  i\}fa  villa  una  ca-  «  pngncpoiir  t'.iire  le  vinage  du  jour  de  Paf« 

pella  ad  fionortm  omntpùtcnrtT  Dei  ,  J'uh  "  qucs.     Ibid.  Sous  Ici  aim.  15  J»,  «Syz, 

vocal'ula  be  ita:  flLijjdalcfue  fun.l.ita  O"  in  "      héritiers  de  Jean  Ecriilcr  tourniront 

€a  cert.i  co!:grej;aùo  presbitcrorum  "  ^  P'-fi     lit-  r  vin  j  our  lei  inrilfs , 

riconim  conjocijrum  nominatorum   SixtUS  "  &  au'Ii  1  urniroiu  le  p.nn     viiir.f^c  qu'on 

tpij':  JerriiSjervor,  Dei.  inii.  T4.7S'  "     .icco.itnmé  bailkr  au  pcupîc  le     iir  de 

giltrc  de  la  PAroilTc  de  St  Sauveur.     ^  »  Pjfqucs." /A/ i.  Sous  l'annéi- 1.^3} .»  Cent 

(  A  )  Ecclefia  qute  inter  alias  pjoroelualtt  »  fois  de  rente  pour  fourn  ir  &:  faire  le  pain  , 

teel^as  einfdem  loci  admodum  inRgntS  ex-  »  henoiil  &  vinag'f  que  on  prend  le  jour  de 

tkhat  ad  quant  mevatores  4j  euite  varia  »  Pjfques  amprès  la  rrcepticn  diiCorps  d* 

fideUmm  turtte  de  diverJU  numdi  partibus  «•  JcTiu-Chrifl."  Ibid.  14^4. 


R 


r  r  11 


* 


Digitized  by  Google 


joo  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

de  faine  Sauveur  un  ancien  ufage  qui  Te  pradqaoit  après  la 
commrnirn  des  fidèles  :  c'étoit  de  leur  préfenter  aprè^  la 
communion,  non  le  précieux  fing,  mais  du  vin  pur  ou  mêlé 
avec  de  l'eau ,  parce  qu'on  pouvoir  avoir  befoin  d'une  liqueur 
pour  avaler  entieremenr  l'hoftie ,  ce  qui  n'étoic  qu'une  fimple- 
Explic.  df$  prie-  ablation.  Le  iàvant  P.  le  Brun  »  de  rOratoire ,  en  cite  pluiîeufs 
me«È?*'l't.*?fpî  exemples.  Il  remarque  que  l'on  pféfente  encore  cette  ablu- 
«foficfiiiv»  tien  à  Notre-Dame  de  Paris ,  aux  communions  générales  de 
Noël ,  Pâque  ,  la  Pentecôte  ,  TAlTomption  &  la  Touflaint; 
que  cela  fe  fait  encore  régulièrement  aux  bonnes  fêtes  à  Tab- 
baye  de  faint  Germain-des-Prés ,  à  faint  Martin- des-Champ3, 
i  Paris ,  &  à  faint  Ouen  de  Rouen, 
rwc  dàfii»  tii>9i  L*églifè  de  êùm  Sauveur  fut  brûlée  amefolapar  m  vimaire 
defaiquijà  pleça  a  couru  en  la  vUU  de  la  RoauiU*  Elle  fnt 
reconftruite  ,  puis  démolie  par  les  proteftans  en  1568.  Au 
commencement  du  fiecle  pané  lesu  catholiques  firent  pendant 
quelque  temps  Toffice  divin  fous  le  clocher  ,  qui  avoit  été 
épargné.  Leelile  tut  rebâtie  en  16^9,  bi  bruice  un  1705  > 
dans  la  nuit  du  28  au  29  de  Mai.  On*  travail!»  à-Ia  reconf- 
truCHon  de  cet  édifice  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1718. 

La  cure  de  faint  Sauveur  ell  unie  à  perpétuité  à  la  congré- 

Sation  de  l'Oratoire,  ainfi  que  les  cures  de  Notre-Dame  & 
e  faint  Barthelemi  ;  elle  eli:  régie  par  un  prêtre  de  cette  coa-^ 
grégaiion  (  le  P.  Dominique  Léon ,  1 7  $  S 

La  Faroijfe  de  faint  Jean  du  Pérou, 

La  chapelle  des  hofpitalicrs^  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , 
fondée  au  quartier  du  Perot  ,  eft  devenue  dans  la  fuite  des 
temps  une  églife  paroidiale  ;  mais  elle  ne  iouiiToit  pas  encore 
.  de  ce  titre  lors  de  Té'reétion  des  paroiflès  de  faint  Bartfaeleoii 
&  de  faint  Sauveur,  puifque  par  le  décret  de  Ponce,  évéque 
de  Saintes  »  ainiî  qu'on  I  a  obfervé  ci-defliis ,  ces  deux  pa- 
roifTcs  furent  démembrées  de  celle  de  Notre  Dame ,  qui  étoit 
alors  l'unique  paroifTe  de  la  ville.  L'églife  de  faint  Jean  du 
Perot  ,  ruinée  p.Tr  les  proteflans  ,  fut  bAtie  fur  rancien  lit  de 
la  mer.  On  trouve  à  quatie  ou  ciaq  pieds  de  prolorideur, 

des  couches  de  galets  ^  &  ces  couche»  font  fi  épaiiiês  en  car* 
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caîns  endroits  ^  qu^l  a  Mu  pilocet  pour  &  reeodftniéBoii  du 
docher.  .  . 

La  cure  de  faint  Jean  eft  à  la  nomination  du  commandeur 
de  faint  Jean  du  Perot.  Elle  fut  unie  en  i6i  4  ,  ainfi  (jue  la 
cure  de  iaint  Nicolas,  à  la  congrégation  de  rOcacoire,  mais- 
pour  un  temps  feulement  ;  adtémpus,  $f  domc  mr  or^nanum 
éHt€r provifum  fuerit^  au  Heu  que  les  cures  de  Notre-Dame 
faint  Banhelemi  ,  faint  Sauveur  ,  dépendantes  du  prieuré 
d*Aix ,  ont  été  réunies  avec  ce  prieuré  à  perpétuité.  M.  Paul- 
Frtncois  BonvaUet  des*  BiroiTes  e(i  curé  aâuei  de  faint  Jean 

-(1758)- 

La  paroijjc  de  faint  Nicolas». 

Les  titres  de  cette  paroifTe  s'étnnt  perdus ,  il  n'eft  paspof- 
iîble  dé  fixer  la  date  de  Féreétion  de  cette  églife  parolmale',. 
nid'en  donner  une- notice  détaillée.  La  cure  eftà  la  nomina* 

rion  du  prieur  de  Fort  près  de  Niort ,  bénéfice  dépendant  de 
l'Abbaye  du  Bourdieu.  M.  René  Panier  ctl  cure  a61uel  de 
faint  Nicolas  (1758  ).  Onconferve  parmi  les  rcgiftrcs  de  cette 
églife,  l'autographe  du  teftament  aun  nommé  Marot  de  Mc- 
ridot  :  ge.  donne  ^  y  eil-il  dit  ,     laijfe  à  quatre  pou res  puccUcs 
pour  Us  aider  L  marier  ,  à  chacune  cinq  fols  tournois  une  fois- 
payés.,».  Item  ge  veuil ,  commants  &  ordennt  qt^il  foit  treims  à- 
no/lre  Dame  de  Laetois  en  f  ifle  de  Ri  mon  grous  &  mon  longdâ' 
chandelles  j  &  amant,  à  nofire  Dame  èeVlfttau»  Du  16  Novem- 
bre I4I2, 

Les  Càmmanièriu  dùTitmpU  &t  ds  Joint  Jean  dû  Ptrou. 

La  commanderie  du  Temple  a  pris  ce  nom  des  Templiers  *  •Fbttd&«iii«, 

qni  l'ont  pofTedée  autrefois  On  ignore  la  date  delà  fondation 

de  cette  maifon  religieufe  ,  &  le  nom  du  fondateur».  Il  ell  vrai- 

femblable  qu'elle  a  ère  établie  par  les  feigneurs  de  la  Rochelle, 

&  dès-lors-  li  en  faudra  rapporter  l'origine  à  Guillaume  X.*  ♦  «««cr»  njy. 

duc  d'Aquitaine ,  lequel  en  1 1 1 7  eidevalà  Rocheflè  à-  Ifambere 

deChâtel-AïUon  j  im  a  n  avant  la  naiiSance     Tordfe  des  Tem^ 

pliers.  Eléonor,  filte  de  ce  dernier  prince-,  Louis  le  jeune,  roi. 

de  Frnnre,  fori  premier  époux,  Richard;  roi  d'Angleterre j,  " 

^  dEléonor ,  &  Oihon  ,  petit-£ds  de  cett^eine  >  doivent  étie.* 
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placés  parmi  les  bienfaiteurs  des  Templiers  de  h  Rochelle. 

nModecic^Tm^  Eléonor  leur  fiit  don  ou  plutôt  confirme  le  don  des  maifons 
qu'ils  poffédoient  déjà  :  In  atemunt  concejfimus  domos  quas  in 

*?eM4mfiw«41  Rupma  habebancm  occupant  fuo  id*  &  irfra  daufitras  fuas,»*  anljk 

lira  M.  j  ^j^^  hom  le  )eufie  leur  fait  un  don  Ja  même  année  :  Ofnr 
ceffimus  molendinos  quos  apud  Rupellam  habdfomus  ,  &  que^ 
ifembernis  de  C r.(lro  Julii  in  vita  jua  ihi  tenuerat....  Dans  une 
convention  de  i  an  iiyo,  entre  les  abbés  de  fiint  Michel  en 
THerm ,  de  Maillezais  ,  de  Saint-Léonard  des  Chaumes,  & 
Jean  le  François,  maître  des  chevaliers  du  Tempie  d'Aquitaine» 
il  eft  fait  mention  de  Guillaume  Daulege  précepteur  :  Prmceg-^ 
tor  miliàte  tempii  in  Rupella ,  au  fujet  des  travaux  concernant 
leurs  marais  refpe^lifs  dans  la  paroiiTe  de  Marans.  Le  titre 
Prccceptor  que  prend  Guillaume  D:u;îcqe  ,  défigne  le  procu- 
reur de  la  maifon  ,  en  françois ,  commandeur.  Temerius  Booz 
en  1207  ,  Arnaud  en  1218  ,  Bofon  en  12,44,  Helie  de  Burzat 
,en  II 50  ,  Guillaume  de  Letigio  en  1191  ,  Helie  Depodio, 
prennent  tous  la  qualité  de  précepteur  du  Temple  de  la  Ro- 
chelle. A  ce  titre  fuccéda  celui  ae  commandeur.  En  1399, 
Philibert  de  Naillac  ,  commandeur  du  Temple.  Nicolas  de 
Ravaî ,  commandeur  de  St.  Jehan  du  Perot ,  la  même  année. 
On  trouve  encore  dans  les  anciens  titres  la  qualité  de  maure 
Temerius  Boo^  magijkr  nuiuiic  Tcmpîi  piQavienJis. . . .  ConceJJl 
Jratri  Guarbio  ,  ma^Jiro  hofpitalis  de  Anglia ,  &  eis  qui  pertem^ 
porum  fuec^wnts  mc^gifin  hofpitalis  de  Anglia  futun  funt  apud 
RoceUam,  Ces  maîtres etoient  au^deflus  des  précepteurs ,  com- 
me il  paroît  paj  la  convention  entre  les  aobés  de  Saint-Mi- 
chel ,  de  Saînt-Lconard  ,  de  Maillezais  &  frère  Jean  le  Fran- 
çois >  magijler  miLuiœ  Tenipli  m  Acjuitania  ;  celui-ci  entre  dans 
la  convention  comme  partie  contraélante ,  &  il  n'eft  fait  men- 
tion que  du  confêntement  de  Guillaume  Daulege >  précepteur 
du  Temple  de  la  Rochelle. 

L*ordre  des  Templiers  ayant  été  aboli  en  13 1 4 ,  on  donna 
aux  hofpitaliers  de  faim  Jean  de  Jérufalem ,  les  domaines  & 
la  maison  de  ces  religieux,  h.  la  Rochelle  la  commanderie  du 
Temjjle  eft  magilhaie.  Le  commandeur  aduei  eft  meflire  Fer- 
dinand du  Langon. 
•  Le»  chevaiiefï     Les  hofpitaliers  de  faînt  Jean  de  Jérufalem* ,  dont  Tordrè 

dcM«iK.        ^ypj^      naîffance  dans  l'Orient  en  1043  furent  établis  à  la 
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Rochelle  parla  Rdine  Eléoiior(a)  :  elle  leur  donna. un  terr^ini 
inhabité  :  loctim  quemdam  de peroc*  Richard,  fon  fils  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  fait  mention  de  ce  don  &  le  confirme  dans  une 
charte  qui  doit  être  de  Tan  1190  (^).  Les  hofpitaliers  diC  i^z 
Rochelle  font  diitingués  des  Templiers  de  la  fnêip.e  viller  dansh 
une  charte  d*Eleonor  de  l'an  1199  :  Prmereà  dcanus  &  confir:^ 
mamuseis  {militibus  Templi')  calceam  Je  Peroc  ù  moieruiiaajtUÊC 
f^erwu  &  jfàâunj'unt  circa  eandem  calceam  &  placearn  €X  mra'r,  '  *i 
que  parte  tijfcjue  ad  metas  terrœ  fratrum  hofphal. ...  La  chapelle 
des  hofpitaliers  de  l'aint  Jean  eft  devenue  dans  la  fuite  des  • 
temps  une  cure  de  l'ordre,  dont  le  curé  eft  exempt  de  taxes, 
#c  impofi tiens  ecdéfiaftiques  ,  ainfi  quil  a  été  jugé  par  Iç 

S and  confeil  ,  le  18  Sepcembra  1728  »  en  (àveur  ae  M^. 
rofleaa  ,  curé  de  la  paroifTe  de  faint  Jean. 
^  .  Le  commandeur  aauel  de  ikint  Jean  du  Pérot  eit  uieillrçr. 
frin  dés- Touches. 

Lês  Réyirent&  Perer  Akgujlâu, 

Le  pere  Lubin ,  dans  fon  Orhij  augujiinianus ,  place  fous  l'an- 
1205  yla  date  de  la  fondation  d'un  monaftere  de  ion.  ordre  à> 
k  RocheUe.  Cet  établiflement  Ce  àt  d^aborë  à  k  Moulœette>; 

quartier  de  faint  Nicolas  ,  enfuite  il  fut  transféré  dan»k  cen-* 
tre  de  la  ville.  Leglife  dédiée  à-âtot  Yon*  martyr ,  donna  ce 

nom  h  la  rue  qui  le  porte  encore. 

Les  PP.  Auguftins,  vers  l'an  1624  ,  fe  donnèrent  des  mou- 
vemens  pour  rentrer  en  poiTeiiion  des  fonds  appanenans  à 

(«)  Dan*  une  charte  d'Eléonor ,  de  r«l  »10I|1  let  coiltts  dé  P'ortten  tt  duct  dc  ' 

11)9,  concernant  undon  fairauxChe'MU  •GfHCtliie  jttfiiu'k  la  reine Bléoaop.'*  :*  . 
liers  du  Tenif  le  dc  U  Rochelle  ,  il  fe  trou-       (  i  )  Khœritts ,  Vei .gratta ,  rex  Anglie Xidk  dtt  lîiwle»- 

ve  une  exprcflîon  remarqu^ible  '^  ego  He-  dux  htorman'te  ;  Aquitanie ,  comts  Andt^ 

Utitord  regina  Francorum  0  dueiffa  Aqtà-  gavive  ,  arehUpO'copis ,  epijcoph  ,  abBati- 

tttnorun  notum  fit  quod  nos  pn  rtmedio  bus\  com'itlLus  ,  baronibus  ,  jujnciariïg , 

«mm<  nqfire  à"  Anticissoru»  LV.  vicar'ùs  j  btdUinMj^pmf^ts  <^  omnibus 

MOtnoWM- .  .  .  Cette  charte  ,  dont  j'ai  mini/iris  iSriUalwii*  fias  tot'ius  terre  fut 

fe  copie  de  1.1  main  du  teu  H.  jailloi ,  ne  Jaiutem.  St^iatis  nos  conctJJifft  (jr  pr^enti 

irouve  plus  dan»  le»  papiers  de  M.  le  earta  n<^a  domut  hojpitalis  fcrviciitibus 

eotnmandcur  du  Temple.  Le  P.  Jaillot  m'a  &  fratribus  ej^fdem  domus  apud  KocM- 

afliiié  qu'il  l'avoit  copiée  cxaâement  2c  TamcornmorantibindonationemUbimaÛtûlt* 
avec  beaucoup  d'attention-  Je  ne  Cikuroil  --'^ — ...  -..  wi^„ 

me  perfuader  que  ce  ne  foit  pas  une  fauic 

dans  le  litre  ou  d.ins  l.i  copie.   ^     ^  ,  ^ 

En  parlant  d'Eléonor  dans  la  i'.  lol.  on  «u*  dicnur  Peroc  qui  t/?  ihur  Jntn"^ 

a  oiiblié  de  m.irquer  fon  origine  ....  elle  RocheUam  \  prtdicfuî  auttm  locus  partih" 

delctndoit ,  feloii  Bclly,  de  Rcgnaud  I.  du  git  vtrfu!  orientem  uj'que  ad  illam  partent  ■ 

nom  ,  comte  de  Fcititis  ,  tué  en  84).  ir\juU  qiittm  dicta  A.  mater  nofirajibi 

•  Dc  Bernard  Ion  fils  pumé,  ajcute  cet  nobis  rctiruif    verfus  occidentem  m'mt*att' 

m  auuur >  foju  deicandu»  do  mik  co  mâle    vtfcrcm  pwtum porrigiiir ,  pfi  4/a^aii$m* 
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hur  ohlre  dans  la  ville  de  la  Rochelle  j  mais  comme  let  piO*' 

teflans  avoient  fait  un  temple  fur  leur  terrain ,  &  que  le  refte 
de  leur  emplacement  avoit  été  converti  en  maifons ,  ils  trou- 
vèrent des  diiiicultés  infurmontables.  Un  calviniile ,  auteur 
d'une  brochure  intitulée  .*  Les  ammoïï  Jbt  ewalkr  le  fort  Loms 
mm  Âi  è€lk  ^  riche  &  noble  RocheUe ,  fiiit  (èntir  toute  l'injuAioe 
.  des  détenteurs  de  ces  biens  à  i*égard  des  PP.  Auguftiiis. La 
rifi  jt.  m^me  Vérité  ,  -dit-il  >  nous  apprend  qu'il  faut  rendre  à 
99 Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  &  à  Céfar,  ce  qui  appar- 
„  tient  à  Céfar.  Si  nous  trouvons  que  laifler  aux  Augulkins 
,,la  propriété  des  lieux  qu'ils  demandent ,  Toit  àprélent  trop 
,f  dimcife  ou  comme  impoffible  ,  nous  pnerons  ces  religieux 
«ique  pour  le  lùen  -de  la  paix  &  du  pays,  ils  trouvent  bon 
,,que  nous  fupplykms  eniemble  fa  Majeilc  de  nous  donner- 
ai commiflïures  pôur  vuider  nos  différends ,  leur  donnant  en 
„en  échange  de  leur  St.  Yon ,  places  &  maifons  qu'ils  de- 

mandent,  quelque  lieu  &  fond  en  la  ville  neuve  ou  ailleurs 
9,  pour  badir ,  en  les  dédommageant ,  ainfi  que  de  raifon.  "  Il 
ne  'fot  ciudHon  alors  ni  de  dédoramaeement  ni  d'échange. 
..  Les  PP.' Auguibns ,  après  la  rédnoion  de  la  Rocheile-y  de* 
mandèrent  leur  rétablifTemènt  dans  cette  ville.  Il  furvint  quel- 
ques difficultés  oui  furent  levées  au  mois  d'Août  1630,  par  des 
lettres  patentes  aonnécs  à  Lyon,  portant étabHflement des  PP. 
Auguftlns  de  la  rétorme  de  Bourges.  ,,  Sa  majefté  ordonne  au 
y, S.  delà  Thuilerie,  Ton  fcnéchal  &  intendant  d  Aulnix,  &  à 
^tons  autre»  îù  oÉders  ,  que  leidits  religieux  fbiem  de  la 
9^  même  réforme  que  celle  des  Aflguftinsde  la  ville  de  Poi- 

tiers ,  &  que  le  nouveau  temple  defliné  pour  faire  prêche 
•  /.  ....  •    ^de  nordirs  fubjeis  de  la  religion  P.  R.  au  lieu  de  leur  maifon 

dé  St.  Yon  ,  foit  achevé  ,  &:  eux  rétablis  en  iceluy  ;  en  ce 
,j  cas  ils  ayent  à  les  recevoir  &  remettre  en  la  pofleflion  & 

faàtirtterprediciam'tnfutamtrterramToi-  Ltxovienfig  archidiaeoiâ  vîctcanceUam 

raehei  ve^fus  meridiem  ujqut  ad  mare\  D(\ftri  a^idlJl^éKminf^ra  VodaimmX, 

iontra  aqutlonem  lifque  ad  beffam  qui  dict'  die  idù  anno  —  prî/rt»  —  regni  —nitCrri..., 

tu»-  bijfa  regine-  Sic  inter  ifias  metaspre-  Richard  fut  couronné  roi  I  an  1189  ,  le  i 

di£la  tr\Sma  concludhur.  Ita  donationem  Septembre.  Il  partit  l'année  fuivAntc  pour 

f.rclam  à  domina  matre  ntlfira  co/iceJimnt  «lier  en  Orient  combatire  les  Innaclles. 

4!r  prçfenti  carta  libère  tx  ah/olutt  conllg^  En  pallànc  par  1.»  ville  de  Lyon  il  donna 

inmus  ,  nffihiLS  kf^aterio  Hochem  ,  JoLm-  cette  charte  le  10  Juillet  ,& par  conféquent 

ne  Lu.iuneuft  archicp'jco  ,  Joanne  T.hroUer-  on  1 1^.  On  trouvera  à  la  p.  icodui  .  vo- 

/'  I  ^^gufio  Burt/i  epijcopo  ,  ff'nUet  de  lume  de  cette  hiiloire  rcxplicuion  delà 

Ferrures  ,  Jo:ïni:r  de  Fret ,  f^'dlemo  de  Ti-  partie  topographique  donc  il  Clt  lail  tnco» 

(iere  ,  -i/idreu  de  Ch  :.n  j,:ci(j  1^  piurihus  tkw  dSOt  âttC  COaîtt. 


t^is.  Datum  per  manum  Joannis  de  Alêne 
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DE  LA  ROCHELLE,  &cc.  Lxv.  IX.  fof 
^,'jouifrance  de  leur  maîfon  de  St.  Yon  ,  &  de  tout  ce  qui  em. 
jj  dépend  &  leur  appartient ,  à  l'effet  fufdit  de  s'y  rétablir , 
y,  fans  permetrre  qu'ils  y  foient  troublés  ai  recherchés  pour 

quelque  chofe  que  ce  ibit. 

En  conréquence  le  pere  Au^uftin  Carcat>  provincial  de  la 
réforme  de  Bourges ,  ou  province  de  ûînt  Guillaume ,  prit 
pofTdfioii  des  fends  &  domaines  de  Tordre  dans  la  ville  ife  la 
Kochelle ,  la  veille  de  laTouflaint  l6yo.  L'union  de  ces  biens- 
en  faveur  de  la  réforme  de  Bourges ,  avoit  déjà  été  faite  par 
le  P.  Jérôme  Romain  ,  Général  des  Auguftins  ,  le  i6  Juillet 
1629.  Quelques  années  après  les  PP.  A ugullins  firent  bâtir 
leur  églife  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1660.  Cette  éelife  eft 
fm»s  l'invocation  de'  iàint  Yon  &  de  faînt  Thomas  de  YtSïù^ 
Nettve  :  les  PP.  AiiguiHns  y  célébrèrent  la  même  année  au 
mois  de  Mai  avec  beaucoup  de  pompe  ^  la  canoniiàtîon  de 
iàint  Thofflas^y  archévéque  de  Valence.  ' 

■  Zes  Révérends  Pérès  Dominicains 

Alphonfe*,  comte  de  Poitou  &  de  Touloufc  ,  frère  de  *^cc  prince  ne  fut 
Louis  IX.  du  nom ,  établit  à  la  Rochelle  les  religieux  de  ï  or-  qu'en  124t. 
dre  de  faint  Dominique  :  il  leur  donna  un  va&  tarrein  qui 
occupoit  l'eipace  intermédiaire  entre l'églife  de  Notre-Dame 
&'la  rue  de  Cordouan.  Ce  prince  leur  alfUgna  encore  cin- 
quante livres  de  rente  fur  In.  commune  de  la  ville  de  Saintes*  ^ 
Ce  don  fut  ratifié  par  Philippe  le  Hardi,  en  i  iy6.  roris^teaî'jiaiec 

Il  paroît  par  une  ancienne  chronique  que  ce  fut  du  vivant  *'^^** 
même  d'Alphonfe ,  que  Geofroi  fils  d'Hugues  du  Pui-du-Fou  , 
de  Padia-ragiy  fit  bâtir  l'églife  des  religieux  de  St.  Domini- 
que ,  &  qu'après  la  malheureufe  expédition  de  Su  Louis  (iir  - 
les  côtes  d'Atrique ,  Geofroi  qui  l'avoit  accompagné ,  revint 
à  la  Rochelle ,  oii  il  mourut  dans  un  âee  avancé,  &  qu'il  fut 
enterré  dans  l'Eglifc  que  fes  pieufes  libéralités  avoient  élevée. 
Fratribus  illis  {ordinum  pnvJiccuorum)  ecclejîam  dédit  Rupâllœ  , 
&  pojl  régis  obitum  in  objldwnt  Timarum  ,  Goifridus  rcdut  inco- 
htmit  &  longavus  :  obiit  in  Domino  apudRupellamy  &  fepultus  ell 
cum  ttxore  Agnete  de  Thoamis  ,  apud  eeclefiam  fratrum  pratJi- 
tasorum  <juam  erexiu  Fragm.  chnm,  eomit.  Ptaavite  dans  la 
grande  collection  intit.  veter,  fcriptor,  &  monum.  t,  5\Col,  itSS» 

L'églife  des  peres Dominicains  devoit  être  bâtie  avant  1146  > 
Tome  11%  S  s  s 
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50$  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
comme  il  paroît  par  un  règlement  du  chapitre  général  de  l 'or^ 
dre,  tenu  à  Pans  la  même  nnnée.  /njungimus  priori  de  Ru^ 
pella,  ut  tumham  qu*s  ejl  m  choro  Jrarrum  ,  faciat  efferri ^  Ji  com" 
modè  DOterit ,  vcl  jaltem  in  angulo  cccUJitc  coUocari,  Thefaur»  nov» 
meeaotor,  i,  4  coi,  tS^i, 

Guidonis,  religieux  Dominicain,  écrivain  du  XlV.  (îecIeV 
rapporte  iin  décret  du  chapitre  générai  de  l'ordre ,  ter.u  à  Be- 
fançon  en  1303 ,  lequel  fixe  le  rang  des  prieurs  de  la  province 
de  France  dans  les  chapitres  provinciaux  ,  félon  l'ancienneté 
de  leurs  maifons.  On  voit  par  ce  décret  que  le  prieur  de  la 
Rochelle  dévoie  occuper  la  Teptieme  place  à  la  droite  du 
diœur  >  &  le  prieur  ae  Gand ,  la  même  place  à  la  gauche. 
La  date  de  la  fondation  du  couvent  de  Gand»  eft  placée  fous 
Tan  I  ii8  ,  d'où  il  faut  conclure  que  la  fondation  du  couvent 
de  la  Rochelle  doit  être  antérieure  à  cette  date  ,  puifque  le 
prieur  de  Gand  n'étoit  que  le  quatorzième  ,  fuivant  l'ordre  du 
tableau ,  tandis  que  le  prieur  de  la  Rochelle  étoit  le  treizième. 
vÉché'****  ^r*-  En  1289  Nicolas  Roter,  chevalier  Se  châtelain  ou  comman- 
dant du  château  de  la  Rochelle ,  lègue  par  fon  teftament  foi* 
zante  fob  aux  frères  prêcheurs  :  Sexaginta  folidos  jratri^us 
pradicatorîhus. 

L'églife  &  la  maifon  des  pères  Dominicains  de  la  Rochelle, 
flibit  le  trille  fort  de  toutes  les  maifons  religieufes  de  cene 
ville ,  que  le  fanatifme  renverfa.  Les  pères  Dominicains  font 
rentrés  en  poiïelTion  de  leur  emplacement  &  de  leurs  domai- 
nes par  ièntence  du  lieutenant  particulier  au  fiege  préiîdial  de 
cette  ville  le  5  Mai  16^7  y  en  vertu  des  lettres  de  l'a  majefté, 
adreflëes  audit  lieutenant  le  i  j  Avril  de  la  même  année.  Les 
lettres  patentes  confinnatives  font  du  dernier  jour  de  Décemp 
bre  1638. 

i.acî^fenrcdaro(,     Les  religicux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  fervircnt  d'au- 
p[cur''dL\o'îv'!dc  môniers  à  l'hôpital  de  Salles  durant  le  fiege  de  la  Roclielle. 
Rofneîl'tfi';"  ^»'!  Us    trouvèrent  à  la  proceffion  générale  qui  fot  feite  à  Vea- 
tthnManùci'hif-  fféc  du  toî  dans  la  viUe,  I^ur  couvent  qui  étoit  autrefois  de 
frt%ue,  f.^9y       provincc  dc  France ,  a  été  uni  à  celle  de  Touloufe  en  vertu 
d*un  décret  du  pere  Auguflin  Pipia ,  général  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  le  24  Aoîit  1714,  &  des  lettres  patentes  du  roi, 
du  7  Novembre  de  la  même  année  ,  homologuées  au  parle- 
ment de  Paris  le  2  Janvier  1 7 15 ,  &  au  préiîdial  de  la  Rochelle 
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le  5  Février  de  la  même  année.  On  reçoit  dans  ce  couvent 
les  religieux  de  l'ordre  deftinés  aux  millions  des  ifles  François 
Tes  de  PAinérique ,  le  port  de  la  Rochelle  iavorilant  leur  em- 
barquement. 

JLes  Révérends  Pères  Carmes, 

4 

Les  révérends  pères  Carmes  défîgnés  dans  les  anciens  titret 

fous  le  nom  de  Camm^m s'établirent  h  !a  Rochelle eni 295  (^), 
près  de  la  porte  des  deux  moulins.  En  1393  ils  vinrent  occu- 
per au  quartier  du  Perot  un  emplacement  qui  leur  fut  cédé 
par  ic!»  iiolpiiaiicri  de  idiu:  Jean  de  Jcr uialem  ,  &  ils  y  bd-    Lctt.  orig.  du p- 
tirent  un  beau  monaftere.  g^fe» 

La  cour  «  qui  penfbit  à  faire  de  la  Rochelle ,  un  ferme  hou-  g^^f"*  boôo- 
levard  contre  les  tentatives  des  Anglob ,  forma  le  dcHcin  de 
conrtruire  dans  cette  ville  une  citadelle  au  c[ur.rticrdu  Perot. 
L'églile  6(  le  couvent  des  pères  Carmes  furent  démolis  en  vertu 
des  lettres  patentes  données  le  13  Décembre  Ces  reli- 

gieux furent  translérés  à  l'hôpitai  iuiuL  Juucn  ,  a  joo  toiles 
de  leur  ancienne  demeure. 

En  16x4  les  pères  carmes  voulurent  à  la  faveur  de  Tédit  rcuSlm  e"  cJ". 
de  pacification ,  rentrer  dans  la  ville  ;  mais  les  magif^rats  mu-  ''^f,;'^ 
nicipaux  s'y  oppoferent ,  alléguant  ,,  que  cette  entreprife  don-  irri  &  de  sc/iL*Z 
,,neroit  un  perpétuel  foupçon  aux  habitans  ,  attendu  que  les 
^^aifons  de  l'hôpital  faint  Julien  font  proches  &  joignant  le 
rempart  &  mur  de  la  ville. 


„chelie  j  &  ayant  rendu  les  (èrvices  qui  dépendoient  de  leur 
.,,miniftere,  au  quartier  de  la  cavalerie  011  commandoit  Mr. 
^, le  duc  d'Aletz  ,  ils  rentrèrent  procelfionnellement  avec  les 

autres  ecciéfiaitiques  dans  la  ville,  lors  du  triomphe  de  fa 
„majefté  (  1628  ).  •    *    .  . 

Au  mois  de  Février  1^3,  les  PP.  Carmes  obtinrent  des  let* 
très  patentes  qui  les  rétabliâbient  dans  leur  ancien  couvent, 

c'eft-à-dire  dans  une  place  nue,  iàns  bâtiment  &  fans  rente. 
Onies  confirmoit  en  même  temps  dans  la  jouiiTance  de  l'hô- 

... 

(il)  "  Le  c  iivciu  J  P  rmel^MBCfoMé  dè»  r27lttC{ldtlt  de  lâ  Eocliellc  M. 
M»affcs.  yie  du  t.  T/ulfmtf*  .  - 
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pital  laint  Julien  wque  le  roi  leur  donnoit  de  nouveau  ,  en 

«tant  qttC  befotn  feroit. 

En-conTéquence  le  P.  Antonin^delaChariti,  prieur  de  Loii* 
éati  &  le  P.  Henri  de  faînte  Emerance ,  prieur  de  Vivonne  ^ 
vinrent  faire  un  établiffement  à  la  Rochelle  au  mois  de  Juillet. 
1^34.  On  leur  accorda  un  logement  au  presbytère  de  faint 
Jean  du  Perot.  Cependant  ils  pourfuivirent  avec  fuccès  aux 
grands  jours  de  poitiers^  &  enluite  au  parlement  de  Paris ,  la 
teftitution  du  fonds  de.  leur. ancien  couvent,  iiir. lequel  de» 
particuliers  avoient Jiâti  des  maifons  (a).  Us  jetterent  us  fon- 
démens  d'un  nouveau  monadere  qui  fut  logeable  en  166^0 
L'églife  fiit  bâtie  en  167^.  La  Rochelle  a  fourni  à  Tordre  des. 
Carmes,  deux  religieux  dune  grande  réputation,  Bclhure  Se 
Chauffart ,  dont  on  trouve  l'éloge  dans  le  premier  volume  de 
cette  hiftoire,  p.  i^),  Le  couvent  des  pères  carmes  efl  de  la. 
province  de  Tounune,  &  le  prieur  de  cette  maifon  a.le  .past< 
liir  tous  ies  prieurs  dans  les  chapitres  provinciauz. 

Les  révérends  Pères  CordeUers» 

Il  y  zvoit  autrefois  à  !a  Rxjchelle  deux  couvens  de  l'ordre  - 
des  rehgieux  de  faint  François  ;  les  uns  réfidoient  dans  la  ville , 
&  les  autres  à  la  Fond.  Les  pioicitans  ayant  chafféde  la  viile- 
tes  premiers ,  fitent.de  leur  maifon  un  collège.  Selon  Barbot,.  . 
les  madjftrats.  municipaux  ,>  acquirent  de  ces  religieux  ui«. 
^grande  partie  des  Dâtimens  dudit  couvent»  6c  lenr^coniU-. 
situèrent  dix  livres  de  rente  foncière  par  contrat  pafTc  parde- 
,,vant  Girault,  notiiire.  "  Après  la  rcdu(!:'^ion  de  la  Rochelle,  < 
Louis  XIII.  fit  don  de  l'emplacement  des  PP.  Cordeliers  &  du. 
collège  aux  KR.  PP.  Jéiuites,  qui  turent  chargés  de  l'inllruc-. 
tion  publique  de  la  jeunefle. 

Les  pères  cordeliers  de  la  Fondétoient  de  rétroiie'obièr>-, 
vance>  &  de  la  province  de  Touraine-Piéla vienne.  Ils  furent. 
€taî)îis  à  la  Fond  ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une  pe- 
tite chapelle  dédiée  à  fainte  Magdclaine  ,  en  1461  ,  par  Jean 
Mcrichon  ,  confeiller  du  roi ,  grand  bailli  d' Auînis ,  S.  d*Uré , 
ia  Gord  ,  du  Brcuii-Ecrtiu  &  des  Halles  de  Poiticri.  Ln. 

r  r 

(fl)  n  eft  marqué  duu  le  Mf.  de  Bau-  »»  lAbaillctrc  Je  l.i  place  où  éioiclc  monaf- 
douiu,  fnu*  Vin  is/».  que  »  fut  fait  à-  »  Kr«  des  Carmes^  cnPctot,  cafiif«Bi 
t»GttiUniDeGendraiut(«clieviiadet«ytUc,  wcenceilaTilit. 
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1474  ils  tinrent  un  chapitre  provincial  (a)  compofé  de  deux  cen»  «uiboB 
religieux.  Les  PP.  Cordelicrs  furent  chafles  ac  la  Fond  au  fei- 
zieme  fiecle  ;  mais  dans  la  iuite  ils  rentrèrent  dans  leur  an- 
cienne demeure ,  ce  aui  eft  confirmé  par  i'Eicarbot ,  auteur 
d'une  deferiptiofi*  dcJa  nouvelle  France.  „  Pendant  cetemps-  *iaiprijn.enitfi7i 
,,Ià  ^  dtt-tl ,  en  attendant  rembarquement  de  1606  -,  nous  al-^ 
plions  quelquefois  nous  pourmener  ez  voiiînage  de  la  Ro*' 
,yChelle  &  particulièrement  aux  Cordeliers  qui  n'en  font  qu'à 
^^demie  îicue ,  là  où  étant  un  jour  au  fcrvice  par  un  Diman- 
yyche ,  je  me  mervcillai  comme  en  ces  frontières  on  ne  met*  ■ 
^ytoit  une  meilleure  garnifon. 

Les  pères  Cordefiaxs,  dont  remplacement  iur  envahi  du- 
tant  les  demieies  gi;ierres  de  religion ,  furent  transférés-  dans  ^ 
la  ville.  Les  lettres  patentes  de  ce  nouvel  établiiTement-  Ibnt  * 
du  19  Juin  1631.  Ils  doivent  une  partie  de  leur  terrein  aur 
libéraHtés  de  M.  le  duc  de  St.  Simon  ,  le  même  à  qui  Louis  • 
XIU.  fit  don  du  local  des. fortifications  de  laRocheile ,  qui 
elles  furent  démolies. 

Lès  Révérends  Ptres  Jéfmes^' 

La  date  dé  l*établtflêment  des  révérends  përes  Jéfmtes'à  W 
Bochelle  9  eft  du  19  Novembre  1 618.  Ce  fiit  ce  jour-là  qu'em 
^  vert»  d'un' brevet  de  Louis  XIII.  du  16  du  même  mois ,  ils 
'  furent  mis  en  polFe/fion  de  la  maifon  de  faint  Michel ,  par  M. 
Joachim  de  Cerifay  ,  Doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Saintes, 
&  député  par  M.  Michel  Raoul ,  évèque  de  Saintes ,  pour  y 
bénir- une  lalle  où  les  pères  Jéfuites  pufTeat  célébrer  les  faints-  • 
inyfteises.  L'année- fuivante  les  Rocnellois  catholiques  ayant 
préfenté  à  (à  majefté  un  placet,  à  l'effet  d'avoir  un-couege  * 
dirigé  par  les  pères  Jéfuites- ^..le  roi  y  par  (es  lettres  patentes      *  Voyet  ces  fert.*' 
du  mois  de  Décembre  1619  ,  accordai  ces  pcrcs  l'ancien  col-  R^^'R^oMeu^"  ^ 
lege  t ,  où  ils  vinrent  réfider  après  avoir  abandonné  aux  pères    t  Voiye»ier'. 
Récollets  l'emplacement  &  la  maifon  de  i'aint  Miclicl.  Comme  *****  " 

remplacement  de  l'ancien  collège  avoit  appartenu  aux  pères 
Cordeliers  de  la  province  -de  Touraine ,  lelquels  avoient  été. 
chalTés  de  la  Rochelle  pir  les  proteftans  ,  ces  pères  dirent 
'  quelques  démarches  pour  être  réintégrés  dans  la  jouiflance  de*  ^ 

(a)  L'aatent  Ae  rhiftoire  àz\  Orirez     fc  tint  un  chapitre  e^n^^ml  de ToblcrVMieC!*-- 
JfOMi/Kflptcr.i.t./ >.ui-4°.^.  iiB  dit  qu'il    raa-i^Spàlâ&ochcUc»  •• 
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d     ce  fonds;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Un  arrêt  du  confeil ,  renâa 
en  I    5 ,  maintint  les  pères  Jéfuites  dans  la  poiTeffioa  de  l'ai»* 

cien  collège. 

Cmudutcmps.  L'éçlife  des  percs  Jéfuites  a  été  confacrée  foiSs  l'invocation 
de  la  iuiate  Vierge  le  <î  Août  1638  ,  par  M.  Jacques  Raoul, 
évéque  de  Saintes.  L'anniverfaire  de  cette  confécratiott  a  été 
,fixé  au  30  d'Août. 

Les  Révérends  Pères  Minimes. 

Louis  XIII  durant  le  flcge  de  la  Rochelle  fît  venir  deSur- 
geres  trois  (a)  religieux  Minimes  de  la  province  de  Tou- 
pôincê^dn^Mijil-  ^"^^^^  P^^^^  fervir  d'aumôniers  au  camp  à  la  pointe  de  '  Cou- 
reilles.  On  y  conftruifit  une  chapelle  dédiée  à  S.  François  de 
Paule ,  où  ces  reHdettx  difoient  ta  mefTe  &  célébroient  l'of- 
fice divin.  Après  Ta  réduction  de  la  Rochelle  y  le  roi  fonda 
pour  les  pères  Minimes  un  monaftere  au  mois  de  Novembre 
^•Article  S  de  la  i6iS  * ,  &  leur  fit  don  de  huit  arpens  de  terre  pour  conf^ 
^eraaatbJioclid.trutre  1  egUfe  &  le  couvent;  il  leur  amgna  encore  une  rente 
annuelle  de  mille  livres,  à  prendre  fur  les  deniers  de  fon  do- 
maine de  la  Rochelle.  Le  28  Juin  1630 ,  M.  l'évêque  de  Sain- 
tes donna  permifHon  de  bâtir  le  monaftere  &  Téglile  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  àe  la  Victoire,  dont  la  fête  eft  folem- 
jiifée  dans  cette  êglife  le  premier  dimandie  d'Qâobre«  _j 

Xo  Rêvé/ en Js  Pères  Capucins, 

Louis  XIII  avant  même  la  fin  du  fierté  de  la  Rochelle  avoit 
formé  le  projet  d'un  établilTemcnt  pour  les  pères  Capucins 
dans  cette  ville  ;  j'en  trouve  la  prcu\  e  dans  une  pièce  authen- 
tique du  16  Juillet  i6i8.  »  Par  notre  brevet  du  11  Juin  (6) 
4»  dernier  (  dit  le  roi  )  nous  aurions  fait  don  à  nos  chers  (k 
M  bien  amés  les  Capucins  de  la  miifion  de  Poitou  ««l'une mai- 
M  fbn  ûCe  rue  de  Bazoges  »  pour  y  confbuire  un  monaflerede 
»»  leur  ordre. 

fiff  245.         Apres  la  rédu6lion  de  la  Rochelle  ,  le  roi,  fuivant  l'auteur 
de  la  vie  du  pere  Jofeph,  »  donna  aux  Capucins  pour  hui- 

(ir)  Les  pcrcs  Cille*  Palliot  ,  Claude  «maifonde  Poitou  ,  en  conHtl^r.irion  c^es  , 

Buidoii  &  Ambroife  Bonneau.  »rerTiccs  qu'ils  ont-rendu  a  i.uiitc  pr  vin- 

{!>)  "  Aujourd'hui  n  du  mois  de  Juin  »cc  &  fpéciaicmcoi  à  \a  Rc  chiiS:  ;V  .lux 

••  itfiS,  le  roi,  étant  au  c^mp  dcv.int  la  »  cnvircns,  fa  majellé  leur    ^cnrr,ct<  lait 

M  Rochelle ,  défiraat  erati£cr  &  fAvorable-  m  don  d'uac  fluifoo  iUe  tm  U  luc  Bozo^cs. 
»  jneat  tntcer  Ici  religieux  capiiÛM  de  te 
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»  pice  j  la  maifoii  de  madame  de  Rohan ,  oii  le  pere  Jofeph 
m  dit  la  meife  dès  le  lendemain  ;  &  maillé  y  affilia  &;  fui 
n  permit  enfuite  de  choilir  telle  autre  place  qu'il  jugerait  plus 
♦»  commode  pour  y  bâtir  un  couvent  de  Ton  ordre.  »  Vrai- 
femblablement  cette  maifon  ne  tut  pns  propre  à  loe;er  une 
communauté,  puifque  les  pcrcs  Capucins  firent  bâtir  unmo- 
nallere  dans  l'endroit  où  ils  réfident  aôuellemenc ,  le  duc  de 
Saint-Simon  leur  ayant  déjà  fait  don  de  fix  arpens  de  terre.  Aa<  pafTé  k  u 
On  leur  permit  d'cmpl  lyer  à  la  conftruftion  ne  leur  roonai^       ^  '  "or. 
fere  les  matériaux  des  bajîions,  murailles  &  tours  cjiù  font  entre 
la  paru  de  ladite  Ville  nommée  Porte-Neuve  &  U  greffe  tour  qui 
ejl  du  côté  de  la  grande  place  du  château.  Les  lettres  patentes  if  Kowiib.itf*f. 
confirmatives  font  du  i  Juin  1629  ,  données  à  Privas  &  re- 
giftrées  en  parlement  le  7  Septembre  de  la  même  année. 

L'égli^è  des  révérends  pères  capucins  fut  bénie  le  17  Mars^ 
1639  ,  par  M.  Nicolas ,  officiai  de  M.  l'évéque  de  Saintes  à 
la  Rochelle,  &  confacrée  le  16  Juin  1650  par  M.  Jacques 
Raoul ,  premier  évêqiie  de  la  Rochelle.  Anno  MDCL.  die 
XXVL  Junïi  illufrijfmus  &  reverendiffimus  Dominus  Jacobus 
Raoul  ,  prunus  RupelLz  epijcopus  hatic  conventus  Rupellenfis 
capucinorum  ecclejîam  deo  optimo  maximo  in  honorent  fanci^c  Gc- 
novefic ,  virginis  confecravit ,  eu  jus  deMcationis  anmveffanum.  in 
diem  ultimam  Augujli  tranJluUt  facras  fanSorum  manyrum  Pam^- 
giiiu  >  Jufii  &  Durentifû  reUquias  in  jejpuichro  aitaris  inclufit. 

Les  Révérends  Pères  RéeoUets, 

Les  pères  Récollets  de  la  province  de  l'Immaculée  Concep- 
tion dans  l'Aquitaine ,  le  font  établis  k  la  Rochelle  en  1629. 
Les  lettres  patentes  de  cet  établificment  font  du  mois  de  Dé- 
cembre de  fa  même  année ,  elles  furent>enregiil:rées  au  pré- 
£dial  de  la  Rochelle  le  14  Février  1630.  >r  Nous  avons,  eft-- 
,4  il-dit  dans  ces  lettres  patentes ,  volontiers  écouté  1  humble 
„  fupplication  qui  nous  a  été  fîiite  par  les  pères  Récô'.lets, 
„  religieux  de  l'ordre  de  fair.t  Françoi<î  de  Guienne  ,  à  ce 

qu'il  nous  piull  leur  permcrtre  de  s  établir  en  notredite - 

ville  de  la  Rochelle  pour  afùfter  nos  fujets  d'icelle  dans* 
y,  la  fon^on  &  étroite  obiervacion  de  leur  règle.  A  ces  eau— 

iès  nous  avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accor*' 
y^dons  par  ces  préTentes  iignées  de  notre  main  auxdtts  d^^ 
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9^  ladite  -  province  de  Guienne  d'établir  im  couvent  de  lem* 

,9  ordre  en  notre  ville  de  la  Rochelle  ,  &  d'autant  que 

„  par  nos  lerrres  patentes  du  prcfent  mois  de  Décembre  por- 
tant  érabliliement  d'un  collège  des  pères  Jcluites  en  notre- 
dite  ville,  nous  leur  avons  fait  don  de  l'ancien  collège  qui 
^,  fervoit  ci-devant.à  nos  fubteâs  de  la  ville,  &  qui  avait 
été  par  eux  bâti  fur  lesibncu  &  niine»du  couvent  des  Cor- 
detiers  religieux  dudit  ordre  de  (àint  François  >.&<{ue  nous 
„  avons  juge  raifonnable  de  pourvoir  d*un  autre  lieu  pour 
„  fervir  à  la  retraite  5c  habitation  defdits  religieux  Récollets, 
&  y  donner  commencement  audit  couvent ,. nous,  de  i'avis 
„de  notre  confeiL,  &  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puif- 
fance  &  authorité  royale  -,  avons  donné  &  oàroyé  ,  don- 
.„nons  &.o£^royons  par  ces  préfentes  auxdits  PP.  Récolfets^ 
»,ja -maifon  dite  St.  Michel,  &  places  en  dépendantes ,  que 
nous  avions  ci-devant  accordés  auxdits  pères  JéfLiites,  at» 
,,  tendant  leur  établiffcment  audit  collège  ,  voulons  &  ordon- 
„  nons  que  ladite  maifon  de  St.  Michel  appartienne  déformais 
„  à  toujours  auxdits  pères  Récollets ,  &  leur  tienne  lieu ,  & 
yy  audit  ordre  de  faint  François ,  du  remplacement  qu'ils  eufïent 
pu  prétendre  à  «aufe  du  fonds  appartenant  cirdevant  audit 
ordre,  fur  lequel  ledit  collège  fe  trouve  à  préfent  bafti^ 
y^fiuisijae  pour  raifon  de  ce  cas  il  puifTe  naître  ores  ni  à  l'ad- 
,„  venir,  aucun  différend  ni  procès  entre  lefdits  pères  Jéfuites 
les  religieux  dudit  ordre  de  faint  François 
Au  mois  d'Août  1633  le  roi,  par  lettres  patentes  données 
à.^onceaux ,  dt  don^ux  pères  Récoliets ,  de  la  tour  de  Mou- 
f<^es    pour  leur  fervir  dlnfirmerie.  "  Ces  pères  en  prirent 
poilêfEon  le  i6  Mai  16.34. 

Nouvelles  lecttes  patentes  à  Monceaux ,  163-5  -*  ^ 
d'Août ,  avec  leur  enrégiftrement  à  la  chambre  des  comptes, 
porta^it  conrirmation  du  don  de  la  maifon  de  Sr.  Michel  6^  de 
la  tour  de  Moureilles-  AmortilTement  de  tous  Les  droits  dûs  à 
la  majeflé  pour  raifon  de  fon  domaine;  >»de  toutes  les  places 
I»  que  les  P.  RécoUets  ont  acauss  le  long  des  fo0és  comblés  de 
>»  ladite  ville ,  depuis  le -coin  ae  la  tmir  de  Moureilles  le  lon|^ 
vdufoifé  de  la  ville  neuve  ^  jufqu'au  coin  du  petit  baâion  qui 
V  aboutit  à  la  petite  rue  de  la  Rochelle  ^  contenant  cent  roiies 
4.6  long  ^  trente  de  large  ou  envirou."  L^étabUflèmcm  des 

PP. 
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FJP.  RecoUets  eil  en  partie  fur  ie  fief  de  iâint  Jean-dehors. 

Ze  Semruùre*, 

m  t 

M.  Henri  de  Laval ,  évêque  de  laRo^eHe>  a  écabti  feSé-;  MittLda  Clergé 
intiiaife;  Les  lettres  patentes  font  du  mois  de  Juin  1^4 ,  en-' 

liègiftrées  au  Parlement  le  5  Septembre  de  la  même  annéc>  On 
choifit  d*abord  une  maifon  près  de  la  porte-neuve.  En  1673 
le  clergé  du  diocefe  de  la  Rocîielle  acheta  dans  la  rue  Gar- 
gouilleau,  une  maifon  nommée  le  grand  logis,  plu*;  fndciLufe 
plus  commode  pour  une  communauté.  Monlieur  de  Laval 
qui  avoir  acheté  quelques  années  auparavant  la  maifon  ap* 
pellée  la  Cour  des  Sa^ns ,  rue  Dompiene,  &une  autremai- 
fon  *  contigue ,  propofa  au  clergé  un  écliange  <çiî  fiit  accepté  :  •  LTiAwlde  Vo«- 
il  pritdonc^le  grand  logU  de  la  rue  .de  ÇargouiUeau  pour  en  7°;^,  ^^^^ 
fciire  un  palais  epifcopai ,  &r  dcitma  j)0ur  un  lemmaire  les  délib.d*iaciMmb« 
maiibns  qu'il  avoit  achetées,  &:  qui  furent  a'battue?  pour  y 
élever  un  édifice  afforti  à  une  communauté.  Le  féminaire  fut 
confié  à  des  eccléfiailiques.  Un  chanoine  de  la  Cathédrale  en , 
étoit  fupérieur ,  &  Tun  des  théologaux  y  faifoiides  leçons  de  ; 
rhéologie.  M.  de  la  Frezeliere ,  évêque  de  la  Rochelle ,  donna 
la  direction  de  ce  féminaire  aux  RR.  PP.  Jéfuites ,  le  13  d*Aoiit 
1^,94. 

Les  Religieufis  de  Sainte  Claire, 

Selon  "^adingh ,  hiftorien  de  Tordw  de  faint  François ,  le 

pape  Clément  V.  accorda  plufietirs  privilège*;  aux  religieufes 
de  fainte  Claire  de  Perigue-ix  8z  de  !a  Rochelle.  En  1^07  il- 
leur  confirma  le  don  que  le  roi  Philippe  le  Uc\  avoit  t'ait  à  leur 
couvent  de  la  Roclielle ,  de  quelques  maifons  dans  la  même 
ville.  La  date  de  la  fondatbn  des  religieufes  de  fainte  Claire 
k  la  Kochelle,  fèroît  donc  antérieure  à  Tan  1 307.  Cependant 
le  manufcrit  de  Baudouin  recule  cette  date  jufqu'à  l'an  1548. 
w  Audit  an  fiât  maire  Fremin  de  Villers ,  le  pape  tlement  fixie- 
i»me  an  de  fon  pontificat ,  rcfcrit  à  mefTieurs  les  mrîire,  éche- 
»vins,  confeiîlers  &  pers  de  la  ville  de  non  empêcher  Arcm- 
»»burge  *  abbelTe  de  l'ordre  de  lamte  Ct^e ,  de  balHr  &  édifier   «  Arcmburge  ci- 
>»>ttn monaAere  en  ladité  ville >  dudit  ordre  de  iâtnte  Claire,  èoit'J'^^^per'*"' • 
«comme  appert  par  leldites lettres >{bu$  peine  d  excomminge.  A°bT"a/drflw?e 
•  En  Mjo  les  religieufes  de  fainte  Claire  étoient  au  nombr*  a*''^*^*^'"- 
Tome  II,  T  t  t 
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»cg.  de  roi  not.  de  dix-fèpt.  Leur  abbefle  étoit  Marguerite  de  Lauriere.  Les* 
religieufes  de  fainte  Claire  qui  étoieat  Tordes  de  la  Rochelle 
durant  les  troubles  du  fèizieme  fiecle  ,  y  rentrèrent  vers  le 
^    ^  .  .    mifieu  du  iîecle  pafTé ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  mois- 
Blanchard  vt>l«  'de  Juin  1653.  Quelques  leligieufes  de  la  ville  de  Saintes  vin- 
col.  aoiu  établir  à  la  Rochelle  cette  colonie  de  leur  ordre.  Le  nou- 

veau monallere  fut  mis  fous  la  JurifdifHon  de  l'ordre  defaint: 
François }  mais  depuis  vingt-cinq,  ans,  ou  environ  ^  il  qCL  fou*» 
mis  à  Toidinaire* 

Lès  RtUgieupts  Urines ^ 

Les  religîeufes  de  l'iriftitut  de  fainte  Urfule ,  ord!re  de  fêînf 
AuguAin  ,  turent  établies  à  la  Rochelle  en  163 1.  Le  confen— 
t&MUOLèt  M^févêque  de  Saintes  eil  du  ia:Oôobre  1630^ 
.   comme  il  appert  par  (on  mandement  adrefl*é  au  pere  Charles- 
*  Ciind-vicaire  Gitault*,  ptétre  de  l'Oratoire  ,  &  au  pere  Charles  Trcton. 
pvs  'd'Auhif  &  Duruau t,  auffi  prêtre  de  l'Oratoire ,  fupérieurdu  collège  d'An- 
c*  deva  c  r  ^^"^^  '  ^"^"^  ^(^w^  C(^mmiiïaircs  en  cette  partie.  L'obédience  de 
VK.  At  iàlï!ttf<\.  M.  Claude  du  Ruel ,  évêque  d'Angers,  portant  permilîion 
(USawtti,        gyj,  Urfulines  d'Angers  (a)  &  de  baumur  de  fe  tranfporter. 

à  la  Rochelle  ^accompagnées  du  Pere  Treton  Duruau ,  pour  y 
fonder  unmonaftere «le leur  ordre ,  eft  du  i<$  Novembre  i ^3 o.- 
Le  II  Juin  1631  le  pere  Treton  Duruau  ^  Tun  des  députés, 
de  M.  révêque  de  Saintes- ,  établit  les  religieufes  Urfulines 
ffitr.  dans  leur  nouvelle  maifon.  Les  religieufes  fe  rendirent  J'a^ 

bord  au  grand  Temple  ,  d'où  elles  lortirent  menées  féparc* 
ment  par  madame  l'Intendante  ^  fa  fille  ^  &  par  trois  autres< 
dames  :  elles  étoient  précédées  par  les  pères  Capucins  &  Au- 
guftins ,  par  les  cqrés  de  faint  Barthelemi  «.de  (aint  Sauveur,, 
&  le  député  de  M.  l'évêque.  L'on  marcha  ainiî  proceflîon« 
nellement  jufqu'à  leur  maifon.  Le  commandeur  de  la  Porte, 
M.  de  la  Thuilerie,  intendant,  le  lieutenant  p;éncfnî  ^'  grand' 
nombre  de  citoyens  aflîfterent  à  la  cérémonie.  Deux  jours^ 
après  le  pere  Duruau  prélîda  à  l'élefHon  de  la  nouvelle  fupé- 
vieure.  Les  fuffirages  fe|f  éunirent  fur  la  fœur  Françoife  dç  faint; 
Barthelemi,  ci-cKvanTrupérieure  de  leur  maifon-  d'Angers» 

(  a  )  FrAnçoife  de  St.  Sartheieint ,  Jeann»  de  Batailler  »  Aaoe  Ercûoii  «jChaclMtt  Qmk- 
«É«d  t!  M^rsucf  lie  Bouchcrtati. 
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Les  lettres  patentes  portant  établilTement  des  UrfuliDesà  la 
Rochelle  9  iont  du  mois  de  Décembre  1619. 

Let  Religiet/fes  de  U  Providence, 

La  date  de  rétabliflement  des reltgîeufes  de  la  Providence, 
cft  de  Tan  1659.  Trois  pieules  filles  formèrent  le  delTein  de 
vivre  eu  iucieté  pour  élever  de  pauvres  orphelines  :  comme 
elles  étoient  elles-mêmes  (ans  DÎen  «  la  oiarité  des  fidèles 
pourvut  à  leur  fubfiftance.  Leur  nombre  s'accrut  :  elles  fon^ 
gèrent  alors  à  reflerrer  par  des  vœux ,  les  nœuds  de  leur  fo- 
cieté.  La  Reine  Anne  a  Autriche  leur  fit  obtenir  du  roi  une 
peniion  de  mille  écus  ;  mais  elle  voulut  que  ces  filles  étendif- 
fent  leurs  foins  au-delà  de  l'éducation  des  orphelines,  en  s'ap- 
piiquancà  i'iuilruélion  des  nouvelles  catholiques.  Leur  maifon 

I)rit  une  forme  relimeufe  par  l'émiffionfolemnefle*  des' voeux.  .*  ^ 
e  2  5  d  Août.  1 67i«  de  10. 

Le  décret  du  cardinal  Chigi ,  Légat  à  laun  en  France ,  por< 
tant  confirmation  des  fiatuts  de  cette  nouvelle  communauté, 
ibus  le  nom  de  filles  de  fairit  Jofeph  &  de  la  Providence, 
■eildu  10  Juillet  1664.  Les  lettres  patentes  du  roi  font  du  iS 
Août  de  la  même  anacc.  L'eiiregulrement  de  ces  lettres  au 
Parlement  de  Paris  eft  du  3«  Mars  16(^5 .  &  le  confemement 
de  M.  de  Laval  évéque  de  la  Rochelle  du  10  Avril  delà  mé« 
.  me  année. 

Zcs  Reàgieufes  de  Notre-^Dame  de  Charité, 

Les  religieufes  de  Notre-Dame  de  Charité  ont  été  établies  Vulwîrfmcntdi- 
en  171  ç  par  M.  de  Champflour  évéque  de  la  Rochelle,  le-  8,^^ 

quel  fit  venir  fix  religieufes  du  Covivent  de  Vannes  en  Ère-  •  • 
tagne.  Les  lettres  patentes  portant  erablilTemcnt  do  cette  mai- 
fon religieufefont  du  mois  de  Mai  17  26.  L'objet  de  cet  inJiitut, 
eft  de  travailler  a  la  converfion  desperfonnes  du  fexe  tombées 
dans  lé  dérèglement ,  &  que  le  repentir  amené  dans  tmeûinte 
retraite  pour  y  expier  leurs  fautes. 

.   Les  religieufes  de  Notre-Dame  de  Charité  ont  iêpt  ^cou* 

vens  dans  Te  Rov?ume.  La  bulle  portant  établiffement  de  cett^ 
congrégation,  eil  du  moi&  de  Janvier.  16^6 ,  coniirmée  e» 
ï68i  par  Innocept  XL  .  / 

T  t  £  IJ. 
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HOPITAUX  DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE. 

L'Hôpital  des  Religieux  Je  la  Charité. 

Le  i*.voU<kcette     L'hôpital  de  Aiînt  Barthelemi,  dirigé  actuellement  par  les 
.p.Mo.       ïclijgieux  de  la  Charité  ,  tut  fondé  en  1103  par  Alexandre 
Auffredy  (  a  )  ,  riche  Aégodant  de  la  Rochelle.  AufFredy 
nomma  pour  adminîibateur  des  bîtns  temporels  de  l'hôpital, 
un  citoyen  nommé  Pierre  Barbe  ;  &  U  ordonna  que  dans  la 
fuite  le  maire >.  alGAé  de  dix  prud'hommes,  c'eft-àrdire  dix 
habitans  membres  de  la  Commune  ,  pourvoiroit  aux  placer 
d'adminiftrateur  &  d'aumonier  :  Kolo  cjuod  Jlatutus  procurator 
ad  conjilium  major is  &  X prohorum  virorum  de  RoceUa.,,  Auf- 
fredy  j  après  avoir  défîgné. lui-même  raumonier  ,  ajpute: 
Si  non.  reSerit  de  tr«mpnarùds.penculis  j  'ad  eluUfman  procura* 
tons  domûs  &  fupra  di3orum  virorum  alius  preshyter  natuatur„ 
chartf  ^  tîupues    En  115  2  le  pricur  de  l'ifle  d'Aix ,  &  les  curés  de  laint  Bar- 
#»5quc  de  Saunes,  thc'emi  &  de  l  aint  Sauveur  confirmèrent ,  par  leur  confente- 
mcnt,  Tufage  où  l  liopital  étoit  d'avoir  un  autel  pour  les  ma- 
lades ^  ils  fe  rélerverent  les  obJUtions ,  j^v£  in  pccurùa  yfivc  in 
'  txmdeSs  vd.a&u  wnfifiam^fixc^ns  teras  &  torticiU  vil  ttiam 
£/lavallis»  Pignore  la  fignificadon  de  ce  dernier  ihoc  qui  naà» 
que  à  la  nouvelle  édition  du  gloflaire  de  Ducange, 

Après  la  rédu6Hon  de  la  Rochelle ,  le  Roi  donna  aux  reli- 
gieux de  la  Charité,  la  dire6lion  de  l'hôpital  de  faint  Barthe- 
lemi. L'article  fixiemc  de  la  déclaration  de  1628  porte  »que 
»  i  hopital  St.  Barthelemi  fervant  àpréfent  aux  hommes  &  aux 
i> femmes ,  fera  féparé  en  deux....  &  qu'en  la  parc  qui  fera 
M  j ugée  la  plu»  convenable  pour  les  hommes ,  feront  établis  l€S 
M  frères  de  la  Charité,  du  confentèment  dudit  fieur  évêcj|ue* 
«  Cnnd.Tîcâire  Auffi  le  pere  Charles  Treton  Duruau*,  prêtre  de rOratone^ 
fcciT  en  uRc!!      quaHté'de  député  de  M.  l'évêque  de  Saintes,  mit  en  pof- 
i£de'»î"^'"*     J^clîion  de  l'hôpital  les  religieux  de  la  Charité,  y  bénit  la  croix 
&  l'autel,  &  célébra  la  mefle,  le  19  Mars  1629.  Les  lettres 
patentes  de  l'établiflement  des  religieux  de  la  Charité  ,  ibnt 
datées  de  Sainc-Gennain.  en  Laye  »  au  mois  de  Juin  16}  i , 

(a)  OnlhOlliraydmi  le  cartaUtre  de  inpétr/tntiapmtrismà,  P.DtijtratiaXiB^ 

•rilôvtfal  de  Se  ManMetai*  1»  vni  Mm  Mm«^  apifcofi^.»  Dam*  vm  dMm  dc  Ift 

cft Aumedy, comme  ucftmarnié  dkntla  commanderie  du  Tempk  de  l*iu  ixtdoa 

«beneoùiittdîf^ofiitoindQfoadMmrlbfic  lit  Aufrrdi.  Higtaj  rv itfiw/ht  Mpum* 

déduites  mùvtrhs  Chrtfiî  JUdiku, ......  dtr  At^roàt. .....  ' 

Mtxmdtr  AugnJ^iulmtm* . . .  vnitf 
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&  les  lèttres-  patentes  conBrrnatives  du  mois  d*Aviil  1642.,  aOcs  erifn; 
régiftrée»  en- parlement  te  &  Janvier  164},- 

L'HôpiuU  des  Rtiîgieufes  HofpîtaUêres,^ 

La  déclaration  de  Louis- XIIL  donric».  t  ii  conféquence  de  Anide  VU 
■h  céduâiondé  là' Rochelle  ,  portoit  ,,que  l'hôpital  de  Su 
yy-Barthelemi,  fervant  aux  hommes  &  ai]x.femmes>  feroît  (%*• 
'9,paré  en.  deux  par  une  bonne  &  6>ne  muraille ,  excluant 
,,IOUte  communication  ;  que  dans  la  part  dudit  hôpital  deftiné 
.,^our  les  femmes ,  feroient  miles  &  étabUes  avec  le  confen- 
„  tement  dudit  lîeur  évcqne  ,  les  religieufes  hofpitalieres  tirées 
,,de  celles  qui  font  établies  en  ia  ville  de  Pans,  pour  avoir 
^(bin  des  femmes^  &  filles  malades,  &  jouir  de  la  pordoii 
^  du  revenu  qui  leurièra  afFeâé;. 

Le  1-5  Mai  1619  le  roi  fit  iizeUer  les  lettres  patentes  de  la 
déclaration  précédente,  enjoignant  h  la  mcre  fupérieure  des 
hofpitalieres  de  Paris,  de  choilîr  tel  nombre  de  religieulés- 
qu'il  feroit  jiigié  néceffaîre  pour  avoir  foin  de  l'hôpital  des 
femmes  a  ia  Rochelle,  il  lurvinc  des  difficultés  a  raiioii  tant 
du  paztagie  des  logemens  ,  que  de»revcnu8  de l'hointal  de  faint  ' 
Bartheleoii.  Un  arrêt  du  confeil,  du  14  Février  1630,  décids 
qu'il  feroit  fiiit  choix  d'une  maiibn  dépendante  dum  hôpital, 
pour  y  loger  les  religieufes,  ou  fie  relie  autre  maifbn  qui  fe^ 
roit  plus  commode  ;  que  fur  les  premières  deniers  de  rhôpi- 
tal,  il  feroit  pris  4800  livres  pour  l'achat  de  cette  maifoa. 
Les  reiisieufes  ayant  acheté,  un  fonds  dans  la  rue  Rauihauk, 
elle»  y  fixèrent  leur  réfidence ,  après  avcnr  été  mifês  en  po& 
.  (êffion  du  confèntement  de  M«  i'evéquede  Saintes ,  le  16  Juin 
n533.  Les  lettres  patentes,  de.  confirmation  &  .de  ratification^ 
font  du  «9  .  Mai  i6|  4. 

VHéfital  Général  dè  Samt  Louis  .... 

Le 'ij  Avril  1667  les  habitons  de  la  Rochelle  réfokireut  dans 
une  ailemblée  générale  de  tlioifir  un  lieu  propre  &  conve- 
nable à  rétabliflèment  d*im  hôpital  général.  En  conféquence 
on  acheta  la  maifon  duPleilis  avec  ,ie^  appartenances.  Le  roi 
confirma  cet  établiflemem  fous  le  nom  d'hôpital  général  de 
S.  Louis  par  fes  lettres  patentes  données  à  Saint-Gcrmain-en- 
^Laye  au.moi$  de  Janvier  i673',.cegiitrées^npaikmeat  le  2>o 
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Février  i6j^  ,  en  la  chambre  des  comptes  &  en  la  cour  des 
aydes  le  6  &  le  i6  de  Mars  de  la  même  année.  Comme  ces 
lettres  parentes  fixent  la  forme  d'adminillration  de  l'hôpital 

Sénéral ,  &  défisnent  les  privilèges  accordés  par  famajefté» 
eft  à  propos  d  en  doonér  un  extrait. 
*>  L'adminiilration  appartiendra  à  huit  dtreôeurs  ou  admi- 
**  nillrateurs,  &:  un  receveur,  lefquels  compo(èront  le  bu- 
}»  reau  fous  le  nom  du  conleil  de  l'aumône  ;  ils  demeureront 
w  en  exercice  pendant  deux  années  confécutives ,  après  Iel« 
H  quelles  ils  pourxoot  être  continués  ou  changés ,  oc  feront 

#  pris  &  liommés  des  plus  notables  corps  &  habitans  de  la. 

#  ville  ;  favoir  deux  du  chapitre  de  la  cathédrale,  deux  du 
it  préfidial ,  Se  les  (Quatre  dire£leurs  avec  le  receveur ,  tant 
»  des  officiers  de  l'eleflion  que  des  corps  des  marchands  & 
»  autres  habitans      bourgeois.  On  attribue  aux  directeurs 

»  Il  y  a  d«Di  l«t     ^^^^  pouvoir  *  &  autorité  ,  direftiou  ce  correélion  ordi- 
htt.par.(ieinQdt.  »  naire  fur  les  pauvres  enfermés.  Défenfes  font  âites  à  toutes 
^   '*        9»  personnes  valides  ou  invalides  de  mendier  dans  la  ville  6c 
»  fauxbourgs  de  la  jRi>chelIe,  dans  les  éghiès  Se  par  les  rues, 
m  à  peine  de  prifon  pour  la  première  fois,  &  pour  la  féconde, 
d'être  razés  &  châtiés  dnns  la  maifon  de  l'hôpital.  Il  ell  dé- 
»  fendu  de  donner  l'aumône  aux  mendians,  nonobflant  tout 
*>  motif  de  commifération ,  à  peine  de  trois  livres  d'amende, 
«  applicables  au  profit  de  l'hôpital.  Le  «boit  de  tendre  aux 
»  funérailles  6r  encerremens ,  eft  accordé  à  l'hôpital  préféca- 
j»  blement  à  toutes  perfonnes.  Les  meubles  que  les  pauvres 
»»  auront  apportés  à  l'hôpital ,  ou  ce  qu'ils  y  auront  gagné  , 
♦»  font  déclarés  appartenir  à  l'hôpital  à  rexcltifion  des  néri- 
*»  tiers  collatéraux  ,  en  cas  de  décès.  Le  quart  des  amendes 
#»  .qui  ièront  jugées  à  la  police,  avec  les  condamnations  dau- 

•  Il  •  une  ex  *^  Ppur  les  déljts  &  malveHàtiûns  <pii  ièront  jugées  au 
cepiion^u'on  peut  »>  fiege  préiîdial ,  eft  accordé* à  l'hopitaL 

voir  Aw»  ics  icf.  ^  Xi  eiï  permis  d'établirdcs  inanufaaures  dans  Tétendue  des 
»»  lieuv  c.c  l'hôpital ,  d'en  vendre  &  débiter  les  marchar^î:fp<; 
*»  au  profit  des  pauvres,  fans  être  fujct  à  viiîte  &  à  aucune 
»»  forte  de  droits*.  L'hôpita!  ionira  encore  des  mêmes  privi- 

*  AURTervedet  »  leges  que  les  hôpitaux  de  Pans  de  Tours.  Le  corps  des 
ibrttfogt paumer,  i»  Chirurgiens  fournira  %n  compagnon  de  leur  corps ,  &  à 

#  défaut  de  le  donner ,  les dîteoeuts  en  choiiîront  un»  lequel 
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»  après  avoir  {èrvi  pendant  fis  ans,  gagnera  maltrîTe.  Ijes  ou* 
»  vri^  qui  pendant  quatre  an»attron t  inflruit  les  pauvres  dam^ 
«leur  art  &  métier,  feront  reçus  maitre^daos  la  ville  ^com* 
»  me  réputé»  fuffira&s  capables^ 

1,'ffâjpital  de  Saùu  ÉtUn/te* 

La  inifere  affireuie  qui  fuîvit  l'hiver  de  1709  ,  dbnna  lîev 
à  cet  étabUilefflent  confacré  au  foulagement  des  .infirmités 
humaines.  Une  fièvre  maligne  écoit  devenue  un  mal  épidémie 
que.  La  multiplicité  des  malades  nuifoit  h  leur  fecours,  l'hôpital 
général  en  étoit  ibrchargé.  Une  vertueufedemoifeile,  nommée 
Anne  Foreftier  ,  qui  s'étoir  déjà  dévouée  au  lervice  des  pau- 
vres femmes  malades,  en  re^ut  alors  pluiieuts *  dans  fa  mai-  « ^uvt.m 
ion.  Le  zele  dé  cette  pieufe  fille  iiit  fécondé  par  les  foins  de 
£6n  curé,  le  pere  Dutantî  de  Bonrecueil ,  prêtre  de  rOra-» 
toire  ,  &  foutenu  par  les  largeffes  de  M.  de  Champflour,  évê- 
que  de  la  Rochelle,  de  madame  la  maréchale  de  Chamilly, 
&  de  tous  les  gens  de  bien.  L'holpice  de  mademoifelle  Foreftier 
s'agrandit  dans  la  liiite  ,  &  devint  un  hôpital  dont  le  bien  & 
1  aclaiiniflration  font  entre  les  mains  d'une  Ibcieté  de  demoi' 
ielles  formée  par  la  fondatrice  même;  La  charité  dans^  cette  ' 
inaifbn  ne  calcule  pas,  &  ne  prend  jamais  conieilde  lamo« 
dicité  des  revenus ,  quand  il  fe  préfènte  des  malades;  Llndi-* 
gence  fbuffrante  y  trouve  toujours  un  fur  afyle. 

On  s'applique  encore  dans  cette  maifon  à  l'éducation  de 
.  de  quelques  filles  de  famille  nées  fans  bien.  M.  de  Champflour  •  * 
y  a  fondé  des  écoles  ^ublicjues  pour  i initru6tion  gratuite  des^^ 
pauvres  filU»  de  la  ville.  Les  lettres  patentes  de  rhôpital  de 
&int  Etienne  9  font  du  mois  de  Juin  1723  j.féjeiftrées  en  parle^ 
ment  le  11  Mars  1716,  en  la  fcnéchaufiee  &  fîege  prcfidial 
de  la  Roclielle  le  4  mai  de  la  même  année  à  l'hôtel  de- 
ville  le  21  Décembre  1727.  ■ 

Mademoifelle  Anne  Forellicr,  fondatrice  &  première  fu» 
périeure  de  cet  hôpital,  eft  morte  le  28  Mars  1740  ,  âgée  de 
6y  ans  :  elle  a  été  inhumée  dans  la  chapelle  de  faint  Jean  ,.au« 
v-illage  de  la  Fond.  . 

Il  y  avoit  :;utrcfois  à  la  Rochelle  plusieurs  hôpitaux  qur 
n'exiflent  plus  ;  l'hôpital  c!.-  f.int  J.nncs  ou  funr  Jacques  du 
Pecot ,  fondé  par  Hcuii  de  Mochoue       Jeudi  d'em^rè<- 1»- 
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5i<?       ■  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
jj  fefte  de  la  Thiplianie,  viij  jour  de  Janvier ,  Tan  de  grâce 
„  mille  CCC.  quarante-huit/' Cet  hôpital étoit  joignant  au 

cimcntiere  de  St.  Jehan  du  Perot.  "  Le  fondateur  y 
,,blit  treize  lits  garnis  pour  gelîr  lesf)Oures,  -recevoir,  ar- 
borger  &:  holleller  toutes  les  nuits  puures  gens  trépafl*eur$« 
L'hôpital  de  faint  Jacques  flic  réuni  à  celui  de  faim  Barthele» 
mi  par  lettres  patentes  du  mois  d'06>obre  1^63  ,  enrégiftrées 
le  18  Mars  de  la  même  année.  L'hôpital  des  Ladres  ou  lé- 
preux, a  été  réuni  à  celui  de  faint  Banheiemi  par  l'article  VI, 
deU déclaration  de  1628.  Cetti6pital  ét<»t  au tkuxbourg  faine 
Etoy.  En  1339  les  maire  &  écnb^ilis  ordonnèrent  c^ue  les- 
biens  des  meneaux  ou  ladrts  de  la  banlieue  feroient  reunis  à 
cette  maifon  ,  &  les  ladres  renjcmiis  dans  ladite  maifon.  En 
1376  la  lèpre  étoit  encore  bien  commune,  puifqu'il  fut  or- 
donné qu'on  ne  recevroit  phis  dans  l'hôpital  des  ladres  que  les 
lépreux  de  la  ville  &  de  la  banlieue.  Selon  le  P.  Labbe  dans 
iès  étymologies'Françoifes,  on  appelloit  la  lèpre ,  meiêlerie  « 
&  les  lépreui ,  mefeaux ,  du  mot  latin  mifellus  &  mifer.  On 
ks  appelloit  encore  capots  en  GafTcogne  j  &  en  d'autres  pro-' 
vinces ,  cafots ,  comme  il  appert  d'une  ordonnance  de  Charles 
Or^aoaa.^.^*  VI.  1407,  par  laquelle  il  leur  e(t  enjoint  de  porter  certaine 
'**  »  enleigne  pour  être  connus  des  faines  perfonnes." 

.  Lhôpital  laint  Julien ,  Taint  Thomas ,  faint  Nicolas  de  la 
Fontaine ,  donné  aux  pères  Cannes  en  1 5  5  6 ,  en  dédomma^ 
ment  de  leur  couvent  &  de  leur  églife  qu'Henri  II.  avoit  fait 
abattre  pour  conftruire  une  citadelle.  Cet  hôpital  étoit  près 
de  la  tour  de  la  Lanterne.  En  1 384  l'hôpital  de  faint  Thomas 
étoit  mal  adminiftréj  il  paroît  tondu  en  1402  avec  celui  de 
faint  Nicolas  dans  lhôpital  de  l'aiiu  Julien. 
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ÉTABLISSEMENS  SÉCULIERS 
^£LON  L'ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 

Îm  Commune  ou  Corj»  de  VVle, 

LA  commune  ou  mngiftrature  municipale  de  la  ville  d« 
la  Rochelle  fut  établie  en  11 99  par  Eléonor  ducheffe 
d'Aquitaine.  Ou  a  donné  dans  le  premier  volume  de  cette  liif-  p.  iii ,  tu  le 
toire  une  notice  .très-détaiilée  au  ûjjet  de  cet  établiiTemeot. 
H  fuffira  «le  remarquer  id  que  Ja  commune  £it  ^'aboid  com- 
-porée  de  cent  bourgeois ,  c'eft^rà-dire  dHm  maire  ,  de  idogt- 
quatre  échevins  &  de  foixante-qninze  pajfs  ;  qu'en  1535  Fratb 
çois  I.  pnr  un  édit  donne  à  la  Fere  au  mois  de  Juillet  créa 
une  nouvelle  mairie  en  titre  d'office  perpétuel,  &  qu'il  ré- 
duiiît  le  nombre  des  cent  pairs  à  vingt  échevins  ,  dont  l'ad- 
miniftrarion  feroU  annuelle  \  qu'en  1548  Henri  II.  par  Tes  let- 
tres-patentes données  à  Dijon  le  11  Juillet  rétablit  l'ancienne 
commune»  qu^le  fut  fupprimée  en  1 62-8  %  qu'en  1 694on  la  vit 
fieparôître  coropofée  d'un  maire  «  de  auatre  échevins,  d'un 
procureur  du  roi,  d'un  greffier,  de  douze  aflfefleurs  Se  de 
douze  notables  pour  connoître  de  la  police  de  la  ville  &  en 
exercer  la  juftice;  enfin  qu'en  171 8  Louis  XV.  notre  augufte 
monarque,  par  fa  déclaration  du  5  Février  lui  a  donne  une 
jiouvelle  (a)  forme. 


(a)  Louis  par  la  Crace  de  Dieu  ,  Roi 
de  Fr.ince  &  de  Navate  :  A  cous  ceux 
ui  ces  préfenies  Lcnrei  verront,  Salur. 
■e  Rot  1.0111$  XIII.  par  fa  Déclaration  du 
moii  de  Novembre  itfst  Tupprima  le  Corps 
4e  Ville  de  ta  RoclKU«,«vec  Dret»«c 
mvilescs  qui  liii  ftoMnc  «orîbtté» ,  les 
•mire*  comniiiiie»  -de  h  Ville .  om  depiiie 
«t  adinliiiflréei  par  an  Coolêil  de  Direc- 
■ton ,  jufqu*cn  l'année  itfp4,  que  le  feu 
Eoi  notre  trés-honoré  Seigneur flc  Bifayeui , 
•yant  jugé  k  propot  d'y  créer  un  Bureau 
des  Finances  .  &  d*f  former  un  Corps  de 
Ville ,  il  ordonna  par  un  Edic  du  mott 
d'Avril  de  ladite  année  10M>  que  ledit 
Corps  de  Ville  feroit  compofé  a'un  M-iire, 
de  quatre  Echevins ,  d'un  Procureur  pour 
Kous ,  &  d'un  Sécrétaif«s<}f«lEer  ,  &  que 
le  Confcil  de  Ville  fetolt  fermé  defdits 
Maire,  &  Echevins,  Procureur  &  Greffier, 
de  douse  Afleflèur»  de  douae  principaux 
Itabhanc  qui  admiaiftreroieoi  m  amiia 

Tome  1  L 


communes  de  ladite  Ville  ,  A  coilnof- 
noient  del  a  Police  U'Oriice  de  Maire  fut 
uni  par  le  même  Edit  aux  Préridens&  Tré- 
foriers  de  France  dudir "Sureau  des  Finau' 
ers  ,  pour  être  exercé  par  l'un  d'eux  de 
qui  en  ont  &ictetfbaâion«iufQU*à  préfenci 
iBiiit  comne  par  norre  Eoit  du  moi*  de 
Juin  dernier  nous  avons  fuppriinéran»  le* 
O  Ace»  de  Maire*  ,  Confuls ,  K 
dam  les  HAtelsdct  Villes  de  notre  Royau» 
me  depuis  «tfpo ,  Ac  ordonné  que  les  Villee 
0c  Communaucés  auroieni  la  liberté  d'élire 
à  commencer  du  premier  Janvier  dernier 
JetOfficiersManicipauxdonceUcaauroienc 
befoin  pour  t'.idminiflratiùn  de  leurs  affai- 
res ,  ainfi  qu'il  fe  f ratiquoit  avanr  l'année 
icTpo  ,  les  Habitemdc  nocrcdite  Ville  de 
la  Rochelle  nous  ont  rc^  réfenté  que  depuis 
l'année irfiB  jufqa'en  i<:p4,o'y  .iv.int poinc 
eu  de  Corps  de  Ville  à  la  Rccheilc  u  l'oa 
remeitoit  les  cbofes  fur  le  picJ  qu'elle* 
écoteoc-ariuc  ki<réation  da  Suscea  des 

•     V  V  V 
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Le  corps  de  ville  jouifToit  autrefois  de  la  plus  grande  cott- 
fidération.  Charles  V.  décora  delanoblefle  graduelle  la  mai* 

rie  &  réclicvinnge.  Le  zcle  des  magiftrats  miinicipniiy  pour 
les  intérêts  de  la  France,  leur  valut  ces  marques  d'honneur. 
Dans  ce  corps  les  hommes  paffent  &  les  vertus  Te  perpétuent» 
Les  defcendans  dç  ceS  braves  Rocheilois  qui  chaflerent  les 
Angloîs  4e  leur  ville  en  1372  «  n*ont  rien  oublié  en  1757  pour.- 
empécher  ces  étrangers  de  s'en  rendre  maîtres.  On  fait  qu'à: 
Tarrivée  des  Anglpfs  date  nos  rades»  ik  n'ont  pas  été  fpec- 
■  tateurs  oififs  des  mout'cmcns  des  ennemis.  Tandis  que  M.  le- 
maréchal  de  Sene£lere  prcnoit  les  précautions  néceffaires  pour 
s'oppofer  à  leurs  dangereufesentreprifes,  le  corps  de  ville  guidé  ■ 

f)ar  ton  amour  pour  Ton  roi ,  par  km  zèle  pour  l'état  &  pour 
a  patrie ,  Te  prétoit  à  une  infinité  de  détails ,  prenoit  ftmi  des  • 


Finances  ,  l'Hcîtel  de  Ville  df  meurf  roit  de 
nouveau  éteint  &  aholi ,  Si  K  s  it^nK  i  j-n  igcs 
quck  feu  Roilcur.i  donnédelalAtist.\rtio:i 
qu'il  ^voit  de  Icar  (idiVifé  ,  (eroicnt  niL-.in- 
rrs  dans  le  temps  qu'ils  nom  donnent  des 
m<^rciue$  de  la  continuation  de  cette  ir  i  in:: 
fidélité ,  Si  de  leur  attaclu  mf  nt  a  notre 
ftrvicc  i  ce  rjui  le»  a  obligé  de  nr>us  faire 
leur";  très  -  humhifs  reni<«iur.inces  pour 
qu'il  nous  plÛt  de  les  faire  jouir  du  Bé- 
néfice de  notrcdit  F.dit  du  mni<de  Juin 
dernier  ,  &  rétablir  à  cet  effi  t  k-  <  <  rps 
de  Ville  de  la  Rochelle ,  à  l'inltar  de  ci  ax 
des  autres  Villes  de  notre  Royaun-c  ;  h 
quoi  nous  avons  réfolu  de  pourvoir.  A 
ci<,  C  '.usi  s  &  auîrtrs  a  ce  nous  raouv.ms  . 
de  l'avi»  df  notre  très- cher  &.  trèi-an;6 
Oncle  le  Duc  d'Orl^Mi-A  ,  nciit  fi!^  de  I-r.in- 
ce  Régent,  de  notre  trv.---i.hi;t  èi  trr:*-i:n: 
Coufln  le  Duc-  de  Bo-.ii  ban,  de  noïrc  tres- 
chcr  &  rrtj-am;-  Coufin  le  Prince  de  Cor.- 
ty ,  Princes  de  notre  S.ing  ,  de  notre  tti-i- 
clicr  à:  trcs-an'-é  Onrlc  le  Duc  du  M.iinc  , 
de  notre  très-cher  &  trcs-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe  ,  Princes  légitimés  & 
autres  Pairs  de  France  ,Graods&  noubles 
perfonna^cs  de  notre  Royaume  ,  &  deno~ 
tre  certaine  kicnce ,  pleine  puifTance 
autorité  Royale,  nous  avon»  par  ce»  pré- 
fentes Hgnéesde  notre  maia»dic4(iliclaré( 
dirons  &  décUrotu,  ordooDQM  OOUS 
platt. 

ArTICLB  FaSMIBUf 

Que  notre  Edit  du  mots  de  Juin  dernier 
1>OTi«nt  fuppreflioa  dei  Oficrs  de  Maire 
attires  créés  dans  les  ViUci  &  Communau» 
tét  du  Royaume  depuis  t5fro  foit  exécuié- 

pov.r  la  Vi.le  de  la  Roclleilc  ,  5C  qu'a  cet 
cff:t  tes  Otficiers  da  Bureau  des  Fm.inci  s , 
Propriétaires  de  rointc  de  Mmtc,  3t  les 
titulaires  des  autres  Offices  Tupprimés  , 
feusni  tenus  de  rcprilèouc  leiv»  tiua  & 


quittances  de  Finance  pour  être  pourvu  à  •. 
If.ir  ri-n'hcurfcmcnt. 

II.  Voulons  qu'il  y  ait  à  l'avenir  a  ccm- 
n  cntcr  ,iu  premier  Avril  prochain  ,  un 
Corps  de  Ci  rnni unauté &  HAteldans  nctrc 
Vdic  de  l.\  Uijchcllc  ,  comrcfé  d'un  Maire  , 
de  quatre  t  chcvins  ,  de  aix  Ccnlcillcrj  de 
Ville  &  d'un  Procureur  Syndic  ,  de  tous 
lefquets  Otficiers  nous  nous  réiervons  le 
choix  Se  nominatioa  p«ttc  ctne  picaitcrs  - 
fois  feulement. 

III.  Les  quatre  Echevins  feront  tiré», 
l'un  du  Corps  du  Préiidial  tiu  du  Bureau 
dei  Finanees  ,  &  les  trcis  autres  aufTi  bien 
oue  te  l'rocurear-Svndie,  de  l'EU  clion  j  de 

1  An'.irauté  ,  de  la  Moniioic  ,  des  Bourgeois  - 
fnns  l'rotrllicn  ,  des  Avocats  ou  Me^decins, 
&    '  :  ,  Cl   1 1  -1    ' ,  ,uu  en  gr::s. 

I\'.  Il  Icra  procédé  dans  le  mors  do  D'-'-- 
ccmbrc  de  chaque  annOc  ,  a  ['Elcdlion  de;. 
d,ics  Echevins  qui  Icront  Elus  par  les  Oftî- 
ciers  dudit  Hôtel  de  Ville  ii  la  pluralité  des 
voix,  &  afin  qu'il  fe  trouve  toujours  dans 
ledit  Hôtel  de  Ville  d(t  OAciers  inllruits 
des  aflaires  qui  la  concerneront  >  voulons, 
que  les  deux  premiors  Echevins  que  neita< 
twmmerons  demeurent  en  place  pendant 

âsus  années  .  «u  moyen  dequoi  il  ne  fatâr 
a  au  mois  de  Décembre  prochain ,  aqs 
deux  «oove^ux  Echevins  ,  lefqucU  de^ 
jiKureroni  pareillement  en  place  pendant 
deus  ans  ;  en  telle  forte  qu'il  ne  fenkk 
nommé  chaqiie  année  que  deux  Echevins 
te  que  les  deux  premiers  &  les  deux  der- 
niers reiKront  alternativement  en  fonc-. 
t^on  pendant  deux  ans,  fans  néanmoinài 
que  tes  deux  duruicrs  Kclicvins  puilîeo^ 
prendre  U place llesprcniicrs dans  la  fccOD> 
de  année  de  leur  exercice  ,  notre  inten* 
lion  étant  que  tous  Iciiii»  Eicbevins  gar- 
dent leur  rai.g     la  pl,ice  pOur  laquelle  ils- 

«uxoni  éié  cnoiûsi  ordobitoas  que  dâi» 
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DE  LA  ROCHELLE,  Sec.  Liv.  IX.  yij 
fub(i(lances  pour  la  ville ,  faifoit  de  grands  amas  de  bled , 
diâribuoic  du  pain  &  de  l'argent,  envoyoit  au  camp  des  piè- 
ces d'eaii-de^ie  &  fbumiiibic  des  armes  aux  volontaires^^: 

;  »La  bourgeoise  partageoit  avec  les  cliefs  municipaux  U 
'^ocrè  des  lencimens  qui  ks  animoient.  En  effet  les  habitans 
ayant  demandé  à  M.  le  maréchnl  la  permiffion  de  prendre 
les  armes ,  la  Rochelle  devint  un  camp  ;  ce  n'étoit  plus  une 
ville;  tout  citoyen  étoit  foldat;  cette  dernière  qualité  con- 
fondoit  tous  ies  rangs.  11  fe  forma  d'abord  deux  compagnies 
compofèifs  -diioiû  DombretiTe  feunefle ,  la  première  déçoit 
nom  de  Scneâere ,  à  laquelle  M.  le  maréchal  confia  la 
gatde  du  Fort  des -Dames;  la  féconda  prit  le  nom  de  volon- 
taires *  de  Langeron.  U  s'en  forma  bientôt  deux  autres  »  Tune 
dite  de  f  Bonjventure,  &  l'autre  dite  du  ^  maire. 

Les  ncgocians  donnèrent  tout  à  la  fois  des  exemples  de  gé-  îeroiï*nïiapUce! 

nérolité ,  de  zele  &  de  courage  ;  ils  offrirent  de  l'arecnt  pour    î  **•  <»«iuori" 
'  o  '  t3      I  avoue. 


*  M.  de  Lanterna 

lieutenant-Kénéral 

dei  armés  du  roi. 


l'EIcf\ion  qui  fcr.i  faite  dcfdits  Ecticvins , 
•il  Ifiit  nommé  tr<iis  Sujets  pour  ch.iquc  rl<v- 

cc  d'Echcvin  .  Iclqut  lb  fi  rent  pr^fcntés  au 
-<!ouvcrncur  de  notre  Province  d'Aunix, 

&  en  fon  .(hfcnce  à  celui  qui  CGaimaiidcra 
-pour  Nous  dam  ladite  î'roviiicr  ,  pour 

qu'ils  nous  eii  tall'nu  irur  rapport  rcçoi» 
vent  nos  Ordres  fur  le  choix q«t>0^tlBn<MR 

refcrvoiis  dcfdiii  f'clievins. 

V.  V'ullon'.  pareillement  que  le  M-iirc 

<juc  nous  nommerons  demeure  en  place 

fendant  deux  nr.s  ,  ..'x:  q.ic  l'ti.clion  s'en 
Jile  a  l'avenir  de  deux  ans  cii  .'.eux  ans, 
A  l'crfet  dequci  \\  (era  clunii  trois  Sujets  de 
la  même  manière  que  pour  les  Echcvitu  » 
donc  il  y  en  aura  nécen'aircmcnt  deux  qui 
-auront  pailc  rar  les  Churgcs  de  l'Hôtel  de 
Ville  ;  ic  à  l'égard  du  troifieme  il  ;50urra 
>£(re  choîfi  parrat  nosauiretSuicis  de  ladite 
Ville  ,  qui  feront  jugé*  les  plut  dien»  de 
.  remplir  ladite  place,  &  faront  Icfdits  Su- 

Î'etx  Elus  préfentés  au  Gouverneur  ou  au 
ïommandamde  ladite  Province.,  ainfi  que 
sceilX  «M  Ton  Atnpour  Echcvins  ,  pour 
f^tfy»  aom  MI'ttMMnt  compte  i  Se  que 
•<ioui  iafliom  le  choix  panu  Idiiii-irâii 
^ajets dscckiià  qui  noua efU«ciW|idatair 
--«GoofdetUplaMdeMaiK;  r  . 
'  -'VI.  fous  choifiroDi  di«  des  oetlleun 
i>tt  pllU  fages  Habitant  pour  coioporef  le 
■Confêil  de  Ville  ,  dont  deux  fierocR  du 
Corps  du  Préfidial  ou  du  Bureau  des  Fi- 
nances >  deux  des  autres  Jurifdiétiont  , 
<dcttS  det  Boimtoit  fant  Protcllion  ,  des 
Avocat»  ou  Mcocdot ,  deux  des  Gommer' 
'^anatBfmlcdeux  des  Marchands  d^cstl- 
sledN  ou  nonblet  Artifant ,  Klqucls  nous 
«ommeroiit  poikr  te»  foaikioa»  de  Coareil« 
kn  dttdic  Udiel de  Ville  peodeai  Iciu  vie. 


&  qui  feront  remplacés,  en  ca<.  de  rnorr , 

Îiar  des  Sujets  des  mêmes  Corps  ,  1  (ouelv 
cront  élus  a  cet  elTct  par  tous  1rs  Officitts 
dudit  Hôtel  de  V^'.li  a  la  pluralicé  dos  voix. 

VU.  Tous  l'.s  Oflit  iers  ("oi-.ieillLrs  cl- 
deilus  ,  pourront  choifir  un  Secrctairc- 
Cretficr  dans  le  nombre  des  Cotrfcillcrs  qui 
<ompoferont  le  Confeil 

vin.  Voulons  ouc  les  feire  perfrinnea 
qui  c  n  podrf  ;  t  a  l'avenir  led-.t  HiVel  de 
Ville,  prennent  i'adminiilration  des  affai- 
res de  ladite  \'i!îe  ,  des  denii.rs  corr»- 
muns  p  ir  d'.  lil.ir,. lions  cntr'eux  ,  qu'ils 
puiilenc  dt(p'  l.'r  des  fonds  nccejikifet  pow 
les  déprnlcs  publi  ques. 

IX.  S'il  arrivait  qucIqu'afTaire  qui  exi- 
gent un  Con'eil  plus  noniUrcux  que  celui 
des  feixeOAciersquenousétablitrous,  nous 
permettons  au  Maire  de  convoquer  celui 
qui  l'a  procédé,  &  les  Echevint  les  detisier» 
fonts  des  fonctions ,  fans  que  pour  aucun 
cas  il  fc  ruitic  faire  d' AflciMMe  dPoa  fine 
grand  nombre  d'HabitaïUt  .'.  i.  .  n 
JC.  Dan»  Icscérémooie»  pdUttne*  tes  MâU 
reEchcTia» ,  Confeilietsie  PKtciitttif<4S|rn- 
dk  CBrom  la  gauche  du  Préfidial ,  le  Maire 
«oricn»  une  robe  drécarlate  comme  le» 
Oileîen  d^  Préfidial  >  Ac  les  quatre  Eche- 
▼io»  une  robe  de  farin  noir. 

XI.  Les  Valets  ou  Archers  de  Ville  fe» 
root  nommés  a  vie  ,  au  nombre  de  fix ,  par 
tous  les  Oi&citrs  dudit  Hôtel  de  Ville  ,4C 
feront  pourvjs  de  Brevets  dcfdits  Matse, 
Echcvins  &  ConfeilUrs  de  Ville,  ianaque 
le  Maire  (cul  pai-u  les  changer  de  fôn  au- 
torité» Voulons  qu'iK  p' '^'f  'f  ri^ur  mar- 
.qiiedelMrachMfetdc^  n-ibi-^  bi-.u:.  a  pa- 
renen»  rouge» ,  ai^ec  des  bandoulières  de 
Tetouncha^éà  de  nos  Armcidc  de  celle» 

V  V  V  ij 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

lesbefoins  publics ,  fournirent  leurs  canons  pour  des  batteries 
j  qu'ils  commandèrent  eux-mêmes  ,  &  les  voiles  de  leurs  na- 
vires pour  fervir  de  tentes  aux  troupes  pollées  iur  la  cote; 
Les  artifans  à  l'envi  quittèrent  leurs  attetiers  pour  tt^vailler 
aux  fortifications  de  la  place  afin  4*en  augmenter  les  défen*- 
iès.  Les  femmes  trainoient  des  aiTûts ,  les  Dames  âifotent  des 
cartouches.  Les-enfans  divifés  en  plu(îeurs  bandes  couroient 
les  rues  pour  demander  de  la  mitraille.  On  vit  alors  des  gens 
du  commun  arracher  des  clous  attachés  à  leurs  portes.  Cette 
minutie  que  Ton  principe  relevé  infiniment,  mérite  detre  rap*^ 
>  portée.  Les  enfans  portoient  encore  des  facs^à^terre^  du  la*> 
ble  ,  des  pierres ,  dont  ik  firent  même  un  amas  fiiffifânt  pour 
établir  à  la  porte  des  Dames,  une  batterie  appellée  de  leur 
nom  Ia  bmerit  des  enfans* 

Une  conduite  fî  bien  foutenue  &  fi  digne  de  François  at- 
tachés à  leur  ibuverain  par  le  double  lien  de  l'amour  &  du 
devoir  >  a  mérité  pour  la  Rochelle  des  faveurs  (îgnalées.  Louis 
»  somommé  le  XV.  auifi  généreux  que  Charles  V.  *■  vient  de  rendre  à  la 
dl^vSJi?'*^  fidéfité  de  cette  ville-  un  augufte  (  a  )  témoignage  &  la  ré^ 

4e  la  ViUe,  tellesqu'iU  les  portent  a préfent. 

XII  ■  Touiet  les  délibénitionalèront  fri- 
tes par  le  Greffier  Tur  le  feegiftre  dudit  Hô- 
tel de  Ville  ,  &  rigaéetaïuBOim'de  fcpt  des 
Officiers. 

XIII.  Voulons  &  entendons -que  le  Mai- 
re Se  les  ouatre  Bchevins  jouilTent  pendant 
r«niiée  de.leur  exercice ,  de  l'exemption 
de  l'uftenfile  >  du  logement  des  gens  de 
guerre  ,  8c  «utres  charges  publiques ,  de  b 
même  manière  qu'en  iouilîcnt  les  M.iirc  & 
Echcvins  des  aunes  Villfs  de  notre  Royau- 
me. Si  donnons  en  M  mdetneruà  nosamés 
&  féaux  Conlëillerei ,  los  gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  ,  Chambre  des  Comp- 
tes, &  Gour  des  Aydcs  à  P.iris  ,  que  les 
prélentcs  ils  ity«m  h  t.»irc  lire  ,  rulilicr  & 
regilVer  ,  &  le  contenu  en  icelles  g.1l■.^c^ 
le  exécuter  fcloii  leur  forme  &  teneur  ; 
car  tel  ell  notre  plailk  \  en  témoin  deauoi 
■  nous  avons  fait  mtttrc  notre  Sccl  kcelditcs 
préfenres  Donné  à  Pans  le  cinquième  jour 
de  Fcvrier  l'an  de  grâce  mil  fert  cens  dix- 
huit  ,  &  de  notre  Règne  le  troiiieme  ,  Signt 
LOUIS.  Er  p/«r  bji  :  par  le  Roi,  le 
Duc  d'Orléans  ,  Récent ,  préfenC.  Phslv- 
rKAUx.  Vu  au  Conleil  Vilicror,  flcSacIMe 
du  grnnd  Sccau  de  cire  jAune, 

Kt^idrfcs  oiù  ^  et  requ&ant  U  Procu- 
rtur-Géntral  du  Rn'i ,  pour  êfre  exiciaéei 
félon  teurformei/ teneur^  copie  tcQll~iri>  fi- 
nies envoyées  en  la  Sénd/haujjie  ZX  ^'t^e 
P.r(fiMal  dt  1.1  Rochelle  ,  pow  y  itre  lùts  , 
mUi4*s  tt  reg'lirics i  enjoint  au  Subftitut 
éÊL  fnaumr-Giaic^  du      «Cy  tttùr  U 


y  tr  <f  en  ctrtHiv  la  Coar  tUuu  m 

mois ,  Jurvant  F  Arrêt  de  ce  jour ,  à  taris 
en  Parlement  le  fept  Avril  mil  fift  CUIt 
dix  -  huit.  Signé  .  C I  L  B  E.R  T. 

r  a  )  Sa  MajeAé  ayant  <té  mfbmée  de» 
Fffurts  que  les  Habiunt  de  U  Ville  de  fai 
Rochelle  ont  fait»cn  dernier  lieu  ,  en  n'é- 
pargnant ni  leur  perfonncs  ni  leurs  biens , 
pour  faire  échouer  les  entreprifes  des  En- 
nemis de  l'Etat ,  &  défirant  rrconnoître 
d'une  manière  qui  leur  foit  h  jamais  fcnii- 
ble  ,  le  xele  8c  la  fidélité  qu'il»  ont  fait 
paroître  à  cette  occafion  ,  S*  M.ijcdc  a 
ordonné  &  ordonne  quedeux  Infcnritions, 
l'une  Françoife  &  l'autre  Latine  ,  qui  onc 
été  pofées  aux  deux  côtés  de  la  Porte  de 
rF.glife  des  Minintcs  de  ladite  Ville,  en' 
i<7î  ,  en  feront  ôtécî  5.:  enlevées;  Veut 
&  entend  Sa  Majefté  eue  la  mémoire  ttk 
demeure  effacée  ,  pour  ne  plus  fc  reflou- 
Teiiir  que  des  Preuves  luivies  que  kfdits 
Hithiiaiis  onc  données  ,  même  avant  ente 
Epoque  ,  de  leur  attachement  inviolable 
aux  \\v.c:cv,  de  l'F.tat  :  Mande  Sa  Majellé 
au  Siïur  Maréchal  de  Seneflcre  ,  Cheva- 
lier de  fes  Ordres,  Comm.mdant  <  n  Chef 
dans  les  Provinces  de  Poitou  ,  Aunix  6c 
Saiiitongr  ,  &  au  Sieur  Bâillon  ,  Intendant 
&  CommilTaire  dép-^rti  en  l.i  Géaér.\hté  de 
la  P.ochflL- ,  de  tenir  l;>  main,  chacun  en 
droit  foi  ,  ;\  l'exécution  de  la  prélciiie 
Ordonnance.  Fai:  a  Vcrfaillei  le  premier 
Novembre  mil  Icpi  cco»  cinquante -fcpt 
5i^,  LOUIS.  £(fiiir  ba$t  PuMmaus»- 


• 
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ETE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  ÎX. 
compenfer  tout  h  h  foi*;,  en  renverfantce  monument  odieux 
qui  retraçoit  aux  yeux  des  étrangers  un  malheureux  événe- 
ment :  le  Onivenir  en  fera  donc  à  jamais  éteint,  ou  s'il  en 
refte  quelques  traces,  elles  ne  ik  conferveiont  plus  que  par 
kmmorteUe  lecomicnflance  des  Rbcheilois  - envers  un  maître' 
dont  la  main  bienfaifante  a  tout  ef£acé. 

La  ville  de  là  Rochelle  dans  fes  armes  porte  de  gueules  à  cre^deUchaag 
la  nef  dVgent,  voguante,  au  chef  d'azur,  charge  de  trois  «ompte» 
fleurs  de  lys  d'or^  avec  cette  deviie  y  jervahr  nBoft  Deg*-  -, 

Matncu&  dès  Hatres  (a)  de  U  RockelU^ 

jîloms  &  furnoms  de  tous  les  maires  &  refteufs  de  la  com- 
munité  de  cette  ville  de  la  Rochelle  depuis  la  fondatîoa 
&  inftitutîon  d'icelle,  rédigés  par  écrit  &  extraits  des  an- 
ciens livres  &  cartulaires  <fe  cette  ville  en  mémoire  per- 
pétuelle^ par  noble  homme  Jehan  Merichon  ,  S.  d'Uré , 
Lagord  ,1e  Breuil-Bertin,<:onfeiller  du  roiâc  bailli  d'AuInis. 

ifi^  En  Tan  de  rincarnation  fut  premier  maire  de  la  Ro^- 

cbeUefire  Robert  de  Montmirail. 
1 100 ,1,2,3,4,  5,6 , Sire Guiiiaume de MommicaiU- 

1209.  Sire  Pierre  Aymery. 

12.12.  Sire  Hugues  Berruird.  » 
1214.  Sire  Berihoumé  Couilet.-  ^ 
10.1  S.  Sire  Jehan  Vivien. 
jAio-Sire  Jehan  Galerne»- 

I,  Sire  Gilbert  Vander.  ^ 

!•  Sire  Girault  de  la  Chambre.' • 

i.  Sire  Guillaume  de  Mauzé. 
Sire  R.  de  Montfort,  J.  Gualerne  fuivant  u«e*cIiartC 
du  Temple,  1226,  .    ^         .    .  '    •  . "  .^^ 
7..  Sire  Girault  Albert,  ,       .  - 

S.&ieGtlbertVendérîn.^  '   ^  ! 
14^9  y  30  y  .1 .  Sire  GuiUauine  Arbérf .      -  <^ 

(  a  )  J'aî  en  main  éWerfei  M.nriculei  qui  voir rttafWt  les  VQldet  quff«  tfoftveiit^&a»»' 

ne  j'accordcnt  quelqucfoij  ni  fur  les  noms  la  première  Si  MenehiDa  m  l'^fM  uii; 

«kl  Mairri   ni  fur  les  années  de  leur  mai-  c'efl  une  preuv*  qii  d  ir»  riCA  cmijé  , 

rie.  J'  u  (LÙvi  1.1  Matricule  que  Jean  Mcri-  du  moias o«-iil«a  Cttain  k  cec  ffuddiuis  ■ 

chon  diciÎM  CD  1 4^)8  ;  *c  celle  d'Amo»  BAf-  les  «rchivts  de  I» Vilk  (  &  je  OC  VOM  P«|  • 

bot  m'a  fervi  de  guide  pour  lesannées  pofk  comment  ceux  qui  fonr  VtRVt  «pi»  llli'' 

t^iciucsjufqu'cR  s5;4'  Je  n'ai  pasct^dp*-  oot  pu  y  fupplécr*-- 


Digitized  by  Google 


^ié  HISTOIRE  DË  LÀ  VILLE'  . 

»  1132.  Sire  Pierre  de  Ronfkc.  •     '  • 

3.  Sire  Pierre  Grellier. 

4.  Sir«  J«han  de  Jart. 

5.  Sire  Htfrvé  de  Ribedoé* 
^.  "Stre  P.  Greflier. 

7.  Sire  Robert  de  la  Loue.    ■  I  •  i 

8.  Sire  Guillaume  Bataille. 

9.  Sire  P.  Greflier. 

1 240 ,  z  ,  3.  Sire  Nicolas  de  Cloccilre.  . 
4,5.  dire  Phelipe  de  Fayes. 
.6,  Site  Artiabit  de  Faiflàc.  ■  •  - 

7.  Sire  Helies  de  Baumener.  ;  j 

8.  Sire  Raymond  de  Loupiaulc»  ^ 

9.  Sire  Girard  Vander.  ■  • 
2250.  Sire  Guillaume  de  Fayes« 

I*  Siic  Sdvary  de  Cahours. 

u  Site  Nicolas  de  Cloceftre. 

^  y  4.  Sire  Raymond  de  Loupfault* 

-5,  Sire  Pierre  Foulchier.  * 

6.  Sire  Helies  de  Ronflac. 

•   7.  Sire  Nicolas  de  Cloceftre»  * 

8.  Maître  Girart  Vander.      •  '  .    •  . 

9.  Sire  Paiquauk  de  Mataz.  ;  "  '  ' 
:i  i6o«  Sire  Phelipes  de  GUceftre. 

1.  Arnault  de  Fdflac,  qui  décéda  durant  Faiméeide  (k 

mairie.  ;  "  • 

2.  Sire  HcK  es  de  Ronflic. 

3.  Sire  Bertiioumé  Coullet. 

4.  Sire  Guillaume  Gombert. 

-5.  Sire  Guilbert  Vander.    •  •  • 

■i.  Sire  Helyes  de  Ronilac. 

7.  Sire  Guilbert  Vander.      ;  ' 

8.  Sire  Phelipes  de  GUceftre. 

9.  Sire  Thoumas  de  Leiigue»  *  •  •  -  :  -  ♦ 
•4170.  Sire  Jehan  Aymery. 

1 .  Sire  Guilbert  Vander.  .      ..  ... 

2.  Sire  Guillaume  d'Aigre.  ' 

3.  Sire  Phelipes  de  GUceftre.  . .  -  ' 
>4«  Sire  Berthoumé  Couftet*  -  - 
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1175.  Sire  Thoumas  dé'Lei^ttjeé- 

6.  Sire  Girault  de  Ridcuu, 
.  7.  Sire  Savary  Bntaille.         •  ,      _  ' 

^,  Sire  Girard  de  la  Guelie.  '  .  .i 

9.  Sire  Aymery  du  Pois. 
laSo.  Meflire  Laurent  de  Matas, 

i«  Sife  Pierre  de  Rooflac.  . 

2.  Maître  Pierre  de  Baillac<=  ' 

3.  Sire  Thoumas  de  Leifeue..  1 

4.  Sire  Raymond  de  la  Moue«- 

5 .  Sire  Hugues  Vigier.  .    *  . 

6.  Sire  Girart  de  la  Gravelle. 

7«  Makïïe  Pierre  de  Baillac.     ■  ' 
8 ,  9.  S.  P.  de  Mauleon. 
11^0.  Sire  Aymery  du  Pois. 

1 .  Maître  Pierre  de  Baillac.  .  •  "  . 

2.  Sire  Girault  de  Rideuil. 

3.  Maître  Guillaume  jîîuvrart,  du  le  porteur, 

4.  Sire  Ymbert  Siché  Duperchç  ou  Du^erche. 

5.  Maître  Guillaume  ^uvrarc.  : 

6.  Sire  Thoumas  de  Le  ligue ,  qui  dédda-.inaire 

7.  Maître  Guillaume  iEuvtart»-  > 

8.  Sire  Ymbert  Duperche. 

9.  Sire  Aymery  du  Pois»- 
1300.  Sire  Jehan  Sudre. 

I.  SireHelies  Bient"ai£hï. 

a.  Maître  Laurent  Pouflart  '       -  - 

3,  Maître  Ythier  du  Pois. 

4.,  5.  Sire  Belles  de  Tallemond.  - 

6.  Sire  Pierre  Aymery. 

7.  Sire  Pierre  de  Loupfaiilr.       ',  .  . 

8.  Sire  Aymery  de  Tallemond» ." 

9.  Sire  Pierre  Aymer. 

1310.  Sire  Guillaume  de  MaulecOr 

1^2.  Site  Nicolas  de  la^Porte.       •  . 
3«  M.  GutUaume  iEuvrart..     . î  >  . 

4*  Maître  Guillaumé  de  Xauijoii*  >  .  - 

5.  Nicolas  de  la  Porte.  '* 
6«  Sire  Bernard  du  Pois* 
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1317.  Sire  Jehan  de  Mauleon,  ii  décéda  dorant  fa  mairie; 

8.  M.  Oftobon  de  Bargue. 

9.  Sire  Jehan  Pouffarc 

J1320.  M.  Jehan  de  Beaumayner ,  S.  de  Leys  ouLeye« 
I.  Sire  Jehan  du  Pois. 

jÈ,  M.  Oâobon  de  Bargue,  •  .  : 

3.  Sire  Pierre  de  Trieze. 
j|.  Maître  Giiillaiime  Rochec 

5 .  Sire  Jehan  PoufTart.        -     -  ' 

6.  ^ire  Aymery  du  Pois. 

7.  Sire  Jacques  de  Talemont* 
^8.  Sire  Helyes  de  Talemont 
-9.  Sire  Jehan  de  Lomarîa. 

$330.  Sire  Jacques  de  Talemont. 

1.  Maître  CÎeoffroi  Mouihier.OU  Mofiitc»  .    '  . 

2.  Sire  Jehan  Pouffait.  • 

3 .  Sire  Helyes  de  Talemont. 

4.  Sire  Guillaume  Faure. 

5.  Mi^e  Fremin  de  Viiliers. 

6.  M.  Thomas  Brun*  ^ 

7.  Heiies  de  Talemont. 
Sire  Jehan  de  Lomaria. 

9.  Maître  Fremin  de  VilUers. 
J340.  Maître  Guillaume  Millart. 
^ .  Maître  Thomas  firien  ou  Brua« 

2.  Sire  Helies  de  Talemont.  - 

3.  Sire  Pierre  de  Condax. 

.4,  Sire  Guillaume  de  Saint*Dier. 

5.  Sire  Jehan  Siiclre. 

6,  Maître  Laurent  Ponflart»  dit  fage  en  droit. 
•7,  Maître  Bertin  de  Traite.  • 

8.  Maître  Fremin  de  ViUtefS. 

9.  Sire  Bernard  de  Pois ,  lequel  mourut  en  ùl  mairiè* 
«350.  Maître  Pierre  Gillebert,  làge  en  drok. 

1.  Maître  Laurent  PoulTart»  •  • 

2.  Sire  Pierre  de  Tricze. 

3.  Maître  Jehan  ck  la  C.ravelic. 
^.  Maître  Fremin  de  \  iliiers. 

5.  M.  AyjnerydeLefgue.  • 

/3JÔ 
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J35<5.  Sire  Pierre  Buffet,  qui  mourut  durant  fa  mairie 
7.  Sire  Pierre  de  Triaize. 
^.  Maître  Jehan  Pouflart.  - 
9.  Sire  Jehan  Chauderer  ou  Chaudrier» 

1360.  Sire  Loys  Bufiet.  * 

1.  Maître  Guillaume  KouUard* 

2.  Sire  Jehan  Chauderer* 

3.  Maître  Elias  Baugis. 
«4.  Maître  Jehan  Marchant. 

5 .  Sire  Belles  Gillebert. 

6.  Sire  Jehan  thauderer. 

7.  Maître  Vincent  Gorraut* 

8.  Maître  Jehan  Maidiant^ 

9.  Me(fire  Jehan  Heniy* 
ïr370.  Jehan  Chauderer. 

1.  Maître  Guillaume  BouUard  l'aîné* 

2.  Sire  Pierre  Boudré. 

3.  Sire  Jehan  de  Xaintonge. 
4*  Sire  Jehan  du  Pbys. 

5 .  Maître  Jehan  Girard. 

6.  Sire  Jehan  Pouflart. 

7.  Sire  Jehan  rEfpa^noI. 

8.  M.  Jacques  Poufîart ,  doâeur  en  loix. 

9.  Maître  Jehan  Girard. 
1380.  Mdkre  André  Gillebert  ou  Adrien  GiiieberC* 

f.  Sire  Jehan  ITfpagnoU 
,  1.  Sire  Jehan  Dupuys. 

3.  Maître  Jacques  Pouflart* 

4.  Mnître  Jehan  Girard. 
|.  Maitre  Guillaume  de  Savig^ 
6.  Sire  Guillaume  Ballon. 
7.. Sire  Jehan  du  Poix. 

5.  Mskte  Pierre  Pordiier. 
9.  Maître  Pierre  de  Condac. 

Ï39p.  M.  Robert  de  Van  ou  de  Vair 


X  X  z 


, j<» ,      ^      ST  O  IRE .  D  E  L  A  VILLE' 

1^95.  Sif€  Regnault  le  Camus; 

6,  Maître  Robert  du  Van  ou  de  Vair. 

7.  Sire  Eftor  Berthoiimé  ,  dit  Lorabart. 

8.  Maître  Jehan  Bernon  ,  licencié  en  kÀx* 

9,  Maître  Jehan  du  Cheillon.         .  '       .        .  - 
1400.  Sire  Jehan  Moftran.  ' 

I.  Maître  Ptefre  Bouchet ,  (âge  m  droit. 
1.  Sire  Jehan  Foulquier. 

3.  Maître  Pierre  de  Beaui|i9ner  3  licenôé  en  droit*  .  . 

4.  Sire  Nicolas  Caillereau  ou  Cuillereau.- ,  • 
Maître  Robert  de  Van  ou  de  Vair.  *  , 

6.  M.  Guillaume  Dehan ,  chevalier. 

7.  Maître  Regnault  Girard,  liceacié  fiû  ioiit.- 

8.  Sire  André  de  1* Angle*  .\ 

^..Maître  Jehan  Doriole ,  peré  du  ehancdîèrdèFsatteè 
de  ce  nom,       "  L  •  j  /  . 

11410.  Sire  Hugues  Belot. 

1.  Honorable  &  iage  Maître  .  Pierre  Roi)ert  de  Van  ou 

de  Vair.  '  . 

2.  Honorable  &  iage  Maitre  Pierre  Iimûlûi.r. 

3.  Médire  Regnault  Girard,  Chevalier.  ; 

4.  Honorable  nomme  (ire  Pohs  du  Foiir< 

^.  Honorable  homine  S:  fage  Maitre  J^an Doriole^ 

6.  Robert  de  Van  ou  de  Vair. 

7.  Hop'qral3l&  homîn!e'ljrc  Hugues  Guvbert.c"  *: 

8.  Honorable  homme  lire  Pierre  le  Camus. 

9.  Honorable  homme     fage  Maitre  Jehan  Merichon.. 
1420.  Honorable  homme  firejvlathieu  Boutin.  . 

.1.  Jehan  Doriole.- 
1.  Honorable  homnvi  iîr^  ^thoine  Saur. 

3.  Noble  homme  Jehan  le  Bourfier  4  éaiyer.  . 

4.  Honorable  homme  ,  Tire  Aymar  Dugué-Qiarroûxï 

5.  Honorable  homme  (ire  Jehan  du Treilo. 

6.  Honorable  homme  fage  Maître  Jehan  Merichon. 

7.  Honorable  hommç  ix'  iage  Maître  Etienne  Giilicr-  •  f 

8.  Noble  homme  Jehan  le  fi<iurfier,..écuyec. . 

9.  Honnorable  homme  fire  Hugues  Guibert.         .  ■ 
3430.  Honorable  homme  fage  Maître  Jehan  Doriole. 

i»  Honorable,  bomme-ik  fagç  Midtre  Raoul  Muneat^f  - 
'  ,'  «  '  ' 

% 
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i4f%*  Hoûorablc  homme  Ciré  Jehan  de  TrcHô*    '  .  •  » 

j.  Noble  homme  Jehan  Qirart,  écuyeri  .1 
.    4.  Sire  Pierre  Caillerau  CuiUerau. 

5.  Sire  Pierre  Mafïïcot.  •  '  

6.  Sire  Loys  de  la  Mothe,       ,  ' 

7.  Sire  Hugues  Guybert.  ,  , 
è.  Sire  Jehan  Champdenier. 

1439,      ^^^^  Laurent  Defnorp.  ' 
!•  Noble  homme  Guillaume  Vincent,  écuyer. 

2.  Honorable  homme  ficfage  Maître  Guillaume  Malîlcot. 

3.  Honorable  hopime.&  i%eMâiti£ Jehan  iierkhon  le 

jeune.  ■  '  -  '  !  ' 

4.  Honorable  homme  fire  André.  Couvre-Terre. 

5.  Honorable  homme  &  fàgeMaStce  Pierœ  Brager. 

6.  Honorable  homme  Maître  Pierre  Boniihir .    .  * 

7.  Noble  homme  Jehan  Girart,  écuy».  i 

S.  Honorable  homme  Maître  Jehan  Boièau ^  (ioaffèiller 

du  roi ,  trélbner  de  France. 
9.  Honorable  homme  6c  fage  Maître  Micolas  Pignon- 
neau.  .•■  -  i 

1450.  Npble  homme  M^flbe  Jehan  le Bourftel, chevalier. 

1.  Honorable  homme  &  fa^e  Maître  Pierre 'Doriole» 

confeiller  du  roi  &  général  de  France.  Cet  illuftre 
Rochellois  fut  dans  la  fuite  Chaîicelier  de  France. 

2.  Honorable  homme  fire  Hubles  Palloureau.. , .  • 

3.  Honorable  homme  Joachim  Girart,  écuyer. '  ' 

4.  Honorable  homme  Jacques  Audouer.      .  . . . 

5.  Honotable  hommê!fi|j6  Laurent  DernQtt)S;»  '  .  v 

6»  Honorable  homme  &  fage  Maître  Pierre  Dbriole. 

7.  Maître  Jehan  Mertûhoo,  S.  du  Breuil-Bertin  &  des 

Halles  de  Poitiers,  confeiller  du  Roi  &c  fon  élu  en 
Saintonge.  .  - 

8.  Sire  Yves  le  Perron,  .  .:'  ^  '                 '    "  . 
9..,.  Jehan  Defnorps   . 

^  1460.'..^, Jehan  Merichon^ 

t .  fionorable  hotayne  :&  ikze      lehan  Benut. .  *. 
2.  Honorable  homme  firer  EobcMt' Cadiot. . 
3 . . . .  Jehan  Merichon.  ,  '  . . 

4.  Honorable  homme  iire  Richard  Bernage. 

X  X  X  ij 
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14^5.  Sage  Me.  Pierre  ,  S.  de  Majeft}F  &  Puyjarreaufi  ' 

6.  Sire  Jehan  d'Arcons. 

7.  Sage  Me.  Pierre  de  Rouffy,  S.  Dugué  &  du  Fraigne». 
S  . .. .  Jehan  Merichon. 

9.  Sire  Guiliaume  de  Combes ,  S.  de  lHouniéé. 
S470.  Me.  Jehan  l'Anglois ,  S.  d'Angliers  &  de  Coulûnges. 
u  Noble  homme  GutUaume  Faid»-,  S«  de  k  Baieie 

fîe  Mortagne. 

2.  Sire  Robert  Cadiot; 

5.  Sire  Hubles  Pal^oureau ,  S.  de  Coureiiles» 

4.  Me.  Jehan  Jouhet ,  S.  de  Belle-d'Oye. 

5.  Sire  Foutqoes  Routin ,  Confeillet  du  roi  ^  (cm  ayocac. 

en  Saintonge* 
6»  Sire  Pierre  Furgon  ,  S.  de  Peré. 

7.  Sire  GeofFroi  Martin  ,  S.  de  Chevillon  &delaFoulIfc 

8.  Me.  Pierre  Pierre,  S.  de  la  Favorie  ou  Savarie, 

9.  Sire  Guillaume  Faitis. 

X480,  Me.  Raoul  Pichoh>  S.  de  la  Rochene ,  concilier  du 
un  en  ik  cour  de  patleineiit  de  des  fecpiétes  dii  Pàlais  à 
Paris. 

i*  Me.  Jehan  Defnorps ,  S.  du  Roullet ,  lequel  ne  fit.pas 
les  fonfHons  de  maire ,  le  roi  n'ayant  pas  confirmé 
fou  élection  ,  il  fallut  en  élire  un  autre >  &  le.  choiiK- 
tomba  fur  Riboteau»- 

X, , ..  Pierre  Furgon.. 

3.  Siie  Robert  Guy,  9*dtes  Notutieaar.- 
4 . . .  Jehan  Defnorps. 

5.  Me.  Pierre  Jourdain ,  S.  Dupuy-Pampin. 
ÎS*  Sire  Jacques  le  Comte  ,  confeUler  du  roi  notre  fire, 
7..  Maître  (Guillaume  Joubert^  S^  de  fiioaliai  6l  de  Su 
.  Vivien,. 

8.  Sire  Jean  dé  Viens  ,  S.  Dergardes; 

9.  Sire  Emeri  BogoL,  S*  d»  Tieuil-Chandi 
F490.  Me.  Jehan  Guybert. 

1 .  Sire  Etienne  le  Clerc ,  S.  de  Malhon  &  de  CheuflSp^ 

2.  Me.  Pierre  Langlois.,  S.  d'Angliers»  ■ 

3.  Sire  See;iiin  Gciitils,  S.  de  1  Enfrcnaut. 

4.  Sire  Guillaume  Mercier,  S.  du  Tieuii-aux-Filka»-  . 

5,.  George  Geoffroy ,  S.  du  ?Mm 


• 
• 
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T496.  Me.  Jehan  Guybert ,  S.  de  Ghermeneuil. 

7.  Sire  Hihire  Guy,  S.  des  Houmeaux  &  des  Groyes; 

8.  Me.  Etienne  l'Anglois ,  S.  du  Fourneau  &  deRoni^c*- 

9.  Sire  René  Ragot ,  S.  de  la  Barangere. 
1 500,  Sire  Yves  de  Combes. 

u  Noble  ftomme  &  puiflant  JoachtmGirard,S*deBii« 

zauges ,  Mûrie  &  la  Guignardiere. 
%,  Noble  homme  Jehan  Dupuy  de  Neufville. 

3.  Sire  Balrhafar  d-.:  Pairat ,  S.  de  rimagine. 

4.  Sire  Pierre  Challeigner ,  S.  du  Treuil-Bonner. 

•  5.  Sire  François  Joubert ,  écuyer ,  S.  de  Bourlande  &  dç 
Paufai. 

6»  Sire  Louis  Maynard ,  S*  dii  Portai  6cdêLoiré. 

7.  Sire  Jacques  du  Lyon. 

8.  Guillaume  Guy,  S.  de  la  Bataille.- 

9.  Jehan  d*Arcons,  S.  desPeyrons, 
l^f  io.  Me.  Jehan  Maynard. 

1,  Me.  Michel  Mayjiard,  licencié  enIoix,écuyer,  S,dc-' 

Sainr>Sulpice. 

2.  Me.  Geome  Joubert,  chevafiêr.' 

j«  Sage  Me.  Foulques  Favereau ,  licencié*  en  lôix;- 

4.  Sire  Jacques  du  Lyon^  S.  de  Jooflêraii. 

5.  Jehan  Cnafteigner. 

.  6,  Noble  homme' &  rae:e  Me.  Jeiian  de  Conain^  S.  des* 
Defens  en  Tlfle  de  Ré. 

7.  Louis  de  Ruiîneau>  écuyer  ^  S;  dé  Bouroifèau  &dela: 

Gremenaudiere.' 

8.  Jehan  Nicolas,  S;  de  Coureilles. 

9.  Sire  Jehan  Guybert,  S.  du  Sableau. 

11510.  Sage  Me.  Pierre  RoufTeau ,  licencié  en  Loîx.' 
I.  Sage  Me.  André  Laydet  ,  licencié  én  loix,- 
i.  Sire  Meri  Rondeau,  S.  des  Rouhaults. 
y.  Sage  Me.  Etienne  Chauvin,  licencié  en  loix,  S.  de- 
Befgoes. 

4i  Claude  Furgon  ,  écuyer,  S.  de  S.  Chriilophe»* 
Sire  Jehan  ou  Pairar ,  S.  de  Limagine. 

6.  Pierre  d'Angliers ,  S.  dudit  lieu  &  de  la  Saulfave; 

^,  Noble  homme  Hugues  Pontard  ,  procureur  du  roi  ««^ 
la.  ville  &  gpuvernemem  de  la  Ilochclle*. 
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'  1 518.  M.  Jehan  rEvefquOi  S.  de  U  Gramenaudiere  ybaillif 

d'Aulnis. 
9.  Me.  André  Faure. 
1530.  Olivier  le  Queux,  écuyer,  S.  de  la  Touche. 

1 .  Pierre  Gentils ,  S.  de  TAubreflay. 

2.  Me.  Etienne  Noeau,  licencié  en  droit. 

3.  Jehan  Maroix,  S.  de  S.  Vivien. 

4.  Etienne  Blandin ,  écuyer. 

5.  Jehan  Clerbault ,  S.  de  la  Crefpaudiere. 

6»  La  mairie  efl:  érir^ée  en  titre  d'office  perpétuel,  Char- 
les Chabot ,  S.  de  Jarnac ,  exerça  cette  magiilrature 
municipale  depuis  jufqu'en  1548.  Laocieiine 
commune  iuc  alors  rétablie 

9.  Claude  Guy ,  écuyer ,  S.  de  Cheffou. 
1^50.  Jacques  Boulangier  ,  S.-  du  Fourneau. 

1 .  Jean  Rondeau  ,  S.  des  Rouhaults. 

2.  Jacques  de  Nageres,  S.  du  Fie^Potard. 

3.  Claude  Furgon. 

4.  Jehan  Nicolas,  écuyer,  S.  de  Coureilles. 

5 .  Pierre  BoilTeau ,  S.  de  la  Ramigere. 

6.  Hçné  le  Mercier ,  S.  du  Breuil. 

7.  Michel  Guy,  S.  de  Pierre  Levée. 

i.  Guillaume  Pineau ,  S.  du  Fief-Jouluin. 
9.  Jehan  du  Perat,  S.  du  Fief-Coutret. 
15^0.  Jehan  Bhuulin  ,  S.  Dermcnus  fiefs. 

1.  Jean  Biandin,  S.  de  \'illier$  ôc  de  Romagné.  ,  • 

2.  Jean  Pineau  ,  S.  des  Sibilles. 

3 .  4  6c  5.  Michel  Guy  y  S.  de  la  Bataille     de  Pierre 
Levée. 

6.  Amateur  Blandin ,  S.  de  la  Blandiniere  »  la  Bardon- 

niere  &  Sourdon. 

7.  François  Pontard ,  S;  du  Treuil  Charais.; 

8  &  9.  Jean  Salbert. 
î  570.  Guiîlaiiir.c  Choifi ,  S.  de  la  Barangere  &  de  lajarrie. 
1.  jea;.  lilanJm  ,  S.  de  Fief-Mignon. 
1.  Jacques  Henri,  S.  de  Mouflidun  &  de  la  Maifon- 
Neuve. 

3.  Jean  MoriiTon,  $.  de  Mouteilles.  Il  décéda,  durant  fa 
.mairie. 
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574.  Guillaume  Texier ,  S.  des  Fraignes  &  de  Poulias. 

5.  Jacques  Guiton  ,  S.  de  la  VaUde. 

6.  Guillaume  Gendrault. 

7.  Pierre  Bobineau.  -  * 
9.  Michel  £(brinchatd. 

9*  Jean  Blandin ,  S*  Desherbiers. 
580.  Jean  Thevenîn. 

I.  Jacques  Barbot ,  S.  de  TArdenne. 
1.  Jean  Conftanrin,  S.  de  Champdenîer. 

3.  Guillaume  Choiii ,  S.  de  la  Jarrie  ,  de  la  MuUloiiere 

&  du  fiet  Gautier  d'Aytré. 

4.  Yves  David ,  S.  de  Repoufle  Pucelle» 

5.  Jacques  Perle ,  S*  de  la  Pommeraie.  . 

6.  Jacques  Guiton. 

7.  Jean  Guiton ,  frère  du  précédent. 

8.  Louis  Gatgouilleau. 

9.  Jean  BoiiTeau. 

590.  Jacques  Thevenin,  S.  Rofne,  de  ia  iarne     du  fief 

Gautier  d'Aytré. 
1.  Jean  Huet ,  S.  du  fief  Bouttu  &  dtt  grand  trcuK 

de  faint  Vivien. 
1*  Jean  Thevenin.  ...  , 

3.  Jean  du  J  ui  ,  S.  de  Mauperruis. 

4.  Nicolas  Bernereau  ou  Beiivereau  ,  S.  des  Rolîers  j-, 

prélîdent  &  lieutenant-général  de  la  Rochelle. 

5.  Jacques  Thevenin  i  il  mourut  vers  la  fin  de  fa  mairie, 
6*  Pierre  Chaftcigner ,  S.  de  la  Villaudiere.  ' 

7.  Léonard  Sauvignon. 
R.  Jean  Thevenin,  S.  de  Gourvi!!-. 
9.  Alexandre  de  Harancder ,  S.  des  liouhnux. 
600.  Pierre  Guillemin ,  S.  du  fief  Contrer  8:  éc].\  Repentie* 

1 .  Jacques  Mounereaii ,  S.  de  Poume-Kole. 

2.  Pierre  Bizet  ,  S.  Duperé. 

3.  Louis  berne,  S.  du  Pont  de  la  Pierre. 

4*  Jean  Salbert ,  S.  de  Romagné  &  de  faim  Xandre^- 

5.  Jacques  Barbot,  S.  de-Lardcnne. 

6.  Jacques  Vacher ,  S.  r  j  la  Cafie. 

7.  Jean  Sarra^an  ,  vS.  de  Cria;nol!ée. 
&  Ilâac  Blânoin ,  S.  clc  iiei  Miguun.^- 
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9,  François  Prevoft  ,  S.  de  !  a  Vallée. 
161  o.  Jean  Barbut,  S.  de  Buiay. 

I.  Martin  Berrandy ,  S.  de  Beaufôjoinu 
4u  Jean  SaJbert.  ...  ' 
y  Jean  Thevenin  »  S.  ^  Vaqgouin* 

4.  Louis  Berne.  .  .  « 

5.  Jacques  David. 

6.  Paul  Yvon ,  S.  de  Laleu. 

7.  Martin  Berrandy.  ... 

5.  François  Piguenit  •  S.  de  la  Marrimere. 

9.  Jean  Berne ,  S.  d*Ângaulins  &  de  Joufleraiu 
l6%o,  Jean  Prou. 

1.  Ifaac  Blandin. .  «« 

2.  François  Prevoft.  ... 

3.  Etienne  Gauvin,  S.  de  Beaulieuu 

4.  André  Toupet* 
5^  lacqucs  David* 

6*  Marc  Pineau ,  S.  dtt  ftef  MouiinanL 

7.  Jean  Godeffroy. 
.    k«  Jean  Guiton. 

Le  Corps  de  Ville  fupprimé ,  au  mois  de  Novem» 
bre  1628 ,  ne  fut  rétabli  qu'en  1694,  &  la  mairie  fut 
attachée  au  Bureau  des  Finances , établi  à  ia  Rochelle 
jia  même  année. 

M.  M. 

J695.  Gabriel  Froment. 

6.  François  Huet  de  la  Gatiniere* 

7.  Jean  Gerbier  de  Mornay* 
Antoine  Joidin* 

9.  Jacques  Soufflot. 
1700.  Guillaume  Viallet* 
I.  Honoré  Dé)  fïïuiticr. 
X*  Gabriel  Froment. 
3.*  François  Huet  de  la  Gatiniere. 
4*  Jean  Gerbier. 
5*  Antoine  Joulin. 
6.  Honoré  Déyflautier. 
7*  François  Huet  de  la<ïatiniete* 
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4708  Guillaume  Viaileu  .  • 

9.  Antoine  Joulin. 
1710.  Jacques  Soufilot. 

I  .  Guillaume  Viallet. 

a.  Honoré  Déyflkuder. 

3.  Jean  Trahan. 

4.  François  Huet  de  la  Gatiniere» 

5.  Antoine  Joulin. 

6.  Guiliaume  Viallet. 

7.  Honoré  Deyflautier. 

r  La  Déclaration  du  ç  Février  171 S  diangea  la  forme 

du  Corps  de  Ville.  La  mairie  redevint  éicf^ive. 

.1718  y  19.  M.  Gabriel  Beraudin,  lieutenant-général  aufiege 

préfidial  de  la  Rochelle. 

1720,  21.  M.  Jacques  Bigotteau  ,  préfident  de  réle6lion. 

1722  ,  23  ,  24.  M.  Honoré  Deyllautier  ,  tréforier  de  France. 

1725,  26,  27.  M. NicoiasClaeffen,rundes  direfteursde  la 
compagnie  des  Indes ,  (  1 7  5  8  ) . 

1728^  19.  M.  Louis-René  Durand ,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  St.  Louis ,  feisaeur  de  Lavauxmartin ,  pré* 
fident  au  fiege  préfidial. 

1730,  31.  M.  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort»  cheva- 
lier, préfident ,  trclbrier  de  France. 

1732,  33  ,  34.  M.  Adrien  Neftoux  ,  conreiller,  avocat> 
procureur  du  roi  au  fiege  de  l'amirauté. 

^735  )  3<^9  379  3^<  M*  Valentin  Mariocheau  de  Bonne- 
mort  ,  chevalier ,  préfident ,  tréforier  de  France, 

1739,  40.  M.  Jeaa Butler,  négociant. 

1741  >  42.  M.  Antoine  Paicaudi'ainé,  chevalier,  préfident, 
tréforier  de  France. 

1743  ,  44.  M.  Ignace  Cadoret  de  Beaupreau,  conleiller  au 
préfidial. 

1745,  46.  M*  Amable-Mathieu  Robert  de  Beaurepaire ,  con- 

ièiller  au  préfidial. 
>747  f  48 ,  49 ,  50.  M.  Jofeph  Pafcaud  le  jeune ,  chevalier, 

préfident ,  tréforier  de  France. 
175 1,52-  M.  Louis  Dur.ind ,  chevalier ,  feigneur  de  Lavaux- 
martin ,  préfident  au  fiege  préfidial. 
Tome  J I,  Y  y  y 
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1753  >  54-  ^*  Pierre- Jean -BaptiHe  Gruion  ,  confeiller  i 
l'amirauté. 

175 5 ,  56.  M.  Jacques  PoUard ,  coniHUcr  au  ptéGMaL 
1757  ,  ^8.  M.  Étienne- Nicolas  Guillotin,  avocat  au  parle* 
ment  &  au  fiege  préfidiai  de  la  Kochelk» 

le  Préfidiai, 

On  a  donné  une  notice  concernant  le  fîcge  préfidiai  de 
la  Rochelle  dans  l'arricle  onzième  du  difcfMirs  préliminaire 
de  cette  hiftoire.  Il  lulliid  de  remarquer  ici  c|^ue  ce  préûdial  a 
Btâachwd  c.  I.  été  créé  parTédiide  15$!,  donné  à  Rheims  au  mobde  Mars, 
&  enregiftré  le  6  d* Avril  de  la  même  année. 

Par  un  brevet  du  16  Avril  1672 ,  il  fut  pennîs  aux  offi- 
ciers du  préiidial  de  porter  la  robbe  rouge  aux  proceffionsâc 
cérémonies  qui  fe  font  tous  les  ans  le  jour  nnniverfnire  de 
la  réduftion  de  la  ville  en  1618  ,  de  la  l'ète  du  très-i'aint  Sa- 
crement ,  &  à  l'ouverture  du  palais. 

Second  brevet  du.  30  Mai  1730,  par  lequel  la  même  per- 
miilion  eft  accordée  pour  tes  jours  de  Pâques,  de  l'AiTorop. 
tion  &  pour  la  cérémonie  des  Te^Datm  qui  feront  chantés 
par  ordre  de  fa  maje(lé.Le  roi  aux  termes  du  brevet ,  accor* 
de  cette  nouvelle  grâce  «  au  zcle ,  à  Li  fidélité  &  à  TappUca» 
wtion  des  officiers  du  piclîdial  à  Ton  iervice.  » 

Autre  brevet  du  11  Seprcinbre  de  17^  ,  lequel  étend  la 
même  faveur  aux  jours  de  Noël  6c  de  la  Pentecôte.  Il  ell  dit 
dans  le  brevet  que  «  (a  majefté  veut  donner  une  nouvelle* 
1»  marque  de  la  (atisfaâion  qu'elle  a,  du  zele  des  officiels  dut 
>»  préfidiai  &  de  leur  fidélité  à  fon  fervice  », 

Le  roi  par  un  édit  du  moisd*Oôobre  1699  ayant  créé  dan», 
toutes  les  villes  du  rc^aume  un  lieutenant  général  de  police  , 
le  prclidial  en  obtint  la  réunion  par  arrct  du  conieil  du  26 
Mai  Î700.  Cette  charge  ell  exercée  alternativement  par  les 
oÊcieis  de  ce  corps. 


Diqitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  $cc  Liv.  IX.  tjjf 

Matricule  (i)  det  Offiàen  ét  PripMaL 

Présidens. 
M,  M. 
i^6i.  Claude  d'Angliers. 

75.  Pierre  de  Juive* 
92.  Jean  Sponde* 

94*  Nicolas  Benureau  9  S.  des  Roiîers*  ■ 

Vincent  Henri. 

1 6 1 6.  Jean  Pafcaut ,  S.  de  Villars,  '  «<f"»- 

38.  Jenn  de  Lefcale. 

63.  Louis  Durand ,  S.  de  Lavauxmartin. 

1721  •  Louis  René  Durand,  S.  de  Lavauxmartin,  his  du 
précédent. 

48.  Louis  Durand ,  S.  de  Lavauxmartin  y  fits  du  précé* 
dent* 

L  lEUT  ENAKS'GÉMÉRAUX. 
Af,  M. 

1552.  Claude  d'AngUers ,  S.  de  la  Saufaye* 

64.  Jean  Pierre. 

76.  N.  Mirabeau. 

94.  Nicolas  Benureau ,  S.  des  Rofiers* 

97.  Jean  Pafcaud  ,  S.  de  Villars. 
1629.  Jacques  Foufchier ,  S.  de  Sazai  &  du  Lilbn. 

47.  Alexandre  Landaz  ,  S.  Dubeignon. 

76.  Gabriel  Beraudin ,  S.  de  Granzais. 

9f  •  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort. 
1716.  Gabriel  Beraudin ,  S.  de  Pafly  Rompray* 
1758.  Pierre  Etienne  Lazare  Griffoné 

LiEUTENANs  Criminels* 
M.  M. 

1564%  Jean  Pierre* 

7  ».  Mirabeau. 
1616.  Vincent  Henry, 
27.  Jean  de  Lefcaïf.'. 
44.  Louis  Vo\  nc.ui. 

(a)  On  trouvera  d.tn$  cette  Matricule    po.T^dé  deux  cturges  à  U  foil  *  «il'ift 
kt  noms  de  4ucUu«  Oficim  41a  ont   «troici»  réanics. 
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8|.  Jacques  Guerry  de  la  Marcardfere. 
1715.  Etienne-François  Griffon ,  S.  des  Mothais  &  Romagné. 
54.  Louis  Caffoii. 

LiEUTENANS -Particuliers  ,  Assesseurs  Civils. 

Af.  M. 

N.  l'Auteur. 
1 593.  Etienne  Huet. 
1693.  Zenard  de  Remigioux. 

44.  Henn  Chanpot. 
77.  Hilaiie  Giuûot. 

85,  Blaife  Haineau  de  TEproniere. 
•171 5.  Jean-Charles  Parnajon, 
20.  Gaétan  François  Fontaine. 

45.  Xean-François-lgnace  Cadoret  de  Beaupreau. 

'  LlEUTENANS-PARTICULirro; ,  ASSESSEURS  CRIMINELS, 

M.  M. 

I  j68.  Amateur  Blandin  de  la  Bardonnierc» 

76.  GeofFroi  Momjon  ^  S.  de  Sourdon. 

93.  N.  Maffbn. 
1600.  Daniel  Barbot. 

5 .  Raphaël  Colin ,  S.  des  Ormeaux ,  &  confèiUer. 

<$3.  Mathieu  BeitîneaUyS.  du  Pldfis. 

81.  Elie  Laurent  Veronneau ,  S.  de  la  Serric^ 
1703.  Jacques  Rougier,  S.  du  Marais-Guiot. 

13.  Charle*;  Girard  de  Bellevue. 

53.  Pierre  Hçnri  Régnier,  S.  de  Perigny, 

CO  N  SEI  LLIERS. 

_  M,  M. 

Amateur  Blandin, 
Michel  Cherbey- 

N.  Grenot.  , 
N.  Vargnier. 
X  5  5  £.  ^  N.  Achard. 

N.  Bouchée 
N.  Perpan. 
N.  Chavoyer. 
N.  Bréchet. 


• 


DE  LA  ROCHELLE,  &c  Liv/ÎX,  j4r 
C  Gilles  Brecinatid  db'  Beitittaiid;  ' 

i  Jehan  Platet. 
j  Bonaventure  Foufchîer. 
f  Louis  Guibcrt. 
76,  François  BauJuuiii,  S.  de  l'Ouaille. 
76,  N.  Salbcrt. 
90.  N.  la  Série. 

Antoine  Veronneau. 
Barthazar  Richaudeau*^ 
I59l«^  Pierre  Platet.  .  '      ^  ; 

Jean  Cabry. 

Nicolas  Bertineau ,  S.  des  Bertinieres, 
Pierre  Guibert. 
André  Rouffeau,  - 
1^9).    Jean  Guibert. 

Antoine  Marchand* 
Pierre  Gauvîn. 
René  de  Bourdigale. 

J ean  Ogier ,  S.  de  la  Moriniere ,  garde  des  iceaux» 
i<$05..^  Magdeleine Platet.  •  - 

Benjamin  Bernon. 
N.  la  Belle. 
wKr.^  Ç  Pierre  Guibert,  S.  delà  Goree, 

1 607.  J     ,^  Daroterie.  «««  *» 

I  2.  N.  Bruntau. 

1 4.  N.  Bernon  de  lileau*  ^ 
r  Jean  du  Jau.  -  . 

l6l  5.  ^  Pierre  Thevenin. 
C  François  Prevoft. 
•N.  Gaultier  l'ainé. 
N.  la  Valée ,  mort  la  même  annte. 
Gafpar  Pandin,  S.  des  Mânes. 
Jean  le  Goux,  S.  de  Beauféjour* 
.Xf  iC  J  ^-  Bertineau  de  Faye  ,  le  jeune. 
»^'<^-<  N.  Guibert ,  S.  de  Chagnoiet» 
Jacques  Mouricrau, 
,  N.  de  rEfcale. 
18.  Mathieu  Teirereau. 

15.  Samuel  de  Fetrietes. 
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18.  Heitri^  S.  de  la  Maifon-Neuve. 

S  Jean  Rougier,  S.  du  Marais-Guiot. 
1629.  <|  Louis  Durand  ,  S.  de  la  Menardiere. 

Pierre  Haberr,  S.  Duchelne  iic  avocat  du  roi 
Olivier  Nicolas ,  S.  Dupin ,  conTeiller  clerc.' 
N.  de  Sery. 
l6}o.  /  Jean  Faute,  S.  du  Chiron. 

Jacques  Greffeau  ^  S.  de  la  Fragnée* 
Pierre  Moriceau. 
Jacques  Aigron  ,  S.  de  la  Mothe. 
Pierre  Baudri ,  S.  de  la  Manière. 
Julien  Robin,  S.  de  Chatenai. 
Jacques  Gatet,  S.  de  la  Cannîete. 
Pierre  Maurogne ,  S.  du  Rauzeau. 
l6x6.  Fiacre  Divé  ,  S.  d'Ardenne. 
1^40.  Etienne  Tuffei,  S.  de  la  Mitierc. 

41.  François  Guibourc,  S.  Duval. 

42.  Jofias  Corné,  S.  de  la  Val  ce. 
45.  Jean  Brunet ,  S.  de  Rompiay. 
4t.  Jacques  Ogier,  S.  de  la  Morinîere.  - 

47.  Jacques  Tuffet ,  S.  des  Chatcliers.- 

48.  René  Baudry.  ^  ,  ^, 
40,  George  le  Gagneur ,  S.  de  Margorie. 
Kl,  Etienne  Girard,  S.  de  la  Pinaudiere 

52.  Saturnin  GralTinau,  S.  de  Sr.  Sorlin. 

53.  HUaire  Boniemps,  S.  de  Mirande.  ^ 

54.  Francoi';  Vovneau,  S.  de  la  Couffaie. 
c  4*.  Jac4uci  Kougier ,  S.  du  Vigneau. 
56.  François  Aigron ,  S.  de  la  Mothe. 
56.  Fiacre  Divé ,  S.  de  la  Jarroficre. 

60.  - Jacques  Rougier  des  Tourcrtes. 

61.  François  Landaz ,  S.  de  Laubray.  . 
63 .  François  Cornié ,  S.  de  la  Foray. 
63.  Pierre  Habcrt  ,  S.  de  Chevillon. 

68.  Marc  Poulet ,  S.  du  Roché. 

69.  Louis  Giùbourg ,  S.  Duval. 

70.  Mathieu  de  la  Grange ,  .S.  de  la  Garenne. 
72.  Pierre  Griffon.  ,  , 
74,  Gabriel  Beraudin,  enfuite  lieutenant  gênerai. 
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74.  liiUire  Guillot. 
Piene  Régnier. 

7f .  Antoine  Marchand ,  S.  de  la  Bioniere* 

75.  René  Ferchaut ,  &  de  la  Foret* 

77.  Jacques  Morin. 

So.  Pierre  Louis  Papineau ,  $•  de  Biair. 

81.  Elie  Roy. 

84.  Charles  de  la  Boucherie,  garde-fcel» 

85.  Louis  Trumeau. 

sj,  GuiUaume  Sibille  de  Milan» 
8^.  Pierre  BaillL 

86.  Jean  Diferotte» 

87.  Pierre  GrefTau ,  confeiller  clerc. 

87.  Valentin  Mariocheau  de  Bonncmort» 

88.  Louis  Poirel,  S.  Dueué  d'Aleré. 

Aiuoine  Hcron,  coaiLiiler  honoraire,  créé  en  i68c^î 
&  reçu  en  1690; 

Pierre  Robert ,  confeiller  honoraire  de  la  même  créa- 
tion que  la  précédente.  .  .  , 

90.  J^an  Poirel  ,  S,  de  la  Dediviere. 

91.  Pierre  Habert,  S.  de  Chevillon. 

91.  J.  Barboc ,  S.  de  Romagné ,  confeiller  honoraire* 

92.  Louis  Billaud. 

92.  Pieiie  Girard  de  Bellevue. 

95.  François  Tulleron* 

96.  Simon  Billaud ,  S.  d^Ardene» 
r  George  le  Gagneur, 

^  g  N  Aimé  Bruner. 
^^  ^^  François  Tullcron,  fils» 
L  Pierre  Griffon. 
99.  Jean  Cadoret. 

99.  Mathurin  Menuteau ,  S.  de  Courtchamp. 
1701.  Pierre  Sénat,  confeiller  défuni  du  garde-fcef*  ^ 


2.  Jacques  PolTart. 

3.  Louis  Bnrbot  des  Motais. ,  confeiller  d*honneur«- 
9.  I^aureiir  Morineau  du  Marchais^ 

9.  Jofué  Mounier. 

.5.  P.  C.  de  ia  Boucherie,  S.  du  V'araUe ,  garde-fcel ,  1 
primé  en  ly^j*. 
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i6.  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemorc* 

18.  Mathieu  Martin  ^  S»  de  Chaffiion,  confdUer  h<H 

noriire. 

19.  Ignace  Cadoret ,  S.  de  Beaupceau  ^  ci-devant  avo* 
au  roi. 

1 9.  Michel  de  Marines. 

x6*  Piene  Mathieu-Martin ,  S.  de  Chaffiron ,  coniêUler 
honoraire. 

28.  Pierre-Charles  de  la  Boucherie  ,  S.  de  VaraiTe,  ci* 

devant  confeiller ,  garde-fcel. 
28.  Amable-Mathieu  Robert,  S.  de  Beaurepaire* 
30.  Philippe-Richard-Augufte  Prudhomme. 
}o.  Jacques  Pollart. 

30.  Pierre-Samuel  Seignectew 

31.  Charles  Bordier ,  confeiller  honoraire* 
3<J.  François  d'Hillerin. 

^6,  Charles  François  Bouzitat  de  Seltnes* 
'  40.  Jofeph-Honoré  Régnier. 
44.  Pierre-Louis  de  la  13oucherie  de  V<iraîre. 
44.  Etienne-Aueuile  Viette ,  S.  de  la  Hivageric. 

50.  Jean-Bapti(te-Charles  Mercier. 

51.  Îacques-François  de  la  Boucherie  de  Varaifè»  con- 
lèiller  clerc. 

51.  Pierre-Etienne-Lazare  Griffon,  confeiller  honoraire. 
54«  Antoine  -Exuper  de  la  Boucherie  de  Varaile,  con- 
feiller honoraire. 
56.  Arnaud  Gilbert ,  procureur  du  roi  à  la  police, 

GENS    DU  ROL 
Avocats  du  Roi* 

M.  M. 

1591.  Jean  Cabri,  avocat  du  roi  &  confeiller. 

Daniel  de  la  Goure,  avocat,  i6ti.  (  ?) 
ï6iS,  George  Reveau ,  avocat  &:  confeiller ,  avant  &  après, 
1662.  Samuel  Cottib\'. 

88*  Rîvet-Jofeph  Cottiby. 
1712,  Ignace  de  Beaupreau. 
1722.  R.  A.  Gravier, 

(a)  On  igaore  ta  fuite  inn^diate  dt%  «Tocatt  dtt  roi  cUdvflu;. 
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;  ,vP«.o.cuiiEURS  DW  Roi.        .  .  •  ' 
M.  M. 
Hugues  Pontard,  mort  en  i$64« 
J590.  N.  Coureault.  .  ' 

93.  N.  Guibert. .  '  % 

1609.  N.de  laChâboffiere,  .    .  •  * 

I4«  Louif  de  Bourdigale.  .  * 
Jean  Briflbn. 

43.  Aiiguâe  Briflbn.  t  .r*. 

56  François  Audebert ,  S.  de  LonguevlIIe. 
80.  Jacques  Rougier  des  Toureues,  confeilier  ea 

86.  Simon  Bouchereau.  .  - 
17 18  Jean-Didier  Bouchereau. 
1741.  Alexandre  B^ougier ,  S.  du  Marals-Giiiot. 

Avocats    d  u  .  R  o  i.  ' 

M.,   M  .  .  [: 

iiSto.  Jean  Berne-         .    *  .     •  ■ 

^  .1,  I...  %      •  * 

34.  V.  Habert.  ^        '  " 

56.  P.  Bomier. 

87.  Morineau  des  Marcliais.     ..:      •         •  , 
1716.  Mathieu  Moiincau.  =  .  '  1,       •     •  .  .  .  . 

45.  J.  Chriftophe  Mafcaud;      .  '  .  . 

L'Hôiel  a  j  /a  Aî on  noie, 

'   Il  eft  fait  mention  dans  les  aéles  de  Rymer  de  l'hôtel  de 
la  monnoie  de  la  Rochelle  ,  Je  offkio-defràton  de  mmma  vilùs 
de  Rupella ,  conceffo  NicÂtdàù  GeùHard^'  de  officiis  pmdèns  ht»'  '  '  * 
netarium^  concejjo  colu-io.  •  Gaillard.  Adann,p,  14^^  ^3^P^    *  Vraifcmbi.ibie- 

En  1361  ,  le  27  Oâobre-,  le  roi  donna  un  mandement  pour  SSo/a©."*" 
fixer  les  prix  des  ouvrages  faits  parThevenin  Braque,  maître  ordoair.t.|,V. 
de  la  monnoie  d'Angers  &:  de  la  Rocheiiej  cette  dernière  ^*'* 
ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  Anglois. 

Ln  1 37Z  ,  les  Rocheilois  ayant  iecuué  ie  joug  de  la  domi- 
tiation  Anglotie ,  "  obtinrent  qu'Us  auroieht  coings  pour  for- 
>,  ger  florins  &  «tonnoie  blanche  (a)  &  noire,  dételle  fbr*  ^roifl::rd*r>?M. 
„  me  &  ailoy  qu'ont  ceux  de  Paris. 

En  1 374,  Charles  V.  par  (es  lettres  du  10  AoCit  ordonne  q^^^  ,  ^ 
qu'il  fera  fait  une  fabrication  d'efpeces  à  la  Rochelle.  20,       •  *  «P» 

»(a)  En  rztfo  .  îl  y  «voit  rl  is  de  80  »  d'en  faire  batrre  d'or  ou  d'argent ,  celles 

»  feiçneur*  Pcirticulicrîcn  France  qui  p  jj-  »  des  barons  étoicnt  ncires     nt  di  voient 

•>  voient  t'piirc  b.utrc  itionnoic ,  itiuis  il  n'f  »  avoir  cours  que  à»n\  leur^  icrri.$.  »  Note 

■»avoit  ^ue  te  roi  fcui  qid «voU  le  droit  de Laurkre»,  ordonn.  tum.  1 , pat.  j>j. 

fonte  IL  '      '        "  Z  ^  z  ' 
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En  1384,  Charles  VI  fixe  le  pin  dès  erpcccs  par  fes  fer* 
T.yvp.  ft^   très  adréfTées  aux  fénéchaux  de  Saintonge ,  du  Limoufin ,  aiF 

gouverneur  de  la  Rochelle  au  bailli  de  M  eaux.  Ce  même* 
prince  en  13S8  donne  commilîion  j)our  faire  le  procèsàceux 
qui  contreviendront  aux  ordonnances  fur  le  fait  des  monnoies. 
T.  7.  p.»»-  Semblable  commiiTion  ,  eit-il  dit,  a  été  baillée  à  Jehan 
y,  Sainâier  6c  à  Pierre  Pannetier  gardes  de  la  monnoie  de  U 
Rochelle. 

T.  7»  9'  ^      I^u  7  Septembre  1 3  89  ^  antre  commiffîon  pour  faire  obfer* 
ver  les  ordonnances  fur  le  fait  des  monnoies ,  adreffée  à  Pier- 
t.  2»z,        P:^Tinetier  &  Guillaume  Grel,  gardes  de  la  monnoie  delà 

Rochelle. 

En  1394  ,  lettres  qui  portent  que  Jehan  Roolot  fera  ad- 
joint  à  Jehan  Hazart ,  commiiHiires  fur  le  fau  des  monnoies 
pour  mettre  (us  &  pourvoir  aù  fait  &  gouvernement  de 
^  la  monnoie  de  la  Rochelle  ,  laquelle  a  éti  &t  eft  encore  en 
„  chomaige ,  tant  par  deffauh  de  maître  particulier  ^  comme 
des  changeurs  de  ladite  Ville. 

En  1407,  Charles  VI  fixe  le  prix  desefpeces  d'or  &  d'ar- 
gent qui  feules  doivent  avoir  cours  dans  le  royaume  ,  par  fes 
lettres  du  1  Avril.  ^  Furent  envoyées  femblqbles  lettres  aux 
ordoii»,.t»,  p.    gardes  de  la  monnoie  de  k  Rochelle ,  adrefTans  cou- 
^  vemeur  duditlieude  la  Rochelle ,  pouricelles  faire  publier; 
'  En  1445  '  Charles  VII  ordonne  qu'il  fera  f  !  ri  jilé  dans  les. 
monnoies  de  Paris  &  de  la  Rochelle  "  des  écus  d  or  à  la  loi 
c£a«n"**^**  „  de  23  karatS4.troisqttamdek^rat&dexeffiede,de7oécu$• 
.'      *       "       3U  marc. 

En  15  II,  Louis  Xll  donne  un  édir  "  portant  création  d'un 
thid.coï.z6t,    „  office  de  monnoyeur  de  la  monnoie  de  la  Rochelle  du  lér* 
'  -  '  ^  ment  de  Fratice  ^  &  règlement  pour  les»  droits  &  pcéroga-r 
^tives.  ,^  . 

j  Dam'Ua  dou^ienie  &  treizième  iiecles ,  il  y  avoir  quatre* 

marcs  en  France  ;  *'  c'cll:  affavoir  le  marc  deTroyes  qui  poii^ 
GlofT,  df  Ducan-     14  fols  2  deniers  llerlins  de  poix.  Le  marc  de  Limoges  oitt- 
ào mardi.  poile  13  lols  ^  oDoles  eiterlins  de  poix.  Le  marc  Gl-  1  ours- 

„  qui  poile  12  lois  11  deniers  (a)  odoIcs  ellerlins  de  poix. 

(a)  1!  fft  à  propos  Hr  ripporrcr  pour  »nîers  Minr<  fcmof 'i  a  dfoicri  obole  de 

l'intclligcnre  àt  ces  di'aiei  ::  dbolcs  une  >•  loy  ,  &:  dj.is  c  :  i  -ci  ou'ili  feront  à  2- 

remarque  t!e   M.  becouUc  ,  turti.   ?  des  •■tîenicrs  12  grains  de  107.   Alnfi  donc 

«rdonnAnci*-,  r^g-  4*2    "       f-t       1  <'■<:  ■'Irrfqu'il  i'.igificit  du  titre  de  Tarifai;.^ 

»rcm»rQuer  que  dans  le  mAiidcmenr  du  uuacobok  vaieii  12  sraiiM. 
»i$:Oâobr6.i|tfovtt  eft  4it  qn»  I«»d8- 
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DE  L  A  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IX.  f4f 

^  Le'marcde  la  Rochelle  qui  poife     fols  4  dcn.  (a)  eftcrlins 
^,  de  poix.  Par  le  marc  de  la  Rochelle  qui  poile     fols  4  den- 
^,  niers  efterlins ,  toutes  monnoies  qu'elles  qu'elles  loient ,  le 
alouoient  pour  u  deniers  d'argent  fin  de  poix  l'un  contre 
l'autre ,  &  huit  enfemble  doivent  faire  &  poifor  ledit  marc^ 
Chafcun  défd^  ri  ètt&$ts  doit  pefer  14  grains.  Chafcun 
„  eftérlins  doit  peibr^ 4iwers  oboles  tournois ,  félon  le  (  />) 
5,  nitrc  de  la  RqjMrà  a0/oj%|journois}  &ainft  <«^^ 
„  nent  &  hauffent  tOijCes monnoies  du  monde . . . 

L'hôtel  de  la  monnoie  de  la  Rochelle  étoit  anciennement 
près  de  la  cour  des  Grolles,  dans  une  maifon  apjxirtenant  au 
chapitre  de  St.  Jean-Dehors,  affermé  par  an  60  Uvres  tour-  OrdooB.t.7>r< 
noi«.  Dans  la  fuite  on  Ta  étabU  fur  un  terrein  qui  fait  partie 
de  la  place  du  Château  ;  éMÉfeieUemeiit  prdi^4e  la  tour 
4e  la  Lanterne.  Le  dire^eur  de  l'hôtel  4^  la  momioie  ^ 
^efnard  de  la  Ga^  (  17^^)*     ^il^Vr  î  •       r  ^orc,  *^ 

La  Junfd'tciion  Confulaire,  '  -'J  ^^'j'» 

Charles  IX  p:ir  Con  cclit  donné  à  Château-Bricnt  (r)  au^  . 
mois  de  Décembre  i5<$5  ,  établit  à  la  Rochelle  une  jurildicr 
tion  confulaire.  Par  fes  lettres-patentes  données  ï  St.  Maur 
le  8  Mai  1 5  66 ,  il  déclare  de  nouveau  "  que  les  chth  d*iceUe 
^,  jurifdiÔion  auroient  même  pouvoir  &raculté  que  ceux  de 

Paris.  „  Claude  Huet,  pair  de  la  commune^  (oUicita  cet 
établillement  contre  lequel  le  corps  de  ville  s'éleva  ,  à  caufe 
que  ce  nouveau  tribunal  devoit  rencrrer  la  Jurifdiélion  muni- 
cipale. Un  arrêt  du  11  Février  1 567  fit  tomber  les  oppofi- 

(a)  Le  flcrling  ne  fe  prend  pis  ici  Le  marc  de  la  Rochelle,  deToun,de 

YOlirunc  monnoie  particulière ,  maitpo'ar  Limoges  , ne  Tignificient  Si  ce  qu'on  f'ilBa- 

tin  poids  de  monnoie.  D^ins  le  regiftrc  fine  >  autre  chofe  que  dc^  fommes  qui  va- 

INtfer  de  la  chambre  des  compies  d<:P3«  loient  plut  ou  moint  DivAnt  qu'on  les 

.^it ,  il  cil  dit,.chacua  eftcrlins  doit  pe-  comptoit  en  fols  Rochcllois  ,en  folstour» 

lier  trois  obol««  tournoii.  GloJf.Cang.  nois  ,  en  fols  Limoufint,  tous  différent 

u  (  &  )  Au  m  lis  Je  Mars  itfSp,  les  qua-  des  fols  pacifis.  ElFai  les  BUMUioies,  Paris 


Mtre  murs  du  grand  tem{>lc  (  brûlé  l'an-    174^,  im-4''«  pag.  iio. 

16^7  )  .  l-i  moaaoïe,  faiiue  An-       "(è)  Charles  par  U  grâce  ae  uieu  » 
«ne  ,  les  cimctieret     tocrcs  buir.ic  is    »roi  de  France,  a  rous  préfens  &  advc» 


»  ont  été  démolis  pour  accroître  la  place  .Mnlr,le$  maire  ,  efchevii-.i  &  bourt;coi» 

«château.  Note  Mf....  Les  monnoies  .<*de  notre  ville  de  ta  Rocl.eile  :  ay.inc 

frappées  à  U  Rochelle  ont  pour  marque  «entendu  le  bon  ordre  qu'il  no.is  i  r''  u 

la  lettre  H.  Dans  un  Mf  (ar  ks  m-mnoies  <•  mettre  te  donner  en  nodre  iv.un;;  .  :l;c 

du  temps  de  Louis  XI  conlcrvé  dans  la  i»  &  cité  de  Paris ,  il  autres  villes  de  aoÇ- 

biblioihequr  de  l'abbaye  de  Saint  Gcr-  «tN  royaume,  domuMic  permiflion  aiW 

main  des  Prés,  on  lit,  »  U  Rochelle  a  »nMrchands  d'edire  un  pcrfonnage  qui 

*  un  roint  clcifoubi  l'é  de  d^i  Si  deHoiibs  «sNippelle  juge  des  marchands ,  &  quatre 

•  le  X  de  Xpt.  rugnat.  Le  BUoc  o'ea  fait  «  autres  qui  s^appelleat  coiiruli  par  (baf. 
pat  mcoiioa*  m«am  m»mm  qn'aocua  puiflê  ecce  coo- 
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•Ï4«        HiSTÔIRE  DE  LA  VILLE 

tions  du  corps  de  ville.  Les  premiers  juge  &  confuls  furent 
Claude  Huet ,  Jean  Joanneaux  &  Jean  Difnematin.  "  il  leue 

fut  donné  ,  dit  Amos  Barbot,  pour  tenir  leurs  féances  une 
„  place  qui  fait  partie  du  couvent  des  Auguftins,  ayant  les 
f,  marchands  fait  pludeurs  aflemblées ,  convocations  &  amas 

de  deniers  pour  cet  effst. 

Dans  une  brochure  intitulée ,  eJi3  Je  refieSbn  (Tanjuge  €t 
deux  confuls.  A  la  Rochelle,  chez  Blanchet  i66f^  &  réim^ 
primée  chez  Mefnier  1725.  On  trouve  un  règlement  pour  la 
jurifdiftion  des  marchands  de  la  Rochelle  ,  compris  en  vin<Tt- 

3uatre  articles  ,  &  un  autre  règlement  concernant  le  gremec 
^    e  cette  jurifdidion,  lequel  en  contient  vingt- un. 

"  Les  éliis  aitcîennéthent  étoient  choiiîs  dans  les  aiTembléès 

des  provinces  ou  diocefes  qui  dévoient  payer  les  tàdes  deman^ 
dées  par  le  roi.  Dans  les  inftruétions  fur  la  manière  de  lever 

Vaide  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Il  eft  dit  »»  fera  icelle  im- 
Otdbiui.t.  i.p.  »  poficion  baillée  à  ferme...  par  les  eflcuz  &  députés  en 
****  '   »  chafcune  cité  pour  toute  la  cité  &:  diocefe  ou  evefchié  dl- 

»  celle.  »  On  voit  clairement  par  ce  pafl'age  pourquoi  les  élus 
Noie  IX.     de  la  ville  &  gouvernement  ae  la  Rochelle  étoient  autrefois 
*  Le  fîeçe  de  ces  réums  *  avcc  ceux  de  Saintonge  ,  c  eil  que  la  Rochelle  6c 
SilotM.'^'     '  le  pays  d'Aulnis  fe  trouvoient  dans  Tévéché  de  Saintes. 

Amos  Barbot  nous  apprend  qu'en  1447  ladommutte  de  la 
Rochelle  obtint  du  roi  que  les  douze  fergensde  la  mairie  fu{^ 
fent  exempts  de  tailles  61:  autres  impofitions.  Les  lettres  d'ob- 
tention furent  vérifiées  &  enregillrèes  par  les  >»  efleui  de 

•>  tinué  pour  connoifhe  de  toutes  caufes  »  (Anct  3c  authori!^  rorale  ,  à  iceux  avons 

«cv  cuiitrorerfes  qui  fcrrint  entre  mar-  »  permis  ,  perntertons  &  donnons  pouvoir 

'»chands,  nous  ont  fuprlié  &  requis  de  >»de  faire  même  tflcâion  déjuge  tccoi^ 

M  leur  vouloir  donner  nuTnie  peimiffioil  »lult  que  les  h.ii  itant  dc  Ptrîs,  tt  ceWC 

*•  ou'à  ladite  ville  de  Pnris  &  autres  villes  »  qui  feront  aiiift  clleuf  «urMit  mefinepou<> 

«de  notre  royaume,  attendu  que  ladite  »voir  &  faculté  que  cetui  de  Paris,  fattf 

«  ville  delà  Rochelle  efl  des  plus  peuplées  »  toutes  fois  qu'au  lieu  que  ceux  de  Parit 

»  &  où  fe  fait  un  aufTi  grand  commerce  8c  »  doivent  itre  cent  pour  Vefleâioit ,  qu'ils 

•  plus  grand  qu'en  plufieurs  des  autres  «ne  feront  que  ci  nouante  defquels  fcronC 


villes  où  nous  avons  accordé  ladite  pcr-  «feuleimnt  efleu»  deux  conlals  avec  le 

mitnon,  en  laquelle  afflue  grand  nom-  •»  juge  »^ui  auront  même  pouvoir  que  ceux 

bre  d'étrangers  qui  y  viennent  à  rtgiet  «de  Fins   Donné  aCh.illciu-Briant 

pour  eftre  contraints  de  pourfuivrt  pnr  «au  nnifs  de  Nc'venibrc  mil  cinq  cent 


»  les  formule»  introiiuitei  parle  ilvic  de  »  (cixante-cinq  ,     i^c  rojire  reçne  le  cin- 

»  iK  s  cc  ur»  fTi-linsircs.  N'.ju?  ti^fir.mt  tr \i-  »qi:umc...  Icu  publié  &  enrccillré  en 

jcr  :..vor.i!>knirni  Itdlits  h  ibitans     ta  p  '.ricmenC  le  7  révricr  Ijtfj»  «^tM 

»  Rochelle, de  Tadvis  de  nolhe  coi>lcil6c  «TiUcI  *«. 
»tlcooflte  certaine  fcicocc  a  idcioe  putt 
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DÇ  L'A  ROCHELLE,  &C.  Liv.  IX.  549 
w  Xaintonge  ville  &  gouveroement  de  la  Rochelle*  »  Fran- 
çois L  ayant  confentl  à  l'abonnerafent  *  des Rochellois '•pour  J^^^'^^ 
H  toutes  tailles  &  aides ,  »»  les  lettres  données  à  cet  effet  le 
18  Juin  i<)i6  furent  adreflees  »  aux  généraux  fur  le  faicl  & 
»♦  gouvernement  des  finances  &  aux  efleuz  fur  le  faift  des 
>»  aides  &  tailles  en  l'éleèlion  de  Xaintonge ,  ville  &  gou- 
»  vernecr.ent  de  la  Rochelle.  »» 

Dans  la  fuite  on  a  établi  à  la  Rocjhelle  un  fiege  d*éleÔion 
partkulier.  Amos  Barbot  fous  Tannée  1567  6iit  mention  dé 
Jean  Blandin ,  édievin  &  élu.  £n  1617  Chalmot  étoit  préfi* 
dent  de  l'éleftion. 

Le  roi  durant  les  troubles  de  1611  avant  retiré  de  la  Ro- 
chelle le  iiegc  de  l'éleèlion  ,  les  RocheÛois  prcl'enierent  aux 
commiffaires  députés  par  fa  niajeilé  une  requête  contenant 
plutieurs  griefs  ^  ils  fe  plaignoient  entr'autres  choies  du  re- 
tardement que  Ton  apportoit  au  rétablillèment  de  ce  fie^e* 
n  Ce  qui  eft  difoient-ils ,  notoirement  contre  &  au  préjndice  ^  J  cî"  mbaut* 
f»de  la  déclaration  de  (a  majefté  qui  Les  maintient  &  con-  vaîri/pt'iil"'' 
>»  firme  en  leurs  privilèges ,  &  qui  plus  eft  en  l'éleflion  Se  le 
>♦  bureau  de  la  recette  des  tailles.  ^  Après  le  fiege  de  la  Ro- 
chelle on  y  rét  iblit  l'éleftion.  Guillaume  Bit^orcau  ,  S.  du 
Plomp  eu  etoit  préfident  en  1650  :  fon  fils  aprci»  fa  mort  l'a 
remplacé,  &  fou  petib-fils  M.  Jacques  Bigoteau  ell  aôuelle- 
ment  préfident, 

L'éleftion  de  la  Rochelle  renferme  quatre- vingt -dix-huît 
paroiifes  en  y  comprenant  les  cinq  paroiifes  de  la  ville.w 

n  y  avoir  à  la  Rochelle  une  forte  d'Amirauté  vers  le  mi- 
lieu du  quatorzième  fiecle.  On  y  donnoit  des  congés  ou  pet- 

mifiion  de  naviger ,  &  c*étoient  les  ducs  de  Bretagne  qui- 
jouifibient  de  ce  droit  du  confentement  de  nos  rois.£es  ducs  Hin.dcïï.cr 
lenoienr  à  la  Rochelle  un  officier  qui  dclivroit  ces  congés,  ||j>^ineftw>  c.  i  a'»- 
apj)eliés  bncjs  ou  bneux  de  fau\  été.  On  trouve  dans  les  aéles 
(tî)  de  Rynver  un  aéte  concernant  ce  droit  que  l'on  contelloit 
aux  ducs  de  Bretagne. 

(ei  PrnJuccEnr.i'-niâedtbrt'^  ilii-^&pin-  »  temps  feronf.  Sflîut.  Moflre  crc'!-ch?r  ' 

fiai!' coc'indt.  conjtiLtiS  RuptlUeaU-'.iu.th.  »  liU  Johan  duc  de  Btctagne  nous  .ici  n  ônt-- 

•>  I.t  roi  .1  iiut  t  hers  &  foyaix  lo  Sfnechal  »  tré  coirncent  frii  .Inli.iii  Im  r  tich  \  le*  * 

>' rff  X  iindtot'Fc     .\  iiollic  receveur  Je  1.1  "  dtv.ir.crets  n'.id^^iiri  riuc  (!•:  Brc-agnr 

»  ftocàclle ,  f^ixx.  oic  loQC  ou  qui  pui  le    »  (  %ui  Dieu  aUoiJlc  l  loioicui  «m  te. 

ê 
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En  T-;Si  ,  Jean  duc  de  Bretagne,  IV  du  nom ,  avant  exé- 
cuté tout  ce  qui  devoit  précéder  ton  hommage  envers  le  roi , 
x.obin.  p.  441.    Charles  VI  lui  donna  entr'autres  chofes  main-levée  des  bnefs 
de  la  Rochelle. 

•  En  1 4 1 6  ,  Jean  duc  de  Bretagne  >  V  du  nom  ,  nomma  les 
Fag.  f  M«     receveurs  qui  dévoient  donner  des  briefs  k  St.  Paul ,  à  Treguier 

&  à  la  Rochelle. 

En  1585  le  i8  Oè^obre,  M.  de  Lanfac  obtint  fes  provi- 
^  Fournier,    0.  ^^^^  charge  de  vice-amiral  de  Gmenne,  Poitou  âe 

pays  a  Aulnis. 

En  1 6 1  o  le  1 1  Mars ,  Gafpar  deColigny ,  amiral  de  Guien- 
IbU.  p,a5y-:    „g  ^  nomma  d'Aubigny  vice-amiral  des  pays  de  Poitou ,  Sain- 
tonge  ,  ifles  adjacentes  ,  ville  te  gouvernement  de  la  Ro» 
cheUe. 

L'amirauté  de  la  Rochelle  le  trcmvoit  autrefois  dans  le  di(l 
trift  de  l'amirauté  de  Guiennc  ;  elle  étoit  exercée  par  com- 
miflion.  Un  nouveau  (îc^e  d'Amirauté  fut  créé  à  la  Rochel- 
le par  édit  du  mois  de  Février  163  î.  Il  ne  tut  d'abord  com- 
poié  que  d'un  lieutenant  &  d'un  procureur  du  roi ,  outre  le 
greffier  &  deux  huiffiers  vifiteurs.  Depuis  l'édit  du  mois  d'A- 
vril 1691 ,  il  y  a  de  pkis  une  charge  de  confeiUer  &  une  d'A-» 
vocat  du  roi,  poirédcc  aujourd'hui  par  le  procureur  du  roi, 
mais  fans  réunion.  Un  édit  du  mois  de  Mai  1711  créa  pour 
l'amirautc  de  la  Rochelle  une  charge  de  lieutenant  criminel, 
commilTaire  enquêteur,  examinateur  &  garde -fcel,  &  iÎK 
offices  de  confeiller.  Le  lieutenant  générn!  a  réuni  ces  fcpt 
charges  j  de  ibrte  oliiI  n'y  a  comme  auparavaiu  daiisic  iiege 
de  l^miraucé ,  d'omces  fubfiftans  à  part ,  que  ceux  d*un  lieu^ 
tenant,  «l*un  confeiUer ,  d*un  avocat  du  roi  &  d'un  procureur 
<du  roL 

Le  CoUege  Royal  de  Médecine» 

En  i6%i  les  médecins  de  la  Rochelle  ayant  &it  remontrer 
k  fa  majeilé  que  le  bien  public  exigeoit  que  les  médecins  de 
cette  ville  »  miTent  agrégés  &  érigés  en  corps  &  collège  de 

«avoient  de  faier  leurs  britfs  en  rrfire-  oqucs    &'  fur  ce  nous  ad  humblement  k 

•»  dite  Villr  Si  ccrf  'in  Vn  w  à  ce  déjMité  •■  grandi  MifV^ncercQiiiiÇf'il  ncusrlùtccin- 

»  pour  y  bailler  &  délivrer  leiirfdirs  bricts  ;  •«  niandi  r  h  lui  taire  Hroir      r.  iu n  m  ce 

»»actoutIc  romps  qu'il-.  ptuvernerMU  I?.-  «cas  Par  oooy  nrus  s  e  us  chargtf  us  n '^n- 

»ditc  ducbéc  dp  lîn  i,-»!?rf  ils      itnt  en  •»  dcns  &  crn  n'i  rtcrs  i«  i  cus  à  cb- Ir i  ii  <ie 

•'  raifiblc  r<'ll£nipn      l.i  i-rc  de  ce  r.iire  ,  »-  %'f  ii!  mii  (nr  kfdits  choict  youi  S'oi.sen- 

*' &  .ivoir  fana  contredit  &  tiiij  cfthemtnt  •  ?  rn  iC-  uV <  r  1 1 1     de  flcill.  • .  ^ilICf  4l 

*»àjt  oottt  «u  de  aos  muiiiu»  quelcon-  Rimer.  A.V.  i  i6x% 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IX.  fft 
innédecine,  dans  lequel  perfonne  ne  feroit  admis  que  con» 

»  formément  aux  ftatuts  qui  feroient  drclfés  à  cet  effet.**  Le 
roi  leur  accorda  leurs  demandes  par  fes  lettres  patentes  don- 
nées à  Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  Décembre  1681, 
regiftrées  en  parlement  le  4  Septembre  1742.  Les  ftatuts  du 
collège  ont  été  autorifis  par  arrêt  du  parlement  le  jour  même 
de  renregiftrement  des  lettres  ,  &  enregillrés  au  greffe  de 
la  poHcele  17  Novembre  de  la  même  année. 

Avant  rétabliffement  du  collège  de  médecine,  lés  non-  joiirii.ii nr. 
veaux  médecins  fiiblflbienr  an  examen  public, ainli  rtie  nous 
l'apprend  le  minilhe  Merlin.  »  Le  13  Janvier  1607  >  dit-il, 
»  tut  examiné  fuivant  l'ordre  accoullumé  en  la  chambre  ou 
»♦  s'aûemblent  M  M.  de  ville.  M.  Petit  exerçant  ci-devant  la 
»»  médedne  à  Marennes  ,  afin  qu'il  lui  fut  permis  de  Texercer 
I»  dans  cette  ville.  M  M.  de  Bezierf,  Malfyot ,  Refàut  &  Bat- 
»  toie ,  médecins  ordinaires  de  la  ville  difputetent  contre  luii. 

Le  Bureau  des  Finances^ 

Le  pays  d'Aulnîs  étoit  anciennement  de  la  généralité  de 
Poitiers.  Louis  XIV.  en  1645  donna  un  édit  au  mois  de  Mai  çof'iyj^*  ** 
portant  création  d'un  bureau  des  finances  dans  la  ville  de  la 
Rochelle  j  création  des  offices  dont  il  devoit  étrecompofé  & 
féglement  pour  leurs  droits.  Cet  édit  fîitregiAféau  parlement 
le  7  Mai  en  la  chambre  des  comptes  le  11  Septembre  de  la 
même  année.  La  création  de  ce  bureau  des  finances  fut  pour 
lors  fans  effet.  Louis  XIV  par  un  édit  du  mois  d'A\  ril  1694 
créa  de  nouveau  un  bureau  des  finance?  &:  chambre  du  do- 
maine dans  la  ville  de  la  Rochelle.  Ce  tribunal  fur  établi a\  cc 
les  mêmes  attributions  de  jurildit^ion  &  les  mcmes  priviie- 
ge»  que  les  autres  bureaux  des  finances  du  royaume  :  il  fiit 
compofô  de-  Ç\x  tréforiers  de  France ,  dont  le  premier  étoit 
préîfident,  d'un  avocat  du  roi,  d'un  procureur  du  roi ,  de 
deux  greffiers  en  chefs ,  d'un  receveur  &  de  deux  contrôleurs^ 
généraux  des  domaines  &  bois.  Il  y  avoir  encore  des  rece» 
veurè  payeurs  des  p;ages,  des  receveurs  payeurs  des  tpire^ , 
des  confervateurs  ues  gages  interm.édiaires  ^  des  fiiblliiuts 
des  gens  du  roij  ces  charges  ont  été  fupprimécs  en  lyiô^ 

L'édit  de  création  qUi  retabliflbit  en  même*temps  la  mairie 
&  L'échevinage  de  la  Rochelle  ,  réunit- au  bureau  des.  finaii*r 
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ces  la  place  de  maire ,  pour  être  exercée  tour  à  tour  par  cha- 

<jue  trcforicr  de  France.  La  déclararion  du  5  Février  1718  j 
<  comme  il  a  été  dit  ci-deiTus)  a  dérogé  à  cet  article  de  l'édit 
de  création. 

En  1697  ,  le  roi  créa  une  charge  de  tréfbrier  de  France  avec 
la  qualité  ée  commiflaire  des  étapes.  M.  Vialet  en  fut  le  pre- 
mier titulaire.  Le  roi  fup  prima  la  charge  de  préiîdent  &  créa 
deux  nouvelles  charges  de  tréforiers;  la  première  fut  réunie 
au  corps,  &  enfuite  vendue  à  M.  TremoUere.  M.  Souflot  fut 
pourvu  de  la  féconde.  Par  édit  du  moi^  de  Juillet  1700  le  roi 
créa  une  chir  jc  de  chevalier  d  honneur.  En  1704  il  tut  créé 
un  ollice  tic  iccoiid  préfident  qui  fut  réuni  au  corps  par  la 
déclaration  du  4  Août  1705  ,  laquelle  permettoit  de  la  défu- 
nir  Se  de  la  vendre  comme  diarge  de  trélbrier  de  France.  Au- 
tre création  d'un  nouvel  office  de  trâlbrieren  1708 ,  fupprimé 
en  171^-,  ce  qui  réduiiit  les  tréforiers  au  nombre  de  dix,  donc 
cft  compofé  a£>uellement  le  bureau  des  finances. 

Pour  former  la  nouvelle  gcnéraliîé  de  la  Rochelle  ,  les 
éleéiions  de  la  Rochelle,  (a)  de  Saintes,  de  Marennes ,  de 

,  •  :  Cognac  &  de  S.iiiu-Jean-d'Angély  furent  défunies  des  géné- 

Mém.aeM. Be-  ralilés  de  Poitiers,  de  Bordeaux  &  de  Limoges.  L'étendue 

laacef  c?4f  pji2^  de  cctce  généralité  efl  de  vingt-(ix  lieues  dans»  plus  grande 
longueur ,  depuis  Marans  au  nord,  jufqu'à  Coutras  au  midi , 
&  de  vingt-trois  lieues  dans  fn  plus  grande  largeur  depuis 
Mauzé  julqu'à  Roynn  :  cette  étendue  embr  a  (Te  le  pays  d'Aui- 
JUSy.la  Saintonge  6:  une  partie  de  TAngoumois. 

L'ouverture  du  bureau  des  fmances  fe  fit  le  1  Mai  169 ç 
avec  beaucoup  de  pompe.  M.  Begon ,  cet  intendant  fi  dilHn- 
eué  par  Tes  talens ,  par  fon  zele  pour  le  fervice  du  roi ,  par 
ion  amour  pour  les  lettres ,  &  par  la  tendre  amitié  qu'il  eut 
Mor.  Cal.  Juin  toujours  pout  ccux  quî  Ics  cultivcnt ,  M.  Bcgou  revêtu  de  fa 

tSstftB.iziiLiuY.  ^^j^g  rouge  &  fuivi  des  tréforiers  de  France  enrobes  de  fatin 
.  noir  ,  fe  rendit  à  IVglife  de  Saint  Bariheleiui  où  la  mcfTe  du 
Saint  Efprit  fut  chantée  en  mulique.  La  méfie  étant  finie  , 
l'intendant  &  les  tréforiers  fe  rendirent  au  bureau  des  ftiian- 
ces.  On  lu  d  abord  iecLure  de  i  édit  de  création,  enfuite  ies 

{a)  LV!c6lion  de  U  Rochelle  comprend    de  Marennes,  jo»  celle  de  Cognac ,  141  ; 

a paroilfcs  ou  lieux  principaux,  marqués    celle  de  Si.  Jcaa»d*Aagéli,  idx-  Toul 
J«s  rAk»*c«Ue  de SaiatM,  |ooi  celle    yat.  ' 

tréforiers 
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DE  LA  ROCHELLE,  Sec.  Liv.  IX. 
tréforiers  prêtèrent  le  ferment  entre  les  mains  de  M.  Begon. 
Après  cette  cérémonie,  Tavocac  du  roi  du  bureau  fit  un  di(^ 
cours  i»très-do6le  &  très-bien  fuivi»»  auquel  l'intendant  répon- 
dit. Enfin  VàSie  de  la  prife  de  pofTeffion  &  d'étabMement  du 
bureau  fut  drelTé  &  enregillré. 

Le  lendemain  toute  la  bourgeoifie  eut  ordre  de  prendre 
les  armes  de  de  fe  mettre  en  bataille  fur  la  place  du  château. 
Cependant  M.  Begon  fe  rendit  à  Thotei  de  ville  pour  faire 
procéder  à  la  nominatioa  'des  quatre  échevihs  &  des  douze 
HocaUes^  devoîàit  compo(èr  le  conièii  de  ville.  Ces'nou- 
veaux  officiers  ayant  prête  le  ferment ,  le  maire  doyen  des 
des  tréforiers  fe  plaça  à  leur  tête ,  à  côté  de  l'intendant  qui  le 
fit  reconnoître  en  pleine  aflcmblée.  A  l'inftant  toutes  les  clo- 
ches de  la  ville  fonnerent.  Le  Te  Daim ,  fut  chanté  en  avions 
de  grâces.  Enfuire  le  maréchal  d'Eftrées  ,  lequel  commandoit 
dans  la  province  fe  trnnfborta  fur  la  place  du  château ,  alllllé 
de  la  nÉMflè  du  pays  «  des  officiers  de  la  gamifbn ,  &  fît 
recoi^HVe  le  nouveau  maire  en  qualité  de  colonel  né  de 
toute  la  bourgeoifîe.  Sur  les  fept  heures  du  foir ,  ce  magif' 
trat  municipal  précédé  de  trompettes ,  de  tambours  &  de  quan- 
tité de  flambeaux,  accompagné  des  quatre  échevins  ,  des  af- 
feffeurs  &  des  notables  ,  partit  de  l'hôtel  de  ville  &  fe  rendit 
à  la  place  du  château ,  où  il  alluma ,  au  fon  des  fanfares ,  le  feu 
qui  avoit  été  préparé  pour  la  réjouiflance  publique* 

MATRICULE  DES  TRÉSORIERS  DE  FRAN.QE 
Du  Bunau  des  Fîntmas  de  la  Rochelle. 
M.   M.  • 

r  Froment. 

\  Merie  de  Freffiné.  ... 
l(Î9J.<  Huet  de  la  Gaiiniere.       ■  • 

j  Gerbier  de  Mornai* 

\  Joulin, 
16^6.  Mafliot. 
^      C  Tremoliere, 
"97.  \  Soufflot. 

^    l  DeylTautier. 

Tom  iL  A  a  a  a 
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171  !•  Trahan;. 
1714.  Demerie. 
1719.  HuiTonde  la  Platerie. 

?  Marîochenu  de  Bonnemom^ 
'      f  Jarry  de  Loiré. 
17H.  Cailler  des  Barbaliercs. 
r  De  Puat  des  Granges. 

\  Rtc&ard  des  Herbiers». 
1723^  <^  Pafcaud  Taîné. 

jDe  la  Fargue ,  chevalier  de  S*  LoiiU^  gOUTCflWW 
-  de  Saint-Jean<l'Aiigél)r. 

Ç  Pafcaud  le  jeune, 

?  De  Sr,  Elleve. 
1730.  Mouinxcr  de  Beaulieu. 

1 73  3 .  Martin  de  Qtaffiron*. 
1735.  Pagé» 
1758.  De  Navarre. 
1742.  Lambert  de  la  Siray; . 


S  Mercier  du  Patv 
^•>De 


*744»  i  De  Pont  des  Granges*^ 

1747.  Vailiiere  i'ainé. . 

o  5  Meaume- 
i748'  i  Vaiffierc- 
1-750,  Go^uet. 

S  And  rie  u\'. 
'754.^  Carré  de  Candé. 
1756.  Cadoret  de  Beaupreau. 

G  H  E.y  A  L  I  E  R  s    D*HON'K£  irR; 
1707.  Duché. 

1748.  Prudbomme  de  Fetilljr. 

GENS    DU  ROI. 

Avocats    du  Roi. 

M.  M. 
1^98:  Rouflelet  deViverotk  .. 
171 9.  Des  Roches. . 
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31719.  Mariocheau  de  Bonnemort* 

1754.  Chaiivet  du  Breui!. 
173  S,  Maudec  de  St.  Mathuriiu 

Procureurs  ou  Roi* 

M.  M. 

J696.  Petit  duPctk-Val. 
1707.  Gitton. 
172 1.  Du  Bedat. 
1738.  Mouinier. 
1741.  Meatime  fils. 

<vR£FFl£RS   EN  CHEF» 

M.  M. 

1^9$.  Gabet. 
1728.  Neéloux. 
1730.  Airault. 
1743.  CherbonneL 
1 749.  Gaudin. 

17^6.  Torche-Bœuf  le  Comte* 
1757.  Boudron. 

Receveurs  Généraux  des  Domaines  et  Bois. 

M.  M.  . 

16^6.  Hardouineam 
1714.  Mercier. 

1719.  Bondie  de  Freville. 

1720.  Du  Noyer. 

CONTROLLEURS  GÉNÉRAUX  DES  FINANCES  ,  DOMAINES 

&  Bois. 

1^95.  Lezeaa.  .  . 

1713.  Rofier. 
J731.  Rofier  fils. 

Baflet.  .  . 
.  Feluu 
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Alternatifs. 

1^98.  Meric. 
171 5.  Faget. 

Viiaid  des  Moulins. 

La  Cktunbrc  dt  Commerce, 

La  chambre  de  commerce  a  été  établie  le  1 5  Juillet  1719, 
par  arrêt  du  confeil  du  roi.  Cette  chambre  ell  compofée  d'un 
direéleur  &  de  quatre  lyndics  ,  qui  font  nommes  (ucceflive- 
ATrvt..,.  chez  ment  par  fa  majeltc  d'année  en  année.  L'arrêt  portant  éta- 
Mdtuer,         bliflement  de  la  chambre  de  commerce  dans  la  ville  de  la 
RocheUe  contient  it  articles. 

L* Académie  Royale  des  BeUes^Lettres, 

L'académie  royale  des  belles-lettres  de  la  Rochelle  a  été 
établie  (a)  en  17^2.  On  trouve  dans  une  lettre  (^)  de  M. 
*  tté^mttx  de  de  Chaflîron  *  à  M.  de  Boulogne  un  détail  curieux  fur  Tori- 
Imucc  gine,  les  ftaruts  &  les  occupations  de  cette  académie.  Son 

A.^  S.  Monleigneur  le  prince  de  Conti  voulut  bien  s'intéreffer 
à  letablilTement  de  ce  corps  littéraire.  &  en  être  le  proteâeur. 
On  a  foin,  dit  M.  de  Chaffiron^  poiir  remplir  utilement 
les  féances,  d'y  porter  ce  qui  paroît  de  meilleur  en  tout 
genre  de  Uttéfattwe.  On  fsit  Tcyamen  des  défauts  &  des 
„  beautés  toujours  moins  aifées  à  faifîr  oue  les  défauts  :  on  y 
y,  évoque,  (î  jofe  le  dire,  avec  refpeét  les  rr^anes  des  an- 
„  ciens ,  &  on  les  admire  prelque  fans  rellrié^ion.  Nous  ne 
les  divinifons  pas  tous,  comme  a  fait  Madame  Dacier, 
„  mais  nous  trouvons  parmi  eux  plufieurs  génies  inventeurs 
y,  qui  par-là  même  n'ont  pu  atteindre  à  Ift  perfedionde^èur 

,,  II  cfl  naturel  de  traiter  plus  f^imillerement  avec  fesmo- 
^  dcrnes,  &:  de  prendre  avec  eux  des  hardiefles.  On  lesvoir,- 

on  les  connoit ,  on  leur  parle  ,  &  dès-là*  le  refpeft  dimi- 
,,nue  ^ic  iailic  la  liberté  de  l'examen .. .  Nous  rapprochons 

les  anciens  des  modernes  nous  les  comparons  enfêmhle. 
„  Cet  exercice  n'occupe  néanmoins  que  la  moitié  du  teinps^ 
^,  deâiiné  à  nos  féances  :  l'autre  eft  remplie  par  la  le£hiré  de* 

(a)  Letf.  pat.  du  moîi  li'Avril  i-jj,       (  «  )  [  ."rc  Inf.'r^e  d.»n»  k  1'.  reciMib 
ciucgiU.  au  paricmcot  le  2j  Jmikc  de  U    de  i'aca(i«uuc  de  U  Slbchciic* 
Niênie  «oaée. 
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9,  quelques  ouvrages  en  profe  ou  en  vers  qu'on  y  porte  tour 
„  à  tour,  &  dans  le  nombre  de  ces  pièces  on  choifît  celles 

qui  peuvent  incéreiler  les  aflembiées  publiques  que  Von 
„  tient  après  Pâques. 

L'abbe  Venuti  Italien ,  doyen  de  l'églife  coUceiale  de  Li- 
vourne;  fait  mention  de  Tacadéinie  de  ki  Rochdle  dans  un 
poëme  intitulé  :  //  trîonfo  *  Utterario  délia  Francia,  *  itso; 

Crefcere  ognora  i  vand  tuoi  ^reve^gio 
RocceUa  allor  cheht  te  tanu  ècijfirti 
■    Accoki ,ea  èene  oprarintenii h  veggio»-  ^  capiulofecio* 

Ces  vers  font  ainfi  rendus  en  François  parM.Freron.  «  La 
Rochelle,  j'aiigure  c^uc  tu  |;arvienclras  au  ibmmct  de  l*i  vou 4.^17$». *^'* 
gloire ,  toi  que  je  vois  poiTéder  tant  de  beaux  efprits. 
L'académie  de  la  Rochelle  a  donné  au  public  deux  recueils 
de  pièces  en  proie  &  envers,  imprimes  à  Paris  chezThi* 
bouft,  //z-8°.  le  premier  en  1747,  le  fécond  en  1752. 

Le  fceau  de  l'académie  repréfcnre  un  Olivier  fur  le  bord 
de  la  mer,  qu'une  main  fortnntde  la  nue  tait  naître  d'un  coup 
de  lance ,  avec  ces  mots  ,  viclrue  Minerva  :  dans  l'exergue  on 
lit  ceux>ci  :  régla  litto'anm  academa  Rupellenjîs  inÛiiuta  ann» 
M.  rCC.  XXXIL  "  On  doit  fe  fappellcr  ici  la  difpute  qui 
s*éleva  entre  Neptune  &  Minerve  pour  donner  le  nom  à 
„  Athènes.  Ici  Minerve,  déefle  des  fciences,  remporte  fur 
Neptune  Dieu  de  la  mer  &■  de  la  navigation,  ce  par  fa 
viéVoire  elle  donne  à  la  Rochelle  un  nom  plus  glorieux  que 
celui  qu'elle  a  )ufqu*ici  mérité  par  la  grandeur  &  Tétenaue    Ccttre  de  m. 
de  fon  commerce.  Cl»flUoa, 

Meuncuk  des  Acadèmidau^ 
PROTECTEUR. 

Son  Altesse  SéRÉNissiMX,  Monfeigneur  le  Princa 
de  GO  NT  Y. 

Â  C  A  Dé  M  X  CI s:    H  OK  aR-A  IRES^ 

M.  TEvéque.  '  . 

M.  le  Commandant;- 
M.  r'ntendant- 
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M.  le  Comte  de  Rourzac. 

M.  le  Doyen  de  i  Eglife  Cathédrale. 

M.  le  Préfident  du  Prciidial. 

M.  le  Lieutenant-Général  de  la  Sénéchaufliée» 

M.  le  Doyen  du  Bureau  des  Finances. 

le  Procureur  du  Roi  au  PréiifUal. 
M*  le  Maire. 

ACADéMICIENS  TiTVX'AIRES* 

* 

M.  Boutiron  ,  avocat. 

M.  Martin  deChalîiron  ,  ancien  tréforier  de  France. 
_  M.  Gaièuineau  ,  procurenr  du  roi  aux  traites ,  fecre- 
^7^*'^       tgire  perpétuel. 

M.  Vajin ,  avocat  &  procureur  du  roi  de  Tamirauié^ 
&  de  rhôtel  de  ville ,  (êcond  iècretaire.  • 
14.  M.  l'abbé  de  Gennes,  chanoine. 
37.  M.  l'abbé  de  Lavau ,  chanoine. 
J740.  M.  l'abbé  de  Roufly  de  C^aieneiive,  doyen  du  chapitre. 
4,1.  M.  Girard  de  Villars,  docteui  en  médecine,  corxef- 
pondant  de  l'académie  des  fciences. 
^  M.  Mercier  Dupaty ,  tréforier  de  France» 
}744^  i  ^.  Bourgcoia,  avocat. 
46.  M.  Thilorier ,  avocat. 

48.  M.  Boutiron  fils,  avocat. 

49.  M.  Arcere  ,  de  l'Oratoire. 

4750.  M.  l'abbé  de  RoiifTy,  aumônier  en  dignité  du  ciapitro. 
.   î  !..  M.  de  Lataille ,  contrôleur  ordinaire  des  guerres. 

\  M.  Durand  de  Lavauxmartin ,  préfident; 
'7Î*-  l  M.  Gilbert ,  procureur  du  roi  à  ia  police. 

r  M.  Griffon ,  confeiller  d'hùnneur  au  préfidlal. 
>.  \  M.  Mefnard  de  la  Lagarde,  direfteur  delamonnoie. 
'*75^'  <  M.  Hue  ,  ingénieur  des  ponts  &  chauffées ,  diretor 
des  provinces  de  Sauitonge  &  Auims. 
57.  M,  Cafibu,  lieutenant- criminel  au  préfidiaU 

Académiciens  Associés 

173 M*  l'abbé  de  Seguy ,  de  l'acadéime  Fra nçoife. 
34.  L.  R.  P.  de  Latour  y  principal  du  collège  de  Louis  le 
Grand. 
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173^.  Le  R.  P.  de  Menou ,  de  la  compagnie  de  Jefus. 

'  M.  Lefranc ,  premier  préfîdent  de  la  cour  des  aydes 
de  Montauban ,  de  l'académie  de  la  même  ville 
&  des  jeux  floraux. 
1740.  ^  M.  Dagieu  ,  Brigadier  des  armées  du  roi» 
M.  Bologne,  fecretaire  du  roi. 
Le  R.  P.  Lombard  ,  de  la  compagnie  de  Je{u$  9  de 

Tacadémie  des  jeux  floraux. 
M.  Le  chevaKer  de  Soi^nac  ^  lêtrètalire  des  corn-- 
mandeiiieiis  du  rot  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine" 
Vfi^U  ^       &  de  Bar. 

M.  Tcrcier^de  Tacadémie  des  infcriptions 6c belles- 
^  letrres. 

r  M.  Guetrard  ,  dofteur  en  médecine  da  la  faculté  d& 
1743.  <        Pari^  ,  de  l'académie  des  l'cicnccs. 

^  Le  R.  P.  Sêjienidud  ,  de  la  compagnie  de  Jeius. 
44.  M.  l'abbé  de  la  Ville ,  de  l'académie  Françoife. 

M.  Desforees  Maillard  ,  de  l'académie  d*Angers. 
M.  l'abbé  de  Monville .  chanoine  de  la  camédrale" 
de  Bordeaux ,  confeiller  à- la  chambre  fouveraine 
du  clergé  de  Guyenne. 
174^.  ^  M»  i'abbé  Vatri ,  ^rancl  chantre  de  la  Rochelle,  de  l'aca- 
démie des  inlcriptions  &:  belles-lettres,  infpefteur 
du  colleçe-royal ,  &  profeffeur  en  langue  greque. 
M.  de  Voltaire,  de  Tacadénifie  Françoiie. 
M.  Titon  du  TillêC,  auteur  du  Parnafle  François. 
C  M.  Granjan  de  Fouchy  ,.fecr«taire.perpétBeid&i'aca'^ - 
1       démîe  des  fciences. 

j  M.  l'abbé  Keynal  ,  des  académies  de  Berlin  &  de 
('  Londres* 

48.  M.  i'abbé  Bonvallet  des  Brolfes,  ci-devant  Titulaire.^ 

49.  M.  l'abbé  Dehillerin  »  abbé  de  Belval. 

S  M.  de  la  Sortniere ,  de  l'académie  d'Angers. 
'5*^*  l  M.  de  Corvaifier ,  fecretaire  de  la  même  académie/ 
M»  le  comte  de  Galifet  ,  brig  idier  des  armées  du 
roi,  &  colonel  du  régiment  d&  la  Reine  cava^*^ 
1752.^  lerie. 

M.  de  Peratd  ,  chapelain  du  roi  de  PruflTe. 
.  M*  de  Bofleck ,  profelTeur  en  médècine^à  LeipHclu- 
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Le  révérend  pere  Valois,  de  la  compagnie  de  JeAiS* 
M.  le  comte  de  ^^ontmorency,  premier  çrentilhom- 
me  de  Son  AiîeiTe  5éréuiilime  Monièigneur  le 
1754.  <^       prince  de  Contjr. 

M.  Moain ,  fecrétaire  des  commandemens  de  M* 
le  prince  de  Connr* 
M.  Chabaud ,  de  FOratoire. 
M.  Dreux  du  Radier ,  avocat  au  parlement. 
^*M.  le  Brun  ,  fecrétaire  des  commandemens  de  S.  A» 
S.  Monfeigneur  le  prince  de  Conty. 

1756.  ^  M.  de  Peyffoncl,  médecin  du  roi  ^  à  la  Guadeloupe* 
M.  l'abbé  Démontis ,  cenfeur  royal. 
M.  le  Camus ,  doâeur-régent  de  la  faculté  de  mé« 

decine  de  Paris. 
M.  Delaire ,  auteur  du  journal  étranger. 
M.  Le  Febvre  de  St.  Mnrc. 

1757,  ^  M.  Gervaife,  avocat  au  parlement  de  Paris. 
M.  Gervaife  y  doéleur  en  médecine  de  la  faculté  de 

Pans. 

ACADÉMICIENS  DÊCÈDÉS. 

r  M.  l'abbé  Girouard,  prieur  de  Périgny* 
1734.  ^  M.  Cadoret,  chanoine  &  confeiller  au  préHdiaL 
C  M-  Girard  de  Bellevue,  aiTeiTeur  au  préiidial. 

173  5.  M.  Repjnaud,  avocat. 

1737,  M.  Dubedat ,  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances. 

1738.  M.  Desbarbalieres ,  fils,  doreur  en  médecine. 

1738.  M.  de  Maraflé ,  major  de  la  place* 

1739.  M.  l'abbé  de  Langerie  , .honoraire. 
1745.  M.  le  comte  d'£tampes,  àflbcié. 

1745.  M.  de  Boifragon,  lieutenant  particulier  au  préiidial 

d'Anguuléme,  aflbcié. 
1747,  M.  Fontaine, lieutenant  particulier  au  préfidial  delà 

Rocheilc. 

1747.  M.  Bon  par ,  médecMide  l*h6pital ,     llfle  de  Ré^ 

aflbcié. 

1748.  M.  de  Hiilerin  ,  cîoycn  du  chapitre. 

1749.  M.  Jaillot  y  fupérieur  de  l'Oratoire  &  curé  de  S.  Sau« 

veur. 

1749.  M.  le 
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1749.  M.  le  marquis^ k^Chevaler^ye  ,  honoraire. 
*75ï;  m.  Robert  de  Beaurepaire  ,  am&iUfir.au  préfidial  & 

procureur  du  roi  à  ia  police/  ' 
*75l,.  M.  Artus  ,  maréchal  des  camp*  &  années  du  roi ,  in- 
*  génicur  |;énérdi ,  direâeur  des  forciiicatioiis  d'Aiil- 

«lis  9  Pottoii ,  Sahitonge  fiT'Gmènne. 
ç  M.  Richard ,  tféforier  de  France. 
»755,  5  M.  Cadoretde  Beaupcéaovconrciller  au  préfidiaL 
C  M.  l'abbé  de  Brinrt,  prieur  de  N.  D.  de  Kochcfort. 
.    ».7y5.  Monfeigneur  le  cardinal  Guerini,  évêque  de  i^reiie, 
bibliothécaire  du  Vatican  ,  affocié  honoraire. 
17 j6.  M.  Tabbé  d'Arger  ,  chaiLonie.  . 

r  M. 'Bazin.  •  ^        '--a 'Va  ■ . i  çi-.: \  •/ 1 
1757.  <  M.  Dieflafulesy  andm  connbiflw  de  la  marine. 
L  M.  de  Réaumur  v  dë  racadémie  des  fciences. 

Liste  des  Gouverneurs ,  des  grands  Sénéchaux  j  des  Ueutenans 
Généraux ,  Commandons  (a)  en  eh^ $f  Capitaines  de  U  viHe 
&  gouvernement  de  la  Rochelle  &  fieys  j^Aulnis  ^  filon  Vor^ 
dre  ehronol^^tt£, 

Savari  de  Mauleon ,  commandant  pour  les  Angloîs  dans  1214. 

la  ville  de  la  Rochelle.  Barboc. 

Amaurri  de  Villers ,  chevalier ,  châtelain  du  château  de     i    3  3, 
la  Rochelle.  Arckiv.  de  la  cammand,  du  Temple. 

Nicolas  Roter  »  ca/leUanus  cajlri  de  RupeU<u  Archiv.  du  ch4-  1189. 
pitre.  ' 

Frère  Jean  d^  Nanteuil ,  prieur  d'Aquitaine ,  lieutenant  9u 
prieuré  de  France,  amiral  de  la  mer  fuivant  une  commiffion 
au  4  Décembre  1347,  capitaine  de  la  Rochelle ,  Saintonge     i  1  47* 
&  autres  parties  du  royaume.       offiu  de  la  cour*  T,  ViL 
pag.  ybz. 

Guy  de  Néelle ,  maréchal  de  France,  eft  établi  par  Phi- 
lippe VI.  M  pour  kl  liireté  du  pays  ,  capicaine  général  ez  par- 
»iies  de  Saintonge  &  ez  pays  &  marches  des  «nvirons.  Le     '  3  49* 
p.  Daniel^  miL  franc,  tom,  L  pag,  iSS*  ■ 

(a)  AncimnementletlTii^chanx  étoienc  •  hit  «rte  d^e  à  part  des  r<fn^c>iaux  de- 

d'ordinaire  gouverneur»  ou  capitaine*  ï  îlt  pnis  ijpx  ,  parce  qucccsHïfiicicrs ,  acomPr 

réuniffoienc  ainfi  le  pouvoir  milhatre  tC  ter  de  cette  époque,  n'ont  plus  réuni  le 

}'admiaiftr«tion  de  la  iudice.  Il  a  donc  pouvoir  miiitatre,  &  la  quaTtté  d*dtre  let 

allu  mettre  rnttmbie  les  gouverneurs  Se  chelsde  U  iullice  dam  la  féoécluuiatc  9C 

fénéciuuiz  pour  ne  ««s  faire  rc^otcrekt  Bouvetoemcnt  de  la  Rochelle, 
nfemct  nomi  ftir  dinbeam  Ulln.  Mail  on 

Tome  IL  B  b  b  b 
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1353.  Renaiit  de  Vivonne ,  premier  du  nom  ,  fénéchal  du  Poi- 
tou ,  il  fut  zuffi  lieutenant  générai  pour  le  roi  en  Poitou^ 
Saintonge  &  Aulnis.  Duchejne  y  gcn,  des  Chajleignen ,  p,  34* 

1356»       Jean  de  France ,  comte  de  Poitou ,  gouyenieur  dcSs  pay»' 
de  Poitou^  Sainronge,  Angoumois,  Périgofd,  Berri,  An- 
yergne ,  LimouHn ,  Gaicogne,  &  de  tous  les  pays  de  de*ià  \x 
Loire.  Blanchard,  tom,  i ,  col.  m, 

t  }  (S  o»  ^  Bertrand  ,  fîre  de  Montferrand,  gouverneur  de  Sainron"' 
»  ge  ,  prend  pofleflion  &  faifîne  de  cette  ville  &  château  d'i- 
M  celle  appartenances  &  dépendancei  le  3  o  Odobre.  Barbot  y 
de  eonjKtiunda  Domnttm  Bmranium  de  Montfirrand,  c  api  ta- 
mm  caftn  &  ville  de  Rupdla,  Catal.  des  rôles  Ga(c.  Norm.  âc 
Fran.  On  trouve  fous  la  même  année  dans  les  mêmes  rôles 
Guillaume  de'Soreze  ,  de  orâinando  Guliclmo  de  Sorc-io  milt' 
tem  prcjîdentem  in  villa  Rupelle  &  in  jenejcallia  Xancionienji , 
ce  oui  ftit  fans  effet ,  puilaue  Barbot  ne  fait  mention  <jue  de 
l'initallation  de  Bertrand  aè  Montferrand. 

r  3  6- 1*.  Jean  Chandos ,  de  confiuiundo  Jokamnem  Chattndot  èaronem , 
S.  Salvatoris  le  vifcomte ,  cavitaneum  &  gtibernatorem  Cdfiri  & 
ville  de  Rupella  &  patrie  de  JCcincIon.  Catal.  ci-deflus  mention» 
né.  Il  faut  lire  Chandos  &  non  Chuandos  & Cberaundos  9  com» 
me  on  lit  deux  lignes  après. 

Il  3  7*0.  >,  Meflire  Jehan  de  Hardane  q^ui  pour  lors  étoit  féntîchal  de 
>»  la  Rochelle»  »  Froi£ard ,  tom,^i ,  pag,  3S3,  Il  faut  lire  Har- 
pedenne. 

Meflire  Jehan  d'Evreux  »  (î  infHtuerent  le&  Anelois  6c  or- 
M  donnèrent  MefTire  Jehan  d*Evreox  à  eftre  ï^néchal  de  la 

Rochelle.  »»  Ibid.  pag  J87.  Ce  fut  en  mnîs  après  lé 

combat  naval  donné  dans  nos  pertuis  encre  les  Ëipagnols 
ks  Angîois. 

ï  5  7^»        Philippe  Mancel ,  capitaine  &  gardien  du  chaftel  de  la  Ro-» 

àntVit»  Aid,  pag.  y88u 
^  y?  Jacques-de  Montmor,  gouverneur  Se  capitaine  de  la  Ro«^ 

ehelle  pour  le  Roi  notre  (ire ,  de  la  chaftellanie ,  reflbrt&ap^ 

panenances  &  dépendances  d*icelle.  Gen.  des  Chajîelg.p.  46^ 
1-  3  7  7»        Maurice  du  Parc ,  chevalier ,  gouverneur  de  la  Rochelle  & 
du  pays  d'Aulnis,  comme  il  appert  par  une  ordonnance  de 
Charles  V  du  la  Oftobre.  Cabinet  de  M.  de  Clerembaut. 
>  ^,  &  i:^-      Meflire  Guillaume  de  Eroie ,  gpuveweut.  à  la  j.uilice.  Bae»^ 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IX.  ^6^ 
tôt.  Dans  1j  paysd'Aulnisondonnoit  autrefois  aux  fcnéchaux 
le  nom  de  gouverneurs,  &  à  la  lenechaullee  le  nom  degou- 
vemement,  cténominadon  que  la  fénéchauflëe  conferve  en- 
core. 

Dcmmes  GuUelmus  de  NalUac ,  fcncfcallus  XanOomoifit  &  15^3* 

gubernator  Rupellee.  Charte  de  la  même  date. 

Helion  ou  Helimon  de  Lign.ac  «  chevalier  pour  lors  ,  p;ou-  1388, 

*>  verneur  à  la  juftice ,  lieutenant  de  roi  &  commandant  aux 

w  armes  en  celte  ville  de  la  Rochelle.  Barbot, 
Ginlla'ume  de  Savigny ,  lieutenant  général  du  gouverneur    <  3  9 

de  la  Rochelle.  15  Novembre.  NL  Clerambault. 

■   Pierre  de  Vilaines  «  S.  de  Malicorne ,  confèiller  &  cham-  1400. 

bellan  du  roi  notre  fîre ,  gouverneur  pour  le  roi  en  la  villfe 

«le  la  Rochelle.  Archiv.  de  VévèchL  »  Il  lui  efl  donné  mande- 
ment  !e  premier  Décembre  1403  de  taire  enregidrer  ix'  exé- 
cuter  les  lettres,  par  lefquelles  le  roi  veut  &  entend  que 
les  Rochellois  jouiiTent  pailiblementde  la  moitié  dts  aides  de 
la  ville.  Bojfhotf  II  fai(bit  fa  réfidence  en  la  place  ou  hôtel 
ou  fouloit  être  le  château  de  la  Rochelle.**  Barhou  Pierre 

&  Vilaines  fut  tué  à  la  bataille d*AzincouTteni4i  \*  Gr,  cffic, 

vol.  Vlll,  pag.  847. 

Meflire  Jacques  d'Heiily,  chevalier,  dic  le  marccnnl  de      I  41  l. 

Guienne,  prend  pofl'elîion  du  gouverncmenr  de  b  Rochelle 

fur  la  demiihoa  de  Pierre  de  Vilaines  le  i8  Février.  Barbot, 
Meffire  François^  S.  de  Gri^naulx  ,  pourvu  de  i*état  de  1413- 

gouverneur  de  la  Rochelle.  JhtiL  \ 
,9  Noble  &  puifTanc  meffire  Tanaeg;tti  du  Chatel ,  cheva-     i  4  i  8. 

„  lier ,  chambellan  du  rcy  notre  fîre ,  capitaine  de  la  ville  de     ,  ^ 
la  Roche! le  ,  challellanie  &  reflbrt  d'icelle ,  pour  le  roi  no- 
tre  dit  iei^neur.  "  Archives  de  C abbaye  de  la  Çract-Dietu 

Son  lieutenant  s'appelloit  Gervais  Martineau. 

.      Henri  de  Plufqualet ,  confeiller  du  roi  &  de  monièigncur  14^0. 

le  régent,  gouverneur  &  capitaine  de  la  Rochelle ,  chaA 
f  9  tellanie  &  reiTort  d'iœlle.  "  Gen,  des  Chajieig, 

Jean  de  Rochechouart ,  S.  de  Mortemar  &  de  Vivonne  , 
chambellan  de  Charles  Vif ,  qui  le  fir  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle en  I416.  Guy  dit  Guinot  de  Rochechouart  fon  trere  , 
étoit  archidiacre  d'Aulnis  ;  il  tut  dans  la  fuite  cvcqiîc  c!e  Sain-  - 
les.  Jean  de  Rochechouart ,  petit-lils  du  gouverneur  de  la  ilo-  1416. 

B  b  b  b  ij 
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ehelle  ,  fur  aufTi  archidincre  d'Aulnis.  Mém.  de  Cafielnau  yvoti 
JII ,  pag»  i!>3  &  234.  Jean  de  Rochechouarteft  qualîhé  gou- 
verneur &  capitaine  de  la  Rochelle,  chailellanie  6c  reflbrt 
dlcellé  dans  les  archives  de  révêché  fous  Tan  1433.  On  Ik 
(  gouverneur,  du  pays  d'Aulnis)  dans  Ton  épitaphe  gravée  fur 
£à  tombe  dans  Téglife  des-  Pères  Cannes  de  Vivonne.^  Ki« 

Pere  Thihauh  Carme. 

Prégent  de  Coétivy,  chevalier,  confeiller  &  chambcH  ".n 
du  roi ,  fut  fait  capitaine  du  château  de  Rochefort  fur  Cha- 
rente, Par  lettres  ciu  roi  a  Poitiers  ic  ii  Aval  143L,  &  gt>"- 
verneur  dé  la  Rochelle  après  que  le  fire  de  Rochediouart.ic 
fut  déiîflé  de  loppoiition  qu'il  y  avoit  formée  le  4* Février* 
I^^t  tué  d'un  coup  de  canon  au  iîege  de  Cherboiirg  en  145OV 
avant  le  29  Juillet  qu'André  deViliequier  fut  pourvu  du  goi^- 
4  vernemenr  de  la  Rochelle  en  fa  place.  Gr.  offk.  vol.  VII  ^pag, 

841.  Gouverneur  &  capitaine  de  la  Roclieile  ,  châtellanie  Se 
reflbrt  d'icelle  (  e(L-U.dit  dans  le  recueil  des. privilèges  de  la 
ville). 

On  lit-9  dans  les^gr,  pjjk,  vol,  IV,pag,  cTi^^ ,  que  FeMcaud, 
-'ûcomte  de  Rochechouart ,  étoit  gouverneur  de  la  Rochelle 
en  1446,  &  on  Ht  au  vol.  VII,  p.  841,  «jne Coétivy,  le. 8 
Juillet  14ÇO,  donna  quittance  de  900  livres  pour  Tes  gages  de 
gouverneur  de  la  Rochelle &  qu'André  de  Villequier  lui 
îuccéda  immédiatemenr  ,  comme  on  l'a  vu  ci-deflus.  Il  fau- 
dtoit  donc  fuppofer  pour  fauver  cette  contradi£iion  ,  que 
Coétivy,  gouverneur  en  1437  &  en  1450  avoit  dam  leir 
pace  intermédiaire  quitté  &  repris  Ton  gouvernement. 
II4:(;.0«  André  de  Villequier ,  S.  de  Marennes,  Arvett^Brouhe^ 
ifle  d'Oléron ,  vicomte  delà  Guerche  &  de  S.  Sauveur ,  cham- 
bellan du  roi ,  capitaine  8c  gouverneur  de  la  Rocheite  j  com- 
me il  appert  par  un  compte  de  recettes  iniéré  dans  le  cartuL 
de  l'abb.  de  Notre-Dame  de  Samtes  (depuis  1451  juiqu'en 
>4  54).  »  Le  roi  pourvoit  André  de. VUlec^uier  de.  la  capitair 
I»  nerie  de  la  Rochelle ,  par  ledëcès'de  Pregent,  iire  deRaiz 
»  5c  de  Coétivy,  pourledir  office  de  gouverneur  &  capitaine. 
jiaum  in  parlamema  t.yh  die  Qâahn  1^0. .Cabinet-de  M.  de 
Clerambault. 

374  ^  5»,        Noble  homme  Meflire  Jehan  de  Jambes,  chevalier,  S.  de 
Mtmtforeau ,  prit  polieiiion  de  fon  office  &  ciiarge  de  gout 
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ffeineùr  \e  i  Décembre ,  rK^l^^jfÊUbê^  Andté  de  ViU4f> 

fuier  étant  décédé.  Bardot,  Les  provifions  de  Jean  de  Jam- 
es font  du  8  Juillet  1454 ,  données  au  Chaftel  de  Pruilli  ea 
Touraine.  Dominus  Johannes  de  Jambes  miles  in  alho  nomina-         •  •  i 
Mis  receptus  aâ^o^cium  capitanei  &  gubcmacorij  RupeUa^Pa-' 

aproptcr  hoc- dià^.  «nies  foUkum  prajlitit  yur^f0Mpi||jn*J^Ûnet 
de  M.  de  Cleramb.  Charles  VII  donne  pouvoir' A  Jean  dé 

Jambes  gouverneur  de  la  Rochelle  »  de  connokre  &  dkdi*       •  »  : 
^  der  julau'à  fentence  définitive  inclulive  des  débats  entre  le 

corps  ae  ville  &:  le  procureur  du  roi  touchant  la  jurifdic- 
^,  lion  &  police  de  ia  Rochelle.  »  Donné  à  Chinon  le  quart 
jour  d*Axrril  l-'an  de  grâce  fiiil  qu^csc^  iCeot 'cinquante-nei^ 
ayant  Pâques.  Chant  des  arekives  de.  téuéfAê  d'Angers ,  cont". 
fmMÎquie  par  U  révérend pere  dom  HouJ^eottp  religieux  Bcncdi^S^,  ^ 
i  Jean  ide  Rohan,. (ire  de  Montauban ,-. amiral  de  France.  14.^1^ 
^  Louis  XL  par  la  grâce  de  Dieu...  avons  donné  &  don- 
„  nons  par  ces  prélentes  l'office  de  notre  gouverneur  de  la 
„  Rochelle  vacant  à  préfent ,  parce  que  par  le  décès  de  notre 
„  feigneur  &  pere  que  Dieu  abfolve ,  les  offices  de  noire 

royaume  ont  été  &  Ont  vacans  à  notre  difpoiition ,  &  «me 
.^.depais  notre  advenenrentrà  la  couronne  nous  n  y  ai^ns^ 
y,. encore  pourvu.  Donné  ce  3  d'Août  14(^1*»»  En  I461,  dit 
Amos  BarDot,  Meflire  Jehan  de  Rohan  ,  fut  pourvu  de  l'of- 
fice de  gouverneur  &  capitaine ,  &  de  l'o/îice  de  Sénéchal 
de  cette  ville  &  gouvernement.  Jean  de  Montauban  mourut 
en  1466  au  mois  de  Mai,  Gi\  offic.  voL  4^  pas:;.  St.- 

Mcffire  Louis^de  Beaumont ,  chevalier,  5.  Dupleffis-Macé     i  4  6  5. 
&  de  la  Foureft  j.fuGcédaii  Jean  de- Rohan,  S.  de  Montau- 
ban le  1 3.  Juin.  »  &  pour  ce  que  par  les  lettres  de  provifipn 
,j,.leditreigneur  s'aitribuoit  la  qualité  de  capitaine  aelaWlJe. 

Maître  Jehan  de  la  Croix ,  licencié  ez  loix  &:  procureur  dé 
^  laditte  ville ,  remontra  que  le  matre  étoit  capitaine  de  la 
„  Rochelle.  "  Barbou  II  paroît  par  lettres  données  à  Amboifê 
le  dernier  jour  d'Avril  1469  crue  Louis  de  Baumom  écoit  en- 
core ^ouverneupdê  la..Rochelle.  •  ' 

Thierri  de  Lenoncputt  III  du  nom  ,  chambellan  dù  roî',     r-  ^  7  0.- 
Urend  pofleffion  de  l'office  de  gouverneur  &  fenéchai  de-  la- 
dite ville.  &  gpuvernement-  le. 24  Mai,  iur  les  ^roviiions^à» 
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lui  acCGîrdéespar  monfeigneur Charles,  fîts  &  frère  des  tok 

"de  France  (  Charles  VII  &  Louis  XI  )  duc  de  Guienne,  com- 
te de  Saintonge ,  &  feigneur  de  la  Rochelle.  Barbot» 
147^*     '    ft  Cette  nmiée  fut  fur  qnnverneur  à  la  juftice  Se  fénéchal 
de  cette  ville  &  gouvernement  par  ledit  feigneur  de  Guien- 
ne,  Jehan  Merichon  Rochellois  ,  S.  d'Huré  ,  de  la  Gort& 
gy  du  Breuii-Ber tm  ,  ciiambeiian  du  roi,  du  corps  6l  coin* 
mutiaucé  de  cette  ville.  Barhot, 
1471*       Merichon  fut  çonfirmé  par  Louis  XL 

a,  Philippe  de  Creve-cœur ,  S,  des  Corde^ ,  vulgairemeac 
des  Guerdes  &  de  Lannoy ,  maréchal  &  grand  chambeW 
ian  de  France  ,  gouverneur  &:  capitaine  de  la  ville  de  la 
„  Rochelle ,  chaftellanie  &  rcflbrt  d'iceiie.  Hifl.  de  Charies 
„  les  Kl II par  Godejroy ,  pag.  386,  Louis  XI.  l'eut  en  telle 
eftime  qu'il  le  recommanda  particulièrement  en  mourant 
^ '  '  '  '     „  au  roi ,  Charles  VIIL  fon  nls ,  lequel  le  confirma  dans 
I  4  S  3*       tous  fes  états  le  5  Décembre  de  la  même  année  148  j  dans 
99  le  gouvernement  de  la  Rochelle  que  le  roi  fon  pere  lui 
avoir  donné.  Cr.  offîc.  voL  VU.  pag  loS.  D'où  il  faut  con- 
clure aue  Philipî^e  de  Creve-Cœur  étoit  gouverneur  de  la 
Rçcheile  avniir 

Jacquci  de  Bauuiont,  S.  de  Brefluireen  Poitou  ,  a  été  lieu- 
tenant général  dans  le  ^uvemement  de  la  Rochelle  fous  le 
«^ne  oe  Louis  XI;  mais  je  ne  puis  en  fixer  la  date.  Voici  ce 
que  j'en  trouve  dans  Brantôme ,  éloge  de  Charles  VIII ,  vol. 
i  ,  pag  33.  »  J'ai  Quelques  doubles  de  lettres  qu'il  (  Louis XI  ) 
écrivoir  à  M.  de  Breflliire  ,  car  il  étoit  fon  confeiUer  ,  foa 
chambellan,  fon  lieutenant  général  en  Poitou ,  Saintonge , 
Aunix  &  autres  lieux  ».  Jacques  de  Baumont  eft  le  même 
à  qui  Louis  XI  écrivoit  :  »  je  vous  prie  que  vous  ikcliiex 
de  merichon  s'il  voudroit  vendre  (on  hôtel  de  la  Rochelle» 
„  car  je  levoudrois  avoir  pour  moi  ou  aucuns  des  miens  pour 
^  être  plus  prei  d*eux*&  leur  voifin,  &  les  faire  tenir  du 
pied.  Je  ne  veux  point  de  fe<;  terres  ni  autres  chofes ,  mais 
^,  feulement  ledit  hôtel,  &  bel'ou;nez-y  fi  fecretteraent  qu'il 
ne  s'apperçoive  point  qu'il  Vicnne  de  moi,  ni  que  je  le 
veuille  avoir.  Adieu,  pag.  }8.  >»  On  lit  Brcfiluredansles 
édit.  de  Brantôme.  Le  nouvel  éditeur  des  mémoires  de  Co» 
mines  a  copié  cette  faute  »  vol.  11  ^pag.  27).  Il  faut  lire  BreA 
futre* 
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Gaftoa  de  I  oix ,  Captai  de  Buch ,  comte  de  Candale  lieu- 
tenant- |énéral  de  ]a  ^Ule  &  gouvernement  de  U  RocheUtfk^ 

Le  roi,  dit  Barbet,  envoya  en  cette  ville  le  feigjieaf ' 14^  8. 
^  Gandalc  pour  pourvoir  à  tôuteis  chofes  néceffaires  &  s'op-         •  ^  ^ 
^  pofer  aux  ennemis ,  &  lui  ayant  donné  la  chârge  de  goUn 
verneur  à  iiifl-ice."  Suivant  les  gr.  offic.  vol.  ni,  pa^.- 
3183.  Gafton  de  Foix  fut  fait  lieutenant  du  gouverneur  de  la 
Rochelle,  par  lettres  données  à  Corapieg4ïe,^e  j-Jui»  1498^ 
dont  il  prêta  ferment  k  19  Jijiiilet fuivatut  '-l  ?î.  ']'-c/.        -  J 
r:  ;Fraaçosy  érKochèoh'oum',  'dttvafier  i        Chandenier^  *^  ^  *  ^  ^'  ' 
siérita  les  bonnes  grâces  de  Loin»  XIL  qui  le  fît  Ton  premier 
chambellan,  &  depuis  lui  donna  le» charge» de  fénéchal  de 
Touloure'&  de  Poitou,  &  le  gouvernement  de  Gennes ,  de 
La  Rochelle  ,  Poitou  &  p3Ly&d'A\iiais^Mem,tieCa/UlaaUfVoO 
Ht  ,  pav,  2  J2.         •      '  '  ■  '  ' 

Chriilophlc  de  Rochechouart  (  fils  du  précédent  )  gouver- 
neur de  la  Rochelle  6c  du  pays  d'Aalnis.  léid.  pag,  zji, 
:  OdetdeFoix»  comte  de  ComingeSy  vicomte- def^autrvie  if    i  5  M* 
gouverneur  &  amiral  de  Guienne.  *>  En  l'année        ^  àit> 
,y  Barbot ,  OdetdeFoix  ,  S.  de  Laurrec  ,  gouverti€ur&  Heu- 
y,  tenant  de  roi  en  Guienne  ,  après  le  décès  de  François  de^ 

Longueville ,  &  encore  de  cette  ville  &  gouvernement 
„  vint  en  icelle  pour  y  faire  Ton  entrée  vers  l'Afccnfion.  »» 

François  de.Kochechouart ,  S.  de  Chandenier,  eouver*     i  $ 
neur  &  lieutenant  général  pour  le  roi  y  de  la  Rochelle' & 
pays  d*Aulnis.'  Gr.  orne,  vol  4 ,  pag#-  657;  ILécoît'  encôre  gdip 
verneur  en  F5  22 ,  comme  il  appert  paritne lettre  du  roi  da-~ 
tée  de  Lion  le  13  Juin  delà  même  année,  avec  cette  fufcrip- 
tion  ,  à  M.  de  Chaodenier  gouverneur  de  la  Rochelle,  n  Le*' 
,,  dii  gouverneur,  dit  Barbot,  fui  felloyé  d'un  diné  à  la  pe- 
tiie  tour  de  la  Ghaifne,  &  lui  fut  donné  mille  livres  paya-- 
bles  en  deux  ànnée»<à  chafcune  filte  de  Tooflainc  Un  au-^ 
„  tce  maniifcrit  ajoute  qu*il  lui  fut  donné  un  dtné  à  la  petite^  . 
»>toi]r  (ans  autre  deffray,  fors  de  Ton  logis,  fourni  Imge,» 
„  vin ,  vinaigre ,  verjus  ,  lard  Se  bois ,      b'cn  alla  Wdirgou-- 
.y,  verneur  très-bien  content  de  Melicigncurs  de  ladite  vilici-r 
^  lLi\;uels  il  remercia  ifés-grandemenr  en  féchevinage.  ** 

François  de  la  Tremoilte ,  vicomte  de  Tliouars ,  prince diè'    i  J 
Talmond^  comte  de  Benon,  S.  deMasan»^,  iile  de:  Ré ,  Ro- 
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diefoct  9  lieutenant  général  ès  pays  de  Saintonce,  Poitou  & 

la  Jlochelle.  U  fut  fmc  prtiômueiwà  Ja  bacûUe  de  Pavie.  Gn  ■ 

1 1  Xom     .  !♦  En  la  même  annnée  ,  cîit  Barbot ,  futfait Henri  Dalbret- 
„  roi  de  Navarre  ,  gouverneur  &  lieutenant  de  roi  enGuieD- 

ne  &  de  cette  ville  &  eouvernement  de  la  Rochelle.  " 

Jacques  Daillon ,  S.  &  oaron  du  Lude ,  his  de  JcanDaïUoa 
que  Louis  XI  appellolt  fon  eomjpete  6c  malaie  Jean  des  1»- 
biletés.  Jacques  Daillon  fut  conteiUer<6e  chambellan  dés  rois 
Avant  1532. 14>iîis  xil  &  François I,  fénéchal  d'Anjou,  gou^emeur  de 
la  Rochelle  &  de  Fontarabie.  Gr.  offic.  vol.  S^pag»  190 Dait 
k>n  étoit  Tous  les  ordres  du  roi  de  Navarre. 

Charles  Chabot ,  chevalier ,  S.  de  Jamac ,  gouvèrneur  & 
capitaine  de  la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle  fous  les 
ordres  du  roi  de  Navarre,  Sarhot,  U  fut  maire  perpétuel  de 
1  j  3  2*    la  Rochelte  »  conime  il  à  été  dit  ci-deflus  (  matric.  des  maires.  ) 

Il  avpit  )00  livres  par  an  en  qualité  de  gouverneur ,  &  300 
livres  comme  capitaine^  finirant  une  quiitanoe  dk  lui  du  4 
Mars  1532.  Gr.  offic  voL  4  ,  pag.  S€S. 
t  5  4  2«         Louis  de  laTremoille ,  III  du  nom ,  premier  duc  de  Thouars , 
prince  de  Tarente  &  de  Talmond ,  comte  de  Taillebourg 
de  Bienon ,  S.  des  ifles  de  Ré  &  de  Marans ,  étoit  le  28  Juin 
1542  lieutenant  eénéral  pour  le  roi  ès  pays  de  Poitou,  de 
Çaintonge  &  delà  Aochelle*  Gr,  offic,  voL  4,fa^.  lyo, 
i  5  4  >      .  -tan  Daillon ,  premier -comte  du  Lude ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  gouverneur  du  Poitou ,  de  la  Ro- 
chelle &  du  pays  d'Aulnis.  Gr,  offic.  vol.  8 ,  pa<r,  rqo.  Bar- 
bot  ajoute  "  ,  auquel  le  roi  avoit  donné  le  coinmanclcmentde 
^,  cette  ville  &  gouvernement  ious  l'autorité  du  roi  de  Na- 
^  varre.  ** 

.  Le  Laboureur  dans  Tes  additicuis  auxmémoiresde  Caftéinau, 

vol.  2  ,  pag.  701 ,  fait  mention  de  Philippe  de  Volvire^mar- 
ipiis  de  Kunec,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d'An« 

goulême  &  d«  pays  de  Saintonge  &  d'Aulnis  ;  il  avoir  époufé 
Anne  Daillon  ,  iilie  de  Jean  DaiTlon  ,  premier  comt€  du  Lude 
,5:  gouverneur  de  la  Rochelle  en  154 v  Barbot  ne  parle  pas 
de  Philippe  de  Volvire.  Ce  l'eigneui  luccéda  vraifemblable- 
inent  â  ion  beau-pere, 
I  5  5  Q.  Louis  )  S.  d*£liiflac ,  chevalier  de  Totdre  du  roi ,  gouver- 
neur. 
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neur  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Auinib.  Gr.  offic.  vol.  4,  p, 
4zS.  H  La  fédirion  furvenue  à  Bordeaux  (Barbot)  en  la- 
„  quelle  tut  tué  leur  gouverneur,  donna  changement  auno- 
, ,  t  re  j  car  comme  le  feieneur  comte  du  Lude  ftit  établi  gou- 

yeraeur  audit  lûeu  de  Bofdeauir ,  le  gouvernement  de  cette 
,y  ville  &  province  fut  donné  en  cette  année  1550  à  Meflîre 
9)  Louis ,  5.  baron  d'ËftiiTac. 

Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  gendre  de  Henri     I  J  5  $. 
d.'Albret,  roi  de  Navarre  ,  devint  après  le  décès  de  fonbeau- 
pere ,  lieutenant  général  pour  le  roi  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
Barbou 

N.  de  Burîe  d'une  ancienne  niat(bn  de  Saintonge ,  lieute- 
nant général  pour  le  roi ,  de  Saintonge ,  ville  &  gouverne- 
ment de  la  Rochelle  y  fous  les  ordres  d'Antoine  de  Bourbon,    i  5  $ 

Uid. 

Guy  Chabot ,  S.  de  Montlieu  ,  baron  de  Jarnac ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
gouverneur  &  lieutenant  général  pour  le  roi ,  de  la  Ro-  1^59. 
chelle  &  du  pays  d'Aulois.  Il  étoit  fils  de  Charles  d-^eflîis 
mentionné.  Guy  Chabot  (e.  fignala  fous  le  règne  de  Henii 
II  par  ce  fameux  combat  en  champ  clos  (  1547  )  contre  FraiH 
çois  de  Vivonne ,  S.  de  la  Châtaigneraie.  Addit.  aux  menu  de 
Cafleln.  vol.  it  ,  pag,  bbz,  Guy  Chabot  vivoit  encore  le 
dernier  Juin  1571.  Gr.  offic.  vol.  4,pag.  566.  Selon  Barbot, 
Charles  Chabot ,  S.  de  Jarnac ,  t*  gouverneur  particulier  de 

cette  ville  6c  gouvernement ,  étant  décédé  cette  année 
f  »  (  1 5  5  9  )•  Guy  Oiabot ,  fon  fils^iné  ,  fiit  &it  eouvemeor de 
y,  ladite  ville  &  gouvernement  fous  l'autorité  du  roi  de  Na- 

varre  &  du  fcigneur  de  Burie,  avec  droit  d'avoir  les  clefs 
9,  de  la  ville ,  la  garde  d'icelle  &  commandement  abfolu  , 
„  fuivant  fes  provifîons  du  2  Janvier  1559*  pour  la  prife  de 

polTelîion  ducruel  gouvernement,  ledit  feigneur  entra  en 

cette  ville  le  oimanche  14  dudit  mois.  "  De  ce  narré  de 
Barbot  »  on  doit  conclure  que  Jean  Daillon ,  Philippe  de  Ruf- 
fèc  &  Louis  d*£ftifrac  n*ont  été  que  lieutenans  généraux  pour 
le  roi  &  commandans,  puilque  Charles  Chabot  qui  les  a  pré- 
cédés »♦  étoit  gouverneur  particulier,  n  &  qu'après  là  mort 
Guy  Chabot  ion  fils  lui  fuccéda  en  cette  qualité. 

Armand  de  Gontaut,  cUtle  boiteux baron  deBiron^ma-'  1571. 
Tome  II.  C  c  c  c 
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réchal  de  France  en  1576,  capitaine  ,  gouverneur  &  lieute* 
nant  pour  le  roi ,  de  la  Rochelle  ,  pays  d'Aulnis  &  ille  de  Ré* 
Gr,  offie.  vol.  y ,  f  ag.  2p^.  Ceft  le  même  dontîl  eft  iàitineib' 
don  dans  le  premier  volume  de  cette  faifioire. 
157^.  Henri  ill  par  fa  déclaration  de  Tan  ifpS  »  déclare  les  Ro^- 
chellois  exempts  de  garnifon  &  de  gouverneur ,  tant  dans 
la  ville  que  dvins  le  gouvernement  d'icelle,  fors  &  excepté 
le  fénéchal,  Cctrc  exemption  eft  confirmée  avec  tous  les  privi- 
lèges de  la  Rochelle  par  lettres-patentes  du  8  0£>obre  1577. 
.11  paroît  que  la  déclaration  &  le&lettiesrpateiitesnViirent  pas 
leur  effet. 

Céfar  de  St.  Lary ,  S.  de  Bellegarde  6e  de  Termes ,  gou- 

neur  du  marquifat  de  Saluées  après  fon  pere,  en  récompenfe 
duquel  le  duc  d'Epernon  lui  m  avoir  le  gouvernement  de 
Saimonge,  d'Angoumois  &  du  pays  d'Aulnis.  Gouverneur 
1585.     de  la  Rochelle,  il  donna  quittance  àSainies  le  6  06^obre  138  5. 

Gr^ûjjk.  yoL  4  y  pjtg»  joff»  On  ne  marque  pas  le  temps  qu'il 
a  obtenu  &  poiïùié  cette  charge.  11  fe  maria  en  1572. 

Jean  Louis •  de .Nosaret  de  la  .Valete,  duc.d*£perncm 
gouverneur  du  paysd.Aulnis  fous  le  règne  de  Henri  III,  Voyez 
le  fécond  volume  de  cette  hiftoire  fou^  l'année  i6i6. 
1^5  5^-i$..  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  comte  de  Candale.  Ses 
provi(ions  pour  le  gouvernemenr  cl  Angoiimois ,  Saintoncc, 
Aulnis  6c  ia  Rochelle,  fotu  du  iù  Septembre  ijyô  a  Muii» 
ceaux.  BlMtchard\  .voL^  z  ,  xoL  i  x^y* 

Maximilien  de  Bethune,  ,due  de  Sully  ^  principal  miiiiflre 
de  Henri  le  Grand ,  gouverneur  du  haut  &  bas  Poitou  &  de 
la  Rochelle.  Sans  date.  Mém.  de  Sully ,  vol.  VllI ^  p.  333- 

Charles  de  Choifcul,  marquis  de  ProHin ,  reçut  le  bâtoa 
U6'.l'^i     de  maréchal  de  France  le  24  Otk)bre.  1619,  &  le  gouverner" 
ment  de  Saintonge  6^;  du  pays  d'Aulnis  (  &  de  la  Kochciie  ,  . 
comme  on  voit  dans  fes  provifions).  Gr,  offi.  vol,  VII tp,  44g,  • 
Ses  prcnrHîons  ibnt  du  1 5  Septemlve  ^au^camp  devant  Montp  - 
peilier.  Blanehatdf  Vol  JI,  col,  iJ>o8.  Charles  de  Choiièul 
obtint-  ce  gouvernement  fur  la  démiflion  de  Jean  -  Louis  dé  - 
Nogaret  de  la  Valette  duc  d'Epérnon ,  lequel  en  avoir  joui  au» 
tterois ,  &  Tavoit  repris^aprcs  la  mort  de  fon  fils  le  comte  de 
Gandale.  Comment  accorder  avec  i'èionce  des  provifions  de  ' 
'  M.  de  Qioifeul ,  ce^(jiejdklemodane  redadeur  des.mémoî»- 
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tes  de  Sully  ;  Içavoîr  »  que  ce  feigncnr  fut  î!;oLiverncur  ÙA 
•„  haut  Poitou  &  de  la  Rochelle,  gouvcrncmens qu'il  a  con- 
,,-fçrvés  jufqu'à  la  mort^...  arrivée  à  VUlebon  le  22  Dé- 
„  cembre  1641."  VoL  VIII ,p*  333'  Voyez  encore  les  arti- 
cles ci-delTous. 

.   N.  de  Baudean  «  comte  de  -Parabere ,  lieutenant  -    fk  r a  l 
nu  gouvernement  des  provinces  de  Saintonge ,  Auluis  &: 
Angoiimois.  Ses  provifions  du  16  Décembre,  JiîanchanLfifoL    i  6  2  4, 
.  //,  coL  ifnj,  • 

Jean  de  S.iint-Bonnet ,  S.  de  Toiras  ,  depuis  maréchal  de     i  6  i  6. 
France ,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  du  pays  ^'Aulnis.  Ses 
provisions  du  S  Août.  BlancAorH,  voL  //.  coL^iisS, 

Armand -Jean  du  Pleffis»  cardinal  de  Richelieu,  gouver- 
neur de  la  Rochelle  &  du  pays  d*Aulnis ,  fur  la  démiffîon.de 
M.  de  Toiras.  Ses  provifions  du  u  Décembre.  t  ^  |  O» 

Amndor  de  la  Porte,  grand  prieur  de  France. .  .  .  lieute- 
nant -  général  pourle  roi  au  pavs  d'Anlni^ ,  illes  de  Ré  & 
d  Oléion  en  1033,  Gr.  oj/ic.  vol.  ly  ,  p.  6x4,  Il  l'étoit  dès     *  ^3  i» 
1631 ,  comme  il  appert,  par  Tépitre  dédicatoire  d'un  livre  dé 
controverse,  compofé  par  le  pere  Tranquille ,  capucin. 

Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condc,  nommé  pour  com- 
mandjr  durarjt  l'abfence  du  roi  ès  provinces  de  Nivernois^. 
de  Berri ,  de  Bourbonnois ,  de  Touraine ,  de  Poirou ,  d'Aulnis , 
de  Saintonge ,  d'Angoumois ,  haute  &  bafl'e  Marche  ,  Limou- 
fin,  haute  &  bafle  Auvergne.  Letupat»  du  iz  Août.  Blart'  ''^3  ^* 
chardy  voL  11^  col,  i5Sq,  Metc»  Fn  vol,  XVm,p.  bSb, 

Léon  de  Sainte-Maure ,  capitaine  de  ^ o  hommes  d'armes 
comte  de  Jonzac  ^lieutenant-général  pour  le  roi  aux  gouver- 
nemens  de  Saintonge  ,  Angoumois  &  Aulnis.  Papier^oncer* 
nant  (a  mùfon  de  FouHgaac  (n  Sauuonge.. Ses pioviGons  du  24     f  <»  3 
Février. 

Armand  de  Maillé ,  duc  de  Fronfac  &  de  Caumont ,  mar- 
quis de  Graville  &  de  Brezé ,  gouverneur  de  la  Rochelle  , 
Au!nis  6c  ifles  adiacentes.  Ses  provifioas  du  1 2  Décembre.  1641* 

£Unchard ^  vol.  1/1,  col.  ijo6, 

Louis  Foucault  de  St.  Germain ,  comte  du  Daugrion ,  de- 
puis maréchal  de  France ,  lieutenant-génér.v  pour  Je  roi  aux 
gouvernemens  de  Brouage  ,  Oléron ,  ille  de  Ré  ,  ki  Rochelle 

pays  d'Aulnis;  ce  font  les  qualités  qu'il  prenoît  dans  une 

C  c  c  c  i j 
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ordonnance  du  8  Août  i<$5i.  Il  étoil  déjà  lieutenant-général 

1644*     de  oe  pays  depuis  le  i  Juin. 

Le  reine -mere  (  Anne  d'Autriche  )  gouvernante  du  pays 

16^0,  d*Aulnis,  ville  âc  gouvernement  de  la  KocheUe^  Brouage» 
ifles  de  Ré ,  Arvert  &  Marans. 

1651»  Benjamin  d'Eftiflac  de  la  Rochefoucault,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  &  du  pays  d'AuInis  (  par  la  défection 
du  comte  du  Daugninn  )  Tous  raiitnritc  de  la  reine  gouver- 
nance dcidlti  pays.  Ldun  du  101  au  préjidial  de  la  Kochelle^ 
éatie  de  Bourges  le  ij  08ohre  t65t* 

I  ^  5  3*  Jules  Maaarin;  ciurdînal ,  lieutenant-général  au  gouverne» 
ment  du  pays  d'Aulnis»  Ule  de  Ré,  ville  &  gouvernement  de 
la  Rochelle.  Ses  provifions  du  10  Juin.  BUmckard^  voL  JI^ 
col.  Z031' 

N.  Deflradeç ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  nom- 
mé par  M.  le  cardinal  Mazarin  pour  commander  en  Ton  abfence. 
165  ^.     Ses  providons  du  16  Juin. 

N.  d*Alençon  de  Survie ,  commaiidant  à  la  Rodielle ,  dans 
les  Tours  de  la  ville  &  du  pays  d'AuInis.  Ses  provifions  du 
1  d    t»     12  Mai.  Ménu  du  temps  Mf. 

Philippe  de  Montault  de  Navailles,  maréchal  de  France, 
Keutenant-général  &  commandant  à  la  Rochelle  &  dans  l'Aul- 
i  66        nis  ,  depuis  le  11  Septembre  jufqu^a  Ta  mort ,  arrivée  le  j  Fé- 
vrier 1684.  Ménu  (U  temos  Mf* 
1  5  7  1  »     .  Charles  d'Alençon  de  survie  ,  capitaine  au  régiment  Royal  ^ 

commandant  après  ion  peie  »  pai  déniiffion.  Âf/m.  du 

umps  Mf, 

I  <î  7  3»  rs\  de  Gadagne ,  lienrenanf-génëral  &  commandant,  en  l'aly» 
fence  du  maréchal  de  Navnilles.  HiJL  de  Rochefon. 

N.  de  Jeure- Millet ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi, 
Ueutenant-général  d*Auinis,  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, iiles  de  Ré,  Oléron ,  Brouage ,  c6tes&  pays  adjacens , 
I  6  S  3*    par  rétablifTemenr  de  charge ,  le  13  Mai.  Mim*  ^  temps  Mf» 

Phararaond  Green  de  St.  Marikutt,  gentilhomme  du  pays: 
d'A'.lnis,  baron  de  Châtelaillon ,  commindant  de  la  Rochelle 
&  des  Tours ,  de  la  Chaîne  bc  du  Havre  ,  en  l'abfencede  M. 
de  Guiry.  Coraniiffion  du  27  Mai  1686  pour  un  an.  Autre- 
commifîion  du  14  Oftobre  de  la  même  année,  laquelle  pro* 
to^c  la  première  avec  pouvoik  de  commander  dans  le  plar 
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pays  en  l*abiènce  de  M.  de  Guiry  &  jufqa'au  retour  de  M.  de 
Jeure- Millet  y  lieutenant -général  des  armées  du  roi.  Autre 

commifTîon  du  29  Avril  1687,  prorogeant  la  féconde  pour 
un  an.  Autre  commilîion  du  23  Avril  1688  ,  laquelle  conti- 
nue pour  un  an  le  même  commandement.  Autre  commil^ 
fion  du  9  Mai  16S9  ,  du  24  Avril  1690. 
Philibert  comte  de  Gramont ,  chevalier  des  ordres  dii  roi  » 

Souvemeur  du  pays  d*Aulnis ....  par  rétablifTement ,  à  cauie 
'une  longue  vacance,  le  9  Janvier.  VqU  xj^  des  ordomum*  1^87. 

tes  de  Louis  XIV^. 

Céfar-Augulle  Goyon  de  Matignon ,  comte  de  Gacé ,  de- 
puis maréchal  de  France ,  gouverneur  &  lieutenant- général 
pour  le  roi . . .  iur  la  démiilion  de  M.  de  Gramont^  le  8  Janvier.  1688. 
xS  des  ordonnances  de  Loms  Xiy*- 

Adrien  le  Hardi  de  la  Troul!è>  comniandant  en  chefj  en 
Tablence  de  M.  de  Matignon,  au  commencement  de  Tannée.  1^89.. 
Mém.  Mf. 

N.  de  St.  Rhut ,  commandant  en  chef,  en  l'abfence  du 
comte  de  Matignon ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  1689. 

,  Nicolas  Binet ,  S.  dé  Marcognet ,  gouverneur  particulier  de 
k  ville  de  la  Rochelle ,  décédé  à  la  Rochelle  en  1 7 1 7 ,  le  3  o    1  6  8  Oè- 
d'Août,  /hid. 

Heftor  de  Guiry ,  S.  du  Rouffier ,  lieutenant  -  général  at» 

gouvernement  du  pays  d'Aulnis  f^oL  30  des  ordonnances 

de  Louis  XIV»  Ses  provifions  du  ':îo  Mars.  Il  patoît  par  les  1690. 
lettres  de  fervice  du  oaron  de  Châteiaiilon ,  que  M.  de  Guiry 
étoit  en  place  1690. 

N.  de  Revel ,  commandant  les- troupes  en  qualité  de  lieu- 
tenant -  gênerai ,  en  rabfence  de  M.  oe  Madgnon.  Ses  pro^ 
iii(iofi9^<w  9  Juin.  Mém,  Mf,  tS^Of,- 

Jean  comte  d'Eftrées  ,  maréchal  &:  vice-amîral  de  France , 
arrivé  à  la  Rochelle  le  28  Juin  en  qualité  de  commandant     16  9  ZV 
en  chef,  dans  le  Poitou^  Saintonge  &  pays  d'Aulnis.  Note 
manufcritc 

•  Noël  Bouton  de  Chamilly ,  chevalier  des  ordres  du  roîv 
maréchal  de  France ,  commandant  en  chef  dans  les  provin<^    1  7  or^i;.. 
ces  de  Poitou ,  Aulnis  ôc  Saintonge ,  décédé  à  Paris  le  S ■Jan*' 
liiU  1 7 1 5 ..  Gr»  o^.  voL  VU ,  p.  <»4J^ 
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Louis  Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon  »  comte  de  Gacév 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  de  Tes  ar- 
inées ,  gouverneur  &  lieutenant  géncr?.!  des  pays ,  viile  6c 
gouvernement  de  la  Rochelle,  ille de  lié ,  Brouaae  ,  Oîeron-, 
17*0*     lur  la  démiiHon  du  maréchal  de  Matignon  Ion  pcre  le  1 5  MaL 
roi  avoit  réuni  en  ia  faveur  le  gouvernement  parcictilîer 
dfls  ville  &  tours  de  la  Rochelle  au  gouvernement  &  à  la 
lieticenance  générale  du  pays  d'Âulnis ,  par  lettres  du  1  Fé- 
vrier 1 717.  GV.  offic.  vol.  b  y  pag.     2  ù  jqj.  M.  de  Matignon 
a  confervé  fon  gouvernement  juf.ju'en  1747  ,  date  de  fa  raort- 
-François  Bouton  ,  comte  de  Chamilly,  ci-devant  ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Danemarck ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  >  commandant  en  chef  pour  ùi  majellédans  les 
provinces  de  Poitou ,  Saimonpe  ,  Aulnis     ifles  adjacentes, 
l  '7  '  4»     Ordonnance  rendue  par  le  même  le  10  Juillet.  Le  comte  de 
Chamilly  eÛ.  mort  à  Paris  le  23  Janvier  lyix ,  étant  comman* 
.:flanc...  Gr.  offic.  vol.  y ,  pag.  64^. 

François-Antoine  ,  comte  de  Chabanes  ,  marquis  de  la  Pa- 
liffe  ,  grand  cioix  de  l'ordre  mihtaire  de  S.  Louis ,  igouver- 
neur  de  Verdun  &  du  Verdunois,  lieutenant  général  des  ar- 
mées -du  roi ,  commandant  en  chef  lés  provinces  de  Poitou  t 
1746.     Aulnis  &  Saintor  ge.  JLcttces  de  (èrvice  données  à  Fontain»- 
jïleau  le  29  Oftobre. 

Louis  ,  comte  deCuiry ,  lieutenant  général  d*Aulnis  ,  ^nu- 
verncur  des  tours  de  la  Rochelle  ,  décédé  en  la  maiibn  de 
1746,      Bagncux  le  27  Avril,  il/trc.  de  Fr»  Avril ^  pag  104, 

Meflire  Paul- Jérôme  Phelippeaux  de  Pontchartiain,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  nommé  lieutenant-général 
d*Aulnis...  fbccede  au  comte  de<juiry  le  6  Avril. 

Moni'eigneur  Louis  Céiàr ,  comte  d'EÛrces^  lieutenant  gé- 
néral de-^  armées  du  roî ,  chevalier  de  fcs  ordres,  maréchal 
de-jFrance  ,  pourvu  &  établi  par  fa  majefté  pour  gouverneur 
&  lieutenant  général  du  pays  d'Aulnis,  ville  &  gouverne- 
ment de  la  Rochelle ,  iiks  de  Ré ,  Brouage  ,  Oleron  ,  plac^ 
j&  fortereflès  en  dépendantes >  châteaux  &  iiles  adjacentes» 
'  747*  par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  le  17  Oâobre« 
enrcgîrtrécs  en  parlement  le  24  Février  1748. 

On  lit  dans  les  grands  offic.  volume  III,  psg^  7  j 
.généaloj^ie  des  comiiss  de  Arienne ,  qn^  ^uile  de  Luxçm- 
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boufg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  rt\ott  en  i  ^76  ,  épouia 

en  fécondes  noces  Bernard  de  Béon ,  S.  du  Maflez,  gouvet- 
'neur  deSainrongc,  d'Angoumois  Se  du  pays  d'Aulnis.  J'igno- 
re en  quel  temps  Bernard  Béon  a  joui  du  gouvernement  de 
oe  pays, 

Pierre  Gafpard de Clerraont,  marquis deGallerande»,  gou- 
.Terneur  de  Neuf-Bcifac ,  lieutenant  général  des  armées  do 

roi ,  chevalier  de  les  ordres ,  commandant  en  chef  les  pro- 
.vinces  de  P<Mtou ,  Aulnis  &  Saintonge ,  par  Itttres  de  fervice 
données  à  Verfailles  le  24-Septembre  ,  décédé  à  la  Rochelle     |  ^  ^  f, 
au  mois  d'Oftobre  1756,  &  inhumé  dans  le  cœur  de  N.  Dame; 

M.  le  marquis  de  Dreux,  grand  maître  des  cérémonies  , 
maréchal  de  camp,  employé  fur  les  côtes d'Aulnis ,  Sainion'- 
.ge  &  Poitou ,  par  lettres  de  fervice  du  Décembre^ 

Monièigneur  Jean-Charles ,  marquis  de  Sene6lere  6c  déPî-  x  7  J  5. 
aani,  gouverneur  de  Givct  &  de  Charlemont  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fcs  ordres ,  ci-devant 
ambafTadeur  de  fa  majefté  à  la  cour  de  1  urin,  maréchal  de 
France,  commajidant  en  chef  dans  le  paysd'Aulnis  (Se  Sair> 
tonge  ,  par  lettres  de  fervice  données  à  Fontauithleau  le 
fremier  Novembrei  Autres- lettres  de  ièrvice  dudit  jour  pre- 
mier Novembre  1756  pour  commander  en  ladite  qualité  fur 
les  côtes  de  Poitou  &  Saintonge.  j 

Meffire  Alexandre-Nicolas  de  la  RocheFoucaud  ,  marquîs 
de  Surgeres,  gouverneur  de  Chartres  &  du  pays  Chartrain  , 
lieutenant  général  des  armées  f!u  roi,  nommé  pour  fervirea 
cette  qualité  iur  les  côtes  d Aulnis,  Saintonge  &  Poitou*  ■ 
•(l.ett.  de  (ervtce^du  premierOôoliré. 

Meffire  Louis  Théodofe  Andrault^  eoimte  dé  Langeron .       r  7  f 
lieutenant  généra!  des  armées  du  roi»  commandant  en  cettli 
qualité  fur  les  côtes  de  Tocéan ,  par  lettres  de  fervice  du  pre-  - 
roier  Mars.  M.  le  comte  de  Langeron  a  fervi  fifr  les  côtes 
d'Aulnis  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Senedece,  âc  •    l'Y  )  7»"" 
coraraaiid&  actuellement  en  chef  à  Bordeaux,  17 

SitUchauX'dcpiàs  l^ûn  < 

Robert  Artus  de  la  Roque ,  gentilhcmnftfe  Norikiaiird';gbif>- 
verneur  à  la  juflice.  Aditions  au  manufcrit  de  Merichon.-Ses-  ■• 
]3!fo viâons» du-i  Avril.  -MJ^,  iU-Baudo^t-^  1  -  fj^:  ^Çr 
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Pierre  Artus  de  U  Roque  ,  fils  du  précédent.  Ses  provificos 
159^.     du  4  Mars. 

René  de  Talanfac ,  S.  de  Loudrieres ,  prend  poffeffion  ie 
16.07,     Il  Décembre.  Suivant  le  manuicnt  du  miniilre  Merlin  il  mou> 
rut  à  la  Rochelle  durant  le  fiege  de  1628  ;  il  avoit  été  privé 
de  Ton  office  pour  crime  de  réoellion  ^  &  le  rot  avoit  nonmé 
à  fa  place  M.  le  duc  d'Angouléme.  <A^  Je  BrUtute  »  vtU.  ztS* 
Moyfe  de  Billon,  S.  de  la  Touche,  gouverneur  des  tours 
de  la  Rochelle,  fénéchal  à  la  place  du  duc  d'An^oulcme  , 
qui  s'en  étoit  démis  en  faveur  de  Jaccjues  Foufchier  ,  lieute- 
nant général  au  préfidial  de  la  Rochelle.  Celui-ci  ne  s'étant 
pas  fait  recevoir  9  $*ea  démit  à  ion  tour  en  Êiveur  de  M.  de 
I    3  9.    la  Touche  le  premier  Janvier.  L^enregiftrement  de  fes  pro- 
vifîons  du  9  Avril  1 641.  Note  mf. 

Le  comte  duDaugnion  duquel  il  a  été  fait  mention  ci-def- 
1  6  4  8«    fu<; ,  fcnéchal ,  par  don  du  1 2  Oôobce.  Il  fe  démit  de  ion q£- 

fice  en  1653.  Ihid. 
1653.        Jules  Mazarin ,  cardinal. . .  Sesprovilionsdu  10  Juin.  Blatir 
^rd,  mU  II ,  c(dm  lOJt.  * 

Philippe  Julien  Mazarini  Mandm»  duc  de  Nevers,  gou- 
verneur du  NivemoiSy  de  la  Rochelle  &  du  ^payt  d'Amnis. 
Gr,  ofjic.  vol.  9  ,  pag,  ipi.  U  étoit  fénéchal  &  noif  gouver- 
neur de  la  Rochelle .... 

Anne-Jean-Honoré  Sauvellre  de  Ciilîon ,  chevalier  ,  comte 
Defmottes ,  fénéchal  au  lieu  6:  par  démiiHon  du  précédent  ^ 
1678.     le  i  Mars.  Re^fi'  du  préjid, 

Anne-Bernard  Sauveftre  de  Cliflbn  »  S.  d'Hériflon ,  colonel 
d*infanterie ,  lieutenant  des^erenadiers  au  régiment  des  Gardes- 
.1  7  d  5  •    Françc^es ,  fénéchal  le  1 6  Janvier  après  la  mort  de  ion  frère. 
Ibid, 

1709*  Charles-Bernard-Xavier  Sauvellre  de  ClilTon  ,  fénéchal  par 
démiflion  de  ion  oncle.  Ibid,  Charles  Bernard  ell  mort  en 
»734« 

1734*  Charles-Paul-Bemard  Sauveilre  de  ClilTon ,  né  à  la  Ro- 
chelle ,  capitaine  aux  Gardes ,  étoit  fils  de  Charles-Bemacd 
&  de  Marianne  Sara  de  Pont.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Fon- 

«cnoy  le  1 1  Mai  1745. 
1 7  4  Meflire  Louis  Gréen  de  Sr.  Marfault ,  gentilhomme  du  pays 

T  «  d'Aulnis ,  baron  de  Châtelaillon  ^  chevalier  de  i'oidre  mili- 

taire 
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ttaîre  de  St.  Louis»  d-devaat  cafntaine  de  cavalerie  dans  le 
légiment  de  toyai Pologne, le  t8  Juin, 

Intendans, 

N.  Âmelot ,  intendant  de  juitice  en  Poitou  &  Aulnis.  Mf.  16x3. 

de  B rien  ne  ,  vol.  ?  î  2 . 

Gafpard  Coignec  de  la  Tuilerie  ^  maître  des  rcc|uctcç  ordi- 
naire Je  l'hôtel,  puis  conleiller  d'état  du  roi  en  les  confeils 
d*état  &  dire6Vion  de  Tes  finances ,  fiit  nommé  intendant  en 
1618 ,  &  fa  roajefté  l'inftaila  elle-même  après  la  rédudion  de 
la  Rochelle  $  »  il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  &  de 
„  fermeté ,  <jue  fans  rien  négliger  des  ordres  de  fon  prince ,  ,^J1*"' 
^,  il  fe  concilia  ramitié  des  Hochellois,  qui  firent  frapper 

des  jettons  à  fa  gloire.  Sur  un  des  revers  on  voit  fes  at- 
„  mes  avec  une  légende  contenant  fon  nojn  &  fes  qualités 

de  confeiller  au  confeii  d'état,  makre  ordinaire  des  re- 

quêtes  ,  intendant  de  jûftice ,  police ,  finance  &  marine 
y,  aux  provinces  de  Poitou ,  Saintonge  ,  Aulnis  ,  ville  &  gou- 

vernement  de  la  Rochelle  &  ifles  adjacentes.  Sur  l'autre 
y  y  revers  eft  la  ville  de  la  Rochelle  dans  un  enfoncement ,  fans 

murailles,  ayant  au-devant  d'elle  une  julHce  qui  la  couvre, 

tenant  (z  balance  dans  une  main  ,  &  fon  épée  dans  l'autre, 

&  pour  légende  ces  mots  latins,  /ucc  mi/d  munis  erit ,  ik. 
„  dans  Texergue  1629,  M.  de  la  Tuilerie,  refta  dans  fon 
9,  emploi  jufqu'en  1632»  que  le  roi  le  nomma  à  l'amballade 

de  Venife.  Il  mourut  en  1653. 11  eft  fait  mention  de  M.  de 
la  Tuilerie  dans  Thiftoire  du  traité  de  Weftphalie  »  vol*  Il  y 
pag.  3 14  &  400. 

François  de  Villc-Moiitee chevalier,  S.  de  MontaigiiiU 
Ion  ,  intendant  de  la  jullice ,  police,  finances  &  marine  es 
f>rovinces  de  Poitou  ^  Angoumois,  Saintonge ,  Aulnis ,  ville 
6c  gouvernement  de  la  Rochelle  >  Brouage  &  ifles  entre  les 
tivieres  de  Loire ,  Gironde  &  Craronne.  &rdonn.  du  même  du  i  j  4. 
st4  Janvier.  Il  étoit  encore  intendant  en  164 1. 

Nicolas  de  Corberon  ,  chevalier ,  S.  de  Torvillicrs,  avocat 
général  an  parlement  de  Metz,  intendant  dans  les  provinces 
de  Li  r.iouiin  ,  Saintonge  ,  la  Marche,  Angoumois  &  pays 
d 'Aulnis.  Supplément  de  Morérl,  •  l  (3  4  4. 

René  Voyer ,  chevalier ,  S.  d'Argchfbn ,  confiHKler  ordinaire 
Tom  IL  D  d  d  d 
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au  confell  d*étztf  intendant...  és  provinces  &iiles  d'entre  la 

Loire  &  la  Garonne.  Ordonn.  du  même  rendue  à  l'occafa/f^utt. 
\-6  4  5«      maître  d'école  de  la  Rochelle  du  4  JuiUct. 

Charles  Colbert  de  Terroii,  confcillcr  d'état,  intendant 

fénéral  dans  la  province  d'AuInis ,  iiles  adi.icentes  &  mers 
u  Ponant.  Il  jetta  les  fondemens  de  la  vilie  de  Rochefort, 
Mfl,  de  cette  ville. 

Honoré  Lucas  Demuin^intendant  de  la  marine  au  dépar- 
tement de  Rochefort ,  &  commifTaire  départi  pour  lexeeu* 
tion  des  ordres  de  fa  majefté  au  gouvernement  de  la  Ro- 
1674.    chelle ,  B rouage ,  iûss  d'Oieron  £  de  Ré ,  fuccede  à  M*  da 
Terron.  Ilfid, 

I  (S  S  1.  Pierre  Arnou ,  S.  de  Vaucrefibn  &  de  la  Tour ,  fuccede  à 
M.  Demuin }  il  quitta  Rochefort  en  16S8. 11  étoit  intendant 
à  Marfeille  en  1700. 

Michel  Begon,  S.  de  Marbelîn,  la  Picardiere  &  autres 
lieux  ,  fuccede  à  M.  Arnou.  Il  mourut  à  Rochefort  le  14  Mars 
1710.  yoje-  dans  rhijl.  de  Rochefort  l'Uoge  de  cet  intendant^ 
ami. des  Jav ans  &  J avant  lui-même, 

M»  Begon  eil:  le  premier  intendant  de  la  généralité  de  la 
Rochelle ,  établie  en  1694. 
François  de  Beauharnois ,  baron  de  BeauviUe S*  d&la' 

1-7  I  0#  Ghauffaie  &  de  Beaumont ,  nommé  à  l'intendance  de  la  Ro- 
chelle &  de  Rochefort.  Vcy^foa  Uogedans,l*lùfi»JeRoekefirt^ 
M.  de  Beauharnois  ert:  mort  en  174^5. 

17  l  6*^  Jean-François  de  Creil ,  chevalier,  marquisdeCreil,  Bour^- 
nezeau,  baron  de  Brillac  &■  autres  lieux...  ' 

1720.        Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou. 

1725..      Jérôme  oignon  dé  Blaozy*. 

1737,       Meffire  Charles  Amable  Honoré  Baretitln,  chevalier 

d'Hardiviltiers  &  les  Belles-Rueries,  aâuellement  intendant 

de  la  généralité  d'Orléans. 
1. 7  4  7» .      Gabriel-Jean  de  Pleurre,  chevalier ,  S.  de  Romill^  &  de  la 

Fertc-Virieuil ,  décédé  à  la  Rochelle  le  25  Juin  1749 ,  &  in* 

humé  dans  i  eghfe  de  S.  Barthelemi. 
1749.        Meffîre  Louis  •Guillaume  de  Blair,  S.  de  Boifemontfifi 

Courte-  Manche ,  a£hieliement  intendant  de  ia  généralité  de 

Valenciennes. 

I7j  5  5;  MeHire  Jean- BailIoit>  S.  de  Servon  j.  Courtis-y  fioiton,^ 
autres  lieux* . 
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DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IX.  57^ 
'En  1676 ,  M.  Lambert  d'Herbigny ,  maître  des  requêtes , 
■CommiiTaire  départi  pour  U  vifite  des  ports  &  havres  dePo- 
sent,  fit  divers  réglemens  de  concert  avec  M.  Demuinauni- 
Jec  du  port  &  havre  de  la  Rochelle  &  de  Tes  environs. 

JÉDIFIC£S  PUBLICS. 

L Hôtel  de  VilU, 

"C  ^  ^  ♦  ^'^"^^♦^  mairie  de  Guillaume  Œuvrart ,  Nico- 
»  Ti  las  &  Guillaume  de  Fourras  treres,  tranfporterent  aux 
»  maire ,  cchevins  &:  pairs  de  la  Rochelle  ,  des  mailons  &  jar- 

dins  cjui  leur  appartcnoient ,  iitues  a  ia  rue  de  Pierre ,  pour 
-•»  le  prix  &  (bmme  de  900  livres.  Barhoi» 

*  En  i486 ,  fous  la  mairie  de  Jacques  le  Comte  «  on  com^ 
»  mença  le  bâtiment  général  de  l  echevinage,  L*anpée  d*après, 

*  Guillaume  Joubert  Ton  fucceflcur  s'employa  aufîî  fort  à  la 
»»  décoration  de  la  ville  ,  que  de  Thotel  de  Téchevinage  com- 
♦»  menée  à  bâtir.  Il  fit  achever  le  pan  de  muraille,  olù  ell  re- 
n  gardant  la  venelle  ou  rue  de  la  Grille  ,  qui  fairoit  un  des 
I»  bgis  &  part  des  murailles  de  rancienoe  lalle  où  fe  tenoic 
»  le  confeii  du  corps  de  ville ,  auparavant  le  bâtiment  de  celle 

#  de  préfent.  Ibid» 

»  En  1 497  fut  beaucoup  avancé  le  bâtiment  du  pan  de  mu- 
«»  raille  de  la  maifon  de  ville ,  regardant  en  la  rue  de  laPeile- 
m  terie  ,  autrement  la  Grille.  Ilnd. 

En  I  ,  fous  la  mairie  de  Barbot ,  on  reconftruilic  la  ga- 
lerie &  la  fa  lie  de  riickel  de  ville.  Mém.  du  temps. 

Ce  fiit  vers  ce  temps -là  que  le  corps  de  ville  acquît -de 
Marie  ChoUet  une  maifon ,  fituée  dans  la  rue  des  Gentîshom- 
mes ,  pour  aggrandir  i*hôtel  du  côté  de  ladite  rue.  Huet  y  Cout» 
de  la  Roc/i.  p.  183. 

>»  En  1607  ,  le  maire  Jean  Sarragan  ,  S.  de  la  Crignolée, 
♦♦fit  bâtir  la  Chambre  des  échevins ,  qui  a  (on  aljpcct  fur  la 
n  rue  des  Gentilsliommes.  Mf,  de  Raphad  Coàn. 
\  La  façade  de  l'hôtel  de  ville  eft  loutenue  ftir  des  colonnes 
tofcanes  ,  qui  forment  un  porche.  Le  fécond  ordre  eft  une 
«Ipece  d'ionique  compofê.  Cette  façade  efl  embellie  par  divers 
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morceaux  de  Iculpture*  L*e(calier  eft  une  forte  de  fer  àcbevat» 

trop  roide ,  furmonté  d'une  impériale  qui  porte  fur  des  piliers, 
&  fur  laquelle  on  a  placé  la  ilatue  de  Henri  I V  ;  ilatue  de 
grandeur  naturelle,  &  qui  rendoit  cxaélement  (félon  d'an- 
ciens mémoires  )  les  traits  de  ce  grand  roi,  Ubien  bon  ami  des. 
Rochcllois  ,  ainh  qu'il  le  difoit  lui-même.  On  voit  dans  l'uitsi- 
rieur  de  Thotcl  deux  pièces  tort  grandes  &  bien  ornées. 

La  clôture  de  Thôtel  eft  (blidemeiit  bâtie ,  les  murs  ayant 
{\y  à  fept  pieds  d'épaiflèur  terminés  par  un  chemin  des  rondes 
&  Airmonté  d'un  parapet  à  mâchicoulis ,  d'une  jolie  architec- 
ture gothique.  Ces  murs  font  flanques  de  deux  tourelles,  ap- 
puyées iur  des  culs  de  lampes    chargées  de  diverles  armoiries* 

Le  Pahds» 

Le  Palais  où  (è  rend  la  juftice  a  été  reconftruit  vers  les  com- 
menceroens  du  iiede  paffé ,  comme  il  apj^ert  par  une  infcrip- 
tlon  gravée  dans  un  cartouche  de  la  raçnde  de  cet  édifice. 
»  Du  règne  de  Henri  le  grand ,  quatrième  du  nom  ,  roi  de 
»  France  &:  de  Navarre.  Cet  édifice  &  palais  a  été  bâti  &: 
»♦  conllruit  par  fa  munificence.  M.  DC.  IV."  Le  minière  Mer- 
U£  de  Merlin,  lin  nous  apprend  que  »»  le  Lundi  9<^.  Juin  1 614  fut  faite  la  dé- 
i*  dicace  du  palais  neuf,  par  belles  harangues  que  firent  M", 
j»  de  la  Goûte  »  avocat  du  roi ,  &  M.  le  préiident ,  avec  plu* 
»  fieurs  vœux  envers  la  majefté  divine  pour  obtenir  fes  faveurs,. 
•»  avec  louanges  &  remercimens  faits  à  leurs  majeflés ,  exhor* 
»  tations  férieufes  aux  bourgeois  à  vivre  en  paiz^  &  notam» 
»  ment  de  la  paît  de  M.  de  la  Goûte» 

La  grcfft  Horloge^ 

J'ignore  la  -date  de  la  conftruf^ion  de  la  grofTe  horloge» 
Barbot  nous  apprend  »  qu'en*  1478  fut  faite  la  chapuce  ou 
lanterne  du  gros  horloge  qui  étoit  l'une  des  plus  belles  & 
artificielles  pointes  qui  fe  pût  voir ,  couverte  de  plorrb  &: 
bien  enrichie.**  Suivant  le  mf.  de  Conâin,  w  le  maire  Je- 
„  han  Rochelle  fit  racoullrer  en  1 5941e  clocher  dugroshor- 
>i       9  tellement  endommagé  en  fbn  maflif  de  pierre  parca- 
y,  ducité^  qu'on  n'attendoit  à  toute  heure  que  fa  chute  en* 
tiere ,  &  fut  entièrement  faite  une  des  tours  qui  fert  d'ap- 
9f  pui  &  d'arc  boutant  audit  horloge ,  où  les  armes  de  la  ville 
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&  du  fieur  maire  furent  appofées ,  comme  auffi  fut  refaite 
toute  la  charpente  &  couverture.  " ,       ^   ,  . 

En  1671,  âk  Beauval,  a  été  entrepris  &  exécute  ua  * 
ouvrage  le  plus  hardi ,  le  plus  nccefTaire  8^  le  plus  beau  qui 

„  ait  été  fait  en  ladite  ville.  Le  gros  horloge  avoit  deux  por- 
tes,  Tune  grande  pour  pafler  les  charrois,  l'autre,  j^îetite 
pour  le  paÛage  des  hommes ,  Iciquelles  étoient  léparéspar 
un  gros  &  inaûif  pilier  qui  fupponoit  la  pelânteur  d*un  û 
putUant  édifice ,  fi  bien  (pie  l'on  ne  pôuvoit  aller  librement 

^,  &  commodément  de  la  ville  fiir  fa  rive.  L'on  a  trouve 
mo\  en  contre  là  créance  de  prefque  tout  le  monde  dy 
joindre  les  deux  portes  en  une ,  &  d'élever  en  leur  pince 
une  arcade  magnifique,  large  &  fort  haute.  Au-deflus  de 
ladite  arcade  ,  du  cofté  du  havre,  l'on  a  placé  Ic^  armea 

,,  du  roi,  ik  fous  lefditfs  armes  cette  infcription  :  nec  piunbus 


a  place  les  chifres  de  fa  majefté  ,  le  tout  fort  délicatement^ 
travaillé  Sz  *gravé.  "  Selon  MaiTe ,  Tarchiteflc  de  ce  bel 
ouvrage  fe  nonimoit  Moyfe.  En  1746 ,  on  a  abattu  la  lanter- 
ne ou  charpente  de  la  grolTe  horloge,  ion  a  élevé  fur  le 
mafiîf  de  la  tour  un  quarré  en  pierres  de  taille ,  décoré  d'un; 
ordre  d*archite£hire ,    terminé  par  un  dôme. 

Le  Minage, 

Le  minage  e(l  la  maifbn  où  fe  perçoit  le  droit  pour  le  me-  c!cfr.  de  dii  Câui 
furage  des  crains.  Le  mot  minacc  ,  minaoir/m  ,  èrminnifre  fi-  ^!  ","  ,  ^, 
gnihe  une  portion  de  grams  qui  le  levé  lur  la  mdure  des  icsvi.  14:^- 
grains ,  nommée  hemine.  i^'^^®""  *^  » 

En  i}oç ,  dit  Barbot,  "  pour  ce  que  les  maire,  échevms 
,^  &  pairs  de  la  Rochelle  étoient  ièigneurs  du  droit  de  mi<^ 

nage  ,  oii  il  fe  tenoit  &  oii  il  fe  tient  encore ,  ils  arrente- 
„  rent  ladite  maifon  aux  nommés  Pierre  Limoufin  bourgeois  . 
„  &  Gillcrte  fî  femme  pour  40  livres  de  rente  annuelle  & 

foncière.  En  1490,  on  fit  un  *  règlement  pour  le  droit  de  Faeium »9nt:3nm^ 
minage.  Le  corps  de  ville  a  retiré  le  minag^e  aliéné ,  le  23  F  é-  ibeilfvSSJî  jiî*. 
▼tier  17  ju  jjgtàiaiwo.- 


à 
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Les  Tours, 

D?^ffne"*fc'i*     Nicolas  de  Braia  dans  Ion  poème  fur  les  faits  &:  geftes  de 
p."joi'' *  Louis  VIII, .qui  affîécea  la  iCochelle  en  1124 ^  fait  mention 
des  tours  de  cette  viife. 

Imperiofa  phalanx  hojlilcs  cemere  muros 

£1  turres  poterat .... 

De  fitdli potuit  RupelUe  cerrure  turres». 

Ce  qu'il  faut  entendre  des  tours  de  S.  Nicolas  &  de  la  Chaîne 
qui  furent  bâties  pour  mettre  à  couvert  l'entrée  du  nouveau 
port.  Ces  ouvrages  furent  faits  d'abord  avec  peu  defolidité, 
puifqu'il  fallut  les  refaire  deux  cens  ans  tout  au  plus  après  leur 
première  conflruélion.  En  138»,  la  grofle  tour  de  la  Chaîne 
ou  de  S.  Nicolas  ,  laquelle  menaçoit  ruine ,  fut  relevée  aux  dé- 
Mf.  de  Baudouin,  pens  dc  la  %'il!c ,  achevée  en  1390,  &  réparée  en  1505.  Cette 
tour  d'une  figure  irréguliere  a  neuf  toifes  &  demie  de  diamet- 
tre  y  compris  les  murs,  &  dLx-neuf  toifes  julqu'au  fommet 
du  dongeou ,  les  voûtes  de  iês  deux-^tages  font  à  ogive.  On 
a  pratiqué  dans  ces  étages  des  chambres.,  des  galeries ,  des 
réduits  qui  (ê  çpininuniquant  (ans  ordce,  forment  une  ickttfi 
de  labyrinthe. 

La  petite  tour  de  la  Chaîne  fur  niifïï  rebâtie  entièrement  en 
1476.  Le  prclident  de  Thou  en  parlant  de  cette  tour  &  de 
celle  de  S.  Nicolas  ,  dit ,  binœ  tunes  ercBcc  Jum  lateritio  foli- 
Mon  opjre  JlruSte»  Ces  tours  font  de  pierre  de  taille  j&nond^ 
briques. 

En  1445 . ,  fotis  la  mairie  de  Pierce  Brager ,  S.  de  Montroi 
&  de  Briiembourg  j*  fut  commencé  d'être  baftie  la  tour  du 
«arb«ci         Garrot  ou  de  la  lanterne.  En  1468,  le  maire  Jchnn  Merichcn 
.'■        fit  reprendre  ce  bâtiment  &c  y  fit  telle  dil:f^tnce  Cjuc  par- 
tic  de  la  pointe  ou  aiguille  d'ictlle  klon.qu'elle  eft  de  pré- 
lent ,  ix  ejîtierement  la  lanterne  étant  luf  Tefcalier  pout 
fervir  de  phare  &  lumière  aux  vaifieaux  par  le  feu  qui  s'y 
devoir  mettre ia  nuit  en  mrm  ais  temps ,  furent  faites,  fe- 
,,lon  qu'il  paroit par  l'inlcription  appolte  à  fes  armes,  étant 
,^  au  haut  de  la  tour. .  En  1476  cette  tour  fut  rcbcvce  ,  à  la- 
.  ibid.       „  quelle  il  s'étoit  peu  irayaiUé  depuis  la  mairie  dujieuiMp- 
riçhon. 
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\^  En  1^70 ,  a  été  Vaite  Une  tré»Hcon(îdéra61e  réparatt<Ai  à 
Vf  la  tour  de  la  lanteriie ,  dont  toute  la  pyraoiide  menaçoit 

d'une  entière  &  prompte  ruine,  étant  entrouverte  depuis 
fa  grande  galerie  baHe  jurqu'à  l'extrémité  de  fa  pointe, 
dont  le  tanal  ou  la  lanterne  étoit  tombé  j  tout  ceia  a  été 
,,  pirtaitement  bien  accommodé ,  non  fans  grande  peine  £k 
„  péril.  **  En  1732  on  répara  le  cône  de  cette  tour  fort  dé- 
gradé ,  il  fallut  y  remettre  ])luiîeurs  pierres  ;  la  dernière  qui 
termine  le  cône,  fut affujéttieavec des  cramppnidefercou- 
yens  de'  plomb. 

„  En  13(50 ,  fous  la  mairie  de  Jehan  de  Cliaillou  ou  Cheili 
„  lou  ,  les  maire  ,  échevins. . .  acquirent  par  échange  dc<;  re- 
„ligieux,  abbé  &  couvent  de  Notre-Dame  de  Moureilics 
la  place  &  maifbn  qui  leur  appartenoient  près  le  temple 
,/de  &  Sauve\ir ,  oui  eflf'Ie  liéu  oùJuA  commencé  à  bailir  en 
99 1399  1^  tour  de  Moureilles ,  oil  €^  de  préfent  le  threfor  & 
titres  de  cette  ville ,  &  fut  toutes  fois  ladite  tour  achevée 
en  1400.  "  Cette  tour  s'appelle  aifjourd'hui  la  tour  desRé- 
coUets.  tlle  a  trente-fept  pieas  dediamettre  ,  trois  étages  vou- 
tis  &  feize  toifes  de  hauteur.  "  En  163  t  au  mois  d'Odobre, 
M.  Bailli  maître  des  comptes,  vint  en  ^ctte  ville  pour  en- 
lever  tous^tes  titres,  regiihes ,  papiers  qui  étoient  au  thré- 
„{or  en  U  tour  de  Moureilles  &  ailleurs;  &  comme  il  s'en  Mém.  du  tcmp. 

trouva  un  très^grand  nombre ,  il  les  fit  tous  emballer  &  les 
,y  fit  porter  à  Paris  en  huit  grpffes  balles  ppuf  «n  faii«  Tià* 
^  ventaire. 

Portes, 

^  Il  eft  fait  mention  de  la  porte  de  S.  Nicolas  dans  une  chartè  ' 
d'Alphonfe  (  i  269)  frerc  de  S.  Lui;is ,  &  rapportée  daitt  lei* 
antiquités  de  Chenu.  Molemlinum  nojirum  juxta  barbaCanam  cjuct 
yulgantcr  dkitur  porti  St,  Nicolai  in  Ruvcda.  La  date  de  i'en- 
ceinte  du  fauxbourg  de  St.  Nicolas  qui  devint  partie  de  là 
ville  vers  le  *  commencement  du  treizième  fieclc ,  doit  lixer 
celle  de  la  porte  de  ce  nom.  ><i«' 

La  porte  royale  a  été  commencée  eff  1716  &  finie  en  1713; 
Larchitefture  eft  d'une  cf^oece  d'orc^nj  dorique,  Le  bufte  dè 
Louis  XIV,  lequel  décore  cette  porte,  eft  du  femeux  Gi»= 
lurdon. 
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La  porte  dauphine  a  été  élevée  en  1 6^^.  L'ordre  d'archi-  • 
teâure  eft  tofcatt.  Les  armes  du  roi  placées  au-deffiis  de  cette 
porte  font  de  Louis  Burette  habile  iculpteur.  Au-delibus  du 
fronton  on  lit  Tinfcription  fuivante.  Face  unique  panâ ,  nfll- 

tutâ  marium  ac  commerciorum  lihertate  ^  LudovUttS  mOffUIS  JuMC 
jforiam  extruxit  anno  MDCXCIX. 

La  porte-Neuve  placée  au  couciiant ,  a  été  ouverte  lorfcpi'on 
a  fortifié  la  ville  en  1680. 

La  porte  des  deux  mulins  fur  les  bords  de  la  mer  ouvre 
la  communication  du  dehors  avec  le  quartier  du  PeroconSt 
Jean  du  Perot.  Il  £eiut  Hxer  U  date  de  Téreâion  de  cette  porte 
à  Tan  1100 ,  époque  de  la  nouvelle  enceinte  qui  fut  commeo» 
cée  alors ,  &  qui  devoit  envelopper  le  quartier  du  Peroc  on 
Perot. 

On  trouve  plufieurs  portes  dans  Tintérieuf  de  la  ville ,  les 
principales  font  les  pones  des  Canards  &  de  Vérité  au  quar- 
tier de  S.  Nicolas.  Lor(qu*on  enferma  ce  fauxbourg  dans  la 
ville ,  on  ouvrit  ces  deux  portes  pour  entretenir  la  commu« 
nication  du  quartier  S.  Nicolas  avec  le  havre. 

La  vieille  porte  Maubec  qui  âanque  k  côté  oriental  de 
leelife de  S.  Sauveur. 

La  porte  de  Mal  vaut  d'une  conftruélion  fort  ancienne. 

Son  nom  véritable,  dit  Barbot,  étoit  Mauleon ,  appellée 
, ,  dans  la  fuite  8c  par  corruption  porte  de  Malvaut.  "  Si  Tex- 
pofé  de  notre  annaMe  eft  véritable ,  il  faudra  fuppoièr  que 
cette  porte  a  été  bâtie  par  Eble  de  Mauleon,  feigneur  delà 
Rochelle,  fous  le  règne  de  Louis  le  jeune.  Mauleon  aura 
voulu  mettre  fa  ville  en  état  de  défenfe  en  la  murant  du  cô- 
té de  la  terre,  &  la  porte  de  la  nouvelle  enceinte  aura  pris 
fou  nom. 

La  vieille  porte  Neuve ,  que  j'appelle  ainfî  pour  la  difttn* 
guer  de  la  porte  Neuve  ci-deflus  mentionnée ,  eH:  placée  fort 
près  de  l'hôpital  de  S.  Barthelemi ,  elle  fut  reconOruite  en 
1^05.  On  lit  1617  dans  le  millefime  gravé  fur  la  façade  inté- 
rieure qui  n*aura  été  bâtie  que  long-temps  après  le  portail 
extérieur. 

Il  y  avoir  encore  d'autres  portes  qui  ne  fubfiftent  plus . . 
La  porte  Maubec  à  l'orient  de  la  vieille  porte  de  ce  nom, 
près  du  canal  Maubec.  Comme  la  pofition  de  Tancicrne  porte 

n'aHortiiloit 
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ti'afTortifToir  pas  à  ralignement  de  la  ville  neuve ,  il  fallut  en 
conllruire  une  nouvelle.  Cette  porte  que  Mervault  appelle  la 
Êtiifle  porte  des  Salines  ou  nouvelle  j)oite  deMaubec ,  fiit  dé-  ' 
molie  «Tec  les  fortifications  après 'la  réduCtion  de  k  ville* 
Il  y  en  a  encore  des  reiles  à  quelques  pas  du  pont  de  Qiifl- 
lerîe ,  dans  la  paroiHe  de  Notre  -  Dame.  On  eh  vcûtia'  Ê|çade 
&  une  partie  de  la  voûte  qui  (ert  de  boutique. 

La  porte  Rambault  étoit  (Ituce  dans  cette  partie  du  terrein 
qui  forme  aâucllement  l'emplacement  des  religieufes  hofpi- 
taUeres-  :  auffi'la  tue  où'  IW voh  ce  monailere  ffamieUe-t-ole 
nujpone  Rambault,  Quelques  titres  originaux  dénenentaflez'  ■iHnM.im^i^ 
clairement  l'ancienne  position  de  cette  porte.  "  Les  vignes  J^ftjjf*  *  *• 
„  d'Helie  Guinebert  par  oîi  on  alloit  de  la  porte  Rambault 

à  la  Fond ....  maifon  tenant  d'un  côté  à  une  venelle  par  Tlgg^piieafé 
j,  laquelle  on  va  de  la  porte  Rambault  à  la  rue  des  fœiirs  Cor-  * 

delieres.  Une  maifon  fize  à  la  rue  de  la  Guillerie,  autre- 

ment  de  fainte  Catherine ,  tenant  d*an  côté  aux  remparts 
,j  de  la  ville ,  ^*antre  part  à  la  rue  par  laquelle  on  va  de  l'é- 
9,  glife  delàinte  Catherine  à  la  porte  Rambault.  *'La  venelle 
par  laquelle  on  alloit  de  la  porte  Rambault  à  la  rue  des  (âin« 
tes  Claires,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  efl:  cette  petite  rue 
oui  perce  de  deux  côtés ,  &  dans  la  lue  jde&  Uolpitaiieies  & 
dans  celle  des  famtes  Claires. 

La  porte  Rambault  a  eu  divers  noms.  On  l'a  appellée  porte 
Bnineau  &  porte  Bureau.  1^,  On  Ut  dans  le  papier  temer  de 
la  terre  de  Rochefort ,  fol.  41 ,  verib',  lign.  10.  *»  Au  grand 
„  chemin  de  la  Fons  de  devant  la  porte  Bruneau  ,  titre  de 
1364.  )  Cette  porte  eft  déiignée  fous  le  nom  de  porta  murata 
dans  un  plan  levé  par  un  ingénieur  Italien  durant  le  fiege  de 
IJ73,  Scipion  Vergano,  dit  Barbot,  fit  faire  fur  la  ve- 
nue de  la  porte  de  Cougnes  un  petit  éperon  &  encore  de- 

puis  le  temple  de  Notre-Dame  de  Cougnes  jufqu  au  détour' 
99  de 'l'ancienne  porte  de  Bureau ,  une  |;i:ande  muraiUe  pour 
ff'Y  fèrvir  de*retranchement  depuis  la  tout  d*Aix  jufqu 'à  la 
„  porte  Bureau.  "  C'eft-à-dire  oepuis  la  tour  voifine  de  lîé- 
gKfe  de  Notre-Dame  jufqu'à  la  porte  Rambault,  où  le  mur 
le  coudoit  pour  fuivre  le  cours  des  eaux  du  folîé.  Jene  crou> 
ve  dans  aucun  afte  la  dénomination  de  Bureju.         '  "• 

On  appelloit  encore  vulgairement  la  porte  Rambault,  >»por- 
Tome  IL  £  e  e  e 
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te  des  Moucles,  »  la  porte  des  Moucles  ou  porte  Bruneau  au- 
^,  quel  lieu  le  cours  d*eau  de  la  Fond  ou  canal  de  ChâteU 
„  ailloD  dans  les  douhes  de  la  ville  à  la  pointe  du  baftion  de' 

Févangile.  tit.  origirim^ 

Il  ne  refte  de  l'ancienne  porte  de  Cougnes,  qu'un  jambage 
tronqué.  Ce  morceau  retrace  encore  aux  yeux  la  beauté  de' 
cette  fuperbe  porte  qui  avoir  été  conftruite  en  1614. 

Un  bref  d'Hugues  évêque  de  Saintes  de  l'an  iij  i ,  nous 
apprend  qu'il  y  avoic  autrefois  une  porte  du  nom  de  porte  dm 
nemXomt ,  laquelle  devoît  être  placée  entre Tanden  port  6c 
liiôpîtal  de  S.  Barthelemi.  Confenfenau  etiamMSbu  prier  &Ca» 
pellani  <juod  in  plana.  <pM  ejl  juxta pmtem  porm  ^mponavuU 
ganter  dlciiur  ^orta  pann  contins ,  <juœ  ejl  propna  diSce  domus 
cleemofnaruv.  Jiat  cœrncienum  ad Jepeuendos pauperes  domus  ciuf- 
dem.  On  voit  par  ce  pafTage  que  la  place  oii  dévoie  fe  faire 
le  cimetière,  féparoit  la  porte  du  petit-Comte  d'avec  la  niai- 
fbn  de  l*h^tal.  D'autre  part  il  paroit  par  la  chatte  de  fon- 
dation de  S.  Barthelemi  que  le  champ  de  Ciré  fur  lequel  on 
bâtit  la  nouvelle  églile,  lequel  comprenoit  l'emplacement  de 
l'hôpital  &  la  place  ci-deflus  mentionnéee ,  éroit  contigu  à  la 

{)orte.  "Voilà  clone  la  porte  du  petit-Comte  placé  fur  le  port, 
aquelle  par  le  moyen  d'un  pont  juxta  pontem  entreienoit  la 
communication  de  Tancien  port  avec  la  ville  ;  l'intervalle  ^ui. 
iê  trouvoit  entre  cette  porte  &  Thôpital  de  S.  Baitfaelemiy. 
n*étoit  autre  que  la  place  drdeflus  mentionnée. 

Il  y  a  apparence  que  la  porte  du  petit-Comte  ayant  été 
abattue  ou  étant  tombée  ck^véniflé,  la  reconliruèHon  de  cette 
porte  lui  aura  fait  donner  le  nom  déporte  Neuve;  quoiqu'il 
en  foit ,  la  vieille  porte  neuve  fe  trouve  à  peu  près  dans  la 
même  pofition  que  rantique  porte  du  petit-Comte.  Le  préfi- 
dent  de  Thou  dans  (bn  hiftoire  fait  mention  d'une  porte  du 
Colombier  qui  n'exiila  jamais ,  &  qu'il  place  auprès  du  bai^, 
tion  de  l'évangile  :  ce  ne  peut  être  que  la  porte  Rambaulf^ 
ou  h  vieille  porte  Neuve ,  placée  vis-à-vis  de  l'ancien  feux* 
bourg  du  colombier. 

En  ni 9,  le  prevoft  de  la  Rochelle  &  Ozanne  fa  fem- 
„  me  vendent  à  là  ville  la  place  qui  ell  près  de  la  porte  aux 
Tiir.  vifr    r9  ifoturs,  **  Quelle  étoit.la  poiltion  de  cette  porte?  &  que 
faut-il  entendu  par  ce  mot  orotiers?  c'eft  ce  que  j'ignore* 
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Cependant  au  défaut  de  connoil^ces  certaines;  tâchons  de 
^ïifeviner.  La  rue  de  GaraouiUeau  s'appelloit  aiitrefbi»'la:rue 
"ét  la  Broferie,  Smterie  eu  relatif  à  Broûers.  Le  premier  de  ces 
mots  marque  un  emploi ,  une  profeffion  ,  &  le  fécond  celui 
qui  Texerce.  Le  glolTaire  de  Ducange  m'apprend  que  broeta 
ugnifioit  un  char  à  deux  roues,  une  charrete.  L'affinité  qui  fe 
trouve  entre  broeta^  broterie  &  brotiers  ne  peut-elle  pas  taire 
conclurre  que  la  rue  de  la  Bnteric  étoit  la  rue  oU  ie  raflem* 
>bloient  les  charrétes ,  &  ia  porte  aux  èrotiers,  la  porte  près  jle 
laquelle  logeoient  l^.  charretiers.  Je  ne  fonde  pas  ienlemeut 
cette  conjeéhire  fur  une  affinité  de  nom,  un  titre  du  trézieme 

fiecîc  m'en  fournît  une  preuve.  T!  yavoitalors  à  la  Rochelle  Câftul.dcSf.Mar. 

j    /-L  '      T  ^  J'     ^        »^  /l    liai  de  Limoges  CI» 

une  rue  nommée  rua  de  Lhanaana  ^  voiune  dune  porte  u-  duede  M.  CC. 

twée  vis-à-vis  du  château.  Cette  rue  par  conicquenr  avoir  la  L^Vll.&l.*7î. 
mcme  poûtion ,  &  elle  ne  pouvoir  être  que  la  rue  nommée 
dans  la  fuite  me  de  Gargouilleau ,  laqueuetlans  Ion  prolon- 
gement aboutit  à  la  place  du  ^il^teau.  Son  ancien  nom  de 
Sroterie  eft  donc  dévoilé  &  expliqué  pnr  les  mots  rua  de  Char* 
retarda,  &  la  porte  aux  Brotiers  aevoit  donc  être  îapôrte  aux 
charretiers,  porre  dont  il  ne  rcfte  aucune  trace,  &  à  laquelle 
la  charte  de  S.  Martial  donne  le  nom  de  Jeux  aineys ,  ce  qui 
«ft  vifiblement  un  vice  de  clerc.  Il  faut  reltituer  le  texte  de 
lire  de  aulne^s  ,  porte  d'Aulnis  :  fi  mentio  de  eenntm  JoSdir 
renduaUias  ^uos  domitius  Geramlus  faydid  monachus  StL  Méf" 
tiaUs  ac<juifim  m  viita  de  Rupella  Juper  fuadam  domo  &  perd- 
nenciis  ejufdem  ,  quœ  domus  fîta  efl  rua  Charretaria  juxta  bot^ 
tam  deux  alneys  aate  Cofirum  domitu  régis  Framu die  xiv  Jtum 
jaccLXxrrrr. 

La  première  &  ancienne  grandeur  de  la  ville,  dit  Bar- 
„  bot,  le  continuoit  le  long  du  château  &  des  murs  qui  font 
99  pour  le  iourd*hui  en  état  jufqu'à  la  porte  nommée, Che& 
,y  de-Ville ,  dont  la  rue  qui  à  préiênt  fe  nbmme'des  trois  Mar* 
,y  chands  qui  y  aboutit,  portoit  anciennement  ce  nom.  **  Le 
canal  de  la  Vcrdicre  formoit  dans  cette  partie  les  f<^és  de  la 
ville  &  la  fépnroit  du  quartier  du  Pcroc  ou  Perot. 

Dès  qu'on  eut  commencé  à  fréquenter  le  nouveau  port,  il 
fallu  percer  le  mur  qui  le  longeoit.  On  lit  donc  une  porte  qui 
prit  le  nom  de  Perot ,  6c  qui  dans  la  fuite  fut  appellée  la  porte 
du  gms  Horloge^  .  ' . 

E  e  e  e  i; 
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On  pratîaua  encore  diverfes  iiTuespourià'cilicerlacoilUliu* 
nkation  de  l'intérieur  de  la  ville  avec  le  nouveau  port.  Ces 
diverfes  iffues  ou  portes  devinrent  inutiles  lorfque  l'on  com- 
mença à  bâtir  fur  le  havre  au  feizienic  fiecle  avant  1535,  com- 
me j'ai  lieu  de  le  conjedurer  par  un  »  mémoire  Ça)  ée  ce  qu'il 
9^  convient  remontier  au-  confèil  pour  IfrÊBtxle  la  ville  & 
gouvernenent  de  laRodielle ,  aultre  fur  kelui  havre,  tres- 
yy-te-fix  à  trente-fept  pardculiers  ont  baili  &  édifié  leuivniai* 
:^  fons  &  icelles  fur  les  murs  d'icelle^  ville  &  chafcun  en  foti 
^endroit  a  percé  lefdites  murailles  &  en  icelles  furprins  & 

■  '  ,,.£ïit. chacun  une  porte  par  laquelle  on  iort  fur  ledit  havre. 

♦  •  ,,.Ayffi  ont  fait  piufieurs  fene^es  croifées  oui- ne^ font  ni  gal- 

,y.lées  ni  feiinées.>.derqttellea  portes  ils  gardèstles  cle^  tant 
^.bnuit  quelle  )ewe^  par  le  moyeir  ildaueUes^  ladice  vilte 
^  i&.  les-habitans  d'iccUe  font  en  la^di^pontioii  &  merd  de 
99  jces  particuliers  &  non  déifia. gouvemettrj8t  maire*  • 

Là  Fontatues,. 

Ry  a  dans  la  ville  delà  Roehetle  un  grand  nombre  de  puits , 
dont  l'eau  ièrvoit  awefoîs  de  boiffon  aux  habitam,  &  qui 
pQurrQÎt  en  fèrvir  encore  en  cas  de  Hege^  (Â)  JLe  corps  de 
ville  en  I449.;feema  la  réfolution  de'Êiive  venir  des  eaux  de 
fou  rces,  toujours  plus  faines  que  les  eaux  gagnantes  :  Il  ob- 
tint de  Charles  Vu.  des  lettres  patentes  ,  par  lefquelles ,  dit 
Amos  Barbot  ,  »  il  étoit  permis  a'impofer  dix  deniers  fur  cha- 
.  ^Que  tonneau  de  vin  fortancde  la  banlieue,  par.  les  ports  du 
,f  flomb  ,«d*Ernandes  8e  Olieue-Klè-Vache."  Netreannaliflene 
(xarle  pasdu  lieu  d'oiil'on  tira  ces  eaux,  mais  ce  Ait  i*ans  doute 
du  village  de  Lafblidr,  puiioue  la  fontaine  qui  fut  coaflruite, 
itt:4eiM4mib.^étoit  félon  cetattteuc-i*eaiàpproch&ide»douGinfi  vienant  de 
Xafond." 

.  En  1499  fait  le  curement  de  la  fontaine  de  Lafond, 
,,en  laquelle' diilillent  quatorze  conduits  poutr  diihibuer 
,>reau  en  cette  vtUe',  &  afin.qu'on:/rçk'lea  veines  nde^iia 
„  condui^.elteSf  furent  toiites^-marquée»  dans  leirday  8c 

{a)  Cemlniéire  cmié fUr  nn  mr.  ( cort^    j'ai  lini  de  croh-e  que  te<nrfflAeJi«  cft «0» 
6t  )  du  Cabinet  de  M.'CIcraHnbault  e^-  téricur  Àocne  date, 
famdate.  M«tt  comme  il  tcAfiit  mention  ^-    (&>'>>  Ceux  de  la  villa  avoientune.gran» 
de  M-.-àe  JJfnae  8c  d'un  proje  t  de  chittiB^  »oe  quantité  de  puits  d'Aflèt  bOBM  «Mk 
Ment  ^ant  le  toavcrncmcnt  munidpM  «    JbiMni.  éiMtrv.  p.  104.. 
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\,  capacité  du  dedans ,  de  certaine  marque  faite  en  la  pierre 
^,  dudit  relay.** 

En  1501  Guillaume  Regnault  ,  proprié£aire  d'une  fource  •  • 
à  JJifiMiil  y  la  'vendit  au  corps  de  vtile ,  par  com»t  paffî  ùnà' 
k'fcel  royak  S^né  le-  BreM»*  le l 'Septembre  de  la  mime  tvà:- 


amiée. 


En  1 59fi  furent  recherchés  &  rencontrés  les  carraux  des  j^M^«B<u4.ac 
„  fontaines  depuis  la  fource  jufque  dans  le  foll'é  du  baftion  de  *  • 

l'Evangile,!  pour  faire  venir  l'eau  en  plus  grande  abondance  , 
^>ce  qui  fut  fait  avec  beaucoup  de  defpence  &i.  peu  d'utilité." 

Les  différentes  fources  de  Lafond  fe  raffinnblent  dans  quatre  - 
baffii» &  coulent  enfiiite  pour  fe  rendre  au  grand  regard) 
iinié  dans  le  carrefour  de  Lafond  ;  elles  partent  de  ce  point 
pour  fe  jetter  dans  des  conduits  Souterrains  qui  les  diftrioueRt'  - 
dans  la  ville,. 

En  1670  le  zeîe  des  chefs  de  la  direftion  fe  hgnala  par  des  CoHc.  ail.  fu 
travaux  extrêmement  utiles.  En  effet  »»  les  réfervoirs  de  Lafond 

furent  netio)«és  &  raccommodés  &  un  autre  réfervoir  conf« 

tfuit  tout  à  neuf  povtt  recevoir  le&^nouveUes  itburcé&rechei*» 
yy-chées^  On  fit  un  canal  de  pierre  pour  conduire  les  eaux  du  • 
y,  baffin  neuf  dans  le  "viemr  réfervoir.  On  rehauffa  le  baflln 

de  In  vieille  fource d»qiatit'pîeds  en  quarté  s  de  trois 
9,  de  hauteur.** 

En  171  ^  on  découvrit  les  quatre  rélèrvoirs  pour  en  rac-  - 
commoder  les  tuyaux. 

„  La  vièiHe  fontaine"  qiâ-eflxÀ'  âuarefois  eir^cettë' Ville  t'A  vtivtvi 
(-dit  Barbet  )  i»fiit  conibtâeien  1447."  Cedit  la  première 
fontaine  de  la  RocheIle«-  »  On  la  plaça  (  aioutetiotreannalifte  ) 
•„  au  plus  haut  &  hrme  roc  de  cette  villé ,  cn'Yapproche  des  • 

doucins  venant  de  Lafond.  "  Getre  font  line  dans  la  fuite  ' 
donna  fon  nom  à  un  balHon  de  la  place  ,  i>ommé  le  bafHoH  • 
de  la  vieille  fontaine ,  &  mai-a-propos,  delà  vieille  fortune  ^ 
dans  Hiiftoire  du  i>ré(îdeaF>de  Thou;  «Ce  baftion  ^  ou  plutôt 
ce^demi  baftion  qui  xyccupoit  à  peu  près^  une  partie'du  |ardia  ^ 
des  R.  P.  Jéfuites  ,  rctraceiFancienne  pofition  de  cette  fon^  '"' 
taine.  11  éft  fait  inention  de  cette  fontaine  dans  un-a^e  du  ho^^  ' 
taire  Moreau ,  dé  l'an  i  ^-j  5 .  >»  Maifon  fife  près  la  fontaine  de  la-  ■ 

Rochelle  ,  en  laquelle  m-^ifon  il  y  a  un  puits  où  les  che-*  ' 

vaux  de  mcÛieurs  de 'St.  Jean  Ibuioient  aller  boirer"  Ot*  ^ 


• 
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cette  maifon  étoic  dans  la  Cour^des-GroUes  ,  au  voifintgeida 
l>a{Hon  de  la  vieille  fontaine.  Arckiv.  de  VOrat, 
TonTAiin  »B«     Cette  fontaine  ,  autrement  dite  la  fontaine  Dauphine  ,  eft 
''""cr>T>*de  M4V  Le  mf.  de  Baudouin  nous  apprend  que  »  le  15 

s^'lcuv.  mII  de  „  Septembre  1^44  la  fontaine  des  Petits-Bancs  commença  à 
cofliiii.  donner  de  Teau  douce  :  elle  coûta  12  à  13  mille  livres."  La 

fabticpie  de  St.  Sauveur  prêta  tfoo  livres  à  la  ville.  En  150a 
la  maçonnerie  fut  rebâtie  à  neuf.  En  15  99  Alexandre  de Haia^ 
neder ,  S.  des  Rouhaux  ,  maire  de  la  ville  »  fit  placer  une 
pompe  à  la  fontaine  des  Petits-Bancs  ;  il  n*y  en  avoit  pas  en- 
core dans  les  fontaines  de  la  ville  ;  il  falloit  defcendre  pour 
Mâa.<klt«flc.  puifcr  l'eau  dans  un  baflin  enfoncé.  Ce  fut  en  1675  que  la 
xbntaine  des  Petits-Bancs  fut  reconftruite.  C'eft  une  tour  exa- 
gonede  huit  pieds  de  diamètre  ,  fur  ièize  pieds  4l!élévation 
jiirqu'à  la  chappe ,  furmontéedu  bufte  de  monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XIV,  fupporté  par  des  dauphins.  La  finie 

chargée  de  divers  écufTons. 
FoHTArm  se      Dans  un  acte  du  6  Août  1 5  4  ç  ,  il  eû  fait  mention  d'une  place, 
Na  vAkks.       ^^^^^        préferu  inlUtuée  la  fontaine  du  carrefour  de  k  Fretté, 
par  oîi  Ion  va  de  la  grande  rue  au  cimetière  &  églife  de 
Reg.  de  r^gt.  de  )  »  S*  Sauveuf."  Cett«  fontaine  prend  le  nom  de  Navarre  dans 
verfo^*^*  ^      ^  ^594'  ^  voifînage  de  la  mer  ayant  occafionné  Tin- 

^"  tromiffion  des  eaux  failées  dans  le  bafnn  de  la  fontaine  de 

Navarre  ,  on  exhauffa  ce  brtffin  en  i(5oi  &  l'on  fit  monter 
l'eau  n^•ec  une  pompe.  En  1670  cette  fontaine  âiC  rebâtie 
Mi'm.duicir.pi.  prit  alots  la  forme  qu'elle  conferve  encore. 
FoNTAiNEPu     La  fontaine  du  Puilori  efl  appellée  par  corruption,  du  Pirolit, 
Pi^o^  u        ^  piufieurs  aâes.  Il  en  eft  mit  mention  dans  le  récit  de  IW 
jtrée  de  Charles  IX.  à  la  Rochelle ,  en  156^.  Elle  étoit  anden^ 
nement  enfoncée  de  1 5  pieds  au-deiTous  oxx  niveau  de  la  rue^ 
On  l'a  relevée  en  1722.  Cette  fontaine  qui  étoit  autrefois 
enterrée  avoit  fon  dégorgement  dans  les  foliés  de  la  ville  près 
de  la  Porte-Maubec ,  »  au  fofle  par  lequel  l'agouil  &  vuidange 
5,  de  iii  fbntaigac  du  Pilorit,  prés  du  grand  chemin  que  Ton 
h  es.  de  Se.  sauv.  9t  '^^  des  moulins  de  S.  Sauveur  à  la  moulinette. 
FoMTAiMi  DB  XA     Cette  fentaine  étoit  un  puits  anciennement ,  s'il  faut  s*en 
Cailla.        rapporter  à  Barbot  ,  fous  l'an  1565.  »  Plus  au  canton  du 
Change ,  dit  de  la  Caille  ,      fur  le  puits  fut  tait  un  théâtre 
y}  paré  de  verdure  &  de  rameaux  ,  où  éioient  plufîeurs  filles 
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^richement  vellues."  En  1683  ce  puits  fut  changé  entbntaine. 
.  Là  font. 


un  exagone 
ciiverfes  armoiries 

I  j  pieds  de  haut ,  pofée  fur  un  pyramide  qui  fait  le  couron- 
nement de  la  coupole  de  la  fontaine.  La  pyramide  a  été  re* 
faite  en  171 1. 

Jen*a  rien  trouvé  au  fujet  de  cette  fontaine.  La  date  de  façon-  Fontaimi  di  t* 
ftru6}ion  doit  être  poilérieure  à  celle  du  fiege  de  la  ville  en  l6z8, 
puiique  ieï  fortifications  de  la  place  occupoient  alors  !e  terrein 
cil  nous  voyons  cette  fontaine.  Elle  eft  adoiTée  à  la  maifon 
quifert  aujourd'hui  d*hôtel  à  MM.  les  gouverneurs  Se  corn- 
mriiidns  en  chef,  dans  la  ville  &  gouvernement  de  la  Ro*- 
ohelie  &  du  pays  d'Aulnis. 

La  fontaine  que  l'on  trouve  un  peu  au-delà  de  la  barrière  FoMTAimMLà 
de  la  place ,  j)orte  le  nom  du  maréchal  de  Chamiliy ,  qui  la 
fit  faire  pour  i'ufage  de  la  garnuon. 

On  a  découvert  en  17^1  fous  lepav-é  du  carrefour  des  trois  Fohtaim  di» 
Fufeaux  une  fontaine ,  dont  la  conftruâion  eft  en  fort  bon 
état.  Il  en  eft  fait  mention  fous  lé  nom  de  fontaine  du  Mar- 
teaii  dans  unebaillette  du  4  Septembre  16^9.  Sife  dans  la 
ville  neuve  ,  au  fief  St.  Louis.  Cette  fontaine  a  éré  nban- 
donnée  ,  l'eau  n  eft  étant  plus  bonne  â  boire.  Mais  conninent 
cette  eau  qui  couloit  du  Pilori  avoit-elle  pu  changer  de  qua- 
lité en  un  fi  court  efpace  ?  Il  étoit  naturel  de  reietter  cet  acci-- 
dent  fur  une  caule  bien  connue  &  à  laquelle  il  eût  été  facile 
de  remédier  par  des  contre-murs  épais  &  bien  cimentés. 

Il  y  avoit  ' encore  anciennement  un  autre  fontaine  près  la 
nouvelle  porte  de  Maubec.  Mervault  dans  fon  journal  fem- 
bie  la  déngner.  w  Le  8  Avril  1618  ,  les  ennemis  ayant  taché  de 

trouver  les  fourccs  &  conduits  d'eau  douce  qui  nlloient  fe^ 
,,  rendre  dans  la  ville  j  ils  avoient  rompu  même  &  empoifonné 
„  un  conduit  ^  &  pour  mieux  réuilir  &  retrancher  Teau  aux 

Rochellois,  ils  avoient  diverti  par  dés  éctuiès  le  cours-- 
„  d'eau  appelle  le  doucin  de Rompwy-,  qui  par  le  môyen  deC»- 

dites  éclufes  reâuoit  vers  fes  fources-^  afin  qu'il  n*entràt  dans 

la  ville." Les  eaux  de  cette  fontaine  venoient  principalement 
de  Périgny.  Leur  bonté  méritoit  bien  qu'on  en  reparât  les 
cpnduits.  Comme  on  travaiiioit  fort  à  la  liùtc  aux  fortifica-  Mto.<UM4ii^' 


4 


bigmzed  by  Google 


HISTOIRE  DE  t-A  VILLE 
tions  de  la  j3lace  en  1689  ,  le  befoin  que  l'on  avoît^-matë- 
riaux  fur  caufe  que  l'on  démolit  la  tourelle  &  le  bafîin  de 
cette  iuiuauie  c^ui  ne  cuuloit  plus ,  les  eaux  s'étant  extrava- 

i^LeS'CanftUX .  de  Mauiec     ^  ia-  Vefdiere, 

Le  canal  de  Maubec  a  été  formé  par  la  mer  ,  dont  les  eaux 
iaondoient  le  quartier  deS.  Nicolas.  Uans  la  fuite. les  Rochel- 
i  Jais  perfeâionnerent  cet  ouvrage  de  la  nature  dans  la  vue 
,  d*en  faire  une  rivière  artificielle  qui  charîât  en  &  précipitant 
dans,  le  havre,  le  limon  ^pportéL  par  .le  âux.  On  commença* à 
revêtir  ce  canal^n  1735  •>  ^       abattit  le  pont ,  (  )  les  mai- 
fons  &  les  moulins  fitucs  fur  l'embouchure  du  même  canal, 
pour  y  placer  un  ponc-levis.  En  1325  on  creufa  un  canal  qui 
venoit  de  Piçrigny  fe  dégorger,  dans  le  canal  de  Maubec ,  & 
.  qui  (emt  jà  tranfpoiirer  à  la  Rochelle  ies  ytnsde.cette  paroiflè 
,  &  des  lieux  circonvoifins.  Certaines  paroifles  contriluierent 
,  k  la.dépenfe»  &  celle  de  S.  Sauveur  de  la  Rochelle  xlonna 
Ipo  livres ,  comme  il  appert  parles  regiftres  de  cette  paroifle. 

^ Le  nom  de  Maubec  eft  formé,  à  ce  que  je  crois  de  deux 
mots  Celtiques  becçus^^  mail,  ie^cus , Àit du  Cai^ge fj>njcâ iia- 
noru^  jeu.  ^allorum  Ilngua  dicitur  aqua  çurfus  aberi  fiuvio  fe 
cojQmittens  :  c'eft  pe  qu  on  appelle,  dansjios  ancien&.tiires  cota» 
L«wdMn  P.dltiict  d*eau,  Mail  dans  le  diélionnaire  de  la  langue-fretoone  figni* 
fie  .|)âte ,  précipitation ,  viteHb.  De-là.défive  naturellementle 
nom  âeMalbec  ou  Maubec  donné  au  cournnt  d'eau  de  notre 
.  canal,  lequel  roule  a.vçc  Ijeauçoup.  dej)réQpitaxiQn,iorfque 
la  marée  refoule. 

Il  y  avoit  autrefois  près  du  canal  Maubec  une platte-forme 
poinmée  le  boulevard  des  Dames.,  "  ainfi.nomnie.pourceque 
Jetâmes  les  Dames  &  Damoifelles  qui  fLuant  Tiniblence  dans 
,,.ies  armes  priniês  s'étoient  retirées  à.  la  Rochelle  pendant 
Mfm.  d'wt,  fout     ces  troubles ,  y  avoicnt  tant  &  fi  lonf^uemeiit  ponéJahote 
vtnfo*        ^  qu  ell^s  1  aYPi<int„éie.Y£  à  la  hauteur. 

CûOfli  de  la  Verdure, 

'La  mer  couvroit  andenneinettt  unéjiaiôe  du  -quartier  du 
peroc  ou  Perot,  auifi  a-t-on  trouvé  un  lit  de  galets  en  tra* 

ia  )  Le  pont  de  St.  Saurcur ,  nciuné  vuisaircmenilc  pttni  Mou(ler&  Jq^cnt  Bêcher. 
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rvalllant  aux  fondations  du  nouveau  dochér  dè  réglife  pa- 
roiffiale  de  S.  Jean.  La  mer  en  fe  retirant  oii  l'indultrie  hu- 
maine mirent  à  fec  ce  terrein.  Mais  la  pnrric  la  plus  baffe 
.  refta  toujours  inondée.  On  donna  un  écoulement  aux  eaux:.vAi^.îf .  '    . n 
en  leur  ouvrant  une  iffue  dans  le  nouveau  port.  C'eft  ainfi  ' 
que  fe  forma  le  canal  de  la  Verdiere^  ainii  nommé  àu  *mot'  < 
'.  Venkria ,  qui  dé(igne  (èlon  le  gloflàire  ét  dom  Lobtilea«>§;des  hîo.  de  Brecafoei 
terres  baffes,  marécageufes ,  voiiînes dèia  mer  &  couvettes 
d'herbes.  Ce  canal  féparoit  la  ville  du  qaaMr'dQltaÀts^ans 
la  fuite  la  ville  ayant  été  agrandie ,  on  q9<mitane|>8rtieyflu 
canal  pour  la  commodité  du  public. 

Le  canal  de  la  Verdiere  a  été  rétréci  de  nos  jours  ,  &  Je  trouve  dAn? ut» 
revêtu  en  partie.  Ou  pia^a  deux  vannes  aux  extrémités  ,  qu-cni724oncom. 
l'uoe  au  pomt  de  communicadiàn  de  ce  canal  atec  }le«  foffés  ûnT  ^ 
.  ^de  la  place  au  couchant ,  6c  l'autre  à  iWbouchurc  dii-  même 
canal  par  où  les  eaux     dégorgent 'dans  le  havre.  Il  y  a  voit 
autrefois  dans  cette  partie  un  <pont  nommé  de  la  Gourbeille. 
Il  eil  fciit  mention  de  cette  gourbeille  dans  la  continuation 
.du  manulcrit  de  Conain.  »  En  1588,  eft-il  dit,  Louis  Gar- 
<^ gouilleau  maire ,  fur  les  plauites  des  débauches  en  la  ville, 
iit  taire  une  diligente  recherche  de  pluiieurs  femmes  foup- 
„  çonnées ,  &  fît  redreffer  la  cage  de  fer,  autrement  appel- 
lée  la  gourbeille ,  laquelle  depuis  long-temps  n*avoit  été 
en  ufage.  Cette  punition  confifteà  enfermer  dedans  la  per- 
9, ibnne  condamnée,  &  au  gros  de  l'eau,  la  j)longer  diverfes 
„  fois  en  la  mer  :  elle  fut  pratiquée  fur  une  nommée  i'Olo- 
noife. 

Ce  genre  de  peine  étoit  anciennement  en  ufage.  Spelman  *  ^loflr.c«o|.t.f, 
nous  apprend  qu  en  Ecoffe  on  plongeoir  dans  un  puits  ou  dans 
un  foffé  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Cette  praticme  venoit 
vraifemblablement  des  Germains  ,  lerquels  lèlon  Tacite  de 
morièus  Germanortun  ,  corpên  usâmes  coeno  ac  pabtde  injeâa 
ûtfuper  crate  mefpuu» 

Les  Plttus* 

La  place  du  Château  a  pris  ibn  nom  de  l'ancien  château 
de  la  Rochelle ,  bâti  à  Textrémité  de  cette  place  pour  com- 
mander l'ancien  port  qui  s'ctendoit  jufques-là.  (Je  château 
nommé  Vauclair  fut  démoli  par  les  Rochellois  auffitdt  après 

TonulL  Ffff 
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l'expulfion  des  Anglois  en  1373.  On  laifla  fubfifter  les  quatre 
tours  qui  le  flanquoient  &  que  Charles  V  réunit  à  Ton  do- 
maine :  quatuor  tamen  turres  predMi  cafiri  nobU  &  nojlris  fue- 
chtft.dauAnv.:  cefforihu  ndnamtsAjtTBàxàSlxt  Merlin  nous  apprend  dans  fin 

ii^oumal  qu'en  1599  il  reftoit  encore  deux  de  ces  tours  '  . 
cont;n.jiimr.de^  '  '»En  1590  la  place  du  château  fut  renfermée  de  murailles 
cooatn.       .    ^  pour  la  décoration  d'icelle.  Cette  place  n^étoit  ni  fi  grande 
.  ni  fi  régulière  qu'elle  l'eft  a6luellement.  Ce  valle  emplace- 
••ment  étoit  couvert  en  partie  par  la  chapelle  de  fainte  Anne 
ii&  ion  cimetière ,  par  l'hôtel  ae  la  monnoie  dont  on  voit  en- 
core le  puits ,  &  par  le  grand  temple.  .Après  Tmcendiede  ce 
temple,  on  en  deimotit  les  reftes,  ainfi  que  les  autres  bâti- 
■      mens  en  1689 ,  h  defiTein  d'agrandir  la  place.  En  1704  »  le  ma* 
réchal  de  Chamilly  y  fit  planter  des  allées.  En  1754  on  a 
fermé  le  côté  oriental  d'une  rampe  de  fer  à  hauteur  d'appui. 
En  1740  on  a  fait  fur  la  rive  une  place  nommé  B.ircniin , 
du  nom  de  M.  Barentin  alors  intendant.  Ses  armes  font  ap- 
pofées  à  la  touFelle  d^lFiçfiaiier  de  l'horloge. 
.  'La  pkce  HdMpbdaâs:  la  ville  neuve  a  pris  ibn  nom  de  M. 
.  Hàbert,  chef  de  la  dire6lion  des  affaires  publiques  de  la  ville  |^ 
lequel  la  fit  tracer  vers  le  milieu  du  fiecie  patté^ 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

NOTE  PREMIERE, 

Sur  la  condamnation  dt  Vkiflout.  de  la  Popeliniere ,  'auteur 

■  prbtefiant,  ,  , 

N  conferve  dans   •  que  le  fimple  récit  €ptû  ùkde    W».  «J»' 


^  •« 


la  bibliothèque  des 
prêtres  de  l'Oratoi- 
re, de  la  Rochelle, 
le  premier  tome  de 
l'exemplaire  de  la 
Popelinicre  ,  corrigé  par  les  or- 
dres du  conliftoirc.  Les  curieux 
Terrontavecplaifirles  corrcftions  : 
quclcsmitiifh-es  ont  placéesàcôté 
du  texte  de  l'auteur.  "     :  : 

•  Préface ,  page  8,  au  bas  de  la  pag. 
I»  Ce  qui  ne  defplaira  aux  plus  u- 
I»'  ges  U  flûettx  avifés»  non  phis 


M  quelques  propos  injurieux  que 
H  les  catholiques  ont  dit  &  fait 
»  publier  contre  les  reformés,  mef- 
I*  mement  contre  le  prince,  faoïU 
»  ral  &  autres  chefs.  Comme  au 
>»  rebours  les  proteflans  d'une  pa- 
»  reille  non  moins  indifcrette  &c 
«fort  pini  religieufc  animofité, 
»  pour  monftrer  qu'ils  n'avoient 
»  la  langue  nouée  ni  la  plume  ge- 
M'iêe,  non  plus  que  lé  bras  en* 
Mgourdi  ,  ie  foi^t  fait  conooître 
»aeh«aiicoup  plus  infolens»  par 
F  £  f  f  jj 


Lancelot  du  Vot« 
fin  S.  de  la  Po£e> 
linicrr  &  la  m- 
roucrc  pris  4c  !• 
&oc)idk. 
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NOTES  SUR 

„  invefllves  ,  injures  piquantes 
&c  toutes  fortes  de  paroles  dé- 
„  iavantageufcs  contre  les  catho- 
.     liques  ,  notamment  contre  la 
maifon  de  Guife  qu'ils  ont  tâ- 
„  ché  d'abaifler ,  voire  de  ruiner 
„  jpar  tous  mo^rens  avec  poures 
„  luccès  toutefois."  Cette  longue 

•  phrafe  depuis  ces  mots  »  de  qucl- 

que$  prQftos  injurieux,"  julqu'à 
l'adverbe  n  toutefois  "  font  ainiî 
foulignés  si».  On  fubftitue  à  la, 
marge  les  cxprciïîons  fuivnntes  :* 
npn  plus  que  le  fimple  récit  qu'il 
iâit  de  quelques  propos  piquans 
ftinjurieux  qu'ils  ontréciproqtie^ 
ment  fait  publier  les  uns  contre 
les  autres.  *  • 

Fol.  X ,  verfo.  »»  Et  confidc^rant 

comme  les  caufcs  des  acciuens 
„  humains  s'cnti  cticnnent  d'un  lien 
^  étemel  connu  de  peu  de  gens." 
CofreÔion  :  &  coiwdéf^nt  c^ue 
lesdifcours  des  accidcns  humams 
ne  méritent  nom  d'hiîlcirc  ,  s'ils 
ne  recherchent  les  caulcs  d'où  ils 
font  proc^ës. 

Quelques  lignes  plus  bas ,  mc- 
mc  page.  »  L*ori|;inc  &!  le  progrès 

de  la  réformation ,  les  peines  &c 
„  les  pourftdtes  contre  les  opinid- 
,,  trcs  en  la  foi."  Correction  :  les 
]i  c;  ncs  de  la  pourfuitc  contre  ceux 

•  c^Lii  la  la\  oriloient. 

Môme  page,  qudques  tignes 
plus  bas  :  »  je  vous  ferai  juger  le 

plu?  notable  remuement  qu'on 
„  ait  vît  en  la  chrétienté ,  avoir 
„  pris  fource  des  différentes  opi- 

nions  introduites  en  refclalrcif- 
„  fcmcni  de  la  religion  de  nos . 

pères,**  Correftion  :  avoir  pris., 
ionrce  des  opinions  &  pieça  iiv>, 
introduites  en  la  chrétienté  ÔC  re- 
ligion de  nos  pères. 
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Fol.  7.  »  On  a  toujours  vû  la 
„  religion  cbrctienne  pour  gené- 
„  raie  qu'elle  ait  jamais  été,  con-  ■ 
„  controverfée  par  quelque  ju^e- 

i/icnt  particulier  nres  au  fonds, 
„  ores  en  la  dilcipline ,  ores  en 
„  cérémonies  &  apparences  exté- 
„  ricures.**  Le  mot  (apparences) 
cft  ciTacé. 

Mtme  page  ,  tout  de  fuite. 

Quoique  cela  vienne  ingnoran- 

ce  ou  de  bon  zele  ,  de  malice 
„  ou  de  quelque  iiicrifcrction  de 
„  pcrfonnes  qui  s'avancent  d'ea^ 
„  parler.*^  Les  deux  mots  {  bon 
zele  >  font  effacés ,  &  l'on  a  ajouté  ' 
ce  qid  fuit  :  mais  comme  ceux-ci 
de  tout  temps  ont  été  tenus  pour 
perturbateurs  &  ennemis  de  Té- 
^;life  catholique;  aufli  ceux  qui  en 
tous  ar^cs  ont  voulu  maintenir  la 
pureté  ancienne  de  la  vraie  reli- 
gion ,  ou  fe  font  efforcés  de  la 
remettre  en  fa  première  &  naifve 
ipicndcur  ,  lorfqu'ils  l'ont  vue 
iouiiicc  par  fuperlbiions  &  inven- 
tions hiunaînes  ;  tout  ainfy  qu*ils 
ont  eu  la  plupart  du  monde  con- 
tr'cux  ;  aufli  ont-ils  laifTé  un:  !  um- 
bic  mémoire  de  leur  conikiice  ùC 
vertu  à  la  poftërité. 

Même  p.  »>  Le  zele  ou  la  curio-  • 
,,fité  de  ceuv  qui  voulurent  refor- 
,,mer."  Le  riiot(curiofuey  edacé.. 

Même  page.  »  Comme  toute* 
„  fois  les  p.i fleurs  confirmant  leur 

doârine  plus  reçue  d'un  exem- 
„  pie  de  meilleure  vie  que  la  n6- 

tre  faîfoient  autorifer  1  un  & 
, ,  l'a  utrc  par  une  févere  punition.** . 
Le  mot  (  cccléfianiques  }  fubùi- . 
tué  à  paiteurs  ;  &c  tout  le  reile 
effi^iufqu'ànôtre,  inclufivcmenç. 

Fol,  7  vcrfo.  »  jufqu'à  ce  que 
»  ce&  o^ier^  de  réglite&  juûice.. 
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>rfiirprts  en  leur  devoîi",par  ceux 
»qui  n'efpioient  que  Poccafion 
»»-propre  pour  doiîncr  entrée  en 
«leurs  opinions.  "  Tout  cft  effa- 
cé depuis  le  mot  (  furprii.  ) 
•  Même  page«  »  Doncques  après 
>»  ])liifiL  ur'i  attaques  que  la  foi  com- 
>♦  munc  reçut  en  France."  Siibfti- 
tu«  (  il  toi  cominuuc)  CCS  paroles: 
là  raliçioii  eathoKciiie  Romaine. 

Même  page.  »♦  Bereriger,  Abei- 
>r4lard,  Amauri  de  Chartres,  Ar- 
H  naud  de  fireffe  &  autres  (nivis- 
»,  d*un  grand  nombre  de  fcfla- 

tcnrs.  Subilituc  (  à  fctlatcurs  )  " 
6c  autres  gen^  tenans  leur  parti. 

Mâmr  page,  n  Tdleoiefit  qtfe 
w  les  Anglois  qui  «tefcendoieotor- 
»  dinairement  en  ces  quartiers 
H  abreuvés  des  mêmes  opinions, 
irles  iemereot  aflez>tôt  en  leur 
»  pays  ,  lefquelles  priies&  éclair- 
w-cies  par  pluficurs;  enfin  tom- 
w.bent  comme  de  main  en  main  en 
ir la  tête  de  Viclef.  **  Rature^  de- 
puis opinions  (in  la  téte). 
Subftitué ,  doélrine  ,  la  femerent 
aflcz-tôt  en  leur  pays,  laquelle 
prîniè  &  éclaircie  |Hir  ptnfieuis , 
fut  enfin  recueillie  coomie  de-inaîn 
en  main  par  Viclef. 

Folio  8  verfo.  >»  A  la  pourlune 
»»'de£inquif]teurs  aflez  animés  fur 
utrAts  miit-fcntan.s  de  la  foi.  "Sur 
ceux  qu'ils  jugeoient  xnai-fentans 
de  la  foi. 

Même  page.  »  Si  bien  qu*étafit' 
«ninfi,  rct^lilc  chrétienne  reçue 
»  &  confroverléc  prefque  par 
»  tous  pays  ,  bien,  quaux  uns 
»»  moins «nimeufement  qu'aux  au- 
ntres,  nuxqucls  les  grands  l'au- 
tboriCoicnt  par  créance,  force 
»d*annes  &  aultres  moieiu.  Ne 
j*  âttt  tronvep  ëtmnge^  fi  la  re!ir 
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Mgion  moins  commune  Ôe  plus< 
M  recrete,cbei«l»nteQ  toiia<emp»< 

»  &:  en  tous  Keux  Toccaiion  te' 
M. moyen  propre  pour  s'cîever;'* 
Rature  depuis  queiani  jiuqu'à  fe-*' 
crête.  SuMHtué.  Si  bien  qtt*^taot' 
ainfi  la  religion  moins  commune 
àc  plus  fccrcto  ,  perlccutéc  prcf- 
que  par-tout  pay^ ,  bien  qu  aux- 
uns  moins:  anime uicmcnt  qu'aniB'. 
autres ,  auxquels  les  grands  Pau- 
thorilbient  par  créance  ,  force 
d'armes  &  aultres  moyens,  ne  faut 
trmiver  étrange  li ,  wc. 

Folio  9.  »)  Lequel  (  Luther"^  re- 
»  nouveliant  ces  vieilles  opuuons 
j*  &  y  adjoutant  ce  que  la  fimple 
»■  ignorance  du  paflc  lui  femhluit 
«avoir  obmis;puis  éclaircifi'ant 
le  tout  par  une  tradition  bien  or- 
*»donn^  &  rexprimanténptéchesi- 
»  &  cfcriiz  par  fon  éloquence  & 
»  doctrine  à  efcloz  parmi  nous  xmz- 
»  lorte  de  reformation  qui  a  pro- 
»  duit  les  pbs  étranges  effets.  * 

Rature  depuis  rcnouvdlant  ju(qu*à' 
produit.  Subliitué  :  lequel  recon- 
noiffant  la  même  doctrine  de  Viclef 
&  de  Jean  Hus ,  mît  cnavantune 
réformation  qui  a  été  fuivie  des- 
plus étranges  cfllf^. 

Même  page.  »  Pour  enfin  réfor-  ' 
»  mer  la  doftrine  plus  reçue  en  ' 
>  l'églifc  chrétienne.  "  Subftitué 
pour  enfin  réformer  les  corrup-  ; 
tions  de  long-temps  reçues. 

Mêm  e  pa  ge.  w  Luther  penfa  lors  '  - 
><  avoir nfic-ivcu,  leu  &  ouy  pour 
»  roeipriler  telles  indulgences  & 
**  taxer  en  icelles  Tauthorite  du 
M  pape.  Mais  depuis  y  accourant 
»  un  grand  nombre  d'auditeurs 
wpour  ouyr  nouveauté  qiu  leur 
w-étoït  îon  agréable ,  le  rend  po- 
»  pulaire  non  moins  qiœla  fàTeur- 
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H  du  duc  de  Saxe  1  "un  des  cledteurs 
H  de  Tempire  &  le  plus  grand  ter- 
iftïen  d'Allemagne  le  pouffa  fi 
»  avant ,  qu'il  ne  ie  banda  pasfeu- 
i^lement  contre  la  puiffancedes 
H  p9fft9  &  authorité  de  réglîfc  Ro- 
w  maîne ,  mais  fe  laiffant  aller  au 
M  couroux  conçu  des  injures  âc 
H  animeuTes  pourfiiites  de  ces  re- 
»  erreurs  &  miiië  pratiquoient 
»»  contre  lui,  fe  permit  enfîii<le 
»  taire  guerre  à  la  doârine  de  Té- 
M  glife.  Correâioii  :  in^e  Lut- 
her condamna  par  proportions 
publiques  &  fermons  ordinaires 
telles  indulgences ,  y  accourant  un 
granH  iioim»re  d'auditeurs  pour 
cuir  fubjeâ  (i  agréable ,  fe  voyant 
même  favoriféduducdeSaxerun 
des  clcctcurs  &c  le  plus  grand  ter» 
lien  de  Tempire. 

Folio  9  vcrfc).  »  Il  eft  vrai  que 
»  l'opinion  donnée  à  phificurs 
»»  princes  que  les  feôateiirs  de  fa 
*»aoârine.  "Correâion  :  queceuz 
qui  adhéreoicnt  à  fa  doftnne. 

Même  page.  »  Le  fortuit  Ôc  inef- 
»  péré  accident  des  pardons  gë- 
»né»ttX  l'occafionna  infcicm- 
»  ment ,  toutes  fois  à  débattre  du 
»  commencement  j>ar  manière 
*».de  dispute  collégiale  quelques 
»  points  indifôrensen  la  religion.  " 
Correôion  :  par  manière  de  dif- 
pute  quelques  points  de  lareiigion. 

Même  page,  n  Puis  le  £ea  (fun 
»  couroux  ambitieux  aiùmë  par 
»  l'avarice  indifcrere  de  quelqiies 
»  quelleurs,  "  Correction  ;  puis  ie 
feu  allumé  par  Pindifcrete  avarice. 

Même  page.  »♦  Enfin  de  rejettcr 
>»  toute  la  doflnne  la  plus  reçue 
»  entre  nos  pères.  "  Correàion  ; 
rejettée  toute  la  doâiiae  catholi- 
que Romaine. 


L'HISTOIRE 

On  Itt  A  la  marge  de  la  même 
page  la  note  fuivante  toute  ba* 
tonnée.  Luther  même  le  con- 
»  feffe  atix  livre  refponlif  (note 
»  relative  à  ces  paroles  le  feu  d*un 
H  courroux  amlutieux  )  à  celui  que 
H  le  duc  de  Bnmfvich  avoit  efcrit 
M  contrelujiiS4i.  CoauneSleidan 
»  récite  au  T4deron  hiAoife  ,rap- 
M  portant  les  mots  de  Luther» cniî 
»  difcourt  les  occafions  qui  1  a- 
»  voient  meu  à  efcrire  ôc  prefcber 
t*€<»ure  les  pardons.  Mon  nom  , 
H  dit-il, commença  à  être  célébré , 
»  pour  ce  finalement  qu*il  s'étoit 
»  trouvé  hommeen  ce  monde  qui 
*»«'y  oppofoit.  Cette  petite  gloire 
»  m'agreoit  alors.  ** 

Folio  11  verfo.  m  Si  bien  que 
>♦  dès -lors  levant  la  crainte  qui 
»  Tavoit  comme  tenu  ferré  ez  liens 
»  de  modeflie  ,  iIo(  1  déclarer  guer- 
»  rc  ouverte  au  pjajje.  '  Correc- 
tion :  Si  bien  que  dès-lors  o(ant 
déclarer»  &c. 

Folio  ij.  »  Tellement  qu'il  ne 
„  faut  s'ennerveiller  û  le  peuple 
&c  fur>tout  le  commun  des  viU 
les  ,  ne  voyant  leurs  paflions  ar- 
rêtées  d'aucunes  lo'ix  &  ordon- 
nances  politiques  ie  licencia  à 
,t  s'opiniâtrer  en  fes  in^Hreffioitt 
plus  que  jamais.  **  Coneffiont 
ne  voyant  auam  remède  au  mal 
qui  fe  découvroit  ôc  croiffoit  de 
jour  à  aultre ,  fe  réfolut  de  Inivre 
ce  qu'il  jugeoit  lui  être  le  plut 
expédient. 

Même  page,  n  Or  comme  la  fé- 
„mencede cette  réformation  avoit 
été  prife  au  convcnt  des  Auguf- 
tins.  »  Corre^ton  :  fut  premie- 
remert  jcttée  par  Luther  qui  étoit 
du  couvent  des  Auguflins. 
Folio  14.  **  Pource  que  Dieu 
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fl*a*  tant  favorifé  les  François   „  venus  pour  gdopcr  à  i^ilir  en 

j,  qu'aucune  héréfie  fors  l'aricne  ,,  la  plaine  de  ces  abus."  Addition: 
y,  &  encore  peu  de  temps ,  n'a  de  ces  abus  qu'ils  ont  remarqué 
^  troublé  l'églife  Françoife.  ** Co^  tant  en  t»  vieqn'en la  doârine  des 
leÔion  :  qu'aucune  héréfie  au  écléfiailîqaes. 
moins  qui  aie  été  condamnée  par  Folio  141  ^'crfo.  »  Ils  s'épandi- 
xonl'entemcnt  affemblée  d'é-  rent  dans  la  France  que  les  écl&- 
gUre  univerlèUe.  fiafKcs  en  avoir  plucdt  fenti  ks 

Piiis  bas  **  d'oppofer  l'opinion  dommageables  Irnits  que  içeu 
„  Luthérienne  à  la  catholique  ,  „  prévoir  le  movcn  d'y  obvier, 
pource  que  ia  rctbrmation  de  „  n'eurent  moindre  occafion  de 
Luther  rapportant  iâ  fource  plaindre  leur  parefle  »  &  peu  de 
y,  des  traditions  de  la  primitive  devoir quededonnerordre pour 
^églife.  "  Correélion  :  doi^rinc  fe  préparer  à  ce  que  les  chofes 
iiubtituée  à  l'opinioa  >  àc  tundc-  ne  s'aigrilTeni  pour  aller  de  mal 
mens  à  tradition.  en  pis.  **  CorreCKon  :  en  avoir 

Plus  bas  "  Voire  tirer  appa-    plutôt  fcnti  les  effets  dommagea- 
rencc  eu  é^ard  ^  l'état  prcient    blcs  pour  eux  que  fçcu  prévoir  le 
des  uns  Ôt  dc^  auucsdele  main-    moyeu dV  obvier,  n'eurent  nioin- 
„  tenir  plus  longuement,  fi  les   dre  occafion  de  s'accufercux-mê- 
^  catholiques  n'y  m.irchent  d'un    mes  d'entendre àuneréfofineéclé- 

autre  pied  que  ne  ht  jamais  The-  liartique. 
^réfie   c'Ar:us.  L'advis  duquel       Plus  bas.    >»  Contre  les  dé-- 
„  néanmoins  ,  commanda  fur  plus       ^  oyés  de  la  foi  plus  reçue. 
„dc  princes  &  nations  chrétien-   Corrections  de  la  religion  Ro* 

nés  qu'autre  feâe  qui  fe  Toit  maine.. 
„  eflevée  entre  les  premiers  de  la      Plus  bas.  »»  Les  moines  jcttant 
chrétienté.  "  Tout  eft  effacé  de-   „  le  froc  aux  orties  &  faifantban- 
puis  auires  jufau'à  chrtticnU  inclu-      queroufe  à  l'églife  catholique.  '^ 
,  fixement ,  &  W  expreifions  fui-    Corrcâion  :  auitcant  leiu  habit  ^ 
vantes  font  Aibfiituées.  Que  la  di-  T^Ufe  catholique  Romaine, 
vifion  ^rera  plus  longuement  s^      Plus  bas.  »■  Frêoher  à  fbns  & 
n'y  ç(i  remédié  0ar  «n  bon  &      en  public,  fans  déguifcmenr  & 
.  iamt  concile.  „  ions  l'habit     ordre  des  minii- 

Plus  bas.  "  Puis  les  corrompi-      très.  "  Correâioo:  en  qualité 
.  ^t'cnt  de  forte  en  toutes  autres   de  mii.iflrcs. 
.  „  aÛions  que, d'ignorance  &  pa-       Plus  bjs.  >»  Ce  qu'ils  n'jvoient 
refile  toutefois. plu:»  que  de  ma-      qu  entame  à  découvert  {bus  le 
j,  lice  ,  ils  nV>nt  ouvert  qu*une  '  „  mafque  de  l'habit  cleilraL**  Cor* 
.„trop  larce.  campagne  aux  plus      rc6 ion  :  fous  l'I  '  ir  cIollraL 
curieux  de  réformntions.  "  Cor-       Folio  219.  ♦»  Qi  c  lefdits  vices 
rcttion:  en  toutes  autres  actions    „  étoient l'ignorance ,  l'avarice &C 
qu'ils  n'ont  ouvert,.  &c.  .,,1»  fupcrflue  dép«nfe  &  pom- 

Plus  bas.  »  Vaudois,  Viclcfif-  ,,  pc  des  miniflreSi  £.Ypref&oat« 
.j^t«s,Uufiite$.^l«utbÊricas  iaet  bâxonnécs. 


6qo  ■       NOTES  SU  F 
•  FoUo  aS  i  verl'o.  »  Si  eft  ce  que 
;,t  les  mûiînres  en  ibrtirent  beau- 
•TtimnlttdeVâffi.     coup  plus  hardis  qu'ils  n*y  é- 

^  toicnt  entrés.  Et  comme  Icsbre- 
bis  luivent  les  pailcurs ,  ils  n'cu- 
rent  plutôt  fait  courir  k  paquet 
chacun  à  ion  ëglile  &  pays  ctran- 
„  pcrs  ;  que  les  réformés  oiercnt 
d  avantage    airaupara  vant.  " 
Correâion  :  en  iortirent  plus  har- 
•dis  qu'ils  n'y  ctoient  entrés ,  bien 
-mœ  mairis  que  le  colloque  (  de 
PoH&  )  Q*avoit  eu  telle  iHue  qu'ils 
avoÎMite^ré,  quoique  cetbit^ 
chacun  ayant  ctc  advcrtl  comme 
.les  chofcss'y  étoient  paflees. 

Plus  bas.  n  Les  douteux  en  conC- 
„  cience  s'alTurereiitdeleur  parti» 
• &  en  général  le  peuple  Fran- 
„  cois  en  devint  étrangement  paf- 
•  ^fionné.  *  Corr^eâion  :  dtveife- 
:nicnt  paflîonné. 

Plus  bas.  «  Les  catholiques  af- 
■„  feftionnésne  s'éparenerent  oon- 
„  plus  ,k  en  «ravtfier  la  courfe  de 
leurs  dangereux  defleins.  **  Cor- 
refHon  :  leurs  dclTeins, 

Plus  bas.  »  Si  bien  que  s'é- 
\„  chauflfânt  peu  à  peu  les  coeurs, 
,^de  long-temps  ulccrcs  cîcs  uns 
&  aultrcs  par  les  prefches  6c 
»  privées  inductions ,  mefmement 
de  plufieurs  preftres  &  minil- 
très.  "  Corrcftion  :  par  les  ha- 
rangues publiques  &  loilicitations 
iecretes  de  plufieurs. 
Folio  184.  >»  Pour  les  gagner  à 
Dieu  &  les  divertir  de  leuts  o- 
pinions  par  vives  remontran- 
y,  ces.  "  Correâiott  :  pour  les  ra- 
«nener  à  l'obéiflance  de  Vé^its  ro- 
maine par  leurs  raifons. 

Plus  bas.  »  Aucune  de  ces  af- 
^-^feoAliéts  ie  Usais  au  nooibce  de 
„  plus  de  douze  cens  qu'ils  étoient 


L'Histoire:  ' 

y,  au  prêche  »  Se  ceux-là  en  la  tbr« 
ce  de  leurs  armes  fe  harcelèrent 

tellement  petit  à  petit."  *  Expref- 
fions  eflàcées  &  les  fulvanteslub- 
(Htuécs.  Que  les  laquais  qui  d'or- 
dinaire dévanceitt  telles  conip»> 
gnics  harcelèrent  par  paroles  pi- 
quantes dcshoiinC'tos  les  plus 
voilini  de  la  porte  du  lieu  de  l'af- 
fembiée ,  lerqueU  ne  pouvant  fout 
frir  telles  iniolencesleschaflereiit 
de  forte . .  . 

Plus  bas.  >♦  Qu'enfin  le  bruit 

vint  jurqu*aux  oreilles  de  la 
j,  BrofTc ,  lieutenant  de  la  com- 
^tpagnic  du  duc  des  plus  ardens 
j^eatholiques  qu'aucuns  réformés 

avoient  injuriez  ,  les  autres  jet- 

tc7  dos  pierres  k  plufieurs  de  Iji 

troupe  f  lelquels  auHl  ne  &'é- 
f,  toientpn  commander  de  Temoc- 

quer  6c  injurier  les  minières.  " 
CorrcLllon  :  lefqucls  avec  les  plus 
affectionnés  de  la  troupe  fur  le  rap- 
port de  leurs  laquais  ne  fe  purent 
tant  commander, qu'ils  ne  femor* 
guafTcnt  injuriaflent. 

folio  2b6.  »  Les  palîio' s  divi- 
^  nés  Se  humaines  s'emrefuivitent 
„  de  fi  prez.  ".CorrcOion  :  ces 
paifions  s'entrefuivirent. 

Plus  bas.  »  Somme  ceux  qui 
„  (  pour  parler  en  général  des 
,,  vraies  occafîons  de  fi  étranges 

rcmuemcns  que  nos  pcres  ont 
„  plus  commencé  que  nnis  fiirl*^ 

tendue  de  l'Europe)  en  attri- 

huent  la  fource  au  fcul  différend 
„  de  religion  >  font  dcfmcntis  par 
„  les  plus  clairs  voyans  aux  a& 
„faire$  d'^ftat,  qui  n'y  trouvent 
j,  que  pafîîons  hiMTiaines  &  tous 

enlembie  rcprins  par  ceux  qui 

aiTurent.  Correâton  :  Sorh 

me,  comme  en  cefiût,pour  pM> 

Ut 
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Ar ^«11  géiMSial  dès  csnibs  de  fi  if-fà^mik  ètvck^  par  prierei; 
déranges  remuemens  ,  les  ims  en  remontrances, injures &bafton- 
attribuent  la  fource  au  r«ul  diiTé-  nades  fut  les  chefs  &  foldats 
tend  de<  religion  ;  d*autt«s  8t  ftlé»  „  proteila»<^>^dto^  féiè»àtt«'i(»< 
moment  de  ceux  qui  font  profer-  connottre  le  devoir  :  les  cap»- 
fion  d'affaires  d'état,  jugent  qu'on  taines  catholiques  néanmouia 
n'y  a  apporté  que  paifions  humai-  enragés  de  fe  voir  fi  indigna 
Aes  ;  plufiein's  qiri  8*eiUnient  auffi 
clair^^RS  pour  en  découvrir 
les  vraies  occafions ,  afliirent .... 
folio  318."  Nos  ennemis  ainâ 
fogneuirde  fecontimiârefl  fofira 
tirannies  &  ne  fe  penans  que  de 


„  ment  tiûtës  ciMifré  lé  éroSfdet 
,9  gens  oui  ycat  garder  la  foi  in« 
olable ,  contre  les  droits  & 


VI 


iktuts  de  guerre,  &  le  notaUe 
devoir  de'iie  fet^^etldi*  qu*à  la 


»» 

>» 


vue  du  canon  ,  à  la  force  du- 


,,4aconfcrvation,&nousduchan-  quel  cette  place  n'étoit  tenable, 
y, gement  de  l'eftat^n'y  pourront  nrent  état  de  leur  tailler  à  i'a> 
aifément  fort  à  leur  aile  -parve-  „  yetàféevâmt  pain  foupe ,  «on* 


nir,  "  Correftion  :  par  ainfi  nos 
ennemis  fogneux  de  le  continuer 
en  leur  tyrannie  &C  ne  fe  penans 
qtfe  de  la  cortfervation  d^etle  > 
comme  nous  de  la  réformatïon  de 
récat  &  liberté  de  nos  confcien» 

CCS. 

Liv.  XI,  fol.  1.  Celui  qui  pa- 

tiente  une  vieille  injure  femble 


me  l*on  dil.'Correôion  :  fe  ren- 
dirent à  difcrétîon  avec  promeffe 
de  vie  fauve  ^  ce  nonobuant  bien 
que  Faittiral  4iiSt  fout  debvoir  ^• 

par  prières  ,  remontrances  ,  in- 
jures ,  baftonnadcs  fur  les  chefs 
&c  foldats  ,  il  ne  peult  tant  faire 
que  ces  défobéiflances  ne  fe  payaf- 

{ent  de  tant  de  paynes  Ôc  hazards 
inviter  le  matin  à  lux  en  prépa-    oh  ils  s'étoient  préfentés ,  par  la 


&cce 

Folio  6.  "  Que  c'étoit  cafler  les 
privilèges  &  libertés  que  les 
3f  feigneurs  paiTés  avoient  anz 
Pays-Bas,  ^portoicnt  qne  !e' 

prince  ne  pouvoit  rien  innover 
aux  llatuts  &  formes  anciennes 


que  parl*ai4i  des  eftats  géné- 
.'.fattx  à  ce  dftemenfc  àflembiés^  ** 


rer  une  nouvelle.  **  Maxime  ef-   mort  de  dix  ou  douze  qui  le  ren- 
contrèrent à  la  première  ltme*«..« 
Liv.  1 5  ,  folio  79.  "  Je  ne  veulx 
conférer  la  delcente  ceieâe  de 
„  notre  faintê  Mipotde  Àc  -Porn 
„  flamme  que  nos  rois:  Crèr-diré- 
„  tiens  portent  en  guerre  contre 
les  payens.  Correètion  :  la  def- 
cente  cetefte  de  notre  (atnte  anv. 
poule  6c  foti&mme  c^u'on  dit 
Rature  depuisces  mots  qatUpri»-  avoir  été  envoyés  du  ciel  à  no» 

liv.  14,  fol.  67.  **  N'eurent  att> 

y,  cune  pitié  des  afliégés  qui  fe  ren- 
dirent  à  difcrétîon.  Ce  fut  de  ces 
guerres  la  première  occafion  de 
s'émanciper  à  tm  mépris  de  «foi 

&  promcfTe  jurée  comme  vous    ,  en  dormant.  "  Correâion  :  la 
„  entendrez.  Car  bien  que  l'ami-  lance  dont  Jcfus  fut  percé  »  & 
Tome  II,  ^  g  ê  S 


rois. 

Plus  bas.  Et  moins  h  Reeher- 
„  che  de  la  lance  dont  les  Juifs 

percèrent  le  côté  à  Jefus  ,  qui 
„  fut  mtraculeufement  révélée  pac 
faintAndréàPierrede  Provence 


Maine  Mu;  I 
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^   NOTES  S-UtR;. 

qu'on  dk  2VQSf=  été  pfKà'aÊ»^- 
culefement.  • .  •- 
Plus  bas^   Voilà  comme  il  efé  ■ 
quelquefois  befoin  que  les  plus 
^  grands      a vifez  bouchent  les 
^  yeux^  prcfTent  la  coaTciencedu 
„  vulgaire  pour  le  metfteft  au  <leb- 
•Sertiedesproter-  „yo'iT  de  «ette  rociécépoUcSquc.*^ 
w>i  aflW«^.<i«ns  Gorreftiorrt  Voilà  comme  autrc- 
k.vj  e  fois  les  grands  ont  bouché  lesyçMX 

dA^vi^piiieiftt.fe'foiit'jpuës  de<b' 

^Mentions. 

Folio  79iyyeifo.  "  Jufques  à  ce 
„  que  Mftrs^îe  dieu  feiat  des  ba- 
y^mlleS'les  réveillât.  Gorreâion: 
^.JuTques^à  ee  que  la  néceffîté  des 

aâà«res>gMeiTieres. 
,  Jtaivfe-  f 9i»iblk>  ^41^"  Sans  dow^ 
ji^.te  veu  la  oierveillcufc  confé- 
^.quence  que  cette  bataille  rrai- 
^.noit  à  foB  iiTuc  6c  le  hazard  de 
^  tant  de  feigneurs  «  il  avoit'bieo 
^.raifon  de  regracier  Dieu  d'une 
^  tant  fignalée  victoire.  Même 
^qu'ii  le  trouve -capitaine  ayant 
„  ^c4que  religion  telle  qu'elle  fut;- 
j^qui  n'ait  reconnu  telle  t  i  c;  r 
^  venir  de  la  main  du  Tout-Puii- 
^  fant.  C*e/l  pourquoi  les  Romain^ 
y^dreiToicnt  fi  dévotes  fup^îca- 
^  tions  &  pourmcnades  (  qnede- 
^. puis  on  a  nommé  procefîiofii>  ) 
„  a  leiu-s  Dieux  ,  après  quelque 
,y^en  heureufejoHioée  de  leurs 

gens  d*afmes  ,  comme  Céfar  les 
^  pria.de  faire  ayant  vaincu  les 

Toumaîfaiis ,  Belges  êt  nations 

voirmes'des  Gaules.  Soliman  , 
„  même  ,  ro?  de^  Tirrcs ,  après  fa 
^jnémorabie  victoire  de  Strygo- 
^^iiie  fit  purger  le  temple  des  ehrë^ 
^Itfos  y  pwcilaUaremeicier  Dieu 


L'HISTOIRE 

^  de  b  viâoire  qti*il  lui  avoît  plei»" 
„  lui  oâroyer  :  ainfy  &  plus  dé" 
votieuiement  (ît  le  frère  du  Mo« 
„  narqiie  très^brétien.'*  Tout  efii' 

effacé,  lans  corrcftion. 

Liv.  zo  ,  folio  144.     En  la-- 
quelle  lë  notable  inconvénient" 

f,  qaï  lui  *  (moui)  furvint ,  (ervira 

„  peut-être  d'exemple  à  ceu"^  qui 
„  trop  affectionnes  à  leur  paru  »  . 
„  flattés  d*aoibitfoii<  ou  vatncusr , 
par  U'ivikadifc  de  quelque  ri-  - 

„che  recompcnfe  iKnichent  les  : 
^.yeux  à  tous  accidcns  qui  leur  : 
,^en  peuvent  advenir;  Rature  » 
fans  correâion. 

Livre      ,  folio  188  ,  verfo.  • 
Aitity  rétranj^e  prinfe  de  cette  * 
„  place  vous  fait  tconnoitracom-  < 

me  l'heur  dirpofe  des  deffeins 
„  des  hommes  &  les  frivorifc  quel- 
^  qucfois  plus  que  laiagefle." 
Correélion  :  tombant  aimi  qu'il  ; 
plaît  à  Dieu  ,  favorife  quelque- 
fois les  defTcins  de  hommes  plus  . 
que  la  iagclïc  humaine. 

Le  X  vol.  de  la  Popelimaîre,'  , 
corrigé  par  ordre  d  i  c^  'i^ftoire,  , 
s  cfVperdu.  II  y  a  bien  de  l'appa-  - 
rcnce  qu'on  ne  laifîa  j  as  pafTcr  r 
-  faus  correâion  les  pa  ir.gcs  fui- 
vanr.  "  Le  niininredu  Moulin  fîit  : 
pendu  &  étranglé. ...  Il  étoit  : 
,y  fort  libre  en  paroles  ,  taxoit  : 
tout  homme  fans  épargner  un  1 
,,  feul ,  plus  aigre  &  plus  véhé-  - 
ment  que  la  condition  des  bon»>  > 


»» 


mes  de  fon  temps  ne  fembloit  " 
le  requérir;"  Uv.     y  fol.  aij .  . 
„  Le  minif^re  Odet  de  Nort,  le  " 
„  premier  de  la  ville,  tant  enfça-  - 
„  voir,  qu'étoquenc«  ii.umo>^^ 
ûté.  Foi,  a^7.^ . 
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m  LA  YILHE  D£  LA  JIOCHELLE ,  &c  <d| 
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'Sur' h  pmttlk  Ée  Frwiçm  JBaxiémiu 

L A  famille  de  Baudouin  fub-  tréferier  4e France,  maire  4e  k 

iîile  encore  en  la  perfonne  de  Rochelle  en  1448 ,  ■&  maître  de 

M.  Hcnri-Aiigufte  Baudoiiyn,  S-  l'artillerie  de  France.  Pierre  Bmj- 

^e  la  Noue ,  écuyer,  manc  le  }  douyn  fît  un  codicite  le  14  Avril 

Oâobre  1746  à  DemoSiblie  Hmêm»  1 5 1 4 ,  par  lequel  il  coalSànak  fo& 

Therefe'de  Culant.  La  âmttte  de  «mweni  du  5  Ao6f  t50ft.il^élcnt 

Baudouyn  eft  noble  ,  comn«  il  .pere  de 

Jippertpar  les  titres  originaux.  Ni-      x^.  François  Baudouyn,  mort 

wla»  wndoayn  &  Pierre  fon  iilt  4a  fêrvtce  foi»  ftan  çois  I ,  pere  de 
fitfent  appelles  à  la  convocation      ^^.iïienre  &  de  Mathurin  Bau- 

de  îà  noblcflc  du  pays  d'Aulnis,  douyn.  Pierre,  S.  de  Bel  œil  fît 

tenue  pardevant  Alexandre  de  hommage  de  fa  teat  de  fiel-oeil  le 

Landaz  iîeutemnt  général  de  k  «6  Avril  if^Saunierqais  d'An!)»* 

fénéchauflco  de  la  Rochelle  en  terre      de  PAnleoo.  Pierre  étek 

164C).  Le  môme  Nicolas  Baudonyn  pere  de 

-avoit  été  déchargé  le  17  Mars  1634       4°.  Nicolas  Baudouyn,  S.  de 

ben  Se  srriere*bÉn  du  pays  '-Bd^il,  juge  préiFét^  eMt^mi 

'd'Aulnis.  de  la  ville ,  banlieue  &  thBtêll»> 

Anrêt  de  la  cour  des  aydes  du  «nie  de  la  Rochelle,  dès  Tan  1^71. 

Al  Février  1631,  qui  déclare  Ni-  Oeut  de  grands  démêlés  avec  le 

•colas  Baudouyn.ftc  Pierre  Ton  fHi  corpt  de  ville ,  lequel  prétendoit 

rQobles  &  iiTus  de  noble  race.  Or-  conaoître  des  caules  civiles  coo- 

donnancedc  M.  Regon  intendant,  tre  la  difpofition  de  l'ordonnance 

du  i&  Mai  1700,  laquelle  ma^n-  de  Moulins.  Il  obunt  encore  im 

tient  contre  Beauval  chargé  de  arrftt  de  règlement  au  iitjet  de  la 

l'exécution  de  la  déclaration  de  jurlfdiftion  refjjcf^ivc  du  prélîdial 

■i6qG  ponr  la  vérification  .'c;  tirrcs  &:  le  la  prcvnrc  ,  &:  fc  fitmaintenir 

de  nobiciTc  ,âc  garde  en  la  quaiiic  ddns  le  droit  de  rcadrc  ia  julhce 

^de  noble  &  d'écuyer ,  Pierre-Au-  «u  jour,  tien  it  heureeccoutiméi , 

gnfte  Baudouyn  ,  S.  de  li  Noue.  comme  il  a[ipcrt  par  les  arrêts  & 

i".  La  famille  de  Baudouvncfi  rcficmens  imprimés.  NiifolasftHli 

xonnuc;\  la  Rochelle  avant  le  com-  douyn  étoit  pere  de 
xnencement  du  feizieme  rieclc.fic      f  .  Nicolas  Baudouyn,  II  dn 

fil  Icfcendanceconiîatécpartitres.  nom,  juge-prévôt,  pere  de 
£n  1501,  Pierre  Baudouyn  ,  c-       6".  Pierre  Baudouyn,  S  de  la 

xuyer ,  S.  de  la  Leigne ,  la  Voufe ,  Noue ,  officier  an  régiment  Uu  co- 

Xourillon ,  le  Péré,  le  Puy  fur  la  lonel  Doiihant ,  entretenu  par  les 

Creufe  ,  marié  à  DamoilcUc  Phi-  ét  us  des  Pxovinces4Jnie$.lléloit 

4ippe  Bureau,  fiile  de  Jean  Bureau^  jier«  de 

G  g  g  g  ij 
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7*.  Picrre-Aiigvirte  Baiuloiiyn,  tm  grand  luminaire  de  Ilttérai' 

S.  de  la  Noue  y  capitaine  au  rc-  ^  rature.  "La branche  de  Mathurih 

giment  cPOIeron ,  mort  tn  17  ;  ^ ,  Baudooyn  eft  éteinte, 

pere  de  Le  feu  perc  Jaillor  de  rOrannre 

8*^.  Hcnfi-An^^JÛC.B^V^VyUf.  a  donné  le  nom  de  Baudouyn  à 

S.  de  la  Noué.                  *  Tun  des  manufcrits  de  la  bibliothe- 

MaiMtfifi  BaiidoiTyn ,  fitre  de  4|tie  dé»  pvèttt»  de  f Oratoire 

Ptefre  &c  fils  de  François  ci-defTus  la  Rochelle.  Ce  manuicrit  eft  utîe 

4énoinmé,  etoitS.  de  rOuaille  &  colleflion  par  annale*;  de  ce  qiit 

de  h  Brochardiere,  confeiller  du  sVil  paiTc  à  la  Roci^eiie  depuis 

préfidial  de^  kk  Rochelle  loss  de  1 199  )ufqu*en  1589.  Lepere/aiUoc 

i^iw^oiidct  fe  fiege  :  il  étoitperc  croit  que  cette  collcâion  a  appar- 

de  tenu  ;i  un  Bnnclciuvn  ,  où  peut  être 

Perette  Baudouyn  ,  mariée  à  même  au  ellc  en  ell  i  ouvrage.  Ce 

Antoine  Cotiraiilt ,  baron  de  Châ-  qui  le  détermine  à  le  croire ,  c'eft 

tcl-aillon  ,  &:  de  François  Bau-  qu'à  la  p.  81  fous  l'an  1145  après 

douyn ,  pourvu  après  fon  pere  de  le  rom  du  maire  de  cette  année  6c 

Tomce  de  confcIUer  au  prcfidial ,  celui  de  fes  co-élus ,  on  lii  le  uvib 

office  qu'il  a  rempli  quarante  ans  de  Jeatt  Baudouyn  l'ainé  ,'avec 

^^p*ai>t  ëcritmc  ou  environ.  Il  fut  nommé  l'un  des  ces  mot^,  c'étoit  l\îyeul  *  ,/«;  mo.% 

commifTaires  au  fujet  de  l'emprir  ayeuU  Quoiqu'il  en  foit,  les  titres 


difféieau. 


bonnement  du  prince  de  Condé;  &  la  làmille  de  Bandouyn  ne  re> 

Lemédecin  Poupart  dans  fon  traité  moatent  pas  jiifiiu^ii  tx^f,  ils  ne 

delà  perte,  dit  "  que  Maître|Fran-  commencent  qu  à  Pierre  ,  cinlefi; 

„  Çoi»  Baudouyn  cojiii'eiiler ,  étoit  fus  mentionnée 


NOTE       I  I  L. 
,    <  Sur  U  fceau  dc  l'AffembUc  de  la  Rochelle  tenu  en  iSzr*- 

Jugement  de  cette  Assemblée  par  Rea'eau. 

GRamond  ,  prclident  au  par-  Ce  fceau,  cft-il  dir,  dans  l'hilK' 

lement  de  Toidoufe ,  nous  „  de  l'édit  de  Nantes  parle  minif- 

donne  la  dcfc  iption  de  ce  fceau.  „ tre Benoit, liv. 7, pag.  556. N*é- 

Hift.  proft.  rebell.  pag.  84.  On  toit  au  rcftc  qu'un  emblème  de 

yoyoit  l'archange  S.  Michel  te-  la  religion ,  tel  qu'on  le  trouve 

'  irant  un  livre  de  la  main  gauche ,  „  encore-  fouvenr  à  la  première 

&  s 'appuyant  de  la  droite  fur  une  feuille  des  livres  de  religton'à 

croix  ,  il  lançoit  des  regards  d'in-  „  l'ufage  des  réformés.  H  y  avort 

dignation  &  de  coiuroux  fur  on  „  feulement  quelques  mots  gravés 

liomme  nud,  étendu  à  ies  pieds»  rèntotir  qui  figni^oiènt'qwe 

jïisL  dcvife  éttMt  pour  le  Chiift  6c  „  les  armes  étoient  prîfes  pour 

Pn  r««.    poi» i«  roi»  jBW  Chri^  &  rtgf»,^  ^.Chriû  &  pour  fon  troupeau.  ^ 
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DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  ^o^ 

^La  première  fettre  du  dernier  tionisah  Hifpanis  invadendametu^ 

mot  étant  mal  imprimée  fur  la  Q//  c  fœdtraiorum  Bclgii  ordinum 

>,  cire  ,  le  l'cns  ctoit  tout  autre  ,  qui  prouUiontm  galiicam  anre  om- 

le»  mets  (^ui  paroiflbient  ,  tus  alias  JpcSant  finith  jam  judi» 

^  fignifioient    feulement    pour  cils      di  renovando  efficaciur  bell^  f  V&^hidicur» 

„  Chrift  *  &C  pour  le  roi.  Cette  cura^  ipjis  ordinihns  itUf^  ne  qua   *        CArÔîto  ^ 

y,  diverfitc  pourroit  taire  croire  à  tanea  ni  apud  nos  rémora  tjja  an-  Rcge. 

^quelques-uns  au'il  y  avoitdeux  xùtas  }  JJlud  profita  mgnvvtrunt 

yylceaux;  &  il  le  trouve  en  effet  qui  ex  ha  a-'iv^ntu  RnjH'/.'.r.-iî  ad 

des  écrits  ti«  quelques  catholi-  puendas  fuppctias  deiegaii  tn  pro» 

ques .  où  il  y  a  des  Tiûeiioa&  vvuias  iiias  miji  funt.  Mis  enin 

f^qui  font  voir  que  les  uns  ont  palm  &  priv4uim  laudatijffîma 

lu  d'une  façon  6c  les  autrcs^  de  moriit  princcps  Aurauus  Mauriciu» 

„  l'autre,  je  n'en  trouve  rien  de  probro  non femtl dtdit quodnon fitii» 

y,  poitdf  dans  les  mémoirts  que.  tUofits^acpntdtntius  optimum  n^nt 

^  l'ai  TUS.  noflrum  demereri  fatagerent  ,  quan» 

ut  vefanà  diffidiiuia  ariimum  ejut 

Georgp  Reveau ,  écrivain  pro-  txafpuannt.  Jam  vcro  uhi  adeo  ptr^ 

teAant ,  confeUler  au  préfidUu  de  wrfa&  eorrupta  erantconjîiia  Jhpef 

k  Rochelle  »  &  témoin  d«  lout  ca  prott^ûnùum  n  communi  à-publicd^ 

qui  s'étolt  palTé  fliMS  cette  aflem-  mïrum  certe  nulli  ejfe  ddn:  ^  fi  Ru- 

blée,  en  parle  ninii.  <^utfmv/5cov3-  ptlla  qua  in  juliodiuitnji  conventu 

JlUnm  régis  vd  fold poltticd prudêo-  mkil  fibi  proprium  «  r^ft  ohtintn^ 

tid  protcfiatuium  vinf-  imminutas ,  dum  popofctrat ,  hûtw  btlli  non 

OUI  etiam  ficuti  nunc  funt ,  fracfas  fcintillam  ftd  facem  impi^rt  vifari- 

6»  ad  nihiium  redadas  percuperet  ^  bus  fuis  exupit,  Nimis  hac  iliis  pra- 

^mmid  Tthus  êxHrnis  procurmitdis  fo/tntia  fiii  fua  jiofinmo  quoqutdà  ^ 

fxui  ad^oriam  mgni  &  fttderatarum  lufi  fumt;ficM  ta  aliêtùs  nims  «r. 

dit  'innum    tncofttm'itaiem    faàunt  ,  déliants  trant promptiff  mi ;ita  qno» 

vaiidum  ac  perpttuum  trat  impodi~  que  ipforum  faius  m  difcrimen  ver- 

mêntam-,.  éù  tamen  nntm.  pta  ùitiu  t*nt ,  fitJUrantrum  &  fratrum  £*• 

&  ex  tus  erant  flatu  ,  id  tentaturum  cultatts  omnes  antt  pedts  ipforum- 

nrin  fuiffe  ^  ni(ï  protijfantes  pcr  fie-  primo  quoquc  rmru  pro/iclenJas  ^  ve- 

tas  mtius  ,>  ruhiii  prattxtus  pemi-  rum  in  contrunum  pianc  joHum  ,  ut 

^vn-^ii  &  «stitimn  éuceitraj^e».  mîki/mèe€ogiMum^,tûia-hatuei'  . 

Nam  ut  fabafii  monitum  fupra  nia-  dit.  Per  mulios  tnim  in  varlis  regni 

ium  examinefiir  f  tpiid  erat  minus  panibus  novi^quicum  dereligtont  ^, 

tonfultum  régi  quam  po^  Bearntnfi  de  Rupella  eddem  die  eâdcm  liorâ  con-^ 

txunplmm  Rupdlm  pottstndà  vitun  tiématumiri  importune Jimper^mri^ 
per  vijîiationisjpeciem  tentjre.  Quis  larenr,  errù nus  res  ipforum  attritas 
porro  ignorât  qua  tune  pojl  infeLijc  &  confumptas  adfpexere  ,  ac  Uut 
illud  ad  pragam  ,  cum  Fredcrico pa^  affjunti  Jibi  rerum  omnium  copia  , 
Utino  pralium  tommijfum  de  liber^  ëuttimUa:mu  parviJ^A paru  ujfiig* 
tare  &  falutc  GermanitZ  înrc^nofol-  turn  eorum  fiûtttm  ntWtrWU^  lÀh^ 
^scitudints  tfftnt  /  (^uU  rhettica  di-    i  ^  pag.  jJ» 


4oé  tlOTES  SUR  L'HISTOIHE 

T»«O'0eTMi-it<    .i«-conf.'il  duroigtiidépar  des  cîamoient  la  protcOion  ,  furctrt 
'  vues  politiques,  louhaitoit  de  voir  trappes  de  la  tbrce  de  ces  raifoni. 
Jcs  proteltant  affaiblis  ou  plutôt  Le  grand  Maurice  prince  d'Orati- 
^at»tuis  i  réduits  à  cet  état  4^-  ce  ,  leur  teproch»,  foh  en  public 
•      jaéantiffementoli  nous  les  voyons  loit  en  particulier,  cet  elprit  de 
.aujourd'hui;  mais  le  projet  de  défiance  qui  les  armoit  contre  leur 
jruiner  ce  parti  devcnoit  pour  la  fouy^rain  qu'ils  irritoicnt  de  plus 
.cour  un  invincible  obrtaole  au  fuc-  en  plus  ,  lorfqu'ils  auroicnt  du  $*•■ 
cès  des  nffaires  du  dehors  &  A  la  tudicr  à  mériter  fes  bonnes  gra- 
fureté  de  fes  alliés  :  clic  n'anroit  ces.  Les  réfolutions  du  parti  pro- 
olédans  ces  co  ijonaures  hazai>  -t«ft»nt  étoient  alors  û  peu  meft»' 
der une  pareille  emrcjprife  ;  toute-  rées  ,  fi  déraifonnables  ,  qu'on  ne 
fois  elle  s'y  vit  forcée  par  les  dé-  doit  plus  être  étonné  de  la  con- 
marches  des  rét'ormés  qui  lur de  duite  ûnguliere  de  la  Rochelle; 
vaines  trayeurs  6c  fous  les  phit  .cette  viUe  dans  raffeniblée de LoiK 
frivoles  prétextes  préparèrent  l  eur  dua  .n'a voit  rien  demandé  au  TtÂ 
ruine  &  fe  précipitèrent  dans  les  pour  elle-même.,  &  toutefois  on 
derniers  malheurs.  Qu'on  mejper-  la  voit,  quoique  fans  prétention  , 
mette  encore  quelques  réflexions  recueillir  en 4on  (a)  fein  les  pre- 
'<br  les  confeils  du  comte  de  Fa-  mieres  étincelles  de  la  guerre,  & 
•  Tl  fur  faitff  de  vas.  •  Après  C£  qui  s'ctoit  paffé  fouffler  dellus  fpour  en  faire  for- 
la  tenue  de  l'^acni-            Réarn,  il  n'étoit  pas  de  tir  le  feu  le  plus  violent, Les  pro- 
.bUf.^             l'intérct  du  roi  de  s'emparer  de  la  teftans  toujours  livrés  à  la  plus 
iîau*^'"'^*' iochelle  en  èliiànt  fembkmt  de  léracraire  confiance  ,  ont  été  en- 
vcnir  vifiter  cette  ville  t  tont  le  fin  les  dupes  de  cette  folle  tlluhon. 
jettoit  alors  dans  un  axtréme  em-  Us  fe  lançoient  mal-à-propos  dans 
«                barras ,  la  défaite  entiefe  de  Fr^-  les  afiâires  les  plus  indiiFérentes 
deric  éleâeur  Palatin ,  à  la  bataille  fans  favoir  pourquoi.  Sagi/Toit-il 
de  Praquc  ,  la  crainte  d'une  pro-  de  leurs  propres  affaires,  c'étoient 
chainc  inialion  dans  la  Valteline  des  phofphores  ardens  qui  jet- 
.de  la  part  des  Efpagnols  ,  les  fe-  toient  des  flaflunes,  éteintes  un 
cours  qu'il  falloit  fournir  aux  Pro-  moment  après.  Combien  de  réfor- 
vinccs  l^nics ,  dont  la  France  cû  mésai-jevus  dans  le  royaume  fon- 
le  principal  appwvjlefqueUes  après  ner  le  tocfm  en  taveur  de  la  rcli- 
Fex0nition  d'tme  ft«yer«Woient  gion  &  de  lallocbeUe«  &  n© 
Jenterencore la  fortuac des  armes  ;  donner  en  môme-temps  aux  mal- 
enfin  les  allarmes  de  ces  mêmes  heurs  de  l'une  6c  de  l'autre  qu'iuie 
provinces    qui   appréhendoient  licnicpitie;  ils  avoient des  moyens 
qu*une  tentative  contre  les  réfoiv  de  reile  pour  Jés  aider  à  fe  tirer 
més  de -France  n'écartât  les  fecours  d'embarras;  mais  ils  rcAoicnt  im- 
dont  elles  avoicnt  befoin.  mobiles ,  au  bien  ils  n'accordoieni 

Les  députes  de  i'aficmblée  de  la  qu'une  afliûance  iAÛififanCe. 
Rocbelle  en  HoOande  dont  ilsr^ 

(  «  )  Ce  fttt  moiot  l*  faut*  dct  Aflchcilois  que  de  xettains  boiii«»fcttX  étttuf eri  tc 
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NOTE  IV. 

Saux  expofé  du  comte  de  Cherhury^  au  fujet  de  la  rerrr.'re  des 

jéngiois  lorfqu'ils  ajfié^coient  la  citadcUc  de  Saini-Marna 

en  fifle  de  Ré, 

CEt  auteur  Angbis  qui  décrit  «leuv  milîc  ou  à  peu  près ,  y  com-  pitg,  ^j/;  ||t;' 

moins  une  hilloire  qu'il  n*iaA  pris  les  malades  &c  les  bleiTés, 

ttvnt  un  procès  en  6yeur.de  fes  ayenteirl'avcugletéméritédevou- 

compatriotes,  afliire  qu'après  que  loir  tbrcer  un  ponr  gardé  par  des- 
Marillac  eur  pafTé  le  pontde  com-  troupes  viftorieufcs  &  fupérieu- 
mimication ,  &  <^irii  fut  entré  dans  res  en  force.  11  n'ctoit  plus  aue£- 
ViÛe  de  Loyx ,  il  fur  chaiK  hon**  rion  que  de  fe  tenir  fur  la  defen* 
teufcment  par  les  Anglois  qni  rc-  iive,  en  attendant  le  moment  fk* 
pnlTerent  le  pont  à  la  powrfuitedes  vorable  do  l'embarquement. 
François,  6c  s'en  retournèrent  en-       Ce  qu'on  ajoute  de  la  fuite  de 
Alite  triomphans.  Il  ajoute  que  quelques  foldats  jurqu'èlaCouar-' 
quelqu'unsde  ros  fuyards  couru-  de  &  à  S.  Martin,  cft  tout  à  fait' 
renîlanss'arrêtcr  jufqii  a  la  Couar-  ridicule.  Ce;  folcl  tfs  chircnt  né- 
dc,  &c  même  jufqu'au  bourg  de  cenaircmcnt  travcricr  la  chauffée 
S.  Martin  ;  il  oie  pour*gafants  le  par  oti  ils  étotcnc  venits  &  cou-- 
mercure  François  Ss:  r;  ;ucurano-  verte  de  tror.pcî;  Fiançoifes  ran- 
nyme  de  la  relation  lur  ladvfccn-  eées  en  bOn  ordre.  (  nrrîiiv'i^  ne 
te  des  Anglois.  Maisni  l'un  nil'au-  les  a-t-on  pas  arrêtes  ?  Ccmmcnt 
tre  de  ces  auteurs  n'a  dit  ce  que  ne  fe  font-ils  Pas  raflurés  au  milieux- 
leur  prête  le  comte  de  Cherbury.  des  FrançcK  ?  Il  v  n  donc  \]c  l'ab- 
Ils  conviennent  bien  que  nos  gens  furditc  à  les  f.ure  courir  comme 
s'ctant  trop  avancés  au-delà  du  des  infenfcs  jufqu'à  St.  Martin,  . 
.pont  &  sl*y  trouvant  en  peiit  nom-  c'ell-à  dirc  jufqu'A  unegrande  lieue 
bre,  reculèrent  à  la  vue  de  deux  du  ch;imp  de  bataille.  Colin  Ro^ 
bataillons  Anglois.  On  lit  même  chellois ,  nous  apprend  dans  foa  ' 
dans  le  mercure  François  "  que  le  .  manufcrit  "  que  le  Lundi  8  No-  • 
.^,.fieur  de  Marîllac  tut  renverfô  „  vembre  il  arriva  à  la  RodieUe  * 
„  par  !es  fuyards,  &  que  ni  pour      plufieurs  bjîrqucî'Viildes,  fors  ■ 
„  commandement  ni  pour  coup  y,  de  m^duvaifes  nouvelles ,  favoir 
„d'épée,  il  ne  put  les  arrêter."'  „  queies  Anglois V'étoient  enfuys 
Mais  on  lit  en  même  temps  ,  que      en  désordre  en  I^ix  par-dem»  - 
lecoupdehardiefTedcSaiignydon-    „  le  pont  de  bois  qu'ils  avoient 
na  le  temps  de  rallier  ce  peloton  „  fait.  "  Cet  auteur  aflez  mauvais 
de  fiiyards.  £ift-îl  naturel  de  pen-  François  ,  n*auroit  pas  manqué 
Jer  que  les  Anglois  qui  venoient  d'exaher  le  fuccès  des  Anglois,  - 
-d'être  tailles  en  pièces,  qui  fc  s'ils  en  avoient  eu ,  comme  le  pré- 
Yojroient  réduits  au  nombre  de  tend  le  comte  de  Cherbury^  Qilui^ - 


é 
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iui-ci  avance  une  maxime  qu'on  eue  doivent  appartenir  les  fuccçs 

peut  faire  valoir  contre  lui  :  ntqiu  de  cette  expédition  ,  &  Taiiteur 

lAit  iftfieùu  uUus  ,  qui  ktllorum  mo^  Anglois  fe  donne  un  grand  ridicu- 

menta  non  a  prîncîpio  vel  mcdtofcd  le  ,  lorfqu'il  ajoute  ,  en  parlant  de 

«2  fine  afiimari  dtbtre  animadvereit.  ces  mêmes  François ,  t^enum  ùiam 

I!  eft  bien  certain  de  Paveu  même  tiéto  mmculofam  pupiiam  que  fe 

de  cet  auteur ,  que  les  Anglois ,  prxhuîjfe  ut  vel  conJptUu  difceâen- 

cjiielqiies  jours  avant  leur  rem-  tium  Anglommhandfadsfupimret ^ 

l^arquement ,  donnèrent  à  la  cita-  pag.  lo^  ;  c'di-à-dirc  ,  C|ue  les 

délie  un  aflaut  où  ib perdirent  imi-  François  avoient  &\t  paroître  tant 

tlicmcnt  beaucoup  de  monde, que  delachctc  ,tant  dctlmldité,  qu^ils 

ihn^s  le  combat  donné  à  l'entrée  pouvoient  à  peine  loiitf  nir  la  vue 

jda  U  thaulTce  ils  furent  taillés  en  des  Anglois  dans  le  tcuip:>  même 

pièces,  qu'on  leur  enleva  quatre  <|u*tls âiibient retraite. I^oh  vient 

canons  ?c  beaucoup  de  drapeaux  ;  donc  une  fi  palpable  contradi£Hoa 

liragem  magnam  edidij[ji  (lesFran-  entre  ces  deux  palfages  de  Cher- 

çoïs  )Jtgna  plurima.  dirlpuijfe  tôt'  bury  ?  de  la  paf&on  qui  ne  xair 

Mttua  que  quatuor  minora  «¥$xiff**  fonne  jamais. 
Cap^^z^  Q*t&  donc  auxFfao$ojs 


NOTE 


V. 


Sur  Guiton  demîtr  nuûre  de  la  Rochelle, 


LA  famille  de  Jean  Guiton  , 
dernier  maire  dejSa  Rochelle , 

étoit  originaire  de  Villeneuve  en 
Agenois.  Antoine  Guiron  en  t  ^  i  t  . 
«toit  un  des  fix  conluis  de  cette 
ville,  comme  if  appert  parnnafte 
du  ç  Septembre  r'c  !a  même  an- 
née, inféré  au  s  4  feuillet  du 
regulrc  des  pnviiegci  5c  coutumes 
de  Villeneuve. 

Antoine  C  ni  ton  eut  dewc  en^ 
&ns,  Jofcph  ôc  Pierre. 

Les  delcendans  de  Jofeph  en  li- 
gne direAe,  font  Pierre,  Ifaac, 
Jenn  I  du  nom,  Jean  II  du  nom  , 
Jofepli  avocat  au  parlement  de 
Bordeaux ,  &  Jacques  Jofeph  fils 
du  précédent,  conielllcr  du  roi  àc 
lieutenant  général  à  Montréal danS 
ia  nouvelle  francç  en  1741* 


Pierre ,  frère  puîné  de  Jofeph  , 
$C  fils  d*Antoine  ci*delliis  dénom- 
mé, forma  la  fouche  de  la  bran- 
cbe  des  Cuitons  établis  à  la  Ro- 
chelle au  Icizicme  liecle.  Pierre 
étoit  pair  de  la  commune  de  la  Ro- 
chelle en  1 569.  Il  eut  trois  enÊins  » 
fa  voir , 

1°.  Jacques,  S.  de  laValade, 
échevin  en  1 57a,  maire  en  1 57  5  0C 
1586. 

1**.  Jean  Guiton  ,  S.  de  THou- 
meau ,  maire  immédiatement  après 
ion  frère  en  1 5  87. 

j*^.  Yves  Guiton,  pair  de  la 
commune  en  i$72.. 

Faute  de  tittes  &  enfeignemens,* 
)e  ne  puis  marquer  duquel  de  ceS 
trqis  frères  defcçndoit  le  dernier 
maire  Jean  Guiton.  Mais  il  étoit 
certainement 
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certainement  de  cette  famille  , 
comme  l'obfcrve  Mcrvai;!t  ion 
contemporain,  pag,  311  de  Ion 
journal.  J'ignore  encore  les  cir- 
confïances  de  fa  vie  après  le  fiege 
de  1618,  la  date  &  le  lieu  de  fa 
mort.  J'ai  entre  les  mains  la  table 
<fun  mamifcril;  dans  la(|uelle  on 
lit  ce  qui  fuit  :  "  particularités 
touchant  M.  Jeati  Guiton  ,  der- 
„  nier  maire  de  la  Rochelle ,  fes 
„  a£tions  &  fcs  tmpiw  devant 
&  après  le  fiege  de  cette  ville  , 
fcs  qualités  perfonneHes ,  !e  lieu 
^,  ôc  le  temps  de  fa  more,  p.  477. 
Ce  mnidcnt  dont  h  labte  s  été 
détachée  de  l'original ,  avoit  ap- 
partenn  :î  M.  r!:  LTÏzcment,  mi- 
niltrc  de  la  Ixociieiie  en  1685  ,  de- 
puis réfugié  à  Londres.  Un  Ro< 
chcîlols  de  mes  amis  a  vu  ce  ma- 
nulirnt  dans  cette  ville  il  y  a  tren- 
te ans.  J'ai  fait  faire  pour  déterrer 
ces  papiers  toutes  les  recherches 
imaginables  ,  on  n'a  pu  en  favoir 
des  nouvelles.  En  dernier  lieu  M. 
de  MiiîV,  miniftre  François  réfi- 
dant  à  Londres  a  fiût ,  mais  inu- 
tilement de  nouvdks  perquiiî- 
tions. 

Je  trouve  un  Jacques  Guiton  au 
dernier  fiege,  **  proche  parent  de 

M,  le  maire ,  "  cft-il  dit  dans  le 
manufcrit  de  Raphaël  Colin.  ^ 

U  appert  par  un  contrat  de  ma* 
liage  palTé  à  la  Rochelle  le  11  Sep* 
teimire  1646  ,  par  l'Anglois  no- 
taire ,  que  "  Jacob  Duquefae  , 

écuycr  ,  capitaine  entretenu 
,y  pour  le  lisrvice  de  fa  majedé  en 
„  la  marine  ,  natif  de  la  ville  de 

Dieppe  au  pays  de  Caux  >  fils 
y,d'AlHahani  buquefne  auffi  é- 
S9  cuyer ,  quand  vivoit ,  auffi  en- 
utretenu  pour  le  fervice  du  roi 
Tom  I  /• 


L  ROCHELLE^  &c.  tfo^ 

„  en  fes  armées  navales  ,&deDa» 
,,me  Marthe  de  C^aux  fa  veuve^ 

demeurant  en  ia  ville  de  Oieppe  9 
,*  épou&Damoi&UèSuaaoneGni- 

ton,  fille  de  Jehan  Guiton,  tC' 

cuyer,  auffi  entretenu  an  fervi- 

ce  de  fa  majôfté  en  fes  armées 
„  maies ,  Uée  défimâe  Manne- 

rite  Prevoft  fon  époufe.  Il 
conllc  pnr  ce  contrat  que  Jean  Gui- 
ton avoir  donné  fon  confentement 
au  mariage  avant  ion  départ.  Le 
contrat  efl  foufcrit  par  Samuel 
Etienne  le  Vîneiir  écuycr  ,  ca^ 
taine  entretenu  au  fervice  de  fa 
majeflé  en  lés  armées  nav:^,  de 
Marguerite  Guiton  fon  époufe ,  Sc 
d'ifabelle  Guiton  fa  fojitf  &  foeuT 
de  Suzanne. 

Cet  aâe prouve,  i^.  qae  JeaR 
Giîîrnn  vivoit  encore  en  1 646.  a*. 
Qu'après  être  rentré  dans  !e  de- 
voir ,  il  aura  fcrvi  en  qualité 
d'homme  de  mer,  fon  légitime  mai* 
tre.  BraigncTiî  Rochelî  li';  ,  fon 
compatriote  ,  excellent  [ju^nn ,  fut 
auffi  employé  par  le  roi.  Dans  le 
manufcrit  de  Raphaël  Colin,  an* 
taponiile  de  Guiton  ,  on  lit  ce  qui 
fuit  :  "  le  Jeudi  1 5  juillet  1638,  M. 

l'archevêque  de  Bordeaux  tait 
„  partir  étant  en  Ré,  les  navires  ok 
„  commandoient  le  fieur  de  Saint 
,)  Etienne  6£  Jehan  Guiton,  ci-de- 
„  vant  admirai  des  Rochellois ,  la 
,,  Treil  &  Renier  capitaines ,  afin 
,,d'ammener  les  galions  qui  ont 
„  été  pris  en  Efpagne.  "  Ce  Jean 
Guitoa  ne  peut  être  que  le  der- 
nier maire ,  lequel  avoit  comman* 
dé  un  efcadre  RochcIIoife ,  comme 
on  Ta  déjà  vu  dans  ce  volume. 

M.  Gtuton ,  direâeur  des  poC- 
tes  à  Dunkerque  ,  m'alTure  qu'il 
eftde  la&mille  de  Guiton,  ildeir 

Hh  hh 
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«end  apparemment deJacmies  Gui-  laifllé  des  enfans  mâles;  Je  nevoisa 

ton  â-deSas  dénommé,  .«.de  qw  que  des  fiUes  dans  le  contrat  dont» 

Raphaël  GoUa  fût  meiition.  U  ne,  faî  dooRdPextoit. . 
panut  'pas  que  le  deimer  maire  ait. 


jN   O   T  E.      V  L 
Sur  U  dernier  Jîcge-de  la  RocAeUél 


9i 


UN  C(?Icbre  écrivain  qui  vient 
de  donner  au  public  un  eflai 
fiir  rhilk>tre  génézalè;..  ne  parle 
pas  du  dernier  fiegode  la  Rochelle 
avec  beaucoup  d'exaftimde.  Il  dit. 
fom,  4,  pag.  70,  "  que  la  flotte 
Angloifc  (eus  le  commandement 
de  Lindfey  ne  put  percer  la  di- 
^gue.  Quarante  pièces  de  canon 
établies  Air  un  fort  de  bois  dans» 
la  mer  écartoient  ces  vaifleauie.. 
Louis  fe  montroit  fur  ce  fortex- 
pofé.  à  toute  rartillcric  de  la. 
flotte  ennemie  ,  dont  tous  le» 
efforts  furent  inutiles*  "  Legott^ 
let  de  la  digue  étoit  défendu  par 
une  chaîne  appuyée  Air  des  bar-^ 
ques  f  .enfiùte  trente-&c  bâtimen» 
hés  les  uns  aux  autres  formoient 
W  cordon.  Une  grande  cflacadc 
compofée  de  poutres  enveloppoic 
ces  barques  &■  la  chaîne  ;  au-delà 
étoit  une  rangée  de  navires  ea 
forme  d'angle  faillant.  L'intérieur 
de  cet  angle  étoit  occupé  par  dou-. 
se. barytes 'bien  armées^  fenfin  la. 
digue  etoit  protégée  par  une  nc>in- 
breufc  artillerie  &  par  deux  forts 
aux  extrémités.  Mais  il  n'y  avoir 
goint  de  fort  de  bois  devaiu  le 
goulet  de  la  digue,  ainfi  le  roi  n'a. 
ini^  combattre  iur.  ce  fort  imagi- 
nâire.Xes  relations  nous  apprcn> 
Dftnt  qiieI.Qids  XUI  efluya  àChef^. 


de-Baie  les  canonnades  de  la  flot- 
te ennemie  ;  mais  elles  ne  d  fent. 
pas  que  ce  prince  ait  combattu  ni 
fur  un  fort  de  bois ,  ni  même  fur 
la  digue  qui  ne  fut  du  point  attâ-» 
quée  par  les  Anglais.  Ceux-ci  s'c-^ 
tant  approchas  1  la  portée  du  ca^ 
non  lâchèrent  quelques  !  ordces» 
fur  nos  vailTcaux  6c  lur  les  ou- 
vrages avancés  qui  couvroicnt 
la  digue  Sc.revirerent  enfuite  de: 
bord.  Vov.  ce  qu'en  dit  le  maré- 
chal de  BalTompierc  qui  fut  pré-» 
fent  i  cette  attaque*^ 

Une  parle  point  d'nnfort  de  boisi 
muni  de  quarante  canons  &  Am 
lequel  on  pjetend  que  le  roi  com-i 
battit;  mais  il  dit  une^chofe  qui 
peut-être  a  donné  lieu  à  une  mé-* 
prife  &  a  fait  imaginer  ce  fort  de 
bois  "  :  ;  avois^  dit-il,  quarante  pie* 
^.ces  de- canon  fur  Gne^de^Bois» 

Le  roi  étoit  à  cette  batterie  ci» 
jjpafTercnt  par-defTus  fa  tête  plus 
„dt; trois censcanonnades "'.  ^  hef» 
de-Bois  ainfi  appellé  vulgairement^ 
cfl  le  proniontoire  de  Chef-de-» 
Baie  fur  lequel  on  a  toujours  pla- 
cé des  batteries.  Quoiqu'il  en  loit, 
il  s'enfui:  que  Ic  roin*»  pu  fe  trou^ 
ver  daui  le  temps  du  combat  fur 
un  tort  de  bois  placé  devant  la  di. 
gue ,  piiifqtt*il  étoit  alors  àla  hatr 
terie.  de.Cnef*de'Baie».. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  L 

„  Pag.  69.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu  commanda  une  dipue 

„  dans  la  mer  d'environ  4007 
pieds  de  longueur.  Les  vents  la 
détruifent.  Il  ne  fc  rebura  pas , 
&  ayant  à  la  main  l'on  Qulnte- 
Curie  6c  la  delcription  de  la 
digue  d*Alexandre  devant  Tyr 
il  recommence  encore  h\  digue.  *' 

La  digue  avoit  740  toiles  de  lon- 

Sueur.  Nous  en  voyons  encore 
e  bafle  mer  le  maffit  &  les  deux 
cxtrâuitcs.  L'ouvrage  n'étoitpas 
bien  avance ,  lorfqu'une  tempête 
en  renverfa  une  partie,  mais  U 
ne  fut  pas  détruit.  Le  Quinte- 
Curfc  qu'on  met  à  la  main  du  car- 
dinal ÔC  dans  lequel  il  étudioit  la 
defcription  de  la  digue  de  Tyr, 
forme  une  circondance  bien  plus 
propre  h  tenir  fa  place  dans  im  ro- 
jnan  que  dans  une  hiûoire.  D'ail- 
leur-s  ce  ne  fut  pas  fiir  le  modèle 
de  l'artcienne  digue  que  ceUe  de 
la  Rochelle  fut  conflruite.  La  pre- 
mière (  Iib.  4 1  Quint.  Curf.  )  n'é- 
toit  qu'un  amas  coflfiis  de  grsmds 
arbres  entrelafTés ,  dont  les  vuides 
furent  remplis  de  terre  &  de  pier- 
res f  ouvrage  fan£  art  &L  fans  con- 
fillenoe  ;  &  la  féconde  fiit  en  par- 
lie  un  ouvrage  de  maçonnerie  fo- 
lidement  bâti.  Le  rcfte  ctoit  un-af- 
femblage  de  navires  bien  alignes , 
craniponés  aiVec  de  groflès  bandes 
de  fer,  &  reni(>U$  de  pierres  ar- 
rangées avec  foin  &  Ueesavecdu 
Aiortier  &c  du  ciment. 

Pag.  67.  L'amiral  Efpagnol 
^  arrive.  Croiroit-on  que  lecéré- 
monial  rendît  ce  fecours  inutile 
&  que  Louis  Xili  pour  n'avoir 
^  pas  voulu  accoider  à  ramiral  de 
„  le  couvxir  en    préfence»  vit  k 


L  HDCHELLË,  &c.  ^i' 

„  flotte  Efpagnole  retouroerdasi 

„  fcs  ports.  " 

Dans  le  te^lament  politique  du 
cardimri  de  Richelieu ,  on  donne 
à  la  retraite  de  l'amiral  Efpagnol 
une  caufe  bien  plus  planfible,  Voy, 
U  pag.  177  de  ce  volume.  Ber- 
nant hiftoriographe  de  Louis  XIU  , 
confl  :11er  en  fes  confeils  d'état  fié 
pnvc ,  lequel  fuivit  le  roi  au  fiege 
de  la  Rochelle,  nous  apprend  liv. 
1 3  f  pag<  54  >  "  que  les  vaiflTeaux 

Efpapnols  étoicntfi  mal  armés, 
„  il  mal  munitionnës  &c  équipés  g 

qu'on  eut  occafion  de  penfer 
„  qu'ils  venoient  plutdt  pour  faire 
,,  croire  qu'ils  avolent  fatisfait  en 

quelque  forte  à  leurs  promefles, 
„  que  pardélîr  qu'ils  eulTent  qu'on 
ft  ^ipStt  qaéUfue  faveur  de  leurfe- 

cours,  qui  étoit  en  fi  mauvais 

état  ,  ^ue  Ton  enfonçoit  dans 

la  digue  des  vaiiTeaux  qui  va- 

loient  mieux  que  les  leurs.  * 
Voilà  l'une  des  caufes  de  la  retraite 
des  Efpagnols ,  leur  mauvaife  vo- 
lonté lût  la  principale.  Bernard 
ajoute  que  "  la  fafcheriequ*ondit 

qu'il  témoigna  à  quelques-uns  , 
,>  de  ce  que  le  roi  l'avoit  iailTé 
„  parler  à  découvert ,  ou  bien  la 
„  crainte  qu'il  eut  que  le  dëÊlUt 

de  fes  vaiffeaux  fut  connu  plus 
„  apparamment ,  le  firent  déloger. 
Mm  ce  ^eftlàcrai*une  fimpleccm- 
jefture  fur  laquelle  lliiftoriographe 
ne  fait  que  glifler  ,  indiquant  auf^ 
û-tôt  un  motif  bien  plus  vraifem- 
blable,  la  foiblefle  &  le  délabre- 
ment de  fa  flotte ,  ce  qui  donna  tieu. 
de  penfer  qiie  les  Ei'pagnols  peu 
diljpotés  à  lecourir  le  roi ,  n'en 
avoîent  h\t  que  le  fembhnt,  & 
xi'avotent  pas  même  fauvé  les  ap< 
fihhh  ij 


^ii          NOTE-S  SUR  L'HISTOIRE 

Sarences  j  puiTqu'ils étoient  venus  la  défaite  de  M,  de Soubife  en  i6i^ 

mal  armes  &  fi  mal  munidon-  &      étant  plus  rentrés.  Le  roi 

|iés.C€tte  légère  conjecture  de  Ber-  pour  s*aflurer  la  poiTeflion  de  Tifle^ 

nard  devient  pourtant  une  afler-  fît  alors  conftmire  un  fort  à  la 

ùon  dans  l'eâ^  de  l'hiûoire  gcné-  Prée  &  une  citadelle  à  St.  Martin* 

latef  Se  Ut  «aiafe  unkpie  du  ééptn  Toiras  dirigea  ces  ouvra  ges  Se  fur 

die  dom  Frédéric  de  Tolède  ,  à  fait  gouverneur  de  l'iile  qu'il  dé- 

*        l'exclufion  de  toute  autre  cauie.  fendit  avec  tant  de  courage  ea^ 

Pag.  68.  "  On  ne  peut  com-  1627» 

prendre  comment  le  duc  de  Buc^  Pag.    .  "  C'eft  un  fu  jet  de  fiuv 

„  Itingham  fc  borna  ;\  faire  partir  priie ,  aue  Soubife  (  1625  )  à  la 
feulement  quel<^ues  vaifleaux  tctc  de  i:i flotte  Rocheiloill- oiiit 
gfVpcà  fe  montrent  uiutileinent  &  atcaciuc-r iatlutteHQllandolicau<• 
f,  oni  reviennent  dans  les  ports  „  près  de  Tifle  de  Ré ,  &  qu'iliem- 

d'Angleterre.  **On  trouve  dans  portât  l'avantage  fur  ceux 

ce  vol.  pag.  154,155  ,156, 179,  paHbient  alors  pour  les  meil- 

ks  raifons  de  U  conduite  de  Bue-  leurs  marins  du  monde.  "  La 

|cinriiam.CcJiii>ci,dit*oo, envoya  furprife  ccfTera  ,  lorfqu'on  faura< 

•               /eukment  quelques  vaiïïeaux.  i  que  Soubile  ufa  de  fupercheric  en 

■i'-^  ' .              Il  fît  partir  un  clcadre  commandée  cette  occaûon.  U  avoit  fait  dire  à 

par  le  comte  d  Emby  &  compofée  Hautin  amiral  Hollandois  ,  qu'éir 

4e  onze  grands  vaineaux  de  guer-  tant  tous  deux  de  même  religion  ». 

re,  de  quinze  navires  de  moyen-  ils  ne  dévoient  rien  entreprendre 

ne  grandeur,  auffi  armés  en  juerre,  l'un  contre  l'autre ,  ce  qui  trompa' 

•<e  d'un  grai»! nombre  de HUimms  le  HoUaiidois.  Soubife,  fans  re&- 

chargés  de  provifions, armement  peôer  la  parole  qu'ils  s'étoicnr 

confidérabfe  pour  le  temps  ,  eu  donnée  Hautin  &:  lui ,  vint  toînbef 

égard  fur-tout  à  la  foibleffe  de  la  inopinément  fur  la  flotte  Hollan- 

marine  de  Louis  XIIL  a^.  It  en-  fe.  Tout  le  palla  en  canonnade» 

vojra  une  flotte  fous  les  ordres  du  de  part  &  d'autre  ;  il  nV  eut  d'aiv- 

comte  de  Lindfey  ;  cette  flotte  tre  avantage  pour  S ouSife  que  la^ 

f  tlh  de^o..  ^*  étoit  de  quatre-vingt  voiles.  Doit-  perte  du  vaiffeau  du  vice-amiral 

on  défigner  de  parnb  armement  Durp,  lequel  fat  confiimé  parka- 

fova  It  nom  de  quelques  vaijjfeaux}  &mmes  de  deux  brûlots  que  le 

Pag.  65.  "  Le  duc  de  Bucking-  vent  &  la  marée  portèrent  f'nr  ce 

,j  ham  engage  les  Rochellois  àre-  navire.  £il-ce  là  un  triomphe  à  cau^ 

„  cevoir  la  flotte  Angloife ,  non  fer  de  la  fiirpriiê. 

„  pas  dans  la  ville  même  ,  mais  Pag.  60.  "  La  Rochelle  com- 

C  ,lir mp'"om                ^'^^^           **  ^^^'"'"^"^  T^ençoit  à  devenir  'ine  puifTan- 

tig.i>5'         *  duc  de  Buckingham  auroit-il  pu  ce:  elle  vouloit  imucr  la.HoI- 

engager  les  Rochellois- à  recevoir  glande  Se  auroit  pu  y  parvenir. 

dans  i'ifle  de  Ré  la  flotte  Angloife,  Quelques  auteurs  ont  ]i:ctendu 

puifque  les  Rochcîini'?  n'étMvr.r  qne  les  Rncbeiloi^  avoicnt  formé 

plusmaitrcs  de  cette  itie,  en  ayant  le  projet  ûc  laire  du  leur  ville  une 

été  chaffés  par  M.  de  Toiras  après  république.  Illufion  de  la  part  dq 
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DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  6i) 

tesécrivaiiis.^irechimere.Quand  venotent  par  terre.  Avec  tous  ces 

on  L  'udic  un  peu  attentivement  moyens  elles- eurent  bien  de  Ur 

^hiftoire      Li  défeûion  des  Ro-  peine  à  parvenir  à  l'indépenclance. 

chellois ,  on  en  apperçoit  la  caufe  Aucun  de  fes  avantages  ne  ie  pré- 

dans  tm  entêtement  ontré  pour  ientott  pour  favorifer  le  prcreadu 

leurs  privilèges,  dans  leur  atta-  projet  des  RocheHois. 

chement  pour  h   nouvelle  ré-  II  n'y  avoit  gitcre  danç  léwr 

tbrme,  dans  renthoulialme  6c  le  ville  que  vingt-ctnq  à  trente  mille 

iànatiimede  quelques minifh-es  qui  haUtans  ,  en  y  comprenant  les 

échauffoient  les  efprits,  &  dont  vieillards,  les  enfans  &  les  fem- 

la  théologie  ,  félon  l'anti-hugue-  mes;  ils  étoient  bien  en  état  de 

Boc,  étoit  mêlée  de  ibuifire  &c  de  défendre  leurs  remparts,  mais  ils 

Îotidreà«anon;mai»fiir>toticdti»  ne  poavoiènr  mettre  des  troupes 
es  intrigues  &  les  follicitation  des  fur  pié.  Ils  n'avoient  qu'une  place 
princes  &  des  feigneurs  ^ui  for-  forte ,  leur  ville  ;  &  s'il  venoient 
moient  des  partis  dans  l'état,  &c  à  perdre  cette  ^lace,  tout  afyle 
qui  avoient  oefoin  ponrfe  foute»  leur  manquoît ,  if  étoient  perdus- 
rtenir,  d'une  ville  comnnerçante ,  fans  reflbnrcc.  Leurs  armcmcns»' 
fiche  ,  fortifiée  &  ouverte  aiix  fe-  eu  égard  à  la  médiocrité  de  leurs 
<ours  étrangers;  tels  font  les  vrais  forces,  ne  pou  voient  être  conii' 
motîfsde  la  révolte  de  la  Rochelle,  dérablès  :  leur  portne  leur  permet* 
Elle  vouloit,  diton,  imiter  la  toit  pas  d'avoir  de  grands  navires- 
Hollande,  &  auroit  pu  y  parve-  de  guerre,  airifj  leur  marine  au- 
„  nir,  "  Jamais  elle  n'y  feroitpar-  roit  été  écraféc  en  peu  de  temps» 
^tenue.CeprojetétoStmoralement'  Leur  ville ,  par  fa  pofition  tenoit' 
jmpoITible.  Ij»  Provinces-Unies  à  la  France;  on  les  auroithientôt 
fb»moîent  un  corps  de  citoyens  reflerrés  &  bloqués,  avec  d'au- 
fort  confidérable  ,  elles  levèrent  tant  plus  de  facilité  que  le  pays- 
des  troupes  &  tinrent  la  campa-  d'Aulnis  eft  borné  au  noid  êc  au- 
gne  ;  elles  avoient  des  places  de  midi  par  deux  rivières  $c  que  l'in- 
défenfc,  elles  y  foutinrent  des ftc-  teneur  des  terres  cil  coupé  de 
ces  :  elles  équipèrent  grand  nom-  marais.  Dès- lors  plus  de  pro  vi- 
bre de  vaifleaux ,  &  fe  rendirent  fions  de  bouche,  lefquelles  vien*- 
ainfi  redoutables  fur  la  mer  ,  n'ap-  nent  à  la  Rochelle  du  Poitou  &  des 
prehendant  pas  pour  leurs   cô-  provinces lîmitroj5hcs;p1usdecom« 
tes  les  vaiiTcaux  de  Philippe  II.  merce  avec  l'intérieur  du  Royau- 
qui  ne  pouvoient  venir  que  de  me;  plus  de  iêcours  du  c6té  de' 
fort  loin  &c  dans  des  parages  la  terre;  d'oii  feroient-il  venus? 
extrêmement  dangereux.  Un  im-  Les  Rochellois  avoient  à  la  vérité 
mcnlc  intcivalc  les  féparoit  du  les  reflTources  de  la  mer;  mais  le" 
roi  d'Efpagne  dont  ils  vouloient  ttajet  d'Angleterre  aux  côtes  de- 
fccouer  le  joug.  Ces  province;  ti-  TAulnis  n'eft  pas  toujours  pratica-- 
roientaifément  de  l'Aiicmagne  ks  ble.  Des  efcadres  ennemies  n'ofe-- 
fubfiAances  néceflàires.  Les  fc-  roicnt  en  hy  ver  venir  occupcrnos' 
^urs  jdes  piiaces  étrangers  leur  pertuis-&     tenir  long.-tcnipjs  -cfit 


NOTES  SUR 

rade;  cependant  des  ports  de  Fmn- 
£e  11  voilins  il  en  feroit  ibrti  prel- 
.qu'en  tout  temps  des  navires  qui 
auroient  troublé  leur  commerce. 
J)cs  bâtimens  de  force,  des  vaif- 
feaux  de  ligne  conilruits  à  firefl  âc 
4  Blavet  auroient  donné  la  cfaaflb 
.aux  corfaires  Rochellois  bien  plus 
J>etitS  &  moins  forts.  La  nouvelle 
.république  ne  j^ouvoit  le  foutenir 
■que  par  la  navi^tion  6cle  trafic  ; 
jnais  elle  perdoit  ces  avantages  ; 
.il  auroit  donc  fallu  que  faute  de 
.ces  étayes  nccelTaires ,  elle  tom- 
<J)ât  dans  ranéantilTement.  Le  pro- 
jet attrifayné  aux  Rochellois  n*é- 
.toit  donc  pa  9  polTible,  &  iUa  voient 
^ez  d'intelligence  pour  ne  voir 
qn*une  vaine  chimère  dans  cette 
idée ,  fi  elle  fe  fût  préfentée  à  leur 
.cfprir. 

Firoioe  à  la  Ro-  Fabcrt  préfent  au  ficge ,  depuis 
eheite.  maréchal  de  France ,  fait  «ne  pein* 

FaK  culs  ^""-^  effrayante  de  l'état  où  Pou 
le  p.  Bacrc ,  T.  trouva  les  habitans  après  la  re- 
dudion  de  la  Rochelle.  "On  voy  oit 
^*  l'ag.  2^.  i*.  hommes  &  des  femmes  qui 
'  ne  pouv oient  fe  foutenir.  Leur 

maigreur  avoit  rendu  leurs  ha- 
bits  fi  larges  ,  qu'il  falloit  les 
„  lier  autour  du  corps  pour  en»- 
^,  pêcher  la  pluie  ou  le  froid  de 
„  pénétrer  jufqu*à  la  chair.  Les  vi- 
„  (ages.étoient  li  hideux ,  les  yeux 
„  hâves ,  les  dents  Ibrtoient  de 
^,  la  bouche.  Les  hommes  étoient 
„  fi  foibies  6c  fi  accablés,  qu'ils 
crioient  lorfqu'on  vouloit  s'ap- 
procher  d'eux  ;  parce  qu'ils  crair 
„  gnoient  qu'en  les  touchant  on 
de  la  •*  ^'^  tomber.  Les  rues  é- 

gf  toient  jonchées  de  corps  morts. 
j,Les  maifons  étoient  de  vérita- 
„  bles  fcpulchres.  On  ne  pouvoit 
^  faire  jun  pas.,  fans  niar^er  à 
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trn^'crs  des  fouffles  qii'exhaîok 
„  de  tous  côté^  un  tas  de  morts  8c 
„de  mourant.  Les  cimetierct 
étoient  couverts  de  cadavres;& 
j'ay  oui  dire  qu'un  grand  nom- 
„  bre  de  perfonncs  avoicnr  elles- 
^mâmes  fait  leur  fofles,  &  que  Air 
^,le  bord  elle  avoient  attendu 
„  l'heure  de  la  mort.  Quelque  pt- 
„  tié  qu'on  pût  avoir  1rs  uns  pour 
„les  autres,  on  gardoic  toute  la 
charité  pour  foi-même;  celle 
des  riches  fe  réduifoit  quand  j'y* 
iuts  entré  à  jetter  par  les  fen^ 
y,  très  une  colle  £iite  de  vieux 
cuirs  de  bottes ,  de  fouliers ,  de 
harnois  de  chevaux  &  d'autres 
4,chofes  plus  exécrables;  &L  les 
;,  pauvres  ne  ceflerent  de  prendre 
«,  cette  nourriture  que  lorfque  le 
roi  leur  eut  envoyé  du  pain.  ** 
•Mervaultquiétoitentei'mé  dans 
la  ville  ftifiégée  ,  nous  dit  oue 
„  la  fiimine  fe  renforçoit  horrÎDie 
&  épouvcntabîc ,  ne  fe  trouvant 
4»  plus  du  tout  rien.  Les  chevaux, 
ânes  ,  mulets,  «biens  ,  chats, 
^fufqu'aux  rats  &  fouris  étoient 
„  mangés.  Il  ne  refloit  plus  ni  her- 
bes  ni;iima(ons.  Le  recours  étoit 
„aux  atirs  &  peaux  de  bœufs, 
cuirs  de  vieux  pourpoint ,  bufTlc , 
fouliers,  bottes,  devantaux  de 
de  cuirs ,  parchemin ,  bois  pilé, 
pl&tre ,  terre ,  iiente ,  (  ce  que  j'ai 


t  Troubles 


vu  de  mes  yeux  )  charogne  ,  ce 
,,  que  les  chiens  avoienr  ni:trctois 
„  rongés.  Plufieurs  alloicuL  mourir 
,t  dans  les  cimetières. 

j'Dans  une  petite  brochure  de  ^1 
p^igcs,  imprimée  lans  date  d'année, 
fans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur, 
ni  de  ville ,  intitulée  :  1»  Dilcours 
»  fur  plufieurs  points  importans  de 
»  rétatpcéfent  des  aâaires  deFjaoF 
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DE  LA  VILLE  DE  LA  RaCfîELLE  ,  &c.  dif 

i>.C6atiroi ,  cr^mmençant  parces  tre  Charles  VIII ,  iorfqiic  toutes 
wmots  :  »  L'imprimeur  au  leâeur  ^  il       l'Italie  rattendoitàFornoue,con» 

a  quelijucs  joursquon  menvoya  un  „  tre  Louis  XII  durant  les  guerres- 

pofvet.  Dans  cette  petite  brochurey  „  qtt*il  foutenott  pour*  lie  Milanez,-  «  Oifl^ncc 
du  temps  de  Louis  XIII ,  on  lit  ce       contre  François  1 ,  lorfcju'il  étoit 

qui  fuit:  »  Ils  s'ctoient  montres  ,,  aux  prilcs  avec  Charlcs-Quint, 
H  (  les  Rochellois  )  malins  &  ingc-      contre  François  II  &  Charles  IX 

»»«iieux  ,  a  fe  bander  contre  nos  ,^  en  leur  minorité  ,  contre  Henri 

,,  rois,  contre  Louis  XI  dans  les  ,,  HI,  en  armant  Ton  frère  contre 

^,  menées  de  Ton  frère,  le  duc  de  „  lui;  contre  Henri  IV  prct  d'ot 

jjGuiennecontreCharlesVIIIloH^  „  venir'aux mains  avec  le  dtic  do 

^quetOUtcritalierattcndoîtàFor-  ,,Savoye,  contre  Louis  XIII  en- 

noue,  contre  Louis  XII  durant  ta  „  fin ,  ^  qui  elle  avottfait  trois  fois- 


  jy- 
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yy.euerre  qu'il  foutenoic  contre  les  ,^.ia^guerre 
^MiIanez»contre  François  premiô*  " 

^lorfqu'il  étoît  es  plus  grandes  pour  les  régnes  de  Charles  IX,  do 

,,  prifcs,  contre  Charics-Quint  »  Henri  HI  (»^)  &:  de  Lotus  XIII;  mais 

y»  contre  François  il  6c  Charles  IX  on  prie  en  mtinie  temps  le  leéleuc 

dans  leur  minorité ,  contre  Hen-  de  vouloir  donner  quclqu'atten- 

ri  III,  armant  fon  frère  contre  tion  à  ce  qui  a  été  allégué  fur  C9 
jyluî  ;  contre  Henri  le  grand  ,  prêt  fujct  dans  l.i  préface  du  premier 
,yde  venir  aux  mains  avec  le  duc  volume  de  cette  hiiioire.  Quant  à 
,^de  Savoye,  ^ntre  le  roi  heu>  ce  qui  s'eft  paiTé  fous  le  Kgne  dé 
,,reufementregnant,,.  Page5.0n  Louis  XI  oc  de  François  I,  on  a 
retrouve  avec  furprife  les  mêmes  répondit  de  manière  A  fatisfaireles 
expreflions  dans  le  nouvel  abrc-  efprits  équitables  &c  fans  préven- 
gé chronologique  de  lliiftoire  de*  tion.  -On  peutconAiIter  notre  pre^-  ■ 
France,  page  331  >  Tous  Tannée  nùer  volume. 
1618,  imprime  chez  Prault  1748,       Difcutons  à  préfent  ce  qui  con-  ■ 
féconde  édition  „.  Telle  fm  faré-  cerne  les  régnes  de  Charles  Vlil, 

volte  f  de-  la  Rochelle  )  contre  de  Louis  Xu ,  de  François  II  &  d* 

Louis  XI  pendant  les  menées  du  Henri  IV^. 
^,  duc  de  Guiennc  fon  frerc ,  con-       1  °.  Amos  Barbet  m'apprend  que 

(a)  J'ajouterAÏ  à  ce  qui  a  cié(a  éc^  dit  fui- cefujer ,  le  témoit'apc-  de  Louis XI  !ul-m*V 
îne  u  ;  RéduifAnt  en  mémoire  la  grande  vr,iie  Ce  eiuicrc  lov  uitt-  ,  ac  l'obéillance  que 
•«ceux  de  l.>dirc  ville  ont  de  tout  tcmp%  inviolablement  gardée  envert  nos  prédccef- 
»»feur$  &:.nous  en  ladite  couTontie  de  France  t..ni  vArier  n*  fairt  cho^squebook 

»»  vrais ,  I  n  .iux  Se  obé;'rins  fttkts  ,  ne  dr  ivent  &  ne  (oient  tenus  de  f.iire  à  leur  roi  loor 
"^fi  r,.  m  X  li'jr  ii.  iurri  le  ii;n  ur ,  dor  t  c  iv  &  lei  leurs  font  dignes  de  louange  pcrpéitlcIU 
w  &:  tingiilu  rc  ri..:,;r.im.iudation  •■  .  Donné  à  BniTTçncuf  Kz  U  Rochelle- le  vii^pt  qtiT. 
trrémr  jo.ir  ,ic  ri-..idc-  1  an  defCace  I472  ,  &  de  notre  répnc  le  oniiérae.  AinTi,  li^iu-  lu; 

le  reply  par  le  Roi.  Thiart  Mf.  corttrnint  les  privrît  gcs  de  la  Rochelle.  Louis  XI 

quoique  mécontent  d'ahord  des.  rém  unTrCice*.  di»  Rw.hcllois  les  quaiif«  de  bons  8c 
iîdéles  fujecs,  U  un  autcnr  modcfiie  Ils  lait  rébciles.  Je  remarquerai  encore  par  rapport  ' 
au  régne  g.  Hmri  lit,  que  ^J-nc  di-  it'.vllK.ii  nVcoit  pas  géocral  'm  la  Rochelle  ,  j'en 
trouve  la  prc  jvc  dan»  une  U^rrc  originale  de  ce  tc\  »•  Covitf  collationiiée  a  l'oïigi- 
».  n  ,1  p.irk  1':  dnm  Houlfcau  ,  C'.iedictin  de  la  concrt,;  .tinii  de  famt  Maur  du  ioo<fiô> 
i'  brc  1580.  Mr.  de  St.  Loc  ,  encore  qu'il  y  ait  quelque*  gens  à  la  Rrichellcqui  iij  c  peu- 
>'  v  i  nt  dire  qur  in,il  affcftionnés  a  mon  fcrvice  ,  néanmoins  il  s'y  cr  trouve  ^nfli  d'a-nrcs 
•>  qui  nie  portent  beaucoup  de  Uvitufuit,  U  qui  y  c«tUMWu«iil  ic»  cbofes-cu  «U^U^aq»^ 
*''4«i«feit-d«iie  vv  
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les  Rochellois  fournirent  de  Tar- 
gent  9c  des  navnres  à  Charles  VIU  ; 

mais  je  ne  vois  nulle  part  qmfUsfe 

^  foient  foiilevés  contre  ce  prince. 
Guiiiaumc  de  Jaligny ,  André  de  la 
Vigne  &  les  auttes  nîftoriens  de  ce 
temps-là  n'en  difent  mot,  &  je  n'en 
découvre  pas  la  moindre  trace  dans 
nos  hilcoriens  nationaux ,  tels  que 
Nicole  GiUes,BeUe.Fot«t,duIfail. 
lan,  Jean  de  Serres  ,  Scipion  Du- 
plcix,  MezeraiJeP.  DanicI&Mr. 
le  Gendre.  Eft-ce  dans  des  manuf- 
crits  qu*on  a  trouvé  cette  anecdo- 
fe  ?  Qu'on  les  prof!ii:(c  on  qu'on 
les  cite  pour  nous  inOruire.  il  cû 
vrai  que  l'amiral  de  Graville  jette 
des  foupçons  contre  les  Rochellois 
dans  une  lettre  rapportée  parGo- 
defroi,  page  Î97  ,»  :  Sire,  ditl'a- 
5,  mirai  écrivant  au  roi ,  au  regard 
5,  ce  ce  qui  a  été  écrit  de  la  Ro- 
chcllc'touchant  ravitaillement, je 
ne  tiens  point  votre  argent  qui 
9,  en  a  été  baillé  en  grandefurcté,/ 
Graville  appréhendoit  vraiiembU- 
bîcmcnt  que  les  Rochellois  ne  dé- 
tournaient à  leur  profit  la  fonune 
deilinée  à  équiper  des  navires. 
Mats  un  foupçon  ne  prouve  pas 
un  crime  ,  &  il  ne  paroît  pas  que 
ce  Ibiipçon  le  loit  changé  en  réa- 
lité. Suppoibns  pour  un  moment 
la  vérité  du  fait ,  ce  procédé  n*eftt 
été  qu'une  infidélité  criminelIe,non 
applicable  à  la  prétendue  révolte 
qii  on  prétend  avoir  éclaté  vers  le 
temps  de  la  bataille  de  Fornoue, 
c'efl-i\-dire  en  149^  ;  &  la  lettre  de 
l'amiral  de  Graville  cil  du  1 3  juin 
1489. 

Srcmb.%T4;dï     Aux  argumens  négatifs  joignons 
tée  de  Florence,  des  preuves  pofitivos  Cri. irlc;  ^  III 
c't' i^dî.  dans  une  charte  par  laquelle  nac- 

Prés,  coné«  n**  corde auxRodiellou la pemumon 


0 


l'histoîkï: 

de  faire  lever  eux-mêmes,  8e  îiK 
dépendatnment  du  fermier  des  do- 
maines ,  le  quart  des  deniers  des 

traites  deSaintonge  &  dugouver- 
.  nemcnt  de  la  Rochelle ,  lequel  leur 
avoit  été  antérieurement  accordé,  , 
Charles  VIII  rend  un  authentique 
témoignage  à  la  confiante  fidélité 
des  Rochellois  pour  les  rois  Tes 
jprédéceffeurs  &  pour  luinnftme  „• 
Charles,  par  la  grâce  delMeu... 
Lefclirs  Aipplians  qui  ne  furent 
jamaii,  quelque  lubmilTion  qu'on 
„  leur  fit  mire.  (  On  parle  des  An- 
glois  )  que  bons  8c  loyaux  à  no- 
, ,  tredite  couronne  par  leur  bonne 
conduite  &  grande  induilrie  » 
„  trouvèrent  fecours  &  moyen  de 
de  fuppéditer  &  ft'rinonter  lef- 
,,dits  Anglois,  étant  en  icelle  vii- 
le  ,  &  tellement  ils  procédèrent 
qu'ils  les  déconfirent  &  mirent 
,  ,jus  &  tôt ,  incontinent  après  fe 
rendirent  &  remirent  d'eux-mê- 
,f  mes,  comme  bons  &  loyaux  & 
,»  obéifTans  ,  entre  les  mains  de 

nofdits  prédéccfTeurs  

Pourauoi  nous  ,  les  chofes 
„  confiaérées ,  mêmement  Tentie- 
re  fidélité  cordiale,  amour  & 
&  fingulicre  dileâion  que  lefdits 
fuppuans  ont  toujours  démontré  # 
y,  par  efler,  avoir  a  nous  êc  notre 
9,  dite  couronne ,  lefquels  fe  font 
continuellement  fi  bien  &  loyau- 
„  ment  conduits  envers  nous,  qu'ils 
„  ont  toujours  gardé  leur  ville  en 
notre  obéiflance,  laquelle  inva- 
lion  ne  ménafle  d'ennemis  qu'on 
leur  ait  fçu  faire ,  jaçoit  que  la- 
,,  dite  ville foit  fituée ,  &  affifTc  fur 
,,  la  mer ,  en  continuel  danger  d'c- 
„  tre  furprilc  ,  n'ctoit  le  bon  guet 
„  6c  grand  garde  qu'ils  font  ^  bc  les 
„  munimens  &  fournitures  qu'ils 
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ont  en  icelie  ville ,  à  quoi  leidits 
y,  fupplians  ont 'toujours  fourni  & 
^fiibvcnu  au  mieux  que  pofllble 
„  \çv.T  a  cîé  ,  fans  ce  que  leur  cfî 
„  convenu  bailier  garmiuns ,  en  cn- 
y,tretenir  mortes -payes  dont'-ib 
^  font  dignes  de  i^  uv les  louanges 

&  recoiiunandation.  Voulons  en 
„  conhdcraiion  des  chofes  fufdits 
9,  les  frvorifer  &  doucement  trai* 

ter  en  toutes  leurs  affaires,  afin 
„  que  toujours  de  bien  mieux  ils 

loient  curieux  >  ardens  &.enten- 

4,  tifs  de  perfevérer& continuer  en 
^,  leur  dite  bonne  loyauté  envers 

5,  nous.  .  .  Avons  oârové  &  oc> 
4,troyons.  .  •  .  DonnéàFloten- 
y,  ce  au  mois  de  novembre ,  Pan 
j,  de  grâce  mil  quatre  cent  quatrc- 

vingt  &  quatorze,  &c  de  notre 
„  régne  le  dotiKÎéme.  Ainfi,fisné, 
^Charles.  Par IcRoi , l'Eveque 
„deSt.  MalOjlesficursdeGyc,  ma- 
^  réchal  deFrance ,  de  Lille  &c  Aul- 
4,  tan  préTens,  duBoys ,  Viiâ 

Dttcontenndecet  aéle  authenti- 
que ,  concluons  que  les  Rochel- 
iois ,  loin  d'être  rebelles  fous  le 
régne  de  Charles  VIII  avant  (on 
expédition  en  Italie  >  Sc  dans  le 
temps  même  de  cette  expédition  , 
»'avoicnt  donné  que  des  preuves 
de  fidélité. 

1°.  Le  régne  de  Louis  XII  offre 
un  événement  bien  j^lorieux  pour 
un  roi  6c  pour  dcslujcts.  Ceprin- 
et  demande  aux  Rocbellois  une 
fomme  pour  un  cas  preflant  ;  ceux- 
ci  trav;n!lent  aulTitôt  à  la  faire  le- 
ver ;  6c  cette  opération  Hnie ,  ils 
font  i^voirau  roi  qu'ils  font  prêts 
à  lui  compter  la  fomme  :  dans  cet 
intervalle  de  temps  le  roi  ayant 
trouve  une  reflburce  plus  prompte 
&  dont  il  avoit  profite ,  fit  dire  aux 
Tome  IL 


A  ROCHELLE  ,  &c.  617 

Rochellois  qu'ils  n'avoient  qu'à 
réTervercet  argent  pour  les noui 
veaux  befoins  qui  fe  préfente- 
roicnt,  qu'il  pouvoit  s'en  pafTer 
pour  le  préfent  Un  fait  finguiier, 
'  unique  peut-être  dans  l'hiftoire  de 
France,  &  qui  fait  tant  dTionneur 
à  Louis  XII  cû  laiflc  dans  un  oubli 
profond;  &  l'abrégé  chronologie 
que  n*cn  fait  aucune  mention^qurn» 
<ju'il  foit  atteflé  par  la  Popeliniere, 
hiHorien  très  -  elHroable.  Tandis 
qu'un  fait  desbonorant  pour  les 
RochdloiSy  eil produit  fans  preu* 
ve:  en  effet  on  ne  lit  rien  de  pareil 
dans  les  hiûoriens  nationaux  que 
i*ai  dtés  cî-deffiis  ;  &  ce  qui  eft 

{>lus  fort  encore,  on  n'en  voit  pas 
a  moindre  indication  dans  Claude 
de  Scyiiel,  Jean  de  St.  Gelais  S. 
DembnilMeu  &  lean  d'Autbon  bii^ 
toriographe  de  Louis  XII»  tous  les 
trois  contemporains  de  ce  prince  • 
&  dont  il  nous  reûe  des  mémoires 
ûx  le  régne  de  ce  monarque. .    . . 

3*.  François  II  parvint  à  k  cou- 
ronne le  10  juillet  1 559,  &  mourut 
le  j  décembre  15(20.  Il  efl  bien  cer- 
tain que  dans  ce  court  efpace  de 
temps  il  ne  s'cH  rien  paHTé  à  la 
Rochelle  qui  puifle  mériter  le  nom 
de  révolte.  Il  eft  de  notoriété  pu- 
blique que  ce  fut  la  prétendue  ré* 
formation  c^ui  occafionna  les  trou- 
bles &c  ladefecHon  de  laRochcîIe. 
Or ,  le  calvinifme  en  1559^1)60 
o*y  étoic  pas  un  parti  dominant, 
puîfqu'i!  ne  s'étoit  pas  encore  ou- 
vertement dcciarc:  on  s'aflembloit 
alors  la  nuit,  &  en  des  lieux  écar- 
tés. Bruflé  &  La  vallée  ,  les  pre- 
miers minîflres  domiciliés  à  laRo- 
chelle  ,  n'y  vinrent  qu'après  le  pre- 
mier fynode  national  tenu  à  Paris 
le  ^^  mai  1559  „.  Ces  fufdits  paf- 
I  i  i  i 
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leurs  :  *  dît  Amos  Barbot,  avertid*  être  Kgardées  comme  des 

5,  foicnt  encore  fecrettement  du  ches  réditicufcs  ? 

„  lieu  &  temps  auxfqucls  les  aflcm-  Dira-t  on  que  les  Rochcllois  ont 

^blécs  le  fbroicnt,  pour  voir  les  pris  les  armes  en  i<6o  :  époque 

'y,  prêches  &  participer  au  (acre-  fbneAe  des  premiers  éclats  de  cette 

,,ment  de  la  faintc  Cênc  ".  Hes  révolte,  qui  fc  montra  l'ctendart 

gens  timides  c'*^  aiïez  circonlpcfts  levé  contre  !e  fonvcrain.  Je  vois 

pour  le  cacher,  peuvent-ils  pafler  la  conjuration  d'Aniboue,  des  fou- 

pour  des  gens  armes  &  dont  l*au-  levemens  dans  le  Lyonnois*,  en 

cace  fe  montre  i  dcccnvert.  Dauphiné ,  en  Provence ,  en  Nor- 

Delà  il  réfulte  que  la  nouvelle  mandie.  La  Rochelle  6c  le  pays 

rdigion  n'avoitpas encore  produit  d'Aunis  n'offrent  paS'Ce»  odîemc» 

à  la  Rochelle  de  foulevement  at-  fcenes.  A  la  vérité  le  calme  y 

tentoire  à  la  majeftc  du  fouverain;  alloit  expirer;  mais  l'orage  n'a  voit 

mais  s'il  y  en  a  eu  en  ce  eenre  «  pas  conraiencé  :  la  nue  croffiUbit 

quelle  en  a  donc  été  la  caule  ?  Lea  de  ce  côté-là ,  mais  elle  n^voit  pas 

Rochellois  ont-ils<  voulu  combat-  encore  vomi  la  foudre  &  les  tem< 

tre  pour  leurs  privilèges ,  lorfque  pêtcs  qui  tronblcrent  le  régne  de 

Gui  Chabot ,  S.  de  Jarnac  fucceda  Charles  IX  ;  alors  la  rébellion  fut 
k  fon  pere,  en  qualité  degouver<  .  poufféeàl'excis.  Unhiftoriendoit 

neur ,  avec  droit ,  dit  Amos  Bar-  le  dire ,  mais  il  doit  auflî  apprendre 

bot ,  d'avoir  les  clefs  de  !a  \  illc,  à  la  poflcritc  que  la  Rocheîlc  par- 

^ia  garde  d'icelle  &c  le  comman-  taeca  ce  crime  avec  beaucoup  de 

dément  dbfolu  felon  fes  j>rovi-  vules  ,  avec  les  premières  têtes  de 

fions  du  2  janvier  1559  ;  'mais  de  l'état ,  avec  un  nombre  infini 

ajoute  notre  nnnal'fte,"  ils  Ibuf-  de  feigncur  ;&  de  gentiishommes  ; 

^,  ûrirent,  à  condition     enfon  ab-  jediroisjprcique,avec  la  moitié  des 

„fence  ledit  fieur  Maire  auroit  la  fujets.  On  met  alors  cet  attentat 

garde  des  clefs".  Cet  arrange-  dans  fon  vrai  point  de  vue.  La 

ment  tut  agrée  par  ta  cour.  On  faute  des  Rochellois  devient  une 

n'apperçoit  là  aucune  trace  de  ré-  faute  générale.  Un  Icâeiiréquita- 

volte.  ble  &  fenié-  la  place  ,  non  dans  le 

L'année  d'après ,  le  gouverne-  caraftcre  particulier  d'un  peuple 

ment  oui  fonjgeoit  à  pourvoir  les  mutin  &  indépendant  ;  mais  il  en 

villesaemumtionsde|(uerre,man'  charge  un  malheureux  fiécle  ,  ok 

da  aux  magiOrats  rnmudjNUix  és  la  l'ambition ,  le  fanatifmc ,  la  riva& 

Rochelle  d'acheter  une   grande  té,  la  fureur  des',  partis  oftiifquc* 

Quantité  de  poudre  &i  defa^être.  rent  dans  les  elprits ,  les  lumières 

à  deflus  les  magilbat» Ibnfau  roi  de  h  raîfon  fie  lompireniles nomds 

des  tepréfentattons  ^êc  ils  obtieo-  de  la  fubordination.- 

nent  qu'ils  ne  feront  tenus  de  four-  4**.  Deux  faits  qui  fe  font  paffés 

air  ce  qu'on  leur  demande  que  jiif-  du  temps  de  Henri  iV,font  tort  aux 

Wà  la  concurrence  de  i^oolivresi  Rochellois.  Ils  refiiferent  de  rece* 

Les  requêtes  d'un  peuple  qui  de-  voir  le  P.  Gonthier,  Jéfuite,  muni 

sande  à  être  fouiagé  doivent-elles  d&  lettres  du  roi ,  fuppofée»  à  la 
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▼érité,  mais  ils  l'ignoroient ,  & 
<ics  lors  ils  étoient  coupables.  Cet 
ëcart  ne  fut  pas  long  ils  reçurent  le 

Jéfuite. 

Ils  avoicnt  rléjn  donné  un  autre 
itijet  de  mccoiitcntemeiu  à  leur 
fottverain ,  en  écrivant  au  roi  d'An- 
gleterre ,  à  rinfçu  de  fa  mn  jcf^L , 
pour  lui  demander  la  libertc  d'un 
minifire  ,  nommé  Maluin ,  lequel 
avoit  été  mis  à  h  tour  de  Londres  : 
lesRochelIoisprétcndoîcnt  donner 
retraite  au  priionnicr  dans  leur  viU 
le,&  même  s*en  iër  vir  en  qualité  de 
niiiiibe.  U  fiiut  Tavouer ,  il  y  avoit 
dans  tout  ce  procède  bien  de  la 
hardiellc  i  ôc  rien  ne  pouvoitl'ex- 
Cttfer  ;  c*ëtoit  une  démarche  bfo- 
lente  &  puaiilàble.  Mais  entre  une 
acîlon  (\c  ccfte  nature,  &  une  prifc 
<i  armes  m  éditée  6c  loutcnuc  »  il  y  a 
tta  grand  milieu.  Cette  démardie 
n^étoîtpasl'effét  d'une  révolte  con- 
certée ,  &:  dont  le  plan  comracn- 
^oità  s'evccuter;  c'étoit  unciàil- 
Kc  andacieufe  &  crimindle ,  diâée 
par  un  faux  zélé  de  religion ,  &  à 
laqitelle  le  peuple  n'avoit  pas  de 
part. 

Si  f  on  refiiiâ  au  Jâuîte  l'entrée 

de  la  ville;  fi  l'on  demanda  au  roi 
d'Angleterre  le  minifîrc  Maluin  à 
rinf^u  du  roi ,  ce  ne  ru:  pas  par  un 
efprit  d'indépendance.  On  tut  dé> 
terminé  par  l'impulfion  de  ce  zélé 
aveugle  qui  juftihc  tout.  On  s'allar- 
ma  à  la  vue  i\\\n  prédicateur  ca- 
thotiqne.  Dan^  1  yvrefTedc  la  pré- 
vention ,  un  minillrc  qui  étoit  déjà 
cher  par  Ta  qualité  de  palleur ,  pa- 
rut un  homme  perfécuté,  dcs-lors 
qu*tl  étoit  puni  ;  &c  par  une  fuite 
naturelle  de  ce  préjuge,  on  fc livra 
9  desfentimcnsdc  compalUon.  On 
ibuhaîtoit  à  Maluift  un  meilleiu: 
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fort ,  on  voulut  même  le  lui  procu- 
rer. Les  Rocheliois  demandèrent 
pardon  «u  roi ,  comme  nous  rap- 
prend le  duc  de  SuUi  :  nous  voyons, 
dans  les  mémoires  de  ce  g;rand  mi- 
niltre  leur  repentir  ,  leur  ioumif- 
fioo.  Où  trouve^'On  qu*ib  prirent 
les  armes  ? 

5".  Je  reviens  au  régne  de  Hen- 
ri III,  non  pour  déguil'er  &  enco- 
re moins  pour  juflificr  les  procé- 
dés de  la  Rochelle  vis-à-vis  de  ce 
prince;  mais  pour  relever  une  mé. 

EnCe  qui  fe  trouve  dans  la  peu  ce 
rocfaureque  j*ai  déjà  citée,  &  que 
l'auteur  de  l'abrcgc  chronologique 
à  fait  paifer  dans  fon  ouvrage.  La 
Rochâle,  nous  dit-on ,  **  arma  fon 
„  frère  contre  lui  "  (  Henri  III). 
C'eft  tout  le  contraire.  U  falloit 
dire  pour  parler  en  hiilorîen  exa£k 
que  ce  fût  le  frère  du  Roi ,  qui  re* 
nouvella  la  révolte,  &  qui  arma 
les  Rochellois  contre  Henri  lU. 

Le  duc  d'AIcnçon  fortit  fecrette- 
ment  de  Paris  le  15  feptembre 
1 575.**  Arrivé  à  Dreux,  il  envoya, 
„  dit  le  P.  Daniel  un  manifefte  a  la 
cour  6:  par  toute  la  France ,  écrit 
,y  d*un  ftyle  ordinaire  aux  rebelles. 
Une  infinité  de  mécontens  alle- 
rcnt  aufTi-tôt  le  joindre  ,  &  les 
f,  féditieux  ,  tant  huguenots  que 
catholiques  accourant  de  toutes 
parts,  lui  eurent  bientôt  forme 
,,un  corps  de  troupes.  "  On  voit 
ici  le  duc  d'AIcnçon  rallumer  ,  par 
fon  manifefte,  le  feu  de  la  fédition 
&  raffembler  autour  de  lui  les  fédi- 
tieux. Ce  prince  écrivit  enfuite 
aux  ma^iftrats  de  la  Rochelle ,  **  il 
„  les  pnoit,  dit  laPopeliniere ,  de 
„  perléverer  en  ce  qu  ils  a  voient  fi 
fidcllement  commencé ,  les  avi- 
„  font  qu'ilétoit  fonipour  le  repos 
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général  de  ce  pauvre  royaume, 
„  &  pour  y  faciliter  tant  plus  la 
,)paix;  les  priolt  au  rcfte  d'?  vi1cr 
,,de  les  fccourir  en  une  f»  jikle 
„  caufc.  **  Piiifque  ie  duc  d'Aleii- 
çon  infonna  Us  Rochelîois  de  fa 
r  e  trai  te ,  ce  u  X  •  ci  ri  g  n  oroi  e  n  (  (î  o  n  c , 

ils  ne  Tavoient  donc  pas  detcrmi- 
■é  à  prendre  ce  parti  ;  &  puifque 
ce  pnnce  les  encourage  &  les  ani- 
me à  perfi^hr  dans  la  rébellion  ,  il 
en  âuit  conclure  que  ce  fnt  lui  qui 


L'HISTOIRE 

les  arma  contre  leur  (biiyeraiir.' 

Les  Rochellois  étoient  fi  peodt&- 
pofés  en  faveur  du  duc  d'Alcnçoa 
qirils  ne  Tauroient  jamais  recher-. 
ché,  fi  ce  prince  ne  fût  venu  aù< 
devant  d'eux  ;  il  y  eut  même  à  cet-- 
te  occafion  de  vifs  débats  à  !a  Ro- 
chelle. Le  parti  du  miniftre  Mag- 
nen  n*étoit  pas  d*avis  de  le  recoo- 
noître  comme  chef  de  la  confédé- 
ration parce  qu'il  étoic  catboJi^ 
que. 


NOTE      VI  L. 


Sur  le  Comte  du  Daugnion,  • 


MOnficur  Rcboii!et ,  hift.  de 
Louis  XIV,  tom.  i  ,  p.  400, 
dit  tjue  ic  comte  du  Daugnion 
vendit  toutes  fcs  places  moyen* 
nant  500000  Se  un  brevet  de  duc 
&  pair  &  de  maréchal  de  France. 
On  ne  trouve  pas  ce  comte  dans, 
le  catalogue  des  ducs  &  pairs  dref- 
fc  par  les  aittcnr^  cîc  i'hirtoirc  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 
On  lit  fisulement  tom.  7 ,  p.  ^76 , 

3ue  le  comte  du  Daugnion  ne  ie 
émit  du  gouvernement  de  Broua- 
fjt  que  pour  avoir  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  qui  lui  fiit  donné 
lé  iB  Mars  1653.  Ce  qui  a  trompé 
M.  Reboiilct,  c'crt  vraifcmblable- 
ment  ce  qu'on  lit  dans  la  liardc  , 
pag.  537,  tonahttttr  ttmc  eumm»' 

ximc  Kgirn  aut  Ma^arlniini  maie- 
facitndo  adJuctre  uti  Je  tribunum 
€quUum  aut  ductm  ac  partm  Fran- 
ti«  créèrent.  Mais  l'envie  que  pou-- 
Voit  avoir  le  coroîe  du  Daugnion 
d'^c  fait  duc  &  wir,  prouve-t* 
eitéqu'ilTait  été  eiieâivement.  On 
IttjdaasJliift,  des  g^ds  officiels. 


de  I.i  couronne,  cirée  ci-defliiis 
que  du  Daugnion  ic  démit  du  poit- 
vcrncmcnt  de  Brouage,  &  dans 
rhift:  de  Louis  XIV  par  Larrcy, 
tom,  1 ,  p.ig.  379,  c'ii'on  luiiaifla 
le  gouvernement  d'Oleron  ,  mais 
qu^l  remit  tous  les  autres.  Cela 
n*cft  point  exact.  II  far.t  s'en  rap-- 
porter  à  un  ?clc  p.  blic  intitule  : 
amtitlîit  générale  du  roi  accordée  au 
eomu  du  DMignion  ,  0  yérifice  €»■' 
parlement  U  iS  Mars  tSà  ^ . 

Noxis  ayant  été  rcpréfcnté  de 
la  part  du  comte  du  Daugnion , 
M  notre  lietttenanrgénéral  au  gou- 
„  vcrn^ent'de  Brouape ,  la  Ro- 
,,  chclle  ,  pays  d'Aulnix  &  ifles 
„  adjacentes  en  rabfeacc  &:  fous 
rautorité.de  la  reine-notre  trés-- 
bonoréc  dame  &  nicrc ,  gouver- 
n.mtccn  chef  dcfdites  '^!:icc<^& 
„  illcs  . . . .  Nous  voiilonb  oc  en- 
„  tendons  que  ledit  comte  &  ceux 
^  ijui  l'autijnt  fiiivi ,  fcrvl  &  aflîf^ 
té  ,  feront  reçois  6c  rétablis,. 
„  comme  dès-à-préfcnt  nous  les  re-- 
,»jcevons     réâbliflbas  par  ce»* 
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De  cet  cxpofé  il  s'enfuît,  i**. 
Que  le  comte  duDaugnion  n'étoit 
point  gouverneur ,  maisUeutenaiU 
général  Tous  les  ordres  delà  reine» 
2''.  Qu'il  ncfît  pas  démilfioa  deJa 
lieutenance  générale. 


i^préfentes  en  toutes  leurs  char- 
ges . .  môme  ledit  comte  duDavip- 
>,  nion  dans  notre  iieutenance  ge- 
^  nénie  audit  gouvernement  pour 
^en  jouir  en  l  abfence  fie  folMrail- 
^tonté  de  la  reine. 
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H  o  T  E    tri  r: 

Concernant  U  fait  de  la  Cloche  fouettée. 


L'Anonyme  qui  a  donné  l'hif-- 
toirc  des  réformés  de  la  Ro- 
chelle ,  dit  pag. 756, ''que  laclo- 
„  chc  du  temple  avoit  fervî  à  con- 
,,VOqMeric  peuple;  (]uc  !cs  dé- 
„  vots  crurent  qu'elle  ne  le  devoit 
„  pas  porter  impunément  ;  que 
pom-  l'en  punir,  cllefutfoitettee , 
qu'on  lui  fiffaire  amende  ho- 
„  norabie.  "  Cette  prétendue  fla- 
gellation de  la  cloche  t  fi  elle  cil 
▼raîe ,  n'a  pli  êtrequ'ime  failKé  de 


,,'e1le  fut  fouettée  comme  pour  fa:- 
pimir  d'avoir  fcrvi  des  héréti- 
„  ques  i  elle  fut  enterrée  6l  dctcr- 
fée.  Pour  mieux  jouer  la  farce 
„  de  cette  renaiffance ,  il  y  eut  une' 
perfonne  de  qualité  qui  fit  les 
fonâions  de  fage-femme,  fie  U 
„  /en  trouva  une  antre  qu'on  ddn-' 
„  m  pour  nourrice  à  cet  en&nt 
nouveau-rc  :  on  l'interrogea  , 
on  la  fit  parler,  on  lui  fit  pro- 
„  mettre  qu'iélle  ne  rbtonmeroit 


canai 


Ile  &  de  la  vile  populace.  Si       plus  au  proche  ,  elle  fit  amende 


\esdévo:s^  c'cft-à-dire  des  catho- 
liques zélés  s'en  étoient  mêlés, 
c*cût  été  Ikns  doute  pour  faire  à 
cet  égard  là  un  aâe  de  religion  ; 
mais  nous  ne  rrm-.vons  rien  ne  pa- 
reil dans  les  cérémonies  de  l'églife 
au  fujet  de  la  bénédiïHon  des  do- 
xhes  D*ai!ieur5,  poi.rruoi  parler 
des  dévot?  en  général,  ^  n'en  pas 


„  honorable.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
„  beau  fut ,  que  lorfque  le  gou« 
„  Temewr  qui  Tavoit  vendue  à  la 
paroiïïc  de  St.  Barthcleml  en 


>» 


„ demanda  le  payement,  on  lui  ■ 
„  répondit  qu'elle  avoit  été  hn- 
„  gnenote,  qu'elle  ét<nc  nouvelle 
„  convertie,  qu*elledevoir|ouirdur 

,,  délai  de  trois  ans  pour  payer  Tes 

eroit 


nommer  quelqu'un  ?  lU  dévoient-  dettes,  6l  qu'on  ne  pay 

Stre  bien  connus ,  puifque  l'aftion  ,,.point  que  le  délai  ne  rut  expi-- 

futpublique&dcs  j)!us  llngiilicres.  ré.  On  peut  remarquer  en  cela 

Lemininrc  Bcnt)!r ,  hift,  de  la  ré-  le  cara£lere  de  la  piété  cacholi-- 

vocationdcNantcs,iivi  ii,p.75 1 ,  lique.  " 

rapporte  ce  même  fait  d'après  l'nif'-  Pour  moi  T«'remar{|Ué  à  mon'^ 

torien  des  réformés  de  la  Roche!-  tour  rcxcèsd'unc  aveugle  préven- 

Je."  petit  oiivrr.ge,  diî-i!  ,  dont  r'n  qui  fait  tout  croitc  6c  tout' 

,,~je  lerâi  feulement  labrégé  en  dire  ,  les  chofes  mêmes  les  moins 

91  peu  de  Riots^  La  cbche  fut  lé'  vraie»^&  les  moins  vraîfeniblables^- 

^jiuj^t  ^Tuae  coaiédierfiiigjiiiere^-:-  \?,  Beaok  aiTure  qu^i'Ta'doiiMf^' 
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par  rapport  à  ce  fait  i'abrcgc  de  gouverneur  avoir  vendu  la  cioeht^ 
lliiAorien  des  réformés  de  la  Ro-  dit  fienoit.  i"^.  Il  fàlloit  dire  le 
cheUe.  Ueftnatwolde  penferqu*il  lieutenant  de  roi  8e  non  le  goti* 
ne  dira  pas  tout  >  mais  auifi  cju'il  vemeur,  il  n'y  en  avoit  pas  alors 
ne  dira  que  ce  qre  dit  cet  hiftoricn.  de  nommé,  i**.  L'hiftorien  des  rc- 
Cependant  le  prétendu  abrévia-  formés  de  la  Rochelle  nous  ap- 
teiir  fe  jette  dans  un  détail  bien  prend  cpie*  les  direfteursde  1*110- 
plus  étendu  &  charge  de  beaucoup  pital  général,  qui  par  la  volonté 
de  circonftances  extravacantes  ,  du  roi  étoient  devenus  maîtres 
dont  l'hiftorien  des  rtformcs  ùc  la  „  de  tout ,  firent  conferver  la  plut- 
Rochelle  ne  fait  pas  mention.  Eft-  part  des  matériaux  pour  s'en 
ce  îà  copier  &  abréger  ?  ou  plutôt  ,,  fcrvir  à  la  conftrufïion  d*un  au- 
n'cll-ce  pas  interpoler  &l  faÛifîer?  tre  édifice  qu'ils  s'ctoient  pro- 
De  quelle  fource  Benoit  a-t-il  „  pofé  de  faire  en  ce  même  lieu , 
tiré  fon  ridicule  expofé  ?  Ce  n'eft  „  &  qu'ils  vendirentla  cloche  pour 
point  de  rouvr.igc  de  l'hiftorien  fervir  dans  une  paroifle  de  la 
(ic  la  Rochelle,  lequel  n'en  parle  ^mémc  ville.  »  Ce  n'ell  donc  pas 
pas.  Seroit-ce  de  quelque  relation  pas  le  gouverneiu-  qui  Ta  vendue 
dreflee  à  la  Rochelle  ?  Mais  l*hif>  cette  cloche»  &  la  débite  imper- 
toricn  des  réformés  ne  Tauroit  pas  tinente  qu'on  artribtic  aux  mar- 
i^oré ,  puil'^ue  des  habitans  de  la  ^uilixers^ourretarderle  payement 
me  lui  Bvoient  fourni  les  maté-  que  devient^elle  alors  t  nne  du- 
riaux  de  la  révolution  qui  vcnoit  merc  abfurde,  un  rêve  que  Be- 
de  fc  paflcr  cbe/eux.  Les  faits  de-  noit  a  fait  en  veillant;  car  comment 
voient  être  publics,  frappans,  ûn-  auroit-il  pu  dire  de  fens  raffis  aue 
gulicrs  ;  comment  ces  hanitans  au-  le  gouverneur  avoit  vendu  la  ao- 
roient-ils  pu  les  ignorer,  s'en  taire  chc  ,  &  que  les  marguilliers  n'a- 
jSc  n'en  pas  informer  leur  hiftoricn?  voient  voulu  la  payer  qu'après 

trois  ans  ,  tandis  que  lauteur  qu'il 


avoit  ions  les  yeux  &  dontît 

ige-femmc  &  l'autre  nour-  noit  l'extrait  (h  ce  qu'il  dit)  n'en 
rice  de  la  cloche  ;  il  ctoit  encore  fait  aucune  mention,  &  qu'il  af- 
plus  aiié  de  favoir  leur  nom  que  fure  même  le  contraire  quant  à  la 
d'être  inftruit  de  leur  état.  Lt  vente  ûite  par  le  gouverneur. 


N   O  T  E      I  X. 

Henri  IV,     Remarques  fur  te  qu'on  lit  dans  Vh^trt  d'Àubtgné  mifuju 

éa  roi  de  Navarre,  * 

DAubigné  parle  fort  mal  du  Le  narré  de  d'Aubigné  n'eft  du 

roi  de  Navarre,  depuis  Henri  tout  point  plaufîble  ;  &  il  y  a  tneo 

IV,  à  l'occnfion  de  rafTembléctO-  des  raifons  à  oppofcr. 

nue  à  la  Rochelle  en  i  j  8 8.  i ^.  Cet  autev  montre  trop  lou- 
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TMit  im  fonds  de  mauvaife  humeur  douin  qui  étoït  du  corps  de  ville 

contre  le  roi  de  Navarre ,  Se  quel-  lors  de  raffcmbléc  de  h  Rochelle , 

quefois  il  paroit  envenimé  contre  ne  nous  apprend  rien  dans  Ton 

lai.             ^  mf.  de  ce  qu'on  lit  dans  l'hiftoire 

1^.  Aucun  hiflorlen  contempo'  de  d'Aubîgnc. 

fain  ne  Hilt  mention  de  c^tte  vive  Je  trouve  dans  le  récit  de  cet 

&  humiliante  fémoncc  ùitc  au  roi  hiilorien  des  marques  trappantes- 

de  Navatte  dans  FaiTeniblée  de  la  de  fàufleté.  Selon  lui ,  le  roi  dc^, 

Rochelle.  Je  n*en  trouve  rien  dans  Navarre,  à  la  requifition  de  Taf- 

les  œconomles  de  Sully ,  dans  les  femblée,  exclut  de  cette  même  af- 

mémoires  de  la  ligue  4  clans  M.  de  femblée  certains  députes.  Parmi 

Thou  6c  dans'la  vie  de  Dupleïïi»*  ceux  qui  opinèrent,  il  y  en  eut*' 

Mornai,  compofce  :!'dpi  es  les  me-  qui  parlèrent  contre  le  prince  avec 

moires.  Toî.s  CCS  auteur-,  contcm-  beaucoup  de  vivacité.  Ce  ne  fut 

porains  fe  Icroicnt-ila  accordes  donc  pas  c\  la  requilition  de  ceux-" 

pour  pafler  fous  filence  un  fait  de  là  que  les  premiers  fiirent  exclus , 

cette  nature.  DupIclTis  ctoit  pré-  puisqu'ils  penfoient  tous  de  niCmc. 

fent  à  i'afiemblée,  6c  il  ne  parle  II  ne  falloir  donc  pas  direians  ref- 

pas  de  ce  fait  dans  fes  recueils,  triâion ,  "  que  le  roi  de  Navarre 

L'auteur  des  mémoires  de  la  ligue  „  dâEéndit  1  affembléc  à  c|uel(]ues-' 

caché  fous  le  voile  d*un  anonyme  „  i:ns  que  la  compagnie  requéroit. 

n'avoit  aucune  raifon  de  dilumu-  Le  reproche  d'avoir  rendu  l'ifle 

lër,  &  il  ne  dit  mot.  Il  ajoute  au  d*OIeron  à  St.  Luc  royalifte  &  gou- 

controire  après  ttod^îtaflez  cir-  verneur  de  Brouage,  ed  abfurde;' 

conftancié ,«*  que  toute  PafTem-  Le  roi  de  Navarre  a\iroit-iI  tra-    ^  p..  ^  ^.^^ 

blée  en  corps  remercia  très-  vaille  pour  fes  ennemis?  Etoit-ii  4 recimpriin.l'aÂ 

„  humblement  Ta  maj e^  du  foin  capable  d'une  lâd^eté  8ë  d*ime  pefw  de  |t«ce  1  $94». 

„  qu'il  lui  plaifoit  avoir  tant  en  finie  envers  un  parti  qui  le  recon- 

„  particulier  defditcs  égllfes ,  com-  noîffoit  pour  fon  chef,  &  fans  Ic- 

,.  me  vrai  6c  légitime  protcdeur,  quel  il  ne  p.ouvoit  fe  foutenir.  Ici 

qu'en  générafdu  repos  public»,  on  entrevoit  la  maKgnitë'ded''An-* 

,».biea&  coniénration  de  tous,  bigtté&  lerefTentimentd'un  hom- 

avec  offres  pour  fi  bons  &  fi  me  piqué;  il  avolt  f^iit  une  def- 

faints  6c  tant  légitimes  etîcts  de  cente  dans  TiHc  d'Oleron,  où  il 

^. leurs très-humblesiérvices,pro-.  maintint  quelque  temps  j  mais* 

teilant  pour  favorifer  fa  bonne  cv.îin  il  en  fiit  dudTé  par  le» roya«, 

„  &r  droite  intention  d'y  employer'  liiles ,  &  il  auroit  voulu  pour  ef^ 

leurs  pcrfonncs»  vies  6c  biens.  "  facer  cette  efpcce  de  honte  ,  que 

On  lît  daiis  M.  de  Thou ,  f «ito^i  les  chefs  des  protefiâns  enflent- 

Kavarro  diclh  gratta  a  dUegaUsûP'  jette  du  monde  dans  cette  iile  pouf'' 

ta  y  lit.  ^2,pag.  jjS.  la  reprendre;  mais  on  manquoit  de 

Les  députez  en  corps  y  loin  de  troupes  »  6c  d'aiiicurs  il  etoitd-iHci-r' 
Àire  au  roi  de  Nâvanre  une  re-;  le  de  pouvoir  s^  mamtentr,  tant 
snontrance  rude  &  piquante,  lui  qucîeporf&la  vilIcdeBrouagcfe- 
feadentdes  aâtonsxle  giaces*6au^  roientau  pouvoir  des  catholiques* 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


NOTE  X. 
Sur  Antauîi  gouvemear  du  Fort  ~  Louis, 

Suivant  le  mf.  de  Pierre  Mer-  aucune  mention  de  ce  projet  de 

vault ,  Atnauld  voulut  ven-  vente.  Dupleflis  réfidant  à  la  Fo- 

dre  le  Fort-Lottis  aux  Rochellois.'*  rct  fur  Sevrc  ,  ctoit  trop  voifin  dc 
„  II  leur  fit  entendre  ,  eft  il  dit ,  la  Rochelle,  i!  a  voit  trop  de  cor- 
au  ayant  vieilli  fous  les  armes  de  xef^ondances  dans  cette  ville  ,  il 
dépenfé  tout  fou  bien  au  fervi-  .«toit  trop  au  fâît  de  ce  qui  s'y 
„ce  du  roi.  Il  entendoit  que  les  paflbit,  pour  ignorer  une  pareille 
„RochelIois  !e  recompenfaflent  anecdote ,  fur  laquelle  il  n'auroit 
d'une  bonne  partie.,  &  qu'ils  ne  pas  plus  garde  le  filence  que  fur  la 
lui  auroîent  pas  plutôt  donné  eau»  qu  il  attribue  à  la  maladie 
„  vingt  mille  écus  ,  qu'il  leur  laif-  qui  termina  les  jours  de  Mr.  Ar- 
5,  feroit  ledit  Fort  pour  en  faire  la  nauîd.  "  (  Le  capitaine  Arnauld  ert 
démolition  ;  enfin  il  le  rcduifit  malade  d'une  hcvrc  chauue ,  au- 
dix  mille  écus »  les Rochelloîs  ,,tresdifentpit,"du3oaoûttéii3, 
„  affemblerent  le  confeil  en  réclîc-  à  madame  Rohan  ,  page  897.  )  Be- 
vinagc  ,  mais  ils  y  trouvèrent  nnîr  dont  le  livre  ell  écrit  ?.vçc 
tant  de  (Jihicuhcs  pour  les  de-  tant  d'aigreur,  que  les  ProteiUns 
„  niers  communs  de  la  ville  ,  non  même  l'ont  déUiprouvé  ,  auroiJC 
,,fciilcircîii  c^uifés  ,  mais  en  av;>ir  brodé  à  la  manicrr  v.n  fait  désho- 
,,étc  empruntés  de  pIuHeurs  par-  norant ,  qu'il  n'auroit  pù  ignorer: 
„  ticuliers ,  que  puifqu'ils  avoient  car  un  fait  dc  cette  nature  n'auroit 
,,unelettre  &  billet  du  roi ,  ils  de-  pas  manqué  d'être  conûgné  dans 
,i  voient  feroidir  à  la  fliire  valoir  les  écrits  des  réformés  contre  les 
fans  rien  donner  au  ilcAir  Ar-  Catholiques.  Il  auroit  dû  être  né- 
nauld.*'  ceflTairemcnt  public  puifqu'on  eff 
J*.  Un  fiât  fi  atroce  ne  doit  pas  avoir  dclibété 9  au  rapport  de Mer- 
5tre  cru  fur  une  fimple  alléga:i  t.  vnult,  dans  un  confeil  de  ville,  & 
Arnauld  paffa  toujours  pour  un  qu'on  avoit  même,  félon  cet écri- 
honnête  homme ,  &:  fur-tout  pour  vain  ,  propofé  à  plufieurs  bottf- 
un  zélé  iêmteur  du  roi.  Or,  un  geois  une  contribution  volontaire^ 
homme  de  ce  cara£lcrc ,  pouvoit-il  pour  faire  rcufîlr  une  affaire  d'une 
être  capable  d'une  aâion  auill  lâ-  h  grande  conféquence. 
che&aufRpeTfide,quecelle qu'on  3*^.  Les  Rochelloîs  firent  des 
lui  a  prêtée»  plaintes  aux  commiiTaircs  du  rot 
DuplefTis  fînns  fes  lettres ,  &  contre  le  procédé  de  Mr.  Arnauld, 
le  miniilre  Benoît  dans  fon  hilloi-  Ils  fongeoient  à  le  perdre  &:  à  l'è- 
re de  rédit  de  Nantes ,  lefquels  loigner  du  votfinage  de  leur  vifle; 
ont  parle  «fArnauld  &  de  fes  dé-  conunent,dans  la  plainte  aui  fiit 
mêles  avcclesRochellois»  ne  font  rendue»  oubliât-on  le  grief  le  plus 

important , 
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DE  L  A  VILLE  DE  L 

important,  &  qu'ils  avoient  un  ù. 

frand  intérêt  ëê  faire  connoître. 
es  commiiTms  demandèrent  des 
ëclaircifTemens  au  gouverneur  du 
'  Fort-Louis ,  celui-ci  qui  répondit 
par  une  lettre  apologétique ,  au- 
roît-il  pû  fe  difpenfer  de  répondre 
tant  bien  que  mal  àl'accufa&onfor* 
jpée  c6ntre  lui  ? 

4**.  Les  commiflTaircs  auroient- 


A  ROCHELLE,  &c.  (frç 

ib  manqué  d'inftruire  la  cour?  Et 
le  rainiilrc  eût- il  lailTé  entre  les 
•mains  d^un  traître  une  plue  «ifli 

importante  que  î'ctoit  alors  le  Fort- 
Louis  ?  11  faut  donc  concUirc  que 
le  fait  rapporte  par  Mervault  cil 
une  &ble  diâée  par  une  haine  de 
parti.  Arnauld  etoit  détefté  à  la 
Rochelle ,  il  eft  tout  naturel  de 
penfer  que  l'animofité  le  noircit. 


N  O  T  E      K  h 

Sur  le  duc  de  Rokan. 


EVafTor  dansfori  hift.  de  Louis 
Xlll ,  liv.  14 ,  pag.  686  ,  dit 
que  *  la  tête  du  duc  de  RohaAiitt 

mife  à  prix  par  arrêt  du  parle- 
ment  de  Touloufe ,  le  19  janvier 
i6i8 ,  que  ces  graves  magiflraes 
promirent  cent  cinquante  nulle 

.  ,,éais  de  récompeufe  &  des  let- 
.,,tres  de  nobleffe  à  celui  qui  l'af- 
{àffineroit.   La  première  de  ces 
■  circonAancet  eft  nuflê  en  partie  ! 

on  adjugea  la  fomme  de  cent  cin- 
quante millellvrcs,  &non  décent 
cinquante  milic  écus,  JLa  féconde 

-eft  abfolumcnt  fauffe  &  même  ab> 
furde.  n  n'eft  du  tout  point  fait 

intention  de  lettres  de  noblcffj  lans 
Tarrct  qu'on  trouve  tranicnt  en 
entier  dans  le  Mcrc.  Franç.  t.  XIV, 

.p.  55  &  fuiv.  Au  rcfte  le  X'  ifT  r  a 
pris  ce  qu'il  dit  dans  I  hift.  de  Hcn- 

>^ri  duc  de  Roban^  petit  in-t^  ,  im- 

•primé  en  1667,  Sc  attribue  à  M. 

.  Fauvcîet  du  Toc ,  ouvrage  fans  dé- 
tail 6l  dans  lequel  les  Êiits  ne  font 

^guere  qu*indiqués. 

L'aveugle  préjugé  de  le  Vaffor 
-pnrcîr  bien  dans  le  jugement  con- 

«tradicloire  qu'il  porte  du  duc  de 
Tom  lu 


Rohan.  **  Il  a  toujours  été ,  dît-fî,  fi 
religieux  que  de  le  foupçonner 
^«demifinnilation  ou  dliy  pocrifie, 
.*,ce  fcroit  vouloir  fonder  avec 
.„trop  de  malignité  les  replis  les 
^,  plus  fecrets  d'un  guerrier  dont 
^  la  valeur  &  la  vertu  ne  paroi£' 
.„  fent  pas  inférieures  à  celle  du 
„  fameux  Machabcc  ,  liv.  XXIV, 
„p.  685.  "  Le  ValTor  avoit  fans 
doute  oul^  ce  qn^  avoit  dé)a  dit 
dans  le  liv.  XII,  p.  191 ,  fous  Tan- 
née 1615.  "  Il  (le  duc  de  Rohan) 
ailèda  même  certaines  chofes 
^.  que  je  ne  trouve  pas  digne  d'un 
,,  héros.  On  le  voyoitdans  les  pla- 
ces  publiques  &  dans  les  tem- 
pies ,  tailant  porter  le  livre  des 
ûintes  Ecritures  devant  lui 
prononcer  de  longues  prieras  , 
compofées  exprès  d'un  air  tou- 
„  chant  &  pathétique.  Quand  on 
,,aTrivoit  quelque  patt,  le  due 
,,marchoit  droit  au  temple  &  y 
prioit  Dieu  alTcz  long-temps  à 
genoux  Se  avec  beaucoup  de  fer* 
„  veut  en  apparence ,  avant  que 
„  de  parler  aux  magiftrats  &  au 
9, peuple.  On  ne  peut  nier  jgue 
K  kk  k 
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j,  Rohan  ne  fut  un  feigneup  véri-      6i  le  gênerai  qu'à  défendre  firti-i- 

»ytablein«nt  religieux  ,  mais  . quel-  „^lenientlapuretÀdlerévan^le.*t'' 

que  bonne  opinion  qiie  j'en  ayc,  A  Hic  qui  pourra  ,  ccrte  ferveur  eit 

„  je  ne  puis  approuver  ces  chofes  apparence ,  cette  affectation  &c  cet- 

qui  Tentent  trop  Tatfeâation  &  te  forfanterie ,  avec  ce  zélé  pur  Se 

,,lafi>r£intcrie,  &  les  font  'foup-  ce  vrai  efprit  de  religion  qui  gui- 

jjçonner  qu'il  pcnfoit  pins  à  for-  doit  Judas  Machabée  ,  auquel  le  ' 

„nicr  un  puii&nc  parti  dans  le  VaiTor  compare  le -duc  de  Robaiv 

royaume  dont  il  leroit  le  cKef  * 


NOTE      X  I  L 

Sur  la  démolition  du  Fon-Loids. 


LA  cour  ne  s'obligea  pas  à  la    deurs  au  nom  de  leur  maître,  ne 
démolition  du  Fort-Louis.  J'en    fe  portèrent  pas  pour  garants  du 
troure  une  preuve  bien  fenfiUe  traité,  mais  pour  interceflTcurs:  or 
^ans  la  déclaration  du  duc  de  Rp-  encettederniere'qualitéilsncpou- 
han,  del'an  1617,  p.  81."  LcCdits    voient  rien  promettre  c!e  bien  po- 
'^ainba{Iadeurs  d'Angleterre  ,  eft   ûtif ,  car  l'inteix^ilion  iuppoiant 
il  dit ,  rendirent  leur  maître  au-  une  gnwe  que  l^n  demaiMle  »  ne 
,,tion  de^  l'inviolable  obfcrvation   fçanroic  à  la  rigueur  enexigerTob- 
3,  du  traité,  &  ce  par  lettres  &ac-    tention  ,  autrement  rinterceffioit 
tes  authentiques ,  fignées  de  leur  •  cefi'eroit  d'être  ce  qu'elle  elL  D'ail' 
,yfeing,  lequel  nous  fut'eavoyé  -  leurs  tout-ce- qtie  ces  ambafladeurs 
„deleur  part  par  lefieurdeMoQ-  promettent,  c'cfl  que  leur  maître 
martia  ,  lorlque  j'avoîs  convo-    travaillera  à  abréger  le  temps  delà 
^,qué  l'aiTemblée  deNiines,  expé-   démolition  ,  &  non  qu'il  fera  ef^ 
„aié  en  deux  originaux  dont  l'un  -  feâuer  ce  qu*il  devoit  demander,  - 
9,  ell  à  la  Rochelle  &  Tautre  en    puifque  cela  ne  dépendoit  pas  de 
„  mes  mains,  qui  porte  en  termes  -  lui.  x**.  Que  le  roi  ayant  prorais 
„  exprès , qu'ils  nous  doimeut  cet-    par  grâce  de  faire  démolir  ie  Fort 
te  aflùrance  ,  que  le  roi  de  la   le  plutôt -qu*il  ie  pourroit,  n'avott 
.„  grande  Bretagne  travaillera  par    pas  prétemlu  le  faire  dans  im  temps 
les  interceflions  ,  jointes  à  nos    où  cette  démolition  fcroit  encore 
^yfupplicationstrès-hiunbleSypour    préjudiciable  au  ij;en  de  fon  ier- 
5,  abréger  le  temps  ^de  ia  démoli*  --  vice.  Cette  claufe -doit  être  né* 
tion.  du  Fort-Louis  ,  dont  eu:-:    c^fTiircment  !">r  ,-cntcncliTe  en  ms- 
..  ambiiffadcurs   nous   donnoient    tiere  de  grâces,  ])uilqu'on  n'eu  ac- 

toutes  Ici.  paroles  &  promcflcs    corde  ;amii:s  contre  fes  intérctSi 
,yroyales  qu'»)n  eût  fçu.dcfircr,  "       L'auteur  anonyme  d'une  petite  - 

De  cette  dccl;,rarion  d't  chic  dc  •  bfoclutre ,  intitulé  ;  Z-t^^f/fZ/^ /Vd.i- 
RûbaR  :1  en  réiuhe deux  conlequcn-  çois  au  roi  d'yjn^/eierre ,  parle  airiji 
bicaiimplesi  1".  Que  les  ambafla-   eu  Jhja  du  Fcrc  Louls.  "  Faux  «fl:— 
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DE  LA  TILLE  DE  LA  ROCRBLLE,  «ce.  €17 

^aufli  ce  cjue  Ton  a  controuvé  de  la  »  très  du  roi ,  un  fecrétaire  i^étzt  4 

„ démolition  de  ce  Fort.  Car  il  hIcs  deiiv  d'nutt's  généraux,  de 

„  n'apparoîtra  par  aucune  lettre  n  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 

que  le  roi  s'y  Ibit^anuiis  obligé.  1» formée» réfidensfHres de iiiinsije^ 

„  Je  fçai  que  c'eft  un  artifice  dont  »  té,  &  deux  dcpiitcs  particuliers  de 

„  on  s'eft  (c\  y\  p<n}r  dccricr  le  »» !a  ville  de  la  Korhclle  y  étant  fi- 

fiouverncuicnt  tX rendre  odieux  »gnés.  Comment  le  pouvoit  auili 

Ui  miniibes  du  roi ,  comme  rïls  «obliger  le  roi  à  cette  démolition^^ 

étolcnt  fi  mal  entendus  en  affai-  »  lui  qui  étoit  viftorieux  pai  le  g  ^in 

rc  d'erat,  qu'ils  n'euiVijnt  pu  con-  »  d'une  bataille  navale  ,  6c  parla 

„  dure  une  paix  avec  les  lujcts  de  >♦  conquête  de  Tifle  de  Rc  6i  d'Ole» 

^fa  majeûé  fans  rentremile  d'un  »ron.  Etoit-ce  pas  à  la  majcftc  a 

,j  prince  étranger  ou  de  fes  ambaf-  adonner  la  loi  au  vaincu". .  .Dans 

fadeurs.  Pour  effacer  celte  fauf-  lardponfeau  maniteile  ou  déclara- 

i»fc  imprcflîondc  Tentcndementde  tionduduc  de  Rohan ,  on  lit  ce  qui 

H  eewc  qui  fe  fontiiguré  cequi  n'cft  fuit:  "  Il  cù  faux  comme  le  diable 

»pas,  j*aî  cru  à  propos  de  rcpréfcn-  cjue  le  to\  ,  ni  de  bouche  ^  ni  pnr 

»  ter  ici  les  mêmes  articles  du  traite  écrit,  ni  par  l'organe  d'aucim  de 

)»dernicr  fait  par  leroiaveclesRo*  y^fesminiArcs  ,ait  jamais admisles 

jtchcUois,  l'original  s'en  trouvant  9, ambaflTadeurs  d'Angleterre  pour 

1»  chez  même  les  fecrétaircs  d'état,  arbitres  ni  médiateurs  de  cette 

»  fait  &  arrêté  à  Paris  le  6  février  „  paix ,  tant  Ven  faut  qu'il  ait  ren- 

>»i6x6,figné,Haligre,Schombcrg,  „du  leur  maître  pleiçc  d'aucune 

•  Phelipeaux ,  Montmartin  *,  Ma-  promefle  qu'il  ait  faite  aux  Ro-  ♦  D^putét «-««le, 

Hniald  ,  Aubry  ,  Maleray,  Jean-  „  chellois  de  démolir  le  Fort-Louis»  de»  Pwteft. 

«  Prou  ,  Thevenin  ,  Darchette  ,  ^  lequel  au  contraire  demeura  à  fa 

nGnerin,  du  Cros,  Maleran,  le  ^,maieilé  par  le  dernier  traité  fait 

«Clerc ,  Ducandal  &c  Pierdon.  ^  avec  eux  ,  lequel  eft  figné  non 

,,  Article  VI.  Et  fa  majcftc  ne  „  de  deux  hommes,  tels  que  vous 

pouvant  accorder  le  rafenr,cnt  du  les  allégués ,  &  qui  vous  ont  dit 

^  Fort-Lmns ,  dont  ceux  de  ladite  ^ce  qu*tl  leur  a  pieu ,  pour  vous 

„  ville  de  la  Rochelle  font  inflan-  ,,baiUerdufoyeaeconiiit,maispar 

ce ,  promet  par  fa  bonté  de  faire  „  des  pcrfonnes  publiques  d'une 

établir  un  tel  ordre  dans  les  gar-  „  &  d'autre  religion. . .  Vous  mê- 

„  nîfons  qu'il  lui  plaira  laiiTer  aU'  me  propofez  tme  chofe  è  ta  ^ 

„Fort,  comme  auiTi  dans  les  iflcs  „de  votre manifellequiVeùscou- 

^  Ré  &  d'Oléron ,  que  lesRochcI-  ,,.pe  la  gorge.  Vous  rapportez  la 

lois  ne  recevront  aucun  trouble  lettre  que  ces  ambailadeurs  vous 

„  ni  empêchement . . .  Vous  voyés  écrivirent  en  parlant  des  dépu- 

«comme  la  démolition  du  Fort-  tés envoyésdes provinces,  pour 

»  Louis  n'a  pas  été  promife  aux  Ro-  „  follicitcr  la  paix  en  cour.  Ils 

wchellois,  vous  voyés  comme  la  „  vous  difçnt(  que  iceux  ayant  eu 

s»piece  qne  je  vous  produis  n'eft  „  égard  aux  remontrances  que 

*»pas  fuppoféc.  Un  chancelier  de  nous  leur  avons  laites.,  &  aux 

I» France^  un  des  principaux  minif-  aâvrances  que  nous  leur  avons^ 

Ik  Jw  k  i j 
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'     données  pour  le  bien  de  ceux  de  exprès ,  "  que  le  roi  ne  peut  accor* 

ladite  rcl!0;ion  &  de  la  ville  de  la'  ,ydcr  le  rafcment  dvt  Fon-Lotns  ^  . 

I  „RochcHc  en  particulier, ont  con-  „  dont  ceux  de- ladite  ville  de  ia  • 

^lêhti  à  ce  qui  foufllgné  pcr.  les  »^x>cheUe  font  inftance.  (  Etl'ac- 

„iT!iniflrcsdefaraajefté& par  eux,  te  dont  les  ambafladeurs  vous 

,y  &  de  lurplus  à  ce  qui  ell  conte-  parient,  eft  cette  pièce  que  vows  • 

,y  nu  dans  Taâe  dont  eft  charge  le  ^,  dites  être  iignée&iceliee  dciciKS 

,,S.deMontmartin.-)''Or,ceque  »,  amies ,  laquelle  ne  donne  pas.- 

lefdits  députés  fignercnt  avec  les  «gi^nriJ  fondement  à  C^<|ne- VOUS - 

jninillres  du  roi ,  ce  fiit  le  vrai  ^.prétendes  "  )•  - 
tzaité  de  paix ,  par  lequel  il  eft  dit 


N  O  T  E      X  I  IL 

Sur  AI.  de  Toiras.  - 

truit  de  tout,  &  qui  avoit  le  plus 
grand  intérêt  à  le  feire  connoitrc, 
sll  eût élé  f^el  ;  le  onniAre  Bëhoît^' 

&  le  Vaffor  n'en  font  aucune  men- 
tion. Cependant  cc,<;  aiitcvr.ç n'ont 
épargné  m  travaux ,  m  recherches- 
pour  déterrer  des  anecdotes'  défi^-  - 
i^ntageufes  aux  catholiques.  Les 
Rochcllois dan<:lctirmamfeftc,  ou  ■ 
rien  n'cil  oublié ,  auroient-ils  paf- 
fé  fous  filcnce  une  action  a uflî  in- 
digne, &•  capable  de  flétrira  jn-'. 
mais  la  mémoire  de  Toiras ,  qu'ils 
regardoient  comme  leur  ennemi  ' 
particulier.  Que  réfulte-t-il  de  ce 
îilencc  général?  la  faufTcté  de  Faf.- 
fertion  calomnieufc  de  Mcrvaidt. 

11  y  a  plus.  I^bacoft'<de<>lier««  - 
bujy  de  qm  nous  avons  une  re-*  - 
lation  apologctiqire  de  l'entreprife  ' 
du  duc  de  Buckingham  liir  l'iite  de  ' 
Ré  ,  parle  liien  de  cetaflaflia  qni  - 
fut  trouvé  avec  im  poignard  ,  & 
qui  avoi>aqu*il  avoit  cu  dcncin  de  - 
nier ce  duc.  Mais  l'auteur  Aflglois 
qui  a  travaillé  d'après  les  mâioi-  • 
rcs  de  D'ickingham  ,  ne  dit  pas  que 
raiTaâla  ait  dépçfé  conti:e  M.  de  ' 
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GN  lit  dans  le  jonmal  de  Mer- 
vauit,p.  jj  >  édit.  de  Rouen 
1671  9  *'  que  raflàffin  de  M.  de 
»  LoHîju'îl  iiffî^-     Buckingham  *  avoit  tout  con- 
irJlïïJÎ  ,  &  confirmé  tout  de  non- 

veau  fa  confeffion  en  préiencc 
^  des  fieurs  comte  de  GrnTais^fils 
^  du  fievir  Rocher-Baritaut  ,  de 
„St.  Sunn  ci  Ambleville  &.  d'un 
„  autre  de  la  citadelle  convoqués 
pour  cet  effet ,  que  le  duc  de 
Buckingham  avoit  fait  venir  cx- 
„près  de  la  citadelle  fous  le  pré' 
„  texte  de  vouloir  conférer  tfune 
„  chofe  qui  ne  fe  pouvoit  écrire , 
„  devant  lefqticîs  i!  foutint  que  le 
j,S.^e  Toiras  ^  un  nomme  Caf* 

tetac  t  anqud  il  fût  confronté 
y^l'avoit  induit  à  tuer  le  duc  avec 
un  couteau  empoifonné.  Le  pro- 
cès  étant  tait,  le  duc  en  envoya 
copie  en  forme  i  la  citadelle ,  te 
,9  leur  déclara  qiAl  ne'&roit  plus 
^dc  quartier". 

Je  n'ai  trouvé  ce  iàit  dans  au- 
cunr-biftorien  François.  Le  duo 
deRbhan  dans  lès  mémoires  n'en 
p4iic  pas  ^  lui  iqujl  dev-oit  étrcinf^. 
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Tbiras  ,  il  aiTure  au  contraire  ^  aââires  m'oblige  à  prendre  d'aur. 

qfle  Toim  n'étoit  pas  capable  d*i»'  très  confetls  6e  changer  de  proc6*> 

■e  aâion  aufli  lâche  :  il  lui  fuppofe  dure,  j*ai  trouvé  bon  de  vous  exr 

trop  de  fe nti mens,  trop  de  género-  horter  à  la  confidération  de  vos- 

fité  &  de  noblefle  d  ame  ,  pour  néceflités ,  lefquelles  vous  avei; 

aymr  voulu  iè  fenrîr  contre  Bue-  déjà  enduré  avec  grande  patience  »  / 

kingham  du  bras  d'un  afla(IIn.T«i-  &  votre  courage  vous  pourroit 

tum  abefl  tamen  ut  hune  in  jintm  porter  à  les  continuer  fous-  de 

m/trcuUtonduàumtxiftimArtmconf-  vaines  efpérances  de  fecours  au 

wihfMwm  iftum ,  ut jHnbuMiontm  if-  préjudice  de  votre  ftireté  ;  pour?' 

ùus  ntoditxhorruijfe  generofttmToi'  ces  caufes  &  pour  le  regret  que 

féi/îi peclus  arbitrer  i  ^.  ^4.  Je  con-  j'aurob  de  vous  voir  arriver  le 

cltts  de  ces  paroles ,  qu'à  la  vérité  plus  grand  delpiaiiir,  'avons  jugé 

il  counit  mi'imiuvai»  bruit' iiir  le-  convenable  de-vous-"  convier  à-^ 

compte  de  Toiras  ,  mais  que  ce  vous  rendre  entre  nos  mains  avec 

bruit  fut  fans  fondement.  Si  les  ceux  qui  font  de  votre  compagnie 

circonAanCes*  <pie  rapporte  Mer-  &  fous  votre  charge  enfemblc  la 

vault  étoient  Vraies  ,  le  crime  eût  place  par  vous  occupée  fous  des-* 

été  conftaté ,  le  baron  de  Cherbury  conditions  honorables ,  que  vous 

n'auroit  pu  l'ignorer,  &  il  aiu-oit  ne  devez  efpérer  à  Tadvenir,  fi 

Earlé  alors  tout  autrement  ^*il  ne  vous  m'obligés  'è  pourfuivre  les 

ï  fiûr:  loin  de  juflifier  Totras ,  il  moyens  que  j'ay  eii  main  pour^ 

rauroitclté  comme  COt^nUe- aux  accomplir  mes  defleins& que  vous 

yeux  de  l'Univers.  portiez  les  affaires  à  l'extrCmité. 

La  manière  dont  fiuckingham-  Sùrquoi  attendant  votre  réponfe 
agit  à  régard  de  Toiras  ,  me  me      demeure, - 
après  la  décoitverte  de  l'alTalîînat  '  Monficur, 
médité  contre  lui ,  prouve  cncoré      Votre  très-humble  ÔC-très^béi^"' 

que  ceeénéral  Anglois  ne  Timputa  fant-  Serviteur 
ns  à^ToiraS  ;  il  n*y  a  qu'à  lire  la  Hovtn  NGtfX-K,'  - 

lettre  polie  fie  «UigeMte  cu'ii  lui  . ,  .        .  _  . 

écrivit.  Réponfe  de  M.  de  Toirasé  - 

MoNsiEUft,  Monsieur,  ' 

Le  défir  que  j'ay  de  tefmôigner  '     Vos  courtoifics  font  cogneiies  à 

en  toute  occalion  combien  j'cf^.  tout  le  monde  &  eflant  faites  avec 

tine-^fie  priiè  les  perfonnes  de  '  le  jugementque  vous  y  apportés, 
<|aafité  Aède  mérite,  me  fera  tou^  -  elles  doivent  tSkft  attendues- de  ' 

joUfS  procéder  en  leur  endroit  ceux  qui  font  de  bonnes  aftions  : 

nVec' toute  forte  de  courtî)ific.  Or,  je  n'en  troirvc  pointde  meil- 

réffime  que  je  me  fuis  compôrté  leure"  <|utf  d'employer  fa  vie  pour  ' 

jufqu'ici  en  votre  endroit  de  telle  ïe  fervice  de  lort  rôi:  i&  f^S'/kt- 

forte  autant  que  la  loi  des  armes  pour  cela  avec  quantité  de  hi^verî  " 

me  l'a  pu  permettre  en  continua-  geti»  dontle  môin^réfokt  ne  croi- 
tita  dcquoi  avant  qitb  la  fiiite  des  '  foit  pâaVoiriMisÈafi4£M;Â£nB5«- 
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n'avoît  furmonté  toute  fortes 
de  difficultés  pour  aider  à  confer- 

yer  cette  place.  Aiirfi  ni  le  défef- 
poir  de  fecours,  ni  !a  crainte  d'c- 
ti'e  maltraité  en  une  extrémité  ne 
.  me  peuvent  faire -quitter  un  trop 
généreux  dcfTein,  comme  aulîi  je 
me  fcntirois  indigne  d'aucunes 
de  vos  faveurs,  ù  j'avois  obmis 
;  on  feul  poinâ  de  mon-  devmr  en 
.  cette  aftion  ,  dont  rifTuc  ne  me 
peut  être  que  fort  honorable,  & 
d'autant  plus  que  vous  aurés  con- 
tribué à  cette  gloire ,  d'autant  plus 
ferai -je  obligé  d'être  toujours, 
Monficiir .... 

Baudier  remarque  que  le  duc 
.  de  Buckingham  avant  Içu  que  M. 
de  Toiras  avoit  demandé  à  un  ô- 

tagc  s'il  avoit  trouvé  des  melons 
dans  riHc  ,  le  duc  lui  en  envoya 
une  douzaine  ;  que  Toiras  ayant 
filit  donner  vingt  écus  d'oràcelui 
qui  les  avoit  portés ,  avoit  envoyé 
au  duc  le  lendemain  fix  bouteilles 
4fi  fleur  d'orange  &  une  douzai- 
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ne  de  vafes  de  poudre  de  Cypre. 
Que  le  duc  fit  oomiert  leote  Jaoo« 

bus  à  celui  qui  les  avoit  préfcflh 
tés  de  la  part  de  M.  de  Toiras. 
M  Si  jamais  (ajoute  Baudier)  au 
»»fiecle  des  anciens  l^moitr  ic 
M  Mars  ont  eùé  enfemble ,  la  va^ 
»  leur  &  la  courtoifie  eftoient  in- 
tt  fëparables  de  ces  deux  feigneurs. 
Pag.  74. 

,pans  nn.fiéc1e  de  partis . de 
f^âions  f  la  haine  toujours  iîi- 

rieufc  donne  à  la  plus  légère  ru- 
iTjeur  un  air,. de  verit^  ;  toujours 
crédule,  %Ue  ajoute  foi  à  tout  ce 
.qui  la  ime  &  la  faiisfâit.  Ne  fit« 
on  pas  courir  le  bruit  en  même 
tçmps  (jue  le  duc  de  Buckingham 
traluflbit  fon  maître  ,  &  qu  il.  it 
tout  ce  qu'il  put,  pouroepas  pren- 
dre l'ifle  de  Ké.Jam  tune  progu$Î0 
ad pravas fupicioncs proclivi.  .  . 
Ifiud  certc  quidquid  eontrà  fufpica» 
ta  funt  malt  fcriata  ingénia  ,  BuC" 
kinghamlo  perdffr*  MCtdit,  QLey^ 
p.  xjo,  131. 
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DE  L'HISTOIRE 

DEL  A    V  I  L  L  E 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AU LNI S» 


«Vol,  *^ 


Cànàl  Je  LangU ,  Paroijfs  de  Marans, 

NivERSis  ChriïU  ■  cîe  Rupellâ  Gikmbal3us  diclus  afi-  Tîtr.'orîg.dri'-iij-- 
fitlclibusprcefcntem    nus  &  Stephaniis  Tcndiz  de  Ma-  baye  da  Si.  Leo- 


cartulam  infucûu- 
nsfraterGuilIelmus 
diâusabbasdecon- 
vcnru  pratia:  Dcî 
cifterciencis  ordinis  Xantoncnlis 
diocoefis  falntentin  authore  fahitis 


ranto  nos  rcquirercnt  &  rogarent 
ut 'pérniitterémiis  eis  prolongate 
Scadjungcre  B otiim  Je l  Angle Bo- 
to  Ciaull  noftri  de  Bria ,  adClau-  " 
dendum  &  deiTendendiim  marefta- 
&  terMii'eorUm'&  noftrnminate- 
fie'pads  ad'tmiverrorOnv-notitiam    fiirni  qii»  fiint  inter  di£la  bota'& 
vofumii';  pcrvenirc  Ctiod  cum  ab-    terras  Mnranri  nbaq-ji";  defccnden- 
bas  &  coiiventiîs  tancti  Leonardi    tibu.s&tlucatibusde  vcrlus  Nitail- 
deCalfiiise)uf<)eiirt  ordinis &cli6he  '  te&atiufVde^ta'pereiéciirAiin^'néf-- 
diocœfis ,  fratcr  Pctnts  Botônis  *  friiin  &  ;x:r  raolendin.i  n^fln  de 
pi^aeceptor  doinu5  militiae-  teiflpli   p»nu pe^F  Fuer nas  {a), noilns  - 

(ai^u&nos  fiQ^rar.  Ce  mot  ^imCn^ue  «u  gloïC  de  du  Clhfé; déâsôff-IàkVâaAik  on'*"* 
Vocttt  de  la  tcrmeiuic  d'i»  cinal  port«r«£/iMt.- 
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qus  iunt  prope  pontem  pttrs  Aiis  nobis  intègre  perfoluenmt* 

noshabitoprudentiiuncofifiiiode  De  quibus  nos  pro  bene  pacatis 

communi  aflcnfu  &  voluntate  to-  tcnciTîur.  Prxterea,  ciun  intor  dic- 

tius  nr-Ûr'i  capititîi  concclimus  cis  tujn  Botum  de  l'Angle  &  fiotum 

&  voiimjus  ui  ipii  KiCLfcnt  qu.od  .Claiifi  noftri  tranfirent  multocius 

^wtèbant  &  claudcrcnt  locum  per  per  aqiuuii'bomines  ciHd-navibus 

qiiemaqiiac  dclVcncîcbant  in  eonim  ,  a  ferigniaco  verfus  MaraDtumnap 

mareiiis  &  in  brunâ  (a)  interbo-  s^^iculiE  6l  ixpius  tranleant  viatO* 

ta  pnediâa  ëc  quod  ipû  &  eorum  >res  à  Claufura  illa  fuprà  fiotum 

^ucceflbres  faciant  accrefci ,  pro-'  noftri  Clau(i,-quod  eâ  inter'illud 

longari  &  atijun^i  quoties  ncccf-  Claufum  &  marefîum  fanfti  Leo- 

fe  fuerit  didum  Botum  de  l'Annie  nard; ,  didi  abbas  &c  conventus 

predido  Boto  Clauû  noâri ,  ita  Tanôi  Leonardi  &  eorum  foctite- 

^^od  prxdiâx  aqux  non  poffint  nentur  adaugere  &  amplificare  il- 

neque  debeant  delcendere,  neque  Ind  Botum  noûrum  iifque  ad  Bru- 

iitperfluere  in  mareûis  eprum  ver-  nam  propter  viam  defuper  habi» 

fus  Bcanam.  No$  vero  tenemur  de  tain  de  recurameotts  foflatis ,  per 

padlo  &  dcbcmus  facere  augeti  quod  i'olebaiitnaviculxtranfire£e 

inlatitudincm&  inlongiim  àclau-  tranlmeare. . . .  marcfiifanûiLeo- 

iiirâ  lupràintrà  pr^sditta  duo  bota  nardi  juxta  fiti  ad  ampUAcationem 

noflrum  excMruini  .«xpenfis  noi^  diâi  Bott  tamuin  quantum  poterit 

tris  utque  ad  ftiernas  nofiras  prx-  petfici  competenter  per  manus  ho- 

didas ,  ita  quod  totus  excin-fus  ille  minum  .....  fine  lefione  ipforum 

habeat  in  latum  mcnluram  vigin-  bominum  &  quoties  Uludfoiratuin 

•liquinque  pcdnm  ad  omnes  prae-  €onti|;erit  reciirari  9l  reoinn- 

dtoas  aquas  cxcurrcndas  &duen>   tiam  illitts  debent          in  diâo 

das  ad  mare  fine  obllaculo  vcl  im-  boto  noftro  cum  foffatitm  illud 

Scdimento ,  ik  hune  excurfivn  nos  nolirum  lit  uique  ad  Brunam,  fcien- 

z  fticce^bres  noAri  lenemur-om-  dumque  ^ft  quod  nos  tcnennra* 

•m  tempore  tenere  bene  cidtum  Se  pcrire  penitus  fuernas  noihas  pne< 

in  hono  (izn\  Se  reciir?.re  quoties  diâas  ad  pracdiâas  aquas  excur- 

.rvidebttur  cxpedirc  6l  tacer.e  inier  rendas  quoties  fuerit  neceffe  vel 

iUnin  ^xcurfum  JU  terras  &  mare-  videbhurezpedîre.Tenenmreâun 

.fia  prsedida ,  tara  bonum  &  mag-  benè  claudere  &  clauftnn  tenere 

,  num  botum  &  inud  tenere  bene  aliud  botum  noflnim  quod  pro- 

cultiun  quod  prsdidx  aqux  nullo  tendit  à  diâa  ciauiurâ  vcriiis  Bru- 

.tempore  poiubt  ritperfluere  in  ter-  nem  ita  quod  nuUx  aqux  poflint  à 

/ïtis  &  mareiiis  proenotatis  pro  du-  terris  nollris  feu  marefiis  defcen- 

ccntis^clexaginta  libris  Pi^avien-  dcrc  vcl  fluere  in  marefiis  dxnùt 

fvs  quas  ^rxdicti  abbas  &C  conven-  leonardi.  Promiiimu:^ .etiam  quod 

tus  {knâtLeonaxdi-&:  eorum  ibcii  de  eortero  nuUas  aovas  :piicariaft 

nobis  proptcr  âceasipfiab-  faciemus  qux  prœdiûum  «xcur- 

J>as  6c  coaventus  pro  fe  &  ibcUs  fum  valeant  inipedire«.SiTero  con> 

la  >  Le  tÊOfH  de  la  BtuM  «  dtffoi.  font  le  tnm  4a  Biimm.  dsoila  dunc  fuifaote** 

vti|eiit 


Digitized  by  Google 


î 


DE  LIA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE  ,  &c.  6^ 

*tîgerit  aliquotïcs  abbatcm  &  con-  Tnonrtftcr:-.  fanftl  Mkhaclis  in  He- 

ventiun  ùniVi  Leonardi  6c  locios  temo^trater  Raduluhus  abbasmo- 

eonim  prcdiâos  impediri  vel  ve>  nafterii  Malleacenus ,  &ater  Pe- 

Xiri  faptt  ante  diéla  claurura  fac-  mis  abbas  monafterii  fanâi  Léo- 

tainter  prsediâumBotum  de  l'Arv  rardi  c!c  Calmîs  cîAcrcienfis  ordî- 

ileâc  fiotumciaiifi  nclbi,  nos  6c  nis  diétorum  que  monafteriorum 

uccefib.'esnoftritenennireispne^  comrent .....  6t  frater  Johannes 

tare  ad  deffcnfioncm  eomm  &c  àiùus  le  Francâs  nagiûcr  miytîe 

«tiâc  daufurx  bonâ  6de  noArum  teinpli  in  Aqultania  falutem  in 

confilium  6c  juvamen  pcr  nos  6c  Doniino.  Novcritisquod  nos  pen- 

bonos  viros  ecclefis  no&nt^Sc  fiita  utUitate  noftra  &  mehon^ 

fimilîter  fi  gentes  qus  habent  ma-  tioné  terrarum  ^marefioruainot^ 

fefia  in  alons  juxta  prsediftum  ex-  trorum  exiftentium  in  territorio 

Clirfum  nos  impeterent  vel  vexa-  (eu  Caftellania  de  Maranto  pro 

refit  fuper  amplifîcationeai  illius  defenfione  &  tuitione  noftronini 

excurfus  contra  confuctudlnem ,  marcftorum   prcdicioruin"  contra 

Eatrix ,  il^bas  &  convcntus  lanftt  iniindantiain  nn'.innim  ,  vidcntcs 

eonarJi  6c  eorumfocu  lupr^  die-  &  conllJcratucs  ncccffarium  nobis 

ti  &  eorum  fucccfTores  tenentiu-  cnfe  8c  valde  expedire  quendam 

nos  juv^aro  ad  deffcndeRdumnoftrû  excurfum  Tl'u  . . . .  prcdicl^s  aquas 

cxcurfum  in  parte  iila  fecundum  ne  predida  inundantia  aquarû  pof- 

jus  &  confuctudinem  patrix  atque  fit  nocerc  terris  feu  marefiis  lupra 

ufus  ;  renunciavimus  fiquidem  in    di£lis  de  coiinriuni  aflTjnAi  

hoc  faûo  exception!  non  numc-  fratrisGulielmiDaulegc  tnnc  tcm 

ratx  pecunis  omnibus  novis  inf-  poris  preceptoris  mîlitîe  tempii  m 

titutionibus ,  prlvilegiis  èc  con-  RttpelU  conventioncm  feu  ordi- 

fuetudinibus  ôc omniauxilio  &  be*  nationem  inter  nos  fecimas  talem 

neficio  juris  canonici& civilis  no-  vîdclicct  qtiod  dl:lum  cxcurfum 

his  gratis  çromiâs  compeientibus  oui  compecentcr  diâas  aquas  pof- 

&  competitnris  ;  h  cnjus  rei  tef>  ut  recipere  fàciamus.  Scilicet  quod 

tïmonium  perennem  que  mémo»  quilibet  noflrum  videlîcet  aobas 

riam  deJimus  di£tis  abbati  &  con-  fancli  Michxlis  in  Hercmo,  abbas 

ventui  fanâi  Leonardi  6c  corum  Malleacenfis  ,  abbas  fandi  Lco- 

fociis  prefentem  carnilam  figiUo  nardi  de  Calmis  &preceptoriiM* 

noftro  quo  unico  utimur  unâ  cum  lîde  templi  înRupellaqutpro  tenif 

fi^illo  vencrabilis  viri  Domlni  Pe-  pore  fnerit,  nomine  militie  tem- 

tn  tune  abbatis  de  Re,  ad  pctitio-  pli  didum  cxcurfuin  faciat  ad  pro- 

Bein  partium  figiUatam.  Afhtm  prîosfumptusfttos  in  quantum  ter- 

aano  gratis  niillcfimo  duccntefi-  ra  fua  feu  mareiia  fo  cxtendcntâc 

nio  quadragellmo  oâavo  meafe  a  1  taciendum  excurlum  predidum 

Februario,  à  ponte  qui  cft  fuper  Brimma  uf- 

*  Uni  verfis  prefentes  littcras  in^  que  ad  portum  pâfcatonun  &  edam     •  m  vaoï. 

peâuris,  frater  Petras  abbas  (a)  coyum  ad  hoc  competens  &  ne- 

(a)  Pierre  II  du  nom  .ibbé  de  S-  Michcl-en-I'Herm.  Raoul  abM  de  Maïllciiis.      Archiv.  Je  I''- 
t'wtte  m  du  nom  abbé  de  Se.  Lcoaard  de»  Ctummes.  vichi  de  U  tio- 

Tome  IL  LUI  chcUe. 


4. 


Digitizcû  by  Google 


6u        PREUVES  DE  L'HISTOIRE 
ceiOiiiimi  6dit  qulibet  predifins  fts.  Datum  JanS  ami» 

pro  fata  fiiâ  fumptus  oc  expen*  MCCLXX. 


Vteana  Jb  Cafietto^AllonL 

bergis.  WUIcbnî  comitis  III.  "Wil. 
lelmi  filii  fui  IV.  Emmx  nxoris  txm» 
Arbcrti  vice  comitis  Toarccnfîs. 
Tctbaudi  Biturici.  Aicardi.  Ar- 
chimbaudi ,  Ratnozori.  S!«:herii  » 
Marcardi,  Anaveram,Aiiieiii.  Ao- 
no  XV  Lofharil  recis. 

Annus  Lotharii  régis  dénotât 
anntiin  Chrilti  969.  Beily  preuv. 
de  rhifloire  des  comtes  de  Poitou, 
p.  191. 

Achardus  concc/Tit  monachis  S. 
Cypriani  aliqttid  de  terra  fua  in 
pago  Alninfc.  Et  fiint  L.  areac  de 
terra  i'alia  in  vicaria  de  cailro  Alo- 
m  :  de  nna  parte  beflà  de  dtiabus 
terra  S.  («)$aIvatoris  &  S.  Stepha- 
ni ,  de  qnarta  via  pubiica  ,  eft  aii- 
tem  in  marifco  (^)  ager  in  duos 

(aj  Charci-aillon. 

{b)  Le  nuraisdeCopiiia,âni<mid%iaCMigiics,cKkaMi)ii*aebïoBd,tiRpoii» 

et  de  la  Rochelle. 
(  c  )  Fifietiacum  ,  Fetilli  au-deffu$  de  la  Fond. 

(d)  Terra  nova,  Terre-nouvellc  el\  à  trois  quarts  de  lieue  dcia  Rochelle  dans  1* 
yaroiiïe  de  Notre-fiame. 

(  e  )  Il  faut  lire  F/nenda.  Snempha  t(i  une  faute  de  corille. 

(/)  Sepiar ,  fignilic  en  l.itin  le  pnidon  nommé  Sechc  ,  &;  de  L'oipncn  dans  la  hafTc  la- 
tinité ;  je  crois  qu'il  faut  le  prendre  dans  la  rrrmierc  nctrption  ,  cm-nie  étant  la  plu» 
convenable  aux  lieux  &  aux  tlioiti  mentionnât  <■  dans  la  Charte  ,  puifqu'il  n'y  c  (t  j  .irlé 
que  de  pèche.  On  prend  une  très-grande  quantité  de-  Stchts  dans  les  parages  voilinsdc 
la  Rochelle.  Cétoii  même  rufage  autrctnis  dr  lc\  buiic.iiii.r. 

Le  duc  d'Aquitaine ,  qui  a  fou(crit  tittc  Charte  ,  ciï  Guillaume  quatricn^e  du  nom, 
&  non  troifieme  ,  ccnimc  le  porte  la  note  de  Bcfly.  Son  fiU  ci\  C  -.ill.iunic  cum'  jktkc  » 
furnommé  le  grand  ;  que  je  crois  être  le  Fera  Irachia  ou  fierubras.  Enimc  lilic  de 
Tiubaud  1'.  da  ne;ni  ,  comte  de  Blois      de  (ni_artr<  . 

La  quinzirnu-  année  du  règne  Je  Lothaire  ,  £1»  de  Louis  d'outrc-tner  ,  répond  à  l'an— 
nnée  iK^p  cc  rrnx  le  remarque  Befly.  En  effet, cc  roi  fut  COUroaaé  fût  l'archcrêqu* 
Artaud  ,  à  S.  Rcniy  de  Rheims ,  l'an  9(4. 

(  >i)  Je  croit  qu'il  faut  entendre  les dOflHUIiei dll  ptituré  dc  S»  SMttVCttt  «k  HwilM 
éu  prieuré  de  St.  Bflienne  d'Ayité. 
(  i  }  Les  marais  falant  de  la  Jarae«  paroiHè  pris  de  la  Rochelle. 
Les  fignaturci  de  Guillaume  duc  d  Aquitaine  &  de  la  princetre  Emme  U  femme  ne 
fjauroicnt  «'accorder  avec  la  date  de  U  Cnaite ,  telle  quc  la  1  apporte  Bedy.  Robert  paiw 
vint  à  la  couronae  l'aa  996.  La  huitième  année  de  ion  reenc  loœboit  donc  à  l'anale 
1004.  c  epcmUm  GttUUttBe  éisit  mort  fan  m}  .    la  ttiiimc  ca  looa  ,  lttttr«K  Ja 
l|teuif  de  MaïUwut» 


■Ël/'ilM^âl  Tlfenibertus  &  wxor  fua  Aldebur- 
jrunt  riOKM-         ^      eorum  Adelberga  coiIp 

cemt  monarchis  S.  Cjrpriam  quan- 
dam  falinafli)  qu«  eft  in  pago  alnilb 
in  vicaria  S.  Johannis  de  Caftello- 
Allom(<f)  in  marifco  au'i  diciturin 
copnia  feu  fifteliaco  arcas  C.  in 
terra  que  dicitur  (d)  nova.  In  alio 
loeo  qui  dicitur  mainnia  arcas  L.  9e 
in  portu  Snempha  (e)  in  loco  qui 
dicitur  maugibcrt  pifcatoria  ad  lex 
retia  in  mare  in  rem  S.  Salvatoris  : 
co  modo  hoc  facimus  ut  quandiu 
Adalberga  filia  nollra  advixerir, 
habeat ,  &  ad  feftum  S.  Cypriani 
ce.  fepias  (/)  &  V.  fol.  folvat 
emni  amio  9c  poAeà  ad  locnm 
fedeat. 

S.  Berna rdi.  Conftantini.  Adal- 
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Modios  falis  ad  teftiim  S.  Johanais  mitis.  Bozonis  vice  comids  fratiis 

ftftivalis  cui  lex  fiierit.  fui.  Cadelonîs  vice  comitis.  Aime* 

S,  Achardi  &c  Amelix  uxoris  ejus.  rici  vice  comitis.  Hugonis*  Gauze- 

Guliclmi  ducis.  Giilielmî  fîlli  fui,  lin'î.  ^avarici.  Emmac  comitiflie. 

Giilebeitlepilcopi.Gauzelim.Ifem-  Anno  Vlii  Roberto  régnante, 
beitî.  Manafles.  Acfredi  vice  co- 


III,  Re'sf  alj  p.'ijr, 

arc.  tf,Toi.  I. 

Vicana  Cadupellis  (  Choupeau  en  Aulms  ). 

HENRICUS  fexAnglorum  &  béant  &  teneant,ita  ut  libcrtates  ^h/S  Lo^'onf'*' 

dux  Normanonim  &  aquita-  &  quittancias  fuas  de  Cadu^Uis 

nonun  &  cornes  Andegavcnils  om-  propter  hoc  non  amittant.  Hic  au- 

nibits  archiepifcopis  ,  abbatibus ,  tem  in  Cadupellis  meo  jure  tan» 

baronibus  &  omnibus  Dapifcris  &  tum  retinui ,  ut  fi  necefTarii  fuerint 

miniftris  &  fi  'elibus  fuis  Aqulta-  habitatores  loci  illlus  ad  publicum 

nis,  faUuem.Sciatismciconceffiire  bellum  meumcommonui  veniant. 

monachis  fanAz  Maris  Lucionen-  Quare  volo  8c  firmiter  przcipio 

fis  prxdium  quod  diciturpaludenfe  quod  nonachî  prcdtâi  oanm  nsc 

fcillcetmariicum  (û)  conlularCjUbi  praenominara  liabe^nt  5^  tencant 

fita  eft  villa  Cadupellis  (  Chou-  libère  &  quiete  6c  honorifîce  & 

peaux)  coneeéoetîamdsvicariam  intègre  in  bofco  &  ^lano,  in  pra- 

(i^)  in  pr>£.liâa  villa  Cadupellis  quî  tis  ,  in  aquis  &  tnarifcis  &  in  on> 

deporcis  &deovibuscxi£;itur.Do  nibns  rébus  &  poiTeffionibas  prae- 

etiameisquittanciam&IiDertaiem  ditlo  ioco  adjacentibus  ;  &  pro- 

ommum  confuetudinum  qus  ibi  faibeoneatiquicontràhanccartam 

pertinebantantecefforibwsnoflw,  meam  aliquam  eis  violcntiam  vel 

&  hoc  iî!is  concedo  ut  alium  corn-  exaÛîonem  inférant,  teftibus  îrtis 

niunicatione  vadum  alerici  caufâ  Gofiredo  archicpifcopo  Burdega- 

meae  venationis  abommbus habita-  lenfi^Chalone  cpifcopoPictaTew» 

re  defiftat ,  terram  tamen  arabilem  Philippo  epifcopo  Bajoceniî ,  Ar- 

libère  &  quiete  1j ibcant  ,  quod  fi  nulpho  epifcopo  Lexoncnfi,  Tho- 

forte  aliquà  ratione  conti^erit  ut  ma  cancellario  ,  Ebulonc  de  M.il- 

9^  locus  ab  onuiibtw  liabitettn'  *  leonè,  Saldebrorâo  Cooftabulario 

omcedo  quod  locum  illum  ha*  apudCbcfiacura, 

(  a  )  Marifcum  confidart ,  te  mar«tt  appartenaoi  au  comte  de  Poitiers. 

(i)  Il  ftut  entendre  par  vit-jr/jw ,  non  la  jurifdiiflion  ou  didricldu  juge  ou  vicaire, 
niait  l'exemption  des  droits  que  ce  jai;?  *  exigcoii ,  ce  qui  femb  c  être  déterminé  pxt  l«s    ^y^r^^  P'uertau.  • 
•xprelîions  fuivantcs ,  do  et  tant  eis  quittantiam  (J  libertatem  o  nniuin  confuetudintun. . .  flu  Csattm 

La  date  de  cette  chart  don  cUre  pl.icife  entre  iiî4&  iiî7-  A  <■■-  vivoiem  Htnri  II  * 
roi  d' Aatleterre ,  Geoffret  ou  Ceoiiroi  III  du  nom  archevCqae  de  Bordcuuc  tt  Chalaa- . 
ivêqM di  Peitten  qui  fiicc^da  t  Cilbccc  de  U  i*or<c ,  ttnn  <o  ti f 4>  Cm*  Ciam. 

L  II  1  ij 
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ReUt.  h  h  p.  71  r 


I  V. 

Dmotton  (  a  )     fJJle  d*Aix  à  H ordre  ds  ClunL 


Titr.orîg.archiv.  TH Go ilcoibtus  (Jfembertus  Dns  Dedi  âxclu(âm  d»  borda  &  duo 

rodtoîT^         JlCalbi-AlUoms.  Iiit»  «liât  to-  molenaina  in  nemore  fluriacenfi. 

dus  orbis  ecclas  precîpua  reli^^o-  que  feceram  in  loco  qui  dicitur' 

nis  obrervantia  Chmiacenfe  ceno-  conca  putrida  talî  paÛo  ut  trc? 

bium  florere  ntris  temporibus  au-  pau^eres^  inde  payèrent'.  &  cffent 

divi.  Traftus  itaque  odore  un*  v«ftitt.  Dedi  decimam  vineanim 

guentonim  illius  opâm  (  operam  ) .  <|tieprtfentes  &  fute  (^future)  erant 

l)ecli  qiialiter  tante  ccclc  poiTem  in  nemore  fluriacenlî  8c  in  circimir 

i^uaie  £/^/m».  )  B«neficium  pmo-  adjaccnti  pvincia  (/^rowncw)  & 

reri  (  pnmtreri  )  pinde  (pro  )  uxo»  de  tHNIIorelîmiKt.  Quidquidnecef« 

ris  nree  Gi&berge  fîlii  que  mei  fariiim  fuerit  domui  de  alodio  ad 

£blonis  afTeni'u  &c  voluntate  dedi  contlrucionem  domornm  feu  mo- 

in  elemoumam  dco  &  pfate  (^^i;)  icnuiaoi-.  ^ve  ad  caictactendù  vel 

tcclee  in  manu  donini  Hugoms  ath-  ad  alias  res  complenda».  Hoc  laii^ 

bîs  infulam  quandam  quae  vocat'.  davithocconceffithoc  confîrmavit 

avas  abfqijc  calumpnia  vcl  con-  Dûs  ms.  Wido  cornes  Piciavorum- 

fuciudmc  aiicujus  potellatis,  Dedi  ia  manu  domni  Hugonis  abbis  ut 

ctiam  totam  ex  integro  libam  (//-  in  carta  quam  ipfe  cornes  in  aias- 

bcram)  &  qnietam  ficiiti  mci  juris  componi  fl'cir  de  libtatc ( //7vrM/«) 

effe  dignonfcbatr.  Ita  tamen  ut  nul-  inlule  fcribit'.  ac  ne  forte  in  pofte- 

lus  recedente  mari  in  circuitu  in  rum  bec  tam  folempnis  donacio  feu- 

Aile  pifcari  pfumat  ( prij  nifi  pmif-  conHrmacio  fupervenioncium poi^ 

fone     rcr  )  monachonim  in  ea  fctcavillationeconvcUi  littcranim 

habitantium  ea  tamen  condicionis  noftrarum  adibita  eÛ  privilcgialis- 

înterpoficione  qnod  de  capnmi  pi-  auâoritas.  Hujus  rei  teftes  funt  pre- 

fciiim  five  avium  tcrtia  pars  mo-  fktus Hugo  abbas  ,  Oddo  Angelia»- 

nachis  reftituatur.  Dedi  infupcr  confis abbas, Ademars Leraovicen- 

monachis  ibidem Deo  fervientibus  Aum  abb.  Eblo  iilius  ms.  Jofelins  de 

depoffeffionibusfliâsflie^etariam  Niorr,aimerieuftbani,HugoBiiidoi. 

fcilicet  de  conderia  que  fita  eft  în  Conflancius  Brunei  &  alii.  Faâa- 

infiilaOleronisHberam  &  quietam  funt  autem  hoc  anno  incarna tionis» 

abfq.  illius potciiatis  confuetudine*  Doi  millmo  fcptuageiimo  leptimo  ^ 

(a)  Suivant  le  pcrc  Mabillon  le  don  (Tlfambert  nVfl  aucune  confîrmitcion  du  ^Umi 
it  rifle  d'Aix  ,  qu'il  avon  déi.i  fut  vcm  10*7  à  i'ordfc  àt  Cluni.  Paiilo  ante  hoc  temput 
(  anno  1067  *  Ifambertus  Jlliuf  Kl hnh  Dominus  Cafiri ,  aliionis  unâ  cum  uxore  fu9 
*  Il  iïdloic  iiff  elftrifcia  ajfentitme  eorum  fitio  Eblone  infulam  Ajar  apud  Picionts  ,  "  Hu/oot  Mati  ^ 
CluniacerOî  montifierio  largitus  t/r.  E  ttidcm  don<itionem  ï/emhtrtus  ptifi  nnrtun  eiartf' 
tntimgitjuit  emfyvKxvh  uaâ  eum  CilUn«tf0aui(U  mton  tXfilioIuo  Eibo»»  eamfK  «hbgcC 
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Rome  Alexandre  pp  iecdo  (  Il  )   per  cta  (  cunSa  )  Cela  (JcaUa  )  îni; 
pontificantc,in  Francia  (a)  rcgc  perante* 
Philippo  tepmttts,  dfio  Biitem  ara 

Confirmation  des  dons  &  privilèges  accordés  au  monaflere  dc^ 

rifle  d'Aix, 

Pifcalis  epîfcopus  fcrvus  fer-  forte  c'vcommunîcatî  fînt  nuHus   Titr. orig. archiv, 

vorum  Dci  dilefto  filio  Gulielmo  obfirtaf .  decemimus  iiatjue  ut  nulU 

Priori  monafterii  bcati  Martini  in  omnino  hominum  lic«at  idem  mo- 

ayia  infula  pârochie  Santonenfis  nafterlum  temerc  pert!:rbare  auf 

6)uf<^ue  AiccefToribus  regularitcr  ejus  poiTefllones  aufcrrc  vel  abla- 

iubftituendis  in  paccm  perpetuatn.  ta  retinere  vd  Snfufteda ras  fuis  ufi- 

Religtofis  doideriis  dignum  cCt  bus  vindicare  minnere  vcl  terne- 
fecilemprœbere  confenfiim  ut  fi'^lc-  rariis  vexatlonibus  fatigarc  fed  • 
lis  dcvotio  ccierem  fequatur  cfFec-  omnia  intégra  conferventur  eo- 
turo.  Veibi  iottnr  fili  in  Chrifta  rum  pro  quofimt  fiiftentatioife  & 
charifïïme  dcfiaeriî  votum  rations"  gubcrnatione  conccfTa  font  ufibtis' 
bile  perpendentes  peririoncs  tuas  omnimodis  profittnra.  Siqua  igitur 
dementer  admiiimus  &  beati  Mar-  in  futurum  ecciefiafticafccuiaris  vc 
fini  ceUam  *  cui  p«rfratris  noftri  perfona  hanc  noilre  eonftïrtttionîs  ^Jf""'^^*'^ 
Hugonis Cluniacenlîs  abbatis  conf-  p;iginam  fcicns  contra  cam  temere  Dn^êfêl 
fitutione  prefides  cum  tota  îpfa  in-  vcnirc  tenipîavcrit  fccundo  ter- 
iuia  Cluniaccnli  icmpcr  ccnobio  tiovc  commoiuîâ  ,  fi  non  fatisfaC'  , 
tanquam  membrttm  capiti  adhère-  tionc  congrua  cmcndaverit  potef^ 
rc  uatuimus ,  ficut  aCuir^lmo  Bo-  tatis  horot  is  que  fui  dignitate  ca- 
ne metnorie  Piûa  vorum  comité  &  reai  rcam  que  icdivino  jndicio  c.vif- 
Hemberto  milite  oblata  cognofci-  tcrede  perpétua  iniquitate  cognof- 
tiir,ttniverfa  etiam  velfupraviro-  cat  &c  a  facratifîîmo  corpore  & 
rum  vel  aliorum  fidclium  oblatio-  fanguine  Dci  &  Domini  rcdcmp- 
ne  feu  pORtificum  concenione.five  ton&  noâxi  Jefu  Chriili  aliéna  Hat 
principum  liberalitate  &ve  aliis  juf-  atque  in  extremo  examine  diAric- 
lb  modis  ad  cellam  ipfam  hodie-  te  ukioni  ûib}aceat.  Cunâis  atiterap 
perrinentia  vel  que  in  futurum  ibi-  eidcm  loco  juxta  frrv.>ntibiis  fit 
dem  confeni  Domino  largicnte  pax  Domini  nollri  Jciu  Chriôl 
contigerit  finna  femper  &  iuibata  «^uatenus  êç  hic  fiufhim  bone  ae- 
p«rmane«e  £incimus.  Sé|n]lturam  tionis  peccîpîant  &  apud  diUrio» 
qiioque  eiiifdem  loci  omnino  li-  tum  judiccm  grtwa  eteme  pads: 
peram  elle  decernîmus  &  eorum  inveiùant. 
^  illicièpdiri  ddibenyerint  de*        B^o  (k)  Pafèhalîs  eadiolice 
Totioni  Ac  extrême  Tolunati  nifi.  ecdefîe  epîfcopus. 

(a)  Fhiliprc  I  qui  monn  for  le  rréneen  lotfo  SemoururmiioS.  Hugues  T  d'à  noQiî. 
<.  «bbé  de  Cluoi ,  *  mort  en  t  lo^  Odon  abbé  de  S.  Jmq^' Angéli ,  élu  ca  lotfo ,  mort'    *  I  îSt.  Clim- 
m  io»i.  ilEdiéniar  tbbé  de  Sb  MMtial*^  IdmotM)  âa  v«n4'ia>  loCi^  moa  tu  Gttt.  Chrifi.T^ 

SI  ■4* 

i»i  FiAil  U,  Ha  face  «a  ion,  mMC  caïut^ 
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.  Datiim  apud  clamitiacum  per-  diâ i a ae  décima  quartaannîdomi- 
oanum  Johannis  fecretarii  Roma-  nicae  incamatioms  imUcfiitti  Ceate^ 

ne  crcIcTie  diaconi  cardinali;  se   fini foptillU* 

bibliothccarii  tertio  kal.  juin  in- 

J^on  fait  à  VigUfe  de  St,  Fïvien  ^  Jépaulanee  dâ  l*ifle  d*Aix* 

Ardiir.delKlm.     Ego  I/eittberttts  Domimis  caftri  eeclee  propofito  meo  de  Vithro» 

f  V«WM*    allioniî  notum  ac  cognîtum  fa-  ne-j- bis  perannum  prnnclinm  uniim 

/  cio  omnibus  hanc  cartam  iegentt-  iib;^  duobuj»  ioualibus  pane  vino 

busmedediiTcinelhecoof^naniDeo  &  cafeo  non  coâo  exhibeat,  codK 

eeclefie  Iknâi  Viviani  ia  remif'  per  alias  iflas  curvatas  meas  que- 

fionem  peccatornm  meorum  con-  îierit.Siquisvero  fucceflbnimmeo- 

Aietudiaem  iUam  qitaro  habebam  rum  huic  elbemoryne  manum  ap- 

iti  territorio  ipfitisdofflus  que  -rul-  ponere  voluerit ,  t>ei  maledifiio* 

Birî  loqutione  curvata  nominatur.  nem  incurrat  &  eclee  ajcnfî  C 

anc  autem  confuetudinem  dcdi  Marchas  Argeta(«)pcrfolvat.  Hoc 

liberam      quictam  ita  ut  amodo  autem  faûumeftapud  caftrum  ju- 

^deincepsnecamenecapofleris  In  in  capelb  ûnm  Nazatii.  Rd 

mcis  nnij  !;iis  rcquiratur.  Sivcro  hujus  telles  funt  Willelmus  prier 

•  Lfî  moines  de  monachi  *  hnic  dono  nîiqiiam  gra-  qui  de  manu  mea  hoc  donum  fuf- 
f  iflc  d*Ai*.         tiam  addcre  poaii;i  nu  quod  in  cur-  ccpit,  aullerius  roonachus,  "Willel- 

vatam  habere  debeam  totum  in  musde  fulbifiaifulco  Bechct,  Mai- 

perpetuum  liberum  &  quietum  fe-  nardus  Mefchim,  Rainodus  Emo- 

pcdiÛe  domui  dcrclinquo.  Hoc  au-  bra ,  llembenus  fiereogiari  âc  muiti 

5  Sant  date,    tcm  folutn  fccineo  ut  prior  ipûus  alii  ^. 

Don  di  GuUlaume  Je  Mauleon  fait  au  monajlcn  de  L'ifU  £Aix^ 

iLiiu  il  paroîjfe  de  l'AUu, 

Aichiv.  de  rorac.  (^)  \^illermus  de  malo  niacenfi  &  ecclee  fancU  Martini  de 
leone  notum  iàcio  tam  futuris  Ag^a  quidquid  habebam  in  alodio 
cmam  prefentîbus  me  dedifTc  in  infevo  vetulo  libcre&quietepre- 
cleemofynam  Deo  &  ecclee  ÇJu-  ter  decimam  caaonichorum  fanât 

(a)  Argtra  ou  argara  ,  mot  corrompu;  ne  pourroit-on  pM  fyfflétr  argargaf 
(  glofT.  de  du  Cangc  >.  Argarga  thun^i  id^Jtcûndum  qualitàttm  fèffiuM ,  ce  qui 
ietoit  un  fcns  raifonnabk* 

(  »  )  Guillaume ,  de  l*iiriiftre  maifon  de  Mauleoo .  orcle  du  fameux  S«vari  de  Mm- 
!eon ,  duquel  il  eflfait  Mention  das  le  vol.  i.  de  cette  nifloire  :  il  vivoit  encore  en  1201, 

*  Armoî.  7^.77    coirme  il  aprert  par  une  charte  de  l'abbaye  de  Fontevrauld  ,*&dant  laaucUe  il  cil  faic 
gmé   la  Bcchtilc'  U'Otion  d'Eolc  de  Mauleon  fon  perc  ,  d'HcuAachic  fa  mtte  ,  de  Radulphe  ou  Raoul 

*  fon  frère  a  perc  de  Savari  de  Mauleon  ,  il  ionriecnlcurtavcur,  de  concert  avec  Savari 

fon  MvcM ,  des  ^rîerei  dan»  le  jDoiutftere  de  Fontevrauld.  Ceiraïc  il  s'y  parie  paidf 
fon  frère  GcoRrot ,  iiieiitioi»i4  daiu  b  charre  d-dcflus ,  <m  doit  cooclare  qme  GeoIlNt 
vivoît  encore. 

4S^Cbri/t.       Pierre  V  du  nom  .  abbé  de  8t.  t.eonard.  Philippe  II  du  nom  ftkhard  filii  de  Henri 
toi  d'Angleterrr  &  d'Eleonor  ,  comte  de  Poitou.  KaJ^  d»  JUati/ico ,  ptw-5trc  faut-il 
Jire  JUaii/iaco  M.iuzé. 
On  trouve  d»ris  le  Bibliot  Cluniae  cot  i^5«  &  ^  l*.  un  Diplôme  d'Urbain  III, 
•  Noire-Dame  ''e  comp,  Jiùone  intcr  tpijcopum  ianétontr^tm  tî  mciMcAos  ^hrjts  juvtr  ticl^ia  *  dà 
^Coufocf.  Rupttlii  2    Une  ihartc  d'Adcn  »r,  ^vcqu<  de  ^.li^tt»  ,  conitmwtiirc  ae»doi^k& privi* 

iegL.  .u(<^  rdr^.iiix  n-ointi  de  l'iCc  d'Aix.  )  .  Ce/.  17JJ.  i7jtf,ttllCCeiVKlU>ti(iedca 
iljtpuuUocct  au  jQcjnbret  du  JBcjialàuc  de  l'iile  d'Aix. 
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*  Severini  &  vinearumcuilodiam.  poft  deceflum  noftrum  annuatim   *Abb.  enSaiib 

Prior  verodeAgyacumaflenTacaf-  celebratarum.  Hanc  coniDoficio«>  w«ie»n»W«. 

pitiiU  fui  défini  vit  in  omnonquc»  nem  conceiTcaint  omnes  heredes 

relam& hcredibnsmeis  qnam  pro-  prec1i6H  Villcrmi.  Hujus  donatio- 

decima  de  nemore  fluriacenli  ad-  nis  teûes  funt  Petrus  abhas  fanâi 

verfnm  me  habebat ,  aflèreits  &C  l^onardi  ,'^iflermu$  archipresbi- 

iffirmansmihi  quodabbasCluma-  ter  de  matiziaco  Icalo  de  mauiko 

ceniîs  &  capituliim  hancpacem  &  Gaufridusde Ranco,RoJiiIphusde 

coaipaûtionein  ratant  6c  (innam in  Tauna,Petnis Bertinus  Senecallus 

petpetuum  habeant.  ^ttff ea  no*  tnnctaifporttPiâavienfi5,^iHer- 

Siinatus  prior  de  Agya  conceffit  nttu  (kn&î  Maxentiî  régnante  tune 

annircrfaritim  patris  mei  annuatim  Philippo  reçe Franconim,  Ricardo 

celebraturum  in  edea  Ciumacenfi  comité  in  Piâavienfi  régnante  an- 

êc  in  ecdea  de  Agya  6e  in  alils  no  ab  incamatione  Domini  mîlle-- 

membris  fimtliter  &  meum  &Gali-  fimo  centefimo  odogefimo, 
fredi  fratris  mei  &  heredtbus  mets 

V.  Ilelat.àlap.7(;, 

JJU  d'Oiéron^ 

CArta  regibc  Alienorae  per  làtva  in  omnibus  8c  feftntt'fideli-   A,  0; 

quam  confirmât  communias  te  noflra  &  haercdum  noArorum^     |  |  q  q^. 

de  Oleron  libertatcs  fuas  &  coiw  ialva  etiam  libcrtarc  &  falvis  juri-  ^  * 

fiietudines  antiquas.  bus  fanftae  ecclcfiae  qu«  perleûe  A^ljlm**  me 

Aliénera  Dei  ^ratia  bmmtis  re-  &  intègre  praecipimus  obfervari. 
glna  Angliae  ducifia  Normaniae  Se       Volitmiis  etiam  &  prxcipimus 

Aqiiifanîae  &  comitiffaAndegaviae,  vt  ipfi  &  corum  horrcdes  juibs  Se 

archicpilcopis ,  epilcopis,  comiti-  iibcra^i  conruetuàinesterra:lux  ciii- 

bus,  vice  comitibus,  baronibus  ,  todiantv défendant êcteneant, fient 

fenefcallis , priepofitis,  jufticiariis,  antecefTbres  eorum  eas  fub  ante- 

balUvis  &  U'  ivcrils  tam  futuris  ccfTonim  nofîrorum  Dominio  tc- 

quam  prslentibus  ad  quos  litter»  nuerunt;  6c  ut  ad  iplas  cuiloJiên-- 

Mbe  pervenerint  (âlutem.  das,  defendendaa  &  tenendas  to-- 

Sciatis  nos  concefilfle  &  prx-  tam  vim  &  totum  poffe  commu- 

fenti  carta  confirmafTe  in  perpe»  niae  fuae ,  falva  fideiitate  nu^lra  &c 

tuum  dileâis  6c  fidelibus  noitris  bacredum  noftrorum ,  contra  om-- 

univerfis  juratis  communia  Olero*  nem  hominem,  fi  necefle  fiierit-,, 

nis  6ceonim  haercdibns  perperuam  excrceant  &  apponanr. 
âabilitatem  6c  inviolatam  hrmita'-      Utautemha:c  noilra  conceilio' 

tem  coAmonis  fin&Jtirats  apud  làu  confirmatio  perpetnam  auâo-^>  ' 

Olermem  ut  tam  nom^  quam  fua  ritatem  &  plénum  robur  obtineat; . 

pro pria  Jura  meliusdefendere  pof-  nos  carfam  figillo  noftro  fccimus 
katy  àc  èMgis  iOtëffk  QuâodÀse^  figilla^  Pat,  aj^ud  «uuUlUacum  an< 
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no  incarnati  verbi  tniUefimo  cen-  Chalone  de  Roch.  forti.  Gau'*de 

tefimo  oonagefimo  lUNio  t«ftilnu.  Chauy  gne.  Humberto  de  For. 

Domino  Henrico  tune  Xanton.  Willieimo  Bormant.  Johanne  RoiU 

epircopo.  Petro  Bcrtino  tune  fc-  loy.  Johanne Vitalle.Johannc  Jo^ 

nelcalio  Pxctavix.  Launo  Ogerio.  celino.  Ecmulasaliis. 

lÀtura  AlUn/om  ngtnee  per  quam  conuffit  ptivilegîa  hêmimbus 

de  Olerone. 

Allcnora, . .  Sclatls  nos  conccf-  di  omncs  cîinm  pr-ivns  confuetu- 

fiflf  &  pracfenti  carta  nolirainper-  dines  quae  apiid  Olcroncm  împo- 

petuum  confirmafTe  dileâis  &  nde-  fitae  funt  ex  que  venerabilis  &  iUuf- 

libus  noftris  univerfis  hominibiis  trisvûr.  Dominas  nofter,  Henri* 

deOlerone  &  eoriim  hsredibusut  eus  rex  Angliae  noblfcum  matri* 

de  pueilis  &  viduis  fuis  nuptui  tra-  monium  contraxit ,  quaflàmus  in- 

dendis ,  &  de  mafculis  fuis  uxoran-  perpetimm  &  penitus  abolemus  ; 

dis,  8e  de  ballio  puellarum  &  vi-  volentes  &prxcipientesutpnediâi 

duarum  &  marculoium  fuorumha-  homincs  de  Olerone  &  eonimhîB- 

bendo  fine  noûri  &  nolb-orum  hae-  redes  juftas  &  libéras  confuctudi- 

redvm  contradîâione  ad  volunta*  nesteme  fuie  cuftodiant  &  habean^ 

tem  fuam  licite  fiiciant  in  perpe-  fiait  anteceffores  corum,  fubnol^ 

tuiim  &:  feciirc  concenîmus  etiam  tronim  anteccfforum  dominio  te- 

Vt  ipûs  &  eorum  haercdibus  vina  nnerunt.    .  .  Datum  apud  aodil- 

iua  &  fâl  finim  &  omnes  coeteras  Itacum  anno  incamiti  yerbtnaUe- 

res  vénales ,  nulltus  obflante  inh \~  Iclimo  centefimo  nonagefimo  nono 

bitione  vendere  &  quolibet  modo  teflibus. 

dillrahere  liceac.  Domino  Heniico  Xanton*  epif- 

Conceffimus  «tîani  îpiSs  &  e<>>  copo.  Petro  Bertbo  tune  feneicaU 

fumliaeredibiis  i  t  jn  ultimis  tefta-  caUo  Piftaviae.   Launo  Ogerio. 

mentis  fuis  rcs  &  pofleflîones  (iras  Chalone  de  Roch.  Forti,  Gaufri- 

dividant  ad  voluntatem  fuam,  vel  di  de  Cauviene.  Hymberto de  Fo- 

ftd  voluntatem  anùconim  fuorum,  nun.  'Villenno  Bormant.  Iohan> 

£lbrte  aliqm  ex  eis  prxocupati  vel  ne  Roilloy.  Johanne  Vitale.  Joluni« 

occiir  copiam  &  pofTe  non  habue-  ne  JolceUno.  Et  muitîs aliis, 
rint  teftamentum  ipfum  dilponen- 

éaliio  pueUamm  &  majculorum  halendo  (  la  garde,  la  tutelle 

des  en/ans  mineurs,  ) 

AynMf ,  ai  «»«.     Johanoes  (a)  Dcî  gratïa  rex  An-  giis  (  droit  de  leftage  pour  les  Na- 

^zos  M»  JoAaa-  o\[^  Sciatis nosdedif-  vires)  fit  omnibus  tayllagiis  & 

fe  ,  concelfîfle  &  praefenti  carta  exaÛionibus,  falvis  nobîsredditb- 
nouraconfirmaire  hdelibus  homi*  bus  noflzis  de  praepolitura  de  Ole- 
nibiis  noftris  de  Olerone  &  ha»re-  rone  &  exercitibus  &  eqiiitationi- 
dibus  eorum  qulttanciairf  de  lafta-  bus  quœ  nobis  debent.  Et  praeter- 

(  «  )  Jean ,  furnommé  faos  terre  »  fil*  d'Henri  II  rot  d'Anaieierre  »  fie  d'Ëleoaor  dti- 
cheflè  d*AqtttMia«. 
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ca  concedimus  eîs  omnes  îiherta-  Aliénera  mater  noftra  concefl*e- 

tes  Hc  libéras  confuctudincs  quas  runt  hominibus  noiiris  de  nipel- 

Mx  Henricus  pater  noûct  &  tex  la.  .  .  .  Vicefimo  oftavo  die  fe- 

Rscardtis  fniter  noiler  te  regba  bniarii  anno  regni  noûn  fexto. 

/Lettres  ponant  qut  Vijle  d'OUron  fera  unie  injé^arablement 
au  domaine  de  la  couronne. 

>»  Chirles ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  couronne ,  fi  que  jamais  n*cn  l<nt 

H  roy  de  France.  Savoir,  hiCota  à  1»  ou  puiiTe  être  diviCëe  ou  fépatée 

i*toiiz  préfens  &:  avenir,  que  à  la  i*poiir  quelconque  caufe  couleur 

>»  fuplication  6c  requête  des  habi-  »ou  occafion  oue  ce  foît.  Si  don- 

tt  tans  de  Tifle  Oieron ,  laquelle  ell  >*  nons  en  manaement  par  ces  iet- 

»  de  nouvel  mife  en  notre  obéyl^  »  très  à  nos  amez  6c  feaulx  gens  de 

♦»  fancc ,  &  des  bourgeoiz  &  habi-  >♦  nez  comptes ,  à  Paris  que  notre 

»»tans  de  la  Rochelle  &  du  pays  »préfenre  unyon  faccnt  gouver- 

»  d'environ  ;  &c  confiderans  que  >»ncr  en  notre  nom,  &c  les  rentes 

**  laditte  ylle  eû  néceflàtre  être  te-  »»&  revenues  d*icelle ,  recevoir 

»  nue  en  notre  main  pour  la  gnr-  »  par  notre  receveur  c!c  la  RocheU 

ndc  &  dcfenfe  de  ladite  ville  de  wle,  comme  notre  domaine.  Et 

»  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aunys  »que  ce  foit  ferme  chofe  6i  eib- 

4>&  d'autres  pais  voifins  ,  nous  wble  à  toujours  ,  nous  avons  ùAt 

avons  ladifte  y  11c  &:  touz  les  m  mettre  noftre  fcel  à  ces  lettres. 

]*droiz     pofl*eârions  que  nous  y  »Donnéà  Paris,  le  x  vit  jour  de  Feb» 

f»  avons  &  povons  avoir ,  appli-  »  viier ,  Tan  de  grâce  mil  ccc  twii, 

*»quié,  mis  &  uny  &  mettons  6C'  «»êe  le  ix  de  no  Are  règne.  Par  le 

Mimyons  par  ces  lettres  de  notre  wRoy.Yvo.  Ordonn.parfecouflfe, 

t*  certaine  fcience  &c  de  notre  au-  >'t.  5 ,  p.  59J. 
i»torité  royal  au  domaine  de  notre 


lig.  17. 

Ê^ange  de  la.  Terre  Kochefort^ 

A Tous  ceux  qui  ces  préfente-  &  Hyolent  fa  (âme  euffions  con-  r/./imuxrnfornie 

lettres  verront  Pierre  deBails  venancc  cfchange  &  par  nom  de(^  liuloi.*d«  POriS* 

liens ,  chevalier  &  fénéchal ,  nof-  change  baille  le  challel  de  Ro- 

tre  feigneur  le  roi  en  Xainétonge ,  chefort ,  les  forêts  hommaiges , . . , 

Pierre  Bouchart,  chevalier,  lèi-  Nous  <Sc  chafcun  de  nous  ou  joinc» 

cncur  de  Cornefou&  Hyolent  de  temcnt  ou  divircmn;ent  avions  & 

Kochefort  fa  famé,  falut  en  notre  avoir  pouvons  &   devons  par 

feigneur  perdurable.  Sachent  tous  quauque  caul'e  ou  railon  venus  & 

que  comme  nous  les  fufdiâs  Pierre  advenir  audiâ  chailel ,  châteUanie 
Tfnae  IL  M  m  m  m 
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&C  appartenances  d'icelluy  

à  nobk  homme  monfeigneur  Tar- 

chevefque  ,  chevalier,  u-îgncur  c'e 
Partcnay,  pour  raifon  ôc  permu- 
tation dcfchange  perpétuant  pour 
cinq  cent  foixante  &  dix  livres  de 
rente  &  poitr  quatre  mille  livres 
en  deniers  une  fois  à  payer lef- 
quels  cinq  cent  fiHxanie  &  dix  U* 
▼res  de  rente  ledift  fire  de  Partc- 
nay nous  en  avoit  convenance  al- 
feoir  aflignerôc  bailler  pour  la  cau- 
h6c  pour  la  raUbn  dudift  eichan» 
gc  au  Clufea  près  de  Saint  Jehan 
«rAnr^cly,  &  à  Lémeny  près  S. 

i)d  vjnian  

Monfeigneur  de  Bailhens,  fé- 
ncchal  en  XalnOonge,  par  nom  & 
par  l'autorité  de  notre  fcigneur  le 
roi,  ayt  voulu  &  retenu  ayt  au 
nom  du  roi  lesdevans  diéleschoup 
fcs  traites  en  erchangedcnousavcc 
le  feigneur  de  Partenay  pour  au- 
tant en  efchange  comme  ledtcfire 
nous  en  donnaS  ou  nous  en  vou- 

loit  donner  Nous  Pierre 

fioucbart  &  Hy  oient  fa  famé  par 
nom  d'efchange  &  de  perpétuant 
permutation,  baillons&:  ovftroyons 
durablement  pour  nous  &c  pour 
nos  hoirs  &  nos  fucccflcurs  andîft 
monfeigneur  le  fenefchalpar  nom 
&  à  ceux  de  noftre  fcigncur  le 
roi  &  de  fcs  hoirs  6c  de  tes  fuc- 
cefTeurs  le  devant  diâ  challel  &  la 
chadelUuùe  de  Rochefort  >  les  fo- 
rêts ,  les  garennes  en  la  ma- 
nière que  deifus  eft  efcript ,  &  <^ue 
c'Àoit  traité  de  nous  à  dTchangier 
avec  ledi£l  fcigneur  de  Partcnay  , 
c*eft  5  fa  voir  pour  cinq  cent  ior- 
xante  &  dix  livres  de  rente ,  Icf- 
fluaulx  Icdiâ  fenefchaj  pour  notre 
nre  le  roi  &  nom  de  lui  nous  en 
a  baille  ^  ottroyé^  ailis  le  ailignc 
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pour  caufe  &C  pour  raifon  dudiâ 
efchange, toute  indice  Ac  jiinlilic- 

tion  haute  Se  baue  que  le  roi  a  en 
chofes  &  lieux  que  cy  amprès 
deflbus,  fera  fpccific  &  dcclairc, 
Se  pour  quatre  mil  livres  en  de« 
riers  ,  Iclquauiv  lcd:c'>  fencfchal 
nous  a  donnés  pour  le. roi  pour 
raifon  dudi  A  efchange  en  boits  de- 
niers comptés,  &  nous  in  con< 
fcflbns  avoir  eus  &  reçus ,  8c 
nous  en  tenons  pour  bien  payes. 
(  Déaomknmeni  du  Uutx  tôt  droits 
cédés  par  U  roi  pour  Cajfittu  de 

la  rente   .  Le  fcncfchril 

nous  a  bailic  les  lIioIcs  dtllus  ci- 
criptes  ,  c'cft  à  favoir  Paulcon  ,1a 
terre  d'Andillie,la  bailliedc  Cheuf- 
fcs  ...  Le  mardi  amprès  la  felle 
S.  Martin ,  d'été  le  1 1  Juillet  Tan 
de  grâce  mil  trou  cens  &  iing. 

A  tons  cculx  qui  ces  prcfcntcs 
lettres  verront  &  oront  Pierre 
Bouchart,  chevalier,  fit  Hyolent 
de  Rochefort  h  famc,falut  perdu- 
rabîc  en  n<^trc  fcigneur,  faifons  à 
lavoir  à  tous  que  pour  les  raifons. 
te  convenances  que  nous  avions 
faiftes  avec  le  nobb  homme  M. 
Guillaume  l'Archcvcl(|uc,  feigneur 
de  Partenay ,  de  TaiHebourg&  de 
Vouvant ,  du  chaflel  &  de  la  chaf- 
tellanie  de  Rochefort  des  appar- 
tenances en,  raflignation  que  le* 
diô  noble  nons  en  devoît  faire  do 
cinq  cent  foixante  &  dix  livres  de 
rente,  &  quatre  mille  livres  en  de- 
niers une  fois  payés,  ôc  outre  le 
prix  des  fufdîtcs  quatre  mille  liv* 
res  &  fufdiâes  cinq  cent  foixante 
&  dix  livres  de  rente  ledid  fei- 

tncur  de  Partenay  devoit  nous 
ailler  pour  railbn  de  fcs  conve- 
nances deux  ficns  hcbcrgcmcns 
delquaulx  l'un  cH  aifis  à  Letncny 
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près  (!c  S.  Savij  nian,  &  l'autre  au 
Ciuica  près  dcSaint-Jean-d'Aneé- 
ty,  &  M.  Pierre  de  Batlhens ,  cne* 
va':  r  notre  leigneur  le  roi  de 
France ,  &  Ion  i'enefchal  en  Xiîinc- 
tonge  par  la  volonté  tludict  lei- 
gneurdePartenay  &  par  la  notre, 
a  retenu  pour  nom  dudict  roi  les 
marchic  &  les  convenances  dufuf- 
éiQ  chaftel  &  challellenie.  Et  en 
Tafllgnation  dudiQ  fenechal  faiâe 
à  nous  des  fudidls  cinq  cent  foi- 
xante  &  dix  livres  de  rente  ne  aiû 
nul  hébergement ,  nous  Pierre  & 
Hyolent  mari  Se  MoilUer,  fiiifons 
à  favoir  que  de  notre  bon  gré  & 
de  notre  bonne  volonté  nous  ve> 
iraz  Jk  compofer  arec  lediâ  fene- 
chal pour  nom  du  roy  fur  les  deux 
fîifts  hebergemens,  &  nous  a  fait 
gré  Se  latisfa^ion  de  quatre  œil 
uvres  de  monnoye  courante. . . . 
Le  mardi  amprès  la  tranflatîon  St. 
Benoifî  (le  r  8  juillet)  l'an  de  grâce 
mil  trois  cent  Hc  ung.  .  .  iiid.  .  . 

Il  paroît  par  le  vidimus  qui  me 
fert  de  garant  qu'en  1300  ,  le  fa- 
medi  après  la  S.  Luc ,  c'eft-à-dîre 
le  11  Oâobre ,  Bouchard  &  Yo- 
leade  de  RochdTort  fa  femme  ven> 
dirent  à  Guillaume  l'Archevefqnc 
leur  part  &  leurs  droits  fur  la  ter- 
re de  Roch«fort,  que  par  une  au- 
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tre  a  de  daté  du  môme  jour  &  delà 
même  année  ils  lui  cédèrent  encore 
la  troifieme  partie  des  biens  d'Aliie 
dame  de  Surgcres,  focur  d'Yolan- 
de ,  defquels  Alix  &  Guillaume 
Maengot  Ton  fils  avoient  accom- 
modé Bouchart  &  Yolande.  Dans 
ces  biens  ctoit  comprifc  une 
portion  de  la  terre  de  Rochefort. 
L'année  fuivante  ,  c'eft-à-dire 
en  1301  &  non  en  1307,  comme 
l'alTure  faufTement  l'hillorien  de 
Rochefort  d'après  une  copie  de 
Taâe  de  vente ,  gardé  (  dit-il  )  au 
tréforde  Pauleon,  Pierre  de  Baii- 
hens ,  fénéchal  de  Saintonge  ,  in- 
tervint au  nom  du  roi  Ôc  deman- 
da pour  fa  majefté  la  terre  de  Ro- 
chefort. Le  contraâ  de  MODayant 
été  refilié  avec  le  confentement 
des  parties  contradances ,  BoU" 
chard  0e  Yolande  contraâmitde 
nouveau  avec  BaiUiens  commif- 
faire  du  roi  en  cette  partie.  On  lit 
au  tom,  I".  de  cette  hiiloire,  p. 
131 ,  articl.  Pauleon,  que  cette 
terre  (Pauleon)  fut  donnée  par 
Philippe  le  Bel  en  échange  de  la 
terre  de  Rochefort  en  1300.  lÀi 
fez  ;  cette  ferre  avec  plufieurs  au- 
tres domaines  fut  donnée  en 
130X. 


VIL  ftel«t.)iUp.iatf. 

TOt.  t. 

J^orâ  de  Argentonio ,  alias  Je  Benon,  aumonerie  de  Surgeres, 

Rlcnrdus  r'iiv  Aquitanorum  &  quos  prefens  cartn  pcrvcnerit  fa- 

comesPi£lavorum,archiepi(-  lutem.  Notum  lit  tam  prefentibus 

copo  Burdegalenfi  &  omnibus  cpif-  quam  tuturis  quod  domus  clcemo- 

copls  ejufdem  provinciae  &c  ceteris  iynaria  de  $iirfi;«ri(S  fundata  eilin 

archicpifcopis  baroni'jus  jull:  cia-  territorio  meo  pr-  prio  ficut  tcffa- 

riisbalUvis&univerûsJideiibusad  tur  Cana  *  rcgna:  n  atris  mea&  Aaeoor'.*"*' 


M  m  m  m  ij 
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carta  'VitleUni  coniitîs  Piâaven- 

fis  [n^  proavi mci qi;i c!omnm prc- 
di^lam  In  proprio  fundo  fundavit 
etîam  iVanchivit  &  ei  in  bolco  ar- 
gcntonio  ad  omnes  domos  fuas 
calcfaciendas  &  rcfîcicn('as  &:  p;ui- 
peres  calcfaciendos  ôc  cœtcra  ne- 
ceiTaria  i'ufHcicntiam  dédit.  Sciant 
etiam  omnes  quod  domus  predic- 
ta  ciim  oinniDus  pertincntiis  & 
habitatoribus  ejus  in  prote£lionc 
Ar  ciiflodia  mca  eil>  &  eamquito 
te  Uberam  efTe  volo  fient  cam  an- 
tccefTores  mci  qiiitaverunt.  Tcftc 
me  ipfo  &  maen^oto  de  mellio  & 
"Willelmo  de  chimitt  &  C.  tune 
prioretlUus  domus.  Annoahincar* 
natione  domlni  milicfimo  centc- 
funo  oduag^timo  *  nono  apud  me- 
nilam . . .  Cartni.  des  R.  P  P.  Mi- 
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nîmes  de  Stirgeres,  îcA,  i«.  verib 

&  1^.  reflo. 

Nof'cant  poftcrî  noftrî  quod 
ego  Guilicrmus  (^)  Maengoti5c 
Gtbeitus  frafer  meus  pro  iâlute 

animarum  noflrarum  &  parcntum 
noftrorum  damiis  &  concc^limiis 
ôcfranchimus  paupcribus  clccmo- 
fynaric  domus  de  Surgeriis  à  vi- 
geria  (c)  &  ab  omni  codumima 
omncm  illam  tcrram  qiiam  Lam- 
bertus  &  Hu^o  minillri  ejufdcm 
domus  hominibus  fuis  ad  habitan« 

dum  ccnfualitcr   dederunt  • 

ac^um  e(l  autcm  hoc  anno  

domino  Alexandro  papa  tertio ,  & 
Ludovico  rcge  Francon]m&  Hcn* 
rico  rcgc  Anglorum  rcgnantibus, 
Richardo  quoque  cjuidem  Hcnrict 
filîo  Aqttîtanîe  ducatiim  tenente. 


Rc'ar.  A  1.1  p.  lltf, 
liga.  II  vol.  u 


Archiv*  de  cette 


V  1  I  L 

Abbaye  de  la  Grâce  -  Dieu, 

OTho  (  i )  ckix  Aquitaniae co-  tris  fîdelibus  fubditls  ralutem.  Sciâ- 
mes Piâavix  archiepifcopo  tis  nos  concefliiTe  &  prsTemi  car- 
Burdegalenfi  &  epifcopo  Xanto-  ta  confirniaffe  edefie  ûnâft'Mft- 
nenfi  ,  comitibus  baronibtn  ilifti-  riae  de  graria  dei  &  monachisibii- 
âîs,  prepoûtis  U  omnibus  ntim(^  dem  deo  fervientibus^omnes  do- 
fa")  CuillauiTf ,  X  du  nom  ,  ^coii  aïeul  &  non  hifaïcu!  de  Rich.irJ  ,  fils  de  Henri 
roj  d'Anfîlcferrc  &:  d'Alicnor  ou  Eltonor  duchflfc  d'Aquit.iine  ,  avrcs  U  mort  de  Gutl- 
laume  X  fon  pcre.  Vroavus  ne  doit  pA<  être  pris  ici  dans  fon  ;iccepti<Mi  naturelle.  Phi- 
lippe IV,  dit  le  Bel,  donne  a  Louis  IX  fon  grand-pere  la  dénomination  de  Proen-ur. 
Nouv.  glofl".  rie  du  Cangc  virhu  Proavus.  La  cbartr  a  été  donnée  a  MclV  ,  pr  ;iti  ville  de 
F<  itou.  Coirme  Richard  ne  prend  pas  la  qualité  de  roi  d'Anflccerrc ,  th'cnluic  que  cette 
charte  a  dû  (tre  «ovfricwe  «ntfdc  Juillet  de  nM*  euiaci  jourAicnandfiKcédeàHcnfl 
fon  pere. 

(i)  Guillauine  Maengot,  S- de 'îurgcrcs. 

(c)  Il  faut  entendre  par  ViijerM  l'exemption  de  la  jurifdiétion  du  jupe  nommé  vicariuS, 
i'i!  faut  s'en  rapporter  au  gloff  de  du  f  ange  ,  ou  l'exemption  d'une  certaine  coutume  5c 
devoir  féodal,  félon  le  glolT.  de  dom  Lcbincau  ,  hifluire  de  Bretagne.  Le  mot  nodury^A 
manque  au  glolT.  de  du  Cange  ;  comme  il  e A  appliqué  à  l'alfrancnHInneilC  d'ooe  mie» 
ce  dtvoit  être  quelque  chofe  de  pareil  à  un  devoir  féod-il. 

La  date  de  cette  charte  efl  antérieure  a  l'an  1 1 80 ,  ou  du  n  n'ns  ne  r(,auroit  être  portée 
au-tiel?  ,  Louis  le  jeune  roi  de  France  étant  mort  cette  mtnic  année.  Alexandre  III 
en  )  181  &  Henri  en  1 1  Pp. 

(d)  Othon  éioit  de  la  maifon  de  Saxe  «  neveu  de  Richard  roi  d'Angleterre,  étant  £ii 
de  iUihilde  ftrar  4e  ee  prince,  lafueUe  épouC» Mcwi  dac  de  Saie* 
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natloncs  &  libertates  &  libcr.is    ex  propria  cmpt-one  vel  etiant 

confucfn.lineç  qua;  fibi  collatae    commutationc  redigere  poffeflîo- 

funt  ,    lient    cartaî  donatorum    ncm  &:  prata  de  Andillec  *  à  Mo-     *  Anduiy. 

fuonim  tcllantur  »  videGcet  qux-   lendino  quod  vocatur  de  Bria  f  fD-insiapaceilTe 

cumquc  Wîllermus  cornes  ?v-  l v-    ufqiic  ad  alliuî  molendintim  quod  d'AodUIy. 

dovicus  rcx  Francoriim  &  Hcn-    viilgo  dicitur  de  arcumcello  quid- 

rkus  Anelia:,&  Richardus  avun-    auid  fratrcs  prsdiâi  locipoterunt 

culiis  nolter  rex  Anglis ,  &  Alie-   deffiîiidere  contra  acfitam  maris  & 

nordisregina  mater  ejus&quilibct    aquam  dulcem  quod  apnim  efle 

alii  eis  dederunt  &  conceUeriint.    poterit  agrorum  cultura:  &  pratis 

Conccdimus  ctiam&confirmamus   &  pafciiîs     pifcar^  êe  cUufum 

quod  prxdidti  monachi  fiatres  'de  faum  quod  haoent  in  domlnio  Ma« 

gratia  dei  accipiant  in  perpetimm    reanti  &  illiid  quod  hahcnt  juxta 

de  lignis  quantum  opus  habebunt   Sarecniacum ,  ^  ûcut  illis  traditum   5  serif ni. 

ad  ncienda  6c  reparanda  sedtftcta  fmt  a  Roberto  démonte  mirabili 

fua  &  ad  cseteros  ufus  abbatiae ,   tune  iêoefeiSo  Piâavis  &  Petro 

ubicumque  vohierint  in  forefta    Bertin  tune  praepofito  Bbneonis  8c 

de  argenchum  etiam  in  deffenfis  f   quafcummie  donationes  orones    t  paot  la  forCt 

qus  dictmtar  efpaux  &  «bique  in  quas  guîdo  de  Toars  ilUs  donavit  ^  Knoii. 

eadem  foreib  pafctia  equibus  fra-   &  oranes  donationes  quas  Pctru'î 

tnim  armcntis  Se  gregibiis  &  eo-    Bertin  &  Eblo  de  Lemptcmnia  §   (  FortidelM^ 

mm  porcis  çaftinagium  &  mediam   &  Richardus  &  auilibet  alii  eis  do-     '  *^  l*^'*"*- 

partemommiimpratomm  qux  pcr-  naverint  vel  iii  nitunim  dônabunt 

tinent  ad  dominiim  ncnconis  &    de  terris  &  nemoribus ,  pratis  vi- 

torum  bortiim  de  Rioit  *  &  quid-    neis  pafturagiis  &  dequibus  Itbct      ?  tâou, 

quidindccxibit;6cRenaIdiimhor-   aliis  rébus   

tulanum  tam  ipfimi  quam  hcredes  ab  onnî  confuetudine .   f| 

fuos  i[i  perpctiuim  libcros  &  quie-  libéras  fecimus.  Sic, 
tos  &  aquam  &  pjfcariam  &  ma-  Teftibits  Godcfredo  de  cclîa 
refchium  de  Rioft  &  quidquid  fenefcallo  Piâavienfi  ,  Petro  Sa- 
ibi  efl  quod  illi  ecclefise  opus  fit  varî  Gerardo  de  fèrrina  &  .Pétro 
&  qtiafc-.inquc  îcrras  aut  prata,  Bertin  anno  ab  incamatione  do- 
aut  vineas  aut  mctlictarias  ,  aut  mini  millefimo  ccnrcfînio  o^ogc- 
alias  poiTenTiones  ex  feodo  noAro  âmo  feptimo  die  Mârtu  anno  uri- 
«cquiftre  potenint  &  in  fiiam  vel'  mo  comitatas  noftiâpud  Pùnhbd».  •  " 


voL  1. 

Miwtton  de  Benon  ^  Kochefort  &.Màmmes  â  la  courotaa  &  àla 
jurifdiaion  ât  la  SénécAouff^  Je  la  Rochelle. 


A Tous  ceux  qui  ces  préfentes   eftabli  aux  centraux  en  la  ville  de    Orjonn. , ,  pat 
lettres  verront  &  oront  Ef-   la  Rochelle, pour  leroinoftrefire:  Sccouife  »  p.  7tf  ♦ 
tienne  fininet  clerc ,  ^aide  dufcei  iàlut,  fiivoir  ûiCods que  le  vingt-  ' 
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unième  jour  d'Août,  l'an  1460. 
Aymery  Raflin,  dèrc  &  notaire 
juré  de  la  cour  dudit  fcel ,  nous 
relata  &  tefinoigna  de  vérité  ,  lui 
avoir  veu  &  de  mot  à  mot  parleu 
unes  lettres  du  roi  Charles  de  bon- 
ne mémoire,  que  Dieu  abfolve, 
faines  Si  entières,  &  (ans  aucune 
iiiipection  avoir  en  elles,  Tceilécs 
de  <bn  grand  fcel  en  lac  de  foye  & 
cîrc  verre ,  derqucUcs  lettres  la 
fencur  eà  telle. 

Carolus  dei  gratia  Franconun 
wtx,  Notum  iacimus  univcriis 
tam  pracfcntibus  qunm  futuris  , 
^uod  nos  ccrtis  jullis  conûdera- 
ttontbus  rci  publiée  regni  noflri 
utilitatem  flc  commodum  concer- 
nentibus,  nonnullis  que  aliis  juf- 
tis confiderationibus  excitati, caf- 
trum  tioArtm  de  Benaon  cum  caf- 
lellania  &  rcfTorto  âiùi  loci;nec 
non  &  caftrum  &  caftellaniam  de 
Ruppcforti,  ôc  bailliviamde  Ma- 
tempinc  ,  cum  fuis  Pertinentiis 
^niverfis  ,  tam  in  Jiirifdîftione  , 
Tuam  in  redditibus  &  cmolumen- 
tis,  ville  uoftre  Rupi.ilc  que  ed 
notabilis  portus  maris,  ad  cujus 
confervationem ,  &  fecuram  fub 
aoilra  obedientia  cuftodiam  habe- 
jutts  întttitum  >  annedi  te  uniri  or- 
dînavimus  ftatuto  irrevocabili  & 
in  perpetntim  valituro  ,&decerta 
fcicntia  Ôc  authoritate  noûra  re- 
gia ,  tenore  prelentittai  anneâimas 
&  unimus;  ita  quod  fub  puberna- 
tore  reçio  Rupellc  ,  prcfente  & 
futiu'o ,  jurildiclio  nolira  diâorum 
locorum  unitorum ,  de  cetero  gu- 
bernctur,  &  de  primis  appellatio- 
lûbus  &  aiiis  caims  reflbrti ,  in  die* 
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ta  villa  agnofcatur  ;  nonobilante 
quod  dîâus  iocus  de  Benaon  effet 

caftellania ,  te  habuifTet  reflbrtum 
pro  fe  ;  &  non  obftanté  quod  bail- 
livia  de  marempina  effet  de  ref- 
ibrto  Xantonis;  8e  reditus  eorun- 
dem  de  emolumenta  ad  nos  perti* 
nentia  ,  recipiantur  per  recepto- 
rem  noftrum  dï&i  loci  Rupelle  , 
inde  computum  redditurum;  te 
loca  hujidmodi  fie  imin,  cumcaA 
teilaniis ,  baltivia  rcfTorto  predîc- 
tis  corone  noilre  domanio  appli- 
camus  &  adpficata  Se  unita  tore 
perpctr.o  f'eccmimus  ,  nullo  un», 
quam  tempore  quacunque  ratioue 
cau£i  ^el  titulo  ab  ejurdem  corone 
noflre  domanio  féparanda.  Quod 
ut  firmum  &  ftabile  perpetuo 
perfeveret ,  figilium  noïhiim  his 
prelèntibus  duxiraus  apoonendum 
falvo  in  aliis  jure  noltro  &  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
apud  vincenas  die  xxiiii*.  No- 
veinliris  anno  Domini  milleftmo 
cccLxmi  &  regni  noibiunde» 
cimo. 

(  Ainfi  figné  fur  le  repli  de  la 
marge  de  bas)  Ptr  njgtm,  Yvo« 

En  témoin  de  laquelle  vifion  » 

înfpeâion  &  leâure  nous  la  gar- 
de dudit  fcel  royal  à  la  féale  re- 
lation dudit  notaire  deffvs nommé; 
à  ce  préfent  tranfcript  ou  vidinKift 
ledit  (ccl  royal  que  nous  gardons 
avons  mis  6l  appoië  les  an  &l  joiur 
premiers  &  devant  di&s ,  coUft» 
tioné  avec  l'original  defdîtes  leir 
ties  par  moi  Ay.  Rafin, 
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jiBe  d*4ckange  de  la  ville  de  la  RocAeUe  ^  contre  Benon^ 

&  autres  Domaines* 


taniei 
çhicc 

mitious  vicecomitibus  baronUnis  ^  tus  verô  Rûlulpbus  de  Maleoné 

&  omnibus  fidelibus  fuis  tam  pre-  pro  praefcripto  efcambio  quîdquid 
fentibus  quam  iuturis  totius  Aaui-  juris  habebat  in  Rupella  ,  nobis 
tame  falutem.  Noverit  univerutas  &  haeredibus  noftcis  in  pcrpetmmi 
veftra  quod  Radulphus  de  Maleo-  quitavit  &  dimifit  >  &  fie  fxpe  dic« 
ne  port  mortcm  charliïlmî  fîlii  nof-   tus  Radulphus  fecit  nobis  homi- 
tri  rc£i^  Richardi  venit  ad  nos  apud   nium  iigium  iurando  iuper  facro  . 
Loudiinum ,  &  requifivit  a  nobis,  ffûm  evangelium  nos  »  &  ao£^ 
ut  redderemus  ei  Talmundum  cum   tram  tcrram ,  omncm  honorem  ad 
pertinentiis  fuis  &  RupcUam,afle-   nos  pcrtincnrcm  contra  omnes  qui 
rens  ^  quod  tota  terra  de  Talmun-   vn  crc  qucant  aut  mori  fe  pro 
do  &  Rupella  ^  ei  jurehereditario  pofTe  fuo  deffenfurum  ;  &  ut  fîi- 
contingcbant  ,&  hoc  parntus  fuit   per  hoc  de  caatero  quacrtio  non 
probare  in  prefentia  noilra  ejuf-   polTct  oriri  ,  munimine  WplW  nof- 
dcMi  ccntumque  rallitum  juramen-   tri  &  figiUis  cjniJcin  Rauulphi  de 
to.  Et  nos  ,  quia  volumus  habere  Maleone  prefentem  cartam  chtro* 
fervitium  fuum  quod  robïs  neccf-  grapho  divifam  fecimus  confirma- 
farium  erat,  6c  hlio  noilro  Joan-  ri.  Tdlibus  iis  JEvnonco  viceco- 
nijCaftrum  deTalmundocumperr*  miti  Toarccnû  ,  Hugonc  viccco- 
tinentiis  fuis ,  ci  intègre  reddtnuts.  miti  de  Cafiro  Heraldi,  Guilleimo 
Et  fi  quid  juris  ibidem  habebamus,   de  Canta  Merula,HugonedeToar- 
fibi  6c  haeredibus  fui$  dedimus  in  cio ,  Ramundo  deToarcio,  Pctro 
perpetuum  conceffimus.  Pro  Ru-  de  Von\ilia  ,  Jodclino  de  Jodcli- 
pelia  autem ,  quoniam  fibi  de  jure  neri  3 ,  rijlonc  de  Rupeforti ,  Ha» 
pertinerc  afTcrcbat ,  dedimus  ei  in  gone  de  faccio ,  Guiileimo  de  Stag- 
excambiuni  cailrum  de  banaum  ÔC  jio.»  Reg^naldo  de  Henoo  ,  Petro 
«juidquid  Ibi  ftabébami»  tum  per-  éè'Rameia  y  Ranhundb  ■  de  ^ddio- 
nnentiis  fuis  ,  ultra  id  ,  quod  Hu-  Maen  ,  &  pluribus  alus  ,  aâum 
gonl  de  Toarcio  dedcramus  ,  fal-   publicc  apudLouJunum,  Cra/lino 
vis  tamen  Lleemofinis  quas  nos      Vitaiis  martyris  ,  an.  ab  incarna* 
anteceflbres  nofiri  ibi  &  in  terra  ttone  Domint  M.  CXCIX,  ibcU 
lie  Tabnnndis  domibos  religiofis  lé  de  deux  fteaiu  perdus» 
donavecamus  »  &  in  pietosata  de 
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eft.  Nam  apud  Boetum  *  «eSan 

novi  monafterii  in  caméra  inonn- 
chorum  dedimus  &  fîmiaviinus  ta- 
li  conventione  ut  ipic  cpifcopus^C 
fucceffores  fui  &  nitniftrî  ecdeiîc 
Santoncnfis  diftringcrent  nos  &  he- 
redes  noilros  û  non  quiptavimus 
eos  in  perpetuumabomnrbus  horni» 
oibiisadopiisS.  Maxentii.  Hoc  do* 
num  firmatiim  cfl  ibi  vidcntibus 
abbatibus  marquerio  novi  f  mo> 
nafleiii  fie  Tdbaudo  S.  Leodc^arii 
^  martiris ,  Gofcelino  archidia* 
cono  Santoniun,  de  Gelmodac  & 
Ramnulfo  Solvano  arcbipresbyte- 
ro  &  jnonadiû  pluriflaîs  8c  laidg 
&  famuUs  abbatîs  Goffredi.  Tem 
haec  vocatur  ubî-campî-funt-trim- 
ca  §  juxta  villam  duke  &  accepî- 
mus  ab  ipfo  abbate  bt  fol.  de  caii- 
tate ,  ego  Petnis  &  Guido  Se  fra- 
trcs  mei  Lambcrfus  X  fol.  A£la 
luru  diino  MC  V  lUi  anno  j  regnan- 
Rupeforti  &  Johanne  >laurola  &  *  te  Ça)  in  Francia  Ludovico  rege  &c 
Gofcelino  Marfquello  &  aliis  fa-  "N^'illcuio  Juniore  fîlio  GofFreai  in 
iniiî'S  ivh  convcnimus  ut  in  Aquitania,  Petro  quoque  fedeoi 
matiu  Domini  Pétri  Santonenfis  Saotonenûs  ecdcûc  régente* 
epifcopi  ^fmsvemiis  ^nod  fiiûiim 

(a)  Louis  VI ,  dît  le  Crot,  facré  k  Orléant  le  )  d*Aoûf  iioS  CuiHaume  duc  d*Aqui* 
uinc  ,  IX  du  liom*  motica  itz(,  Soivtat  le*sr.  oCSc*deUcoui<  Pierre  XI  «du  nom  » 
évivie  de  Satues» 


XII. 


Carcul.  de  Tabb.  C  Ciant  prc&iites  &  futuri  Man- 
de^ St.  Maixcnt ,  3       qiu  filii  ecclefie  S.  Maxen- 

MBaco  habebam  contentionem 
tttn  Guidone  Barrabino  ic  fratri> 
bus  fuis  de  tribus  Campis  Salina- 
rum  qiios  habebam  de  me.  Hos 
campos  querebat  nobis  domnus 
abbas  GolFredus  ut  daremus  fibi 
in  EIccmofynam  S.  Maxentii  pro- 
t  Ce  moMflere  rcmcdio  animarum  nolirarum  & 
deSouctefiftttné.  mifencoidia.  Nos  autem  vîdentes 
<    I  i  aire.ptès  8e  finientes  contentionem  concor- 
dantes  que  infimul  dedimus  eos 
aiuptos  ut  vuigariter  loquar  ab 
ab  .Omni  conruetudine ,  excepta 
décima  quam  retinuimus  Deo  6c 
S.  Adjutori  Mayentio  &  ipfi  dom- 
i  La  TMnche,       abbati,  6c  hoc  «un  corrigia 
Mroiflè  de  Ville-  ^am  tenebamtts  m  manu  in  qua 
ires  nodi  funt  hâi  ad  fienum  que 
corrigia adhuc  ferviitur.  Hoc  donu 
fecinuu  videntibus  Guiicloio  de 
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Don  fak  à  Vdbaye  de  Noaïllé  en  Poitou  ,  dans  lequel  font 
dénommés  certains  lieux  de  l'Aulnis^ 

MUndi    termine   adpropin-  nilo  cfue  vocatiir  œdcnis  ,  &  ter- 

quante  ruiais  Crebrefceati-  cio  lat.  p.  illas  paiudes  ufq;  ad 

Inis  )an  certa  figna  Manifeftaiitur.  «anfiones.  Raynaldo.  Hectes  (n- 

Dum  in  hoc  fcculo  vinus  quifque  penus  nominatas  trado.  Dono  îa 

homoproprio  vacar  arbitrio  opor-  elcmofina  &  in  oblacione  ppcrua 

tet  ei  ut  (le  rébus  llbi  adqiuiuis  ta-*  una  p.  remedio  anime  nicc  ieu 

literagero  valeatqualtterin  futuro  p.  genitore  meo  vel  génitrice  mea 

itcrnc  vite  mercatur  pcrcîpere.  ad  Cocnobiun  fanOac  Du"!  genitrlcîs 

Qua  ppter  ego  indi  nominc  Wi-  femp.  q;  vir-^^inis  mariae  ,  nobilia- 

lelib  cornes  Piftavis  civitate  dux  cenl'ts  moiiciitcrii  que  ci\  conilruc* 

Aquitanorum  traAavi  de  dî  timo»  tus  in  honore  beati  Hilarîi  8e  Scf 

re  &  ctcrna  rctributîone  qualiter  Junianîconfeffbr.  Chrifti  iiblpreec 

juilis  prcmia  &  injuftis  fuDpUcia  di^noCcitur  Domn  Fulco  abbas  fub 

funt  repromtiTa,  ilGs  tamea  maxi-  cujus  règïmine  monachorû  dô  ïer- 

me  qui  xtcrnam  vitam  de  ppiis  vire  fludent  &  p.  hane  ceffionis 

cmrmT  prcrliis.  Et  corde tenus mihi  cpiftolamcle  meapotcftatetradoin 

pius  dnsin  ulma  die  magni  judicii  veilra  dominatione  ad  habendum 

Veniam  tribuere  di|aetiir.  Uctrco  delegavt    trado  iwlns. 

Ht  alodem  meum  tadominicatum  Neminecontradiccntc.IIIudetiaiii 

qui  cft  fttus  in  pago  AInenfe  in  vil-  mihi  &  fîlio  mco  >Vi!elmo  &  uxo- 

la  que  vocatur  liguriaco  *  &  ecla,  re  mea  nomine  Jtmxnz.  Nobispla-   •  st  Sauveur  4c 

In  nonore  Salvatoris  Jefu  ChriAi  cuit  inferere  ut  fi  aliqua  intronuf-  HiMiOé. 

Domini  noftri  cû  terris  vineis  pra-  fa  pfona  fucritqui  contra  hanc  do-  || 

tis  fi!vls  &  fj'va  que  nominatur  nationcm  ullam  Calumpniam  pro- 

Corneto  j  &  dono  vobis  in  alio  lo-  movere  voluerit  H  fi  non  fe  cor-  ^  au  voifinagede 

coiniâUaqne  vocatur  Rihors  f  &  rexerit.autàfuamalavollintenon  ^'^  «^W* 

rn.j-      -•  Ji"  -T       ...         |.  ne  lubfiuc  plus* 

cela  in  nonore  lanttae  di  ^enit  ma-  declinavent  Impnmis  iram  di  om-  ^jQ^ 

riae  &  in  ipla  villa  farinarios  duos,  nipotentis  incurrct  &:  prxtate  illi-    '  v***!!^ 

Êt  in  alio  locoin  villa,  Uoyaco  §  bate  q;  virginis  maria:  8c  fci  Pétri    »  *• 

farinarios  Dttosft  iûe  Alodim  fie  apodolor.   principis  cri  omîbus 

eftcircumcin£his.  Dcunofrontc  &  apoftolis&  fci  Stephni  cum  choro 

uno  latus     lempnia  de  burciaco  martyrimi  ncc  non  6l  beatum  con- 

uTque  in  viatn  regiam ,  âe  p.  illam  fèflbrum  Hylarii  pontiiicis  &  almi 

viamufaue  ad  plancas  *  que  vo*  dompni  nriJuniani.  Seucumom-    *  Le  Cu<  4*JU 

Cantur  alcrias  &  ufquc  ad  p  ilu  ie?  nium  fanéloru-n  Dc\  &  i\  coiifor- 

que  vocantur  Boetf  &  villa  de  ri-  cio  omnium  an    orum  fit  feartîga-    ^  Bouheu 

hors  ,  cum  filva.  Et  fie  dividat  tus  &  inpena  fibifltfnmîsgenenne 

letra  d'Othcealdo  ufque  ad  max-  ipfis  cum  dathan  ehore  ft  abiroa 
Tom4  IL  N  a  n  n 
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quos  terra  vivos  degbtivit  diu 
cnicîatus  pemumeat.  In  exitnm  ve- 
ro  fui  animant  quoque  (ni  diabolus 
raptatin  infernalibu?  cîauflris  cum 
fpiritibus  immundis  line  tîne  j  u^iter 
cum  illis  perfeveret  in  tenebns  6c 
ttinbra  inortis.llaBcatttein  ceISo  dô 
auxillante  omni  tempore  incon- 
vulfa  valeat  perdurare  cum  llipuia- 
ûone  fubnixa. 

Manibus  propriis  fubterfimiavî- 
mus  &  plurimorum  nobilium  viro- 
nun  ad  corroborandum  tradidimus. 

$«  'Wilelmi  comitis  &  filii  iûi 
"Wïlcimi  &  uxoris  fuae  i£mmis.  Qui 
hanc  donationem  fccerunt.  S.Ka- 
^elonis  vice  comitis  S. 

Cette  charte  qui  n*eft  qu*une 
copie ,  a  été  communiquée  par  Mr. 
Dreuillet,  procureur  de  la  Rochel- 
le ,  auquel  elle  avoii  ctc  rcmife 
pour  le  procès  pendant  entre  Mr« 
le  prince  de  Tallemond  &  les  R. 
P.    RcncMiiéiins    de    l'ibbaye  de 
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Cette  chane  eft  de  Guiltaitme 
IV  du  nom ,  fils  de  Guillaume  lêce 

d'ctoiipc  ,  :k  mari  de  la  princefle 
Emmc  ou  Emcine.  Ce  prince  fon- 
da de  concert  avec  fa  iemme  Tab- 
baye  de  Maillczais ,  &  mourut  eiir 
99).  La  date  de  la  charte  eâ  de  b 
féconde  année  du  règne  du  roi 
Robert,  c'crt-à-dire  de  Tan  9<^9^ 
Qu  pço ,  ce  prince  aiant  été  aflb- 
cié  a  l'Empire  par  fon  père  en  988. 
L'on  ne  doit  pas  compter  les  an- 
nées du  règne  de  ce  prince,  du  jour 
de  la  mon  d'Hugues  Capet  Ton 
pere,  lequel  mourut  en  996.  La 
date  que  nous  cherchons  le  trou- 
veroit  alors  portérieurc  à  la  mort 
de  GmUaume,  fondateur  de  Tab* 
baye  de  Maillezais  ,  lequel  termi- 
na fes'  jours  comme  on  l'a  cîéja 
dit,  en  903.  Fuuques  ,  abbc  de 
NoaiUé,  oont  il  en  hit  mention 
dans  la  charte  ,  étoit  encore  abbé 
en  980  ,  félon  le  Gall,  ChùiL  t. 
EcclcU  Pictav. 
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Lettre  du  roi  Je  Navarre  (  depuis  Henri  IV*,  du  nom  ) 
à  Corijande  (  a  )  d'Andoins ,  i5SS^ 

yy  T'Arrivaî  hier  au  foir  de  Ma-  «Tcau  claire,  peu  coulante;  les 

n  J  rans  oii  j'étois  allé  pourpour-  »  caneaux  de  toutes  largeurs ,  des 

»  voir  à  la  feureté  d^ceud  I  aa  ^e  »  bateaux  de  toutes  grandeurs.  Patv 

je  vous  y  fouhaitois  ;  c*eft]eliett  j»mi  ies  délèrts  mille  jardins  ou 

»ie  plus,  fclon  votre  humeur  que  m  Ton  ne  va  que  par  bateau.  L'ifle 

n  j'aye  jamais  vu  ,  pour  ce  <eul  »  à  deux  lieues  de  tour  ainfi  envi- 

)»  reipea  fuis  je  aprds  à  Péchanger  :  *»  romaée.  PafTe  une  rivière  aupied 

ft  c'en  une  jfle  renfermée  de  marais  1»  du  château  ;  .1 1  n  i  !  i  eu  du  boitrg 

»>borc:ige«x  OU       ccrft  en  cent  »qm  cft  aufîî  logeable  que  V?.\\. 

j»pas  il  y  a  des  canaux  pour  aller  »Pcu  de  maifons  qui  n  entre  de 

«dbarger  le  bois  par  bafieanx  j  i»fa  porte  dans  fon  petit  bateatu 

(a  >  CvrfiindedfA&dt^i ,  coniteflé  de  Guiche,  veuve  de  Philibert  de  Crammoatâ 
une  de  CttiON»  tué  devant  Laiénrca  iste. 
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M  Cette  rivière  s*étend  en  deux   1» Pon  y  peut  être  plufinnment  en 


»  bras  qui  portent  non  feulement 
»  de  grands  bateaux,  mais  des  na- 
ïf vires  de  cinquante  tonneaux  y 
**  viennent.  Il  ny  a  que  deux  lieues 
#»jufqu'à  la  mer:  certes  c'eft  un 
i#canal  ,  non  une  rivière.  Con- 
»»tre  Mont  vont  les  bateaux  juf- 
>»  qu'àNiprt,  oii  il  y  a  douze  lieues, 
»  infinis  moulins  &  métairies  in- 
>»  Allées,  tant  de  fortes  d'oifeaux 
s*  qui  chantent  de  toute  forte  :  de 
I*  ceux  de  mer  je  vous  en  envoyé 
>»dcs  plumes.  Depoiflbns  c*eftune 
»»  monûruofité  que  la  quantité ,  la 
»  grandeur  8e  le  prix.  Une  grande 
»»  carpe  trois  fols  &  cinq  un  bro- 
>»  chct.  Ceft  un  lieu  de  grand  trafic 
»  &.'  tout  par  bateau ,  la  terre  trcs- 
»> pleine  de  bleds  &  très-beaux; 


»  paiv  5..  feurement  en  guerre.  Ton 
M  sy  peut  réjouir  avec  ce  que  Ton 
«aime,  &  plaindre  une  amenée î 
»  ah  qu'il  y  fait  bon  chanter.  Je 
f*  pars  jeudi  pour  aller  à  Pons  où 
>»  je  ferai  plus  près  de  vous ,  mais 
»  n'y  ferai  guère  de  féjour.  Je  croîs 
«que  mes  autres  laquais  font  morts. 
»  Il  n'en  eft  revenu  nul ,  mim  amc 
»  tenés  moi  en  votre  bonne  grâce. 
I*  Croyés  ma  fidélité  être  blanche 
>»&  hors  de  tache-  Il  n'en  fut  ja? 
>♦  mais  fa  pareille ,  fi  cela  vous  por- 
»  te  contentement  vives  iieureur 
wfe.  Henri. 

L'original  de  cette  lettre  eft  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Lille ,  com- 
miflàtre  des  guerres  à  Baionne. 


anpc  Je  Benon . 


XIV. 

contre  Us  deux  tiers  du  comté  Je  Dreux, 


C Harics  (a)  par  la  gracedc  Dieu, 
roi  de  France,  favoir  faifons 
«ne  comme  par  traiôé  &  accord 

wift  entre  nous  ou  nos  gens  pour 
nous  d'une  part  &c  nos  amés  & 
feaiilx  Triftan,  vicomte  de  Toars, 
&  Peronelle  yîcomteiïc  dudit  lieu 
Tiof^rc  confine  fa  femme  d'autre 
pan,icculx  mariésayant  accorde  de 
laifTcr  &  nous  aient  délailTc,  tcJé 
êc  tranfporté  héréditalement  tant 
par  efchangc  comme  par  vendue 
&oultre  les  deux  parts  delà  comté 
de  Dreux,  le  chaftcl  &  ville  de 
Dreux,  tant  le  principal  chadel 
comme  la  lourde  Danne-Ma:chj , 
le  cbailel  nommé  le  palais  de  Frc- 


mcncourt ,  les  terres ,  cens ,  rentes, 
bois,  forclU  ,  garennes  ,  juÛicc  Archiv  desRR. 
&  feigncurie,  nom  &nobleflcde  li^^^^^st 
ladite  comté  &  toutes  les  appar-  gerei. 
tenanccs  en  laquelle  comté  nous 
avons  la  tierce  partie  ,  &c  fur-tout 
icelle  deux  cens  livres  tournois 
de  rente  chacun  an  h  toujours, 
dont  les  arrérages  de  quatorze  ans 
nous  eftoicnt  dues ,  chargeant  avec 
ce  leldites  deux  parts  pour  la  por- 
tion de  fîefs  ,  aumofncs  &  char- 
ges anciennes  &  rcejlcs  ,  &  autres 
telles  qu'elles  y  eftoient  au  temps 
que  notrcdite  confine  fuccéda  à  la- 
dite comtefTe  après  la  mort  de  feu 
Simon  de  Toars ,  jadis  fon  frère 


(  a}  Chsries  V  du  oom ,  farnommé  le  i$gt  »  «ton  «»  i]8o, 

N  n  n  11  îj 
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&  comte  de  Dreux  &  de  tel  douai- 
re comme  y  prenoit  on  prend  nof- 
trc  confine  Jeanne  d'Artois ,  fille 
de  noAre  coufin  le  comte  d'Eu, 
jadis  femme  dudit  feu  Simon ,  fàns 
autres  charges ,  excepté  aucun  em- 
pêchement que  iaettoit,ou  enteO' 
doit  à  mettre  en  la  tierce  partie 
de  laditte  comte  ou  autre  portion, 
Gibaut  de  Meliou  ,  chevalier  , 
fieur  De(poifle ,  8e  la  dame  de  Su 
£erain ,  jadis  femme  fle  Dirne  de 
MoHoH  ,  chevalier,  comme  ayant 
le  bail ,  garde  &  gouvernemeiui 
4es  «1161»  d'elle  &  dudit  defiîint , 
tout  It  droit  qu*îls  ont  9t  avoient 
comme  que  ce  foit  Si  l'office  & 
iinéchaiiÛée  de  Guienne .  &  mille 
£vxes  de  «ente  prife  ûu  noftre 
thréfor  ,  &  en  neuf  mil  florins 
d'or  de  Florence ,  cfqucls  ils  difent 
aue  nous  eûions  tenus  de  leur  ren- 
dre ,  &  qu'ils  avoient  été  par  nos 
gens  pour  la  néceiHté  des  guerres 
de  notre  royaume  ,  vivant  nofîrc 
très-cher  feigneur  &  pere ,  dont 
Dieu  ayt  Tame,  prinsen  certain 
lieu  oïl  il  avoit  été  dépofés  par 
feue  Jeanne  de  Dreux  ,  mcrc  de 
ladite  vicomtciïc  ,  &  tuutcb  les 
appartenances  &  arrérages  defdit- 
tes  fenéchaufTées ,  &  rente  de  mille 
livres  Caps  y  rien  rete-iir ,  s'y  com- 
me ce  &c  autres  choies  font  plus  à 
plain  déclarées     contenues  en 
certaines  lettres,  fur  ce  faites  & 
paflées  par  leldits  mariés  fovbz  le 
i'cel  de  noilre  chailelet  de  Paris , 
tefquelles  nous,  avons  faites  re> 
cevoir  de  par  nous  &  font  &  de- 
meurent en  toute  leur  teneur  fer- 
mes &  en  vertu  pour  nous  &  nos 
fucceflfeurs  ,  héritiers  &  ayans  cau- 
fc  de  nous ,  &  lefquels  comté  lef- 
dites  deux  partie»  fcnéchaufiiée  êc 
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tente  de  mille  livres  croient  du 
propre  héritage  de  ladite  vicom- 
teffc  noftre  coufine.  Nous  en  re- 
compenlation,  efchange&  oultre» 
&  parmi  routes  les  chofes  defTns 
déclarées  &  toutes  celles  qui  par 
ïefdits  accords  fit  lettres  du  cnal^ 
telet  nous  ont  eOé  dclaiffées  6c 
tranfportécs  ,  &  prom-ks  k  déli- 
vrer,  délaifler  &  garantir,  avonsi 
baiUéft  tran^orté  »  &  par  ces  pré- 
fentes  baillons,  ceddons  &  iraiif* 
portons  pour  l'cfchange  Se  en  lieu 
d'iccUes  chofes  6c  convenance»  < 
contenues  efdites  lettres  de  chaf» 
telet,  le  chaftel  &  chafleUenie de 
6enaon&  In  féncfchaulceédeXain- 
tonge  avccques  latrs  appartenan» 
ces  &  dépendances  »  fie»  barriè- 
re fiefs ,  lictjx ,  rcfforts ,  bois  ,  ter- 
res, rentes,  chafTcs  ,  garennes, 
juiiice  ,  Icigncurie  &  toutes  les 
noblelTes  en  déppendantes  qui  à 
caufe  defdits  lieux  y  doivent  ap- 
partenir, &  d*autre  part  la  terre 
Ôc  challcllenie  &  appartenances  de 
Frontenay  Labbatu  &  toutes  les 
rentes,  revenus  &  efmolumens, 
profllts  ,  droiâs  ,  juftice  &  fei- 
gnevirie ,  fieft,  arrierefiefs ,  re/Torts 
&  noblefles,  appartenances  &  dé- 
pendances defdits  domaines  à  te- 
nir &  avoir  defdits  rr'nric';  ,  com- 
me du  propre  henidge  de  ladite 
vicomtelTé  noffa<e  coufine  ,  lés 
hoirs  &  ayans  caufe  d'elle  à  tou- 
jours &  telle  manière  qiTC  ledit 
chaftel,  chaftcllanic  &i  apparte- 
nances de  Benaon  font  &  icront 
tenus  dé  nous  nuement  par  foi  8c 
hommage  lige  en  nom  noblcifeôC 
préeminenccdecomtc&des  main* 
tenant  par  ces  préfentes  de  gncc 
fpécialle ,  plaine  puiftance  au< 
thorité  loyalle  l'avons  Êuâe,  créé 
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&  ordonné  ,  créons  &  ordonnons    chauffée  de  Xaintonge  par  deçà- 
&  âîfons-contc  h  le  tenir  k  hé-   Xnintes  on  au  pays  de  Peiâoary 
titage  perpétuel  de  l'héritage  de    &  ce  à  titre  de  comté  commecdlff 
aotredtte  couûne  auiU  noblement   de  Benaon  pour  eftre  propre  hé* 
comme  elle  eftoît  ladite  comté  de  ritage  de  bdite  vicontefle  ^ft  de* 
Dreux» &l'attnredKtechafieitenie»  fes  Wirs  on  ayanscaufc,  tl»  iè-< 
terres  8^  appartenances  auditFron-    ront  tenus  de  dclaifTcr  à  nous  oxt 
fenay  Labhatu ,  à  tenir  de  nous  à   aux  ayans  caufe  de  nous  quand  ce 
une  autre  foi  &  liommaee  lige ,  &   fen  voudra  eftre  fâiâ ,  leMits  chai^ 
feront  chafcun  defdits  lefa  char^  tel,  terre  &  chartellenie  &c  comté 
giés  de  cent  livres  tournois  de    de  Benaon  &  les  revenus  &  np- 
sedebvance  en  profit  &  cas  de  re-   partenances  ,  cntierentcnt  .5c  tau' 
lie&pard«vantnoa$-,  Acaureflort  vement,  telles  &  en- fa  manlerr 
&  louveraineté  fans  moyen  de    que  biiiîlcs  leur  ont  erté,  8c  de 
nous  au  fieee  royal  <b  St.  Jean-    prendre  &  accepter  l'autre  diù.  ter- 
d'Angély ,  wns  ce  que  icelui  ref-   rc  &  comté  en  lieu ,  fans  contre- 
Ibrt  le  louveraineté  pmflient  eftre  dit,  débat  ou  oppofition  &  à  telle»' 
mifcs  ne  tranfportées  en  autres    redevances  en  cas  de  reliefs  conv 
mauis  que  de  nous  6c  nos  fuccef-   me  Benaon,  Se  encores demeurent 
feurs  roys  de  France,  ne  alfignés-  &fontqujttcsàtoujoursparJcvcrs 
è la  Rochelle, nefotts les efliciers   ncHis,.  nos  hoirs  Se  fucceffeurs, 
d'iccUe.  Et  avec  ces  chofes  avons    lefdits-  mariés  &  les  ayans  càu{& 
iaitt  auidits  mariés ,  payer  âc  dé-   d'eux  de  tous  les  arrérages  8c 
livrer  comptant  trente-ttoîs^  mil  debces  que  nous  <m  no»  gens  pour 
înncs  d*or  ^.qu'ieeuit  vicomte  Se  le  temps  puffiâ  leur  pourrions  de« 
Tic<  mteffe  en  ont  eux  franche-    mander  comment  que  ce  foit  à 
ment  6c  ians  rebat  ne  déduûion,   caufe  de  ladite  comté  de  Dreux  ISe> 
defquels  deniers  ne  autres  de  nous  à  caufe  des  rente»  &  autre»  droits» 
pour  cette  canfe  t  iefquels  poiu:    qtie  nou«  y  avions  avant  le  trajo^ 
ce  dcubs  envers  nous  leur  avons    té,  &  auïïi  de  nous  fatisfiere  nof» 
quittés  6c  remis ,  quittons  &  re-   tre  dite  couline  d'Artois  de  eo^ 
mettons  pour  cette  fois  refervé  à  ^eUe  prend  Sst  hâke  comté  d«  ; 
nous ,  à  nos  hoirs  &  fucceiïeurs  ,    Dreux  à  caufe  de  fon  dit  douairor 
&  mis  en  exprès,  convenant  que    &  f'emut  ce  qui  lui  pueteftredeiibc 
toutesfois  que  nous  ou  les  ayans    à  cauie  d'arrérages  ,  quins  ^  de* 
caufe  de  nous  vouldrons  auxdits  nier»,desP..dhommaf!esnon»firic< 
mariés  ou  aux  ayans  cnufe  de  nô-    tes  &  autres  droits  5c  demandes 
tredite  coufme  ia  vicomteiTcbaii-    qui  s'en  pouvoientenluir  ,  pren- 
kr  &c  délivrer ,  &  leur  fera  baillé    tire  la  dcffenfe  Se  charge  dcs^  pro« 
&  délivré  réanimant  9t  de  ^iâ  ,   ces  qui  pour  caufe  ou  occafion- 
premièrement  &  avanr  tout  ocu-    d'auîcune  de  ces  chofes  deffus  di- 
vre  autre  terre  convenable  &à  la   tes  peut  prendre  en-  parlement  (c 
vuUeurdefdites  chattellenie&ter*»  aulcuns  y  font  contre  iceulx  ma« 
re  de  Benaon  avec  chafiel  auflc   riés,  tant»  d'iccitc  noflre  coufinet 
^Miififant  (Jurant  )  à  ladite  £éaé<r  d'Artois^comme  delditsdgMeiloay 
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cncores  avons  voulu  &  accorde, 
voulons  6c  accordons  auxcUts  ma- 
riés ,  mermeineiità  noftre  dite  cou- 

iine  de  Toarsc|ue  fe  il  avenoit  que 
le  pavs  de  Guienne  ou  partie  d'i- 
cciiu  lut  jjar  nous  ou  nos  (uccei- 
feurs,  par  traitté  de  paix  ou  au- 
trement tranfporté  es  mains  des 
Anglois  ou  autres  ,  parquoi  lef* 
dits  dcToars  leurs  hoirs  ou  ayans 
caufe  ne  pufTcnt  jouir  defdities 
terres  à  eux  baillées  par  nous  ou 
leur  feront  ou  debvroint  eftre 
Ué$<  nous  8c  nos  fuccefleurs  fe- 
ront tenus  de  les  en  récompen- 
fer  &  leur  en  bailler  &  aflbir  de- 
dans une  an  après  autant  de  tcr- 
nsk  nobleflês ,  comté ,  chafteaux , 
chaftellcnics  ,  prix  &  valeur  en 
rcflre  Royaiilme  ;  cc(ï  aflavoir  en 
Tourainc  ,  Orleanois  ,  France  , 
Cbampatgne ,  Normandie  ou  Ver-* 
mzndois ,  comme  font  &  feront  & 
doivent  cOf'^  I  rt;  comté,  chaf- 
telfic  chailclicnic  ik  terres  qui  bail- 
lei  leur  font  ou  feront  &  doivent 
cflrc  par  ce  dit  traitté ,  &:  en  auffi 
nobles  ricfs  &  rcflTorts  avecques 
les  fruits  du  temps  cjui  auroit  cou- 
reu  depuis  que  lefdites  terres  fe- 
ront m  i  Tes  hors  de  leur  main. Tovit- 
tes  fois  cil  à  entendre  pour  nous 
que  fe  es  dites  terres ,  comté ,  chaf- 
tellenies  baillées  de  par  nous  ou 
Cjul  feront  récompenfcs  par  nous 
ou  nos  fucccircurs  avoit  aulcunes 
èglifes  cathedraulx  on  autres  lieux 
qui  fiiifent  de  la  fonciation  royal 
ou  privilt^gic  qui  dolent  demourer 
fous  nous  tk  noltrc  couronne  nous 
ne  tes  baillons  pas  ne  n*en  ferons 
ne  ferons  tenus  d'en  faire  rcftitu- 
tion  ,  mais  nous  foient  refervés  & 
les  retenons  pour  nous  &  nos  fuc- 
céfleurs  roys  avec  toutes  fbuyat- 


:  L'HISTOIRE 

renetc'; ,  rcflTorts  es  ('roîts royaux ^ 
de  toutes  lelqueUes  terres  es  comté 
de  Benaon ,  chaflellenie  de  Fron- 
tenay  &  des  appartenances  par 
nous  en  baillées  en  domaine, no- 
blefTes  Se  appartenances ,  nous  en 
avons  reveftu ,  reveftons  &  ûtfi£> 
fons  corporellement ,  reaulment  & 
de  f^it  leldits  vicomte  &  vicom- 
tellc,&:  les  on  failbns  &  cAablif- 
fons  à  caufe  de  ladite  vicomtefle 
noftre  confine  de  fon  héritage  pour 
elle ,  fcs  hoirs  &  les  ayans  caui'e 
vra^s  propriétaires  &  domaniers» 
faifis  pofièflcurs&  feigneursfoubs 
nous  comme  leur  chofe  pour  en 
ufer ,  joyr  &  polfédcr  &  taire  toute 
leur  volonté  par  la  manière  def^ 
fus  éclaircie ,  8e  les  chofes  deflîis 
dites  p;;r  nous  tranfportées ,  pro- 
mettons à  garentir  ta  deffcndre  en- 
vers tous  8e  contre  tous  de  tous 
troubles  &  cmpefchement ,  &  les 
tenir  quittes  des  chofjs  dcfTus  dî- 
tes par  nous  à  eux  quittcci  en  re- 
mif  es  &  les  délivrer  &  tenir  paifi- 
bles  des  chofes  dont  delTus  nous 
nous  fommcs  chargés  &  en  prendre 
le  plaift  &  charge  ,  &  pour  ce  que 
aucuns  fubgiez  defdittcs  terres  ne 
le  puifTent  excuferde  à  eux  plai- 
ncnicnt  obéir,  quittons  tous  nos 
hommes  8e  vaffanx  defdites  terres 
è  eux  baillées  comme  dit  e(l  de 
toutes  foy  &  hommage,  cfquels 
i's  cftoicnt  envers  nous  pour  ce 
tenus ,  fauf  nofdits  droits  &  fou- 
verainctcs,  &  voulons  qu  ils  en- 
trent en  I  foy  &  hommngc  dttdit 
Triiian  à  la  caule  dciius  dite  ,  ôc 
tous  les  tenans  en  cenfive  8e  fugîés 
leurpayent  IcMrs  debvoir  Sc,\  culx 
chcident  comme  il  appartient  Sc 
Ici  terres  le  défu"ent.  Donnons  en 
mandement  en  commeuant  pai; 
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.ces  préfentes  à  notre  tmé  &  fhl 

conl'cillcr  Me.  Jean  Paftourel  & 
au  fenccn,"!  de  Xnintonge  on  à  Ion 
lieutcnatir  6i  à  chacun  ù'culx  que 
les  chofcs  delTus  dites  &  chacune 
d'iccILs  facent  entretenir  &  ac- 
complir au  profit  diidit  Trilian  & 
de  noilrc  dite  coulinc  de  point  en 
point  félon  la  teneur  démîtes  let- 
tres ,  &  les  en  faceht  joyr  &  iifcr 
patfil)lcmenr  de  toutes  les  terres 
&  feignones  à  eul\  de  par  nous 
baillées  &  ceddées  en  ofbnt  totts 
empclchcnient  contraignant  vi- 
gourciilcmcnr  &  lans  dellay  tous 
cculx  que  y  Icront  à  contraindre, 
tt  pour  ce  que  ce  foit  ferme  chofe 
&  ilable  à  tous  jourlines  nous 
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avons  Ait  fceller  ces  lettres  denoP 

tre  grand  fcel,  faufnoûre  droit  en 
antres  chofcs  Se  l'autruy  en  tou- 
tes. Donne  a  Paris  au  mois  de  Sep- 
tembre Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
foixante  dix-huit ,  &:  le  qninzlemc 
de  noftre  règne  par  le  roi. 
Blanchet. 

Collatio  prefentts  coppîe  corn- 
original!  fignato  pro  ut  fuperlus 
tatla  fuit  de  précepte  dominorum 
iexta  die  Septcnibris  ando  MCCG. 
LXXVni.  Ferme  jo.  Muncrii  & 
ne  O.  Detttgni  (coUationé.)  • 

Extrait  des  regiibes  de  la  cham- 
bre des  comptes.  Ain£  figné  Le 
Prévost. 


X  V. 


Kelat.à]a9.i4S, 


OMnibus  Chrifti  fidelibus  prc- 
fentes  litteras  infpcéhiris  fra- 
ter  r  )  gcneralis  de  trifageo  ,  fra- 
ter  Rie  Sanâi  Leonardi  abbas  ju- 
dices  à  général!  capitulo  Cifter- 
cienfi  cooftituti  falutem  in  Domi- 
no, noverint,  tiniverfitas  veftra , 
qux  enim  contentio  eflet  inter  ab- 
batem  &  conventum  de  rè  ex  tinâ. 
Parte  8c  inter  abbatem  &  conven- 
nim  de  Caftellariis  ex  alterâ  fuper 
oilcatione  Barraginis  Gouicti  de 
rlumbo  ,  &  cum  fupcr  hoc  abbas 
4e  Re  depbfuiflet  querelam  in  ca- 
pitulo gênerai!  contra  abbatcm  & 
conventum  de  Caâellariis  ,  gene- 
■  lalecapitiilinn  nobis  commâît  prae^ 
diâam  querdaia  pace  yel  judicio 


tcrmînandam  ;  quae  terminata  eft  Arcbiv.  de  TOrat. 
in  hune  modum  videlicet ,  quod 
prœditti  abbates  de  Re  &  de 
Cadellariis  &  eorum  convcntus- 
voïuerunt  &  conceflerunt  quod 
quod  tota  Pifcatio  prxdifH  Goii^ 
!eti  &  conchia  Ccut  pifcatio  pcr- 
tinet  per  totnm  Gouletum  ,  àc 
à  Gouteto  tifque  ad  molcndina  da 
Plumbo ,  &  à  molendinis  de  Plum- 
bo ad  fontcm  Grimault  &  à  fon- 
te Grimault  ficut  canalis  ducit  ad 
molendina  portus  de  niolio  6c  à 
molendinis  portus  de  niolio  fient 
canalis,  Ducir  ad  prïdithmi  Gou- 
letum tam  in  longum  quam  in  la- 
tum ,  qui  canalt^  inter  ipfos  eft 
commnnis,  Itaque  medietas  onK- 


{  a)  Frerc-Gén(*ral ,  abbé  de  Trifay  dioc.  de  Luçon  ,  ordre  Ae  Cîrfaux  ,  filiarfon  de 
Ponriftnv.  Je  rr  i  t-  c-r  il  liédans  le  Cal  .  ChrilK  G.  abha^  de  Trifr^o  <td  ann.  izz^" 
Jtk.  Ceil-a-dùc  lucAtdus  Abbé  de  S«  Leouard  de»  Chaumes ,  oidre  oc  Cii.-£iiiàt.  ai»- 


i 
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niumpirciumquicapientur  in  pra:-  ipûs  injuriam  tacere  ,  coflununi* 

diâapifcationeGouleti  (â)&con-  bus  cxpenfis  dcbcnt  rcquirere 

chia;  tam  barraginis  cxclufis  y  .'>)  cictîendcre  jus  rmim  ,  potcnint  au- 

condis  retibiu  &C  fa^enis  quam  tem  h-atres  de  caiicilarits  edifica- 

qitibuicttincpe  alii«  inflroaieniis  remolendina  in  <^rimault,  û  vo« 

Tel  modis  t-rk  abbatis  &  convcfi-  inerint ,  cum  pcrmiiiione  abbatis 

tusdcRc  &c  altcra  mcdieras  abba-  &  convcnfiis  de  Re  in  hoc  quod 

fis  &  conventiis  de  cailellariis  &c  niedietatem  habebunt  omnium  pi(^ 

medietatein  onuiium  fumptinmi  qui  <mm  qui  capi«ocur  mfra  aiofeiidi" 

fient  à  Domino  pifcationis  tam  na<v«l  extra.  Hanc  coanpofidoiieiil 

praediOis  tam  in  rctibiis  &  cibariis   imprimis  expreffam  

.«^uam  in  aliis  ad  pilcationem  per-  Re  cognitam  abbas  6c  conventus 

tinentibiis  debent  ponere  abbas  6c  de  caftellariis  &  abbas  8c  conven- 

conventus  de  Rc  jHam  mcdicta-   tus  tic  Rc  habeant  

tem  f  &C  tcnendum  cjuod  abbas  &  nullatcnus  c^uod  vcnire  &C  pcr- 
-ératres  de  caftellariis  non  dcbcnt  ciperc  unufquifque  monachus  &c 
pifcarè  ncc  darc  licentiam  alicui  conventus.. .homimbusAiis quod 
pifcandi  in  diftâ  pifcatione  fine  à  prsdiââ  compofitlone  non  ve- 
licemià  fratrum  de  Re  &c  fratruin  niet  nec  in  prxdiââ  pifcatione  fa- 
de caftenariis  ,  vel  fi  aliqub  non  cienda  fkdant  vcl  ^eri  permittant. 
relîpiofus  ,  vel  religiofus  fibi  vel-  Anno  gratix  millcfimo  dttcentdi* 
.Ict  in  ipfa  aliquod  jus  ufurpare  &  mo  trigefimo  &  ieptimo* 


RelafkI.,.Mi.  X     V  1 

MAbhoe^c  de  St.  Léonard  des  Chaumes ,  reconnaît  pourfandateun 

&  patrons  les  Jcigneurs  de  Dompicrre. 

Tirr.^orij.biblir'r.  T^"Overint  univerfi  prefentes  naftcrii  &  ah^atic  lan£>i  Leonardi 

dcU&ocbdlB.^^*  «i;^  jpariter  &  futuri  bas  litteras  ,de  .calnjis  Xanctonenfis  dioecefis 

vifori  leâuri  aft  audituri  q.  ^nos  •  ordinîs  Ciitercîenfis  hac  die  date 

Andioniiis  (a)  bumitis  eUmis  ino-  prefentium  fimul  exiftentibus  Sl 

Cculeti  if  Conchiét .  rouvfrtiirc  ,  l'entré  •  tîu  port  du  Plan  h  à  une  lirue  de  la 
•RochHIe,  que  nou»  jppcifoni  U  folFe  du  Plomb,  aurrcfi  is  Coachc  ;  c'cfl  ainfi  ou'oo 
■ppctloi(unenfonceinenidcUmerd<mtles  tmet.  Nieu'!  i  une  lirucdc  I.)  Rr  chcllc  2c 

fonrainc  h  Crimaulr  ,  dont  en  vient  de  détruirr  îc  Saperbc  rcc.ird  ,  éioicnt  fut  les 
"bords  de  cette  Conrhr  ^  du  m  ins  U  fontaine  a  Grinidult  y  aiioutiflott. 

f  i  )  FxctiifiS  ,  Candis. .  .  .  Ecluici  ,  non  dun  l'arcernon  commune,  mn''-;  r!p«;  pSche» 
ticsro  fornit  d'cricc i n ic  laite  dt  l'icrrc  fëchcs.  CoiiJu^  Jcr/i^hiis  ,iuitera  ,  d.w  ;  '  Can|C«' 
xe  qui  r\\{\  pouu  ipp(ic<jbic  au  (  onAts  de  Ia  charte.  Je  ttoii  qu'  I  f.uit  tntcnrlrc  les  nafies 
ou  longues  c^gcs  il'dzief  qui  vont  toujours  en  dimiii  u.int  &.  rtfTfmfîlcnt  en  qurlque  forte 
à  un  gobelet  de  figure  conique  ,  i  muint  qu'il  ne  t<iillc  lire  contis ,  pieux  ,  bâroos  ti^I» 
rairement  noniiiM!%.triiblei<oa«r«iible-«un  «vtc  lefifiieU  OD  bic  rcaa  pour  ëpoimuitif 
Je  poidon. 

Lf  ahbayei  contendantes  étoïent  les  Crandt-Chatelierî  ,  ordre  de  Cîr.  '"  c.  îc  Poi- 
tiers, &  les  Pcnt$-Ch.«telier» ,  mtine  ordre,  abbtye  réunie  à  la  maifon  des  frttresde 
rOratoirc  de  Paris ,  rue  St.  honoré 

<a)  Antoine  du  Oofl,  abbé  de  St.  Léonard  depuis  te  io  Juilicc  i47P-  H  cfl  en^  latt 
«leacioB.de  lui  du»  dei  afteida  u  Juiltei  «ftf.'Oitf.CAéitf. 

congtegatis 
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congrcgatls  nobifcumfratrlbusGu-  gine ,  que  formidabat  ne  in  tcmpo- 

liermo  Aymon  priore  claufhtili ,  re  fiituro  fibi  nocitura  aut  prcju- 

Petro  Gordier  &erifia  ,  Micael  dicatura  ûàs  6iQis  juribus  tunda- 

Ayraud  procuratore  ,  dièe  noftrc  tionis&patronagil&difhiracandc 

abbatie ,  Johanne  Prouhet ,  Ber-  abbatiam  eife  de  fîindatione  regali 

trando  Fcdis  »  Johanne  iâeo^.  • .  fiuî  dtâa  jura  efle  diminuta  feu 

Micheau  rclîgiofis  profeffis 'diâe  retardata ,  requiroido  fuper  hoc 

noftre  abbatie  ad  Innum  campane  fierideclaratjonemcuîquidemDo- 

iicuti  c&  raoris  tic  conluetudinis  mine  de  Dompoc^etro  fecimus  Se 

in  capitnio  diâo  abbatie  pro  trae>  fcdaïus  dedarationsm .  in  diâo  ' 

tendo  de  negociis  &  agcndis  diâe  noftro  capitule  capitatiritef  con* 

noftre  abbatie.  Accelïit  in  di£>i'm  grcp^ari  &  coadunuti  ac  capîrtilan- 

noftnim  capitulum  domicella  Ma-  tes  quod  dicta  arnu  Dni  noliri  rc- 

ria  Fiirgon  Domina  de  Peray  frde  gis  oC  rei^e  non  feceramut  mini 

Dompnopetro  in  Alnifio.  In  terra  &  apponl  in  d\ùo  magno  vitrait 

Domine  &  caftellania  ejufdem  loci  pro  noccnd o  dcrojTjindo  pre'iiHî- 

Dompnopetro  eil  fitiiata  nuiira  cando  cildcni  junuus  tundationis 

diôaabbatia  &  tenta  honiaeiona-  9e  |>atr(»nagii  di£le  domicellë^fêl 

litcr  ab  en  !cm  (Inmicclla  ad  eau-  illa  arma  apponi  feceramus  Dnî 

fam  Dominu  de  Dompaopetro oui-  noilri  régis  6c  regine  tanquam  pre- 

<]ue  &c  tanquam  Domine  diâi  lo-  cdlentis  &imperatoris  in  fuo  rcg< 

Cl  de  Dompnopetro  pettinet  to>  no ,  &  hoc  nos  certiiîcamas  Se 

tum  jus  ftindationis  &  patronattts  atteftamiis  omnihuç   8z  fmgulis 

diâe  nolire  abbatie  ,  aue  dixit  &c  pntibus  panter  6c  (mum  pet  bas 

exnofnit  t^aoà  ino  nedid  6e  tiias.  fifiteslittCEas  noAnsiigillisaoibit^ 

débite  fibi  &c  fuis  fuccelToribiis-  tt  conventtis  fi^IEatas.  8c 

compeiebat &  pertlnebat ,  ipfa  que  data  fitenint  in  Hifto  capitiilo  noC- 

6c  fui  predecefibres  crant  in  pof-  tro  in  noUra  abbatia  tento  de  ce» 

feffioneapponé'dt littat  6c  fna  twat .  lebi^to  «fie  vicefian:  feptima  niè»i> 

in  circuitudi£te  abbatie  abintra&  fis  julii  anno  Domini  fflillefimo 

exrtaeccleâm  einfdcm,  &quodnn!-  qi:idrlgenteiuno  nonsgcfimo  fep-' 

li  alten  pertinebac  6^.  pertinet  mit-  tiaio. 
tere  armaturas  (eu  armairUs  Gal- 

lice  in  vitrali  choriejufdcm  eccice  Le  t'ure  en  parchemin  au  Bas  da^ 

&  quod  nihilominus  à  parvo  tem-  qml  font  entrelacées  des  bandes  de 

poreintra  illic  feceramus  mitti'feu  pÀr^vam.  auxqmlUi  la  fctmx 

apponi  flfoui  Dm  noftrif^isicre-  iimùumlUMUh  >  •  .  y.. 
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XVII. 

Marais  de  MouilU-pié, 


IN  ûei  nomme       P«mu  Ai-  Acardus .  Goffrediis  Coftantînns: 

fWdHSTolo  prefentafl  <c  Ami-  Goflredus  Solbertus,  Tetbandiis 

toi  omnes  pof^eros  noftros  fcire  Auvernkus  ,  Aimericm  Cogus 

qwaveni  in  capitulo apud Santum  GiiUeknus  abbas  VlnH  cinenlis  ' 

(tf)  Maxcmuiin  ?nie  dommun  Got:  Goffi«diw  Monacus ,  Hugo  mon». 

fr^m4UiateB&oftiMa»eiila«e  cMAmwiu«Cliiiftîanus,moiwcii».- 

a^s  fratres  qui  ctim  eo  crant ,  &  Ego  Emma  UKor  Petrî  Ainiidt 

b^oammoairaDei  timorededi ad  conccdo  &  confirmo  donum  q„od 

locurii  «anâi  mfiiu  Maxentii  totiun  maritus  meus  d«dit  ianâo  Maxcn- 

hoc  miod  habebam  in  Mariico  db  do.  Simtliéer  ego  Villdintn  fiius 

^f^^'')^^^^^'^'^^^^'^'^'^  ^on-  eorum  ,  Gîflebeitus  concéda  U 

ûil  Piftavonim  («;  WkIo  preteri-  confirmo  quod  pater  meus  &  ma- 

tis  annis  ,  quando  abftulit  illtid  tera  mca  donavenmt. 

Manfcum  Ifemberto  de  caftro  alto-  Anno  ab  incamationemîlIcfimoC 

ne  ,  &  vaftavit  ilînd  caftrum  &  XlIIlncliaione VII epa^aXII reg. 

luam  aliam  tcrram.  Hoc  nante Ludovic©  (i:^)  rege  in Francfa 

fc*t  wm  cartulâ  iftâ ,  &  manninta  Ae  Gulidmo  conîiile  in  Aquitania , 

ûiper  aUare  fanfta-     r;3E  pofuî  &  Rome  preCdentc  -i)  Pafcali  papa 

Ûgnum^nwïis  quod  uiierius  c/l  &domnoPctroPiaavlen  /)rieplf. 

unpreffl yidentibus  pluribus  tdli-  copo.  Arctuv, de eabbayedcS.  Mai- 

bus  dequibus  iftos  nomiintnn  vok»  xtnt  m  Pmim.      »  w/fax.  i 

ut  fint  mjhi  teftcs  in  pcrpefmin  «g^i/ia/.  eommuaiq.  par  te  R.  Pcr€ 

Uulielmus  de  Broho  ,  Samnulphus  dom  Fontuium  nlig,  MénidiSuK 


trol.  I. 


XVII  L 

•   C^  tta^iitmr  en  faveur  d'EhU  de  Chatel-aillon, . .  • 

RAnuJphus  San^oncnfis  humi-  cbis  Siqiiidem  magno 

lis  epifcopiis*  .  ,  .  Quidam  Piâavorum  duce  dcfuoto  Guliel- 

parochianus  nofter  Eblo  de  caibo  mus  ejus  filîus  pneriieaannof  dlice- 

allionis  Vindocânenfibus  nana-  bat  à  quo  adhuc  pitero  ; 


(a  )  L'Abbaye  de  S.  Maiiant ,  en  Poitou  ,  ordre  df  S.  Benoît 
/  ,  (  Y  '^^Aa''  **'l'?''i?"îâ*  •  «"  A""?'*  •  »  ^b'c  de  Chiiei-aiiion. 

fui  À  Hïl  '    '  ••. dmio«.i«ccéd.àloiilKi» es  lofl» * 

f"^"  du^neUldl fcitiaentioiitftLoui»  c .  dit    r  o, . qai  fuccéd* 

'ïï)'l'?r^Vp!/c.î.X"eT;o^?^^^^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  6^<^. 

I^oûea  Eblo  &  uxor  fua  iveta  f  Gaufridus  prepofitus  Oleronis  de       f  jaUu 

contra  DominniB  8t  Vindocinenfe  Carbeilus  Reginaidos  Gafbudus, 

Cïcnobiiim  fe  malc  egiflfe  agnof-  W.  prior  de  Ayiis  *  &  hcmiinibiis  •  0e  Mk  d^Aîx; 

centcs  adhancamicitiam&concor-  monachorum.  S.  Judit  lixoris  S, 

diamdcvinciuntur  quod  cj^uidquid  G.  filii  e'jus,  S.  W.  S.  Margarits 

juris.  .  .  Domino  &  Gofrido  ab-  éjlH*F. 
bati  Vindocincnh  cjufque fucceflb- 

ribus  in  perpetuum.  .  .  In  manu      £xtr.  de  cartul.  d'égliiies  &  de 

noftra  reliquerunt.   Sicqne  àb  momâeres.  Cdrin.  db  Mr.  de  Cle* 

excommunicationc  qua  tendMiH  lembetilt,  mf.  de  M.Befly...  Cette 

abfoluti  fuerunt  fed  ut  inter  prac-  charte  eft  (ans  date  d'année.  On 

ûiàos  fratres  &  Ëblonem  &  uxo<  Ut  à  la  mai|;e  du  mf.  loSd,  addi- 

ton  âann  eonnaque  fncceflores  tion  fàtltiye ,  j^wùfm'  attutm 

pax  &  amiàtift  ooMibat  diiciHif  1086  ,  qu'Ebto   lÉipœit  de  cer- 

nrma  fepoflto  oranî  rancore  ha-  tains  droits  qni  appartenolent  à 

beretur,  Eblo  &  uxor  fua  ab  abba-  l'abbaye  4^  Vendôme,  il  effuya 

te  &  à  M.  §  centum  qninquagînta  quatre exèomenniicaiieitt  A divetw    |  Monachit; 

Hbra$Pi£^avcnfismonctac  gratantcr  les  reprifes  ;  ce  qui  dura  Ibng-^ 

accepere  qiiodeorum  fîlius  &  filia  temps.  VraKcmbfablcmcnt  ce  fut 

'Willélmus  fiertranus  &  Margarita  en  1096 ,  ou  109^7  que  ce  fcigneur 

quiprefentes  affîiere  Ubentercon*  fit  fa  paix,  êc  qu'il  lut  retevé  de 

ceflerunt.  Aftum  eft  hoc  apud  caf-  l'excommunication  qu'il  avoit  en- 

trum  alltonis  in  ecclcfiâ.  B.  Joan-  courue.  Il  y  a  apparence  que  cet- 

nisdiefeftiS.Ferreolimartirsii  i  i  te.démarche  fut  une  fuite  du  con-  .   ,  . 

decimo  ^  kal.  oâob.  quod  multi  cUe  tenu  à  Saintes  en  1097  auquel  V  iftS^ceii|^r« 

videnint  &  audicrunt  quorum  no-  fe  trouveront  quarante-trois  ,  tant 

mina  fie  fubfcribi  fecimus.  Ego  archevêques  qu'évêques,&  qui  fut 

Ranuiftts  Santonenfis  epifcopus  ,  prcfidc  par  Aimé ,  archevêque  de 

ittbfcripfi.  Pctrus  archidÎTvc.  Ra-  Bordeaiix  ,  légat  dï^' feint  Siège, 

Bulphns.irchiprcsbitcr.PcrrusDD.  On  confirma  dans  ce  concife  Idk' 

Cicricus  cpifcopi.  S.  Pétri  archi-  droits  de  l'abbajre  de  Vendôme , 

diac.  S.  Ranulphi  arehipresbh.  iifurpéspaïlfibUidbCltateil-Aillon. 


',   ..•  .rJ  iX»  !  r     ;  R  elat.il  la  p.  tTti 

PHilippus  (a)  Dei  gratia'Fran-   turis ,  qHôd  no5  ïircras  inctitae  re-  Antiq.deChenai 
xonim  rex.  Norum  iâcimilsr  cordmottir  pnc^rMIiid' DfjmiiU' p 
«nÎTerfis  tam  prcfcntibns  iqiram  fà-  &  .gènîtwis'  Àoftri'  £ttdovici  fe|^ 

:pi>e  dt  Kaloii.  Ce  qui  SIC > 

p.->roit  d*m  nti        I  ultoin-   E-i       t  Philtppîe  de  V  don  oa  I'  VI  écoit  fik  Je 

€hi»Hr<,  de  V.iloK  .  tVf-.-  t-  \l       \  St\c  roi  Plul-np-  ■  i     ''ntifcrit  le  vrîftmwf 

ci-dr-ifiis  mçiitjonnt-  k  dit  hi>  prir.  lu'i'Jîmi  Oomini  &  genitoiis  nnff.  f  Ludovui  r^gif 

Irancu^.  Ilf.^ut  donc  q.lf  c  ■  r'>i  Pinlijvv  loii  'hilippc      Hirli  ,  fiU  ,iiné  de  I.ouis  IX  ,  *       ^  St»  LotttSt 

ou  H.iili^pe-Auguîlc  ,  tî;s  d:  Loai»  VII ,  dit  Ir  jeune  i  celui-ci      Louis  IX  Ion  arrière 

pcik-fib  ont  confirmé  d'une  mAniere  Auihcoù^ue  lu  anc  ic  »  privilèges  de»  kocheUoi$, 

O  o  o  o  jj 
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Francis  inter  alia ,  continéntes  ea  fi ve  ccmfefibs  iiye  non ,  morietur,* 

qine  fequuntor  vidimus  ,  in  h«c  omnes  res  ejus  &  poflefllones  in- 

vcrbn.  In  nomine  fan&x  &  indivi-  tegrè  &  quietè  remaneant  hercdi- 

duae  Triniiatis  ,  amen.  Ludo viens,  bus  luis  ù.  geaeri  iuo ,  iliios  autem 

Dei  graôa  FrancotiA^rex.  Nov«^  i|ui  teflstiit  five  confeflus 

rint  univerfi  piefentcs  8c  fiitori  t«r,  predpio  quod  tdhmentiiiii 

nos  vidiffe  chartas  Richardi  co-  ftet  juxta  e;u$  divifionem  ,  nec 

fnitisPiâavîenâs  &Joanni$Quon-  volo ,  quod  aliquis  illud  vioiaro 

dam  regmn  Angliae ,  fub      for-  prefitmat  :  fi  vcro  quifpiain  iateftt* 

wàf  Richardus  coilies  Uiâaintfnfift  tus  &  fise  berede  &  génère  mo« 

iîlîus  rc^is  Anglis  ,  omnibus  ar-  riatur  ,  ejus  pofleffio  nofita  fit. 

chiepilcbpis  ^  epilcopis  ,  baroni-  Pra:ter&i  ipûs  concefli  quod  âipii 

hns-^  TeaMcuUs  ,  prepofitis  JuAh  bter  fifi«  dc  ii&as  fita»  &  mime' 

tiariis  &  omnibus  balli vis  fuis  iâ-  rcs  vidiias  inttrimoma  contrahere 

lutem.  Noverint  univerfi  ,  quod  voluerint,  egoeisnullam  înferani 

egp  dedi  6c  concefli  in  perpetuum  violentiam  i  nec  ego  cis  otieram 

oanùbu's  hoaûiiÛiiis  qui  autnent  fifiosiîios,  vclflias^vd  vianasad 

RocheUs^  vél  etiam  manfuri  funt  maritandum  teAemeapud  primumi^ 

mpoâcmm  ^  quod  qulcumauc  ex  G.  Lefcor»  Et  aliis  prefentibas»  ■ 
iUb;iive  tdUtuS  y  five  inteuatus  y 


Ètablljfemcnt  de  la  Commune  Je  la  Rochelle. 


ALienor  Dei  gratia  humîlîs  re-  îieredum  noUrorum  faîvis  etiam  Sis 

gina  Anglic  duciflii  Norman-  ilivfts  juribii';   nollris  &  jurjhîi»; 

nie.Aquitanie  &:  comitifl'a  Andeg.  lanîtc  ctcidie.  Voluraus  lEUur  6c 

archiepifcopis  epifcopis  comitibus  ftatuiraus  ut  omnes  libère  oC  ufita<^ 

fcnefcna!!'--  prcciofiris  jiifliciariîs ,  te  confuctuclincs  ville  fue  quas  an- 

ba!!h-i5  &  univerlis  tam  prcfenti-  teceflbres  eorum  &  ipfi  fub  ante- 

iîus  quam  ftituris  ad  quas  litters  ceffonim  noflronim  &:  noflri  do«- 

pervenerint  faluteni.  Scia  tisnos  -minio  antea  haclenus  tcniierintaB» 

conccffifTe  &  in  perpetuum  &  in.  eorum  heredibiis inviolabilircr  oh- 

prclenticharta  confirmaffedileétis  ferventnr  &  ut  adipfas  manu  te- 

&.  Adelibus  noilrîs  univerfis  homi-  nendas  &  ad  jura  fua  &  noftra  âc 

nibus  de Rochella  &  eorum  hère-  Iicrc  U  m  noArorum  defendeoda 

dibus  communiam  jiiratam  apud  vim  6l  poflc  communie  lue  quam 

RochcUam  ut  tam  noAraauamfua  neceflê  iuerit  contra  omnem  ho- 

propria  jura  mefiiis  delendei%  poA  minem'ftl^a lidefitate  noftra  &fal* 

£nt  &  magisintegrecuAodire,  fal-  vis  juribus  &  heredum  noibrorua» 

1^  &  retenu  fioelitate  nefira  te  &  jaiibus  fanâe  ecelcûe  ejfefceant 


DE  LA  VILLE  DE  t 

§C  apportant  ut  autem  ip(i  & 
eoruin  heredes  commiininrn  fuam 
ut  par  fuerit  &c  julbs  àc  uûtatas 
confuetudines  ville  Aie  manu  te» 

néant  in  perpetuum  &  confervcnt 
nos  ad  anthoritatis  perpétue  ro- 
bur  cartam  iltam  ligillo  nortro  fe- 
dmus  figillart.  Datutn  apud  Nier-, 
tum  anno  incarnat!  vcrbi  milo 
XC»  IX  tcftibus  Petro  Berti- 
no  tune  fenefchallo  pift.  chalo- 
iîe  de  Rochciorti,  Lanuo  Ogerio 
Raiinundo  de  RcfTa  magiflro  Hy- 
fembcrto  tune  magiltro  icolarum 


.  ROCHELLE>&&  66i 

Xanton  ,  Gautrido  de  Chauvigné 
pafcaudo  fancio  de  belle  loto,  Da- 
vid de  Podio  liborelli ,  Guillelmo 
Teaudo ,  Petro  de  Fay  a ,  Phîl,  do 
Paya ,  Guillclmo  Salomon ,  Amail* 
rlco  de  CnTiurtio  .  Petro  de  Vou- 
vant ,  Uaonc  Abbate  Ânglic  & 
multis  aliîs.  .  .  Scellé  &  attaché 
en  laz  de  foye  rouge. 

Copie  extraite  de  l'original  en 
1610  par  Joël  dcLauriere,  pair  de 
la  Rochelle.  BibL  de  l'Oiat,  de  1« 
Roche 


XXL 

C Aorte  de  manumiffton  ou  affranchiffemenfé^ 


Relat.àlap.  102. 


QUicumque  fub  noâre  fervi< 
tutis  jugo  alios  habemtis  , 
xta  ut  nobis  rubjicluntur  fervi.  iLt 
û  non  «Mines  ;  aliquem  tainea  ne<* 
ceCe  eSt  teaÂfBoae  noftre  anime 
abrolvamus  non  immemores  illius 
(iommici  prxcepti  ,  dimittite  6c 
dimittetur  vobis.  Quapropter  ego 
in  Dei  nomine  Villelmus  &  uxor 
mea  Aldeburgis  &  filins  meus  Val- 
terius  votuotate  fntri»  mei  Hugo- 
fiis  pra  redcmptione  animaninf 
nodrarum  quemdam  fervummeum 
nomine  Gi<1cbcrnim  abfolvere  ab 
omm  vincuio  lervitutisdecrevi.  Ita 
vtabhodîenia-die&  deincefsnulfi 
iinquam  fervitutis  obfequium  red- 
dat  nifi  foli  Deo  cu\  cunâa  fiih- 
fcùa  Aint.  £1  11  aiiqua  procreatio 
fiîonutt  vel  filianun  ex  eo  om 


fÎEierit,  fimitiief  vivat  ingenua.  â*  Tîcr.  oûg^  ^tchiv. 
qiiis  autem  de  hcrcdibns  aut  pro-  R^odSl^* 
heredibus  meis  x  leu  aliqua  alia  in» 
homî^  perTona  hafic  ingenuita* 
tem  infrtngere  voluerif^  omnipo^* 
tentis  Dei  &  omnium  fané^orun): 
ejus  iram  inciirrat  ôc  cum  diabolo 
HItb  litiain  infeniumdanipnatuf 
pefeat.  Ut  autem  firmior  fsc  manff 
propria  eam  ipfe  firmavi.  Haîc  in- 
genuitaâ  tada  eû  pro  nuntio  na- 
tivîtatis  ViUelmi  pueri  mthtaS* 
«ha  cognomeati» 

Suivent  les  ûgnatures  qui  ne  pré> 
fentenr  aucun-  nom  rematcfueMer 

récriture  c{\  de  la  fin  du  Xlle.  fie- 
cle  ait  conùnenceffient  d&  Vwifr 
zicmc. 


f^)  Dans  la  Charte  ,  àc  I.\  Commune  de  Saintes,  donnée  par  Eleonor ,  on  troore" 
la  nii-tne  plirafc  &  au  lieu  d'apponanr  nn  lit  aporimt  ouaporient  Ce  qui  fîgnineroit  alors- 

Îuc  In  habtuu  dévoient  i«cnficr ,  s'il  le  falloit ,  toute*  îeim  forces  {tour  Udifwife-tle^^ 
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XXII. 
De  a^tUtuiâ  ttm^arwnm  refrimendâ. 


H' 


Onorius  ("/i)  epifcopiîs  fcr- 
vonmTdt.1,  dileéHs  61iis  de 
gratia  dci ,  6c  fanâi  Leonardi  de 
*  LePrienrde  8  ^     ^"PpeHa  *  abbatibiis 

j^n  »        aut'  Xantonciiiis  diœceiîs  falutem  & 
apoftopcain  benediaiofiem. 

Carillimus  in  Chriflo  filiiisnoi^ 
ter  Hcnricus  {h)  rcx  Anglorum 
illullris ,  hia  nobis  pctitioné  monf- 
travit  quod ,  cum  clar«  neinoriaB 
Henricusavus  &Ricarduspatrmis 
ejus  rcges  Anglisc  ,  in  villa  fna 
de  Ruppcila  frathbus  miiiticC  tcm* 
pli  XantoiMiifisdkeceiû,  quafdam 
domos  pia  liberalitafc  cl  irannt , 
ilU  fa^a  fibi  gratia  pcrpcram  abtt- 
tentes  ,  quaicumquc  domos  vcl 
pcflefTiones^atiC  bonines  poflùttt 
inf'ra  circumquaque  proprictatem 
re^am  ,  a|^reliencbre ,  hbt  ea  in 
pfKjudkiiim.  ejus  ,  uCurpant  y  Bt 
UaÊom  îvpoBemes  ègpa  (tia  taÛter 
ufijrpaîis ,  non  pernwrtunt  exïnde 
vtp  débita  &  coniueta  iervitia 
pcovcoire. 

Ad  hxc ,  cum  de  antiqua  ipûtis 
Villa*  confuetiuîine  fit  hncrenus 
oblLfvatiunutquicumquc  aavena 
fine  di>niiio ,  per  annuai  &  dîem 
ibi  nioraïur,  Rùtim  cfl^citiir  homa 
xegis  y  iidem  tempiarii  le  ftiper 
hoc  rctii  prxdi^^o  indebite  oppo* 
ncntcs  contra  hujus  modi  coii- 
^Kymct. (.  7, p.  fuetudineiD,  multos  Itbi  ufitrpare 


pracfumunt;  ne  Balîvos  fidèles 
régies  coram  ccrtis  indicibus^quos 
in  terra  inimicorum régis, antho- 
ritnîc  noftra fehaberc prcpomint , 
trahunt  fréquentes  in  caulam  ;  alios 
ipfos,  imo  regem  occaûone  hu- 
jns  modi  ,  muttipUdter  moleT- 
tando. 

Noientes  igitur  cidem  in  fu9 

{'lire  deefle,  cui  porius ,  ex  plnri* 
>US  caufis  ,  favorabiliter  adctiTete- 

nenrnr  ,  dlfcrcf  i'^ni  veftrx  pcr  a- 
poûoiica  (criuta  mandamus,  qua- 
teaus,  tnquinta  ruperiis,&  cog- 
rira  VLrit.iTc  ,  caufam,fi  de  par- 
tium  volunute  proccflcrit  ,  con- 
covdia  vel;udicio  tcrminetis,  alio- 
qnin  ,  quie  noveritis  fiib  iîgillis 
vefliis  nobis  fidcllter  rcribatls,ut 
pcocedarous  exinde  pro  ut  iecan- 
^Hoi  demi  videtanus  proccdm» 

diMIt. 

Tcfltîs  atitem  qui  fuerint  nomi<* 
nattf^  li  gratii ,  ottio,  vd  timo- 
ré Adiâxaxerint ,  per  cefifttrafn«> 
clefiaâicam,  ctfiante  appcilatione , 
coratis  vcritati  tcltimonium  per 
iaibcrc^quod  liaon  omncs  liaexc* 
queiidlïa  potuaibs  inaBi«âe.«  dno 
vertrum  ca  nihilominrs  CKcquan* 
tur.  l>at.  Laterani  IX  Kal.  Jtdii 
Ponti6catiis  nofiri  anoa  fato^ 
Plitmbeo  igiUo  .pendeiir.  arfib?a» 
nabeo. 


(«)  Hoooriu»  élu  rape  le  it  Juillet  Le  bref  d«  ce  pit|>e  daté-di-  U  6*.  toné^ 

de  fou  pontifie»  cftaonc  de  r«a  laait  . 

(  i  )  Hcort  tll  du  Dcm ,  fili  d«  Jctn  fa»  tetn  &  d'ICibellc  d*ADS«iiIliiie* 
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Don  fait  à  (a)  Vabhc^e  de  MmlU^çats* 

CUoi  conftet  ^uia  Dec  opes,  piafolUcuudiueiavIgilentutqiuKl 

corpom  foititudo  vel  fubU*  ui  me  inquiaat  aâio  fecularîs  ea< 

miutn  dignltas  horum  quemque  à  mm  emcndet  iânûl  ftuditim  labo- 

conditionc  mortalitatis  cxcludere  ris.  Hune  îgïtvir  locum  in  honorcm 

poflTitcumqiie  6dcschrilli  errorum  domini  6c  lancii  i'ecn  uicatum  ca. 

tenebrai  evacuans  vitam  moritu-  ratione  cenobium  inftituo  ut  fub 

ris  promlttlt  fi  vid  .licor  rccïam  fi-  tutcîa   fanÛi  Pétri  apoftolorum 

dem  bonis  operibus  adornani ,  ia-  principis  lanâc  videlicet  romane 

tagendum  cuiquc  fummopere  effet  eccle  habeatur  *  folid.  XX  omni-    •  pnde  Vetrum , 

Ut  dum  mortalibus  facilitas  vite  bus  annis  in  cenfum  exolvcns,  td  ^J^^Ht^^tnjcm  , 

^erenda  donatitr  îmmortalibus  fi  fueriutnegligcntiores     hoc  cen-  i^ff^nwwi* 

cooimerciis  vita  fragilis  fulciretur.  lu  reddere ,  habeamus  poteâatem 

Cftvitie  fi^dem  morituros  pre-  emendare.  De  rébus  autem  meis 

cedere  jpoOunt  iportuos  rubfequî  quas  jure  tiereditario  poi&deo ,  ut 

non  poHnnt.  Qui  ergo  fccularibus  locum  dîtare  volui  quatcniis 

honoribus  impediuatur  nec  ocu-  Chrillus  pius  mihi  rcmuiicrator 

luoi  mentis  adcomanplanda  vera  occiifrat ,  &  ctaviger  rcgni  celef^  * 

heatiludînis  gaudia  ablque  ncbula  tis  portas  paradiû  mihi  aperiat 

folKcitudinis  aperirc  poiïimt,  hi  fratrcs  monartcrii  ordinis  quosibi 

juftitiam  opprellis  iubvcniendo  adunavcro  ablque  uUo  vaicantdo- 

cosnobia  cœiorum  vel  edifican-  ininofàimilaritncommodo.[Ueau« 

do  ,  vel  inftrucndo  clilucrc  pof-  tcm  rcs  quas  huic  contuli  in  pago 

funt  operibus  bonis  non  nimias  Piâavicnli  \c\  Alnicnfi  firc  fmt 

fordes  quas  exagérât  occupatio  quarum  vucabula  hcc  Tint,  miu> 

fecularîs.  Quod  confiderans  ego  lam  MaUeacenfis  ex  integro  ulù 

Wiîlclmiis  Aquitanorum  dux  Pic-  monafterîum  fitum  eft  cum  pratis 

tavienlium  cornes  cum  multae  loi-  vioeis  plantatis  atque  plantandis 

licitudînea  lune  înde  confurgant  teniscultis&  încultis  ipfamquo- 

«w  animnm  inena  bac  Ulac  que  que  Sevriam  *  aquam  loco  qui  di*   •  i,,  ^ern, 

ffiftrahunt  ftat\ii  pro  remedîo  anî-  cîtur  confluentium  ad  exclufam 

me  mee  in  eccka  beati  pétri  que  que  dicitur  videleaf  cum  omnibus    t  Tone ,  i  eciuie 

lita  eft  in  loco  raalteacenfi  nun-  exdufis  que  interpofite  font ,  ea  pfif^i'iiUd  à^c! 

ciqiato cenobium  inûituere  &  fer-  ratione  ut  conliberti  qui  eas  pofli- 

vîtorcs  Dl  o  inibi  fratres  adunare  dent  ncmini  hominhm  de  profruc- 

fub  régula  lanâi  Benediâi  vivere  tu  hu;us  aquae  rclpondcant  niû 

pafatos  qui  pro  eitceffibus  mcis  aUnti  &  ftatxibus  locî,  quod  il 


(a)  L'Abbaye  de  Maillezais  devint  immédiate  du  Se.  Sicge  pamii  prWileitt  ^ue  le 
f«fte  Scrgius  IV  dccordd  a  ce  mon^Aerc.  Pierre  ds  MaillcuU  nVallMr^M  pa»  U  dtlCy 
■uù»  ce  a'a  pH âuc  mmu  loqj) ,  taoéc  de  l'éUâioa  de  ce  p«pe. 


•  P«rf«,  vague 
têt,  C9  Santon. 

Soiiil. 

Odf, 

fntlincMu 

CImUii* 

Sauveré. 
t  L'Herroeneau. 
*  Serigoé. 


f  PetûCts. 
•  Miillé. 
t  Surgcres. 

9  Forte ,  Latull^e 
prêt  du  |aé  de  Ve- 
lu ire. 

*  Il  faut  lire  peut* 
itre  ticUfta. 

tHotcMrempa. 
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contigerit  eos  conlibcrtos  mori ,  ti  fuerint  reguiantcr  vivant  àc  re< 

eonim  dominus  de  iplâ  aqua  jus  gularem  ab&tem  fibt  conflimant 

hnbcat  aliquid  reclairanili ,  dein-  non  caufa  porfonatus,  nec  caufa 

de  villicas  (    )  bas  vcrufiam  *  pcciînic  ,  ncc  cufus  libet  pratie  hu- 

Solcmniacum  ,   Ozcllum  ,  Fraf*  aiane  tavore  Icd  mncnteni  domi- 

(nellum,  Caletem,  Salvariacum  mim  qui,  &  fratres  diligat  &  res 

ciim  omnibus  qne  ad  bas  pertine-  que  ego  domino  &  fanf^o  Petro 

re  vidcncur  id       vineis  pratis  pro  peccatis  mets  obtuli  fuis  Sa» 

terris  ctiltis  &  incultis  ,  ccclea  tellitibus  non  dividat,  qui  fi  ali» 

âuoquc  ianfto  Marie  que  dicinir  ter  fecerit  &  admonitus  à  fratri» 

ermenaldi  f  &.. .  de  villa  qùe  bus  &  à  comité  regni  &  epifco- 

dicitur  Surnt  *  adhuc  quoque  ul>  po  civitatis  &  vicinis  abbatibus 

tra  cludam  mare  de  calvofautio  non  aquieverit  Hcentiam  habeant 

Clint  omnibus  fupplemeiitis  que  fratres  papam  romane  fèdis  ad» 

ego  rcdpcre  folebam,  ac  vcro  de  eiindi  &  tran/grefforcm  non  jaiii 

pago  Alnicnfi  contuli  cidem  mo>  abbatem  anathcmatis  excommuni- 

nafterio  medtam  partem  de  Peda-  ca^one  fêriendi ,  rurfus  interdic- 

dco  t  vidclicct  de  villa  que  di-  tîone  cornes  confilioiiu^ 

citur  Malliacus  *  &:  de  Caîîello  quorum  homintim  tradu^us  ex- 
que  diciturSurgcrias  f  cum  média  traneam  perlbnam  abfque  volun- 
parte  tranfihivm  oui  tn  drcuita  finit  tate  fratrum  paftorem  elegeric  fed 
infulam  quoque  ae  talliaco  ^  cum  ipfi  Hcentiam  habeant  ex  femet 
Alelia  *  eam  vide  licet  partem  que  ipfls ,  fi  inter  eos  talis  inventus 
me  contingit ,  nam  reliqua  pars  de  fucrit  qui  dicnus  fit  hoc  officio  fiin- 
hacfcurfeTcoinitatueft.Hasi^tur  gendi,  quod  fi  inter  eos  talis  în- 
res  caconditiooe  domino  &  ianc-  vcniri  non  potuit  qui  digne  podit, 
to  Petro  ita  contrado  ut  nulliis  mi-  non  auferntnr  fratribus  poteilas 
niflerialis  publicus  non  prepofi-  clcâionis  fed  ipfi  fecundum  ChriA 
tus  >  non  vicarius  ,  non  venator,  ti  preceptum  &  fanAî  Benedifti 
non  auccps  vel  aquarum  cuftodcs  inftitiitum  qva  potucrint  elîgant 
vcl  pro  fangiiine  ,  pro  homicidio  ,  rcgi;l;ircm  pal'orcm  ,  fi  aliter  fa- 
pro  rapto  ,  pro  inccndio  »  pro  cere  prciumpfcrint  cxcommuni- 
fiirto,  pro  venda,  pro  pafcuarto  centur&àlocoeficianturdonecad 
arictuni  porcorum  &  vaccariim  cmcnclationcm  vcniant.  His  crgo 
vcl  aliqua  rcpetendarum  Icgum  ita  corrpofitis  Se  fccundum  volun- 
coniuetudine  introeundi  habeat  taum  cici  ut  credo  difpofiiis  rogo 
potefiatem.  Infupcr  omncs  coloni  &  obteflor  dominum  omnes  iuc< 
qui  cas  terras  incolunt  ira  fint  ab  ceflbrcs  mcos  vel  filios  meos  fi  mi- 
omnibus  ntgociisabfolutipublicis,  hi  dcderit  6l  alios  regni  guberna- 
Ut  nec  ad  Caficlia  facienda  vei  in  tores  ne  elcemolynam  hanc  quam 
hoilem  ire  vei  Btduantimreddere,  ego  domino  &  iax^o  Petro  ob» 
vcî  ipfi  tenus  corum  cognntur.  Vo-  tuli  ad  fuam  pcrditior  cm  immi» 
lo  igitur  ut  fratres  quiibi  adjunc-  nuant ,  fi  participer  bone  retribu- 

(  a  )  f^iUiitif  ne  fc  irttnTejM  d«ni  ie  glofi*.  de  du  Cange ,  u  n*oins  dan»  l'acccptioa 
que  ce  moc  doit  avoir  ici  \  mais  c*cfi  la  ntaw  chofe  4IK  jr4tdcHm  n^tm». 

tioais 
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tiotiis  effe  voluetint  initrUint  am^   »  de  Guillauflie  Tête-d'Etoupe  » 


plificent  &  in  virtutem  confervent, 
Quod  fi  quis  contra  teliamentum 
iioc  venire  8c  que  in  eoconfttmta 
îwa  miniicre  vel  imniutare  pt^ 

fumprerit  five  epifcopus ,  iive  ab- 
bas  ,  five  monachus ,  fiv«  fiiius 
meus,  vel  ouilibet  humane pote^ 
tatis  alieni  tint  à  regno»  Chnfii  & 

claviger  regniPetrus  cujus  res  funt 
portas  ei  claudat  paradiû  £c  cter- 
ne  maledfittionis  îaoïlo  confofllis 

cum  Jiula  tradttore  Anna  &  Cai- 
pha  &  Pilaro ,  Datan  &  Abiron  & 
Corc  (lâmpnationem  acci^iat  nifi 
digne  penituerit  quod  indigne  at- 
temptare  prefumpferit.  Hoc  vcro 
teftamentiim  ego  Willelmus  mani- 
bus  meis  roboravi  &  optimatum 
fneorumconfpeâibus  roborandum 
prefentavi*  Aâum  pidava  civitate 
publice  menfe  Juliî  anno  millcfimo 
ccntcllmo  tertio  incarnattonis  do- 
minice  lignante  Rdïcrto  rege  do- 
minante  Jefu  Chrifto  rege  ctcrno 
in  fecul  î  fecnlorum,  S.  Willclmi 
Comitis  aduironis  uxoris  cjiis  6l 
Guîlleberti  epifcopi  &  Gumbaldi 
Burdigalenfisarchicpifcopi  &  ado- 
nis &  irtonis  epilcoporum  &  Ju- 
lionis  comitss  6l  Willeimicomitis 
Ençolifmi  &  Bozonis  comitis  6c 
Guidonis  vice  comitisLcmovîccn- 
fis  &  Calanis  vice  comit;i  6C  Sa- 
varici  vice  comitis  6c  Gaudcfridi 
&  RaduUndi  aliorum  que  qui  plû- 
tes fuerunt  prefentes. 

Cette  pièce  n'eft  qtî'une  copie 
^ue  j'ai  trouvée  dans  une  collec- 
tion de  feu  M.  fiouchet,  doyen 
de  la  cathédrale.  Le  mot  uflamen- 
tum  inféré  dans  i'afte  a  occanounc 
une  méprife  de  la  part  du  copiitc , 
lequel  a  ajouté  au  bas  du  titra 
ces  paroles  :  >»  copie  du  teftaoïent 
Tome  IL 


»  trouvée  au  thréfor  de  Maille- 
n  zaïs  ».  Teflaniintum  fignifie  un 

don  qudeonque ,  ou  plutôt  une 
charte  cbargée  de  fignatures  pour 
en  conftater  Taiithenticité.  Le  duc 
d'Aquitaine  donateur ,  n'ei^  pas 
Guillaunie  Téte-d*Etoupe ,  mais 
Ton  petit-fils  ,  bienfaitciu- ,  reib»* 
rateur  ,  &  non  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Maillezais,  mort  en  1029. 
Le  nom  de  la  femme  de  ce  duc  eft 
eftropié  ,  il  faut  lire  Adelmodis, 
Almodle  ou  Adcimodie ,  fîUe  de 
Geraud  vicomte  de  Limoges.  Les 
évêques  qui  ont  foufcrit  la  charte, 
font  Gilbert  I.  du  nom,  évêque  de 
Poitiers, Gombaud archevêque  de 
Bordeaux,  mort  vers  l'an  loio, 
Adon  &  Iflon ,  je  ne  connois  pas 
le  premier,  peut-être  fàUott>il  Dre 
dans  l'autographe  ,  Hugonîs,  au- 

3uel  cas  ce  feroit  Hugues ,  évêque 
'Agen,  fuffragant  de  Boideaux. 
Les  cvOqucs  de  cette  province  ec- 
clcfiaftique  s'aflembloient  afTez 
fouvent  à  Poitiers  ,  réfidence  des 
comtes  de  Poitou  ducs  d*Aquitai* 
ne.  Le  fécond  étoit  évêque  de  Sain- 
tes dès  avant  l'an  looi.  Gui  vi- 
comte de  Limoges  étoit  vraifem- 
blablement  ce  ccmitede  Umogcs , 
frerc  d*Adehiiodie  ^  comtefle  de 
Poitou. 


N 


Otumiît  omnibus  tam  pre-  Rdar.hb^ssK 

fcntibus  quam  futuris  Chrifti 


vo!. 


ccclee  fidelibus  quod  ceo  Willel-  ^A'"'<1'  "1".  Dont 
mus  Aquiianorum  dux  dunavi  mo-  tro«M«iicoie 
nafterio  Clavigeri  Chrilti  infule  cette  châne  dant 
m.iri  adjaccntls  malliaccnfi  omnc  **^ytP«  W» 
bcneficium  quod  Bernardus  Tailu- 
pe^  de  me  ha  >ol)at  Capeliam  de 
Rufcuniio  Fonteniacenfi  cum  om- 
nibus que  ad  eam  pertinece  viden- 
P  p  pp 
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T  S.  Matd'de* 
*  Xanton. 

t  A:f;ir. 
f  T.iilion. 
9  Mccventi 

t  CohiniaaUtMtf- 


*  Letezecftvî. 

pu» 


tur  &  diios  molendinos  qui  Aint 
fubtiis  Caftellum  ft  omnia  que  po^ 
lldebat  in  Gaftdio  intus  &  foris. 
Ajddo  ctianiquoqtic  eccleam  S.  Mc> 
dardi  j*  cum  omnibus  qu/e  ipfe  ha< 
bébat  terras  9t  vîneas  prats  ▼îUafli 
qnoquc  que  dlcitur  Buxa  ^  cum 
omnibus  que  ad  eam  pcrtincre  vi- 
dentur  molendinos  terras  prata& 
vîUam  aliam  que  Mtocatur  Cottt- 
niacus  "f  hoc  omnia  donavi  ccclcc 
malleacenri  rogante  me  abbate  te 
delkio  &  ipfo  Bernardo  uti  vide- 
llcet  quia  non  habebat  heredem 
quod  &  fcci.  Placuit  etiam  mihi 
'W  iildmo  conilruendi  Cailnmi  in 
loco  qui  propterbfluentein  aquam 
Vulventus  ^  fecique  divino  nutu 
taOus ,  cogitavi  aliquando  ut  que- 
luadmudum  erigebam  illud  Gai* 
tmiii  ad  mei  nomen  honoris  m 
ad  nomcn  honoris  Chrifli  cunt 
tnierem  mihi  monafterium  in  ho 
norom  dci  gcoitricis  quateous  ipfa 
prome  &  pro  cundlo  génère  meo 
ad  pium  doniinum  filiumque  fuum 
intcri>eUatrix  eiTc  dignetur,  erat 
eniro  jttxta  illnd  Cafliruiii  mons  qui 
ex  omni  parte  claudebatur  aqua 
nifi  ex  parte  modica  ^.advocavi  er- 
gp  abbatemprefaùoKMiaôerii  mal» 
riacenfis  notnine  te<telinttm  roga- 
vi  que  illum  ut  de  loco  illo  iyU 
vamabfcinderet  cccleam  fabricarct 
quod  ipic  libenti  animo  adimpci- 
vit ,  dâp<^u!  tpfam  ecdeam  cum 
omnibus  cccleis  &  rébus  ad  cam 
pertioeotibiis  S,  Petro  Maiiiaccnfi 
cCCe  fubjeâa  donavi  &  dccimam 
ooinem  de  curte  que  dicitur  An* 
teniaccnfi  *  loco  Malliaccnfi ,  roga. 
SU  qi^oque  Girardi  &  fiki  lui  Goi 
àoueâi  dedibeneficiiun  presbyte* 
ni  de  ecclea  Antcniacî  &  de  ecf- 


beneficium  quod  de  tedelino  ab* 
haX€  habebant  unde  ftii  homines^ 

effeâr  crant  &  ci  fidclitatem  ]vh 
raverant.  Donavi  6i  viilam  que  di* 
citurSantuns  *  6i  aliam  que  dicl* 
tvr'difra  nec  non  vUlam  que  àh- 
cifur  ArzcIIaf&.'manfuram  qi;:.  cfl 
in  villa  Taifone  §  6c  ecdeara  lanc* 
ti  Medardi  Maroventi^cumomni^i 
bus  beneficiis  que  adprediélasriU 
las  pertinerc  nofcuntur  vîdclicet 
terras  cultas»  &  incultas  prata  vÎf 
neas  fyiw  molendinos  aquanim 
deduâus.  Hec  omnia  contuli  Sb 
Petro  malliacenfis  ccnobii  ob  re^ 
médium  ialutis  anime  mee  iiliorum 
que  fit  paientum  meormn,  admo* 
neo  i^tur  fuccelTores  meos  fîlios 
ccterofquc  quibushonorem  meum 
dederit  *  ut  prediélum  monaûe» 
ritim  ita  ellê  limiter  flare  cina 
omni  caritatc  &  honore  confen- 
liant  ut  de  his  que  adjudicavi  ticri 
neque  ipfî  permutent ,  ncquc  aliis 
permuta nda  ad)tidicettt.JEt,ogo  e* 
tiam  in  Chrllte  omncs-  cpifcopos 
qui  polVmeum  dcceâum  in  urbe 
piâavaelieendt  ^un^^  ntîn  hoc  lo* 
co  bona  nicientcs  benedicant  Bt 
mala  facientcs  Aia  aucthoritatepa* 
pa:  que  romane  Icdts  anethsma- 
ttfent  tttfifâ^ecerint.  Quod  û  quîs 
aufu  tcmerario  aliquld  de  ecclee 
rébus  invadere  tentavcrit  abfquc 
julTu  abbatis  prcdidi  tedelini  aut 
nicceflbntm  e)ns  divina  auâhori*  - 
tatc  confufiis  &  nportolica  adjudi-* 
catus  maledicliones  vctcris  &no-  - 
vi  teilamenti  inciirrat  damnatione 
mnifiandtts  fitque  anathema  ctmr . 
Juda  ,  prodirorc  damnatus  cutr» 
Datan  À  Abiron  qui  vivi  in  in-* 
femo  abforpti  iimt  foeius  ^uefiat 
cum  Dioclctiano  te  Maximlanoi 
fecbzatiIflimts  .Neooae  quot^ucfia^ 
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tantur  &  cum  i^ûs  tartareis  i'ubji- 
cbntur  iùppUciis  éanitirà  perpe- 
tuo.  Hocteftamentum  fupra  icrip- 
ticenobii  malliacenfis  ego  Willcl- 
sius  A^uitanorum  dux  m  Piétave 
cîviuns  manu  propria  fintiavi  & 
loeo  fanOo  fupefiitt  denoannato 
contracîidi  omnia  que  hic  ftint 
preaotata  &  tiliis  etiam  tneis  juili 
finnare  ViHelmo  &  Odoni  cum 
vxore  Bgnete  &  domno  Giileber» 
to  epifcopo  cum  fuo  nepotc  Ifem- 
berto  lîdclibus  etiam  meis  quant 
plurimîs  quorum  nomina  hic  Ittnt 
denotata.  S.  dn.  Willelmi  Aqui- 
tanortim  ducis.  S.  Gifleberti  epif- 
copi  Piâavenils, S.  Villelmi  Hlii 
^us.  s.  Odonts  ffliî «jus.  S.  Agnc- 
tis  lixoris  ipfius  S.  Fiilconis  co- 
niitis  Andcgavis.  S.  Gulielmi  co- 
initis  Angoiiime.  S,  ActrctU  vice 
comitis.  S.  Widonts  Inclyti  vice 
comitis  Lemovice  Scfiiioriim  cjiis. 
S.  etKim  riomni  tcdclinl  abbatis.  S. 
llemi)erti  cjuidcm  epiicopi  nepo- 
tis. 

Cette  charte  eft  du  duc  d'Aqui- 
taine ci-dcilu*)  mentionné  \  elle  efl 
ftns  date  dans  la  copie.  Le  mot 
Aclum  me  fait  juger  que  l'autogra- 

f>he  étoit  daté ,  mais  qu'on  n'a  pu 
ire  les  caradcrcs  vraifcmblable- 
rnent  effacés.  Les  deux  enfans  du 
duc  font,  Guillaume  dans  la  fuite 
duc  d'Aquitaine  après  ton  pere ,  & 
Odon  ou  Eudes ,  comte  de  Gafco- 
gne  ,  tué  au  ficge  de  Mauzc  en 
1039.  Agnès  de  Bourgogne  belle- 
anere  de  ces  deux  princes  fut  ta 
troifieme  fcmime  du  duc  d'Aqui- 
tainedelaquelle  il  eut  des  enfans, 
entre  autres  Gui  connu  fous  le  nom 
de  Guillaume  ViU.  &  bieafaiteur 


te  fuivante  eft  de  ce  pnace. 

în  nMÙm  SanSs  &  individus 
Trinitatis. 

Ego  Guido  dux  Aquitanorum  Bc  KrchW.dtVM» 
cornes  Piâavorum  ftudui  Deo  &  Sw'fiSr* 
beato  Petro  Malliacenfi  &  abbati 
Drogoni  ceteriii^ue  fratribus  inibi 
Deo  fervtentibm  de  teditibits  & 
rébus  reliquam  partem  tribuere  ne 
locus  ille  quem  pater  meus  A  fun- 
damento  f  pro  remedio  animarum  t  Recongrudl— 
ttoftranim  conilruxît  diffipafetur  dumooafteifc 
&  ad  paupcrîem  quodammodo  re- 
digerctur  rcliftum  vero  iftud  five 
donum  convenientius  uUo  modo 
non  miht  vifum  eft  fieri  quam  de 
villa  ifta  que  Santun  dicitur  quam 
eidem  vcncr;i!)ili  loco  jam  diu  pri- 
dem  ipfc  pater  meus  Dominus  Wil- 
lebttus  &  Agnes  comitillà  mater 
mea  dedcrimt  in  d o minium  Mihi- 
met  &  fratre  meoWillclmo  comi- 
té annuentibus ,  roeatu  ctiam  Ge- 
roardi  &  Gaufrcdi  nlii  fui  qui  ip&ra 
villam  de  Tcdclino  abbate  Fevum 
tenebant  ficut  habcnt  fcriptum  ipû 
fratres  in  carta  fua.  Sed  curis  hu- 
jus  iècufi  maie  crefcentibus  pof- 
tea  frater  meus  fupra  nomina- 
tus  cornes  illis  per  pcccatum  luum 
abftulit  &  Tctbaldo  Chaboz  acci- 
pere  permifit  qui  ctiam  propter' 
hoc  ufque  ad  fincm  ■,  itc  f  ie  1  pa- 
pa Romano  excommunicatus  per-"  "Vi^ 
manfit.  Hanc  ergo  villam  cum  om- 
nibus omnino  ad  eam  pertinenti- 
bus  rébus  pro  remedio  anime mee" 
&  animarum  patris  &  frairum  &• 
Irorum  que  &c  parentum  meonutt 
ficut  donavi  »  ina  &  reddidi  Deo 
6c  fanfto  Potro  9z  domno  abbati 
Drogoni  ommbuique  lociiUiusfra- 
P  o  p  p  i  j 


.  lyui^L-j  uy  Google 


66S         PREUVES  DE  L'HISTOIRE 

tribiis  Chriilo  fervientibus  V,  manni.  f  De  Chevona.  Stephan* 

te  I  de  Mirs.  *iiona$  martâs  în  Caftro  M«tro-  Rufi.  Hugonis.  Hugonis.  Fulchonl 

yenti  in  Caméra  Biea  ÂnnuenteSe  ms,  fioionis.  f  E^tiam  monacho? 

donum  faciente  ipro   Gualterio  rum  qui  cum  abbate  prefentes  fue* 

t  Tcxic  corrom-  Fahit  ciii  &  viam  +  propter  hoc  runt  Humberto  Apgolloni.EUeCa- 

*^  donufli  perdonavi  duo  iiuUia  foU-  merarii,  f  Galteni  Fahiti.  Siquîs 

dos  vidcmibus  hoc^iUelmo  Baf-  igttur  hoc  donum  requirere  aut 

tardo  &  Pctro  filio  Mainardi  Ay-  invadere  vel  infringLreaufusfuerit 

mericoetiamprepoûtoMalUacenû  vox  ejus  five  loquela  NichU  de 

cum  aliisphiribiasficutinqiiam  tune  hoc  con^uiiat  fed  ipfe  in  Au  per» 

donavi  ita  modo  dono.  fona  acriter  cafligatus  viginti  U- 

Rcddo  iilis  in  perpetuum  in  Do-  bras  auri  fub  aliaro  S.  Pétri  Mallia- 

siinio  poifidendum.  Voie  ergo  ut  ceniîs  coaâus  reddet.  ego.^Guil- 

tota  mea  curia  inpiinU  filius  meus  telmus  concedo  donum  patris  meu 

"Willelmus  &  vosomnes  <]uihic  in  f  ^^^^'^  epifcopi.  f  Bofonis  comî'» 

prefenti  eflis  homînesmci  &ami-  tis.  f  Hugonis  Liziancnfls.  f  Ebo- 

ci  mei  ut hanc  Eleemoiy nam  meam  nis  Partimaceniîs.  f  Majcngau 
«ieam&  hoc  donum  m«nmconfifw       ^  »*  -  ■    ^  t^*^  -- 

netis  &  tcftifîcetis  ne  hodie  aut 
cras  poft  pancos  aut  mult<^s  nn- 
nos  veniat  aliquis  aut  potens  aut 
inpotens  qui  malo  8U<|UO  in- 
tenio  yel  occafione  maligna  au- 
fcrre  vcîir  à  monaftcrio  villam 
iilani  oiim  à  patribus  mets  datam  f  Rainaidi» 
&  à  me  oiodo  redditam  ne  Eleemo- 
fyna  dcfraudetur  &  anime  noftre 
(IctrimcntTim  patientur.  Fa£la  au- 
tem  hec  cana  oc  confirmata  in  caf- 
tro  vttlvento  ^  in  domo  Aîraldi 
defabriciis  vu  §  idus  aprilîs  anno 
&  încarnationc  Domini  m'.Ucijino 


di  de  Mctulo.  f  Ganffiiedi  abbatis- 

Malleacenfls.  f  Bcrtrani  abbatis, 
•j"  Juniani.  "[■  Radulphi  Archiadia- 
coni.  f  Aimcrici.  f  Airis  Decanu 
f  Gauiredi  Canthoris.  f  Audebertt 
monachi  fecretarii.  "I-  *  Ppofiti,, 
t  W  illclmi  pproûti  de  Liguuaco». 


5  Voulant. 
I  ter  d'Ami!. 


iisptuageûmo  quarto  mdictionc  xi 


Er*B<ffitù 


Les  foufcriptionsde  cette  cbartc 
paroifTcntde  b  même  main  qui  l'a. 
drcfféc ,  mais  les  croix  des  ii^natu— 
res  paroiiTent  de  différentes  mains*. 
Drogon,abbc  de  Mailleznis  auquel 
Gui-Geoiîroi,duc  d'Aquitaine  con- 
firma le  don  de  Villa-Santun ,  étoit 
i^Gdente  in  a'poftolatu  Gregorio  abbé  le  7  avril  1074,  date  de  1» 
papa  noro  Se  inPi£lavenfi  carcdra  charte  ,  il  y  a  donc  erreur  dans 
1.  cpifc  po  régnante  regePhilipuo  Gall.  Chriil.  t.  II ,  col.  1365,  oic 
videnubus  &c  annucntibus  qui  l'ubf-  Ton  lit ,  Godtranus  videtur  retinuij^ 
cripti  Amt  &  aliis  quam  jpluribus.  fe  MalHacenfcm  abbatum  tifqm  tut 
•j-Widonis  comitis.  t  Filii  Mai-  fuum  obitum  qui  anno  MLXXIV 
narHi  Peiri  de  Mont-Rcvel.  Ar-  contigU  oSavoUus*  augufli  cuifuc- 
mandi.  t  De  Caftello  Arraldo.  cefferunt  in  fcdc  epifcofoii  Bofo  €e. 
X  Bafiatdi.  t  Dei  Sjurg«nas*  t         Or9g9  in  a&batia^ 
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XXIV, 

Privilèges  accordés  à  rAhhaeft  de  Ma^e^tds  par  Innocent  IL 

au  nom* 

INnocentlus  epifcoptis  fervus  fer-  privilegii  munimine  ronfirmata  ,  Archiv.delaoi» 

vus  fervorum  Dei  dilefto  filio  firma  tibi  tins  que  fucceflbribtts  &  çJleJç]'^  de  J»  m* 

Tcbaldo  nbbati  monafterii  fandi  lllibata  permaneant.  Porro  Ut  vef-       *  , 

Pétri ,  Malliacenfis  cjufque  fuccef-  trum  Maltiacenfe  Cenobium  fub- 

foribus  regulariter  fubflituendis  in  tutelâ  &  iurifdiétionibus  fanâs 

perpetuum  cum  omnibus  ecclefiis  Romanse  cui  Deo  authore  defêf- 

&  perTonis  ecclefiafticis  debitores  vimus  ecclefise  conftitutum  ,  xivSf, 

ex  apoilolic«  fedis  authoritate  ac  lius  alterius  juris  eccleila:  ditioni« 

benevolentia  ,  illis  tamcn  atten-  bus   fubjaceat  omnem  cujus  U» 

tins  providere  nos  convenit ,  &  bet  ecclefiae  facerdotem  in  eo  dl* 

ens  h  pravoriim   hominum   ia-  tioncm  quamîibet  pra;tcr  rcfto- 

airfibus"  detcnfando  arftîori  dcbc-  rem  fedis  hujiis  apoilolicae  habere 

mus  caritate  diligerc  quos  beato  prohibemus.  Adco  ut  nilî  ab  ab- 

PMfo  &  iiin^^x  cccklix  Ronurna»  b«tte  fiicrit  invitatus  ,  nec  mtfik- 

non  eft  Dubium  fpecialius  adhaere-  rnm  folemnia  celchrarc  prefumat , 

re.  Quapropter,  dileûè  in  Domi-  Chrifma,  Oleum  fandum,  confe- 

no  £Ii  Tebalde  abbas  poAulationi-  crationes  altarium  five  eccleHa'    .  > 

bustuisclementcr  annulmus ,  ac  ti-  rum    orJinationcs  monachoruav 

bi  tuîs que fiicceflbribus  regulariter  qui  ad  facros  ordincï  fiicrint  Pro— 

promo vendis  y  Malliacenfe  monaf-  movendi  à  Piâavcnli  accipies  ,  fî«^ 

terium  cui  auûiorc  deo  prcefle  di»  quidero  gratiam  atque  communion 

iioiceris,  pte^tis  ïcripti  pagini  nem  apoftolîcx  fedis  habuerir  etfi 

communimus    atque    firmamus.  exhibere  en  p;rnT:<;  Si  fific  pravitate 

Sandorum  itaque  predeceflbrum  volucnt  omni  cxadione  fepofitâ. 

noilrorum  beata:  memoria:  Sergii,  Âlioquin  liceat  vobis  à  quocunquç 

Alexandri,  Urba  ni ,  Pafdhalts,  Ca-  malueritis  epi(copo  catholico,  bu- 

lixti  &  Gelafii  Romanorum  pon-  jnTmodi  facramenta  itccipcrc  ^ 

tificum  privilegîonim  tenorem  fe-  confecrationem:  tua  ergo  intereil 

quentes ,  per  prefentem  privilegii  .fili  in  Chriilo  dilede  regulàris  diA 

noilri  fcriptionem  apoftolieâ  au-  ciplînae  iniHtutionibus  ferventer 

thoritate  fîarnimns ,  iir  qnaîcumoue  fiflcre  ut  cjuanto  à  faecularibus  tu. 

hodiè idem  Cenobuim  puiiidet  Uve  multibus  iiberiores-  exi/litis  tanto 

in futurum  conceffione  pontificum,  ampitus  ac  folficitius  Dea  placerez 

fiberalitateprincipiim,  vel  oblatio-  totisanlmae  ac  tuentis^viribus pro-> 

ne  fîdelium  canonicè  potcrit  ad-  ctirctis.  Ad  judicium  atitem  pçr- 

pifci  àc  quaecumque  predeccflbri-  ceptx  hujusà  Romanâ  ecclciiâU- 

bus  tuis ,  noflrorum  confiant  pre<»  bertatis  xx  folido»  iiriiali&  oio- 

jeccffonim:»  qui  fupxm  diâi  finit,  aeue  per  annos-  fiitginlo»  Lateta*^ 
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nenfi  palatio  perfolvetis.  nitate  careat  &c  à  facratiiliino  cor- 

Decernimus  ergo  ut  nuUi  om-  porc  ac  fanguine  Dci  &  Domini 

nino  hominum  iiceat  idem  Ceno-  Jefu-Chrifti  aliéna  fiât.  Cunâit 

biiim  perturbare  aut  ci  fiias  pcfTcf-  aiitcm  c'uîem  loco  fua  jura  fervan- 

ieffiones  auferre ,  vel  ablatas  re«  tibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu- 

diMre,  minuere,  vel  temenritSTe-  Cbridi  quatenus  &  hi  fruâum  bo- 

xationibus  fatîgare,  fed  onuita  in»  nae  aélionis  percipiant  &  apud 

tegrèconfcrvcntureorum  proquo-  triflum  judicem  prxmîa 


rum  fuûentatione  ac  ^uberaatione  pacis  inveniant.  Amen, 
concefia  ftint ,  ufibiis  omiii  modis      Datum  pifii  per  manus  Aimerici 

profutura.  Siquls  igiturin  futurita  fanâx  Rome  ecclcfix  diaconi  car- 

ecclcfiaftica  (ccularis  ve  perfona  dinalis  ÔC  cancellarii  quinto  idus 

hancnoilrsconititutionispaginam  junii,  indidlione  décima  tertiâ  in- 

fcîeiis  contra  eam  vetiire  tenipU'  anutiûiiis  OomimcB  anno  imlle- 

:verît  fccunclo  tcrdo  ve  commoitt*  ûmo  centeûmo  trieefimo  ,  fexto 

tafinc  fatisfadione  congnia  émen-  pontifîcatus  vero  Domini  lono* 

davcrit,  honoris  &c  oificiifuidig-  centii  PP.  Il*  aimo  vj« 


XXV. 

*  '   Cuifine  de  Mailleiais  éngée  en  m  efieee  de  fyf 

ArchîT.deUca-    A  Dremovendaflicontentiooem  redderet  fient  predeceflbr  Ams 

iâtnê»     ^*  ****            omncm  qnerimoniam  qua;  abbas  Petnis  per  mortem  Giraudi 

inter  monachos  Mallcacenfes  Segini  reddidit  Raimundo  patri  fuo 

Giraudum  Segini  verfabatur  prop-  iine  j^acito  fient  idem  Giraudus 

terqtœtn  monacnos  indigne  da-  habuitè  predecefToribusabbatibus 

mabat  ut  eis  vi  lcbatur  ,  fed  ipfe  è  undc  quartam  fuam  habebat.  Acla 

contra  de  jure  illa  fe  reciamare  di-  autcm  ejus  haec  ti\.  Ego  Hu  (a\ 

ccbaL  StatuitVillelmuc  abbas cum  tus  abbas  omniAjue  Caterva  Mal- 

capituli  fui  confilio ,  taie  paâum  leacenfis  dedimus  in  capitulo  noP 

cum  prcdiclo  Glraiido  ,  qiiod  an-  tro  Scguino  fi!if>  Hiltlrcdi  bcncfi- 

fiuatim  duo  fextaria  frumenti  in  cium  tocius  coqumx  nolirx  quod 

areâ  aïonachorum  reciperet  cum  tpfe  clamalnt  pro  pâtre  fno  jan 

menfiira  terrae  vcndenti  tc  «mend.  diâo  Hildredo  quem  occidic  Rod- 

Addidit  etiam  hoc pa£^o  qnod  duas  bcrrnsGover  prepofitiis.  Nos  cmc- 

obas  vini  haberet  in  die  quale  mo-  davimus  poû  mortem  ejus  C.  foii- 

'   nachis  dativ  panem  que  de  magno  dos  ipfe  autem  nofllra  nobîs  bdut 

pondère  :  .  .  .  .  ficut  monachi.  fit  a tqi^  reddidit  tali  conveniu  ut 

rlaciiit  cidem  abbatiut  eidcm  Ci-  ipfc  i?^  hcrcdesejus  in  pt-rpenuim 

raudo  feudum  fuum  tua»  de  coqui-  à  nobis  haber-em  illud jani  didtum 

flâ  quam  de  infirmariâ  ex  integro  benefidum  ficut  pater  rans  ab  an* 

(  a  )  Hiimler.  Je  f  rnuve  ce  nom  f^ans  une  aurrc  chj»nc  fan»  date.  li  n'dl  pas  fait 
ment  on  d  i  s  k  sjllia  c/ir(/iiana  àttUtbbé  qjn'ÛUt  iUXt  {•« COOtiPIldfC  «V«C l*«b|)é 
Uunibert  lucccileur  de  Tlicodeiuu 
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fftceflbribus  noAris  lobnent,  id  fum  habebit,  dearietè  caput  pe- 

eft  ut  fit  magirtf r  Cocus  de  Beftiis  des  vcntrem  corevam  ,  fimiliter 

quas  occidere  fcccrimus  ad  opus  de  agnis.  Hxc  fiquidem  firmata 

nofiruin'  in  prepofituift  ad  opus  funt  cum  Giraudo  Seeuini  ut  ia 

F. ...  *  Se  hoipitum  dico  non  po>  bona  pace  cum  monachis  rcmane-  - 

tentiim  viroriim  contra  quos  feu-  rct ,  omni  poftpofîtl  mierelA  ab 

dum  illud  cleâendere  non  pofîu-  utraquc  parte  Domiuo  W  iUeimo 

mus,  habebit  de  bove  caput  «  pcd«$  abbate  Malleacenfi  concedente  8e 

Coltum  Tcntrem  &  corevam  ;  de  omni  conventu.  Anno  millefimo- 

porcis  fi  ve  unum  five  plures  in  uni  centefimo  oftogefimo  primo  ab 

mactatione  occident,  unum  folum  incarnationeDomini.  Hujus  padtt 

plafium  babebit  ideft  colhim de  funt  teftes  JoannesPrior,  Thomas- 

iingulis  vero  porcis  depilatis  une-  fubprior  ,  Willelmus  Surgcrienfis. 

tu  m  &  frixunim  &  femina  quae  qvihanc  cartam  rcnovavit,  Willcl* 

ventres  feparabitèc  iavabudcuno  mus  Calocl.  Petrus  Fius.  Andréas^* 

çioqueventre,iinum-panemgro(^-  Rex.  Rainaudiis  Begaud. 


XXV 

^uUUU  des  RoduUois* . 


Relit,  k  la  p.  247^ 


JOannes  Det  eratia  Francorun^-  fimo  CCC"*)' iiexagefimo ,  menfet 
rex  notnm  ncimins  univerfis.  oâobris  :  Seeliê  de  cire  verte  en  ia^- 
prclentibus  &  fiituris  quod  cum  de  foye  rouge  &  rerte  à  double  fuêitê.'. 
dileâî  noflri  major  Burgenfcs  &  pendant ûktfi,  _figfti  fur.  k" refit 
habitatores  Rupelle.  ante  tranûa-  Mtuk, 

tionem  pcr  nos  fàâam  de  villa      Mf.  AP.  16*0^ ,  bihliot.  dt  fabb, 
prediûa  &  fortalitiis  ejus  in  manu  de  St.  Gttm.i  ''n  des  Prés, 
chariffimi  fratris  noftri  rcgis  Anglîe:      Joannes  Doi  gratia  Francorum-. 
per  formam  pacis  noviflime  inter  rex  notum  facimus  univerfis  pre- 

nO»&  ipfinii  habite.  Nos>  ^niibus  &  futuris  quod  nos  pro- 

merito  attcndentcs  ({uod  î^ma^  penfiiis  attendentes.itdelitatis  ille 
îor  Burgenfes  liabitatores  extra  fe  &  confTantiam  quam  m.ijor  Biir- 
manum  nollram  &  corone  Fran-  genfes  &  habitatores  ville  Rupelle 
de  coaâi  vérins  quam^voliintartef  ad  nos  te  predeceflbres  nofîros  & 
transferuntur  ôc  ad  meitsmamie^-  ad  honorem  &  cammodum>  no<^ 
ducentes  grata  obfequia  per  eos  trum  &  regni  haftenus  antc  tranf- 
iiobis  impenl"aacfidcm&  obedicn-  iationem  de  manu  noûra  ad  ma- 
lâam  qnanr  ad  nos  &  honorem  ac  nuarchariflimx  fratris  noftri  régis 
commodum  noftrum  &  regni  not..  Ai^^  îmnmtabititer  habuenint 
tdconrtanter&immutabiiitcrhac-  ad  memoriam  rechic* ntcs  prata 
t«nus  habuerunt ,  concedimus. . ...  obfequia  nobis  &  geiinbus  m^i\t\% 
A^wi  caleitt  anno-Doniim  mille-  pereo&ton  împçufâac  expcniarunit 
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ctnera  &  hbores  qvos  pro  honore  voi^s  gratîofis  eos  omnes  êe  fin* 

&  commodo  noflris  &  regm  lîbe-  giilos  prefentes  videlicet  &  fiitu- 

raliter  fublerunt  qitod  que  extra  ro$  cum  univerfis  bonis  Rébus  & 

manum  noAram  ponunttir  non  &  Mercaturis  &  familia  fuis  oui- 

voluntariefed  coaâi  8e  tamen  vo-  bufcntnqne  in  proteâîone  &  jpe« 

luntati  noilrc  în  hac  parte  pro  ciali  Cardia  eundo  Morando  & 

bono  pacisprcdiôiregni  noftriuti-  Redeundo  fufcepimus. .  .  .  A£lum 

litate  publica  acquieicunt  àc  prop-  calelii  :  Même  ann.  &  même  mois  que 

terea  volentes  ipfos  profequifa-  îaekamprêeédemti,  Ibid. 
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ftffDcr; 
A.  D.  i|«ai 


'A'  D.  nCo» 
Aa»  14*  F.  1* 


X  X  V  1  I. 

V  E     PAR     LE  ROY. 
A  Majeur  &  Éc&evin*  de  la  Rochelle» 


NOus  a^oos  certain  traiâ^  de 
pavv  f-r  d'acort  au  roi  d'An- 
gleterre notre  coiiUn  auquel  nous 
nous  fommes  confendz  par  le  con- 
ïeilde  plufieurs  prébzdes  comtes, 
bonnes  villes  &  autres  grands  & 
fages  de  notre  royaiune  pour  le 

inoaÊ^  coauntm  le  pour  efehuier 
es  grands  mais  &  inconvéniences 
qui  s'enflîiyoient  û  conme  vous 
même  le  favés. 

Et  pour  ce  qu'il  toudiet  vous 
&  la  diôe  ville  de  la  Rochelle , 
nous  en  voulons  parler  à  vous  ou 


iceux  que  vous  envoyerés  pour 

ce  levers  nous. 

Si  vous  mandons  que  toutes  ex- 
cnflations  ceflanz  vous  foyés  qua« 
tre  ou  trois  de  vous  ,  devers  nous 
à  Calais  dans  trois  femaincs  de  la 
Saint  Jehan  prochain ,  mii  ayent 
povoir  de  vous  &  de  ttatte  pour 
ojer  notre  entente ,  &  ce  que  nous 
leur  dirons  &  ordonnerons.  Donné 
à  Londres  le  viii  jours  de  juing. 
Jemam. 

A^es  de  Rynter  ,  t.  6  ,  p.  197» 
la  fuivante. 


ÎÀterm  régis  Francia  fuper  Rupella  régi  An^m  tradenda 
&  ejufHem  per  dalpkimm  eonfirmatio, 

Cbarles  Ainfne  fils  du  rov  de  fentes  lettres  verront,  fiint.  Sn^ 

France,  duc  de  Nomnndie,DauI-  voir,  faifons  que  comme  par  la 

phin  de  Vienne,  favoir,  faifons  à  fourme  de  la  paix  nouvellement 

tous  prétèns  &  avenir  que  nous  faite  &  retourmée  entre  nous  & 

avons  veu,  8e  diligemment  avifé  notre  très  cher  frère  le  roy  d'En- 

les  lettres  de  notre  très  cher  Sei-  gleterrc  ,  nous  li  ayons  ottroié 


gnetjr  &  pere  contenant  la  forme 
qui  s'enluit. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  rov 
de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pr»> 


accorde  &:  promis  à  bailler,  déli- 
vrer &  dclailier  la  ville  &  lés  for» 
treffes  de  laRocheUe  avec  les  apar* 
tenances  entre  les  autres  chofes. 

£t 
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Et  pour  feuité  de  ce  faire  li  ayons  ferons  Scaccomplirons  toyaument, 
donné  nos  lettres  en  certaine  four-  toutes  ovpofitioiis  &  contradic- 
tne  &  aucuns  oftages,  nous  pour  rions  ceflantsi  Entefmoing  de  la- 
pins grand  Icurté  U  avons  promis  quelle  choie  nous  avons  fait  met- 
•&  promettons  loyaument,  en  bon-  trenotrefcélàces préfentes  lettres* 
jie  fo3r*  Senz  fraude  &  fenz  mal  Donn.  à  Boulogne  le  xxvi  d*oo< 
engin  que  (îeclcnziinmovsàcomp-  tobrc  Pan  de  grace  niilL  CCC  fit- 
terdujourde  la  Touilcin  prochain  xante. 

venant,  nous  baillerons  délivre*  Et  nous  voulant  de  tout  notre 

rons&  delaifTerons  oh  ferons  bail*  povoir  entériner  tout  ce  «pue 


1er,  délivrer  &  dclaiflcr  à  notre-  trcdit  Seigneur  &  pere  a  promis, 

dit  frère  d'Ëngleterre  lefdittcs  vil-  &  en  convenancie  promettons 

'villes,  fortereflès  &  apartenance*  loyaument  &  en  bonne  foi ,  & 

|»aifiblement  oîi  à  fon  nuindement.  avons  juré  &  jurons  fur  le  corps 

Où  que  dedenz  un  antre  moys  Jefu-Chrift  facré  ,  tenir,  garder  & 

prochein  aprcz  enfuivant  nous  li  acompiir  pour  tant  comme  il  nous 

vendrons  en  odaze ,  Philip,  notre  touche ,  &  pourra  toucher  toute 

très  cher  £Is  en»  ville  de  Calais  &  chafi:une  les  chofcs  contenues 

pour  7  demourercn  oftage  jufqu*à  ès  titres  defliis  tranfcripts,  &  par 

tant  que  nous  aions  baiUé  &  deii-  la  forme  &  manière,  que  compris 

livi^anotredit  frète  oui Ibnman-  y  cft,  iânz  venir  ni  fsàre  venir 

^cmcut  les  lefHittes  villes  ,  Ibrte-  pour  le  temps  à  venir  en  aufcune 

refles  &  appartenances.  manière  à  l'encontre.  En  tefmoing 

Et  pour  ce  faire ,  obligeons  à  de  ce  nous  avons  fait  mettre  no- 
notrettac  frère  nous,  nos  noirs  8c  tre  fcel  âces  titres.  Donn.  à  Bou- 
tons nos  biens prefens  &  à  venir ,  loigne  le  xxvi  jour  d*oâobre  1*9^ 
•en  quelque  lieu  que  ils  foient  ,  &  de  grâce  mil!,  ccc  fexante. 
jurons  iur  Te  corps  Jefus-ChrilHa-  Par  mon  frre  le  Duc* 
cré ,  que  les  chofcs  des  iiifdittes  iètJ,  voL  7 ,  p.  184. 


ILdictiIsp.  Uti 


X  X  V  1  L 

LETTRES   DE  NOBLESSE^ 
Pour  Us  Maire  &  Èchcvins  tU  U  RacheUe^ 

CAroIusDeigratiaFrancorum  fidèles  fubditi  noftri  Majot,  Sca-  Oraonikbf,  ^ 

rev  ,  notum  facimus  univcr-  bini ,  &  conliliarii  moderni  ville  * 

fis  prefentibus  parlter  &  fiituris  ,  noftredeRupellamultipIicitercom- 

quod  nos  confîderantes  immenfam  meudantur  :  Prout  circa 

magibilibus  *  fufficienciam  ac  mo-  diâe  ville  &  alia  rcrum  experien>  cotiir<-  j^crouvete 

rum  converfacionem  laudabilcm ,  cia  manifoUat  :  ad/LitenTes  etiaai 

.....         '  1      1  ■  -r-  ■       ancienne  copie ,  ce 

cœtera  que  probitatis  oL  aliarum  quod  ad  iplum  rct^inicri  fufficicn- qui  fait  un  ien» 

Virtutum  mérita  quibus  dileiti  ciorcs  dittc  ville  quoticixi  '^'^^"^  SiS)Ui'uiex«?'** 

Tom  11%  Q  ^  SI  SI 
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exigit   verlfuniliicr  aiTumuntur.  corum  cuilibet  damus  remlttimns 

Propter  quod  dignum  reputantes  Uberalîtcr  &  Ac  vite* 

te  congruum  prerogativa  favoris  i  lus  (ia) dile^^is noflris  Biirgenfibuti 
regii  eos  proleqiii ,  que  eis  ac  ip-  habitatoribiîs  c!i£)c  ville  ac  conim 
forum  poileritati  ad  incrementum  cuiltbct  qui  habcbunt  in  omnibus 
honoris &rcoinniodicederedignol^  valorem  quingcatonimFrancorum 
catur ,  ipfos  Majorcm  Scabinos  &  concc  'im  s  quod  fcuda  nobilia  in 
conftliarios  qui  nunc  funt,  &  pro  toto  nollro  rcgno  adquircre  te- 
tcmporc  t Licnnt,  ac  ipforum  qucm-  ncre  poiTint  &  valcant  ablcuc  eo 
libet ,  licet  ex  neutro  parennim  quod  aliquam  financiam  (olvere 
fuorum  nobiles  cxiflant  ,  cum  eo-  aut  prcftare  tencantur  de  cctcro  : 
runi  6c  cujunibct ,  ipibrum  proie  ipfam  namque  iînanciam  ipùus  & 
nata  &  in  poderum  nafcitura ,  ex  eorum  cuilibet  per  préfentes  rcml- 
certa  fcientîa  &  Tpeciali  gratia  ac  timus  &  donamus.  Quo  circa  di* 
régie  porcftatis  plcnitudine  teno-  leâis  &:  hdclibui  gentibits  compa- 
re prefentium  nobilitamus  :  nec  tontm  noilrorum  Par.  (de  Paris)  - 
non  nolûlitatis  plcnario  benelicîo  g^ttiatori  diâe  ville  noftre  cere- 
decoramus  :  volentes  8t  concedcn-  ris  que  juftîdariis  &  officiariis  règ- 
les ut  tam  ipfi  &  conim  quilibct,  ni  noftri  ac  eorum  loca  tcncntibns 
quam  eorum  &  cujuiUbct  ipiorum  prefentibus  &  futuris  &  ipforum 
tota  pofteritas  pro  nobilibus  de  cuilibet  damus  tenore  prefentium 
t  De  CocMrot  Coro  f  habeantur  :  &  ab  omnibus  in  mandatis  ut  prcfatos  Majorcm 
tanquam  talcs  ad  omncs  n£lus  no-  Scabinos  &:  confiliarios  didc  ville 
bilium  ubiiibet  adnùciantur.  Ncc  ac  eorum  quemlibct  Proutadcum 
non  privilegits  &  libertatibus  no-  pertinuerit,  premîflis  omnibus  & 
bilium  quibufcunque  paclficc  gau-  fingulis  ci  &  gaudere  paclfîce  fa- 
dcant  6t  utantur  :  quodquc  polTint  ciant&  permittant  &  contra  tcno- 
&  cis  liccat  ubicunquc  &  à  que-  rcm  prefentium  nullatenus  inquie- 
cunque  eis  placucrit  dccorari  cin-  tent  vel  moleftent  inquietari  vd 
gxilo  militari.  Ac  infuper  feuda  ,  in  futurum  allqualitcr  pacîantiir, 
res  feudales ,  jurifdiâiones  &  do-  fed  ft  aliqiia  in  contrarium  faéta 
minia  in  rcgno  noftfo  acquirere ,  velattemptata  dierint  ea  ad  ilatum 
&  acquifita  iam  ac  eciam  acqui-  priftinum  Se  debitum  r^ducant 
ïcnda  de  caetero  tenere  &  rétine-  feu  reduci  faciant  vifis  prefentibus 
re  ,  juribus  aut  confuetudinibus  indilato.  Volentes  intérim  ac  pre- 
quîbttfêunque  conttariîs  nonobf-  diâis  Majori  Scabbis  ac  conulia- 
tantibus  in  hac  parte  :  abfquc  eo  riis  concedentes  Uttranfcripto  an- 
cjuod  nobis  aiit  fucccflbribus  nof-  tentiquo  feu  copie  prefentium  fub 
tris  rcgibus  Francis  exindc  linan-  Si^illo  regio  confeâis  ficut  ipiis 
ciam  aliquam  preftare  aut  iblvere  onginafibus  Ittteris  adiitbeatur  m 
teneantur, QuamquiJcni fînancîam  judicium  &  extra  de  cetcro  plena 
nos  ex  Uberi  dono  gjracie  eis  &  &de&.  Et  ut  premUIk  ârma  &  vali^ 

(a)  Charif  5  V.  qui  [mt  cette  diartc  arcrjrdoit  Ic5  honneurs  dr  la  noblcHc  graduelle  aa 
fnaire  iic  vjx  échcvins  de  la  Rochelle  «  permcKoit  àioui  bourgeois  RocheUottjouiflàiK 
tic  500  livres  dr  bien,  d'ic^iuéfir dci mm  aoUc»,  «vtc  cMvpcîonde  fioaamoade 
ilfou  de  francs-£eti. 
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da  pcrp  étuis  temporibits  tnaneant  noftro  de  hx^ta  ftipra  odava  dt^ 

Sigillum  noftriim  hiis  prefentibus  menfisîanuariianno  Dominimillc- 

apponî  manda vîmiis  ialvo  in  aliis  fimo  ccc**.  feptuagefimo  fecundo  & 

jure  nollro  &  in  omnibus  quolibet  regni  noAri  nono.  Per  regem in  luo 

alieno.  Datum  Parifins  m  caftro  confiUo.  LTabart. 


X    X    V    I    I   L  R^eia(.iiiB.aat; 

Entrée  dt  Louiù  XI  à  la  Rochelle, 

IN  nomîne  domini ,  amen.  Se-  aâualem  8.:  realem  ,  de  prxd\^^  Dîfcounauraî... 

rie  prelentls  vcripubliciinftru-  villa,  panter  que  gubernamcnto  p« Au«. CaiUod. 

menti  cunAis  iplum  vifuris,  inl^  e}ufdein  ,  ouam  ,  &  q>-iod  ,  ipfe 

Seâuris  le£luris,  pariterque  &  au-  alias  facicnao  potentimmo  ,  &  ex- 
ituris  cvidcnter  appareat  &  fit  cellentilUmo  principt ,  &  domino 
maniteûum  quod  anno  ab  incar-  domino  Carolo  duci  Aquitancnli, 
natione  eiufdem Domini millefimo  ftium  partagium &  apanagium ,  in« 
quadrlngentefimofcptuagefimofc-  ter  caetera,  ut  dicitur  ,traditlcrat, 
cundo  ,  incli^îtonc  quinta  ,  die  vc-  &  niiper  ev  ccrtfi  fcrcntia  plcna- 
ro  mcnlis  Maii ,  vicefima  quarta  ,  naria  que  potcltate  &  authoritate 
inter  fextam  &  feptimam  noras  ,  regia  îpfam  viilam  &  ^bernamen- 
polî  mcridicm  ejurdcm  diLi,pon-  tum  rcfiim[)ferat ,  fi'oiquc  &  ejus 
tihcatus  faniliffimi  in  Chritto  pa-  nobililîima;  coronac  rcpi  ^  reunie- 
tris  ,  &  domini  noûri ,  domini  Scx-  rat  Se  adjunxerat  f  ibidem  cum  co« 
ti ,  divina  providentia  papse  quar-  initatnnobitif&mo&  exercitu mag- 
ti,  anno  primo  ac  rcgni  illiidrini-  no  advcncrat  ;  extitit  préfens  Sc 
mi  chrllli  tiuinmi  que  principis  ,  perfonalitcr  conftitutus  ,  honora- 
■domini  nollri  ,  domini  Ludovici  Dilis  &  magnificus  vir  Gaubcrtus 
dci  gratta  Francorum  régis  unde-  Cadiot,]na}or  &  capitancus  didae 
cimi ,  ante  portas  &  Barricras  ac  villa;  &  communitatis  cjufdem  : 
pontes  levantes  portarum  ,  livc  qui  quidcmdominus major, dixit^ 
}amiarum  inclftœ  villae  Rupellœ  :  &  expofuit  cidem  domino  noftro 
videlicct  \  parte  ccclefic  paro-  Francorum  re^i  ;  quod  haâenus 
ch:ari>>  bc.îT.u  Mari.-e  de  compnis  &  h  longinqins  temporibus ,  rc- 
ejuldvin  viiiîe  in  noftrorum  no-  trofluxis,  domini,  feu  predecef-  . 
tariorum  publicorum ,  telliumque  fores  Francorum  rcges  ,  qui  pro 
fubrcriptorum  ad  haec vocatorum  tempore  erant  &  luLrant,  ante- 
fpecialiter  iS:  rogatomm  ,  pluri-  qnam  di£tam  viilam  ingrc  !crentur 
mumquc  aliorum  in  muliiiudine  &  podellionem  achinicm  6c  realem 
copiofâ  prcfcntiis ,  coram  ipfo  do-  de  iplis  accipcrcnt  &:  habercnt  , 
mino  noAro ,  domino  Ludovico  femper  foliti  fuerant ,  £icere  8t 
Francorum  rcgc  ,  qui  fpe  &  inten-  prxfhre,  feccrant  que  ,  &  pra:fti- 
tione  ,  habendi,  capiendi  6c  reci-  terant,pro  ut  Si  quiiibct  ipiorum, 
piendi  polTcHloncm  corporalem,  ut  ipfc  dominus  major  afTcrebat , 

.  Q  q  q  <ï 
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fecerat  &  prxftiîerat  folemne  jvi-  nofcens ,  caufis  &  mediîs  In  îpfo- 

ramsntuni ,  dciplos  dominos  ma-  rumprivilegiorumlitteris  ,  InÂru« 

jorem ,  fcabioos ,  parciquc ,  bup-  mentis  >  &  atiis  doctimenris  défi— 

geofes,  6c  commuaitatem  ipfius-  gnatis  tencri,  ûat'im  Se  illico  ab~ 

villae  manu  tcnencl;i,  in  privîlc»-  equo  dcfcendit  Se  apcito  libro  , 

giis&tranchiliis,  hbcrtatibus  ,do-  quam  ipledominus  major  prae  ma- 

nis ,  flatutist  obfervantus  nobt-  nibii$fmstenebat,ineinoratusdo- 

Htatibus  ,  juridiftione  ,  precmi-  minus  noflcr  in  terram,  utroqiie 

nentiis,  prerogativis  cis  peripfiim  gcnuflcxo  capiteqtie  'Jifcoopcrto, 

dominum  noflrum  regem       cœ^  ac  per  eiim  corporaiiter  Tacro* 

terosAiospredecdflroresFrancorum  lânctis  evangeliis,  &  figura  doifii*- 

rcges,  tcnij)ûribus  rctroa61is  con-  nicx  pafTîonis  ta£\ls ,  de  cofdcm 

ccfîîs  &  indiiltis ,  ci*;  que  permit-  dominos  inajorem  ,      fcabinos  , 

ïcndo  uti  &c  giiudcie ,  atquc  iplis  confiliarios ,  parcs ,  Burgenles ,  & 

tenendo  &  perpetuis  tcmporious  incolas  praedi^s  villx  ,  in  mc- 

obfcrvando  ac  tcneri  &  obfervari  morntis  privileglis ,  fVanchifiis ,  li- 

ficicndo.  bcrtatibus,donis,ftatutis,longin- 

Quare  ipfe  dommus  major,  tam  quifquc  ufibus  &  obfervantiis  ,col- 

pro  fe,  quam  pro  dtâis  dominis  legio  viils  cuAodia  juridi£Honc, 

Scabinis  confiliariis  ,  'patrihus  ,  prerogativis  ac  catcris  juribus 

JBurgenûbus  que  &  communitate,.  quibulcunque,  de  quibus  prsediâi 

snemoratae  villae  Rupellz ,  eornm  dooiini  de  Ruppella  hademus  uil. 

que  futuris  fucccflbribus ,  cum  om-  funt,  6t  gavifi  utique  &  gaudere 

ni  humillimâfupplicatione ,  &  inf-  foliti  fiint ,  confervando  Si  manu- 

tantiâ  eundem. dominum  noilrum  tenendo;  iprtlquc  uti  &c  gaudere 

reçcm  Aipplicavit  rogavitque ,  re-  integraliter  6c  pacifiée'  fiictendo  « 

3uifivit&poftidavit,quatenus  ipfe  &  permittendo  abfqiie  abtemptari 

ominus  nofler  rcY ,  pracdlâo';  in-  five  innovari  a'iqnid  in  contra- 

fequenUo ,  6i  obfervando  nobilil-  ruun  ,  modo  qaovis  ,  permittcn- 

fioios  ritus  &  mores ,  de  &  fupcr  do ,  juramentum  fccit  &  prxHitit  : . 

prscmifîîs  tenendo  ,  &C  obfervando  &:  ultra  promifit  &c  ]ura\  it  ipfe  do- 

ac  teneri      obfervari  taciendo,  minus  nodcr  rex  ,  pro  ut  iupra 

per  fe  &  fuos  fuccefTorcs  FrancO'  de  nunquam  alienando  à  fe  ,  ncc 

xum  rcgcs ,  juramentum  pro  ut  de*  ex  tra  fuas  manus ,  ponendo  diâamr 

cebat  facere  &  praeftare  dis;nnrc-  villam,  &  gubernamentum  prae- 

tur,  antequam  ingrefliim  uîterio-  dicium ,  cauila  permutationis,  ap«- 

lem  fiKeref.  Quibus  ficexpofitis,  panagii ,  matrimonii  luorum  tibe— 

&re(]uilitisacperipfumdominum.  rorum,  vd  aliter  aut  pro  deten— 

nortrum  regemauditis  :  attendons  tione  proprii  fui  corporis  &  fuc- 

i^(c  donoinus  nofier  rex  fupplica-  ceiTorum  fuorum ,  vel  deiiberare 

tiones,  &  re<|ue(las  hujus  modi'  eorundem,  nec  quocumque  alio  * 

fore  juftas  &.  rationî  confonan-  modo  fxve  caufa  &  cafu  ,  quo 

tes ,  fe  infiinK|!!c  ,  ad  fe  pro  ut  in-  ipfe  aut  di<5î;i  fui  fuccciTores ,  Fran- 

ic  domimus  major  poftulavcrar ,.  corum  rcgcs  in  contratium  lace — 

ttmcedendas.&^iiendas  y.recog^  rent ,  iUiid  ex  nunc  decburaTÎt  dS^ 
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auUum  ,  nuliiufque  effeftus  vel  pro  ut  prius  eandem  villam  pari- 

valorîs  f  &  quod  diâi-  dosùni  de  ter ,  &  praenomioatos  de<  Rupella  , 

RlipeUa, &  eorumAicceiTorcs  non  in  ejus  propria  perfona ,  toto  eju»< 

teneantiir  in  hoc  obcdire  ncc'ob-  ])nÇfc  &z  poroflatc  five  potcntui  , 

temperare:quinirnovoluit&con-  cciam  uiquc  ad  mortem  jnclulivc  , 

îenfit  quod  ipfi  &  dvSâ  eorum  fuc-  juvare  &  ds  fuccurrere  »  ccetera- 

««iTores  ,  in  eo  cafu  poflînt  &  va-  que  fccit ,  promifit  &' jiiravit  ipfe" 

îeant  rcfiftcre  accipere  que  ,  &  ad-  dominus  nofter  rcx ,  pro  ut  latins, 

vocare  aiterum  principem  ,  vel  Se  quemadmodum  in  quadam  pa- 

dominum  t&i«in  ,  qualôn  bomim  pirea  c«dulâ  ,  quam  honorabilisSc 

ûbi  vidcrint ,  abfque  eo  ,  quod  fcientifîcus  vir  magifter  Vinccntius- 

ipfi  in  le  poflînt  aliqualiter nor.Tfi ,  Paiimicr,  in  Icgibiis  Ircentianis, 

onerari  reprehendi  aut  acculan  de  curi«eque  majoritatis  6c  Scabinagii 

flrimine  laef»  mafeihitîs  ,  nec  de-  predtâs  villae  Rupells,  ordinar- 

quacumque altéra oiFenfa^ergaeum  rius  fcriba,  feu  -    :  ■  rÏA  s ,  fuiste-»- 

nec  diÔos  fuos  fucccfTorcs  Fran-  ncbatinmanibvis  6c auamipic  Piu- 

corum  reges  ,&  liin  tuturumquod  mier,  de  vcrbo  ad  verbum  tune 

4cu$  avertat,  ipfi  fil  diâa  viHain-  legit ,  continebatiir  &  contine*- 

vaderentiir,  aut  cflent  affegiati ,  tur:  cuir.s  auidem  ocdulae  Jevei» 

five  inimicis  fuis  circumdati ,  pro  bo  ctjam  uâ  verbum  ténor  fequi«' 

iibi  damnum  vel   nocumentum  tur  61:  cil  talis. 
inferendo ,  ipfc  dominus  nofter 

sex,  rurfum  promifit  il  jimvit,.  •  €6a/ktuiUnott XXiFdu  t  voi: 


X     X  I    X*  Relat.àUF. 

La  F,  Refûrmt  étahlu  à  la  KocheUe* 

M Onfieur  du  Lude  j'ay  efté  chaftier  &  pugnir  fi  étroitement  j^"*  ^""î****" 

adverty  que  de  la  Rochelfe  &  rigoureufement  que  ce  foit  ex- 

&  des  environs  y  a  plufieurs  per-  cmple  &  terreur  à  tous  aultres . . . 

fonnaiges  grandement  tafchés  &  Efcript  à  St.  Germain  en  Liic  le 

infeûés  de  ces  maultiiUci  &  damp-  21  jour  de  Mai  1 544.  Signé  Fran- 

nées  erreurs  Luthériennes  qui  le-  çois ,  &  plus  bas  de  TAubef^inc, 

font  mis  enfemblcâc  par  troupes,  au  dos  cft  écrit,  à  M.  dtt  Lude,'- 

vont  parle  pays  faifant  inhnys  mon  lieutenant  en  Poitorî. 
icandalcs  &  fcmans  parmy  le  peu-      Je  dois  cette  lettre  &  les  fuivap- 

ple  leur  malbeureuîe  &  dampnée  tes ,  adrefl*ées  à  M;  du  Lude,  aux  • 

doârinc,  chofe  qui  me  dcfplait. . .  foi- s  &  à  la  complaifance  duR.P, 

Poiir  cette  caufc  i'cfcrips  au  lieu-  dom  HànfTeau-jreligiciiv  Sjncdic-- 

tenant  de  Poitou  qu'il  ayll  à  dili»  tin,  lequel  travaille  à  l'hiitoirc  de- 

gemment  &  fecretemeut  s'tnfor-  Touraine  ,  &  qui  a  bien  voulu  . 

mer  cpti  font  les  (IcfTiis  dicls  &.  copier  pour  moi  ces  lettres  &  les"" 

rentre  cciilv  q:i';!  cntrr'ivjra  char-  collatidTiner  anv  originaux  ,  con"-' 

gfr»i.ate  p/oçcaei  a  les  prendre,^  Ifirvés  au^çhâteau  du  Lude,- 
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ReUt.àUp.4ï4»  XXX. 
vol.  I* 

CiutrUs  IX  fe  détermine  à  ajfiéger  la  Rochelle, 

Du  17  OftobM  li^Onfieur  le  comte  encore  que  tel  ordre  que  vous  verrés  eibe 
•5/»»  XVXj'ayeeflayétous  les  moyens  nëccflaire  ,  étant  le  lieu  au  de-lans 
doiilx  &  gracieux  pour  ramener  de  votre  gouvernement ,  &  pnrce 
çeulx  de  md  ville  de  U  Rochelle  à  que  ledit  lieu  de  la  Rochciie  ou 
Tobéiffance  qu'ils  me  doivent.  Je  lefdites  forces  fe  doivent  exploit 
y  ay  touttcs  fois  fi  peu  prouffitté ,  ter  cft  ccKiy  du  Ticur  de  Biron,  & 
que  je  me  trouve  à  préfent  con-  que  j'ay  rélolu  que  les  gouver- 
traind  y  employer ,  à  mon  grand  neurs  commanderont  dorefnavant 
regret  h  force  que  Dieu  m'adon*  en  tous  les  lieux  de  leur  gouver- 
née ,  ayant  t*,iit!c\  er  \\n  bon  nom-  ncmcnt  s*ily  a  empîoit  ^  taire.  Je 
bre  de  gens  de  pied  outre  cculx  vous  prye  Mr.  le  Comte  eftrc 
qui  font  ja  de^  environs  de  ladite  content  oC  vous  difpofcr  pour  le 
ville  fous  le  ficurde  Strozzy  pour  bien  de  mon  fervice,  ce  que  je 
ccft  effet  &  y  mcttrele  fiege  aufîî-  fçai  vous  eftre  fur  touttes  chofes 
tôt  délibéré  de  pourfuivre  ceile  recommandé ,  &  de  remettre  ôc 
entrcprifc  jufques  à  ce  que  j'en  déférer  ledit  lieu  audit  fieur  de 
aye  la  raifon  &  plaine  fatisfaâion,  Biron ,  &c.  Efcript  à  Paris  le  17e* 
&d*aultant  qu'elle  ne  fe  peut  e\é-  jour  d'oflobrc  1 571,  figné,Char* 
cutcr  fans  eitre  ainilés  d'un  bon  les.  Et  plus  bas ,  Fixe* 
nombre  de  cavaliers,  j'ay  faitdioix  Mr.  le  Comte  vous  fcrex  te- 
&  eleâion  de  quelques  compai-  nir  aux  deux  autres  compagnies 
gnies  de  ma  gendarmerie  pour  de  gcnsdarmcs  que  je  vculx  fe  ren- 

Jr  employer,  entre  lefquelles  ell  drcaudit  Niort  avecqucs  vous  les 
a  vo^re ,  vous  priant  à  cefte  eau-  lettres  que  je  leurefcripts ,  ce  font 
fe  incontinent  la  préfente  reçeue,  celles  qni  étoient  ordonnées  tenir 
vous  difpofer  avec  icelle  ,  pour  garnifon  en  votre  gouvernement, 
vous  acheminer  &  rendre  en  per-  Au  dos  ,  à  J^r.  le  Comte  du  t 
fonne  le  plutoll  que  vous  pourrés  Liide  ,  confeiller  en  mon  confâl 
à  Niort  que  j'ay  choify  pour  faire  privé  ,  Capitaine  de  cinquante 
l'amas  de  touttes  lefdites  forces,  Larccs  de  mes  ordonnances , goû- 
tant de  pied  que  dccheval,àquoy  vcrneur  &  mon  lieutenant  général 
vous  pourvoyerés  U  domietin  en  Poitou. 
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X     X  X     L  Rttat.klâp.yio; 

Otages  de  la  RoclulU  ,  en  conformité  de  VEdk  de  pacification  , 

MOnfieur  le  Comte  (duLude)  fur-tout  que  vous  defircs  me  faire  Uit.dc  Henri  m» 

je  m'afleure  que  à  ce  chan-  fervice  ,  contmuer  à  avoir  tou-  Du  22  Décerab. 

{;ement  de  hoftaces  debRochel-  jours  l'œil  ouvert  i  h  garde def- 

e  qui  font  à  Poiftiers ,  vous  fcrcs  dits  vieulx  hortaçes  afin  qu'il  n'en 

tout  le  debvoir  qu'il  vous  fera  puiile  mezad  venir,  &  qiCil  ne  leur 

SioISble  pour  fiiire  que  ceux  qui  fbtt  £iit  aucun  déplaiur  ,  &  que 

brtiront  &  s^en  retourneront  lorfque  les  autres  feront  arrivas 

foient  conduits  &  puîfTent  laîre  en  madiâe  ville  de  Poitiers,  ceulx 

leur  voyage  en  toute  feureté.Ncan-  qui  y  feront  de  préfent  s'en  puif- 

moins  ayant  été  adverty  que  les  ient  retourner,  ians  qu'il  leur  foît 

habitans  de  ladifte  vîUe  font  en  donné  aucun  cmpclchement.  Je 

quelque  deffiancc  que  l'on  ne  veuil-  prie  Dieu,monfjeur  le  Comte  vous 

le  faire  tout  bon  traiûemcnt  aux  avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcrtpt  à 

vieulx  oilaees,  fàifans  à  cette  oc-  Chantilly  le  aie.  jour  de  décem-» 

cafion  quelques  difficultés  d'en-  brei^jj.  Signé  «  Charles, 
voyer  les  aultres.  Je  vous  prie 


X  X   X   I  L 
Trêve  propofie  en  t  b  j  S» 


RcUc.  à  1.1  p.  fi 
lign«i7,vol.a. 


MOnfieur  du  tude ,  les  condi- 
fions  de  la  trêve  que  coiilv 
de  la  Rochelle  ont  propoiccs,  font 
fi  dcraiionnablcs  ,  6c  Ipccicuies , 
notamment  en  ce  qu'ils  veulent 
percevoir  &  jouyr  de  mes  deniers 
&  des  biens  cccléfiartiqucs ,  audit 
pays  qu'ils  occupent  pour  entre- 
tenir leur  forces  ,  &  que  la  gami- 
fon  de  Marans  foit  onée  c|ue  je  ne 
y  veiilv  aucunement  entendre  , 
joint  qu  ai  n'y  a  feuretc  quelcon- 
ques en  leurs  promefles ,  lefqucl- 
les  ils  entretiennent  autant  qu'ils 
y   ont  profid   &  a^'nntnpc,  an 

moyen  de  ^uoy  je  maxidc  iicur 


de  la  Hunauldaye  que  il  leur  dé-  Du  «4  luln  1575. 

clarc  que  je  fuis  content  leur  ac- 
corder ladite  trêve,  ponrveu  qu'ils 
promettent  de  faire  la  paix  &  ac- 
cepter les  ofres  que  je  leur  ay  en- 
voyées par  leurs  députes  ainiy 
quc  ie  Ici.T^  dits  ;i  leur  parlement, 
mais  non  autrement ,  car  au  lieu 
de  faciliterlaconclufion  de  ladifte 
paix,  je  craindrois  fjire  tout  is 
contraire.  Ce  qui  me  t'ait  plus  de 
mal  eft  l'opprelfion  que  fupportç 
mon  pauvre  peuple, tant  parceulx 
qui  portent  les  armes  contre  moy, 
f]!ic  pnr  rinte!li«oncc  qui  eft  entre 
lu'à  uuuc^  (X  cuu\  ieii^ucli  convicA- 
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•ftent  &  s'accordent  enlemble  pour 
^piUer  mes  pauvres  fubjets  ;  k  quoy 
■ ,  je  frais  qiie  vous  n*avez  moyen  de 

•  -  :■'  remédier  ft  bien  que  vous  defire- 
jriés*  Je  congnois  bien  qu'ils  ne 
demandent  laaiâe  trêve  que  pour 
Snte  plus  à  Iciu*  aife  &  plus  com- 
modément la  récolte,  &  fe  pour- 
voir de  vivres ,  dont  je  delirerois 
^ql^ils  peuflênt  eftre  empêchés  par 
tous  4es  moyens  poflfîblcs ,  en  cas 
qu'ils  refufent  ladite  pni.v.  A  cet- 
te fin  j'ay  advifé  d'elcrire  les  let- 
tres que  je  vous  envoyé  à  ceulx 
Jà  qui  elles  s'adreflent  par  lefqucl- 
les  je  leur  mande  faire  afTcmbler 
en  louttc  diligence  leurs  compai- 
gnics  de  gendarmes ,  &  les  conduis 
je  ou  les  envoyer  par  leurs  !icu- 
tenans,  la  par  que  vous  Icurinan- 
dcrés  ou  je  les  afî'curc  qu'ils  rc- 
irouveront  argent  prcft  pour  leur 
iàire  faire  monftre  cnfamble  pour 
votre  compaignie  laquelle  à  cefte 
caufe  vous  ferés  afTembler  au  plu- 
tôt &  enyoierés  mes  diûes  lettres 
À  ceux  auxquels  elles  s'adrcfTcnt 
Da  <^aiileci57;*  &  que  vous  congnoiflrés  pouvoir 
aflezàtemps  meure  cnlcn\blc  leurs 
diâes  compaignies  pour  fervir  à 
reflfeâ  que  je  dcfire  &  m'averti- 
rcs  ce  celles  que  voas  aurcs  man- 
dées afin  que  Ton  n'envoyé  da- 
vantage d'argent  qu'il  fera  necef' 
faire  pour  les  payer  ,  vous  advi- 
fanf  que  j'ay  fait  expédier  ;niiour- 
d'hui  tous  les  payemcns  deiùittcs 
«ompaignifis ,  qui  font  par  deçà 
pour  allier  en  toutte  dlbgenee  re- 
cepvoir  &  porter  auprès  âc  yovs 
Icfdids  deniers,  j'ellime  que  lel- 
diC^es  compaignies  jointes  au  ré- 
giment du  fieur  de  Siirriou  feront 
luffij.;ntcs  pour  cmpcicher  ladite 
récolte  auxdits  Rociicluis  &  k& 


:  X'HISTOIRE 

rederrer  dedans  ladide  ville  met 
mement  ayant  bonne  intelligence 

avec  le  marefchal  de  Montluc  8c 
autres  aflemblés  en  Guyenne  5c 
Perigord  avec  les  reiilres ,  &  au- 
tres Ibrces  qui  y  font  s&n  qac  le& 
dits  ennemis  eilant  tenus  en  fub- 
jeftion  de  touttcs  parts  ne  fe  pui(^ 
fent  recourir  les  uns  Se  les  autres 
ainfy  qu'ils  ont  accouftofflé  de 
faire.  Je  vous  prie,  monfieur  du 
Liide ,  ufcr  en  cccy  de  toutte  la  di- 
ligence &  bonne  conduite  qu'il  ed 
requis  avant  que  la  faifon  de  la 
récolte  fe  paflTe,  &  vous  me  ferés 
un  très  grand  fervicc ,  &  pareille- 
ment de  moyenner  (ju'il  fe  puiffe 
armer  &  équipper  quelque  nombrfe 
de  vaifTeaux  fuivant  que  je  vous 

ay  mandé  &c  Èfcrit  à 

Paris  le  14^.  jour  de  juing  1 57 
Signé ,  Henry  :  Et  plus  bas  ae 
Neufville.  Au  dos ,  à  Mr.  du  Lude 
chevalier  de  mon  ordre ,  confeil- 
1er  en  mon  confeil  privé,  gouver- 
neurA  mon  lieutenant  en  Poitou. 

Monfieur  du  I.ude  ,  f*écris  as 
fieur  de  la  Hunauldaye  qu'ayant 
veu  &  bien  confideré  ce  que  vous 

&  luy  m'avés  mandé  fur  le  fait 
de  la  trefvc  que  demandent  fi  ins- 
tamment ceulx  de  la  Rochelle ,  je 
Hiis  content  qu'elle  fe  fàflTe  jufqu'au 

I  <;  ou  20  dit  mois  d'aouft,  mais  je 
n'entends  pour  cela  que  l'on  elle 
de  Marans  la  garoifon  qui  y  eft  n'y 
accorder  qu'ils  joyAlent  des  biens 

cccleûaiîiques  ,  ainl1  que  je  l'écris 
ph"S  ;'mj:!emcnt  audit  br.  de  Hu- 
nuuidaye  voui  priant  d'adviier  cn- 
femble  d'en  «ccoider  avec  eulx  te 

plus  ad\ antaiicufement  &  digne* 

rr.'.^r.t  nue  muK  pourrcs  ikc,  .  .  , 
hltm  iiPans  le  b'-,.  ;our  de  juillet 

M75- 
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157^.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas 
de  Ncufvillc.  Au  dos,  àMonficur 
le  comte  du  Lude  chevalier  de 
non  ordre  conièiller  en  moncoo' 
feil  privé  8e  moft  lieutenant  en 
Poitou. 

'  Monlîenr  le  Comte  j*ïivôts  'cy 
(devant  advifé  d'envoyer  de  mon 
pays  de  Bretalgne  à  Marans  quel- 
oues  pièces  d'artillerie  auc  ic  Sr. 
ae  Ja  Hunaûldaye  y  vouant  con- 
dnire  avccq  cinquante  foldats  à 
pied  que  le  ficur  de  Sanzay  lui 
avoit  baillé  pour  cfcorte,  avoit 
été  ailvcrtiquemeslubjets  rebel- 
les s'étoient  aflemblés  pour  la  pren- 
dre s'ils  cnncntpeii ,  dontpour  les 
prévenir  Ôc  cmpefcherlereroitre- 
bré  avec  ladite  artillerie  en  ma 
ville  de  Nantes ,  &  defirant  la  faire 
fcurement  conduire  audit  Marnn 
comme  il  cû  très  ncceflairc  pour  le 
bien  de  mon  fervtce,  je  vous  mande 
d'envoyer  quelques  forces  de  che- 
val &:  de  pied  de  votre  charge 
étantprcs  cludit  Nantes  j)Our  avjcq 
ce  que  les  Srs.  de  laHunaulda)rc 
&  de  Sanzay  pourront  bailler  fui- 
vantceque  je  leur  cfcripts  à  ceftc 
£n  faire  efcorter  ladite  artillerie 
de  &con  mi^elle  puiflTe  eftre  feure- 
mcnt  rendue  audit  Maran  &c.  Ef- 
crit  k  P:>.t]';  le  de  juillet  1575. 
Signe  Henry  :  Et  plus  bas  Sinant. 
Au  dos ,  à  Mr.  le  comte  du  Lude 
chevalier  de  mon  orr'rc,  conlciller 
en  mnn  cnni'cil  privé  Capitaine  de 
cinc^uantc  liummes  d'armes  dc  mes 


.  ROCHELLE,  &e. 

ordonnances  &  mon  lieuteiMnt  an 
^ouyeniement  de  Poiton. 

Moniteur  du  Lude  je  i>uii*.Aoati5x|3 

congnois  bieo  que  vous  avcs  be- 

foîn  d'ôrre  accompagné  d'artillerie 

Kour  reprendre  les  forts  que  iefUits 
.ocheUoîs  détiennent  en  t^oy  Du.x8  Juiaetis7|8 
i'cAime  que  vous  aurés  beaucoup 
de  difficultés  &  peines  :  il  en  a  à 
Poitiers  alTés  êc  de  boulets  h  Ltifi* 
gnan  f ai  auffi 'ordonné  quelques 
pièces  au  capitaine  laBniyere  pour 
conduire  à  Marans  avecq  des  pou» 
dres,  il  vous  faut  ramafTo:  tout 
cela ,  ^  mefines  emprunter  quel* 
ques  millierr  de  poudre  au  5r.  de 
Rutfec  lequel  en  a  fait  provifîonà 
Angoulefme  &  je  manderay  à 
Tours  qu'il  vous  en  envoyé  de 
celle  qui  y  efl  ;  quant  à  vous  dreft 
fer  icy  un  équipage  de  chevaux 
pour  tramer  ladittc  artiUcric  c'efl 
chofe  que  je  ne  puis  faire -mefme* 
ment  en  li  peu d'efpacc  de  temps, 
pourqvioy  il  faut  que  vm^,  pour- 
voyéspardeia  au  mieux  que  vous 
pourrés.  J'ai  donné  charge  au  Sr. 
de  Biron  d'écrire  à  Poitiers  Luû- 
gnan  &  Tours  pour  lefdits  canons , 
boulets  6c  poudres  qui  eil  toutte 
la  proviiion  que  fay  pu  donner  fi 
promptcment  fur  ce  fait  &:c.  .  . 
Efcrit  à  Parts  le  ij».  jour  d'aouil 
1 575.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas 
Neufvilte  avec  paraphe.  Au  dos'^ 
à  Mr.  le  comte  du  Lude  chevalier 
de  mon  ordre,  gouverneur  &  mon 
lieutenant  général  en  Poitou,  * 
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X  X  X  r  V. 

Requête  préfentie  par  les  CathoUques  de  la  Rochelle  ^ 


E 


Ntrc  maître  Gilles  Berthlnaud 

 confeillcr  auricjze  préfldialde 

la  Rochelle ,  &  Me.  François  Boul- 
lud,  tant  pour  eux  que  pouir  au- 
tres catholiques  de  cette  ville ,  de- 
mandeurs comparans  perfonneile- 
sient  contre  Marcq  Pineau  pair 
de  cette  ville  &  Me.  de  Putille- 
rie  d'icellc,  comme  ayant  în  clef 
du  temple  ou  églilède  Sainte  Mar- 
guerite auA  perfonnelleineiit  les 
demandeurs  ont  propoi'é  de  leur 
requefte  comme  .uiltrefoys  &  con- 
cluent lelon  icelle  jointâ  k  di- 
tin»  «f j|ta.  re  Âe  confentement  dii  procureur 
du  roi  &  le  commandement  ver- 
bal de  Monficur  le  m;' ire  de  cette 
viile  que  ledict  défendeur  l'oit  con- 
damne &  contraint  par  corps  leur 
délivrer  lad- te  clef  afin  de  faire 
l'exercice  de  la  religion  catholi- 
que romaine.  Ledit  Pineau  a  dit 
qu'il  ne  tient  la  clef  pour  fon  par- 
ticulier ains  pour  les  affaires  de 
la  ville...  oftrant  pour  fon  re- 
gard de  délivrer  aux  demandeurs 
ladite  clef'étant  valablement  dé- 
chargé ....  attant  vu  fon  dire 
avons  icelui  cummandc  rendre 


aux  demandeurs  &  fera 

pralablement  fait  inventaire  des 
meubles  &  autres  uitenfiles  étant 
audit  temple  ,1  duquel  avons  char* 
gc  lefdits  demandeurs  jufqu'à  ce' 
aue  la  cioifon  foit  faite  laaucUe 
iera  fkiâc  aux  dépens  de  ladite 
ville  le  plus  diligemment  que  fiurc' 
fe  pourra. . .  Fait  par  dqvant  nous 
Jehan  Pierres  efcuyer ,  S.  de  la 
Jame, lieutenant  général  juge  ma- 
^ibatpréltdial  civil  criminel  pouC~ 
le  roy  notre  fire  en  îa  ville  Se  ïtou- 
verncment  de  la  Rochelle  le  Lun- 
dy  lo  jour  d'Août  1576.  Berthec 
Après  que  les  Suppliants  ont 
déclare  que  pour  le  préfcnt  ils  fc 
contentoicnt  pour  l'exercice  de 
leur  religion  de  la  moitié  du  tem-- 
pîc  de  fainte  Marguerite ,  le  pro- 
cureur du  roy  confent  qu'il  leur 
foit  délivré ....  promettant  néan- 
moins auxdits  fuppliants  de  leur' 
bailler  &  dca\'rer  par  ci-après  au- 
tre des  plus  amples  églifes  &  tem-- 
pies  s'il  eft  lors  befoin  avifé  com- 
me de  raifon.  Le  16  jour  d'Aouft' 
1756  ,  Antoine  fubUitut  du  p.ro» 
cureur  du  roy. 
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X^tre  du  Roi  de  Navarre  à  Corifande  d'Andouins» 


J 


Ere  n'a  pu  efîre dcfpcchc  à  cmi-  d'au/HbonncserftjipncscjucNiort.' 

fe  de  ma  maladie  dont  je  m'en  S'y  vous  vouiés  dire  vray,  cette 

i^is  dehors  i)ieu  mercy.  Vous  danfe qui  edoit  venue, elloit bien 

«jeiés  bientôt        de  moi  à  fidcheufe»  lexfois  qu'elle  vous  • 
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bien  importuné,  je  ne  puis  gneres 

cfcrire.  Certes  mon  cœitr  j'ay  veu 
les  cieux  ouverts ,  mais  je  n'ay  été 
afTcs  homme  de  bien  pour  y  en* 
trer  »  Dieu  ie  veut  fcrvir  de  moy» 
encore  en  deux  fois  vingt-qiiatre 
heures ,  j'étois  réduit  à  cllre  tour- 
né avec  le  linceul  je  vous  eufle 
fait  pitié.  Sx  ma  crife  avoît  duré 
deux  heures  à  venir,  les  vers  au- 
roient  tait  grand  chère  de  moi.  Sur 
point  me  vient  d'arriver  des 
nouvelles  de  Blois.  Il  ctoit  forti 
^500  hommes  de  Paris  pour  ie- 


ROCHELLE,  Src.  6^ 

courir  Orléans  menés  par  St.  Paul  » 

les  troupes  du  roi  les  ont  taillés 
en  pièces,  de  façon  qu'on  croit 
^'Orléans  fera  pris  dans  douze 
îours.  Je  finis  parceque|eme  trou* 
ve  mal.  Bon  jour  mon  ame. 

L'original  de  cette  lettre  non 
datée ,  eft  entre  les  mains  de  M« 
DeliiTe ,  commifTaire  des  puerres 
A  Bayonne.  La  date  doit  être  du 
mois  de  Février  i$S9,le  roi  de 
Navarre  étant  tombé  malade  d'une 
pleuréfie  au  mots  de  Janvier  deU 
même  année* 
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CommJJîon  délivrée  par  U  Mairu 


JAcqnes  David  efcuycr,  con- 
feiller  du  roi  notre  «re ,  maire 
&  capitaine  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, nous  avons  donné  com- 
imifion  i  Jehan  Voyet ,  S.  des 
Ageaujc  accompagné  de  dÏ3^  ou 
douze  hommes  de  fes  amis  de  for- 
tir  de  cette  ville  &  fortir  hors  6l 
dedans  le  gouvernement  pour  fki- 
se  la  guerre  aux  ennemis  du  roy 
&  des  églifes  réformées  de  ce 
royaume,  fe  faifir  de  leurs  per- 
Cbnnes  $e  chofes  à  eux  apparte» 
Hans ,  &  en  cas  de  réHAance  les 
convaincre  &  furmonter  à  forces 
d'armes ,  à  la  charge  de  nous  ame- 
ner le  tout  en  cette  ville  fie  nom 


&ire  fidel  rapport  de  fes  aâîons  Tiv.  wisitu 
incontinent  fon  retour,  iui&iiknt 
défenfe  de  n'attenter  à  aucun  ec- 
cléfiaftiquc  de  ce  gouvernement, 
bordier ,  meftaycr ,  meufmer,fiiul* 
nier  &  autres  qni  viennent  char» 
gés  des  fels  de  ce  gouvernement , 
ou  qui  s'en  retournent  chargés  ni 
a  aucune  chofp  «^uî  leur  appar* 
tiennent.  La  préfente  commi/non 
f^rvira  pour  douze  jours  à  comp- 
ter d'aujourd'hui.  Fait  à  la  Rochelle 
le  feptieme  jour  d*Oâobre  mil  fis 
cnnt  vingt  &  cinq. 
J)avid  maire  &  capitaine  de  1^ 

viUede  la  Rochelle* 


Rrtrjî 

'à 
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BrouilUries  emre  U  Duc  d*Epemon  &  Us  Kochdlou»- 

aSb.  IV^  Onfieur,  il  y  a  huit  jours  hendant  gue  du  mat  qu'ils  feront  . 

îayi»    *  '    *  *  iVJ.  que  j'anrois  cet  honneur  quelque  faute  lui  en  loit  imputée 
d'e/fa-e  près  de  leurs  majdics,  &  à  lui ,  vous  l'obligerics  &  à  eu» 
&  n'y  a  rien  au  inonde  qui  eût  pir  vous  les  «ontenteiiés  fi  vous  luy* 
sn'empefctierque  Pextrnne'inaki-  ^ifiés  un  commandemeiit  abfolix 
die  d'une  pauvre  femme  que  Dicu^  de  parachever  cet  oeuvre  feloi» 
in*a  donnée^  de  laquelle  j'attends  qi^'il  nous  enfemble  Tavions  déli- 
Jb  mort  pluû^t  que  la  vie,  s*il  ne  béré,  vous  leur  fériés  voir  vos 
Inipla^  avoir  pitié  d'elle  &  de  intentions  toujours  fbnches'& 
moi.  Je  vous  fupplle  que  mon  af-  voriîbles  au  commencement  coni4 
fiii^ion  vous  oblige  à  demander  me  à  la  fin..  Leurs  majcilcs  main-  • 
pwdon'jKMir  moi  à  cette  condi*  tenant  s'en  vonteftrepreffées  de  * 
tion,  que  du  premier  jour  de  Ton  ri.  tircr  la  garnifon  dudit  Surgetcs  ♦ 
commandement  je  partiray  en  pol-  comme  vo^s  leur  avcs  fait  efpé« 
fe  pour  aller  rendre  au  iervice  de  rcr ,  &  a  moy  commander  de  les  . 
leurs  mafeltés.ce  qite  je  leur  dois,  en  alTurer.  Cette  affaire  méritte-^v- 
Je  leur  donne  cet  ::\  is  eue  Icb  Ro-  d'eftre  confidérée  ;  car  fi  x  oiw  .... 
chcicts  dont.à  mon  opinion  dé-,  du  tout  &  que  leur  aifemblée  pro- 
pendent les  mouvemens  des  pro*  duife  quelque  mauvais  effet  ,  ils  •  • 
vinces  de  deçà  ^  font  réfolus  de  s'en  faifiront  ,&  cette  place  vous 
raifcmbler  leur  cercle  le  dix  du  fera  échàpée  la  plus  Droprc  cni 
courant  pour  voir  le  confente-  foit  'en.  leur  voilinagc  pour  leur  * 
ffient.qidon  leur  voudra  donner  nuire  &'pourprend£e  fur  eux  beau?  ^ 
de  Pad^ire  dp  ^urgeres ,  les  honhr  -  coup  d'avanuige.  . 
mes  qui  y  font  qu'ils  appellent  gnr-       Si  auflî  vous,  leiir  manqués  de' 
niions  les.  tachent,  &  plus  que  tout  paroUe»  vous  faites  leur  plainte 
l'authorité  «  difent-rils ,  que  Mon-*  ]ufte ,  &  leur  mouvement  coforé^ 
feur  d'Epemon  veut  prendre  au-»  &  y  a  du  danger  que  léur  cerclé 
dit  Siirc'cre';.   T  a  démolition  des  n'en  devienne  afTemblce  gcn-iralîe 
nçuvtUei  lomheations  trop  ccr-  dont  les  fuites  icroient  pires,  àC 
tement  exécutée,  ce  leur  iênible ,  cela ,  difent-ils  publiquement ,  que 
le.';  fait  crier  &.  croire  qu'il  y  a  s'il  vous  fcmbloit   pour  f'.uvec  ' 
bonne  intelligence  du  fieur  de  Ja  l'un  &  1  autre  intcrefî  que  ia  per»  - 
Brofle  &  Monfieur  d'Epcrnon  :  lonnc  du  ficur  de  la  Broife  avec  r 
cda  leur  rend  touttes  choies  fuf-  fon  bafton  &  de  quatre  archers  du 
]pc^>es,  néanmoins  le  pauvre  de  la  corps  avec  leurs  hoqucronî ,  fiif-  — 
.^iroflc  qui  fe  tue,deiweafervir  &  fent  battants  pour  aflurer  la  place  -  : 
oui  fe  voit  Je  prétexte  de  kurdef>  &laproteâîogdela*damedeMon* 
UÎDfat'efii  pa&iîms  peine»  appré-...  tandte  popr  un  mois  ou  ia.  fea:ai»vr- 
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fies  ,.ce  moyen  feroit  à  mon  avis 

moins  ombrageux  &  plus  Aiporté  > 
ce  font  marques  priixcç  &  parti- 
culières de  l'avithoritc  royallc  qui 
n^ont  relation «C[i]^à  <Ia  feule  per« 
fonne  du  roy.Ordonc  je  crois  que 
nnt  ne  fc  pourroit  ]>lalndrc  ,  ny 
Montieur  d'Epernon  ny  ceux  de  la 
Rochelle ,  fe  vous  les  nomme  tous 
deux,  parce  que  vous  ctcs  encore 
oblige  de  balancer  leur  ftîisfiâion 
en  cette  occafion.  Cet  ordre  i  it 
itoit  approuvé ,  vous  obligeroit 
à  faire  une  bonne  defenfe  à  cha- 
cun cîViix  ,  ^  la  Rochelle  vous  fé- 
riés voir  id  uuîe  de  vos  faveur^', 
un  foin  particulier  de  leur  con- 
tentement &  la  tenue  de  votre  pa-' 
rolle,  n'employant  que  vos  do- 
melUques  &  minières  particuliers 
de  votre  authorité  pour  la  fu««tté 
de  la  dame  du  lieu  &  pour  cmpef- 
cher  que  delormais  Surgcres  ne 
foit  le  prix  du  premier  occupant , 
ni  fujets  de  trouble  entr'eux  & 
leurs  voifms.  A  M.  d'Epernon  ' 
vous  le  fériés  trouver  bon  fur  les 
notables  intérêts  du  fervice  du  roy  ' 
auquel  vous  le  feauriés  intéreATer 
comme  m  de'  principaux  &  plus  ■ 
ntilcs  fçrviteursdefa  majefté.  Par- 
donnes moi,  fi  je  voiïs  apprends 
ibo gouû ,  je  Tay  étudié  depuis  peu 
&  je  vous  adure  qu'il  fcrvira  bien', 
tirés  le  feulement  «lu  mépris '>  quoi- 
que ce  foit  qu'il  vous  plaife  ordon- 
nei^pour  SurgereS  jfi  c'eft  tant  foit 
pciv  en  foveur  des  R'ochellois,  /e 
crois  que  vous  jugeres  néceffâire 
po)ir  la  bienféance  de  Tauthorité 
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du  roy  que  ce  foit  devant  que  let^ 

cercle  foit  convoqué ,  ou  dumolhi 
avant  qu'ils  eroyent  que  vous  le 
puifliés  iavoii',  aHn  que  le  bien  que 
vous<  leur  ferës  femble  venir  pu- 
rement de  votre  bénéfice ,  &  non 
pas  t'c  leur  cercle  ny  de  leur  info- 
îcncc ,  ôc  pour  cela  je  vous  envoyé 
ce  gentilhomme  en'  diligence ,  cac  ' 
vou=;  avez  peu  de  temps. 

M.  de  la  Trcmouillc  cfl  celui 
qui  fait  les  brigues  en  i-oitou  qui 
lui  rëuiUirerït  àuctmemelit .  en  Bre« 
tngne  oii  l'on  tient  que  force  no* 
blelîe  s'attache  à  lui.  De  la  Ro- 
chelie  on  l'appelle,  &  Madame  la 
prihceiTe  le  convie  de  venir*  ufei^ 
de  la  créance  «qu'elle  a  acquis  par» 
mi  le  pciHjCc.  Cette  i)rov!ncc  c(t 
en  bon  cun  &  M.  de  Rohan  ne 
gagne  rien.  J  ay  vu  de  bonites let^ 
très  de  hii  depuis  fix  fcmaines,& 
par  le  tTK>yen  defquclles  les  uépu- 
tésde  Poitou  qui  fe  trouveront  i 
la  Rochelle  n'auront  pouvoir  que 
pour  avifer  ;\  raffaire  de  Surgcres 
feulement.  Par  ce  moyen  il  ne  per- 
met conclure  A  Kaflembléu  gcn^- 
ralle  ,  obtenés  mon  pardon^  & 
bientôt  fi  à  Dieu  pîniïl,  \  ous  en 
aurés  Monfieur  mille  aclions,*  de 

traces,  &c  touttc  ma  vie  les  kum» 
les  &  fidèles  lêrvices. 

Monfieurdc  votrè  très-înimblc 
&  âffeâioné  ferviteurVi  c  no  LLE^, 

A  Colbnges  les  Reaux  ce 
ytïct  1617.  ■ 
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Dépmis  RocheUois  à  VaJjftmUée  d'Ortheim 

Cabinet  de  M.     ^  Onficur ,  commc  jc  montois  mauvais  humeurs.  Un  gentîl- 

«am  •  XVx^'t  cheval,  j'ay  trouve  M.  le  homme  qui  a  vcu  les  Rochellois 

procureur  du  roy  d'icy  qui  s  'en  depuis  cjTiatre  jours ,  m'a  dit  qu'ils 

alloit  ù  Paris ,  je  l'ay  encore  char-  me  haiflent  du  bon  cœur  &  difent 

gé  de  celle-cy  afin  que  fâchiez  mille  maux  de  moy.M.  d'Aubigni 

toujours  l'état  où  nous  Tommes  &  cherche  (tf)  k  vendre  le  lieu  qu'il 

où  je  laifTe  cette  ville  qui  ei\  très-  a  fortifié  par  fa  garnifon,  &  me- 

bon.  Je  voudrois  qu'à  la  Rochelle  nace  de  le  vendre  à  un  catholi- 

ils  fuflent  aufîi  fages,  car  on  dit  que  :  c'eft  autant  de  dire  à  ceux 

qu'ilyabicn  des  brouillons  ,  mais  lî.  la  religion  qu'il  le  lui  achètent 

leur  pouvoir  n'ell  pas  grand,  Se  plus  qu'il  ne  vaut.  Je  voudrois  que 

leurs  députez  envoyez  en  Bearn  M.  de  Villette  fuft  la  dedans  & 

C<Mnme  vous  avés  (eu,  n'ont  rien  dedans  Maillezais,car  cet  homme 

fait  à  Ortez  &  font  allez  boire  des  n'a  nulle  patience* Ce  }  Juiiii6x8« 

eaux  à  Aîgues-Camles.  Je  vou-  Maûac. 
drois  que  cela  fervit  A  purger  leurs       A  M.  de  Pontchartrain. 
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!Mi»a^ 

/{r.rangue  à  Mcfficu/s  de  la  Rochelle  ,  prononcée  en  leur  aJfemhUe 
le  ç)  de  May  i  Gxi  parM.^.  le  comte  de  Crejfomcre  leur  préfldenf, 
louc/ianc  la  rcponje  de  M.'^.deVEfdi gui  ères  parSr.dc  Clairvdlc^ 
&^  enJemhU  Us  tumultes  &  fiditiûns  qui  y  arrivèrent  en  tS±  i. 

C«bi««t  de  M*  Tà^  Efîieurs,  la  charge  qu'il  vous  pos  de  balancer  tellement  nos  ac- 

XVJL  a  plu  me  donner ,  fans  que  tïons  ,  qu'une  promptitude  trop 

mes  mérites  la requiflfent,  me  don-  zélée  ne  nous  nlTc  e  ntreprendre 

nera  plus  de  liberté  5>      franchi-  chofe  qui  outre  paffe  notre  de« 

fe  >  pour  vous  redoubler  &  faire  voir  au  préjudice  de  fa  majefté. 

E enfer  aux  avis  que  nous  reçûmes       Le  point  dont  il  s'agit  n'eft  pas  de 

ter  de  Monfieur  de  l'Efdiguieres  petite  confêquence ,  nous  n'avons 

par  Monfieur  de  Ciairvillc ,  &:  qui  point  encore  été  contraints  dans 

nie  fcmbknt  pouvoir  grandement  nos  confcicnccs,  ny  l'exercice  de 

profiter,  au  delfirde  nos  efpéran-  notre  religion  interdit:  nous  avons 

ces  &  au  contentement  de  tout  toujours  publiquement  âif  pro- 

notre  corps  :  ils  eft  certe  à  pro-  feUion  de  notre  £oj$  oa  ne  nous 

(«)  Yoy«a  h  page  14S  de  ce  ▼oltuae* 
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Teut  point  violer  cet  attribut  : 

donc  nous  ne  devons  point  d'une 
in.iximc  d'état  faire  un  cas  de  conf- 
ciencc ,  pour  animer  le  peuple  à 
^utenîr ,  &  inûntenir  leur  loy 
pour  le  fervice  de  Dieu. 

Premièrement ,  Mefîîeurs,  c*eft 
au  Roy  à  qui  nous  nous  adrcflons; 
c*eft  notre  prince  9c  celuy  de 
qui  nous  dépendons ,  c*eR.  luy  qui 
à  domination  fur  nos  corps  ,  & 
fur  nos  biens ,  il  eû  iouverain  mo- 
narque en  fon  royaume*  Tout 
étant  à  luy ,  on  ne  doit  point  em- 
pêcher ny  recevoir  ce  qui  luy  ap- 
partient. 

Secondement.  Nous  devons  con> 
fiderer  que  nous  ne  pouvons  non 

{dus  que  nous  ne  devons  forcer 
e  Roy  à  nous  oâroyer  le  conte* 
nu  de  nos  cahiers  û  fa  majellé 
ne  l'agrée,  nous  fommes  les  peu- 
ples de  fon  obeifTance  ,  if  ne 
nous  eli  pas  licite  de  lui  contre- 
dire. 

Tîercement ,  le  roy  ne  deman- 
de denous  qu'une  féparation  amia- 
ble ,  qu'entrée  libre  dans  cene  vil- 
le ,  puis  à  fa  volonté  penfer  au 
contenu  de  deux  requêtes ,  les  en- 
tendre &  y  répondre  félon  l'avis 
de  fon  confcil  :  nottre  réparation 
ne  nous  rend'point  crimineb  tant 
s'en  faut ,  elle  ne  fait  que  manifef- 
ter  notre  obeiflance;  c'eft  le  com- 
mandement du  Roy  nous  n'encou- 
rons aucune  peine  en  luy  obâ& 
fânt  :  la  Rochelle  n'eft  pas  nottre 
force,  fes  murailles  les  {garants  de 
notre  religion.  Dieu  eft  notre ap- 
puy,  lequel  fi  nous  avons  pour 
nous  ,  nul  ne  vous  peut  offcnier. 

Bref.  MefTieu"?  quand  il  n'y 
aitroit  que  cette  feule  confidera- 
tion  qu  on  nous  accufe  ainiiii^ 
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&  defobeiflants  au  Roy  :  qu*oa 

nous  accufe  autheurs  de  la  guerre, 
qu'on  nous  accufe  les  allumettes 
d'une  rébellion  publique  &C  gene- 
lalle  :  qu'il  n'y  auroit  dis  je  qud 
cette  coniîderation  que  nous  avons 
jufqu'icy  confervé  !e  titre  de  fidel- 
les  fujets  ne  le  perdons  point  : 
ne  fommes  nous  pas  obligés  en' 
confciencc  de  nous  foumettre  à  la 
volonté  du  Roy  ,  afin  qu'on  ne 
nous  puilfe  reprocher  que  nous 
avons  été  caufe  de  la  ruine  da- 
royaume ,  &  de  tout  le  mal  de  la- 
France  on  oyt  déjà  ces  cris  pu« 
blics  par  toutes  les  provinces. 

Il  ne  va  point  en  cecy  de  Tin- 
tcreft  de  la  religion ,  la  confcien-'' 
n*y  eft  point  oppofée,  la  volonté 
n'y  eft  point  contrainte,  la  pro- 
feflîon  de  la  fby  deffendue ,  &  nous 
fâvons  que  le  bon  naturel  de  (k 
maicl^i  a  ton  jour?  été  porte  h  en- 
tendre patiemment  nos  humbles 
ilipplications  :  c*eft  pourquoi 
je  ttouvcrois  bon ,  après  M.  de 
rEflignieres,  que  nous  dclibéraf- 
fiojis  en  notre  aflêmblée,  &  qu'é- 
pluchant fuccinâement  touttesces  - 
confulérations ,  nous  concluions  à* 
prêter  î'obciiïhnce  au  roy,  telle 
que  nous  lui  devons  lans  contre- 
venir àTes  commandemens.- 

La  furféance  qui  nous  fut  don-* 
née  l'an  p?.iTé  en  !:i  ville  de  Lou- 
dun,  nous  a  pu  t.urc  connoillre 
les  bonnes  intentions  du  roy  & 
les  afîaireb  très-importantes  qui 
Ir.i  ^/ntfurvonucsontctéfufiifantes 
de  i'empefciicr  d'y  fonger ,  étant 
aflTez  occupé  detouttés  parts  A  pa-  * 
cifier  la  France  de  tous  cotés. 

N'irritons  p-^it-.t  !e  rcv  contre 
nous,  ne  dounons  point  fujet  ki'st- 
mijfiÔé  de  prendre  par  fa  force 
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des  armes  ce  cjne  U  devoir  nous  ia  majefttî  de  nous  maintenir  &cn< 
contraint  de  lui  rendre.  C'eft  une  tretenir  comme  if  bu  ^  taire  iuf- 
chofe  pitoyable  que  voir  une  guer-  qu'aprefent ,  &  l'y  convions  pre- 
re  civile  en  un  royaume.. Lw  trou-  mieremeflt  par  nos  olïdflances  , 
bles  ne  nous  apporteront  jamak  ^eft  dont  je  vons  conjure ,  Mef- 
ce  que  la  paix  ne  nous  peut  gagner,  fieurs  ,  pour  l'amour  de  Dteil 
Ne  voyons  nous  pas  encore,  les  pour  l'amour  delà  religion, 
playes  touttes  chaudes  des  guer-  On  dit  que  ehés  les  grands  il  ne 
rés  civiles  qui  nous  ont  aMig<^ ,  ne  faut  que  catTer  un  verre  pour 
après  nos  pères  tant  d'années,  faire  oublier  div  ans  de  bons  fer- 
Combien^  en  a  t'il&  s'en  voit  il  vices  >  il  ne  nous  faut  que  cette 
encore  aujourd'hui  qui  ontenique  aftîon  icy  pour  nous  criminalifer, 
durant  ce  temps  que  la  mefme-pi-  amortir  notre  fidélité  ,  &  nous 
fié  n'ctoit  pas  tant  pitoyable  que  rendre  à  jamais  fufpefts  à  la  cou- 
leur propre  malheur.  Certes  nous  ronne  ,  ne  le  permettons  point,  6c 
devons-penfer  à  cela  dt  ctter  d'un  prions  Dieu  qull  nous  maintiefl» 
«ommim  accord  les  applaudiife-  ne  âumefme  état  qn*iIsiiOU$àjitfi 
.^ens  d*im  vive  le  roy  iupplions  qtt*iç]rçonfervé. 


Comm^ums  déUvries  par  Giaton  amiral  Jes.  Rffehef&ns, 

NOus  Jean  GuitonEc".  efche-  preûdent ,  RoiTet  adjoint,  de  II 

vin  de  la  ville  de  la  Rochel-  Grange  &  Mennaud  fccretairc  êt 

le  amiral  de  l'armée  navalle  de  la-  fcellé  du  fccau  de  laditte  affem- 
.ditte  ville ,  veu  la  conimifllon  de  Hée  ,  avons  fous  les  conditions 
TafTemblée  généralle  des  églifes  re-  portées  par  la  fufditte  commiffion 
formées  de  France  &  fpuvcraine-  permis  au  fufilît Boutinaud  défor- 
mé de  Bcarn  &  attache  de  \tr.  !c  tir  &  mettre  en  mer  lefdits  navi- 
Maire,  donnée  à  Jacc^ues  i3outi-  res  &  pataches  à  la  charge  de  nous 
piaud. capitaine  de  marine,  portant  obéir  quand  par  nous  il  en  fera 
pouvoir  dVmer  6c  équipper  le  requis  fait  à  la  Rochelle  le  vingt* 
navire  nommé  la  Jeanne  du  port  fs.'ptieme  décembre  mille  fix  cents 
, de  quatre  vingt  tonneaux  ou  envi-  vmgt-un  ,  la  liiiditte  commiûlon 
«on  avec  fa  patache  pour  &ire  la  n*eft  que  poiu:  trois  mois, 
guerre  &  courre  fus  aux  ennemis, 

oefdittes  églifes,  ainfi qu'il  eft plus  Extr.  des  regîfî.  des  attaches 

amplement  porté  par  la  fufditte  données  par  Jean  Guiton  ecuyer 

commiflion  en  datte  du  dixfept*.  eehevin  de  la  Rochelle  anuraid^ 

,piovembredernier.$ign4St.Boonet  l'armée  navale  de  laditte  ville. 
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X    L    1.  Rcl«.kl»p,}4y,' 

trol.  2. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat, 

SUR  ce  qui  à  eftc  reprefenté  au  millelivres  à  laquelle  ils  fontabon- 

roy  en  Ion  coni'eil  ;  que  les  nés  pour  toute  taïUe  âc  crcues  fans 

lialûtans  de  la  vUle  de  laRochelle  qu'ils  puiflênt  eftre  augmentez 

luy  ont  rendu  des  fervknfignalez  ioubs  prétexte  de  quelque  autre 

en  différends  rencontres ,  non  feul-  impofition  que  ce  foit ,  dont  fa  di« 

lement  par  des  fecours  de  fommes  te  Majcfté  les  delcharge  des  apre- 

confiderables  «I  des  occafions  fent  ; '8c  pour  donner  moyen  au& 

prefTantes,  mais  encore  pour  leur  dits  habitans  de  payer  lefdites 

cournge  3c  vigueur  à  s'oppofer  és  fommes  de  quatre  mille  livres  de 

années  mil  ûx  cens  quarante-huiâ,  tailles  6c  ûx  mille  livres  de  lubrif- 

quarante-neuf  &  cinquante,  aux:  tance  efquelles  ils  font  abonnez  : 

mauvais  dcflclng»  des  perfonnes  Saditf.  Maifsté  leur  permet  de 

mal  intentionnées  ,  fans  clpar-  leucr  iufques  ;\  trois  livres  dix  fols 

gner  leurs  biens  ay  leurs  vies,  6c  fur  chaque  tonneau  de  vin&debie- 

nottammont  en  cette  dernière  oc-  re  qui  (c  vendent  en  deihil  és  ho^ 

cafion  où  ils  donné  des  preuves  de  tellerics  &c  cabarets  de  la  ville ,  & 

leur  fidélité  en  la  reûHance  qu'ils  quinze  fols  dans  la  banlieue  ou 

ont  apporté  au  comte  du'Dou-  plat  pays ,  outre  &c  pardeflus  les 

gnon  pour  conferver  ladite  ville  <piatrc  livres  dix  fols  qui  fê  leuent 

enrobelfTanccde  faMaJefté^ayant  en  ladite  ville,  &  quarante-cinq 

volontairement  tait  toutes  lesdef-  fols  dans  ladite  banlieue  ou  ledit 

p^ces  neceflâires ,  tant  pour  la  plat  pays ,  dont  fera  &ît  bail  au 

priiè  des  Tours,  &  mettre  ladite  rabais  ^  &  pour  cet  effet  toutes 

ville  en  quelque  detfenie  ,  que  lettres  à  ce  neccffaires  en  feront 

pour  la  fubfiftance  des  trouppes  expédiées  :  ordonne  ladite  Majef- 

qui  y  ont  fejourné  :  S  A  dite  té  que  leidits  Habitans  ne  pour- 

M  A I  E  s  T  É  pour  recompenccr  ront  élire  taxez  à  l'advcnir  pour 

Icfdits  habitans  dcfditcs  dcfpcnccs  raifon  de  leurs  oflroys  ou  aurrc- 

&  leur  donner  des  marques  de  ment  en  quelque  forte  &:  mamci  c 

recognoiflance  de  leur  fidélité  ,  oue  ce  foit  dont  fa  Majefté  les  à 

les  ;\  dcfcbarcic  de  cc  qu'ils  doi-  defcbargcz  ;  enfemble  de  ce  qu'ils 

vent  des  fubiitlances  mil  fix  cens  peuvent  debvoir  de  rcftc  des  ta- 

quarantc  -  fcpt ,  quarante  -  huid ,  xcs  dcfdits  oûroys ,  que  les  autres 

quarantc-neut  &  cin(^uante  ;  &  trots  oÛroys de quarante*cînq  fols 

ordonne-  qu'à  l'advcmr  i!s  feront  chacun  ne  pourront  cftre  conti- 

feullement  taxez  à  fix  mille  livres  nuci^  le  temps  porté  par  les  lettres 

pourladite  fubfiftance ,  à  commen<  expiré.  Faiâ  au  conlctl  d'eftat  du 

cerparcelle  qui  fera  impoféc  pour  Ro^  fa  Majefté  y  cHant  tenu  à 

i6ci,  outre  la  fomme  de  quatre  Poitiers  ce  ncuficfme  jour  de  dé* 
Tome  II.  Sfff 
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defferer  &  obéir ,  .;-or.tr:ijL;n:int  à 
ce  faire  tous  ceux  qu  li  appartien- 
dra &  qui  feront  a  contraiodre , 
de  ce  faire  &  tous  exploits  rc« 
q|uis  &  nécefTaires  pour  Tcxccu^ 
non  dudit  arreft  te  donnons  pou- 


6^0 

ccml  re  mil  fix  cens  cinquante-un, 
fignc,  PHELIPEAUX,  &  fccllé 
du  contrefcel. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navar- 
re :  au  premier  noftre  Huiffier  ou 

fergent  fur  ce  requis.  Salut  : 
Nous  te  commandons  par  ces  pré- 
sentes fienées  de  noftre- main»  que 
Tarrefl  de  noilre  confcil  d'eibtce 
^ourd'hui  donné  en  iccluy  nous  y 
«liant  en  taveur  de  nos  chers  fie 
bien-amez  les  habhans  de  noftie 
ville  de  la  Rochelle  ,  dont  Pex- 
trai£I  e(l  cy  attaché ,  foubs  le  con- 
trecel  de  noftre  chancellerie,  tu 
fignifies  à  tous  ceux  qu'ils  appar- 
tiendra à  ce  ffuTA  n'en  prétendent 
caufe  dlgnorancK^  fic  ayent  à  y 


voir,  commiiliott  6c  mandeaient 

fpecial  fans  demander  autre  pcr- 
miiUon  :  car  tel  ell  notre  piaihr. 
Donné  à  Poitiers  le  neuHcme 
lourde  décembre  mil  fix  cens  cin- 
quante-un :  &  de  nodre  reigne  le 
neuhel'me,  figné,  LOUIS:  Et  par 
le  Roy ,  Pheuppeaux  ,  &  fccl- 
lé du  grand  fceau  de  cire  jaune* 

Coilaùonni  aux  Originaux  par. 
moy  confeilUr  JicnuAn  du  Roy  £n 
d*fis  jinancu. 


vol.  X. 


X   L   I  L 


Deewlifia  S^  BartAolomasi  in  pago  Aînienfi  tmipore  Bernard' 
Samontm  qfycofi  a^Uficata, 


TEmporibus  Ludovici  régis  mi' 
norls  ,  filii  Ludovici  Nî.igni 
régis  Francorum,  quijmortuo  Guil- 
Iclmo  Piftavorum  comiti  apud'  S. 
Tacobum  iîltam  ejus  confilio  &  vo^ 
luntatc  patris  cum  conful.itu  Plc- 
ta venf:  &  Aquitanonim  ducatu  ûbi 
conjugio  copuîavit,  infurrexenint 
in  Pa^o  Alnienfi  duo  viri  conlân- 
guinci  Eblo  de  Maloleone  ,  & 
Goffridus  de  Rupeforti ,  cum  Aliis 
fcelcratis ,  filiiinquam  Belial ,  di& 
perdentcs  totam  terram  &  interfi- 
cicntcs  bomiiies  &  caftrum  julii 
fupra  mare  pofitum  cunt  vicis  & 
mumtionibns  mhiloniiinis  pofli- 
dere  cupientes.  Hoc  i^ttir  caf- 
mncum  a^aceaii  pâma  Domir 


nusITambertus,  viir peromnia  pa- 

cificus  jure  paterno  pofîedcrat, 
quoadufquc  Predidius  cornes  ,  in- 
vidiae  llimulo  agitatus  clandeîlina' 
obfidione  exinde  quaû  Tdem  illum 
cxpulcrat&  quoniam  {yaefati  duo. 
viri  Eblonus  &  Golfridus  vide- 
bantur  efle  de  gcncrc  &  familia  i^- 
fius  Ifemberti ,  adeuntes  Ludovi- 
cum  rcgcm  impetravcrunt  ab  co, 
tam  verbis  pacificis,  quam  armis. 
Dominîma  totius  terrs ,  retenta 
ab  eo  duntaxat  mnnitione  cafiri' 
julii ,  cum  mcdietatc  rcditunm  Ro- 
chelle. Dcinde  duobus  his  çaci- 
ficatis  qui  prius  difcordiam  inter* 
fc  propter  eandempollèflîonem  ha- 
imerant^  filnit  terra  io  confpeûi» 
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corum  à  prsliis  ;  6c.  dum  paciHce  giti  funt  nionachis  xx  cubitos  ter- 
domînaren  ur  in  territorio  Alni-  neinlongitudine  &  totidcm  in  la- 
^lenfi  ,  multitlldo  homimilil  tam  titudinc  ubi  Guillelmus  prior  \n{m 
indigenanim  quam  advenarum  ex  tantibus  fratribus  caepit  a:dificare 
diverfis  orbis  partibus  illiic  per  ecclefiamperinanuinPetri  deMo- 
terram&mareapplicantium,  poC-  gono  monachi  ftii  cui  hoc  opns 
tulaverunt  à  pneaiâis  Dominis  ad  pro  remcdio  animx  fuae  injunxe* 
habitandum  ,  Campum  Gviillelmi  rat.  Undc  iratus  Bernardus  Xan- 
de  Svre  qui  erat  viltae  &  Portui  tonenûs  epifcopus  in  cujus  diœ- 
centiguus.  Quia  enim  ^ve  erat  cefiRupclla  pr«it6him  optisGuil- 
eîf  propterviaelon{!;itiidincm  adiré  leimo  priori  intcrdicit.  Qua  de 
parochialem  ccclc^lamS.  Marict  de  caufa  Guillelmus  Prior,  confilio 
Connia  in  fuperiori  parte  ipùus  fratrum  fuorum  cum  Domino  ab« 
viltc  fitam  ,  pothilaverunt  fim  in  bâte  Chiniacenii  perrexit  &  papae 
campo  pra:di£to  ecclcfiam  fieri  in  Eugenio  apud  Signiam  cïvitatem 
honore  S.  Bartholomaei  apoftoli.  tune  conftituto  rem  geftam  expo- 
Prxnominati  igitur  duo  viri  pcti-  ponens ,  licentiam  &  conccflum  & 
liom  acauielcentes  convenerunt  libertatem  aedificandi  ecclefiam 
priorcm  Âyenfem  Guillelmum  vi-  ficut  volebat ,  ab  eodem  papa  ob- 
dclicet  poltc|uc  6c  alios  fratres  Tuos  tinuit  ;  infuper  ad  confirmationem 
ad  quorum  JUS  fpeâabat  paroclûa  rei  litttras  apoftolîcas  nâ  Xanfo- 
iiiatrisecceu9etotiiisRochell3e,(tf)  nenfemponnficcm  deftinatas  reve* 
precantcs  lit  commndam  ubi  die-  xit  datas  anno  M,  C.  LIl,  $igpc 
tum  eû,  aediticarent  ecclefiam  :  &  x  kal.  Martii.  (20  mars), 
ad  aedifîcium  operis  tirgendum  laiv 


X  L  I  I  I. 

Hâul  des  Moimoies  dû  la  RœheUe» 


KeUt.«Iap.  14U 
rcl.  a* 


CHarles  par  la  grâce  dû  Dieu   Savoir  vous  faifons  que  comme    Ordonn.  ptrSe* 
roy  de  France.  A  nos  amés  n'a'  ggieres  de  la  ville  Rouelle ,  ^^^'^^  »  t.  s  •  ff* 
&  feaiilx  les  généraulx-maîtr^  de  .  en  laquelle  pour  le  temps  qneUe  '* 

fundKMinoyes  :  Salut  6c  dileâiott.  ■  cftoit  en  obeiflànce  de  notre  très 

*  * 

<a)  Dans  le  GttUia  ChrUnanaim  lIcjMMMfir,  il  batprteantett  connue  onltcdaat 
Befly  Se  dut  G«lland. 

On  trouve  cette  charte  dans  le  Gall.  Chrifi.  Preuves  p.  4*2,  dans  Beflf  p.  472  ,  dan» 
le  Difcours  au  roi  fur  la  Rochelle  in-4".  ( .  p  ,  5c  d  :rn  le  Spicilsre  de  dom  Luc  d'Acheri , 
C.  Iti ,  in-fol.  p.  502.  D.ins  le  Gall.  on  lit  Eblo  de  AÎ^Ioleone ,  Ebhniut  dans  le  Difcouri 
•a  roi,li(cz  EJ>lo.  Gnliel.  de  Syrt  dans  k  Gall.  c'cll  une  tiiute  d'im^rcDîon.  In  Urrhoriù 
Mai/unfi  dans  le  Sptcit.  p.  5021  Itfez  <n  territorio  Abàtlfi»  Dans  cecie  collection  du 
feavaat  Bénédiifltn  ,  le  titre  de  cette  charte  cft  en  ces  termes.  Carta  Jmdationis  fan^i 
Barthol.  eLfofioli  in  Alnienfi  jMgofuh  Aye^  prhratu  ^  faute  tre^-mal  corrigée  dans  Ter- 
rata  i  co  ciFet  au  lieu  de  mettre  t^MUfrmmHt  on  ■  mit  avenfem ,  liiez yei^/îm:  fauce 
1^  fioffiere  cncofc  que  b  ptankie. 
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cher  feigneur  &  pere  que  Dieu 
abfoille  ,  l'en  avoît  acoutiimé  fai- 
re monnoye ,  foit  revenue  à  nof- 
tre  obdflance,  nous  avons  ordon- 
né éc  ordonnons  par  ces  prefen- 
teSj  que  en  noftre  dite  ville  de  la 
Rochelle ,  monnoye  loit  faiâe  ôc 
forgée  par  h  forme  Se  manière 
que  nous  faifons  fiire  ès  autres 
lieux  de  noftre  royaume.  Si  vous 
mandons  &c  commettons,  ùmeûier 
eft,  &  à  chafcun  de  vous,  par  ces 

Ereientes  ,  que  en  ladite  ville  de 
I  Rochelle,  vous  faites  forgicr  Se 
faire  telle  monnoye  d'or  àc  d'ar- 
gent ,  comme  nousfinfons  fiûreen 
noz  autres  monnoyes;  (Ique  ladi- 
te ville  &  le  pais  d'environ,  puif- 
fe  eftre  garni  6c  remply  de  nofdi- 
tes  monnoyes  ;  6c  donner  &  dic- 
tes donner  A  tous  changeurs  & 
marchans  qui  apporteront  billon 
en  icelle ,  de  tout  argent  allaiié  à 
quatre  deniers  de  loy,  aigent-le- 
roy,  cent  dmi  fols  tonnois  pour 
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le  marc  ;  &  d*autre  argent  aUûé  à 

deux  deniers  de  loy  ,  argent>te- 
roy,  centfols  tournois  pour  marc» 
&  pour  marc  d'or,  au  td  &  fem- 
blable  {vis  comme  nous  tùùms 
donner  en  notre  monnoye  de 
Poiâiers  ;  c'ell  allavoir  ,  ioixan- 
te  trois  Uvres  fiz  fols  tournois 
pour  marc.  De  ce  &ire  vous  don- 
nons &:  à  chacun  de  vous  povoir: 
mandons  à  tous  ceulx  à  qui  il  ap- 
partient ,  que  à  vous  éc  à  chacun 
de  vous ,  en  ce  fàifant ,  obciffent 
&  entendent  diligemment.  Donné 
à  Paris ,  en  noûre  holiel  de  Lou- 
vre, le  xzve.  jour  de  novembre» 
Tan  de  grâce  mil  trois  censfoixan- 
te  &c  douze ,  &  de  nofire  regpie 
le  neufiefîne. 

Par  le  Roy.  P.  Bhndiet. 

Avant  ces  lettres  ,  il  y  a  :  man^ 
dément  du  Roy  pour  mettre  fus 
feire  onvxir  h  monnoye  de  laRo- 
chelfe. 
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CATALOGUE  DES  NOMS  ANCIENS 
DES  Lieux  DU  Pats  D*AuLNi$^ 

Tirés  des  Chartes  &  tTautres  Documens  euukeiuiques, 

A  Andeleyum,  AfTdi&c,  ÂadilUUt- 

Maroix  eu  le  Marais ,  P. 

A^'f'iii^'ii'^  '^f^'^'  Aneyum  ,  Anelio  ,  de  Annexo,  «onnus; 

Adufl  Pains.  •  Anais,P.  .LeP-défigoek, 

Agerna  ,  Agenm  Manfcus  Ajer-    Angle  botum  ,  U  cariai  de  rJngU, 


Les  nomt  mar- 
quas paruakfliérU 
que  ne  me  font  pn. 


niacus ,  la  Jarne  ,  P. 


Agorta ,  Lagort ,  P. 

Agrifolium  ,  Ji^nfcuillc ,  P. 
Aïs.  Stus  Martiniis  de  ais^infula 
Ayas  f  Ayo  »  Cijle  d^Aix* 
Aytreiim ,  Marifcus  Aitriacns , 

tri  a  eus,  Aii£ïriacus ,  Aitri^lf, 
^Iduuia  palus  prU  tCYvis»  * 


Annuetum ,  Amuré, 
Arconcellîs  {lagnum ,  molcndinunt 
de  Arconcello  {paroiffe  d'Arts 
dilii)  borni par  ViiU-Doux, 
Arcnbns.  S.  Stephanus  de  Arcu- 

bus  in  infula,  Ri^  Ars,  P, 
Ardilliers  ,  Ardilliers  ,  P. 


A\egt  9  Vadnm  d'Alere ,  d* AUraî.  Argenchum ,  bofcum  de  Argcnto- 
Vadiacum,  Vadum  de  Aleron      nio,  forefta  de  Argent©,  Argen- 


pîancas  Mcrhstleguéd'AJiré^P, 
AUodium,  i'Aleu,  P, 
AInifilun  Magnum  feodum ,  de  AI- 

nîfio  y  U  grand  fitf  d'Aulnis. 
Aloeta ,  domaine  de  de  U 

Cr^ce-Diat, 
Alodus  Kaledonis  ,  pris  des  àe* 

maints  de  St.  Martin  &  de  St. 

Mnnrîce  &  du  ftagnum  publicuffl^ 

C  cji-à-dirt  de  la  mer,  * 

'AOonï,  Cailrum  Alloni,  Allionis 
vioaria  deCaftcllo  Alloni, Caf-* 
trura  Julii,  Ckatel-Âillon  ^  P , 

Aloia  dans  U  marais  de  Voultron,  * 


conium  ;  Argcntio  ,  Arcbén* 
chum ,  forêt  dt  Binon, 
Arfonia  villa.  * 

Afianzum ,  Sois  fAlH^  domaine 

de  Pahbayc  de  la  Grace-Dicu, 
Arzilerias  villa,  Adzcrici.  De  i\\o 
fifco  de  eccleûa  S.  Salvaturis  ia 
villa  quod  vocaturAdzerlei(tor» 

te  )  S.  Sauveur  de  \u,:L'lJ.  * 

Audœnus.  Ëcclelia  S.  Audoeni» 

S,  Ouen ,  P, 
Axius  Marifcns*  * 

B 


Alons  infula ,  domaine  pris  du  ta-   Balîanfis  vîcaria,  f^ey,  ta pag,  ^9 
nal  de  l'Angle,  *  du  I,  vol. 
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BaUons ,  Ballon .  Villa  à  S.Capnifio in  vkaria  Bafià^ 

Belmontîus  locus  in  vtcaria  Bafia-  iinfe.  * 

iînfc.  *  CaraminiacuSy  vicaria,  Ckanntêm 

Benao,ca{lcUiunBanauni,Beneo,  nai^  P. 

Ballia  de  Beneone,  Benaonium ,  Chamm ,  Charrone ,  infula  Caro* 

BcncJonis ,  Benon^  P.  if  comté,  tu$  ,  larron. 

BcrtranJi  QxduÙL,  U  marais  Bât'  Abbatia  gratiae,  J?.  M.  dcCbarron, 

trand.  Cabbayi  d<  Charron  ,  ordre 

Beflà  regins ,/«  Btjt  à  U  Reine,  Citeaux, 

Fuy.  le  I.  val.  de  cette  kifioire,  CaÛellariis ,  Pabbayedes  petits  Cha» 

Locus  la  BefTa,  *  nlifr^  en  rifle  de  Rc ,  réunie  à  la 

Brimnia,  Brima,  pons  luper  lirim-  maijan  dt  S,  Honoré  dts  prêtns 

mam ,  U  canal  de  la  Brwte»  de  f  Oratoire  de  Paris, 

Boethum  ,  Boeth,  paluctes  BoetUS,  Chremeri ,  Cramois pris  de Mau^^ 

Bo'.'hce,P.  Craunio ,  CremjOtffl^P. 

Buiiaiâ.  Locus  qui  diciutr  fionais  Cafleilo  villa.  * 

in  vicaria  S.  Johannis  (  vicariat  Ecclefia  S.  Cyrici  &  luUttae  de 

de  ChateUAîllon.    *  Doreto ,  5/.  Cyr  du  J^cm^P, 

Bfia.  Molendinum  de  Bria  (  P,  Cyré  ,  Siré ,  Ciré,  P. 

d'jindilli.  Claufiinî  de  claro  lontc,  (JP<iroi^ 

BrociacDm.  *  de  Marans.  )  * 

Brolium.  S.  Johannes  de  BroHo  ,  Exclufa  que  licitur  in  dania 

terra  de  BroUo  ,  St,  Jean  du  roiffe  d'Ejnandcs.  )  * 

BreuiljV,  Clauilum  de  S.  Maria,  à  Pcumô' 

Brolia  Marilcus.  *  nerie  de  Surgeres, 

Blupun  noyvOi ^Btmrff'tlU^^  P«  Copnia ,  Compnia  ,  Congîa ,  Ma- 

nfcus.  Cou  g  nés.  La  paroijfe  de 

<C  Notrt'Dame  en  a  pris  U  nom, 

Ecdefia  Colonus ,  de  Colona  in« 

Cadiipellis ,  Choupcaux.  per  fluvium  Seviiae,  Cmiio^Sm 

In  Calciato  ,  dans  U  marais  de  P. 

Voultron.  Concha  pntiida  în  nemore  fluria* 

Cafols  in  villa  Camerîaca.  cenfî,  (^paroijfe  de  l'Aléa)  * 

Calmis.  Abbatia  S,  Léonard!  de  Conon         y  non  loin  de  la  mer.* 

Calmis ,  Ccdfbe^e  de  S,  Léonard  Cordai^  Cordallum  >  inûila  Corr 

'du  Chaumes  ^9rdre  de  Ctuaax,  dal ,  CovfldkiriSr ,  P. 

S.  Vinccntius  de  Calous  »  S.  Vi»^  Corneto  Sylva  prh  de  BUm,  Ctfi» 

cent  de  la  Chaume-  forêt  ne  fuhfiflt  plus. 

Candé ,  mai/on  dans  la  paroijfe  de  Canalis  de  Cociis,  forte^  dans  Us 

Dompurre,  Ce  nom ,  ejl  celtique'  paroijfe  de  Marans  ûà  lijr  avait 

Ecciefia S.  Canâïdï ^S.Jtandre,  P.  anciennement  un*  mai/on  de  C!»> 

Camerîaca  villa.  Ji  crois  que  c'ejl  dis.  * 

Cramahc  (^paroijfe  de  Sales")  il  Coniiilarc  Marifcum  ,  le  marais  dit 

y  avait  des  falines  attprh  de  es  çomte  à  Choupeaux, 

lieu. 


Digitized  by  Google 


DES  LIEUX  DU  P 

Corcaonitun,  Curlonium ,  Cour- 
Cortaruim.  * 

Cortini  Marilciis  in  rem  S.  Salva- 
toris, forte ,  dam  les  domaines  dt 
S,  SMtviur  dè  NuailU,  * 

l,ocusqui  vocatur  incrada^iAuu 
U  marais  dt  f  ^ouli  on.  * 

Ecdella  S.  Criliophori ,  pris  de  S, 

t 

Dardais  ,  Dardais  ,  dommm  de 

l'ûhbayc  de  La.  G  race-Dieu. 
Datolio.  Ecclclîa  S.  MariaedeDap 

toUo  ,  prh  de  S.  Félix,  * 
Dtfènûs  qvat  dicuntnr  epaux ,  U 

défini  des  époux  dans  la  forée  dà 

Benon. 

Domnum  pctruin,  Dompetra  apud 

Rupellanos^  Dompiem^P, 
Diild&  Villa, >r/2M^,  P. 

Efnenda,  portiis  Dempn^  par  cor- 

ruption  ,  concha  de  Eincnda  , 

Efnandes,  P. 
Mffovenam^olvettoJafofétitEf 

/ouvert  en  Saintùn§e^  monfois 

dans  PAuLnis^ 

F 

LOcus  qui  dicitiir  S.  Felicis  în 
vicaria  Bafiafinfe  »  eccleiîa 
S..Felicis,  autrefois yP  *. 
Feolufirium  Feodun».  doimiionim 
de  Domnopetro    Famiffi  de 

D  a  rr pierre  *. 
icrritnis ,  Ferrieres,  F;. 
Fifleliacum ,  fetUfy ,  près  di  là  Rà- 

chelle. 

Flotta ,  ccciefia  S.  Catharios  de 

flotta,  IJUdeRé,  P. 
Fons-pafioris ,  Fonpatou, . 


AYS  D*AULNIS.  66^ 

Fornax  Calidus  in  vicana  Balia- 
finfc,  *. 

Lochs  qui  dicitur  fontis,  lortc,' 
fontaine ,  dépendant  du  bureau  dt 
Mauié.  * 

Fontis  Rttpt»  Palus, /^ii  de  SMT't 

gères.  * 
Forgis  ,  Forges  ^  P. 
Frontiniacus,  Frontenai'fAhèatu 

aujourd'hui  Rohan-Ri^an  , 

trefois  dans  VAulnis. 

ForraSydc  toUoraro,Curraiium,' 

Fourras ,  P. 
EcclefiaS.  Florentii ,  bornée  de  trois 

tétés  par  la  terre  de.  S,  Sauvettr»  * 

G 

GRatiae  Dci  abbatia  ,  rahfmye- 
de  la  Grace'DUu  ,  ordre  de 
Citeaux, 

Ecctefia  S.  Geo^i  de  Bofco ,  St. 

George  du  Bois  ,  P. 
In  Gibergana  ,  Marais  de  Foui- 

trou*, 
Fcodum  deGriffier  *. 
Fons  Grimault.,  laFontauuàGrf' 

mault, 

Gynis  Marifciis.  tu  tena  S.  (kiM 
nam.*., 

H 

HErfent,  TourUtrfem* , 
Feodum  heftrevere,  ChMel- 
kme  de  Marans*', 
Hiron  villa.  Il  Jimàle  par  fa  charte 
que  ce  Ueu  étm  in  TÎcana  Bafiai»- 
linfe.*.. 

T 

JArria ,  la  Jarrîe,  P. 
Villa  Jâidomis  *. 
Ingolinus ,  jingoulins ,  .P». 

Uiacus  viiia  **. 
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Marais  de 


N  Kaihei,  Marais  dt  FmUtrpn, 
L 

IN  Laborel  *. 
Locus  Lacuna  *. 
In  Laguarei , 
In  Latufredo  t 
In  Lalongeta» 
In  Libora  , 
In  Longa , 
Lauberfeyum ,  Lan 
Ecclcfia  S.  Laurentii  de  la  Prchc, 
alias  de  Gérons  ,  S,  Laurent 
delà  Prie,  P. 
Lecol^lz  villa,  Legna,  LemnUi, 
Lcmpnia  ^  villa  Lempniacus  » 
la  teigne  f  P. 
Ecclefia  S.  Catharins  de  legibus , 

LoixtntUlede  Rè,  P. 
Leinpnia  de  Bturciaco  ^prés  J>ugué 

d'JUri*, 
Legugiacum  moittHetiiini  »  «km» 
monaflere  dâ  Saint  Sauveur  de 
Nuaillé. 
Linales,  ULignau. 
S.  Johannes  de  Liverfayo ,  S,  Jean 

de  Liverfay ,  P. 

B.  Maria  à»Ù^saxi^IAlum,afttr^ 

fois ,  P. 
Longa  aqua,  Longeve^  P. 
Longa  Leiena,/r«  de  Scchebouc* . 
B.  Maria  de  Loyrcs ,  Loyres,  P. 
Eccleiîa  S.Maxentii  de  l'Hourmeau 

prope  Niolittm,  VHotmtaUy  P, 

M 

MA  liiac  us ,  Ala/V/tf . 
Locus  qui  dicitur  Mamma*. 

Mandcros ,  confrontant  de  trois  câ^ 
tes  à  lu  icrre  de  S.  Sauveur  ^  & 
du  quatrième  a  la  mer  *. 

Marcant ,  Maraant, Mareantum  , 
ftiarantum  ^  Maransy  P. 


EccI^  B.  Mariae  in  înfiilft  de  Ré,' 

S".  Marie,  P, 
Marcilliaco  villa  ,  MarciUeiunij 

Marcillè  ,  Marcilly  t  P, 
Maranlènas ,  inftda  MafaniîaMtt  ^ 

Marencennes ,  P. 
Maronc  ii\i\\uSjetmrsd*imprisdê 
Marancennes. 

Marfeco ,  Marfeyo  ,  Marftys  , 

Ecclefia  S.  Martini  de  infula  de 
Ré  ,  S.  Martin ,  F.  &  ville. 

Ecclefia  S.  Martini  de  ViUa-nova, 
S.  Martin  dt  FiUê-neuve  ,  F, 

Mauritanîa  vêtus  ,  MùrtagM  Ut 
vieille. 

Ecclefia  S.  Mauricii  prope  &  ex- 
tra miiros  Ri^ll«  ,  S»  MMtrim 

ce,  P. 

Locus  Maugibert ,  j>rés  d'Sfnan- 
des  *. 

Maufiiicum, Malzia^um,  Mau{i,  P. 
Ecclcfia  S.  MedardiaUasS,Maiici9 

St.  Mard.  P. 
Melonts  portus ,  ChateikMt  dt 

Atarans*, 
Menar  portus,  ibid. 
Milcicus ,  de  Mile  fcutis ,  Milltf- 

cus,  p. 
Modun  Marifcus  *. 
Mons-nibeus ,  Aloni-roij  P, 
Ad  Mo  tas  ,  Les-Motets. 
Muroni  villa ,  Muronium ,  vicaria 

Muronis,  Muron. 
Aqua  quae  vocatiir  Muronia,  COUn 

d'eau  prïs  de  Muron. 
Apud  les  Mtin jolieres ,  Paroift  de 

Oomfwrre, 

N 

NAQatorîa  grangia,  AtjV'evoirr. 
Nioluim  portus  de  NioUo, 

Noicta ,  Marais  d'j4itré*. 
Nulliacum ,  cafiruffl  NuUiaceniê  • 
NuaiUé,  p. 
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ECclefia  S.  Xacobi  deOclieyOy 
U  Cher,  P. 
In  Ohol,  Marais  de  VouUon,  *, 

P 

PAIiacos  vilh ,  in  marifco  al 
Gerinacus  *. 
Locus  de  Pala.  Sur  Us  hord  de  la. 

mr,  vtrs  rea^ouehitndtUStvn, 
Paieras  ,  prh  dt  la  paru  d$  C9U- 

^nes  *, 

Pcrigne  de  Perencyo ,  Pcrigni^P, 
Plein-point ,  Dovuûn»  àt  VM»  dt 

la  Ctjcl-Dwu. 
Plumbi  terra ,  U  Plomb. 
PocioAs  villa  in  vicarîa  Bafiafin- 
fe». 

Podium  rebeUi  9  laYdli  »  Pm-r»* 

vau,  P. 

Poirache  terra ,  mt  amehant  de  la 

Rochelle  *. 
f  ons  Pctrs  y  ptis  du  caaal  dt 

CAngle.^ 
Pons«natsili5 ,  Poiu-naa, 
Portni  pifcatofum  ,  à  tixtrUuté  da 

canal  de  V Angle. 
Portus  Pichoveiue  ,  pris  dt  Tau- 

gott. 

Portus  Savarici ,  prh  d^Efnandes*. 

Ecclcfi  1  S.  Eutropiî  de  portis,  U* 
portes  de  Cijle  Ré  y  P. 

Priariis,  Piiains^  P. 

Pulchrum  viderc,  Bcau-rtgard^  il 
y  en  a  plufiturs  ta  Aulnis, 

R 

RAdî  înfula  ,  r[(!c  Je 
Rioil  f  JRihors  ,  Riolhun  , 
Riou. 

Fcclefia  S.  Rogatiani,  St,  Jlflf»* 
Roth.  in  mare  qus  vocator  in 


AYS  D'AULNIS.  6^ 

Ko th .  ftroït-ee  ,  /*^m/S ,  oppù^o^ 

la  Rou-du-roi, 
RonUHÛKian ,  Romani, 
Romfay  um  villa  Ronciacus ,  (alias 

Runda^  loaisRiiociaco,ilo«jpw 

Rouida  vallis,  forte ,  RoncefanCj^ 

près  du  Breuil-hertin^ 
Rupe-forti,  Rochcfort. 
RocbeUaj  RupcUa,  U  Rochou^ 


SAllnœ.  ; 
Salina  bade  .    •  . 

Girea,  ^/^«  «rFves*. 

Nova  in  marifco  Voultrum  *. 
Penitcnria  in  marifco  Aytri^ÇO 
De  Rata ,  ibid  *,  .  ;  ' 

Airus ,  près  de  ViLU-doux  *« 
Curvia,^rftj  d'Yves  *- 
Alàndipprès  de  P"ouliran  *. 
Intér  diias  Sorores.  4  Aytri  *i 
C]aiw,ibid*. 

Conftancîa ,  à  VouUtou.  *•  * 

Bofetti»  ibid  *. 

Toma  Jamba»  ibid** 

Barblna,  ibid** 

Modica  *. 

De  Ponto  *• 

In  Alerio  *• 

Sandraldi  in  marifco  Ajemo  *• 

Saliç,5'<î//«,P. 

Sailà  tarra  in  marifco  Scala  *• 
Ecdefia  S.  Salvatoris ,  vtcaria; 
terra  S.  Salvatorb  in  vicarin 
caflclio  Alloni ,  S,  Sauveur  dt 

NuailU, 

Ecclefia  S.  SatunriniDeiboico,  St: 

Saturnin  du  Bois ,  P. 
Sechebouc ,  Domaine  apparuaaat 

à  r  ordre  de  Malthe, 
Scvria  aqua,  fcparis ,  laSm*, 
Serigniacum  ,  Stngay^ 
SeAsmitfuffl*. 
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SeoflSaetti  -villa  in  Ykarki  Bafia-  Turrls ,  forte ,  la  TourtTIUrft 
fince  *.  Tufche,/r^i  d'Efnandu, 


Ecçlçfia  S.  Solinae,  Su.  Soute ,  P. 
SnTgeri^'cafimin  Surgeriaf  ^Sw^ 

Scala  vUla  in  marifco  Vultronio,  *. 
Marijcus  de  Scala  in  curba  *. 
.Terra  S.  Stei>ham  in  Ticafîa  de 

caftroAUoni  forte,  ra/ïc/V/iZ^p- 

maine  de  S.  Etienne  tCAUri, 
Stagnum  publicu^  >  Ai  mtr, 

T 

LOcus  qui  dicitiir  Tafdon ,  Taf- 
dpnicus  marifcus ,  Tafdon. 
Tçrr»  isova ,  T^m  munUt  ^pris  dt 
'  rahhaye  deS.Leomurd^ 
Thcré,  Thairé,P. 
Tou^UThou^  P. 
Ecclefîa  S.  Joannis  de  Togone 
S.  Pétri  de  Rotunda  »  Tangp»' 
ta-ronde  ,  P. 
Trifue  infula  TroefetL 


T  TIErneria  ,  la  Vergnie^  prh  de  S* 
V    Jean  du  BmtU, 
Verduniacus  Yilkiy  frh  de  Fm»^ 
unai  •» 

Ecdefia  de  Verinîs ,  Vtriius ,  P. 

Ecclefîa  S.  Vivîani  de  Vcrgolio^ 

St.  Vivien  du  Vergero»^  P. 
Vis ,  forte,  Vix. 

Vodec  tUUi»  Vouki^  P. <m  VtdUi 

pris  de  Salles.. 
Voyaco  villa ,  ce  nom  convUtu  à 

youlU  &  à  Fuhê, 
IHdhmt,  Vffeau, 
Vultrun  ,  caftrum  Vultrone  ,  ma- 
.  lifcus  Vultruon^  youkron^  P, 


o 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


A Page  I ,  Ligne  1 1 ,  ajotitcr  ,  la  furface  du  pays  d'Aulnis  )  me-      k;  Tflll 
•  furc;  prifcs  fur  la  carte  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cet  ouviageii) 
t;oniient  3  5  licucs  quarrées  ,  869  toifes  3  pieds  ou  environ. 

A.  Pag.  20,  lie.  8,  ajoutez,  le  Matais-!e-roi  fe  trouve  dins  k» 
paroifles  de  Courîon,  de  St.  Cyr-du-doret  &  Villeneuve-nion. 

C.  Pag.  II.  On  lit  à  la  pag.  xi,  Hift.  de  ¥r,  %,  I>  pag.  3194,  Jifez  j 
T.  I ,  pag.  99 ,  verfo.  *         •  -  .  .  '     '  ^ 

A.  Pag.  3 1 ,  lie.  11 ,  ajoutez ,  Terre  noitvelle  eft  à  trois  lienes  de  H 
Rochelle  ,  dans  la  paroifle  de  notre  Dame. 

A.  Pag.  44,  lig.  é,  ajoutez,  cefSon  &c  tranfport  au  roi  Charles  VI 
-de  10  livres  tournois  de  rente  fur  le  grand  fict  d*Aulnis  par  Gtnllni» 
sue,  comte  de  Tancsurvilte ,  à  Paris  Tan  1407 ,  au  mois  de  mars.    /  ChMilNe 

A.  Pag.  61 ,  lig.  23  ,  ajoutez ,  le  nom  de  cet  abbé  ne  fe  trouve  pas  Compw»  Ltrtm» 
dans  le  Gall.  Chriû.  t.  II,  col.  140J  ,  non  plus  que  le  nom  d*un  abbé  ^^'^ 
nomtné Cornée  ^  duquel  ileft  fait  mention  dans  les  lettres  de  Dupleffis- 
Mornai ,  fous  l'année  1 589 ,  fupplém.  "  Martin  Boirt ,  abbé  de  S.  Mi- 
>♦  chcl  en  TAir ,  &  Cornée  de  notre  Dame  des  Chatcliers  en  Ré  ,  fer- 
-*»vitcur  du  cardinal  de  fiourbon,  enferoient  bon  marché  (de  leurs 
«abbayes)". 

A.  Pag,  67,  lîg.  %%f  ajouter,  en  1 5  ^7  11  y  avoit  un  fort  à  la  pointe 
de  Sablanccau ,  comme  on  le  voit  dans  le  diicotus  "  de  la  tepiinfe  de 
•»»  l'ifle  de  Ré  par  le  baron  de  Landrau", 

A.  Pag.  71,  lig.  8,  ajoutez,  il  y  a  dans  llfled'Aix  quatre  Anfes 
principales.  L'Anfe  de  la  Croix  qui  gît,  E-O.  celle  des  Fougères  , 
N-S.  c.^!le  du  Magaf.n  ,  N-O.  S-E.  &rAnfe  du  Saillant,  N*0.  S-£.  ia 
pointe  de  Coup-de-Pont  eft  l'E. 

A.  Pag.  77 ,  lig.  17  ,  ajoutez ,  le  curé  de  cette  paroifiê  prenott  k 
«{Ualîté  de  curé  de  ChafHron ,  Vtllelmus  Germanus  captllanus     0taf*  ,    *  j 

(iron:.  Cartul.  de  l'abb.  de  N.  D.  de  Saintes  ,  fol.  68,  verfo. 

A.  Pag.  86,  lig.  18,  note  :  il  ell  tait  mention  de  la  terre  de  Bonnes 
mie  dans  une  charte  du  xii  (Secle ,  (  ardiiv.  de  la  cathéd.  de  la  Roch<) 

£t  illam  paritm  terre  quant  habemus  . .  .  Bontmic  ita  totam  &  intégrales    ^^TD  de  Sun* 
&  dans  une  charte  de  Bernard  ,  évêque  de  Sainte  (1150)  rcdtcimatû^  .tti,<  ''■  *■    -  v  , 
nem  décime  totius  terre ,  que  dicitur  de  Bonamia, 
'  C.  -Pag.  toc,  lig.  4,  dans  une  charte  d'Eleonor,  lifez,  de  Richard. 

A.  Pae.  III,  note  margin.la  Martinierc  dans  fon  grand  didionnaiite 
géograpniqite  {verho  Ch.ird-nillon^  dit  que  M.  Grécn  de  St.  Mar- 
lault,  baron  de  Chatcl-aillon  e(l  de  la  maifon  de  la  Rochefoucauld. 
C*eft  une  faute.  Les  la  Rochefôucaulds  ^  0e  les  Greens  de  St.  Maiw 
Ikuit  font  deux  maifons  différentes. 


^di     ADDITIONS  ET  CORRECTIONS: 

.  A.  Pâg.  114,  lig.  7,  Arrct  du  confcil  d'état  du  Roi  du  21  oâobrc 
1738,  qui  ftit  très  cxpreîTcs  inhibitions  &  dcfcnfes  de  percevoir  à 
Faveoir  pour  raii'on  de  droits  de  cote  ,  arrivage  ou  péage  ,  aucurt 
itok  fur  fks  bleds  ,  ^ains ,  farines  6c  légnmes  vcrds  ou  fecs ,  'axn* 
vant  au  port  de  la  fcigneurie  d'Efnandes ,  nonobftant  Tarrêt  du  con- 
i  :  -feii  du  8  ^oud  1733  &  tous  autres  iugëinen&«  arrêts  tariis  ongan* 
cartes  à  ce  contraires. 

A.  Jéid,  lig.  1^  ,  Arrêt  du  con^  d'état  du  Roî  du  5  mai  i739>.qni 
itipprime  les  droits  de  péage  oacoutUBie  puétendus  au  portdeQueuè- 
de- vache. 

f    A.  Page  ir6,  ligne  7 ,  ajoutez,  tréfor  des  Chartes.  Layetto  de 
Poitou,  à  la  chamb.  des  comptes,  lettres  de  Marguorite  de  Roche* 
;fort ,  Tcuve  de  Geofrol ,  fire  de  Rochefort,  par  Icfquclles  elle  pro- 
met au  comte  de  Poitiers  de  lui  rendre  te  Chaflel  de  Rochefort  tou- 
'jtefois  àc  quantes  elle  en  fera  de  par  lui  requife ,  &  conâitue  pour 
-plelge&  Bernard  Chabot  ^  chevaUer  &  Aimen  Chai>ot  «  prévoft  de- 
!  •    .  *    S      iVoulrron,  l'an  1143.. 

;  A.  Pag.  iij  j       3  »  ajoute*  »  1*  forêt  Jrgenchum  y  jtrgttuum  de 

'       'jirgencoiwt  étoit  fort  étendue  >  s*il  en  faut  juger  par  la  chronique  àt' 

JMailIczais,  anno  MLXIX  monajîerium  novum  Piclavis  ittcœptum  JuffU 
•Gauffredi  comitis  ^  monajîerium  Sti.  Sevcrini  canonicorum  in  ntmort  Ar- 
genû.  Or,  cette  dernière  abbaye  ruinée  par  les  Proceilans  ëtoit  oJacée 
;fttr  la  Boutonne,  près  de  Dttmpîerre.  On  lit  dans  le  Gall.  Chrift.  col» 
iij49ffo/ita  in  Silva  d'Angers,  c*e(l  une  fàoxe*  Le  mot  ^rgtnehum^, 
^jirgentum  de  Argenckomo  eft  un  nom  Celtique.  Nous  connoifllons  Jr^ 
'gtntomagus  ,  Acgenton  dans  le  Berri ,  cafirum  Argtniuni  6»  ArgenionU 
^aftrum ,  Argenton-Péglife  fur  les  conâis  de  rAttjou  &.  du  Poitou., 
fjlrgentoratum^  Strasbourg,  Argentan  en  Normandie  ,  Ai^nton  dioc^ 
de  la  Rochelle  ,  &  l'Argens  rivière  de  Provence  dont  il  efl  fait 
•nentioa  dans  Ptolemée ,  pUne  &  une  lettre  de  Lepidus  >  (  la  34».  du 
liv.  10  des  lett.  de  Ciceron  )  d*oii  3  feut  conclure  que  ce  mot  eà 
celtique.  Mais  quelle  en  étoit  la  figni£catîon  }  Elle  femble  lé  montrer 
Jieheaclinm^    -dans  le  mot  Ar-chann,  blanc  ,  brillant,  en  langue  Bretonne  ,  feion  le 
glodâice  de  dom  Pelletier  ;  ce  quiconviem  fort  bien  à  la  rivière  d'Ar- 
yens dont  les  eaux  font  pures  &  belles^  &  ce  qui  peut  convenir  en-»- 
core  aux  lieux  ci-deïïus  mentionnés  ôc  à  la  forêt  de  Bcnon  ou  Argciv 
chum  à  caufe  de  quelques  qvi<TliTt?s  analoçucs  au  blanc  &  au  brillant, 
Jtitict. «k KuaiUé«  i-9>  ^joute^,  iiOQ,  Gui  Barrabin,  feigneur  de  Nuailié. 

1215 ,  Hugties,  S.  de  NuaiUé  donne  aux  frères  Chevaliers  du  Ten»< 
pie  de  la  Rochelle  le  grand.  &  le  petit.Beniai  (  Par.  de  Marans  &.  de.- 
S,  Jcsn  de  Liverfay  ), 

1197  ,  Jean  de  Lavaii,  chevalier  S.  Je  Nuailié. 
1478,  Philippe  de  Coudung,.le  30  mars* 

1499,  Gilles  de  Belle-ville  ,  S.  de  Montaigu^^chaobeUSA  dttRisv- 
^Qj^^lmm  de  fieUe-villc^.^o février.- 
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1527 ^  Jacuetie  <b Pui4iiFfoii , liaroiuie de Ntailtô, 
1547 ,  ActtUe»  de  Partenaî,  1  décendne. 

iç8i ,  Jaquette  dcPartenai,  13  aouft. 

1595  y  kanne  de  fiarbeûeres âlle  aînée  &c  principale  héritière  do 
Sebaftien  de  Barbefieres^baron  deNiiaîUé'^&  de  78<piettede  Partenaî. 
Jeanne  époufa  Claude  le  MaÛin ,  S.  de  la  Faveriere. 

1609,  Charles  leMaftin,  fils  de  Claude,  marié  le  11  oftobre  i6og,' 
1630,  Henri  le  Mallin  ,  fils  de  Charles ,  m^ié  le  novembre 
1634. 

1^70 ,  Claude  le  MafUn ,  10  aotilf. 

1718  ,  Claude  Germain  le  Maftin,  4  JuilTet. 

17c  8  f  Anne  Françoife  Félicité  le  Mailin  ,  fille  de  Charles  Genna<^ 
mcq  leMaftiti ,  baron  de  Nuaillé ,  mon  brigadier  des  années  du  Rbf^ 
.ireuve  du  8  juin  1748  de  François  du  Pouget  deNàdailtafi» 

C.  Pag.  117,  lig.       1490,  liiez,  en  1^90. 

A.  pag.  129,  lig.  11.  Ce  que  l'un  a  dit  au  hijct  de  la  chàtcilcnie  de 
Beaiircgard,  fur  la  foi  du  6«um  cité  en  marge  ,  n*eft  ni  exa£^  ni  aflèr 
détaillé.  Nous  ajouterons  ici  que  la  baronnlc  tic  Niiaillc  cfl  entrée 
dans  la  maifon  de  le  Mallin  par  le  mariage  de  Claude  le  Mafiin  avec 
Jeanne  de  Barbciicres,  luivant  im  contrat  de  partage  du  19  Dcccm-  orîf-iJooUri' 
bre  1599*  9^16  par  a(Xc  du  6  Février  1669  les  trois  enâns  de  Henri  vé  par  si.  de  chaf-^ 
le  Maftin  ,     rh  hls  de  Claude,  firent  entr'cux  le  i)artage  des  bien*  pffS^fffr'j^ift^ 
délaiflcs  par  leur  pere  ;  c|ue  la  baronnie  de  Nuaillé' échut  à*  Claude  le  * 
Mallin  avec  la  châtellenié  de  Ferrieres  ,  tant  pour  fon  droit  d'aineffe 
que  pour  fa  portion  héréditaire  ;  que  Léon  le  Maftin  eut  la  terre  de 
Coiu-fault ,  &  que  Henri-Charles  le  Maftin  devint  pofleircur  de  îa  châ- 
tellenié de  Beaurcgard ,  laquelle  apr^  avoir  appartenu  à  Jacques  de 
Montalanibert ,  fltivant  un  9&f>  ou  %i  Novembre  1484 ,  avoit  été 
dans  la  flûte-jointe  à  la  baronnie  de  Nuiiillè  par  Jacquette  de  Partenaî. 

A.  pas.  151,  ajoute/,  1 384.  Marguerite  &  TeanneChenin  ,  foeurs  ,  Anîcl  de  VUuté. 
filles     héritières  de  Regnaud  Chenin,  avouent  tenir  du  comté  de  Extr.d*«vea«Aè- 
Benon  le  cfaaflrel,  ville  &  cfiaftelliente  de  Mauzé.  dénoter.  ftdTw-^ 

147J.  Jean  vicomte  de  Rochechouard,  S.  de  Tonnai-Charente  gç,''***^'»" 
de  Mauzé,  à  caufe  d'Anne  de  Rochechouard  fon  égoufe,- 

1514.  Aimeri  de  Rochechouard.- 

1^17;  Louis  vicomte  de  RocheclîoiiardJ 

1544.  Hommage  de  Perette  Vigier,  tutrice  de  Jean  d'Anglicts  (oiP 
fis,  rcn 'u  le  15  Mai  k  Claude  de  Rochechouard^  baron  de-  Màuzé»* 
pour  la  ville  &  chaftel  de  Mont-roi. 

1575.  Renaud  Chenin, chevalier;  S.  dèMàuz^',  4. Mars. 

15^1.  Louis  de  Rochechouard  &  Magdelêitte  de  BouiUlfon  époit^ 
fc,  tîchetent  la  baronic  de  xMau7é&:  la  terre  de  Cran  ,  de  Françoif*" 
de  Rochechouard  ,damc  de  la  Touchc-Limonierc  (  dioc»  de  Nantes,} 

1596.  Jeanne  Gitier,  baronne  de  Mauzé,  veuve  de  François  de' 
Loiïanges  ..diev^lier  dè  Tordre  du  roi  »  bas<>a  de- Mauzé^.  det^ 
Baillé.  ' 
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1601.  Arrêt  qui  condamne  Jeanne  Gilicr  à  céder  la  terre  de  Mauzé 
à  Magddeine  oe  BouUlé,  ëpoufe  de  Louis  de  Rocheéhouaid 30 
Juin. 

161 1.  Jean  &  René  de  Rochechounrd,  chevaliers,  frères,  barons 
jdcs  bâtimens  de  S.  Ouan  (par.  de  \'cyrac  en  Poitou)  vendent  à 
François  Chadcigner ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  la  baron* 
nie,  châtclicnic,  jurif  Ii<^>>on  &  feigncuriede  Mauzé»  Cran,Chabaii 

le  Breoil-Moriflct ,  7  Décembre. 

1641.  Foucault,  vicomte  de  Rochechouard. 

1648.  Aven  fourni  par  Louis  de  Rancoonet,  S.  de'  Pofi«Me  en 
Périgord  à  René  GiUier,  baron  de  Mauzé,  pour  le  chaftel  oe  Mont* 
roi ,  7  Juillet. 

1678.  Pierre  Gilier. 

1681.  Après  la  mort  de  Piere  Gilier,  Mauzé  demeure  à  Ofivier  G&- 
lierpar  partage  3\'cc  Tes  cohéritiers. 

1^9).  Philippe  de  Valois ,  marquis  de  Viilete  &:  de  Murfay ,  baron 
de  Mauzé,  tant  en  fon  nom  que  comme  étant  aux  droits  de  Demoi- 
felle  EU&beth  Gilier,  ci-devant  dame  de  Mauzc. 

A.  pag.  134,  1.  33  ,  ajoutez,  en  1598,  Jacques  Conilans ,  gentîl- 
^  Soulîtr  à  p>  28i«  homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  des  ifles  &  châ* 
teau  de  Marans. 

A.  pag.  146,1.  9.  Regnaud  dePrécigny;  S.  de  l'Aleu ,  dans  le 

quatorzième  fteclc ,  faifit  les  biens  d'un  bourgeois  de  la  Rochelle  fi- 
tucs  in  dominio  Juo  de  allodio^  cet  homme  étant  mort  lans  héritiers^ 
quia  Jittt  karede  dectjlinu,  Arcfatv*  de  Pévêché. 
A.  pag.  150,  not.  margin.  h  Sablière ,  ajoutez,  maifon  à  Lafend, 

A,  pag.  153 , 1.  4,  ajoutez,  la  pierre  levée,  vulgairement  nommée 
de  la  Jarne,  cil  dans  la  paroifTc  de  S.  Rogaticn. 

A.  pag.  165 , 1. 1 1.  »»  En  166^ ,  la  chambre  générale  de  la  dîreâion 

»  de  la  compagnie  des  indes  orientales  ,  rélbiut  de  faire  Tembarque- 
>»  ment  pour  TiHe  de  Madagafcar  daiib  la  rivière  de  C  harente  on  elle 
»  efpéroit  trouver  plus  facilement  les  chofes  dont  elle  auroit  befoin-, 
$t  reu  même  que  Texpérienee  de  tons  nos  mariniers  nous  a  appris 
M  que  Teau  de  la  Charente ,  cû  celle  qui  fe  confcrve  le  mieux  fur  la 
>♦  mer  dans  les  voyages  de  long  cours  ».  Relation  d'établiffenient  de 
la  compagnie  des  Indes  Orientales.  A  Paris  chez  Cramoifi,  1666, 
pag.  109.  • 

A.  t^ld.  1.  lo,  la  Sevré  Nantoife  qui  fe  jette  dans  la  Loire  au-de^ 
fous  de  ClifTon ,  ajoute?  ,  fort  près  rie  Nantes. 

A,  pag.  2x7,  ajoutez  en  note,  dans  le  tréfor  des  chartes  confer- 
yées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  layette  du  Poitou;  on  troi> 
ve  une  pièce  dont  voici  le  titre  :  •>  Procuration  des  maire  &  commu* 
»  naufé  fîe  In  Rochelle,  pnr  laquelle  ils  donnent  pou\ oir  à  cuclques- 

uns  d  cMtr'cux  de  conltntu  éc  d'adhérer  à  l'appel  iiuerjtUe  par  le 

'  »  roi  au  futur  concile  Tan  1303  ».  Ceci  regarde  le  grand  démMé  de 
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Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Bonifacc  VIII.  (  Benoit  Cajctan  )  Bar- 
bot  notre  annalifte  né  fait  pas  mention  de  cette  démarche  de  la  conx»^ 
mune  de  la  Rochelle. 

A.  pag.  ii8  , 1. 19.  On  a  donne  au  nom  de  MaîUezaîs  MtUhaqtm^ 
de  MslUaco  deux  fignifîcations  ;  la  première  paroit  peu  fure ,  on  peut 
fubdituer  celle-ci  :  mail  en  langue  Celtique  iignifioit  hâte,  vitefle, 
précipitation.  De-Ià  dérive  naturellement  le  nom  de  Mallo  a^uit,\e9 
eaux  de  l'ille  de  Maillezais  étant  fort  rapides ,  lorfqu'elles  font  groflîcs 
par  Pimmenfe  volume  d'ean  4?$  marais  circonvoiltns  &:  de  la  rivière 
d'Autife. 

C.  pag.  138 , 1.  31.  Rabelais  a  donné  tine  traduâion  latine  de^apho- 
tifmes  d  Hypocrate.  Lîfez,  a  donné  au  public  ta  tnidtiôion  latinedes 

aphorifmes  d'Hypocmte  pnr  Nicolas  Lconicenus,  avec  des  additions, 
correâions  &  quelques  variantes . . .  aHus  venditionis . . .  lirez  concrac- 
tus  vtftduionis  antiquis  roatanontm  umporibus  initus ,  apud  GrypIàuM 
JLitgàtM  Je  dois  ces  correâions  à  M.  Dreux  dn  Radier,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  écrivain  ef^imable  ,  iv'  (jjui  joint  à  beaucoup 
d'érudition  le  talent  de  débrouiller  avec  iagacite  un  point  d'hiiloire^ 
lin  &it  ignoré  ou  peu  connu. 

•  A.  pag.  15  5  ,  ajoutez  en  noie;  UPopeliniere  remarque  quele  Treuil 
an  fecret  cft  A  gauche,  quand  on  va  de  la  Rochelle  à  Nualllé.  Il  eft 
cependant  bien  certain  qu*on  le  laiflc  à  droite, ainâ  la  Popeliniere  fe 
trompe ,  à  moins  que  le  chemin  n'aboutit  alors  au  port-Bertrand  oïl 
il  y  avoit  une  chauffée,  auquel  cas  on  aur<nr  laifféàgauchelcTreuit 
au  fecret. 

C.  pag.  161 , 1,  5.  Cette  nobleffe  fut  fupprimée  au  mois  de  Décem-. 
]»re,  lifex  Novembre. 

A.  pag.  i88,  1.  19.  Baudouin  dans  fon  manufcrit  ne  fait  mention 
CHIC  de  la  patène  Se  r.on  du  crucifix,  >»  Le  roi  h  h  porte  de  Cougnes  fe 
»  dciccnùit  de  cheval  6i,  mit  à  genouils  la  telle  nue  6c  cilani  à  gc 
)»  nouils  mit  ta  main  fur  la  âinte  paterne  que  tenoît  M.  le  maîre  de 
>»  cette  ville  ,  &  jura  fans  foy  lever  ni  couvrir  la  telle  tr. 

C.  pag.  196,  I.  17.  M.  Ftcury  adure..  lifcz,  fe'on  le  continiiatctir 
de  M.  Fkury,  toiu.  i4,  quclquuns  aiiurcru  qu  ii  lut  doctciu:  de  Is 
maifon  de  Navarre. 

C.  pag  309,  lig.  10.  Eleonor  d'Axitriche  fa  première  feirme  (  dfr 
François  Uj  lifez  Claude  de  France ^  fille  de  Louis  Xli.  fa  premiene? 
femme. 

A.  pag.  330,  LiOfU  maire,  ajoutez,  Jean  Nicolas,    de  Cou^ 

rcilles. 

A.  pag.  346 ,  L  8,  l'cglife  de  S.  Jean  hors  les  murs ajoutez  ,  prè» 
de  la  porte  de  Cougnes. 

C.  pag.  386,  1.  4,  de  faire- wnc^îrniption en  cette  ville,  lifezille^ 
A.  pag.  4^4,  I.  18,  le  lieutenant  général,  des  Mortiers- MoniTonif 
.  ajoutez  une  virgule  eaa&  général  d(  des  MomefS* 
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A.  pag.  511.,  1.  3  ,  le  prcfidcnt  d'Etam^,  lifci  ou  de  la  tombe^ 
(  car  on  trouve  ces  deux  noms  dans  le  mi.  de  filkrbot)  préfident  dek 
"chambre  tics  comptes  de  Nantes. 

C.  pag.  ^80,  col.  I ,  anno  1077  «  liiez  1067,  ajoutez,  Eble  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gisberge. 

C.  pag.  589.  Eduardus  officiartus  jufiitttt  ^  liiez  oj^ciams., 

C.  png.  600,  le  Dimanche  9  Fcvricr  1687,  le  grand  temple  a  été 
brùié.  Extr.  des  rcciil.  du  chap.  de  la  Rochelle.  Ainli  la  date  de  cette 
époque,  telle  qu'elle  eil  marquée ,  pag.  600  n'e/l  pas  exaôe. 

C.  pag.  613  ,  col.  Il,  1.  11  ,  le  6  Janvier  1659 ,  lifeï 

C.  pag.  618,  col.  I  ,  diicheffe  d'Albert,  liiez  d'Albrcr. 

A.  pag.  6yj ,  fin  {le  la  N.  33  ,  ajoutez ,  le  -coips  de  ville  s'empare 
des  revenus  des  confraîries,  entre  autres  de  celles  de  S.  Sativeur» 
comme  il  appert  par  les  comptes  de  François  prévôt,  triforîer  de  la 
ville  en  1^98.  Tirr.  orig. 

As  pag.  108 ,  lelon  la  Faille  annalifle  de  Toulottfe^  de  Nort  s'ap- 
▼ol.  t:  pelloît  Abel ,  il  avoit  exercé  le  miniftere  à  Toulouie.  n  Pour  une 
»  églife  â  grande,  dit>il,  il  falloit  des  prédicans  du  premier  ordre; 
>»  ils  s'en  pourvurent  au  nombre  de  quatre  ,  l'un  defquels  ctoît  Abel 
n  de  Nort ,  fils  d'un  marchand  d'Agen  ».  Il  y  a  apparence  que  la  Faille  - 
ta  trompe  en  donnant  à  de  Nort  le  nom  d'Abel.  Beze  &  Amos  Bar* 
bot  qui  Tavoic  connu»  bi  donnent  le  nom  d'Odet. 

A,  pag.  TOI,  I.  35  ,  »  M-  Duplomb  Jacques  Efprinchard,  gcntil- 
M  homme  Rochellois,  àoStc  6c  ion  eù'anc  de  M  M.  de  Thou,  Sca* 
»  ligcr  u  Cafaubon.  J'ai  veu  de  luy  l*hiiloire  des  Ottomans  &  une 
tt  jraduÔion  Françoife  des  additions  de  Guaxzo  à  la  civile  converfa* 
»  tion.  Mon  pcre  garde  fon  voyap;c  d'Allemagne  cfcrit  de  fa  main. 
If  une  çiccc  trcs-curicufe  £c  qui  iiicntc  par  coniéquent  <i'être  quelque 
M  jour  imprimée. 

Traît^desbiWior.  A*  pag,  113  ,  ajoutez  en  note  :  »  après  la  prife  de  la  RocheIIe(eil 
parleP.jacob^A.  „  i6î8)  Louis  XIH  concéda  au  cardinal  de  Richelieu  la  bibliothèque 

tt  publique  de  cette  vUle  ,  qu'il  ût  apporter  à  Parii  6c  colloquer  dans 

tf  la  fienne  pour  y  eftre  eonfervée. 

Pag.  137 ,  ajoutez  en  note  :  il  ne  faut  pas  que  pour  une  poignée 

de  trepelus  tovit  un  grand  peuple  patiiTe.  Bhev.  dédar.  des  boui|;eois 

de  la  Rochelle. 

A,  pag  145 ,  note.  »  Le  iîeurde  Bolflifl'e  arriva  1*  à  Siir||;eres  8c  ne 

»  trouva  d'autres  difficultés  en  cette  ;;'T.n'-c  ,  que  celles  qui  naiffoient 
M  de  l'humeur  tic  M.  à'Ei)ernon  ^.Lcttr.  du  Gard,  de  Richelieu ,  tom. 
a,  pag.  iio.  A  Piins  16^5. 

A.  pag.  I  50 ,  ajoutez  en  note ,  le  6  Novembre  itfi8  »  le  tin  (Loii^ 
Xni)  écrit  aux  Rochellois  fur  l'établiiienient  projetté  de  la  compa- 
gnie des  inûes  orientales. 

Pae,  168,  note  :  ii  n'eft  dit  qu'un  mot  d«  Metezeau  architeûe,' 
^ns  le  diôionnatre  de  Moreri.  Je  crois  devoir  donner  une  notice  d». 

ce 
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te  célèbre  artiftc  d'après  le  mémoire  qui  in*a  ctc  communique  par  M. 
Rotrou  de  Dreux,  defcendant  de  Metezeau  du  côté  matcriicl  Cie- 
xDent  Metezeau  archtteâe  êc  ingénieur  du  roi  (  Louis  XIII  )  étoit 
fils  de  Thibaut  Metezeau ,  architc6>c  de  Henri  IV,  &  petit  f\h  dcThi-' 
haut  Metezeau  qui  bâtit  le  grand  portail  de  Téglife  de  Dreux  &  la 
tour  de  S.  Vincent.  '  ' 

Clément  Metezeau  eut  pour  oncles,  Louis  Capitaine  des  Thuile- 
ries  ,  Jeaiî  confciller  &  fecrétaire  de  madame  la  duchcfTe  de  Bar  , 
fœiîr  d'Henri  IV  ,  &  Paul  prêtre  de  l'Oratoire ,  célèbre  prédicateur 
Si.  ccnvain  efHmé.  Clément  Metezeau  a  bâti  entr'autres  ouvrages  la 
partie  de  la  galerie  du  Louvre  qui  donne  iîir  le  quai,  depuis  le  pre* 
mier  guichet  du  côté  des  Thuileries  jufqii'au  Louvre.  Il  a  orné  cet 
édifice  de  petits  pilaftres  &  de  boflages  vermiculés  d'un  goût  admira- 
ble ;  il  a  élevé  à  l'cglife  de  St.  Pierre  de  Dreux  fa  patrie, le  portail 
des  morts  que  les  plus  habiles  architedes  viennent  voir  par  curioiité» 
Ce  portail  eft  à  peu  près,  dans  le  gout  de  celui  qui  depuis  a  été  éle- 
vé à  i'églife  de  S.  Germain  à  Paris,  qu'on  regarde  comme  un  beau 
morceau  d'archite^ire.  L'hôtel  de  Longuevillc  a  été  condruitiur  fe%. 
plans,  &  rilluftre  architede  Blondel  ayant  été  chargé  par  le  roi  em 
1670  de  donner  des  deflcins  pour  l'embelliflement  de  Paris  ,  s'aflTu- 
jeittt  à  fuivrc  l'ancien  ouvrage  de  la  porte  de  S.  Antoine  dù  à  Clé- 
ment Metezeau  ;  il  fe  contenta  dV  ajouter  une  porte  de  chaque  eoté.; 
Nous  avons  parlé  dans  cette  hiftoire  de  la  digue  qu'il  fit  cotiftruirey 
au  fujet  de  laquelle  N.  Foucault  (a)  avocat  au  confeil  Ton  gendre," 
ût  les  quatre  vers  fuivans  pour  être  mis  au  bas  du  portail  de  ion  beau* 
pere. 

Sèmico  palmam  rttu&i  Mtttfaus  ab  kojh  , 

Cum  Rupellanas  aggere  cînxit  aquas  , 
J}Uitur  Arckimedes  terrant  potuijpt  movtrt  ^ 

JÈqtun^  qui  potuit  Jîperc  y  non  minor  tfi,  ~  ' 

A.  pag.  ajoutez  en  note,  Jean  Thcrlot  &  non  Tirîot,  qualifié 
iogénicur-architcéte  des  bàtimens  du  roi  dans  Tépitaphe  placée  iurlbn 
tombeau  dans  la  chapelle  du  Refaire  (  églife  par.  d'Hiers  près  de  ^e- 
Neuve  S.  Georges ,  dioc.  de  Paris)  U  eft  marqué  dans  cette  épicaphtt 
que  »  fon  indultrie  Se  fon  zcle  ont  pnrn  dans  le  badiment  de  cette 

famcufe  digue  qui  a  réduit  la  Rochelle  à  Tobéiflance  du  roi  »,  The^ 
xiot  eft  mort  le  2^  Janvier  1647.  , 

A.  pag.  }i8, ajoutez  en  note,  François  de  Sainte-Marthe,  S.  de 

(a)FourAuld.Marie  Metezeau  fillede  Cté-  Montaubnn  ,  de  Cacn  ,  de  Pau  &  de  Pot- 

inciu      ttmme  de  N.  Fouc.i  nid  ,  avocat  au  fou,  membre  de  r.Kidcmic  dts  iultrip- 

conlcil  ,  If  rendit  perc  d-f  N'ko1.i\  Jofeph  lions  &:  bellcs-Ifttrïj  ,  &  gfdai  4ii;iij  i-urc. 

FoucAuld, liKcclli vcmciu i'r<.curcure;'  ii'r,d  On  rmuvc  fon  t  loiîc  daii»  le  i.  J  ,  p.  jpî  de 

aux  rcquàcs  tic  rh<^u-l  ,  .ivocac  yénér.i;  .lu  l'académie  des  iiiTcriptiont  &  oant  l'éjjitre 

grand  confeil .  m  lîtro  des  rc  q  jctcs ,  v  rocu-  dt  .  i  i; -  tl  I  •  l'hiti.  del*acad«diC$oiaOn*« 

icar  général  de  l.i  commidion  établie  pouc  pat  Juiica  d'Hericcurc 
U  recherche  de  la  noblciTe  ,  intendwit  de 

Tome  i  /,  Y  V  V  V 
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Champ-d  Oifeau,  a  donné  furie  même  fujet  un  poème  latin,  ïnùtvt* 
lé 

S.  R,  C.  cardinaUm  de  Ricfulieu,  Paris  1^49,  /«■4^.  Voy.la  bibUot» 
du  Poitou  par  M.  Dreiix-Duradîer ,  tom.  5 ,  pag.  141. 
Hitl.  de  u  Mar.     A.  pag. j  j 7,  ajoutez»  le  26  Février  1664 ,  une  colonie  FrançoiTe 
t. « ,  p.  4«.       part  de  la  Rochelle  pour  aller  peupler  Tifle  de  Cayenne. 

C.  ibid.  Au  fujet  des  plaques,  on  lit  i6j6,\\(çz  1675.  Ces  plaques 
viennent  d'être  ôtées  par  ordre  du  roi.  Voy.  l'article  du  corps  de 
ville. 

nm.  Hait,  des    A.  iiid,  ajoutez ,  au  mois  de  Mars  i6€&^  n  François  de  Lopis , 

vorag.  s.  |a,  p.  marquis  de  Mondevergue  revêtu  par  le  roi  des  charges  de  Ton  arai- 
»  rai  &  lieutenant  général  povir  commander  les  places  ik.  les  vaiiTeaux 
»  des  François  au-delà  de  la  ligne  équinoxiale,  »  part  de  la  Rochelle 
pour  Madagafcar ,  avec  une  flotte  de  dix  navires  efcortée  par  quatre 
vaiiTeaux  du  roi,  fottS  k  conduite  du  che valser  la  Roche ,  dief^ 
d'efcadrc. 

A.  pag.  361, 1.  18 ,  ajoutez,  le  xo  Septembre  1757»  la  guerre  étant 
jdors  antmee  entre  la  France  àe  i* Angleterre ,  une  notte  Ar.gloifè  pa* 

roit  à  la  hauteur  de  l'ide  de  Rc. 

Le  II  elle  préfente  vers  les  quatre  heures  du  fi  ir  ^hr^s  îc  Perttiis 
d'Antioche  ,  mais  un  air  de  vent  l'ayant  poulicc  au  large,  clic  dif- 
paroît. 

I.c  21  vers  la  me^-mc  heure,  elle  enfile  le  Pertuls,  Cette  flotte  étoit 
commandée  par  Tamiral  Hawe  ,  &  conliiloit  en  dlx-fept  vaifleaux  de- 
ligne,  neuf  trcgates,  deux  galiotcs  à  bombes  &  quatre-vingt  douze 
latiniens  de  tranfport  &  goilettes  ou  environ*  Jean  Morda^n^- lieu- 
tenant général  commandoit  les  troupes  de  débarquement  au  nond^re 
"     de  onze  mille  trois  cens  hommes. 

Le  13 ,  à  dix  heures  du  matin  les  vaifTeaux  de  la  flotte  arborant 
pavillon  rouge  appareillent  tous  à  la  fois  &  cinglent  fur  trois  divi- 
(ions  vers  Tiflc  l'Aix  ;  deux  vaifleaux  s'étant  détachés  de  Tavant- 
garde,  le  premier  vint  s'emboiTer  devant  TiHe  à  la  demi-portée  du 
moufquet.  Ses  premières  bordées  font  fi  vives ,  qu'elles  démontent 
neuf  pièces  d^  a/Tiégés.  Son  fécond  fait  plufieurs  décharges  d'artille» 
rie,  i:nc  batt/rie  à  barbette  efl:  renverfée  &  le  donjon  cril^Ié,  Lagar* 
nifon  corapolee  de  deux  cens  cinc|uante  hommes  de  milices  efl  faite- 
•  prifoniuere  de  guerre.  Alors  trois  ou  quatre  mille  Anglois  débar- 
^ent  dans  Piilc ,  &  leur  flotte  vient  en  occuper  le  mouillage. 

Le  ,  vers  les  fix  heures  du  foir,  la  flotte  s'ébranla.  On  vo^■cît 
des  vaiiTeaux  tourner  i'iflc  d'Aix  par  le  grand  canal  fitiré  entre  cette 
iflc  &  celle  d'Olcron ,  tandis  que  d'antres  tnverfoient  un  petit  canal 
fort  dangereux  qui  fépare  la  pointe  de  Fouras  de  Tifle  d'Aix;  Us  fe 
fonnoicnt  ainfi  en  ligne  vis-à-vis  du  château  de  Fouras  ;  enfuitc  ce 
cordon  parut  s'alon^er  vers  l'anle  de  Côte-chaux  j  de  forte  que  le 
forps  de  bataille  prcfeatoi^  le  flanc  au  platia  d'AnfouUns^les  intecr 
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valles  des  navires  étant  occupés  par  une  forêt  de  petits  bâtimens,  . 
ce  qui  femUoit  déclarer  une  defcente ,  fin^tout  au  moment  du  phtf . 

haut  période  des  marées  de  l'équlnoxe. 

Le  16  ,  la  flotte  fe  trouva  dans  la  même  poûtioo. 
Le  17  f  elle  fut  encore  dans  l'inaûion. 

Le  18 ,  la  plùpart  des  navires  de  tranfport ,  ennemis  quittent  le  cen* 

tre  de  l'armce  navale  p  >iir  aller  reprendre  le  ^^  i:illagc  de  l'ifled'Aix, 
On  mît  des  chaloupes  en  mer.  Nous  remarquâmes  qu'elles  fe  renH 
pliHbient  de  troupes.  Cette  manœuvre  mcnaçoit  Fouras. 

Le  19  à  neuf  heures  du  matin ,  une  galiotte  Aneloife  arrive  fur  Fou* 
ras.  Dans  le  temps  qu'elle  jcttolt  des  bombes ,  Tancées  de  trop  loin 
pour  atteindre  à  la  terre-t'cnnc ,  deux  de  nos  chaloupes  carcaftieres^ 
montées  d'un  canon  de  14,  lu^é  fur  Pavant,  arrivetu  fur  elle  &  tirent 
en  même  temps  quelaues  volées  qui  l'endommagent,  une  frégate  qui 
furvint,  force  nos  chaloupes  de  rentrer  dans  Ta  Charente,  A  deux 
heures  après  midi ,  les  vaiûeaux  de  haut-bord  &c  les  bâtimens  de  char* 

te,  à  l'exception  de  trois  qut  ne  quittèrent  pas  (e  mouillage  de  ViAû 
*Aix,  viennent  fe  ranger  en  ligne  vers  la  Rochelle. 
Le  jo,  la  flotte  fait  un  mouvement  fur  fa  gauche,  ce  qui  donna, 
lie  u  de  croire  qu'elle  fe  décidoit  enfin  pour  Tattaque  de  l'ille  de  Ré  ; 
puis  elle  fe  déployé  vers  la  Rochelle  &  la  dépaffe  même  de  b  moitié 
de  la  ligne. 

Le  I  oflobre,  vers  les  fix  heures  du  rnatiala.âotteAngloife  remets 
à  la  voile,  on  ne  la  voyoit  ûcja  plus  à  midi.  ; 
.  M.  le  Maréchal  de  Seneélere,  commandant  en  chef  des  trots-*  pro-  PoIrou.SâineoBi» 
vinces  avoit  déjà  fait  les  dirpofitions  néccfTalres  pour  repoufler  l'en- 
nemi  ;  il  avoit  diliribuc  nos  troupes  dans  les  illcs  de  Rc,  d'OIcron  & 
fur  la  côte  du  continent.  M.  le  Comte  de  Langeron,  lieutenant  gé-' 
néral  des  armées  du  roi  devoit  défendre  ,  en  cas  d'attaque ,  la  tivû' 
droite  de  la  Chnrcn'e  ,  &  M.  le  marquis  de  Siugeres  aum  lieutenant- 
général  la  rive  gauche  de  la  même  rivière. 

On  trouvera  un  plus  grand  détail  fur  cet  événement  dans  un  rela- 
tion imprimée  à  la  Rochelle  au  mois  d'oâobre  ,  dans  les  gazettes  du 
même  mois ,  dans  la  ^^^r-,  lettre  de  l'obfcrvateur  Hoilindois  9c  dant- 
les  lettres  fur  l'état  actuel  de  l'Angleterre. 

Le  4  avril  17^8,  une  eJcadre  Angloife  defept  vaiflèaux  de  guerre 
&  de  trois  frégates,  paroît  dans  le  pertuis  d'Antioche;  on  la  voit  le^..^ 
mercredi  au  matin  rangée  le  long  de  la  côte,  depuis  l'îlle  d'A'v  cA'    .«^"^-^  ,  • 
tirant  vers  le  platin  d'Angoulins,  le  vendredi  (7)  vers  les fix  heures 
du  matin  elle  remit  h  la  voile. 

C.  Pag.  407  ,  lig.  17  ,  d'Ariftote  &  Platon  ,  lifcz  ,  &  de  Platon. 

A.  V3<y.  41 1 ,  lig.  3 ,  N.  Chadcau  do  la  Clocheterie  Roch'îîlois,  étoit'  Ckadsa v. 
un  grand  iiomme  de  mer.  La  nouvelle  compagnie  de  Indes  ,  ayant  ' 
&it  un  armement  en       ,  on  donna;le  comtnarulement  de  la  frégate 
sommée  l*4t^*^knç  au  iîeur  de  Ja  Clochcterie  de  la  Rochelle  ^  '^ 

V  V  V  V  ij 
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T.  j2 ,  p.       M  eft-il  dit,  dans  l'hiitoire  générale  des  voyages ,  homme  d'une  valeur 
CdK.M.ia.  d*ùne  réfolution  finguneres ,  cpiî  depuis  quelques  années  avott 

»  enlevé  aux  Efpagnohi  nvcc  un  fcul  bâtiment,  deux  grands  navires 
»  chargés  de  piallres  &  d'eiclaves  ,  &  qu'on  avolt  vu  entrer  dans  la 
»  rade  de  Brcft  avec  feizc  vailleaux  de  prile  à  la  queue  du  lien 
*Donn#f$àVer-  L^s  lettres  *  d'ennobliffcment  des  arriere>petit-fils  de  notre  Ro- 
fiiilles  ,  Oâobre  cbellois  rendent  un  honorable  témoijrnage  à  fon  mérite  &  à  celui  de 
£çs  del'ccndans.  D^ns  rexpofé  des  raifons  qui  ont  déterminé  te  fou- 
yerain  à  accorder  cette  marque  de  dîftinâion,  U  efl  dit**,  que  c'cd 
I»  à  caulè  des  fervices  qni  nous  ont  été  rendus  par  leurs  ancêtres.  Ea 
ît  effet,  nous  avons  reconnu  que  le  fieur  Chadcau  de  la  Clocheterie, 
»». grand  pere  du  dernier  mort  tut  tait  capitaine  de  tVcgate  en  1666,  & 
f»  capitaine  de  vaiflèau  en  1671  ;  qu'il  a  fervi  jufqu'à  Ta  mort  arrivée 
»  en  16^6  ;  quepanni  les  commandemens  dont  il  a  été  honoré ,  on  lui 
n  confia  entre  autres ,  celui  du  vaifTeau  de  guerre  nommé  le  Palmier 
»  de  refcadre  du  iieur  de  Pointis  y  armée  pour  l'expédition  de  Taba- 
co ,  coaunandement  dont  il  s'acquitta  avec  toute  la  capacité  qu*oi> 
»attendoit  de  lui  ,  qu'Ifaac  Ch.iL'  j  iu  Ion  h\s  ayant  \  i  le  même  fer- 
I*  vice  a  eu  aufli  difFérens  commandemens,  tant  en  qualité  de  capi- 
1»  taine  de  flûte  qu'en  celle  de  capitaine  de  brûlot  »  jufqu'en  17^  j 
j* qu'il  eft  mort;  fit  où*enfin  le  ûeur  Ifaac  Chadeau  fils  de  ce  demiev 
»>  ayant  été  reçu  en  la  compagnie  des  garder  de  la  marine  en  1716, 
lieutenant  en  1741»  a  Êiit  dix-fept  campagnes  en  ces  difFérens 
I»  grades  pendant  leiqudies  il  a  donne  les  plus  grandes  preuves  de 
Mzéle  fie  décourage,  &  notaamiMit  en  la  dernière  en  1747  aucom- 
»bat  rendu  contre  les  Anglois  ,  par  l'efcadre  du  fieur  de  la  Jonquic- 
)»  re ,  dans  laquelle  le  ûeur  Chadeau  de  la  Clocheterie  taifoit  les  tonc- 
«étions  de  capitaine  en  iêcond  fnr  le  vaifleau  le  Séneux ,  conunandé 
«»par  le  ûeur  d'Aubigni.  Cet  ofTîcier  ayant  été  renverfé  d'un  coup 
»de  canon  qui  lui  avoit  bleffc  les  deux  jambes,  ne  voulut  pas  qnit- 
»  ter  fon  polie ,  ni  permettre  qu'on  le  tranfportât  pour  fe  faire  pen- 
M  fer ,  fie  s'étant  (ait  relever  fie  mettre  fur  la  liffe  du  ironteau  du  cht» 
»>teau  d'avant,  continua  a  donner  tous  les  ordres  Se  a  encotirager  leS' 
M  officiers  &  les  équipages,  jufqu'au  moment  où  il  fut  tué  par  une 
»»  falve  de  canons  à  mitraille  **.  Monfieur  de  la  Clocheterie  nls  de  ce 
brave  oficicr  Uxt  aftuellemeat  dans  la  marine  en  qualité  d'enfeîgne  de 
vaifTcau. 

2^ ,  c  A  z  ■;    -^Oans  le  temps  que  Cbadean  de  la  Clocheterie  fi^naloit  en  £urope 
aitt.  des  Inde»      coorage  &  fa  haute  capacité  dans  la  marine mîhtaire ,  un  Rochel- 
îftfor"''*^***"^     *  nommé  Vacher  de  la  Caze  âifoit  dans  les  Indes  orientales  <ies 
prodiges  de  valeur.  La  compagnie  des  Indes  établie  en  1664  avoit 
<  équippé  quatre  vaiffeaux  pour  l'ifle  de  Madagaicar.  La  guerre  fiit 
Uentot  alfttmée  entre  les  François  fie  les  Infulaires  ,  la  Caze  y  joua  un 
rollc  brillant.  Il  s'ctoit  déjà  fait  connoître  par  de  belles  aftions  depuis 
^6%6  qu'il  étoit  ariivé  àMadagpfear  fur  m  vaiifeau  q,ue  le  maréchal 
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'de  la  Melleraye  y  avoit  envoyé,  &  ibr  lequel  laCaxes'étoit  emljar* 

que  fans  autre  dcflein  que  de  voirie  monde. 

Son  premier  coup  d'eflai  dans  la  guerre  contre  les  Indiens  fut  de 
tuer  un  chef  des  ennemis.  Bientôt  après  il  tua  dans  un  combat  fin-  « 
eilier  ,  à  la  vue  des  deux  armées,  un  autre  chef  de  ces  barbares.  Deux 

louverains  du  pays  ayant  repris  les  armes  contre  les  François,  il  mar- 
cha contre  eux  &  les  défit.  11  enleva  leurs  familles  &  un  grand  nom« 
i>re  de  leurs  fujets.  Les  fuccès  de  la  Caze  continuèrent ,  quoiquil  ne 
reftât  qu*une  poignée  de  François  que  les  maladies  &  la  guerre  avoient 
fait  périr,  le  nom  de  la  Caze  fuppleoit  aux  hommes  qui  manquoient 
&  valoit  prctqu'autant  qu'une  armée.  Les  naturels  du  pays  i  appet- 
loient  Dian^pouiTé,  du  nom  d'un  ancien  conquérant  de  leur  îfle. 

Mananquc  l'un  des  princes  des  Infulaires  ayant  reflferré  dans  leur 
fort  un  petit  nombre  de  François ,  ceux-ci  alloient  mourir  de  faim  , 
lorlque  la  Caze,  malgré  les  efforts  de  l'ennemi  leur  amena  des  vivres: 
auili  habile  négociateur  que  brave  guerrier,  il  avoit  fiçu  mettre  dans 
leurs  intérêts,  ime  princeffe  Indienne  nommée  Dian-Nong  qu*il  re- 
mit en  pofTefllon  de  In  principauté  d'Amboule.  La  princciTe  pava  de 
fes  charmes  le  iervicc  que  le  Rochellois  lui  ayoit  rendu,  elle  en  eue 
trois  enÊins. 

Cependant  intrépide  la  Caze  fe  couvroit  toujours  de  nouveaux 
lauriers.  A  la  tctc  de  fix  mille  Infulaires  qii'i!  s'étoit  attaché,  fans  y 
comprendre  trente  François.  Il  marche  d  Dian-Ravaras  l'un  des  plus 
redoutables  ennemis  de  la  nation  Françoife.  Le  barbare  avoit  (Hx-miit 
mille  hommes.  Le  nom  de  1.^  C  i/c  répété  pour  cri  cle  guerre  vain-^ 
quit  tout  Icul  :  à  ce  nom  les  troupes  de  Ravaras  prirent  la  fuite.  A 
peine  tciui-ci  put-Il  en  arrêter  mille  qui  périrent  par  le  glaive  ou  de- 
vinrent la  proye  du  vainqueur  :  l'empire  que  la  Caze  s'étoit  acquis 
fur  une  partie  des  Infulaires  attachés  ;\  fa  fortune,  &  cette  chaîne  de 
fnccès  qui  le  fuivoient  par-tout ,  firent  lentir  au  confeii  de  Madagaf> 
car  de  quelle  importance  il  étoit  de  lier  au  fervice  de  la  compagnie 
ce  brave  avanturier.  On  lui  donna  donc  une  commiffion  de  Ueute* 
nant  ;  &  deux  jours  après  on  luifitpréfent  d'une  belle  épée,  recom- 
penfe  honorable  ,  mais  bien  tardive,  après  neuf  ans  de  glorieux  tra* 
vaux.  L'envie  ,  cette  dangereufe  rivale  du  mérite  avoit  toujours 
écarté  les  honneurs  &  le  falaire  dont  la  Caze  étoit  digne  depuis  ïon^ 
tenips  fans  pouvoir  !es  obtenir. 

Chamargou  l'un  des  oiHciers  de  la  compagnie ,  implacable  ennemi 
de  h  Caze  n'oublia  rien  pomr  le  faire  périr.  Deux  Nègres  payes  poiur 
FaHi^ner  le  furpnrent  endormi  &  fans  gardes  dans  fa  propre  maifon. 
Ils  auroîent  pénétré  Jufqu'à  lui ,  fi  la  princeffe  Dian-Nong  fa  maîtref- 
fe  ou  fa  femme  ne  fe  fut  mile  en  état  de  les  arrêter  ;  eUe  avoit  déj« 
fauvé  la  Cace  dans  me  autre  occafion  oii  elle  fut  btcflée  en  combat- 
tant généreufement  pour  fa  défenfe.  La  Caze  mourut  d'une*  colique 
an  mois  de  juia  1670  ^  iotfqu'il  étoit  major  de  llûe.  Dkn-Noog 
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fk  mort  le  rcm.uia  iccrcttcment  avec  un  François,  nommé  Thomaf- 
iîn  ;  &  la  Brctefche,  lieutenant  réformé  époufa  la  fille  aînée  de  cette 

Indienne  &  de  notre  ilhiftrc  RochcIIols.  Le  Voc'ier  de  la  Caze  étoit 
vraiCcmblablcmcnt  de  la  tarniUc  de  Vacher,  pair  du  corps  de  ville, 
de  qui  nous  ayons  fait  mention  dans  ce  fécond  volume  de  notre 
hilloirc. 

A.  Paj^.  419,  ajoutez,  M.  Cefar  de  Mifly ,  minilire  François,  ré- 
iidant  à  Londres ,  hommes  de  lettres  &  de  fçavoir  ,  ayant  été  con-  • 
fulté  au  fujet  de  M.  de  Defagnliers  tn*a  fiut  llionneur  de  m*adrefler 
le  catalo^e  de  (a  ouvrages  parmi  lefquels  î*en  trouve  que  je  ne 
connoiflbis  pas.  II  a  joint  à  cette  lifte  deux  courts  mémoires  qu'il  a 
traduit  deTAndois,  le  premier  communiqué  par  M.  de  Mainbray*  . 
difciple  de  DeraguUers ,  lequel  à  l'exemple  de  ion  maître  a  donné  en 
ptufîeurs  pays  des  leçons  publiques  de  ph^ftque  expérimentale.  Le 
fécond  mémoire  eft  du  doôeur  fiirch  fecretaire  de  la  fociété  royale 
de  Londres. 

M.  de  Matnbray  dit  que  le  do£lcur  Dcfagiifiers  étoit  ne  en  Poitou. 

Il  fe  trompe.  M.  Dcfagiilicrs  lui-même  dans  un  petit  m.L-moire  qui 
j'ai  en  main  &  qui  tut  demande  de  la  Rochelle  peu  avant  l'a  mort 
aflure  qu'il  étoit  né  en  cette  ville  8c  que  fon  pcre  ëtoitminiftreà  Aitré,  ; 
paroifle  à  une  lieue  de  la  Rochelle.  11  eft  fait  mention  de  fon  pcre 
comme  minière  de  ce  lieu  dans  l'hift.  des  Réformes  de  la  Rochelle 
êç  dans  une  iilte  iniprimée  des  miniftres  du  pays  d'Aulnis.  (  Jean  Dc- 
faguUers  reçu  mininre  pour  Aitré  au  fynode  de  Marennes  16 14.  )  Le 
doÀeur  Birch  nous  apprend  qu'en  1714 ,  le  15  iuiUet,  le  confeilde  la  ; 
fociété  royale  après  avoir  approuvé  Defagulîers  comme  un  fujet  élfr» 

Sible ,  décida  qu'au  cas  qif  il  tût  clu  par  la  fociété  »  en  conhdératton  - 
es  grands  ferviccs  qu'il  poirvoit  rendre,  en  qualité  de  curateur  & 
opérateur  d'expériences ,  il  fcroit  dirpcnfé  de  payer  fon  entrée,  de 
figner  l'engnpement  &  les  obligations  on'inaires  ,  &  de  fournir  au- 
cunes contributions  licbdomadaucs ,  qu'il  lût  élu  le  i<)  du  même  mois, 
A  admis  le  Z7  d'oOobre  ;  qu'il  fût  auwtôt  nommé  curateur  6c  opéra-  . 
teur  d'expériences;  qu'il  a  joui  de  cet  emploi  )iifqu';\  fa  mort  avec 
un  honoraire  de  trente  livres  llerling  par  an,  enânqu'ila  terminé  fa 
carrière  en  1743. 

Suire  iet  ouvtag.     New  method  of  building  chimeys.London 715,  fff.^^.  ounov7elIe 
de  Déiii,  Êiçon  de  conlîruirc  les  cheminées. 

The  Newtonian  phiiolophy  the  beft  model  of  govermcnt  ,an  alle- 
gorical  pœm.  Lonoon.  in*4^.  ott  poëme  allégorique  repréfentant  la  . 
philofophie  dç  Newton  comn  e  1.  meilleur  modèle  de  gouvernement. 

On  attribue  encore  à  Delà^uu^rs  un  ouvrage  iur  les  Francs-maf- 
fons. 

C.  Pag.  43  5 ,  corrigez  ainfi  la  ponâiiation  de  la  ligne  31  :  le  I^tin 

moderne  ,  fans  aller  plus  loin. 

A.  Pag.  4i6 ,  ajoutez,  M.  de  Reaumur  eft  mort  le  18  oâobre  1757. 
Il  étoit  de  l'académie  royale  dci»  icici^ccs  de  Paris,  de  la  fociété roya. 
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le  de  Londres   des  académies  de  Petersbourg,  de  Berlin ,  Stokolm  de 
inftnut  de  Bologne  &  de  l'académie  des  bâles  lettres  de  ia  RochS 
le,  la  patne»  uiteadant,  commandeur  de  Pordrc  mititaÎK  de  Saiift 
Louis.  ''"t"!. 

A.  Pag.  440 ,  lig.  j  5 ,  ajouter,  M.  Dupuy     mon  à  Rochefort  le 
10  oOobre  1757.  * 

A.  Pa,^44, ,  llg.  3x ,  M  Clément  de  la  FaîUe  ,  ayocat  au  pari», 
ment  de  ToiUoufc,  controllenr  ordinaire  des  guerres,  &  de  Tacadé^ 
nue  «les  bell»  lettres  de  la  Rochelle  ,  elî  natifde  cette  vilie.  Il  s'ap- 
plique à  1  hiftoire  naturelle  avec  beaucoup  de  fuccès.  L'exemple  de 
M.  de  Reaumiir  fon  concitoyen  l'a  f"tit  entrer  dans  cette  vafte  carrier 
K  que  le  pUne  de  notre  âge  vient  de  fournir  û  gîoricurcmcnr  M  de 
Zvrr  A  """^^^  P'/.**^  travailler  d'.pref  les  idées  des  natu- 
rahftes  modernes .  il  étend  leurs  découvertes  par  les  fietmes.  La  pho- 
lade  netoit  qu  imparfaitement  connue.  M.  de  Reaumuravoit  doiv 
né  trois  pièces  à  cette  production  marine,  MefTieim  Adamfon  & 
d  ArgenviUe  en  avoient  a|outé  deux  autres.  Monfieur  de  la  Faille  eft 
le  p  c m  r  qui  ait  femarque  •dans  ce  teAacé  une  fixieme  pièce  bien  . 

Nous  avons  encore  de  notre  académicien  un  gr.nd  nombre  d'ob- 
ferv  atxons  fur  les  animaux  à  coquille  des  côtes  de  l  Aulnis  .  &  un 
niemojre  fur  es  pctr.hcations  des  environs  de  la  Rochelle  ,  inféré 
dansiOryaolcç     La  Zoomorphofe  ou  repréfcntation  des  animau^ 
A  eoqnflle  dans  la  nouvelle  édition  de  la  Conchylicloc-ie  cfï  en  nar  u  S''" 
t,e  redevable  de  fon  Être  à  monfieur  de  la  Failli  :  de^u'ier-S?  fl 
mille,  de  po.fl-ons  qui  forment  ce  nouveau  traité  ,  il  en  a  dcffinl^dixl 
Deut  ëctourm  autant  de  nriémoires  inftrucHfs  fur  la  vie,  les  organes  &■ 
fcs  diverfes  opérations  de  ces  habuans  des  mers.   Aufli  nfonfiei^ 
d  Argenville  •  lui  en  témoigne  t^U  fa  rcconnoiflânce  en  ces  terme!"  " 
»  On  eit  redevable  à  monfieur  de  la  Faille  dW  narti?  rl^  * .  1'*  r-"'!*^  de 

des  mémoires  inftrua.ts  qui  les  ont  acTo'.^^'^s  %Tn^'2^^^^ 
•  pour  la  phvfioue.  raonlication  m.M  «  V.  ■  ■     .  .  amotir 


*  le  D«S. 


an- 
uc 


.  moindres  beau,,.  .i.  U»,u;.--:7ora.h;;V;  „ 

:TcT^iy:o^:^.  ~s 

Moniteur  de  la  Faille  a  formé  un  cabinet  d'hirtoire  naturello  Oh- 
trouve  dans  la  Conchyliologie  un  détail  fur  les  rccesX  c 

«oUeôion.  Mais  on  a/oublilde  faire  menHon  d   cent  e  peces  i  0  "  ul''"  ""^^'^ 
féaux  que  monfieur  de  la  Faille  a  difféqués  lui-même    &  que  l'on 
JSÎÎ2"J'IÏ-f  parfaitement  à  fec  dans  lïur  peat,  &  ph'mLTper" 
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A.  Pag.  486  y  lig.  36,  M.  Jacques  Raoul  I,  ëvêque  de  laRochelIé 
tint  fon  premier  fynode  le  18  mars  i6<;o.  Les  ordonnances  inibliées 
dans  ce  f^^node  font  imprimées  chez  Touiiâint  de  Gouyc  16)0  j  in-it 
de  108  pag. 

•  wxtti          A.  Pag.       }  lig.  17,  Hugo  Je  ClarcUo  *  archyprtfh'utr  de  Hupella, 
t  Mil»         Vcnerabilis  vir  P.aimundus  tune  temporis  f  archyprcjhiur  de  RjupeUa  s. 
Gaufridus  de  Aynïà  archyprejbiur  de  Cognia.  .  , 

Décret d'éreftion.  ^'  ^^8'  49°»  ^^g*  ïo,  il  y  a  trois  archidiacres  dans  le  chapitre  de 
la  Rochelle.  Le  premier  qui  prend  la  eu  , lire  fl'archidiacre  de  la  Ro- 
chelle ou  de  grand  archidiacre  a  dans  fon  diiïriâ  la  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  Se  les  archiprêtré»  <)*Ardin  &  de  Viûe  de  Ré.  L'archidiacre 
de  Fontenai»te-comte  ou  fécond  archidiacre  a  dans  (on  dillri^l  les 
doyennés  de  Fontewai  &  de  St.  Laurent  fur  Sevré ,  &  l'archiprêtré 
de  Surgeres.  Le  troiJîéme  archidiacre  étoit  autrefois  chancelier  de  l  é- 
gUfe  cathédrale.  M.  Henri  de  Laval, 'évê<^e  de  la  Rochelle  érigea  U 
dignité  de  chancelier  en  troifieme  archidiaconé,  le  6  mai  1680.  Les 
doyennés  de  Breffuire  9c  de  Vihiers  font  dans  le  diâriâ  de  ce  troiûemc 
archidiaconé. 

Hdiib  kUÙSt     Captlla  dt  RuJatnUù  FonHniaetnfi ^  la  chapelle  baffe  du  château  d^ 

Vot>a>  Pontenai ,  dont  11  rertc  encore  quelques  vertiges. 

Cluda  mart  de  Calvobutio  ,  le  village  de  la  Chauvierc. 
TaUiacum  ^  le  Talu,  cabane  dans  la  paroiiTe  de  St.  Prerre  le  vieux." 
le  dois  la  connoiflance  de  la  plupart  des  lieux  dénommés  dans  les 
deux  premières  chartes  de  l'abbaye  de  Maillezais  à  MM,  Guftean^ 
prieur  de  Doix  £c  Dupuy ,  avocat  à  Fontenai-le^omtet 
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ïoîs  ,  ig?.  Sa  mort ,  /on  caradlcrc  ,  122 . 

^r/iaui-Courbeville  négocie  avec  les  Ro- 
chriioi»  ,  ^00 .  }04  g24- 

'jtJTcmbUei  des  protedans  a  la  Rochelle , 

141,  i4Li  Li8.  «5'  .  >52.  m> 
n».  Ig|  .  16%  r   166^  I7|  .  179  . 

TUput^s  Rochellois  la  l'afleraBl^c^^'rtiïea 

6^6. 

J>'y4u^/^n^inllruit  les  Rochellois  d'un  pro- 
jet médité  contr'eux,  £4_,fc  détermine 
a  vendre  fon  fort  du  Dognon  ,  1^  , 

'dtulnis.  fioii  dsuu  le  pay t  d' Aului» ,  472. 


Projet  d'un  canal ,  474.  477-  Amélie^ 
r.ition  des  terres ,  477  ,  4B4, 

Auteur  anonyme  du  mutus libtr  ,  j  84 ,  de 
l' Aurélia  , 

B 

TD  Artio  T  (  Amos  )  jrfff; 
X)  BaJTompitrre  (  le  Maréchal  de  )  faic 
crci  Itr  un  balfin  près  de  l'Aleu  ,  272-  Il 
elcarmouche  avec  la  garnifun  Rrchel- 
k>ifc  .  29g.  Accompagne  le  roi  d-insfon 


4^' .42a. 


i< 
de 


ml 


entrée  a  la  Rochelle  . 
BauloT  t  Ifaac  ) 
Baudouin  (  François  ) 
Bcjfc  ,  commandant  de  la  tour 

colas,  341 ,        Sa  mort, 
Biron  , 
Berthtrcau , 

Bohineau  ,  maire  ,  fa  mort 
Bo//7ei./ ,  miniilrc, 

La  BoiJTiere  porte  à  la  Rochelle  des  lettre» 
de  la  cour.  Il  parle  en  public  aux  Ro- 
chellois ,  il  ,  22^ 

Bomier.  Procédures  de  ce  magiflrat  contre 
ies  l'.  R  }4P.ÎP<S. 

Bouchtr  des  Mortiers  ,  lOi, 

Boucher  de  Beauval ,  fSjT 

Bouillon  (  le  Duc  de  )  déclame  contre  l'af- 
fembléede  ig20 ,  igtf, 

Bouchereaui  Elic  )  410. 

BourJaitle,  chanoine,  *ÔW. 

Braigneau  ,  grand  homme  di:  mer ,  lSS  , 
27<r.  285  ,  il»  ,  ii2j  Ul  .  «cp. 

Brezé,  2t'<  .  241. 

Brijpon  (  Barnabé  )  vient  à  la  Rochelle 
pour  la  réformation  de  la  Coutume, 

Broc/lards  (  les  Frères  )  condamnés  par  fe 
en  ifiilûirc  delà  Rochelle  ,  72. 
Bro£e  (  j<i  )  doyen  du  chapitre  ,411 ,  4JO» 
BruJIard  de  Silleri ,  chancelier  de  France  » 
écrit  aux  Rochellois,  m. 
BruJIé,  minillrc  .  104» 
Buckingham  (  le  duc  de  )  paroît  devant 
l'idc  de  Ré  .ivcc  une  flotte ,  222  Son 
fecréiaire  (ollicite  les  Rochellois  alaré» 
volte  ,  2}  I.  Ce  général  fait  débarquer fes 


troupes  à  Sablanceau  ,  2}2.  Il  publie  un 
m.initc(le  Alltege  la  citadelle  de  S. 

Martin  ,  2  }  7.  Ecrit  à  Toiras  ,  240.  Force 


les  femmes  de  l'ifle  a  alUr  demander  du 

£;itn  il  Tairas,  240.  Politique  de  Buc- 
iagUanij  2^4,        Il  peiuc  a  lever  k 


Google 
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Regf  ,  îl  en  eft  détourné  par  Soubife , 
260.  Il  donne  un  atTaut  k  la  ciMdelle  , 
mais  fans  furcct ,  262.  Il  fe  retire  ,  ihid. 
M-tuv-ilIrs  m.inocuvre»  de  ce  général  , 
2£iL  II  K.iir  des  propofitions  auxdépuct» 
de  la  Rochelle  ,  22!  1  ZTQ»  Joue  les  Ro- 

•  chellrjts  ,  291.  Sa  mort, 

Buignoa  (Jean  du) 


jur- 
41p. 

710. 


rLL^trr  (  Louis  )  8i. 
V>  Can.tux  de  Maubec  &  de  la  Verdiere  , 

La  capilatade  huguenote ,  ouvrage  bi 

le(ii)ue , 

Cartier  (  Mathurin  )  i*j  , 

Cauzt  (  k  baron  de  ) 
Caze  (  la  ) 

Cercles  proteflant  tenus  à  la  Rochelle,  , 

I4tf  .  «47- 

Cyrille  (  le  père  )  27^. 
C/timilly  (  le  Maréchal  de  )  Ma  .  itfo. 
CAjr/fj  IX,  ÇzE 
CAïi/ief  ,  médecin  ,  J7i. 
Chenet ,  minillr  • , 

C/ienevert ,  mininre  ,  iLQ. 
Chtrhttry ,  faux  expofé  dc  cet  auteur,  tfo"». 
Ch  ipclie.  e  (  la  )  miniftre  ,  LS^  >  i<i*- 
Ch  ipit.  e  de  [a  caché.lrale  ,  488  ,  400. 
C/urb  >n  <{•■  crrre  ,  fou  utililé  ,  4*7, 
Chjtel.AiU  jn  (_  Kbic  dc  ) 
<.7a/r»77/f  ,  minillre  ,  \6^. 
Le  Clerc  Jugement  de  .  t  fur  les  miniilres 

de  la  Rochelle  ,  43. 
Cleimont ,  m\n\{ite t  lot. 
CloJtt  louenéc,  62t. 
Clochctcrie  (  la  )  700. 
Crejjnitrc  (  U  )  Har.injue  PalTemblée  des 

prorcllans  à  la  Rochelle  ,  C%6, 
Cochon  {  Jean  Dupuy  )    médecin,  4>7  . 

Colben  du  Tcrron  ,  intendant.  Sentences 
rendues  par  Colbert  contre  ks  P.  R. 

HP- 

C(*//«  ,  f.s  démêlés  avec  le  maire  Cuiton  , 

Coiom/es,  in  niftre  ,  J<î4- 
Colo:ntcz  ,  prctre  de  l'églife  Anglicane  , 

400» 

Comi/i^es  s'.ibouche  avec  les  Rocheliois  , 

24g. 

Cornm  in  urits  de  la  Rochelle  ,  j[o»  ,502. 

Ci/nli  (Hi  .iri  L  d'i  nom  mécOntf ntoïïs 
ft>jc"-i-li.)ii ,  2j  i:  2iS<-  rciulm-ittrcde 
B.-i.nu'  - ,  ihtT.  Vient  a  la  Rnchelle  ,  2<t, 
Dilco.if  \t  cz  Prince  aux  habîtans  Je 
cette  ville.  ibiA-  S  mi  antmjfité  contre  le 
m.iire  ,  Repn  nd  Broaagc  qu'il  avoit 
cédé,  LLi  Nojvi!  is  pi  lintcs  contrt  le 
maire,  II  Forciîic  Bri> j.ifc ,  Le» 
minilire*  lai  d 'renient  de  p  irricipt  ra  la 
ci  cie  ,  4S.  Cc'iifi.i  u-  J14  fvnode  de  Ste. 
F  i  a  leg.irj  dc  Conltf,  m.  Il  ajiïge 
Brouage  ,  îi-  Meurt  a  S.  Jcan-d' Angéli , 
Ion  caratUre ,  tfs  ^Ci, 


Condé  (  Henri  II  du  nom  ")  traire  avec  let 
Rochellois ,  no. 

Condé  (  Louis  II  du  nom)  forme  le  dcU 
fein  de  s'emparer  de  la  Rochelle,  141. 

Confijioife ,  remarques  du  confilloire  U 
Rochelle  lurl'lnlbjirc  delà  Popclininre, 

Coudrai  (du)  vient  à  la  RocVcf'c  pouf 
er:ipccher  la  tenue  d'une  adcmblcc  ,  i}0» 
Cottihy ,  officier  du  préfidial»  ?07« 
Qoyttar  ,  médecin  ,  TE 


D 


D 


Aiti.i,  miniflre  , 
David  ,  belle  adion  de  ce  Rochellois, 
172.  Député  vejs  le  Roi  d'Angleterre., 
2T4  ^  22I ,  revient  à  la  Rochelle  ,  384. 
Daiignion  (  le  comte  du  )  fortifie  ics  tour» 
dc  la  Rochelle,  t4i  Vexations  dc  ce 
comte  dans  cette  ville ,  ibid-  Perfide 
dans  la  rév.^îtc  ,  146.  Met  bas  les  armes 
ac  il  eft  fait  Marvchal  de  France,  t47. 
Violences  de  du  Daugnion  contre  Gar- 
got ,  182  ,  <Î20. 

Vemuirt.  Violence»  exercées  à  Mauzé  par 
cet  intcn  iaiit,  Il  fait  poferdespla» 
nues  chargées  d'inicriptions  a  U  porte 
des  P  P.  Minimes,  }J7.  Plaque»  ôtée» 
par  l'ordre  du  roi  en  I7Î7»  y2J. 
"Pr/igitlicrS  •  Jean  )  4;'?  .712. 

Digue  (  la  )  de  la  Rochelle ,  221 ,  iiS ,  2^2 . 

J^î,  J2p. 

I)/;i«t  le  pere  )  \to, 
Dreux ,  M.  Ouradier ,  8g .  70t. 


fPDiT  de  pacification  publié  à  la  Ro- 
chellc  ,  UL  Autre  édii  publié,  ^  Edic 
de  Nantes  eflayc  des  difficultés  a  la  Ro- 
chelle .  21s  Edit  portant  révocation  d« 
celui  de  Nantes.  Jugement  de  Grotius 
fur  cet  édit ,  tT2. 

Emby  {  le  comte  d')  paroit  devant  la  Ro- 
chelle avec  une  flotte  Angloifc  &  remet 
bientôt  à  la  voile ,  200. 

Efcadre  royale  devant  la  Rochelle.  172. 
Combat  entre  cette  efcadre  &  celle  des 
Rochellois ,  171. 

Efcalade  projettée  contre  la  Rochelle  ,  cifl 
m.tnuuée,  a8?. 

VEJcaie,  lieutenant  général  harangue  la 
Reine  nt.  Lacourde  la  Reine  applau- 
dit i»  l'orateur ,  }}<J, 

Epernon  (  le  ducd'  )  ..  Ses  démêlés  avec  hi 
Rochellois  ,  itf^  >  120,  171  .  684 .  70g. 

Ejpignols  battus  près  c  l'illc  ac  Ré ,  tatf. 
Menacent  les  côtes  de  l'Aulnis,  iS|, 

Efpirtii  (  minillrc  )  104, 

^prinjhtir  (  J  n.  1  j.s  )  705. 

£i,'r/jrJC  vient  ..u  lecours  des  Rochênois  qui 
av oient  pris  ks  armes  en  faveur  du  Roi , 

)4}> 

EvÈchi  de  la  Rochelle  ,  4*5 
Eviquts  de  la  Rochelle ,  48^-48 


X  X  X  jj 


T  A   B   L  F 


Taget ,  miniftre , 
Taille  (  M.  de  h) 
famine  à  la  Rochelle 


T'/fBtRT ,  <îf  r"'s  mar^cbM  de  Fnnce  (c 
diflinRue  au  fiésc  de  U  Rochelle  ,  222: 

tTt 

}0?,  Jo*. 

Tavas  (le  vicomte  de  ">  principal  moteur  de 
la  tenue  de  l'aflcmblée  de  1%  Rochelle 
commencée  en  itfîo,  M4»        'J7i  LSl^ 
itfî ,  ifiû.,  Lza  .  170.  liLi,  LSi» 
Tavol'tere  (  IT)  .  .  ingénieur  ,  iMi 
Tere/iaut  de  Réaumur  ,  4^<î.  7'?- 

ferri  .diretUur  s^'^^w'  des  fortific.uions.. 

Jî»,  ÎÎP- 

Terx'aaue! ,  .  ^ 

Tciiquttrcs  prifooaicr  à  1a  iLochelic  ,  2gy. 

Fn-r*  (  le)  . .  IÇ!. 
Finances  (  bureau  des  )  JTi, 
f/tc  (  la  )  parlemente  avec  les  Rochelloi»  , 

202,  221^ 

Tlotte  (U)  du  Roi  fe  met  en  ordre  oc  batail- 
le dans  les  rades  de  Rochelle ,  28^ ,  îo8. 
Toron  (  Job  )  belle  a<^Uoadc  ce  protdlant, 

I  7^' 

Tos  (  du  )  s'oppor«  h  un  accommodement 
prorofé  par  I*  maire  Cuimn ,  jop ,  176. 

Ton-Louis  ,  les  députés  généraux  des  pro<- 
tcftans  en  demandent  la  démolition  .ip9. 

Trançoif.ïti  réfugiés  François  qui  étoieot 
fur  U  flotte  Angloife  ont  une  entrevue 
avec  le  cardinal  de  Richelieu  ,  112. 
Wrancs  (  le  baron  des  ) ,  1  ^.'t» 

Trédertc  (  dom  )  de  Tolède  commandant 
d'une  flotte  Efpagnolle,  ^77. 
ToutUoii  (  Jacques  )  ,  4»^» 
WciiTtAier,  lictttçoatilgénérâl»  ,       97 f. 


^AttRts  dans  l'Océan  ,  i8y , 

^jr  Cjrf  or ,  fcs  svanture»,  }7P-}82. 

tîfl/./iot  (Jean),  l£Z. 

Gtifiaud  (  Jacques  )  *  1 2p  ,  202 .  ^ .  49}. 

Ca/rumea«  CM  ),    ,       4t2  .  4n  .  47i. 

Cju/rrtMU   ineptie  de  cet  auteur ,  Ï28. 

Xiirajideau  (  le  père  )  ,         ,  .  *41 .  443» 

Goure  (  Daoiel  delà)  député  des  Rochcl- 
Jois  vert  le  Roi ,  zil±  Harangue  fa  m.i- 
jclté  après  la  rvduâioa  de  U  Rochelle , 

tiouverncurs  ,  commandani  en  chef,  lieu- 
tcnaus  généraux  tlaas  le  pays  d'AuInis , 

fUrarfai/  s'abbouche  avec  les  Rochcllois , 

ZSil ,  2g4. 

CrcJfetUre  (  la  )  émilTairc  de»  Rochellois  , 

291 . i2o. 
:  de  ( 


Cuift  C  le  duc  de  ).  Mort  tragique     ce  duc, 

69, 

Çoife  (  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de)  comr 
mande  la  flotte  royale  en  \62Z  , 
frtOQcl  cojQbxt  cette  cette  flotte  te  celle. 


desRochellois ,  187,  t88.'  Danperqoe*- 
couttle  ducdcGuite  ,  188-277.  - 

Cuiton,  amiral  des  Rochrilois  ,  i8v-  Ccnv-. 
bat  de  fa  flotte  .ivcc  celle  du  Roi  ,  liz, 
1 88  ,  i()t.  Il  va  faluer  le  duc  de  Cuile, 
191.  Juftification  de  ce  Rochellois  fauflc- 
ment  accufé  de  tr.thifon  ,  217.  Il  elt  éltl 
maire  184  Son  caraiftcrc  ,  28^.  H  poiir- 
fuit  en  jullice  quelques  offi».  icrs  du  préfi- 
dial  ,  zfij  ,  iârL  II  écrira  d'Emhy  ,  amiral  • 
de  U  flotte  Angloile  ,  200.  Donne  un 
fouffiet  4  un  conleiller  ,  207.  InfléxibJ- 
lité  de  ce  m^ire,  jGO;  11  cnT^ïche  les  Ro- 
chellois de  fe  loumcttre  ,  ^04 .  }oï-  U 
met  en  avant  quelques  prc/J'oluions  de 
paix,  îcp.  U4.  goi.  6c>  . 


r/'"2E  (  Jean  de  la  )  ,  •  f- " 

n  Harcourt  (  le  comte  )  am<n^  du  fe^ 
cour»  aux  Rochellois .  M^- 

Hr«ri  111  du  nom  ,  roi  de  France ,  fa  mort 
&  fon  cara^Vrte  ,  Z±i 

Hfiri.roi  de  Njvarre,  depuis  roi  de  France, 
fait  a  Niort  une  nouvelle  ptott  Ifion  de  foi , 
17.  Vient  à  la  Rochelle ,  10.  Vifiie  Broua- 
ge ,  iSL  Ecrit  aux  RocheloU  j  Sa  ré- 
ponfc  A  U  Rtinr  au  fujet  des  Rccviellois  , 
47.  Il  tombe  dangereufcmcnr  malade  •» 
ffp  Deuil  des  Rochellois  a  ce  fuj<;t ,  /ijA 
Henri  donne  des  marques  publiques  de 
repentir  dans  le  teniple  de  Pf  ns ,  It 
Gagne  la  bataille  de  Courras,  ihtd.  Re- 
prend Maraas  fur  les  Cathotieues ,  <îip. 
Fait  un  difcours  dans l'airemblec  généra», 
le  de  la  Roclicllc  .  &iL  Lettres  de  ce  prin- 
ce à  Corifandc  d'Andouins ,  6sg  .  C3y. 
Sa  mort ,  fon  caraiîtcre ,         124,  lay. 

Herbert ,  hillorien  Anglois ,  montre  irOp  Jè 
r'flîon  contre  la  France  ,  26C. 

tJ(re(  de  U  )  marquis  de  Vignoles ,  î2tf. 

Hoiiffeau  (  don)  )  ,  «77. 

llurtin  de  la  Tremblade  ,  100. 

Huet  (  Claude  )  échevin ,  14. 

iluct,  ofEcicc  daiJiélkJul«  ,  iCii, 


TAtlOT  (CUudc-Hubcit)  prêtre  de  l'oi 

Y  ,  •     V  420.  4tO. 

Imbert  {  Jean  )  ,  B*t 
ImenJauS  de  la  Rochelle ,  î7y, 

Joiéert.  giT 
Jofeph  C  le  perc  )  propofe  de  faire  enrrer 
par  un  égout ,  des  troupes  dans  la  Rochel- 
le ,  2»7. 

Joyettfe  (  cruelle  expédition  de  )  à  Croix- 
Chzpeau  ,  tf:.  Il  prend  le  le  château  de 
Maiilezais,  ibuL. 


1^  yiiztMtKT  ,  mini/Ire  j  _  ifo; 

*— <  Landi  eau  s'empare  de  l'ifle  de 
Ilcneachaifé, 


R^. 


Lanfa:  parott  devant  la  Kochclle  avec  une 
elcadre ,  iS* 


DES  MATIERES. 


Làunv/  (  LôuU  )  m^iecin  8j>. 

Laval  ;  Henri  de  )  éviçjuc  Ac  la  Rochelle  fc 
rtr.d  au  confifloirr  ,  ii  y  fait  unccxhorta- 
tion  ïux  miniflres,  ,  Mi. 

Lavciu  (  M .  (le  )  chanoine  ,  4ï4- 

Lav.trdin  .ilfiége  Marans  &  le  prend  ,  <!^. 

L4f'iigiùeres  écrit  À  l'iircmblée  de  la  Ro- 
chelle ,  i(îi.  Invcélivcs  de  le  Vafibr  con- 
tre cf  maréchal ,  2  7<j- 

Ltxeju  (  Jean  )  ,  p^. 

Ijf  fj'e/,  .\m.T'.\  de  la  flotte  Angioifc,  î  lâ* 

Louirltrcs  ,  féiiéchal  du  pay»  d'Aulnit*» 

Loiiis  XllI,  roi  de  Fr.înce  rcrit  aux  Rochct- 
Ifii»,  127.  Forme  le  ddrcin  d'atfaquer  la 
A<;cheile  .  itfp.  Fait  av. incer  des  troupes, 
Ecrit  aux  Rochclloi%  au  luict  du 
Fort-Loui*  ,  2n4.  Arrive  nu  camp  devant 
la  Rochelle.  îS7  .  287.  Fait  fommer  la 
ville  d;  fe  r. mire  ,  joo.  Répoafc  du  loi 
aux  Rochtilois,  }04  ,  122.  Il  fait  fou 
entrée  folemncMe  dans  la  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  iz*  Déclaration  d>  ce  monarque. 

iMSiSt.),  .      171.17t.  «88.211-3:4. 


Alainard,  '  tû 

Mayenne  (  le  duc  de  )  s'cmrare  dei  fort» 
voifins  de  Marans  ,  n.  Adiége  Brouage, 
40.  Le  prend,  42  f  4t. 

'Mcmumijjion ,  û^Li 
Marillac ,  garde  des  Pceaux  ,  n'eft  pas  d'a- 
vis qu'on  faflc  palïïer  de»  troupes  au  fe- 
cour»  de  la  citadelle  de  Sr.  Martin  ,  ai?. 
fiîartllac,  df;>iji$  maréchal  de  Franc*  ,  <kir- 
crod  au  Fort-la-prée  avec  des  troupes  , 
Pourfuit  trop  vivement  les  Anglois, 

26%. 

Martin  (M)  de  ChafTiron  ,   ,  4<  t. 

^<ffii»f ,  médecin,  \6x. 

Médicis  {  Catherine  )  reine  de  France;  in 
morr ,  (on  caraélcre ,  70. 

Midiàs  (  Marie  )  reine  de  Trancc  ,  fe$ 
agcns  follicitent  en  faveur  de  cette  pru)- 
ccfTe  ran'cmbléc  ptotefUnie  de  la  Ro- 
chelle ,  isf. 

JHelUraye  (la  )  combat  fingulier  entre  la 
Mcllernye  &  un  orticie r  Rochellois  .281. 
2&2^  Il  e(l  ab  andonné  par  fa  troupe  dans 
une  efcarmouche^  zis^ 

'Mime  (  St.  )  gentilhomme  Saintongcois 
détend  Brou  -gc  ,  Jij 

Merlin  ,  miniftrc  ,  harangue  le  prince  de 
Condé  ,  , 

Metezeau  donne  le  dellcin  de  la  tTigué  Je 
la  Rochelle  .  268.  7Q<î. 

Meryaut  (  Pierre  )  ,  jltf. 

Alirilftrts ,  ne  veulent  pas  contribuer  à  uae 
une  taxe  ordonnée  pour  les  bcfoint  de 
J'état,  7j_j  2Aj  Ils  excommunient  le  vi»- 
corrte  oeFavas  .  i  82  ,  27  a    R^tufent  de 
fo'uloue  a  un  aitide  de  l'édit  de  Chaiica  - 


IX  en  iî<îi  ,  t  T^.  Ils  font  condamn-'i  *  , 
une  amende  pécuniaire  ,  rWi. 

Miffionnairts  envoyé»  à  la  Rochelle  , 

//o/irprn/ïer  (  le  duc  de  ) ,  j. 

Alontuisu,  milord  ,  négocie  fecreitcment 
avec  le  cardinal  de  Richelieu  ,  ni.  Fait 
un  voyage  en  Angleterre  .  t  2.  Fait  de 
vif»  reproches  au  miiiillre  Vincrnr,  ;  itf. 

filontmorenà  (  le  duc  de  )  commande  la 
flotte  royale  en  1^25  ,  2A2.  B^lle  manœu- 
vre de  cet  amir.1l  I  2'n.  Il  bat  la  flotte 
Rnchclloifc  ,  2JiL  Chaire  les  rebelles  de 
l'ilk-  d'Oléron  ,  2)o. 

Morniv  .  fon  fcntiment  fur  l'alTcmblér^  • 
de  itfitf,  142.  Sa moJération ,  i4>-  Sa- 
gefFe  de  les  avis  ,  1^  ,  ijj  ,  i^Ç  ,  ht. 
\6x  ,  idp.  Conférence  entre  Mornai&dti 
Fcrrun  ,  201.  Sa  mort  Ôi  fon  caxadere , 

200- 

Motayt  (  Mathutin  )  »  , 

1\70rt  (le  mîniftre  de) .  u.  17.  14? 

5' .  7> .  108* 

A'cM/c  L  la  )  harangue  les  Rochellois ,  4.  Se 
reiid  maître  de  Benon  ,  î-  Parte  dans  rifle 
Ré  ,  p.  Il  ell  mécontent  des  Rochellois,  . 
m.  Difcours  de  h  Soueaux  Rochellois, 
£1.  Les  mînilSrcs  de  la  Rochelle  lui  écriJ 
vent ,       Ses  ouvrages ,  gS.» 


OLlKON  (  ifle  d' )  ravagée  par  les  troupes 
de  la  ligue  proteftante  ,  17-.. 
Oratjtre  (les  prêtres  de  n  chafTés  de  la  Ro- 
chclle,  \66 .  yÇj.  Ils  y  rentrent,  202. 
ChdlTés  de  nouveau ,  248.  }2; ,  48g.  4pi. 

494. 

Ornano ,  le  maréchal  a  t'il  fait  à  h  RocheU 
le  un  don  confidérablc  ?  1 -jg. 

Ortie  {  de  1'  )  mtnillre  ,  t8o. 

Otages  Rochellois  ,  (5;g^  Trêve  propôféc 
aux  RochcUoiiy  fijtf,  . 


P^FrAHERT  ,  commifTaire  pour  l'exécu- 
tion  de réJitdcNautesàlaRochelle.77» 
ParoiJJcf  de  Notre-Dame,  4241  tJe  Saint 
B  rthelemi ,  405-4P9 .  tfagVJ»--  St.  Sau- 
veur ,  4PP  .  de  St.  Jean ,  îco  .  de  Saint 
Niccjr.s,  ;o[. 
Pafcaud ,  préfident  du  préfidial ,  m  .  n7. 
Pfrnre  {  M .  U  )  de  RoifTé,  444. 
Percj  ,  niinifirc  ,  m. 
Pe 7e  «  U  Rochelle,  nj. 
P»f<f ,  clunome ,  .  ^21. 

PfririT  (  le  Pere  )  jjg.: 
Piètre  (  Jean  )  Heuteffnntpéoéral ,  26 ,  00. 
Porrf  f  cr.mmjndeur  del.T  ) ,  3  {7. 

P  'pctinttr- (  U  )  ,  A,  L»  12  ,  î»  »  7t<y. 
Poulr/im  (  le  Pcre  )  ,  ^6,j. 
Poiifjri  <  OJivirr  )  médecin  ,  ,  arT 
Vlos.c  (la  ;  xnuiU^i ,  ■  .  1 


7îO 

Pra/îln  (  le  mnr^chal  de  )  commande  «lani 
le  paytd'Aulni* ,  2nH. 

Trémontri  (religieufes  de)  avoient  Ancien- 
nement un  mon  iltcri.-  à  la  Rochelie  ,  4pi. 

Tréfi.iial  de  U  Ruchelte  cite  les  miniltres  , 
72.  Grand  différend  entre  te  préùdiâl  3c 
lecorps  de  ville  ,  Ti;  Le  préfidi.ii  inter- 
dit pir  1.1  décUracioo  de  \6ii  .  Dif- 
férend entre  c<-  corps  &.  l'alFemnlJe  géné- 
rale des  proiclUns  ,  \  Sr.  Il  n'cfc  com- 
muniquer .1VCC  r«geuc  de  Bucktnph.tm , 
2}  I  ■  Donne  dts  marques  de  fidélité  au 
Roi  ,  ihi  i.  Dt^ccrnc  contre  le  maire  Gui- 
ton  une  prilc  de  ccrp»  ,  207.  Il  fc  jette 
aux  pied -.duR  i,  m.IiS.Ul; 

rrivixft ,  maire  ik  la  UochelTe ,  s'oTîenfc  des 
procèdes  de  rafllmblée  protcllante ,  lAu 


Ji  Atvit  ,  comte  de  Souches ,  }gt,)P4- 

JH-  .   X    ,  44T.447t 

Raze  (  comté  df  }  dans  la  ville  de  I.>  Ro- 


TABLE 


chclle 


.  2|g 


M2j 


Ratilli ,  i2J_ 

Reformai  Pr.  de  la  Rochelle  . 
ijo  ,  Jî'-  Répoiifc  à  leur*  plaintes ,  ; 5 } , 
ili.Çlii  Religion  Catholique  ,  fon  culte 
rétabli  à  la  Rochelle  ,  flo.  20^  .  402.  Re- 
quête préfentée  par  les  Catholiques ,  a&i^ 

Ueveau  (  George  )  ,  178  ,  tfoy. 

Richard  {  Elie  )  ,  àitf.  Elit  LouisTCt^ 
chard  les  enfans,  4<g« 

Richtr  ,  minière  ,  lot. 

Richelieu  (  1c  cardinal  de  foncaraftcre, 
2  >ï.  Ses  foins  pour  la  détenfe  de  Piile  de 
Ré  ,  2  {g.  Il  elt  d'avis  de  faire  pafl'er  des 
troupes  dans  cette  ifle  ,  257-  Il  f^it  tra- 
vailler h  la  digue  de  la  RocnrITe  ,  mî.  En- 
voyé un  tambour  aux  Rcchellois  ,  204. 
Un  fanatique  forme  ledelfeindc  le  tuer, 
204.  Il  reç<  il  les  députés  de  la  Ro- 
chelle ,  <it.  Son  avis  à  l'égard  de  la  con- 
duite qu'il  talk'it  tenir  a  l'égard  des  cou- 
pables ,  iii.  Il  célèbre  la  Mcllèala  Ro- 
chelle ,  u < .  j24.  Renforce  la  garnifon 
de  Brouage  ,  ? }2. 

Rochefoucauld  (  le  duc  de  la)  fait  prifonn  lers 
douze  ircns  hommes  de  la  ligue  prctellan- 
le  ,  178.  Se  figiialc  contre  les  rebelles, 

21 2 ,  214. 

Rochelle  (la  )  canaux  de  la  Verdierc  &  de 
Maubcc  ,  ioz.  Collège  de  m.'  kcine  à  la 
Jloch'llc ,  s^o-  Commerce  ,  maritime  , 
44Pi  458  j  ccconomique  ,  4^84 ,  84-  Crtr,- 
JTiunc  ou  corps  t'e  ville,  .:2i  .fjo.ûiîa. 


Déconfésdela  Roch.  gsp.Trcétion.  T48. 
Fontaines,  s83.  502.  Hôpitaux  de  Saint 
B.irthelrmi ,  5i<?.  Desholpitilieres  .  Si7. 
De  Saint  Etienne  .  ^19-  De  Saint  Louis  , 

Î'i7'  Anciens  hôt  it.iux  ,  Jifi,  520.  Grot- 
ie  horloge  ,  580.  Hùtcl  ce  ville ,  ^79. 
Hôtel  de  la  monn.re  ,  ,Ç*ilL  Jurildic- 
tion  coiifulaire  ,  ^4;  Maires  ,  si},  ^ <8. 
1^2.  çiJ,  ûâa,  pi,  Min.ice,  jli.  Pa- 
lais ,  s8o  Pont  de  la  Gourbcille,  1 


>i>t«  ,  I  uni  ut   1»  XFVjiv/siut.  ïp}  . 

Fort,  iil,  ii2.  Porte» ,  î8j-î88.  Place*, 


TPt .  ÎP4- Tours ,  uj,  ;44,  îll^ Tremi 
bkmcns  de  terre  a  la  Rochelle  ,  jjS.  Ra« 
d's .  4%6. 

Religieux  de  la  Rochelle  ,  AuguAins  ,  jo^. 
Di.minicains,  £0$^  Carmes  ,  to7-  Corde- 
lieii  ,  S'-'8-  Jéfiiiies ,  yco.  Minimes,  510. 
RfColets  ,  Jii.  Frères  oel.f  Charité  ,  %\6. 

Religieufes  Ac  la  Roch  J'c,  Je  S.-.inte  Claire, 
Urfulines .  y  4-  De  la  Providence, 
515.  De  Notre-Dame  de  Charité  , 
Remarques  lur  le  dernier  ficge  de  la  BO- 
chelle ,  6\Q-Cl\, 

Rochellois ,  leurs  députés  i>  Paris ,  ^  Divi- 
lîon  entr'eux  ,  (L  Leur  n)éconteritement 
contre  la  nobleffc  ,  stj^  Leurs  députés  vers 
le  duc  d'Alenqon,  12^  Ils  prennent  Ma- 
rans.  15.  Ils  députent  aux ét.its de  Blois, 
to.  Entrent  dans  Icsc.ibalcs  du  prince  de 
Condé  ,  \z.  demandent  tirs  v.^iireaux.iiix 
Hollandois,  \2-  Déj-uttnt  au  Roi,  46. 
Endommagentle  pott  de  Brouage  >  12. 
Equipent  des  vaifleaux  contre  les  tlpa- 
gnois  ,  1^  Donnent  à  Henri  IV  une 
fomme  confidérablc  ,  A  Iftmblée  pro- 
vinciale d.uis  !cur  ville,  ibid.  Ils  font 
uni  dcputaticn  â  Henri  IV  ,  1 1  g.  Entre- 
prennent le  commerce  du  Canada  ,  117. 
Leur  procédé  a  IV(,ard  du  P.  Seguiran  , 
Jéfuite  .  i  l 8.  Suites  de  cette  affaire  .  iip. 
122,  Ils  (ont  fauflcrncnt  acculés  d'une 
confpiriition  centre  l'état ,  i27.  Divifions 
entre  le  corrs  d'.  vilK  S>.  asbc  urgeois,  ud. 
Ils  reniettiiit  le  et  .itcau  de  Roche  fort 
entre  les  mains  d'un  exempt  des  gardes  , 
144.  Terreur  p.inique  qui  s'cmp.ire  de 
leurs efprtts ,  1  s}-  Leur  v  Ile  elt  alTiégée  , 
170 . 172.  Succès  de  leur  elcidrc  devant 
Brouage,  174  ■  1 75 1  '7^.  Ils  fe  difpolent 
à  foutcnir  un  net;e  .  i»~  Equippent  des 
vaillcaux ,  18^  Ils  vont  au  devant  dis 
commillaires  du  roi  Hc  fe  retirent  n:é- 
contens .  ip7  »  198.  Demandent  la  démo- 
lition du  Fcrt-Louis.  20t.  Députent  vers 
le  roi  à  ce  fujet ,  204.  Us  improuvent  la 
prife  d'armes  des  deux  frères,  RohiinSc 
Soubife  ,  2SiL  Publient  un  manifelle  , 
24p.  Ils  penchent  vers  un  accommode- 
ment ,  îQQ.  Députent  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  toi.  Une  lettre  de  leurs  dépu- 
té» en  Angleterre  les  affermit  dans  la  ré- 
volte ,  iûi  ,  20t .  Deux  matelot?  de  leur 
flotte  ,  plutôt  que  de  fe  renf're,  mettent 
le  teu  ;-ux  poudres  ,  zuL  Indicifion  dec 
Rcchellois  durant  le  fiége  de  la  cit.^dellc 
de  St.  Martin  ,  24t-  li»  font  conltruire 
un  Fort  a  Tadon,  24T  Font  tiri  r  leur 
can<!i)  contre  le  Fcrt-Loui^,  247.  Efcar- 
rt  <  ucl.c  entre  It  s  Rochellois  fit  les  roya- 
lties, 247.  Ils  traitent  avec  le  duc  de 
Bucliinghflm,  248  Fort  fitin  leur  ville, 
27}.  Leurs  dérutés  figiicut  un  traité  d'u- 
nici'  avtc  le  roi  d'Angleterre  ^278^  iia» 
Les  Roi  i.l!fi.v  écrivent  v.  F  t  d  A ngle- 
ttrre  ,  221  ,  2':2.  Ils  d» n  ,ii.d<  i.t  pr.ce, 
1 12.  l'réfeniii  t  l'n  écrit  au  card'iial  de 
Richelieu  ,  m  Siçn<  nt  lis  aiticles  de 
l'unoniftic  quelc  roi  leur  iiccotdc ,  lao. 


DES  MATIERES. 


6it 


Tour  fe  jftter  aux  v'f<^^  ""oi,  lai.  Ré- 
flexion» fur  la  d^feclion  des  Rochcllois, 
J27  ,  }29.  Divers  étriti  fur  Ia  réiiuiSHoa 
de  la  Rochelle,  tlt.  Zélé  dej  Rochel- 
lois  pour  k  feriric*  du  roi ,  142  ,  fyi. 
lU  atr.iquent  les  rours  défendues  par  de$ 
•  rebelles  ,  }4î.  Le  roi  rfcompenfe  Irur 
fidélité,  }47  Louis  XI V  fortifie  leur  vil- 
le ,  DécUr^ition  de  LOttic  XV  en 
faveur  dj  ccrrs  de  ville  ,  ><S6. 

Hoches  (  des)  Barif»ut,  tt* 

SLoches  (  Jcan-BApttlle  des)  440. 

JloAa/i-Fronren.ii  ,  4><f. 

Rofian  I  le  vicomte  de  )  meurt  k  la  Ro» 
chelle,  f9. 

^o/ian  (  Henri  duc  de  1  fon  caraélere  ,  1  jz. 
Il  cabale,  IÎ4,  i?8.  Se  révolte,  aoj. 
Affecte  de  c'^'^'ids  dehors  dt  rétif  ion, 

«07 ,  *a5« 

Hofijn  '  DuchcflTe  de)  J20. 
Rot  '  le  ;  il. 
Rojny  ,  C'.  Vient  à  U  Rocbelie  ,  '14.  Ex- 
h  ^rce  les  Rochellois  il  Iftcojicovdci  ■  it. 
Jioran ,  mintlice ,  m, 

» 

f>  Anrrts  Cl'^vivte  de  )  ordonne  Tout 
1>  peine  d'«xconiiiiuf|icattoi>  de  remettre 
un  benc  qui  «voie  été  tiré  d^une  ^life , 

^a/Jerr,  mmiflre,  27}.  Rép-^nfe  de  Sal- 
bcrt  au  fuiei  du  projet  d'allâlîîner  le  car- 
dinal de  Richelieu  .  zçf, 

Safigny  ,  AcUon  hardie  .  de  cet  officier  , 

Salines  [tribunal  des  ]  établi  k  la  Ro- 
chelle ,  }  jp. 
Salinef  d?  la  généralité  de  la  Rochelle  , 

Schomberjf  [  le  Maréchal  de  ]  defcend  avec 
des  troupes  dans  l'anfe  de  Chauveau 
(  iflc  de  Ré  )  762.  Prud?rcc  de  ce  Ma- 
réchal ,  ibid  16}.  Il  faiiit  1  uctalinn  d'ai- 
nqiiT  les  Artgloi»  avcc  avantage  ,  aûj. 

!ir^Ui  \:r.  le  ferc  ]  11». 
ieignette  [  Pierre  ]  4*2-,  4*f- 

Sel  de  la  géiiéraliré  dè  k EodlcUe ,  4^9* 

Sénéchaux  d'hu\aiit  .  SfS* 

Sencaere  [  M',  le  Muréchaldc  ]  J6*k 
Séminaire  t  fin 
Sùijjbnf  r  le  comte  de  ]  fait  le  blocus  Je 
la  Rochelle,  18). 
SofymanKêfê ,  KoclKllois>ièt  aveatutes , 

22tf. 

Soubtfe  ,  pr^ccn  lue  vi*5oire  de  Soubife 
liir  les  flottes  conibinL'cs  de  France  Si  de 
Ho  i.Mide  ,211.  11  cit  battu  dans  i'ifledc 
Ré,  214  JuClific.ition  de  Soubife,  21  y, 
Soubife  d.ms  le  Bus-Poitou,  171Î.  Il  cit 
battu  ,  177.  Il  c(l  m.il  reçu  a  la  Rochelle  , 
ibid  II  le  révolte  de  nouveau  ,  20J. 
Sun  entreprife  fur  Blavet ,  20d.  Il  s'cm- 
9Mft  de  Itiûe  U«ll  bMCii- 


dans  le  Medoc,  208.  Sf  rerueiffeii  Hf^ 
gleterrc,  218.  Il  revient  fur  la  flotte  com- 
mandée par  le  Duc  de  BucJihiiigam  ,  22pi 
Le  maire  de  la  Rochelle  lui  retufe  l'en» 
tréc  dans  la  ville ,  z\o.  La  duchede  là 
mere  l'y  fait  entrer ,  ilùd.  Il  demande 
une  audience  au  corps  de  ville,  ajt.Sol* 
l-rtre  les  Anglois  contre  la  France ,  ajf. 
Syhsola  (  Ambroife  )  ,  tjfm 
Spwtdt  (  Jeen  ) .  pf, 
SjfnodÊS ,  pretemiM  venu»  ii  Rochttle ,  fa. 

7tf,  110,  laa-. 


rAsvow.  Attaque  du  fore  de  Tadon^ 

Tallemant  (  l'abbé  )  ,  40;  t 

Ta/ideBaratz  ,  minière.  ifo ,  j  «, 

Targon  (  Pompée  )  inf^nieur,  ifs,. 
Temple  (  i  neendie  du  grand  )  r  t  Î7. 

Templiers ,  66r, 
Ttffereau ,  fecrétaire  du  Roi ,  Ji-J)»- 
Ifiarais  réfille  aux  minilircsdela  Rochelle,. 
1 17<  Entretient  la  difcorde  entre  le  corpft 
de  ville  &  les  bourgeois,  14^,  150.  Son- 
infolence,  ijp. 
Ttlenus ,  minière  ,  écrit  contre  raflemblée 
de  itf2i ,        _  ijj,. 
Jheriot  travaille  k  la  digue  ,  707; 
Toiras  ,  gouverneur  du  Fort-Louis  ,  atM* 
Bat  Soubife  dans  le  Mcdoc  ,  208.  Faïç 
une  dcfccntc  en  l'idc  de  Ré  6c  bat  Sou- 
bife ,  2T)  ,  2T4.  Fait  bâtir  le  fort  Laprëff- 
&  la  citadelle  de  St.  Martin  ,  218.  S'op* 
pofeala  delccntc des  Anglois,  2}}.  Corn* 
bat  meurtricrk  cette  defcentc  ,  a  J4.  Toi«- 
ras  rentre  dans  la  citadelle  de  St.  Martin,. 
2J4.  Fait  de  fréquentes  forties,  2J7. 
Harangue  les  officiers  &  IcsloldatS.  aj8.' 
Fait  partir  trois  najcurs,  Pour  informer 
le  roi  de  i'cxtrémité  où  il le trouve,  2^p,. 
Reçoit  uii  grand  rentort,  241.  Rv-povM'tt 
les  Anglois         un  afTaut,  2<>i-<Î2t,- 
To//r/;jc ,  leur  utilité  ,  470,  47î,' 

Tottrncmine  (  baron  de  Ja  UttOAuda^e  )  ^ 

JrangviUê  (  le  pere  )  ^iisiè 


T/'AJiT.'cAi  (  le  commandeur d«) -  aSea. 
y  f  'jlin  (  M.  )  avocar,  4|rl- 
f^aUie  (  la  )  mtnilhc  ,  104, 
^Qlfbr(Ie)  caraderc  de  ce<  écrfTain  ,  141-- 

„  ji.    , ,  '      .  ni ,  <st5^' 

yiauSme  (  le  duc  de  )  bat  une  flotte  Ffpa-- 
gnolle,  a  la  hauteur  de  i'iAc  de  Ré,. 

l'^tnettc  ,  médecin»  412  ,  41  j, 

(^ic  [  eaux  de]  de  ta  géaéraltit  de  la  Rq.- 
chelle,  4tftf,472a> 
Vm  du  pays  d-Antnisi .  4St , 4^5»- 


T  A   B  L  E 


yincent,  minifli  ■  ,  1  r.mguc  le  rri  d'An- 
gleterre, .95.  Il  CL:vrr  une  rcgt ci..non 

.  avec  le  cardin.i!  c'r  Ricl  iticu  ,  j  i<^.  Fait 
df  vits  rerr'^r^t*  a  rfd'.rd  Mci  t.  i^'i:  , 
jitf,  j'7.  Di'ri.Tniinc  îi  un  aci">  1.  ii-cdc- 
Tnc-nt  ks  rétugié»  François  ,)  I  U.  Itp.irle 
«vec  bcaueottp.de fermeté âruni irai  An- 


Foyiicau  ,  cffticr  du  pitfidiaJ  ,  ï^Ié 

le  (rrvicc  ilu  roi  , 
.\von  [  Pa»il  ,  ,  î«  7.  CaraGen  (Ingulici  He 

(  i  n  -l'rr  ,  1  46  1 1  d<  grratilt  j  147  ,  507- 
,  y.v'on  I  Vincent  j  .cuulpire  contre  IckRo- 

cheUpis, 


JFin  de  ia  TakU  des  Matières» 


Z  R  R  A  T  A. 

P Age  1 5  ,"B|tte  lo ,  il  y  va ,        il  y  a.  f 
Page       ligne  17»  Montogmeri ,  tift^^  Montgomen. 
Page  53  ,  ligne  15 ,  un  exemplaire  entier,  tjface^  entier» 
Page  81 ,  ligne  1 1  ,  de  Poitiers  ,  lije^  tlu  Poitou. 
.Page  91 ,  ligne  S ,  la  nccefllé,7'yè£  la  néceflitc.  ^. 
•Page  171  ,  à  la  marge  ,  Spetembre,  life{^  Septembre» 
Pnge  183  ,  à  la  marge,  1615,  lijei  iCmx, 
Page  214,  ligne  11 ,  dans  ville ,  itjei  oans  la  ville* 
.Page  117 ,  ligne  16 chiournc ,  lij'ei  chiourme. 
Page  315»  ^^S"^  *^  *^  réclamer,  'ffitcei  i'à. 
Page  401  ,  figne  37,  plaifantcris,  plaiiaotertes.' 
Page  418,  ligne  36,  des,  les. 
Page  431,  ligne  1 5 ,  rertanche^  U  mais. 
Page  436,  ligne  17  ,  magnique  ,  magnifique* 
Page  4<f6  ,  ligne  5  ,  forets  ,  rochers. 
.Page  476,  ligne  10,  rappoier,  life^  rapporter.  ' 
.Page  545.  X  article  de  la  Monnoie  doit  être  placé. ,  fuivant  i  orcireî 
chronologique,  avant  rartide  duPréfidial. 


APPROBATION. 

J*A.i  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  GhanceHer  la  conti* 
nuation  de  VHiJîoire  de  la  Rochelle ,  &  n'y  ai  rien  trouvé 
/;p)î  en  empêche  i'impreâio]!.  A.Paris  le  10  Juin  1757. 
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